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AVERTISSEMENT.
VHf£ petit Dictionnaire doit le jour à l'opinion qu'on a de

l/fon utilité. Ce nètoit 3 dans [on origine, que le Répertoire

d'un Homme de Lettres (*), qui fe trouvant engagépar le cours de

fes études y à traiter quantité de matières différentes 3 jettoit par

écrit les mots obfcurs ou douteux , à mefure qu'il avoit occa-

fion de les éclaircir 3 & ne fe propofoit que la facilité de les re-

trouver au befoin 3 pour /on propre ufage. Ce foin 3 continué

long-tems avec quelque méthode , n avoit pu manquer de grofjîr

fon Recueil 3 lorfque le hafard fit tomber entre fes mains le

Di&ionnairc Anglois de Thomas Dyche. Ilfut furpris d'y re-

connaître comme l'image du fien , & d'apprendre en meme-tems

que cet Ouvrage avoit tant de fuccès à Londres 3 qu'il s'en étoit

déjà fait fept Editions. Les Libraires 3 dont le zèle efl toujours

ardent pour la publication des Livres qui fe vendent bien 3 pri-

rent ce moment pour lui propofer de donner Dychc en François»

Il s'y engagea d'autant plus volontiers 3 qu'il fe trouvait en

état de l'enrichir par des Additions confidérables 3 & de Je per-

fectionner par de nouveaux foins.

Mais il conçut auffi que pour le rendre véritablement utile %

il falloit le réduire à de jufles bornes 3 qui en fiffent un Livre

commode & portatif. Le fuccès extraordinaire du petit Diction-

naire Géographique le confirma dans cette idée. C
efl

pour la

remplir 3 en lui donhant à peu près la mêmeforme & la même grof
feur 3 qu-il a retranché de l'Ouvrage de Dyche les mots dont le

fens nejl véritablement ignoré de perfonne ; & qu'au lieu de s'é-

tendrefur les étymologies des autres mots , la plupart fort incer-

taines 3 H s'
efl

réduit à marquer de quelle langue ils font tirésm

Ce foin de fupprimer les chofes qui n'appartiennent pas à fort

objet 3 lui a facilité le moien de fuppléer aux omiffions de Dyche,
par quantité de mots qu'il a recueillis etailleurs 3 & qui occupent

avantageufement la place de ceux qu'il a fupprimés.
En un mot 3 il s'

efl propofé de donner un Livre dont Vutilité

foit toujours prefente : i°. Par fa forme , qui le rend facile à
tranfporter : 2 9

. Par fon ufage 3 qui efl de tous les lieux & de
toutes les occafions 3 puifqu'en y prenant la véritable idée des

mots dont la fignification n'efl pas familière à tout le monde , on.

y apprend à penfer 3 à entendre s à écrire > 6* à parlerjufle > danf

<*) M. l'Abbé PRE'YOSL



AVERTISSEMENT.
les parties du moins que ces exprejjîons regardent , & qui s'éten-

dent beaucoup plus loin qu'on ne penfe : 3 . ParJon agrément ;

car , fans aucun rapport même aux befoins mutuels de la Société 3

neft-ilpas agréable de pouvoirfe rendre compte à foi-même } de

te qu'on voit 3 de ce qu'on lit , & de ce qu'on entend ? Ceux à

qui l'inftruftion manque , y apprendront des chofes nouvelles. Ceux

qui font mieux infruits , y trouveront le moien toujours prêt

de rafraîchir y de confirmer 3 & d 'augmenter leurs lumières. Le

titre de Manuel Lexique, qui fignifie un Vocabulaire qu'on peut

avoir fouvent à la main , a moins été choifi parce qu'il réunit

ajfei toutes ces idées , que pour diftinguer l'Ouvrage par un nom

qui lui foit propre*

L'Auteur Anglois comprenant qu'une partie des Lecteurs n'a

vas eu les principes d'éducation qu'on reçoit au Collège , ou ne

les a pas toujours affe[ préfens pour fe rappeller la fignification

de certains termes s qui régnent dans tout te cours d'un Diction-

naire , & qui fervent à exprimer la nature ou la qualité des mots ,

tels que Subftanrif , adje&if ,
pronom

,
prepofition , conjonction ,

verbe , verbe adif , verbe neutre , verbe pafïîf , adverbe , &c.

ajuçé à propos de commencer par une efpece d'introduction , qui

contient les Èlémens de la Grammaire. Mais comme ce détail

n'ajoute rien aux explications de chacun de ces termes , qui fe

trouvent diftribuées dans le corps de l'Ouvrage 3 on ne l'a cru'

-propre qu'à groffir inutilement un Livre t qu'on s'efl efforcé au.

contraire de referrer pour la commodité du Public. L'excellen-

te Grammaire de M. Reftaut ,
qui efï entre les mains de tout le

inonde 3 eft un guide qu'on peut toujours confulter.

Ilfufira d'expliquer ici les abbrêviaùons de l'Imprimeur.

TABLE DES ABBREV1ATIONS.
Adj. ou adjeft.

adv. *

Adjedif.

adverbe*

g. ou gr.

1. ou lat. .

grec.

latin.

prcp. .... prepofition.

fub. mafc. ou f. m. iubftancif mafeulin.

S. mm. ... fubllantifs mafeulins.

f. f. . . fubltantif féminin.

fl*. ff.
fubllantifs féminins.

fubft. & adjeft. fubilantif & adjectif.

y. ( v. a. oh v. au.; verbe. ( verbe adif. )

v. . verbe neutre.
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DICTIONNAIRE
PORTATIF

DES MOTS FRANÇOIS DONT LA SIGNIFICATION
n'eft pas familière à tout le monde.

AEil la première lettre de l'al-

phabeth dans prefque toutes

les langues connues, 6c la pre-

mière des cinq voyelles. On eCt por-

té à croire que c'eft la plus fimple

exprelhon de la nature , non-feule-

ment parce qu'il fe prononce par la

iïmple ouverture des lèvres , mais en-

core parce que c'eft le premier ion qu i

fort de la bouche des enfans , 6c le

premier qui échappe à tous les hom-
mes dans" les mouvemens foudainsde

la douleur , de la joie , de la furprife,

de l'admiration, 6cc. C'étoitparmi les

anciens Komains une lettre numérale,
qui fîgnifioit 500. Surmontée d'une

ligne , dans cette forme, Â,elle lîgni-

fioit 5003. Outre les ufages gramma-
ticaux dans toutes les langues , elle en

a d'autres en Europe , tels que de fer-

vir pour abréger Anno Dcmini , A. D.
pour Aïtiu.m Magifter, A. M. &c. Les

Médecins Anglois fe fervenr du mot
A ru , abrégé dans cette forme

, À ou
A~S ,

pour fignifier que les drogues
qu'ils preferivent doivent être em-
ployées en égales quantités.

AB , f. Neuvième mois de l'année

civile , fuivant le calcul des Hébreux,
6c le cinquième de leur année Eccléha-

flique qui commence par Nifan. Le
mois Ab répond à notre mois de Juil-

let. Il effc compoféde trente jours.

Ab , au commencement des noms
Anglois - Saxons , eft toujours une
Éonuactioû d'Abbé ouà'Awey, deux

mots dont l'un lignifie Abbé 6c l'autre

Abbaie
y
- d'où l'on conclud qu'il y

avoir anciennement un Monaftere
dans les lieux qui commencent pac
cette fyllabe , tels qii'Abir.gton, Aber-
gavary, Abardeca. , 6cc.

ABACOT, f. m. Nom de l'ancienne

parure de tête des Rois d'Angleterre,

qui avoitla forme de deux couronnes»

ABACUS , f, m. Mo: purement
Latin. Les anciens Mathématiciens
donnoient ce nom à une certaine table

couverre de quelque enduir , fur la-

quelle ils traçoient leurs figures. Ab a-
cus fignifie quelquefois la table de
multiplication qu'on appelle Pytha*-

gorique , du nom de fon Inventeur-

Les Komains donnoient auii ce nom
à leurs burfets.

ABADA, f. m.Animal du Royaume
de Benguela, fur la Côte méridionale

d'Afrique, armé de deux cornes, l'une

fur le front, l'autre fur la nuque du col.

Sa grotfeur eft celle d'un poulain de
deux ans. Il a la queue d'un bœuf,
quoique moins longue , 6c le cria

d'un cheval , mais plus épais 6c plus

rude. Il lui reflemble au.Tï par la tête,

qui eft feulement plus plate 6c plus

courte. Ses pieds font fendus comme
ceux ducerf Se beaucoupplus gros. De
fes deux cornes, celle du front elt lon-

gue de trois ou quatre pieds , mince ,

de l'épai fleur de la jambe humaine
vers la racine , aiguë par la poin:?,

Se droite dans la jeuuelle de l'animal ',

A
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»Tiais à mefure qu'il croît , elle fe re-

courbe en devant. Celle de la nuque

eft plus courte ôc plus plate. Les Nè-

gres tuent I'Abada pour lui enlever

les cornes , dont on vante la vertu

contre plusieurs maladies.

ABADDON , f. m. Nom que St

Jean doanedans le Livre de l'Apocal.

au Roi des Sauterelles, Efprit infernal

qu'il appelle Deltrudteur. Ainfi c'eft

un des noms de Satan ou du Diable.

ABADIR , f. m. Nom d'une pierre

qui fut préfentée à Saturne envelop-

pée dans des langes , 6c qu'il avalla

dans l'opinion que c'étoit un rils dont

Ops fa femme venoit d'accoucher, ré-

folude ne point élever d'enfans
,
parce

que le Deilin lui avoir annoncé qu'il

leroit détrôné par un de fes fils. Cette

pierre fe confervoit à Delphes dans le

Temple d'Apollon. Quelques Anciens

ont cru que cette pierre étoit le Dieu
Terme; Se d'autres prétendent qu'Aba-

dir fignifioit autrefois Dieu.

ABAISSE , f. f. Nom de la pâte

,

dont on fait le fond des pièces de pâ-

tifTcrie.

ABANDONNER , v. act. Terme
de Fauconnerie. Abandonner wioifeaH

fignifie le lâcher en campagne.

ABAQUE , f. f. Nom formé du
Latin. Les Architectes donnent ce

nom i la table quarrée qui fait le cou-

ronnement du chapiteau des colonnes.

Voye\ci-de$u.s Aracus.
ABASSI , f. m. Monnoie orienta-

le, de la valeur d'environ deux réaies

d'Ifpagne.

ABAT-JOUR , f. m. Sorte de fe-

nêtre
,
qui communique un jour d'en-

haut
,
pour éclairer des lieux bas, où

l'on ne petit faire de croifées ordinai-

res. Les Marchands ont auiïï des A-
kdt-joun dans leurs Magafins

,
pour y

faire entrer un faux-jour qui eft favo-

rable au débit de leurs marcbandil.-s.

ABAT-VENT , f. m. Charpente or-

dinairement couverte de plomb ou
d'ardoife

,
qui garantit de la pluie &

du vent les ouvertures des édifices
,

fur-tout des clocherc , dans lefqucls

elle fert au Ij à faire defeendre le fon

des cloches
,
pour empêcher qu'il ne

ic di lipe en l'air.

ABAZE E , f. f. FC-cc payçjwc dont

A B
on attribue l'innïtution à Denyt,{ih
de Caprio , Roi d'Afie. Elle fe nomme
aulfi Sabazie. On la célébroit en lï-

lence , fuivant la lignification de ce

nom , avec de grandes apparences de
mélancolie.

ABBA , f. f. Mot Syrien
,
qui ligni-

fie père dans l'Ecriture. Ab iignihe la

même chofe en Hébreu.
ABBAIE , f. f. Maifon de retraire

pour la vie religieufe
,
gouvernée fous-

une certaine Règle par un Abbé ou
une Abbefle , fuivant le fexe de k$
Habitans. La plupart ont de grands
privilèges

, 6c jouifTent d'un reve-

nu coniidérablc , dont elles ont l'o-

bligation à la pieté de leurs Fonda-
teurs. En Angleterre où elles font abo-
lies depuis la réformation , elles é-

toient exemptes de la Jurifdiction 6c

de la vilïre des Evêques Diocefains, li-

bres d'impôts 6c d'autres charges pu-
bliques , impénétrables à la juitice fé-

culiere , 6c le Roi Henri VIII. endé-
truifît 190, dont le revenu annuel

montoit à i6n o00 nv - ^er ^- Eliei

n'étoicit pas moins favorifées en

France -, mais il y eft arrive de grands

changement depuis le Concordat du
Pape Léon X 6c de François I , en ra-
ta duquel le Roi y nomme en Com-
mande ; c'eft-à-dire ,

qu'au lieu des

anciennes Elections,qui apparcenoienc

aux Religieux de chaque Abbaie , il

donne la qualité d'Abbé à des Eccléiïa-

ftiques féculiers,qui fans aucune auto-

rite fpirituclle jouifTent d'un tiers du
revenu , dont les deux autres tiers

doivent être partagés entre la Com-
munauté 6c les réparations des terres

ou des édifices. Le gouvernement in-

térieur demeure aux Religieux , fui-

vant lesConftitutions de leur ordre ;

avec cette différence que les Abbaics

quife font réunies en Conçr'-gation

dépendent d'un Supérieur général du
même Ordre

,
qui doitrélider en Fran-

ce , 6c que celles qui fe font cor.lervées

dans leur ancien état d.penden: de l'E-

vèque Diocef. Il s'en trouve néan-

moins quelques-unes de cette dernière

efpecc qui ne dépendent que du Saint-

Siège , 6c qui font diftinguees par le ti.-

tre d'Exemptions. OncoanptecaFtaiJr

ce euviioa Sc« Abbajcs,
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ABBAISSER , v. Terme de Faucon-

nerie Se de Jardinage. Dans le premier

fens , on dit abbaifjerl'oifeau, pour fîg-

uirier le faire jeûner ou retrancher

quelque chofe de fa nourriture lorf-

qu'il devient trop gras. Dans le fens

du Jardinage, abbaijfer une branche fig-

nifie la couper proche du tronc.

ABBAISiE , ad j . Terme de Blazon.

On dit Vol abbaiffé lorfque la pointe

des aîles d'une aigle ou de tout autre

oifeau defcend vers la pointe de l'écu,

au lieu qu'elle doit tendre naturelle-

ment vers le chef ou les angles. Onfe
fert du même terme lorfque les aîles

font pliées. Pal ahbaijjé , Chevron ab-

baiffé , Bande abbaiffte, fe difent auflî

lorfque la pointe finit au centre ou au-

deffous de fafîtuation naturelle.

ABBAISSEUR , adj. Terme de Mé-
decine.On appelleAbbaijjeur le fécond

mufcle des yeux qui les fait mouvoir
en bas.

ABBATE'E, f. f. Terme de Marine,

qui lignifie le mouvement d'un vaif-

feau en pane , lorfqu'il va de lui-mê-

me jufqu'à un certain point avant que
de revenir au vent.

ABBATIS , f. m. Mot formé d'ab-

batre.Outre fa lignification ordinaire,

ce mot fïgnihe, en terme de chafTe, les

fentiers que font les jeunes loups en

rraverfant fouvent l'herbe pour aller

aux lieux où ils trouvent leur nourritu-

re.On appelle aufli Abbatis les ilïues Se

petits membres des animaux qu'on
tue pour les manger. Un abbatis d'a-

gneau. Un abbatis d'oie ou de ponlet-

d'ivde. On dit encore d'un chafTeur

,

qu'il a fait un grand abbatis de gibier,

pour dire qu'il a fait une chalTe abon-
dante.

ABBATRE,v. ad. Ce mot aplu-
fîeurs lignifications différentes. En
terme de Marine , abbatre lignifie dé-

river, ou fe trouver écarté de fa route

par la force des courans ou par celle

du vent. On dit , dans ce fens . le

laiffean abbat. On emploie la même
expreffion pour lignifier qu'il arrive

au vent , après que l'ancre a quitté le

fond. Les pilotes abbatent un-vaiffeau

d'un quart de rumb , lorfqu'ils veulent
changer de courfe ; c'eft à-dire

,
qu'ils

fe gouvernent fous un nouve-au rumb.

A B f
Enfin , abbattre un vaijjeau , c'eft lé

mettre fur le côté pour le radouber.

ÀBBATTR.Hun cheval. C'eft le cou-
per. Abbattre un cochon, c'eft le lan-

guyer ou le faigner. Abbattre le cuir

d"un animal, c'eft l'écorcher.

ABBATURES , f. f. Terme de Vé-
nerie, qui fïgnifie les défordres ou les

foulures qu'un cerf laifte dans les

broflailles après y avoir palTé. Les ab-

batures d'un cerf.

ABBE', f. m. Chef ou Supérieur:

d'une Abbaie d'hommes. Dans les pre-

miers tems de l'Ordre monaftique ,
les Abbés étoientdes laïques , fournis

à l'Evêque ou aux Pafteurs ordinai-

res. Les Monafteres étant bâtis dans
des lieux déferts , Se fouvent fort écar-

tés , avoient un Prêtre féculier pouc
l'adminiftration des facremens . Mais
par degrés on leur accorda des Prê-
tres de leur propre corps

,
qui étoienc

ordinairement lesAbbes.Enfuite quel-

ques-uns firent tant de progrès dans
les feiences, qu'ayant rendu de grands
fervices à l'Egîife contre les héréfies

nailTantes, ils furent invités à s'éta-

blir près des Villes ou dans l'intérieur:

des murs , fous, prétexte d'avoir plus
de facilité à les confulter. On leut

donna des biens , des titres, Se jufques

aux ornemens épifeopaux , tels que la

mître , la crolTe, Sec. L'ancienne {im-
plicite difparut bien-tôt , Se fit place à
lafoifde l'autorité Se des honneurs.
ABDICATION, f. f. Afte par le-

quel on renonce à la poiTe;lîon d'un
office

,
pour foi-même Se pour fes hé-

tiers. On confond ordinairement ce
terme avec celui de Réfîgnation. Mais
à parler exactement , l'abdication eft

un renoncement fïmple Se abfolu ; ail

lieu que la réfignation fe fait en fa-

veur d'un autre.

ABDOMEN , f. m. En termes d'A-
natomie , ce mot

,
qui eft latin , fïg-

nifie la Partie baffe du ventre, entre le

nombril Se les parties naturelles. Les
Médecins s'en fervent pour fignifier la

partie intérieure du bas- ventre qui eft

depuis les cuiffes jufqu'au diaphrag-

me.
ABDUCTEURS , adj. C'eftun nom

commun à tous les mufcles dont l'offi-

ce eft de tirer
3
d'ouvrir Se de refterrej:

A'j
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les parties auxquelles ils appartien-

nent. On appelle particulièrement ab-

dutUur le quatrième raufcle des yeux

,

qui les fait mouvoir en dehors pour
regarder de côté.

ABECEDAIRE , adj. Ce nom
,
qui

efl formé des quatre premières lettres

de l'alphabet , iignihoit anciennement

les comportions dont chaque ftrophe,

& quelquefois chaque Vers, commen-
çoitdans l'ordre alphabétique. Dj ce

genre font le Pfeaume 1 18 Se les La-

mentations de Jéremie. On croit que

les Juifs inventèrent cette forte de poë-

fie pour aider la mémoire.

ABEILLE , f. f Nom d'un infefte

ailé qui produit la cire Se le miel. Les

Xatins l'ont nommé Apis parce qu'il

nait fans pieds. Ceux qui ont écrit fur

les opérations Se le .gouvernement des

abeilles
,
prétendent qu'elles ont un

roi femelle , ou il l'on veut , une rei-

ne
,
qui jette environ 6qoo oeufs par

an
,
qui a les jambes courtes , les ailes

droites, & qui eft deux fois plus groffe

que les autres. Ondiftingue des abeil-

les de diverfes efpeces Se de didérentcs

couleurs. Celles d'Ethiopie Se des An-
tilles n'ont pas d'aiguillon ; ce qui

fait qu'étant comme désarmées , elles

s'obltinent à faire leur miel dans des

iieux déferts , fans qu'il foit poflible

de les apprivoifer.

ABER , f. m. Mot de l'ancien Bre-

ton, qui iîgnihe la chute d un ruif-

feau dans une Rivière -, d'où font ve-

nus les noms de quantité de Confluens

de cette nature , 8c ceux de plulîeurs

"Villes qui y ont été bâties, telles qu'^4-

bercon-JVéty , Aberdecn , Aber^aven-

7iy , Sec.

ABERRATION , f. f. Terme d'Af-

tronomie
,
qui iîgnihe quelque chan-

gement de lltLianon dans un corps cé-

lelèe. L'aberration d'uneétoile fixe.

ABIB , f. m. Ce mot
,
qui lignifie

en Hébreu des épis de bled verd ou des

fruits frais , étoit le nom du premier

mois de l'année ecckii.iUique djs

Juifs , Se répondoit a une paitie de

notre mois de Mars Se d'Avril. C'étoit

dans ce mois que le bled meuritfoit en

Judée. On lui donnoit quelquefois

auîli le nom de Wfat ,
qui avoir et.- le

frpticwie moii Je l'oiuiée ayarjc que

A B
les IfraëlitesfufTent fortis de l'Egypte^

mais qui futenfuite compeé le premier
par un ordre exprès de Dieu , du
moins dans le calcul eccléiïaitique

,

car le premier mois de l'année civile

fe nommoit Ti\ri.

ABJECT , adj. Mot tiré du latin ,

qui Iîgnihe vil , bas , méprifable.

ABJECTION , f. f. Vivre dans
l'abjection , c'eft-à-dire dans la pau-
vreté , l'abbaifTcment Se la mifere.

ABIENA , f. f. Nom d'une Dédie ,

qui préfidoit parmi les Romains à la

bonne ou à la mauvaife fortune.

AB-INTESTAT. Terme de Jurif-

prudence. On appelle héritier ab-tn-

teliat , l'héritier naturel d'un homme
qui eft mort fans avoir pourvu à fa

luccemon par un teftament.

ABJURATION , f. f. Renonce-
ment folemnel à quelqu'opinionou à
quelque parti. On applique particu-

lièrement ce mot à ceux qui quittent

une religion pour en embraffer une
autre. Il a (ait [on abjuation. Dans
les anciens ufages d'Angleterre , ab-

juration lîgnifioit le banniffement vo-

lontaire d'un homme qui fortoit de
l'Ille à perpétuité -, ce que la loi per-

mettoit expreirement aux criminels ,

lorfqu'ils s'étoient retires dans une
Eglife ou un cimetière après un crime

qui meritoit la mort. Cette loi dura

dans toute fa force depuis le règne

d'Edouard le Confeiïeur jufqu'à la

réformation , c'eft-à-dire , I efpace

d'environ cinq cens ans. Le coupable

qui avoir ainfi recours aux aziles

eccléfiaftiques, en étoit quitte pour
confeffer Ion crime aux Juges 6c pour

abjurer le Royaume. On lui donnoit

enfuite une croix
,
qu'il étoit obligé de

potter à la main pour fe rendre au

port par lequel il devoir fortir des E-

tac r
> du Roi. Cet abus fut encore porté

plus loin; car l'abjuration du Rovau-
me fut reftrainte par degrés à l'abjura-

tion civile
,
qui confiftoit à promettra

de demeurer perpétuellement dans le

lieu eccléliaftique ou l'on s'éroit reti-

ré. Quantité de criminels, jouiffant des

privilèges de leur azile , en foftoienc

pour voler Se piller , &c vivoicm en

sûreté lorfqu'ils y pouvoiciu reutta;

avec leur pio;:.
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ABJURER , v. ad. C'eft-à-dire,

'ééfavotur folemnellement quelque

chofe , y renoncer par un ferment.

Ce moc vient du latin.

ABLAB , f. m. ArbrifTeau d'Egyp-

te , dont les rameaux s'étendent com-

me la vigne. Il porte deux fois l'an-

née une efpecede fèves d'un noir rou-

geàtre , dont les Egyptiens fe nourrif-

fent , ôc dont on vante les propriétés

contre la toux ôc la rétention d'urine.

On prétend qu'il fubiifte un décle , ôc

que fes feuilles
,

qui reiremblent à

celles de nos fèves de Turquie, font

toujours vertes.

ABLAIS , f. m. Mot en ufagedans

quelques Provinces de France
,
pour

lignifier la dépouille des bleds. Il pa-

roît venir à'Ablata , mot latin qui

fignifie ebofes importées.

ABLATIF , f. m. Sixième cas de la

déclinaifon des Noms , dans les Mé-
thodes de Grammaire.
AELE, f. m. Poiffon de rivière

qui s'appelle auifi Ablette , dont l'é-

caillefert à la composition d'un ver-

nis blanc , avec lequel on contrefait

les perles. Il a le ventre blanc Se le

dos verd. Sa grandeur elt d'environ

celle du doigt.

ABLERAT, f. m. Filet de-pêche
,

qui fert à prendre de petits poiiïons,

furtout des ables.On l'attache au bout

d'une perche, & fa forme eit quarrée.

ABLUTION , f. f. Mot tiré du
latin

,
qui lignifie l'a£tion de laver,

de nettoier ou de purifier quelque

chofe. Les Juirs ôc les Mahometans
fe purifient le corps par des Ablu-

tions. On appelle Ablution l'eau 8c

le vin. que les Prêtres prennent à la

Méfie
,
pour fe nettoier les doigts

après laCommunion. Autrefois, dans

les grandes cérémonies , le Prélat of-

ficiant nommoit des perfonnes de la

première dignité pour lui préfenter

les Ablutions de la MefTe. En termes

de Pharmacie , on appelle Ablution

la préparation qui fe fait d'un médi-
cament en le lavant dans l'eau ou
dans quelque autre fluide

,
pour le

purger de fes impuretés naturelles.

ABNEGATION , f. f. Mot en ufa-

ge dans la vie fpirituelle
,
pour ligni-

fier le ixiioncemenc à quelque chofe

A B ç
de cher. Abnégation de foi-mcnie &
des biens fenftbles. Il vient du latin.

ABOLIR , v. att. ABOLITION.
Mots tirés du latin

,
qui lignifient la

celfation de quelque chofe , foit par

une deftru-ction violente , foit par

1- effet du tems , ou le défaut d'ufa-

ge. L'abolition det Loix. Un Temple ,

un Culte aboli. Abolir une Coutume.

ABOMINATION , ABOMINA-
BLE. Mots qui appartiennent pro-

prement à la Religion , fuivant leur

origine latine
,
pour exprimer quel-

que chofe de fort criminel ou de fort

impur , c'elt-à-dire , extrêmement
déreftable.

ABONDANCE , f. f. Terme qui

lignifie , dans les Collèges , du vin

mêlé de beaucoup d'eau -, tel qu'on le

donne aux Pensionnaires.

ABONNER , v. act. s'abonner avec

un Marchand pour le prix d'une cho-
fe , c'eft convenir d'un prix confiant

ôc indépendant des événemens ca-

fuels. Le Marchand y trouve fon
compte par la durée , ôc l'acheteur

par la qualité du prix qui eit ordi-

nairement médiocre. On s abonne aux
Spectacles , ôc pour toute dépenfe

qui fe renouvelle- fouvent.

ABORDER, v. act. Terme de Ma-
rine ôc de Fauconnerie. Dans le pre-

mier feus , on dit aborder un -oaijfeau

de bout au corps
, pour lignifier met-

tre l'éperon dans le flanc d'un vaif-

feau. Deux laiffeaux s'abordent de

franc e'table , c'elt-à-dire
,
que s'ap-

prochant en droite ligne ils s'enfer-

rent par leurs éperons. Aller à l'abor-

dage , lignifie s'approcher d'un vaif-

feau ennemi , le heurter
, y jetter le

graponpour fe donner le moyen d'y

entrer ôc de l'enlever. En Fauconne-
rie , on dit aborder la remife fous le

'vent , lorfqu'on s'approche d'une

haie où l'oifeau a forcé une perdrix

de fe réfugier.

ABORIGENES , f. m. Terme venu
du latin

,
qui lignifie les premiers

habitans , les habitans naturels d'un

pays
,
par opposition aux colonies

ôc aux nouvelles races qui viennent

s'y établir. Ce titre étoit fort refpec-

té parmi les Anciens. C'étoit aulfi le

nom particulier de certains peuples dç-

A iij
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l'Italie, dont l'origine étoit inconnue,

Se qui fe prétendoient immédiatement
defcendiîs des Dieux.

ABOUGRI ou RABOUGRI, adj.

On appelle ainiï ce qui n'a pas une
forme heureufe dans fon efpece. On
dit un petit Rabougri , en parlant d'un

petit homme mal fait, un arbre ou
d:i bois abougri.

ABOUMENT , f. m. Terme de

Menuiferie. L A^embla^e d ab'Aiment

cil celui dont la plus grande partie

cfl quarrée , & le refte à onglet.

ABOUQUEMENT, f. m. ABOU-
QUER. Termes qu'on employé dans

les Salines, &c qui lignifient une ad-

dition de nouveau fel fur le vieux.

ABOUT, f.m. Les Charpentiers don-

nent le nom d'About à L'extrémité de

toutes les pièces qu'ils ont employées.

ABOUTE',adj. Terme de Blazon.

On dit aboute'er en coeur, de quatre her-

mines , dont les bouts fe répondent

le Ce joignent en croix.

ABOUTIR, v. act. Ce verbe, ou-

tre fa lignification commune, eit em-
ployé par les Plombiers dans ce fens :

aboutir une cn-niche ou quelque autre

faillie de fculpture , c'eft la revêtir

de tables minces de plomb. Quel-

ques-uns difent amb'ittir. Les Chi-

rurgiens fe fervent d'aboutir , pour

lignifier qu'un apofiume ou un ab-

fcès approche de la fuppuration. llefl

tiret d aboutir.

ABOYEUR, adj. Terme de Chaf-

fe. On appelle Aboyeurs une efpece

de chiens qui aboient à la vue du fan-

glier, mais qui n'en approchent point.

ABRACADABRA , adj. Caractère

ou charme auquel on attribuoit an-

ciennement des vertus magiques pour
guérir diverfes maladies , 6c parti-

culièrement la fièvre , en les portant

autour du cou écrit dans cette forme.

ABRACADABRA
ABRACADABR
ABRACADAB
ABRACADA
ABRACAD
ABRACA
ABRAC
ABRA
ABR
AB
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AERAHAM , f. m. Nom d'honv»

me
,
qui lignifie Père d'une midtitu~

de, &c nom d'un Patriarche qui s'é-

toit d'abord nommé Abram , c'eft-

à-dire glorieux. L'iliftorisn Jofeph

f
rétend qu'il apprit aux Egyptiens
arithmétique & l'aftronomic.

ABRAXAS , f. m. Baiilides
,

qui
vivoit au fécond fiecle , du tems de
l'Empereur Adrien

,
prétendoit que

ce mot renfermoit de grands myite-
res

,
parce que les fept lettres dont

il eit compofé formoient en grec le

nombre de trois cens foixante-cinq,

qui eit celui des jours de l'année. Il

appelloit Dieu de ce nom , 6c lui at-

tribuoit autant de vertus qu'il y a de
jours dans Tan. C'eft apparemment
de-là qu'eft venu le mot d'Abraca-
dabra & l'idée que la fuperftition

y faifoit attacher. Les Baiilidiens

étoient d'ailleurs des hérétiques, qui

cxoyoient que Jefus Chrift n'avoit

été qu'un fantôme envoyé fur terre

par Abraxas.

ABREGE", f. m. Terme d'Orga-
nisé. C'efc une certaine réduction

des touches du clavier
,
qui fait que

chaque touche fe rapporte à chaque,

foupape des fommiers
,
quoique la

longueur des touches &c des fom-
miers foit fort inégale. Il arrive de-

là qu'une marche du clavier fait

fouvent parler un tuiau fort éloigné.

C'eit une des grandes perfections de

l'orgue que les Abrèges foient bien

faits.

ABREVIATION , ABREVIA-
TEUR. L'écriture par abréviation fe

fait communément en retranchant de
chaque mot quelques lettres , dont
on fe fait une habitude de reconnoi-

tre la fuppreifion. Les Romains a •

voient un art particulier d'abrévia-

tion
,

par des caractères propies ,

dont Gruter a publié une grauJe par-

tic. Les Anglois ont aulh des carac-

tères particuliers pour le même art.

Abreviateur fignihe , en terme de
Banque , un Officier du fécond Banc
de la Chancellerie de Rome, qui drrf-

fe avec des mots abrégés la minute des

Bulles , &c.
ABREUVER, v. act. On atranfpor-

le l'ufage de ce mot ,
qui lignifie pia-
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prtment faire boire , à tout ce qui fe

remplie de quelque fluide -, ainfï la

terre s'abreuve d'eau par la pluie , le

papier s'abreuve d'encre , le bois s'a-

breuve de vernis , 8cc.

ABREUVOIR, f. m. Outre les

lieux où l'on fait boire les beftiaux,

on donne ce nom à certaines ouver-

tures que les Maçons biffent entre les

joints des groiïes pierres
,
pour y faire

entrer du mortier.

ABRI , f. m. Terme de Marine

,

qui lignifie A couvert du vent. On dit

auiîï , A l'abri du foleil , & de routes

fortes d'incommodités phylîques 6c

morales. Il vient du latin.

ABROGATION^, f. ABROGER,
v. act. Ces termes qui font latins dans

leur origine , s'emploient particuliè-

rement pour les Loix & les ufages.

Abroger une loi , c'eft la cafTer, lui

ôter fa force.

ABRUPTO, ( ab Abrupto.) Expref-

fwn latine qui s'eit introduite dans la

langue françoife
,
pour lignifier quel-

que chofe qui commence brufque-

ment 6c fans préparation.

ABSCISSE, adj. Ligne géométrique

qui eit relative à la ligne ordonnée.

Elle fait la partie du diamètre d'une

courbe
,
qui eit comprife entre l'ex-

trémité ou ce diamètre coupe la cour-

be , 6c une ordonnée à ce même dia-

mètre.

ABTNTHE , f. m. Plante médici-

nale fi amerc , comme fon nom l'ex-

prime en grec
,
qu'on lui compare

tout ce qui eit capable de jetter de

l'amertume dans la vie , c'eft-à-dire
,

de la rendre trifte 6c fâcheufe. Il y a
quatre fortes d'Abfinthes ; le fanto-

nique , le marin ou le fcripbium , le

grand 6c le petit pontique. L'abfïnthe

a d'excellentes propriétés contre plu-

sieurs maladies.

ABSOLU, adj. Ce mot a diverfes

fîgnifîcations. Proprement il fîgnifie

ce qui eit libre 6c indépendant de tout

pouvoir &: de tout être. Dans cette

acception il ne convient qu'à Dieu.

Mais il efl reftraint à plusieurs autres

fens. Une idée abfolue eit celle qui

peut être confédérée fans aucune re-

lation , comme celle de l'homme en

général j au lieu que celle ds créature t
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de père , de fils , 6cc. font des idées

relatives. Un Roi exerce le pouvoir
abfolu, lorfqu'il gouverne par fa feule

volonté , 6c qu'il n'a pas pour frein la

Conititution de l'Etat. Absolu , en ma-
tière de prédeftination , eit oppofé k
conditionel. En Mathématiques , un
nombre abfolu tft la quantité connue
qui occupe le côté d'une équation, ÔC

qui efl le rectangle ou le iolide dont
il faut trouver fa racine. En Agro-
nomie , une équation abfolue eit la

fomme des équations optiques oc ex-

centriques. En Grammaire , l'ablatif

abfolu eit une partie de la phrafe qui

ne gouverne rien 6c qui n'elt pas gou-

vernée
,

quoiqu'elle foit neceffaire

pour l'intelligence du fens. On com-
prendra mieux la force du mot ab-

folu par fon origine : le mot latin

fîgnifie ce qui eit délié 6c féparé ; de-

la vient absolution
,
qui fîgnifie l'acte

de pardonner , de délier , de difpenfer

d'une peine ou d'une loi.

ABSOLUTION , f. f. Outre la ligni-

fication commune
,
qui élt la remif-

fion des péchés par les Prêtres , ce mot
fîgnifie, dans le Bréviaire, une cer-

taine prière que l'Officiant récite à
Matines , ôc quelques prières qui ne
font en ufage que pendant le Carême.
On donne le même nom aux cérémo-
nies que l'on fait fur le corps des Prin-

ces à leur enterrement , telles que les

afperfîons d'eau bénite, les encenfe*

mens , 6cr.

ABSORBENT, f. m. Certains re-

mèdes qui par leur douceur 6c leur

porofîté , émoufTent la pointe des hu-
meurs aiguës 6c piquantes. Tels font

la poudre de corne de cerf , départes

d'écrevifTe , de corail , 6cc. On appelle

aufïï abforbens, certains vaifTeaux par
lefquels fe fait la pénétration des li-

quides au travers de quelque partie

fôlide.

ABSTERGER,v. ABSTERSIF, adj.

Les Médecins nomment abfterfîveune

purgation qui nettoie les inteftins , Se

les Chirurgiens difent , abfterget une
plaie

,
pour dire la nettoyer.

ABSTINENCE , f. f. En termes Ec~

cléfîaftiques , c'eft la privation de
quelque chofe d'agréable

,
par des

vues de religion. En Médecine , c'eft

A iv
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l'ufage modéré de quelque liqueur ou

de quelque aliment.

ABST1NENS , f. m. Efpece d'Hé-

rétiques rejettons des Gnoftiques êc

des Manichéens, qui furent ainli nom-
més parce qu'ils renonçoient au ma-
riage & à l'ufage des viandes, qu'ils

regardoient conune l'ouvrage du dia-

ble.

ABSTRACT, f. m. Ce mot
,
qui eft

oppoféà Concret, lignifie quelque qua-

lité ou quelque mode qu'on détache

de fon fujet par la pcnlëe. Ainlî la

figure d'un corps eft un abltract
,

quand on la confidere en elle-même

fans aucune attention au corps ; les

nombres , lorfqu'on recherche leurs

propriétés , fans application à l'ar-

gent, aux hommes, aux marchandi-

ses , ècc.

ABSTRACTION, f. f. Eft un mot qui

vient de la même iburce , Se qui s'em-

ploie dans un fens plus étendu pour
iîgnifier l'action de l'efprit qui s'atta-

che fortement à une chofe comme fi

elle n'avoir de rapport à rien. De-là

vient aufTi abfiraii ,
qui fe dit égale-

ment des chofes ôc des perfonnes. Un
homme obérait , eft celui dont l'at-

tention fe fixe fur un objet avec une

efpece d'oubli pour tout le refte -, ce

qui le rend peu propre au commerce
de la foci:té. Des matières abjhaites

font des fujets de méditation qui de-

mandent toute l'attention de l'efprit,

parce que les fens n'y ont aucune

part.

ABSTRUS , adj. Difficile , obf-

cur
,
qui ne fe comprend point aifé-

ment.
ABSURDE , adj. Contraire au fens

commun , directement oppofé à la vé-

rité. Ce terme eft fort en ufage dans

les Mathématiques , où ladémonftra-

tion fe fait quelquefois en montrant

l'abfurdité de la proposition contraire

à celle qu'on veut établir.

ABSUS , f. m. Herbe d'Egypte
,

dont les fleurs font blanches &: d'un

jaune pâle. Sa hauteur eft d'environ

cjuatre doigts , & fes feuilles reiTern-

blent à celles du triolet.

ABUS , f. m. C'eft le mauvais em-
ploi d'une bonne chofe , ou un em-
ploi contraire à fon ufage natuiel.
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L'appel comme ci abus elt un droit éta-

bli en France d'appeller des fentences

îccljfiaftiques au 1 ribunal féculier,

fous prétexte de l'abus que les Supé-
rieurs Eccléfiaitiqucs ont pu faire de
leur autorité.

ABYSME ; ABIME , f. m. Profon-
deur qui ne peut être mefurée. L'Ecri-

ture fainte donne ce nom à 1 enfer
,

à la mer , & au chaos
,
qui au com-

mencement du monde ctoit couverc

de ténèbres fur le fqu elles l'Efprit faint

fe promenoir. En terme de binon
,

Xabîme elt le centre de l'écu •> mais
c'eft feulement lorfque l'écu ei'c rem-
pli de plufieurs pièces ou figures qu'on
fuppofe en relief, & au milieu def-

quelles une plus petite eft abimée
,

comme le bâton alezi de Bourbon.
Abîme eft auffi en ufage parmi les

Chandeliers, pour fignifier un vaif-

feau en forme de prifme renverfé ,

dans lequel ils fondent leur fuif 6c

trempent leur mèche.

ACABIT, f. m. Bonne ou mau-
vaiie nature d'une chofe.

ACACALIS , f. m. Fruit d'Egypte

qui refTemble à la graine du Tamaris ;

il croit fur un arbriueau. Entr'autres

propriétés , on lui attribue celle d'é-

daircir la vue.

ACACIA , f. m. Arbre dont on fait

de belles allées dans les jardins. Il

eft épineux , fa feuille eft menue , &
fes fleurs, qui font blanches, rendenc

une odeur fort agréable. On diftingue

un autre Acacia , de la femence du-

quel on tire un fuc
,
qui porte le nom

de fuc d'Acacia , ôc qui entre dans la

compofition de la Thériaque.

ACADEMIE , f. f. Nom du lieu où

Platon enfeignoit la Philolbphie dans

un fauxbourg d'Athènes. On l'adon-

né depuis à tous les lieux ou le"; gens

de Lettres & les Artiftes s'alïemblenc

pour leurs exercices. Il s'eft formé

quantité d'Académies en Europe , fur-

tout en France &: en Italie. I

d'Italie font diftinguées par âxB

noms.
ACAJOU , f. m. Arbre de l'Amé-

rique , dor.t la feuille refiel

celle du frêne , &: l'écorce à celle du

chêne. Il devient (i haut |cJ
que de i\n\ uonc oacompofe desca.-
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fcots tout d'une pièce , longs de qua-

rante pieds fur cinq ou fix de largeur.

Jl pourrit difficilement dans l'eau , &c

jamais les vers ne s'y attachent. Au
milieu de fes fleurs

,
qui forment de

grands bouquets , il porte une efpece

de gland dont les perroquets fe nour-

rirent, & qui donne le goût de l'ail

à leur chair. Il y a différentes efpeces

d'Acajous , les unes qui portent du
fruit, d'autres ftériles.

ACANACE',adj. Toute plante épi-

neufe , eft du genre Acanacé.

ACANTHE, f. f. Plante, à laquelle

on donne auifi le nom de Branche ur-

fine. La hauteur de fa tige eft d'envi-

ron deux coudées , fa tète fe forme en

houpe, Se fes feuilles qui font plus

larges & plus longues que celles des

laitues , diminuent vers fa cime. Elles

fervent à divers ufages de la Méde-
cine. En Architecture , on nomme
Acanthe , un ornement de la figure

de cette plante
,
qui appartient à l'or-

dre Corinthien, Un chapiteau taillé a

feuilles d Acanthe.

ACAPATLI , f. m. Plante qui pro-
duit le poivre long dans la nouvelle

Efpagne. Ses feuilles reuemblent à

celles dû poivre blanc , mais font

plus longues Se plus aiguës j l'odeur

en eft forte , ôc le goût acre ôc pi-

quant.

ACCASTILLAGE , f. m. Terme de
Marine

,
pour iîgnifier les châteaux

3ui font fur l'avant ou fur l'arriére

es vaifTeaux. On appelle un vaif-

feau accaftillé , celui qui a un châ-
teau fur fon avant Se un autre fur

fon arrière.

ACCELERATION , f. f. ACCE-
LERER. Termes de Phyfîque qui
fignifient des augmentations de vi-

te (Te. Ces deux mots ont été reçus
dans le langage ordinaire.

ACCENT, f. m. Un ton , une ma-
nière de parler ou de lire, qui eft

propre à chaque nation , & même à
chaque province du même pays. L ac-

cent Normand , l'accent Provençal. En
Rhétorique , l'accent ou le ton figni-

fie une certaine manière de pronon-
cer

,
qui donne à l'exprelfion un fens

tout oppofé â celui qu'elle préfente
;

ainfl la manière dont on prononcera

,
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cet homme tfi fort [avant , fera com-
prendre qu'il eft d'une ignorance ex-

trême , et formera la figure qui s'ap-

pelle ironie. Les Grammairiens em-
ploient des accens dans rétriture ,

c'eft-â-dire , de petites marques fur

les voyelles
,
qui fervent â faire con-

noître leur nature. L'accent aigu ligni-

fie qu'il faut lever la voix , àc fe

marque ainfi ( '). L'accent grave mar-
que qu'il faut bailler la voix, ôc fa

figure eft f
'

). Le circonflexe les réunit

tous deux fous cette forme (

/v

). On
l'appelle auifi chevron brifé. L'accent

long tk. le bref, appartiennent pro-

prement à la Poefie, dans les langues

où la diftinction des voyelles longues

ou brèves établie pour chaque mot,
fert a la mefure des pieds. La marque
du premier eft ( - ) , ôc celle du fé-

cond ( u ). L'apoftrophe (
') eft auffi

une efpece d'accent qui marque le

retranchement d'une voyelle lorf-

qu'elle en précède une autre. Ainfi

l'on écrit Voifeau, au lieu de le oifeau ,

pour fignifier que la voyelle e eft re-

tranchée dans l'article le. Accentuer

& accentuation expriment l'emploi des

accens.

ACCEPTION &c ACCEPTA-
TION , f. f. Sont deux mots dont le

fens eft différent, quoiqu'ils viennent

de la même fource. Acception de per-

fonne , fignifie grâce , faveur , préfé-

rence, accordée à quelqu'un fans qu'il

l'ait méritée par fes actions. Dieu ne

fait point d'accepta n de perfonne. Ac-
ceptation fignifie fimplement l'a&iort

de celui qui accepte quelque chofe.

L' acceptation d'un pre'fent,

ACCE'S , f. m. Liberté ou permif-

fîon d'approcher d'une perfonne ou
d'un lieu. U» accès libre. Un accès

difficile. Accès fe dit auffi de l'arrivée

de quelque maladie fimple ou pério-

dique. Un accès de fièvre , de fréne-

fie, &c.
ACCESSION , f. f. Ce qui furvienc

de plus, ce qui augmente quelque

chofe. AccefCion de droit. Accefl'.on de

richefje, d'héritage , 8cc. Acceffion fe

dit auffi fimplement pour arrivée:

L'accep:on au trône.

ACCESSIT. Terme d'Académie Se

de Collège
,
pour exprimer ce qui
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approche du premier degré de la

ou de la récompenfe. C'eft un
mot latin qui lignifie , il s efl appro-

ché. On dit de quelqu'un , il a ob-

tenu le premier , le fécond accefl.t.

ACCESSOIRE , f. m. Ce qu'on

ajoute ou qu'on joint à quelque chofe,

mais qui n'appartient point au fond.

On diitingue le prinù >M& Vaccelfoire.

ACCIDENT, f. m. Outre la ligni-

fication commune de ha-,a-d , ou d é-

nt fâcheux , ce mot lignifie en

Médecine
, fjnm tome , c'elt- à-dire , ce

qui f urvient de nouveau à l'état d'un

malade. En Philofophie , il lignifie

les qualités d'un corps qui ne lui fout

point eiTentielles , & qui peuvent

changer fucce.fivement', telles que la

forme , la couleur , la faveur , ôcc.

ACCLAMATION , f. f. Témoi-
gnage public de joie ou d'applaudif-

iement
,
par des cris ôc d'autres mar-

ques.

ACCLAMPER , v. ad. Terme de

Marine. Acclamper un mât , c'eft le

fortifier par diverfes pièces de bois.

ACCOINTANCE, f. f. Mot an-

cien qui lignifie lia-fon familière , ÔC

qui eit encore d'ufage dans le ftile

badin.

ACCOLADE , f. f. Ancien terme

de Chevalerie. Le Prince qui créoit

des Chevaliers , leur donnoit l'acco-

lade j c'eft-à-dire
,
qu'en leur mettant

ie baudrier ôc la ceinture dorée , il les

fcaifoit à la joue gauche , Se pronon-

çait cette bénédiction : Au nom du
Père , ô: du Fils , & du faint Efprit.

Enfuite il leur donnoit un petit coup
du plat de l'épée fur l'épaule.

ACCOLE', ad j. Terme de Blazon
,

qui a divers fens. i°. On dit dti'.x

tais ace lit
,
pour lignifier qu'ils fonc

joints fous une même couronne
,

comme les écus de France ôc de

Navarre j des macles , des l

accolées, lorfqu 'elles le touchent du
flanc ou de la pointe. i°. Des ani-

maux accolés , lorfqu'ils ont des cou-

ronnes paffèes par le cou. 3
e*. Des

clés , des malTes, des banieres ace > léct,

lorfqu'elles font palTécs en fautoire

derrière l'écu. 4 . On appelle aulli

accolé ce qui cft entortillé à quelque

choie , comme un ferpent à une co-
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lonne , ou un fep de vigne à fou
échalas.

ACCOLER, v. aa. On dit en ter-

mes de charpente
, accoler deux pièce*

de bois ; en termes de Vigneron ÔC

de Jardinier
, accJer la 'vigne à l'écha-

la( ,&c des branches d'arbres aux efpa-

liers ; en termes de Pratique , accoler

des articles
, pour lignifier les mar-

quer d'un même trait de plume , lorf-

qu on veut faire connoître qu'ils ont
rapport au même fujet.

ACCOMPAGNEMENT, f. m. AC-
COMPAGNE'. Outre les lignifica-

tions communes , ces mots tiennent

rang entre les termes de Blazon. Les

éucempétrnetmeM font des ornemens de

Pécu , tels que le pavillon , le cimier,

les fupports , ôcc. Accompagné le dit

de quelque pièce honorable , comme
la croix , la fafee , ôcc. qui a d'autres

pièces en partitions. On dit audi dune
perruque

,
qu'elle accompagne bien le

vifage ; d'un pendant
,

qu'il accom-
pagne bien ou mal , ôcc.

ACCOMPLI , adj. Fini , exécuté
,

parfait. Mes uolontts font accomplies.

Des prédirions accmnlies. Ur. m
un mérite accompli. Remarquez qu'il y
a quelque différence entre toutes ces

idées.

ACCORDE , f. m. Terme de com-
mandement

,
qui s'emploie pour aver-

tir l'équipage d'une chaloupe de nager

enfemble.

ACCORDOIR, f. m. Petit mar-
teau , dont on fe fert pour accorder

un clavelfin.

ACCORDS , f. m. En Mufique
,

c'eft le rapport des fons dans l'ordre

d'une jufte harmonie. En tetmes de

Marine , ce font deux pièces de boi*

qui foutiennent un vaifteau dans le

chantier.

ACCORNE', adj. Terme de Bla-

zon
,
qui lignifie dans un animal de

l'écu
,
que Ces cornes font d'une autre

couleur que lui. Tètes de fable, ac-

cornées d'argent.

ACCOSTE", adj. Dans le Blazon
,

toutes les pièces de longueur mifes

en pal ou en bande s'appellent ac-

collées lorfqu'elles ont d'autres piè-

ces à leurs cotés. En termes de Mer,

accojkr lignifie approcher une chofij
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«l'une autre. Accoflé à bord eft un ter-

me de commandement pour obliger

un petit vailïeau de s'approcher d'un

plus grand.

ACCOTOIR ôc ACCOUDOIR
,

f. m. Bord de quelque chofe fur le-

quel on peut appuyer les coudes. S'il

eft de côté , comme dans un caroffe
,

une chaifeà porteurs , un confeffion-

iial, c'eft un accotoir. S'il eft par-

devant , comme la partie inférieure

d'une fenêtre, c'eft un accoudoir. On
donne au;fi le nom &accoudoirs aux

murs des terrafTes ôc des ponts , fur

lefquels on peut s'appuyer. On taille

des haies en accoudoir. Les Architectes

emploient ce mot pour lignifier tout

ce qui peut fervir ainiî d'appui.

ACCOUPLER , v. act. Ce mot s'ap-

plique à la plupart des chofes qui fe

joignent ou qu'on joint enfemble

,

lorlqu'clles ne font qu'au nombre de

deux. Non-feulement on dit accou-

pler des chiens , des chevaux , &c. les

perdrix s'accouplent , &c. mais en ter-

mes d'Architecture on appelle eolom-

ves accouplées , celles qui étant deux à

deux s'entre-touchent par leurs bafes

ôc leurs chapiteaux.

ACCROCHER, v. act. Terme de
mer. On accroche un vaiffeau lorf-

qu'on y jette le grapin pour aller à
l'abordage.

ACCULER , v. ael. ACCULE', ad j.

On dit , en termes, de Elazon , un che-

nal acculé, pour lignifier qu'i 1 eft cabré

en arrière ôc fur le cul. En termes

d'Artillerie , deux canons font accu-
lés lorfque leurs culaftes font oppo-
fées l'une à l'autre. En termes de Ma-
nège , un cheval s'accule lorfque ma-
niant fur les vokes il n'avance point
allez dans chacun de fes mouvemens.
En termes de Chaire, on dit acculer

v,n renard
, pour lignifier qu'on le

pou (Te à l'extrémité ; ôc l'on appelle

acculs les bouts des forées ôc des grands
bois.

ACELDAMA, f. m. ou plutôt

Chakeldam j mot Hébreu qui ligni-

fie héritage ou portion de fang. Ce
mot eft devenu commun à toutes les

langues du Chriftianifme depuis le

récit d'un Evangélifte
,
qui nous ap-

prend qu'après queJudas fe fut pendu,
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les Prêtres Juifs achetèrent, des trente

pièces d'argent qu'ils lui avoient don-
nés pour trahir Notre-Seigneur , un
champ qui fut deftiné à la lepuUurc
des étrangers , ôc qui porta le nom
d'AcelJama. On montre encore ce

champ aux Voyageurs. Il eft petit ÔC

couvert d'une voûte , fous laquelle

on prét-nd que les corps qu'on y dé-
pofe font confumés dans l'efpace de
trois ou quatre heures.

ACEPHALES , f. m. Nom d'une
Secte d'Hérétiques qui s'élevèrent vers

la fin du cinquième ficelé. Ils furent

ainiî nommés
,
parce que , fuivant la

lignification de ce mot grec , ils n'a-

voient point de Chefs.

ACERARULUM, f. m. Plante qui
s'appelle aulîi Umbilicus ieneris. On
attribue à fa graine les mêmes pro-
priétés qu'à la Joubarbe. Cette Plante

a les feuilles larges
,
grofTes , épaifïes

ôc creufes , à peu près comme une na-
vette d'Eglife qui fert à renfermer
l'encens. De-là vient apparemment
fon nom. Ou en diftingue deux for-

tes. Les Médecins appellent Acerabu-
lum , ou Acerabide , la cavité d'un os
où s'emboîte la tête d'un autre os.

ACERBE , adj. Terme de Phyfî-

que
,
qui fignifie quelque chofe de

plus qu'acide , parce qu'outre les par-
ties longues , roides ôc pointues qui
font les acides , il exprime encore que
ces parties font engagées dans un fouf-

fre mal développe. Un fruit quin'eft

pas mur eft acerbe.

ACERER , v. a£t. C'eft revêtir le

fer d'acier. On dit acerer un burin ,

pour dire , mettre de l'acier à la poin-
te. Une flèche acérée. Un couteau acéré.

ACHE , f. f. Herbe médicinale qui
reffemble au perfll , ou qui en eft une
efpece. Sa femence eft une des quatre
femences chaudes mineures , ôc fa ra-

cine une des cinq aperitives majeu-
res. L'Ache royale eft une plante qui
poulie une fleur jaune ou blanche.

ACHEMEN5, f. m. Ce font, en
termes de hlazon , des lambrequins
ou des chaperons d'étoffe découpés,
qui enveloppent le cafque ou l'écu.

ACHEMINE', adj. On dit , en ter-

mes de Manège, qu'un cheval efi ache--

miné , pour lignifier qu'on a corn-
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mencé à le dreffer ; comme on dit

qu'il eli achevé, lorfqu'il eft parvenu
a bien faire un cercain manège.
ACHERON , f. m. Nom d'une Ri-

vière d'Epire
,
qui fe prend po'etique-

ment pour l'Enfer, parce qu'on lup-

pole dans la Mythologie païenne que
ceft un des quacre fleuves infernaux

;

les trois autres étant le Stix , le Co-

Çftt "c le Phlegeton. Cette fable eft

ur ce que l'Epire ayant beau-

coup de mines , les ouvriers paffoient

J Acheron pour fe rendre au lieu de

leur travail , Se qu'il en revenoit peu
d'un exercice û pénible. D'ailleurs

l'eau, qui eit imprégnée de vitriol,

paraît bleuârre Se jette des vapeurs

tort mal -faines.

ACHIOTI , f. m. Arbre de la nou-
velle Efpague , dont la forme reffem-

ble à celle d'un oranger. Ses fleurs

ont .'li d'une étoile, ex leur couleur

e!l un blanc pourprin. Son fruit eit

de la grandeur dune petite amande
verte , Se contient des grains a peu

près femblables à ceux du raifm. On
tire du feu de fou bois comme d'un

caillou , 6c l'on fait de très-bonnes

cordes de fon écorce. Sa femence eft

mile aux Peintres qui en forment un
beau cramoilï, Se aux Médecins par

fes qualités froides. Cet arbre eft verd

toute l'année.

ACHITH , f. m. Efpece de vigne

de l'Iile Madagascar. Elle donne un
fruit , nommé Voachït , de la grof-

feur du railin verd
,
qui meurit aux

mois de Décembre , Janvier Se Fé-

vrier.

ACIDE ,
f. m. Terme de Chimie

& de Phyiîque , oppofé à alcali. Dans
fon origine il lignifie proprement une

faveur aigre & piquante -, mais com-
me on fuppofe que la faveur acide ell

caufée par de petites parties longues

,

roides &C pointues , on donne le nom
d'acide à tous les fels auxquels on at-

tribue la même figure
,
par oppolî-

tion aux fels poreux qu'on nomme
alcali. Ceft l'union de ces deux fels

qui palTe pour le principe de toutes

les fermentations.

ACIER , f. m. Fer affiné naturel-

lement , ou par diverfes opérations

du feu 5c par d'autres ingredirus qui
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refTerrent fes pores Se le rendent plus

dur. L'acier de Damas en Syrie , eft

fi fin qu'il coupe le fer fans avoir été

trempe. On diftingue cinq autres for-

tes d'acier. L'acier commun
,
qui fe

nomme Soret , ou Clameci , ou Lamo-

fîn. L'acier de Piémonr. L'acier d'Al-

lemagne. L'acier de Carme, ou à la

Rofe
,
qui vient aulîi d'Allemagne &

de Hongrie. L'acier de Grain , nom-
mé autrement acier de Motte ou de
Mottdragon

,
qui vient d'Efpagnc. L'a-

cier de Carme , ou à la Rofe , ell le plus

fin Se le meilleur.

ACŒMETES, f. m. Nom d'un

Ordre Religieux qui prit nailfance à
Conicantinople en 499. Suivant la

lignification de ce mot grec , ils

paffbient la nuit fans dormir ; parce

qu'ils Temploioient à chanter les

louanges divines. Ils embrafferenc

l'hérélie de Nelroriusau fixiéme ficelé.

ACOLALAN , f. m. Punaife de

l'Ule Madagafcar
,
qui devient de la

grofTeur du pouce , & qui prend alors

des ailes. Elle ronge tout ce qu'elle

rencontre , fur-tout les étoffes.

ACOMAS , f. m. Grand Se gros

arbre de l'Amérique, excellent pour

la conftru^tion des navires. Son bois

,

quoique dur 6c pefant , ne coule ja-

mais a fond. Ses feuilles font longues

Se latges j Selon fruit, qui a la forme

de l'olive , eft du plus beau jaune
,

mars d'un goût fort amer. On fait des

poutres d'Acomas qui ont dix-huit

pouces de large Se foixante pieds de

longueur.

ACONIT, f. m. Plante venimeufe
,

dont la racine refTemble à la queue

du feorpion. Ceft fa femence qui eft

un poifon. On en diftingue de plu-

lieurs fortes , entre lefquclles il y en

a une fort falutaire
,
qui fe nomme

Antbora
,
parce qu'elle palîe pour

l'antidote du Thora , autre plante ve-

nimeufe.

ACONTIAS , f. m. Serpent forr

commun en Calabre Se en Sicile , oui

s'entortillant fur un arbre s'élance fur

les paiTans avec l'impétuolité d'une

flèche , fuivant la lignification grec-

que de fon nom, qui veut di

vetot. S.i longueur eft d'environ trois

pieds , Se U grofteur d'un peu plus
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d'un pouce. Il a la tê:e grofTe Se cen-

drée. La couleur de ion corps eft

obfcure , & s'éclaircit un peu Tous le

ventre.

ACORUS, f. m. Racine médeci-

nale qui fortifie l'eftomac , le foie Se

la rate, Se qui rompt la pierre. Sa

couleur eft un blanc rougeatre , fon

goût un peu acre , Se fon odeur agréa-

ble. Elle rampe fur la terre 8c prend

fa nourriture par divers rilamens. On
l'apporte de Lithuanie 8c de Tartane.

Il y a un faux Acorus qui n'cft que le

Glaieul aquatique , 8c qu'il faut fe

garder de prendre pour l'autre.

AGOUTI, f. m. Animal de l'A-

mérique
,
qui fe retire dans le creux

des arbres Se fe nourrit de racines.

On dreiîe de petits chiens à changer les

Acoutis j Ôc lorfqu'on peut les pren-

dre vivans , on lesappnvoife. Ils s'ac-

coutument à marcher fur les partes de

derrière , 8c à prendre leur nourriture

avec celles de devant. Leur figure eft

à peu près celle d'un lièvre , avec

cette différence qu'ils ont la queue
pelée Si plus courte , la tête d'un rat

,

les oreilles courtes Se arrondies , Se

le poil roux 8c rude comme le cochon.

ACQUIT, f. m.Terme de Change.
On dit rayer peur acquit. C'eft auiïî un
terme du jeu de billard : celui qui joue

le premier donne fon acquit.

ACRE , f. f. Terme de mefure
,
qui

fignihe , dans quelques Provinces de

France , une certaine étendue de terre

ou de bois. Il eft palTé de France en
Angleterre ; Se par une ordonnance
d'Edouard I. il y fignifie quarante
perches de long fur quatre de large

,

c'eft-à-dire , cent foixante perches

,

qui contiennent 484c verges , ou
45560 pieds quarrés. L'Angleterre

contient , dans toute fon étendue
,

î9c;8foo acres quarrées.

ACRIDOPHAGES , f. m. Ce nom
qui fignifie mangeurs de fa.itcrelles

,

étoit celui d'une nation d'Ethiopie qui
ne fe nourriftoit que de ces infeëtes.

Les Acridophages étoient d'une légè-

reté furprenante à la courfe.

ACRIMONIE , f. f. Qualité corro-
five d'un corps qui le rend capable
d'en détruire un autre.

ACRQNIQVE, adj. Terme d'Af-
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tronomie eppofé à Cofmiatte. Il figni-

fie cj qui arrive au moment que le

foleil fe couche , comme cofmique
fignifie ce qui le parte a fon lever. Le
lever , le coucher d'un aftre , eft acro-
nique ou cofmique. L'acre dont le

lever ou le coucher eft acronique , a
l'un ou l'autre cofmique, Se récipro-

quement.
ACROSTICHE, f. m. Terme de

Poefie
,
pour lignifier un certain nom-

bre de vers dont chacun commence
par une lettre du nom de la personne
ou de la chofe qui en fait le lu jet. On
donne aulîi le nom d'Acroitiches à
d'autres vers, ou certaines lettres Se

certains mots fe préfentent dans un
ordre réglé -, mais il convient propre-

ment à la méthode précédente.

ACROTERES , f. m. Piédeftaux

fur lefquels on place des vafes , des
globes Se d'autres figures au milieu
Se aux extrémités d'un frontifpice.

Quelquefois on donne ce nom aux
figures d'ornement qui font placées

au fommet des Temples ou d'autres

édifices
;
quelquefois à celles qui ter-

minent les toits mofaïques à balustra-

des. En général le mot grec Acrcteres

fignifiant toute extrémité, peut être

appliqué dans les édifices aux amor-
tilîemens des toits. On donne même ce
nom aux Promontoires 8c aux Caps
qui fe découvrent de loin fur mer.
ACTE , f. m. Ce terme

,
qui ligni-

fie l'exécution de quelque choie , a
plufieurs ufages dilférens. En Philo-

lbphie
, c'elt l'exercice de quelque

pouvoir ou de quelque faculté 3 un
acte de la volonté , de l'entendement.
Dans une afTemblée d'Etat ou d h-
glife , les réfolutions portent le nom
d actes. Ailes d'un Concile. ARes dit

Parlement. Dans les Univerfités , on
appelle acles les exercices publics par
lefquels un Ecolier prouve fa capa-
cité. En Poefie , on nomme aRes les

divifiom du Poème dramatique. Dans
les pays d'Inquificion , on nomme
aHe de foi un châtiment pompeux
que ce redoutable Tribunal fair fu-
bir à ceux qu'il -a condamnés par fa

fentence. On dit aufîl , en langage
fpirituel, un acte de contrition, ua
acîe 4? foi , 8cc.
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ACTEUR , f. m. C'eit en général

celui qui fat: quelque c:iofe ; mais

l'ufage de ce mot & de celui d ' A'cirice

eit reiferré particulièrement à ceux

&c celles qui exécutent les rolles du
Théâtre.

ACTIF, adj. Les Chimiftes appel-

lent brinci ci à Ufi, les eiprits , les

huiles , les fels
,
parce que leurs par-

ties ne peuvent ècre dans une vive

agitation fans exciter du mouvement
dans les autres corps. Le verbe qui

exprime 1 action d'une chofe , fe nom-
pi: en terme de Grammaire , Verbe

acii r
,
par oppoiîtion .1 ; .:

ACTION ,
f. f. En termes de Ma-

nège , / iirïion de bouche , eil le mou-
vement de la langue 6c de la mâchoire

«l'un cheval qui mâche le mord j ce

qui lui tient la bouche fraîche. En
termes de Palais , c'eit une procédure

dans les formes. En termes de Théâ-

tre , c'ell la partie du lu jet qui eft re-

préfentée
,
par oppoûtion à récit

,
qui

regarde ce qui le palTe hors de la feene.

ïn Rhétorique , ce font les ornemens
Mirj de la prononciation, tels

eue le geite, la contenance, le fon

de la voix , la force ou la tendrefTe

desmouvemens. En termes de Guerre,

on appelle une aSvm tout combat qui

n'eft point une bataille générale entre

deux grande- armées.

ACTIVITE' , f. f. Capacité <?u rou-

vj rÀr d'agir. En Philofophie , tout l'ef-

pace dans lequel une chofe peut agir,

c'eit-à-dire , exercer fa vertu ôc fon

pouvoir , fe nomme [a fphére d a'di-

vité.

ACTUEL, adj. Ce qui fe fait ou
ce qui fe palfe au moment préfent.

ACUDIA, f. m. Animal de l'A-

mérique
,
qui jette une grande lu-

mière par quatre étoiles qu'il a reçues

de la nature, deux près des yeux 6c

deux fous les ailes. Si l'on fe frotte la

main ou lavifagc de l'humidité qui

eft dans ces étoiles , on paroît brillant

tandis qu'elle dure. Cet.e humidité

fervoit de chandelle aux Amériquains

avant l'arrivée des Efpjgnols. VA-
màiék eft de la grolTeur d'un moineau

le de la forme d'un efca--£ot.

ACUITZEHUAIURA, f m. riante

céiebre de Mechoakan , province (U
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l'Amérique. Sa racine eft ronde , bfar-
che intérieurement , ôc jaune au de-
hors. L'eau qu ou en tire eft un anti-

dote excellent , ce qui lui a fait donner
par les Efpagnols le nom à'Lnnemie
des "venins. On appelle aufli cette

plante Zo\otaquam ^L-: g tumpl.

ACUT, adj. Terme d'Imprimerie
pour aigu. Les Imprimeurs appellent

e acut l'e ouvert, qui eft marque d'un
accent aigu , comme dans charmé.

ADAD, f. m. Le Soleil, que les

AfTyriens adoroient fous ce nom. Ils

appelloient la Terre fa femme , ôc"

1 adoroient auiîi fous le nom d'Adar-

ADAGE, f. m. Ancien mot qui
lignifie Proverbe, mais qui n'eft plus

en ufage que pour le Recueil qu'E-
rafme a fait des Proverbes anciens.

Les Adagef d Erafme.

ADAGIO , adv. Terme de mufique
emprunté des Italiens, pour lignifier

qu'on doit jouer ou chanter fort len-

tement.

ADAMITES, f. m. Sedes d'Héré-

tiques qui fe prétendoient obligés

d'imiter la nudité d'Adam avant le

péché
,
parce que depuis la Rédemp-

tion par la mort de Jefus-Chrilt , les

hommes dévoient être rétablis dans

l'état d'innocence. Ils s'affembloienc

nuds dans les Temples Se s'y permet-

toient toutes fortes de libertés. Cette

Secte fut renouvellée à Anvers dan9

le treizième liécle
,
par un nommé

Tattrdeme . qui fuivi de rrois mille

foldats enlevoit les filles 6c les fem-
mes , Se donnoit des noms fpirituels i

fes infamies. Un Flamand nommé
Picard , la porta en Bohème dans le

quinzième lucle. Elle pana de-l.i en
Pologne , où l'on prérend qu'elle fub-

ilfte encore.

ADAR, f. m. Douzième mois de

l'année eccléfialtique parmi les Juifs ,

6c le iidéme de leur année civile. Il

contient vingt-neuf jours 6c répond à

notre Février. Ce tut le ;. de ce mois
que le Temple fut achevé ôc dev

Uemcnc Ler.les Juifs cel

un j- ne pour !a mort de Moi le Le

i;. ils en obfervent un en mémoire
d.- celui de Mardochée 6c d"

Lv 14. Us l'okmaite leur délivrance
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<le la cruauté d'Aman : & comme
l'année Lunaire , à laquelle les Juifs

s'attachent , eft plus courte d'onze

Jours que l'année Solaire, ce qui fait

un mois dans l'efpace de trois ans , ils

infèrent alors un treizième mois

,

qu'ils appellent Veadar , ou fécond

Adar.
ADARCA , f. f. Moufle ou efpece

d'écume falée
,
qui s'attache dans les

tems fecs aux herbes & aux ro féaux

des marais. Sa chaleur et fa feche-

refle lui donnent une vertu qui a les

mêmes propriétés que la graine de

nioutarde.

ADDEXTRE', adj. Terme de Bla-

son
,
qui ilgnirie une pièce accompa-

gnée d'une autre à fa droite.

ADDITION, f. f. L'action d'ajou-

ter ou de joindre plufieurs chofes en-

femMe pour en augmenter la quan-

tité. En Arithmétique , c'eit la pre-

mière règle qui conduit à trouver la

fomme totale de plufieurs nombres

aflemblés. S'il eft queftion de chofes

d'une même efpece, elle eiljrmple. Si

les chofes ne font pas de la même efpe-

ce , elle eft compofée. On dit également

additionner ou faire une addition.

ADDONNER , v. act. On dit en

terme de Marine
,
que le vent addonne,

pour fignifier qu'il commence à de-

venir favorable après avoir été con-

traire.

ADDOSSE', adj. Ce mot fe dit en

général de deux chofes appuyées par

le dos l'une contre l'autre. En termes

de Blazon , il fe dit non-feulemenc de

tout ce qui a un dos , mais encore de

tout ce qui eit de quelque longueur

& qui a deux faces dirrerentes. Ainfï

l'on dit clés add'jjjées , &c. comme
lions addoffés. Les Architectes appel-

lent cAonne addojfée , celle qui cient

au mur par quelque partie de fon
diamètre.

ADDUCTEUR , adj. On appelle

mufcle adducteur le troisième mufcle
des yeux, qui fait tourner les regards

du coté du nez.

ADENT, f. m. Terme de Menui-
ferie

,
qui fignifie des entailles en for-

nae de dents
,
pour l'affemblage des

pièces de bois.

ADEPTE , f. ra, Terme de Sciences

AD
. , f

fecretes
,
qui fignifie celui qui eft par-

venu a la parfaite connoiflance du
myftérequi en fait l'objec.

ADEQUATE, adj. Terme de Phi-
lofophie

, qui fignifïe entier
, plein ,

parfait. L'idée adéquate d'une chofe.

AbES, f. m. Dieu de l'Enfer, &
quelquefois l'Enfer même. Ce nom.
vient d'un Roi d'Epire, qui faifant

travailler aux mines une infinité de
perfonnes qui mouroient dans ce tra-

vail , fut furnommé Adet , c'eft-à-

dire , Dieu de l'Enfer te des Ri-
chefles.

ADHE'RER, ADHE'SÎON, AD-
HE'RENT. Ces mots qui viennent
du latin , ont la même lignification

que s'attacher, attachement & atta-

ché ; mais ils renferment l'idée d'ua
attachement fort 6c confiant.

ADJACENT , adj. Ce qui eft finie

fort près. Un lieu qui en borde ua
autre.

ADIANTE , f. m. Plante qui eft

un des cinq Capillaires. Onendilthi-
gue deux fortes , le blanc ôc le noir.

Le premier fe nomme auiîî Salv'ia,

vita , ou Ritta muraria. Le noir, qui
eft le meilleur

,
porte auifi le nom de

Capillus veneris officinorum. On lui at-

tribue une petite vertu purgative.

ADIAPHORlSTE,f.m. Ce nom,
qui dans fon origine grecque fignifie

indifférent , fur donné dans les deux
derniers fiédes à certains Proteftans

qui approuvoienc la doctrine de Lu-
ther fans cefter de reconnoitre l'au-

torité de l'Eglife.

ADIEU-VA. Terme de Mer
,
pour

avertir l'équipage que îe vai fléau eft

prêt à virer pour changer de route.

ADIMMAIN , f. m. Animal privé

d'Afrique , de la grandeur d'un veau
Se de la forme d un mouton.
ADJOINT, f. m. Tuxgd'O "Hce, en

ufage dans pl.iiîeurs Golfes. Le Syn-
dic de la Librairie a fes Adjoints.

ADJOURNEMENT, f. m. Terme
de Palais

,
qui fignifie la fom/narion

de comparoître devant le Tribunal
de Juftice. Décret d'adjournement per-

fonnel.

ADITION, f f. Terme de Juris-

prudence
,
qui fignifie l'acceptation

d'ua ttériiage. Vaduion d'béré4it:\
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ADIVE, f. f. Renard d'Afrique,

qui heurle comme le chien , èc qui

epou' 'ance les li

ADJUDANT, f. m. Terme qui

fîgmfie celai but aide , & qui eft c-n

ufage dans les Troupes des Pays-Bas.

L'Adjudant d'un Régiment elll'Aide-

Majcr. Adjudant générait

ADJUGER , v. act. Terme de
Vente. On adjuge au pins offrant &
dernier encheriffeur ; c'eit-à-dire

,
que

la choie lui eft absolument abandon-
née au prix qu'il offre. On dit dans
le même fens adjudication.

ADMINISTRATEUR , f. m. Celui

qui eft chargé de la conduite de quel-

ques affaires publiques ou particu-

lières. VAdminiflrateur d un Hôpital.

On dit de même Adminifuer les af-

faires de l'Etat. VAdminijiration du
Gouvernement.
ADMISSION , f. f. C'eft faction

de recevoir celui qui fe préfente dans

quelque lieu ou pour quelque degré.

L'admiffton aux Ordres [acres. On dit

dans le même fens admettre , admis.

ADMONESTER, v. act. Terme
de Juftice

,
qui fignifie donner un avis

par fentence à quelque coupable qui

ne mérite pas une plus rude punition.

ADOLESCENCE , f. f. Partie de

l'âge humain qui fuit l'enfance , 6c

où le jugement commence à fe for-

mer. Le tems de l'adolefcence eft or-

dinairement depuis quatorze ans juf-

qu'a vingt.

ADOPTER , f. f. Ce mot fignifie

proprement choiiïr pour héritier quel-

qu'un qui ne l'eft pas naturellement.

I,'Adoption eft en ufage dans les pays

de Droit écrit. On dit fils d'adoption
,

jils adoptift pour fignifier celui qui

eft appelle de cette manière au droit

des enfans. Adopter s'emploie auilî

pour fignifi»., Prendre à fon ufage,

s'appropfdBjuelque choie. Ainfi l'on

dit Adopterdes penfées d'autrui , les

loix , les manières , 8cc.

ADORER, v. a&. ADORA-
TION , f. f. Efpece de cefpeâ & de

culte qui ne le rend qu'au H

rain Etre. On emploie r.

mot dans le langage ordinaire .

fîgnifier on vif fentiment de r<

d'ultime ôc d'affection. J'»xdore fut

A D
caractère. Je l'aime à l'adoration.

ADOUBER
, v. att. Terme d*

Trictrac oc d'Efchccs
,
pour avertir

qu'on touche une pièce ians la jouer.
J'ad'..

ADOUCIR , v. au. Outre les ligni-

fications morales , telles qu'adoucir
l'humeuryfies manières s'adouctffentthcc.

ce terme exprime en Peinture le mé-
lange des couleurs avec un pinceau
fans pointe , compofé de poil de porc ,
de chien ou de blereau. On dit , dans
le même langage , adoucir un dejj'em „

pour en affoîblit la teinte. Un trait

de, qui demande d'être adouci.

Adouci ifement fe prend dans le même
fens parmi les Peintres 6c les amateurs
de la Peinture.

ADOUE', adj. Terme de ChaiTe
,

qui lignifie accouplé. Les perdrix (ont

adouies quand elles ont commencé à
s'accoupler.

ADVENT, f. m. Terme Ecclelïaf-

tique qui lignifie un certain eipace de
tems preferit par l'Eglife avant la fête

de Noël, pour fe préparer à l'arrivée

du Sauveur , c'eft-à-dire , au jour où
l'on célèbre la mémoire de fa naïf-

fance.

ADVENTIF, adj. Terme de Jurif-

prudence
,
qui fignific les biens donc

une femme hérite pendant fon ma-
riage 6c qui ne font pas compris dans
la dot. Biens adventifs.

ADVERBE , f. m. Terme de Gram-
maire. C'eft un mot indéclinable

,
qui

fe joint au verbe ou a l'adjectif, pour
exprimer la manière , la force , le

tems , la nature , &c. de la chofe ou
de la qualité. Sagementcû un adverbe.

ADVERSAIRE , f. Ennemi , ou
celui qui s'oppofe à quelqu'un par les

actions , fes difeours ou fes fentimens.

ADVERSITE', f. f. Difgrace de la

fortune, privation, perte fàcheufe
,

perte phyiîque ou morale, fujet de
douleur & d'affliction.

ADULATION, f. f. Flarerie, ca-

rerFci ou louanges fauifes & intéref-

ln dit dans Le même lins adu-

ADl'LT, f. m. Terme de Droit

life
,
qui fignific celui qui eft

requis par les loix pour

...JUS.

ADULTIRJE,
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ADULTERE , adj. &: fubft. Un

homme, une femme adultère. Ccmmet-

.idaltere. Le crime de l'adultère

eft proprement l'acte d'incontinence

d'un homme marié , avec toute autre

femme que la lîenne , ou d'une femme
avec tout autre homme que ion mari.

Si les deux coupables ibnt mariés , l'a-

dultère eit double. Suivant la loi de

Moiïc , ce crime étoit puni de mort.

Les Romains n'eurent point de loi

formelle contre l'adultère jusqu'au

règne d'Augulte. Sous l'Empereur

Théodofe une femme convaincue d'a-

dultere étoit punie par une confiu-

? ration publique. Lycurgue puniiroic

'adultère comme le parricide. Les Lo-

criens arrachoient les yeux aux cou-

pables. Les anciens Saxons brûloient

la femme , & dreffoient fur fes cen-

dres un Jibet où l'homme étoit pendu.

Edmond Roi d'Angleterre
,
puniifoit

l'adultère comme l'homicide ; mais

le Roi Canut fe contentoit de bannir

l'homme , &c de faire couper le nez

& les oreilles à la femme. En Efpa-

gne , on faifoit autrefois couper à

l'homme la partie qui avoir péché.

En Pologne , on le clouoit publique-

ment par la même partie , & lui met-
tant un rafoir à la main , on lui laif-

foit la liberté ou de fe rendre eunu-

que , ou de périr dans cette fïtuation.

Aujourd'hui les loix, plus favorables

à l'adultère , n'impofent gueres d'au-

cre châtiment que la feparation.

ADUSTE , ADURENT. Termes
latins de Phyfîque & de Chirurgie

,

qui figniHent, le premier brûle , en-

dommagé par la chaleur ; l'autre bru*

lant , caujîique.

vEGIPTIÂC , f. m. Drogue qui tire

ce nom de fa couleur noire, excel-

lente pour nettoier les vieux ulcères.

jEOLIPILE , f. m. Infiniment pour
diiîîper la fumée. C'efl une boule
creufe de quelque métal

f
qui n'a

qu'une petite ( uverture par laquelle

on fait entrer de l'eau , après avoir
fait chauffer la boule pour raréfier

l'air qu'elle contient. Si on la tient

enfuite près du feu , elle pouffe , fui-

vant la lignification grecque de fon
nom

, un yent impétueux qui chaffe

1» furaée.
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AS-USTUM , f. m. Terme latin

que les Chimiites ont introduit dan*
notre langue pour lignifier du cuivre

brait , c'e;t-à-dire calciné
,
qui fert à

plufîeurs opérations de Médecine.
iETHIOPIS , f. f. Plante du Mont

Ida , à laquelle on attribue de la vertu
pour lesirachemens de fang , les Via-
tiques Ôc la pleurefie. Ses feuilles ref-

femblent à celles du bouillon, 6c fa

graine croit toujours double dans une
même coile.

ATITE, f. f. Efpece de pierre

,

qu'on nomme auiii pierre d'Aigle,
fuivant la lignification de ce mot
grec, parce qu'on prétend qu'elle fe

trouve dans les nids d'aigle. On lui

attribue la propriété de faciliter l'ac-

couchement Iorfqu'elle elt attachée à
la cuilfe d'une femme , ou de le re-

tarder fi on la lui met fur le fein. H
y en a de plufîeurs fortes , fuivant la

différence des climats.

AFFABILITE', f. f. lat. Qualité de
caraâere, qui rend un homme doux 8C
gracieux quand on lui parle. On die

dans le même fens un l mme a able»

AFFAIRE, f. f. Toute entreprife

ou toute occupation qui demande de
l'attention 8c des foins.

AFFAITAGE , f. m. Terme de Fau-
connerie. Soin qu'on apporte à dref-

fer un oifeau de proie pour le vol.
On dit dans le même fens , affaiter

un oifeau. Affaiter fe dit auiïî pour
apprit'oifer.

AFFALER. Terme de Mer, qui
lignine baiffer quelque chofe. Affa-
ler une manœuvre , c'eft la faire baif-

fer. Le terme de commandement eft

affale. Un vaiffeau s'affale à la côte ,

lorfqu'il eft forcé de s'approcher de
la terre.

AFFECTE', adj. Terme oppofe à
fïmple Se à naturel. Air ajfetté. Ma*
vieres a^etle'es. Affecter quelque cho»
fe , c'eft y apporter de la contention
& de l'art , dans quelque vue qui s'é~

carte de la vérité. Afeflé , en Méde-
cine , lignifie attaqué

,
pris , faifu

A ef'té d une fièvre maligne.

AFFECTION , f. f. lat. Outre la

lignification commune d'attachement

de cœur £c d'amitié , ce mot fe prend

au pluriel . pour tous les peuchaas de



î'ame , Se quelquefois pour les qua-

licés phyiiqucs du corps.

AFFE'kENTE , adj. Ut. On appelle

«n termes de Palais, fart ajjérentt
,

chaque parcie d'un héritage qui eit

^iiviiee en plufieurs portions.

AFFETIO, AFFETTUOSO, adj.

Idots empruntés de la Muiîquc Ita-

lienne
,
pour lignifier qu'un air ou

Un chant doit être «faite avec beau-

coup de tendrciie &: de grâce.

AFFICHE , f. t. Nom qu'on donne
aux avis publia qui s'attachent aux

coins des rues , & a la porte des Egli-

ies ôc des tribunaux de Juftke. On
dit de même afficher un Mandement

,

tin titre de Livre. Par allulion à cet

llfage , on dit d'une perfonne qui

js'cxpofe aux difeours du public
,

qu'elle s'affiche ,
qu'elle prend plaifïr

à- s'.rv

Afficher , efl au.Tî un terme de

Cordonnier, qui lignifie couper les

extrémités d'un cuir lorfqu il eit fur

Xa forme. Afficher une poire de femelles,

AFFIEP. , v. adt. Terme de Jardi-

nage. C'eft planter des arbres en (ion

eu en bouture.

AFFILIATION, f. f. Terme Mo-
aaftique, qui fe prend dans un double

fens. Il lignifie w droit qu'unSéculier

obtient par certaines formalités, ou

par des lettres , de participer aux priè-

res d'un Ordre Religieux. Il fignifie

ailifi le lien qu unReligieux contracte,

dans plufieurs Ordres, aveclaMaifon

ou l'Abbaiedans laquelle il fait pro-

felfion. Quoiqu'il puiiTe cerTer d'y

faire fa demeure habituelle , il eft tou-

jours libre d'y retourner.

AFFINER, v. ad. Terme d'Art.

Xes Relieurs de livres difen.t afjîrer

le carton, pour dire le renforcer. Les

Corii.-rs , affiner le chanvre, pour le

paTer bdr l'affinoir, qui le rend plus

fin. Les gens de Mer difevit le tems

affine y
pour dire qu'il s'éclaircit.

AFFINITE', f f. Ut. Rcilemblance

ou rapport d'unechofe avecune autre.

Ce mot lignifie d'ailleurs , finon pa-

renté , du moins les efpeces d'allian-

ces qui en approchent le plus.

A F F I Q UE T, f. m. Petit bâton

creux que les femmes portent à la

ceinture pour fouwiur leurs ai^uiliw

A F
lorfqu'elles travaillent â faire des bar.'

_
AFFIRMATIVE, f. f On a fait,

dans le langage commun , un fubftan-

cit de ce n.ot
,
pour l'oppofer à neg*-

tive. Ainfi l'on dit, je me détermina

pour Faffirmative. Il eft clair qu'on
fous-entend propofitien.

AFFIRMER, T. act. lat. C'eft pro-
prement un terme de Palais, qui ligni-

ne aifurer quelque chofe avec les for-

malités établies par les loix. On die

dans le même fens , jiffi-matijK.la

Angleterre on donne le nom parti-

culier d'anSrmation au témoignage
que les Quakers rendent en Jukice,

parce qu'étant difpenfts de la forme
ordinaire du ferment

,
qui eft con-

traire à leurs principes de Religion ,
ils en font crus fur leur limpledécla-

ration , à laquelle on fuppofe une
force équivalente.

AFFLUENCE,f. f. lat. Ce mot em-
porte la double idJc d'abondance &
d'augmentation. C'eft ce qui eft plus

que lit...

AFFOLE', adj. Terme de Mer. La
bouffole ou l'aiguille eft affolée , Iorf-

que manquant de vertu
,
pour avoir

été touchée d'une mauvaife pierre

d'aimant , elle indique mal le Nord
dans une latitude où l'on eft fur qu'il

n'y a point de variation.

AFFORAGE , f. m. Ce mot lignifie

le droit qui fe paie au Seigneur pour
vendre du vin ou d'autres liqueurs

dans fa terre.

AFFOUAGEMENT , f. m. C'eft

l'état ou la repartition des impurs

dans les pays de taille réelle, réglé

fur le nombre des maiions &c des ha-

bitans.

AFFOURAGER ou AFFOURER
,

v. ad. Donner du fourage aux bef-

tiaux pour leur nourriture.

AFFOURCHER , v. au. Terme Je

Marine & de McnuUerie. Dans le pre-

mier fens , c'cft difpofer tellement

une ancre en la jettant a la met

forme comme une fourche avec une

autre ancre qu'on y a d

féconde fe nomme ançr:

Lcs Menuifiers fe fervent du même
mot pour exprimer l'aifemblage de

deux pièces de bois dans la

forme,
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AFFRETEMENT, f. m. Prix dont

en convient pour le louage d'un vaif-

feau. On dit au tlî a. reter ev affréteur.

AFFRIANDER , v. ad. En termes

de Fauconnerie, c'eft encourager un

oill-Ju en lui orfrant une nourriture

qu'il aime.

AFFRONTE'S, adj. En termes de

Blazon , ce font deux animaux oppo-

fes de Iront.

AFFUTER, v. a£t. Mettre fur la tête

quelque voile ou quelque coe'nure.

AFFUT, f. m. Initrument militaire

fur lequel on pointe le canon pour le

tirer , ou qui fert à le tranfporter.

C'eit une elpece de chariot compofé

de deux folives,qui n'a que deux roues

lorfque le canon elt en batterie , &
qui en a quatre lorfqu'on le tranf-

porte. L'août d'un canon de mer fe

nomme a> ut de bord. En termes de

Chalfe , on appelle a fut une place où

Ton fe cache pour tirer fans être ap-

peiçu du gibier. Le travail des cano-

niers pour difpofer les affûts , fe nom-
me affûtage, Affûter un canon, c'eit

le difpofer fur fon affût.

AGACER , v. act. Il fe dit propre-

ment de l'effet que produit fur les gen-

cives un fruit qui n'elt pas mur, en y
répandantune humeur acre qui les re-

lâche. Un bruit trop aigu agace au:ïï

les dents en y produifant le même edet

par la communication des nerfs acoaf-

tiques. Dans le figuré , agacer fe dit

pour exciter
,
piquer , irriter.

AGALLOCHIUM , f. m. Bois des

Indes, qu'on appelle auiîi bais d' Al.es.

Il elt tacheté de plufîeurs couleurs. Le

lue qui en fort abondamment lorf-

qu'on le brûle , fert dans la Médecine
pour les maladies de cœur.

AGAPE , f. f. Mot grec qui lignifie

proprement amitié. On donnoit an-

ciennement le nom d'Agapes aux fef-

tins que les Chrétiens faifoient en-

fernblc pour célébrer la mémoire de

l'iniiitutionderEucharirtie. Ils fe fai-

foient dans les Eglifes après le fervice

Divin ; mais il s'y gliila des abus qui

les firent intetdite.

AGARIC , f. m. Purgatif eftimé
,

qui naît en forme de champignon fur

le tronc de divers arbres. Le meilleur

çil celui qui vient d'une province de
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Sarmatie , nommée Agarie , d'où il

tire fon nom. Les moncagnes de 1 ten-

te &. au bas Dauphiné en iourniilenc

auui d'affez bon.

AGATE ,
f. f. Pierre précieufe du

bas ordre , dont on rait divers bijoux.

On en uiningue de plufîeurs fortes,

telles que Vsi^ate Onyx
t
ÏAgatt de.

Calceà me , VAgate Romaine , \ Agate
d'Allemagne , &:c. On prétend qu'elle

tire fon nom du fleuve Aciates en Si-

cile , fur les bords duquel on a , dit-

on, trouvé la première. Les lireurS
d'or nomment Agate un initrument
qui Lur fert à rebrunir l'or, parce
qu'il convient une Agate.

AGE , f. m. L'efpace de la vie pour
tous les animaux. On do me auui le
nom d'âge à certains pérodes entre
lefquels on divife le tems depuis la

création , 8c qui font au nombre de
fix. Le premier, qui comprend mille
fîx cens cinquante-lîx ans , depuis le

commencement du monde jufqu'au

. Le fécond
,
quatre cens vingt-

fix , depuis le déluge jufqu a l'arrivée

d'Abraham dans la terre promife en
i z S 1 . Le troifïéme

,
qu atr c cens trente

ans
,

jufqu'à la fortie de l'Egypte
en 1513. Le quatrième, quatre cens
foixante-dix-neuf ans

,
jufqu'à la fon-

dation du temple de Salomon en 1 991.
Le cinquième

,
quatre cens vingt-qua-

tre ans
,
jufqu'à la captivité de Baby-

loneen $4145. Le fixiéme, cinq cens
quatre-vingt-quatre ans

,
jufqu'à la

mee de Jefus-Chrilt en 4000.
c'e't-à-dire

,
quatre ans avant l'Ere

vulgaire.

AGENT, f. m. lat. Celui qui eft

chargé de quelque alfaite pour un au-
tre. On donne ce nom aux Miniftres
inférieures des Princes dans les Cours
étrangères. L'Agent de France. Agent
de Change. En Philofophie, on appelle

Agent ce qui produit quelque chofe
ou quelque etfet.

AGGRAVANTE , adj. Iat. Terme
Eccltjiailique. On appelle aggravante*
certaines circonftances qui "augmen-
tent le péché, qui rendent la faute pluf
grave. On dit , dans le même fens , en
Méchaniques , foras a gravante*.

AGGREGER',v. adt. ïat. Joindre

,

aflôci&r , mettre au nombre,
fiij
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AGILE /adj.-lac. Celu-i qui adel'a-

dreffe 6c de la légèreté pour agir. On
le die auiïi des choies. Un mouvement

mile. Agilité renferme les idées d'a-

dreffe , de légèreté oc de vîteiTe.

AGIO , f. in. Terme de Commerce,
qui elt particulièrement en ufage dans

les Banques ou l'on fait circuler des

billets étrangers. C'eft la différence

qui elt entre la monnoie courante 6c

ces billets. En Hollande , à Venife 6c

dans d'autres lieux , elle eft quelque-

fois de deux , trois
,
quatre , ou cinq

pour cent. Agit ter, c'eit tirer du profit

de ces différences. Les Agioteurs s'en-

tichijfent.

AGNAT, AGNATION. Termes

du droit Romain, qui lignifient pa-

rent 6c parenté en ligne mafeuline.

AGNUS-CASTUS , f. m. Arbrif-

feau dont les feuilles reffemblenr X

celles de l'ozier. Ses feuilles , fa fe-

mence 6c fes fleurs, fervent aux u fa-

ces de la Médecine. On prétend qu'el-

les fervent auflî à la confèrvarion de

la chafteté , 6c telle elt l'origine du

nom.
AGONALES , f. f. Fêtes Romaines

qui fe célébroient au mois de Janvier,

par des combats 6c des exercices vio-

lens , fuivant la lignification grecque

de leur nom.
AGONIE, f. f. g. Situation violente

où l'on fc trouve à l'approche de la

mort
,
par les douleurs de la mala-

die , ôc par la crainte de l'état futur.

On a nommé Agmidytes des Héréti-

ques du huitième lîécle
,
qui ne vou-

loient point qu'on fe mit à genoux

pour prier Dieu. C'eit ce que leur nom
lignine en grec.

AGRAIRE , adj. lat. Nom de plu-

sieurs loix Romaines, qui regardaient

le partage des terres conquifes , 6c qui

cauferent de grands mouvemens dans

la République.

AGREER , v. act. Terme de Ma-
rine

,
qui fignihe équiper un vaiifeau

,

le mettre en état de faire un voyage de

mer. VAgréentt& celui qui fe charge

de ce détail. Les azre\ font les voiles
,

les cordages ôc tout ce qui fert à l'é-

quipement d'un vailTcau.

AGRE'MENT, f. m. Ce mot a deux

Cgnificaùoas. Il lignifie des chofes

A G AH
agréables , capables de plaire ; le»

agrtmens de la eampagne , les agré-

ment de l efprit& du c rbs j mais dans
ce fens , il s'emploie ordinairement au
pluriel. Il fignihe audi con.entemer.t ,

fermtfjion ; obtenir l agrément du Prin-

ce j 6c dans ce fens , il ne s'emploie ja-

mais qu'au finguher.

AGKtSTE, ad j . lat. Ce qui eft défa-

gréable , fâcheux
,
groilier , faute de

culture. Un fruit elt agrefte, c'eft-à-

dire , d'un goût acre , lorfqu'il n'a pas
été cultivé. Des manières agrejies, font

celles d'un homme fans éducation.

AGRICULTURE, f. f. lat. L'art de
cultiver la terre

,
pour lui faire pro-

duire toutes fortes de plantes ôc de
fruits.

AGRIERE , f. f. C'eft , dans le lan-

gage de quelques provinces , le droit

des Seigneurs fur les terres laboura-

bles
,
qui fe nomme en d'autres lieux

,

droit de Clni;>

AGPJOTE , f. f. Efpece de cerife

aii^re.

AGRIPAUME , f. f. Plante fort

amere
,
qui fert à divers ufages de la

Médecine. Elle reffemble à l'ortie ôc

n'elt guère moins commune ; mais fes

feuilles font plus déchiquetées , ÔC fes

fleurs plus petites.

AGUAPA , f. m. Arbre des Indes

orientales , dont on prétend que l'om-

bra eft venimeufe. Un homme vêtu

qui s'endort delTous , enfle prodigieu-

fement : un homme nud , crevé fans

reilource.

AHEURTE* , adj. Mot qui n'eft

point encore hors d'ufage
,
quoiqu'il

paife pour vieux. On dit un homme
aheurté à fon opinion

,
pour dire opi-

niâtre , obftine.

AHOUAL , f. m. Arbre du Brefil
,

qui jette une odeur prefqu'infuppor-

table lorfqu'il eft ouvert par la coi-

gnée. Il porte un fruit triangulaire, de

la grolTcur d'une châtaigne , dont les

Sauvages fe font un ornement. Ses

feuilles font toujours vertes.

AHURI , adj. Mot ancien
,
qui

fignifie étonné , ÔC qui eft encore d u-

lage Jans le langage familier. I *$»

ahiri. Vous voilà bien abnri.

AIARUTIPITA, f. m. Arkifteau

dont les Sauvages du feulil caafcm
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fe fruit pour en cirer une huile noire

don: ils le frottent les membres. Ce

fruit a la forme de l'amande.

AIDE , f- ni. Ce mot joint avec

quelque nom d'emploi , lignifie celui

jui foulage un Officier fupérieur dans

es fondions. C'eft ainfî qu'on dit,

Aide de Camp , Aide-Major , &c.
AIDES , f. f. Terme de Manège.

On donne ce nom aux fecours que le

Cavalier tire de fon expérience pour

animer un cheval. Les aides delà main

& de la voix. On dit d'un cheval

,

qu'/ï répond ou qu'/7 obéit aux aides ,

qu'/7 a les aides fines ; & d'un Cava-

lier
,
qu'/7 d -nne bien les aides , ou qu'/7

donne les aides fines.

Aides , en termes d'Impôts , eft

une taxe fur certaines commodités. Le

Bureau des Aidtt.

Aider , eft encore un terme de

Manège
,
pour lignifier divers encou-

ragemens qu'on donne aux chevaux.

On aide un cheval du talon , de la rêne

droite ou gauche , &c.

AIE. Cri naturel de la douleur ou
de la crainte.

AIGLE , f. f. Le plus gros , le plus

fort ôc le plus léger de tous les oifeaux

de proie. L'Aigle a le bec long & cro-

chu , noir par le bout , bleuâtre ou
quelquefois jaune par le milieu. Son
plumage eft ordinairement châtain

brun , roux ôc blanc. Elle a la queue
courte, les jambes écaillées, ôc les

ongles fort grands. On prétend que
l'Aigle vit tres-long-tems, ôc qu'elle

meurt de faim lorfque la vieillerie ne

lui permet plus de chercher fa proie.

On aftiire auili qu'elle a les yeux fi

forts
,
qu'elle regarde fixement le fo-

leil. On appelle Aiglons les petits de
l'Aigle. La figure de l'Aigle a fervi

d'étendard à diverfes nations. La plus

célèbre eft l'Aigle Romaine
,
qui etoit

portée , non fur une toile ou une en-

seigne , mais en relief d'or ou d'ar-

gent , au fommet d'une pique
,
quel-

quefois avec un foudre dans fesgritfes.

L'Aiglf. , en Architecture, étoit

une repréfentation de cet oifeau
, que

les anciens gravoient fur les chapi-

teaux ôc les frifes des colonnes , dans
les Temples dédiés à Jupiter.

£n Aftronoinie , c'elt une conftel-

A I ît
Iation de l'hémifphere du Nord , donc

l'aile droite touche à l'Equinociial,

& qui fe joint à Antinous. Ptolemée

les faifoit conlifter toutes deux en
quinze étoiles , Tyehobrahé en dix-

fept , ôc Ilam'r.cad , célèbre Anglois

,

en foixante-dix.

L'Aigle-Blanc , eft un Ordre de
Chevalerie inftitué en 1 31? , par Via»

di;!as V. Roi de Pologne , au mariage

de Cajîmir fon fils , avec Anne , fille

du Grand Duc de Lichuanie. Les Che-
valiers portoient fur l'eftomac une
chaîne d'or , d'où pendoit une Aigle

couronnée d'argent.

L'Aigle-Noir, eft un autre Or-
dre

,
qui fut inftitué en 1701, par l'E-

lecteur de Brandebourg, à l'occaiion

de fon couronnement en qualité de
Roi de Pruffe.

Pierre d'A 1 G l e. Voye\ ci-deffut

.£tite.

AIGLETTES , f. f. Terme de Bla-

zon
,
qui lignifie pîulieurs Aigles dans

un écu. Elles y font avec bec ÔC

jambes , fouvent membrées ôc bec-

quées d'un autre métal que le corps.

AIGLURE , f. f. En Fauconnerie,

on appelle aiglure les taches rouiTes

du plumage dans un oifeau.

AIGREMOINE, f. m. Plante abf-

terfive , dont on fait beaucoup d'ufage

en Médecine. Elle fe nomme auiïîEw-

patoria , du nom d'Eupator fon inven-

teur.

AIGRETTE , f. f. Oifeau blanc , de
la forme du héron, mais plus petit,

qui aime le bord des rivières. Il a fuc

le dos ôc à côté des aîles , des plumes
blanches fort fines, qui fe vendent à
grand prix , ôc dont on fait les belles

aigrettes.

AIGRIS , f. m. Pierre qui fe trouve
dans plusieurs endroits de la côte mé-
ridionale d'Afrique , ôc dont les Nè-
gres fe font une précieufe parure.

AIGU , ad j. En Géométrie , l'angle

aigu eft celui qui a moins du quart de
cercle. En Médecine , les maladies ai-

guës font oppofées aux maladies chro-

nique r , c'eft-à-dire, qui traînent en
longueur.

AIGUADE , f. f. Faire aiguade*

Terme de Marine
,
qui lignifie pren-

dre de l'eau dans un voyage de long
Biij
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cours. On ditplus ordinairement foin
de i eau. Le lieu ou l'on tait de l'eau

,

«'appelle au.u aiguade.

AIG UAIL , f. m. Terme de Chafle,
qui lignifie la rofée du marin.

AIGUË-MARINE ,
f. f. Efpece de

pierre précieufe d'un verd de mer
,
qui

tire, dit-o.n, cette couleur du flux ce du
reflux. Elle le trouve le longdes cé»;es.

AIGUILLE , f. f. Eu y joignait: ai-

mantée , c'eft te nom de l'instrument

de mer qui fert a diriger la couriedes
vaiffeaux

,
parce qu'il eft compofe

d'une aiguille, ou aune pe:ite verge
de ter , touenée par une bonne pierre

d'aimant
,
qui lui donne la propriété

de fe tourner toujours au midi ce au
nord. Etant place fur une pointe de
cuivre au milieu d'un cercle gradué

,

51 marque ainlî le degré compris entre

Je cercle méridien àc la route du vaif-

feau. Le mot d'aiguille a pluheurs au-
tres ufages dans la Manne : c'eit la

j>artie de l'~peron qui s'avance en mer;
c'eit une longue poutre qui fert à fou-

tenir le mât quand on carène un vaif-

l~eau ; fans compter qu'il y a trois for-

tes d'aiguilles qui fervent à coudre les

voiles ; les aigiilles de couture, les

aiguilles d'oeillets, & les aiguilles de
ralingues. Ces dernières font moins
des aiguilles que les cordes qu'on em-
ploie pour ourler les voiles.

On appelle au.fi Aiguilles, en
terme de Fauconnerie , de petits vers

qui s'engendrent dans la chair du fau-

con , ôc un petit poiffon de mer qui

a quelque reiremblance avec l'an-

guille.

AIGUILLETTE, f. f. Courir l'ai uiU

tette. Nouer Vaignillette. Expreiîlons

triviales. La première lignifie

ter les lieux de débauche
,
parce qu'au-

trefois les femmes publiques étoient

obligées de porter une aiguillette fur

J'épaule. La féconde exprime l'erFet

d'un charme prétendu
,
par lequel le

peuple s'imagine qu'on peut fufpen-

dre la vertu virile d'un mari.

AIGUISE', adj Terme de Blafon
,

qui s'applique à toutes les pièces dont

les bouts font aigus. Pals aigtùfis ,

croix ai^uifee.

AIL , f. m. Efpece d'oignon , dont

le goût ôc l'odeur font tres-forts. On

A T

en diftingue deux fortes, le fauvage
es: le domeltique.
AILL , f. f. Partie des oi féaux qui

rt à voler. Comme la uai

leur a placées aux deux cotés du corps,
on donne le même nom à quantité de
choies qui four dans La même poùtion
a l'égard d'une partie principale. C'cft

ainh qu'on die , les a:!es d'un bâti-

. 'e. a les d'une ar

,
'es ailes d une lance , les

ailes de lucarne , ôcc.

Aile', (c dit , en termes de Blafon
,

des animaux auxquels on donne des

ailes contre leur nature , ôc des ani-

maux naturellement ailés auxquels on
donne des aies d'une autre couleur
3ne celle du corps. Ailéd argent. Ailé

or.

AILERON , f. m. En termes de Cui-

fîne , c'eit la fubftance des ailes d'un
oifeau , dépouillées de leurs plumes

f

dont on fait un met tres-friand. En
Architecture, on appelle ailerons de

portad, ailerons dt incarne , une forte

de confoles qui font aux cotés de ces

ouvrages.

ALLURES, f. f. Terme de lier,
pour lignifier deux gro!Ïes folives qui

ont leur ufage particulier dans la char-

pente d'un vaiifeau.

AIMANT, f. m Pierre minérale,

ou plutôt fer imparfait en poids 6c en
couleur

,
qui a la merveilleufe pro-

priété de fe tourner toujours du cote

du Nord , 6c d'attiter le fer , auquel

elle communique auui toutes fes ver-

tus par le (Impie frottement. On dif-

tingue l'aimant mâle 6c l'ami

melle. Le premier eft de couleur

tre , ôc le meilleur vient de la Chine 5c

du Bengale. L'aimant femelle e

roux noirâtre. Il s'en trouve en Alle-

magne & dans quelques endroits d'I-

talie. On emploie l'aimant à plufieurs

ufages dans la Médecine.

AINE, f. f. Partie glandnlcufe du
corps humain

,
qui joint la caillé au

ventre.

AJOURE', adj. Terme de Blafon
,

qui fignifie une ouverture

ques pièces.

AIR, f. m. C'cft proprement le

fluide dans lequel nous nous remuons

6c nous refpirons , 6c qui eitncceilairc



AI
S Ta vie •, mais ce mot a plufieurs au-

tres lignifications. En Mufîque, c'eft

une compofiriou reflèrrée dans des

bornes
,
qui peut fe chanrer ou fe

jouer fans aucun accompagnement.

In termes de Manège , c'eii un mou-
vement libre & met'uré qui fait ma-
nier avec autant de grâce que de juf-

teiTe. On appelle airs relevés , dans un
cheval , les mouvemens extraordi-

naires , tels que les courbettes , les

croupades , Sec. Air , en termes de

Pei:i:ure , fe prend en deux fens diffe-

rens. On dit
,
qu'/J y a de l air dans

un tableau
,
pour fignifier que la di-

minution des couleurs e't oien pro-

portionnée aux degrés d'éloignement.

On dit au::î qu'un Peintre Amv.e de

beaux airs de tète à fes figures , lorf-

qu'il fait des vifages gracieux. L'air,

en parlant des hommes & des femmes,
eft le rélultat de toute la figure. L'air

martial. L'air tendre. L'air galant.

AIRE , f. m. Eipace ou fuperficie
,

de quelque figure quelle foit. En Géo-
métrie , l'égalité des aires fait celle

des figures
,
quoique leurs circuits ne

foient pas égaux. On appelle airet les

nids de faucons & d'autours. Les fau-

cons font leurs aires , ou dirent, dans
les rochers. On dit auilï , en termes de
Marine, aire de -cent

,
pour fignifier

Une des trente-deux divilïons des vents

marqués fur labouiîble ou le compas
de mer. Aire de vent tït lamêmechofe
que rhumb.

AIS SADE , f. f. Terme de Marine.
L'aifTade de la poupe eit l'endroit où
elle commence à fe rétrécir.

AISSELIER , f. m. En Menuiferie

,

c'eft une pièce de bois qu'on alTemble

dan» un chevron Se dans la rainure
,

pour cintrer des quartiers.

AISSELLE , f. t. Creux qui eit fous

le bras, dans l'endroit où il fe joint au
corps. En termes de Botanique , c'eft

la petite fourche que forme une feuille

dans l'endroit où elle fe joint à fa bran-

che , ou celle d'une petite branche qui

fe joint à une plus grolTe. Vaijftlle

d'un four, eft le tour de la voûte, dans
l'efpace d'environ les deux tiers.

AITIOLOGIE , f. f. Nom grec que
les Médecins donnent à la partie de

leur feience qui traite de la caufe des

maladies.

Al AL t$
AJURATIBA , f. m. ArbrilTeau dir

Brefil , dont les Sauvages tirent uner

huile rouge qui leur iert à s'oindre le

corps. Le fruit eit de la même cou-
leur.

AJUSTER , v.. ad. Terme de Ma-
nège

,
qui iîgnifie faire exécuter à urr

cheval tout ce qu'on lui a fait appren»

cke. Ajujîer un cheval jur les voltes Ji

toutes fortes d airs.

AJÛSTOLR, f. m. Petite balance

dont les ouvriers de la Monnoie fe

fervent pour peler Ôc ajuftei les pièces

avant qu'elles aient reçu la marque.
AJUTAGE ou AJOUIOIiv , f. m.

Tuyau de métal qu'on ajoute a l'ex-

trémité d'un jet-d'eau où d'une fon-
taine

,
pour en faire fortir l'eau fous

la forme qu'on deirre.

AL , Particule Arabe qui précède
quantité de mots venus de cette lan-

gue , tels (\\iAlchime , Algèbre , & qut
en augmente la rorce. Elle lignifie no»
ble, digne , puiiTant.

ALAIS, f. m. Oifeau de proie qu'on
nous apporte des Indes Orientales 2c
du Pérou. Il elt excellent pour le vol
des perdrix.

ALAISE , f. f. On donne ce nom
aux couilins & aux oreillers qui fer-

vent à foulager un malade. Entérines

de Menuiserie , c'eft la planche la plus

étroite dont on remplit un panneau
d-'aiTerablage.

ALAMATOU , f. m. Prune de l'Iile

de Madagafcar. On en diftingue deux
fortes , dont la féconde fe nomme
Alamatou Ijfaie , & reiTemble à la-

figue par le goût. L'excès en eft dan-

gereux. L'aurre a le goût de nos pru-

nes. Toutes deux ont de petits pépins

au lieu de noyau.

ALAN, f. m. Chien de l'efpece

qu'on nomme dogue. Les Alans fonc

de trois fortes :YAlan gentil
, qui tire

fur le lévrier : YAlan de boucherie y
dont les Bouchers fe fervent pour con-

duire leurs bœufs ; & YAlan vautre ,

qui eit une race de matins
,
propre à

la chalTe de l'ours bc du fanglier.

ALARGUER , v. ad. Terme de

Mer
,
pour fignifier prendre le large*

s'éloigner de la terre.

ALATERNE , f. m. Arbufte tou-

jours verd, dont on fait des haies ov*

Bit
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des palifTades de jardin. C'eft une ef-

©ecc de Fileria.

ALBATRE , f. m. Pierre blanche,
qui a quelque reûemblancë avec le

marbre , mais qui n'eu pas veinée , ni

fi dure , ni calianre, ôc qui fe caille

avec beaucoup moins de peine. On lui

attruue plnueurs vertus dans la Mé-
dewine. L'albâtre fervoit autrefois fi*

généralement à faire des vafes pour
les h JUeurs oc les parfums

,
que tous

les vafes deftinés a cet ufage s'appel-

loient Vafes d'albâtre. Quelques-uns
croie.it néanmoins que ce nom îgni

£oi: moins la matière
,
qu'une cer-

taine forme des vafes.

ALBEkGE, f. m.I pece de pèche,
de couleur jaune

,
qui e l fort com-

mune en Touraine. Son arbre fe nom-
me Albergier.

ALBICOREjf.m. PoilTon de l'O-

céan
,
qui fe trouve vers les la:itudes

méridionales , où il fait la guerre aux
poiiïons volans. Il tire for le maque-
reau pour la figure 6c le goût , mais il

eft plus grand

ALBIGEOIS , f. m. Hérétiques du
douzième fiecle

,
qui tirent leur nom

d'une partie du Languedoc où ils s'é-

toient réfugiés , après être fortis des

montagnes de la Savoye ôc du Dau-
phiné. On les aceufa de renouveller la

doctrine des Manichéens. Le Pape 6c

le Roi Louis VIII. s'étant unis con-
tr'eux dans une croifade, ils eiluie-

renc une longue guerre
,
qui finit par

la ronverfion de leur ChefRaimondX.
Comte de Touloufe.

ALBIQUE, f. f. lat. Terre blanchâ-

tre , ou efpece de craie
,
qui a quelque

reifemblance avec la terre fîeillée. Il

s'en trouve en plulîeurs endroits de
France.

ALBRAN , f. m. Jeune canard fau-

vage. De-là vient le mot d'albrener,

qui C\Q\\ht c'afjh- aux cat.a ds.

ALCANTARA , f. m. Ordre mi-
litaire d'Efpagne

,
qui tire ce nom

d'une ville de l'Eilremadure. Les Che-
valiers qui compofenc cet Ordre, fe

nomi noient anciennement Chevaliers

4j* Poirier s de l'inititution de G'me\
Yerrtdtnd, en 1170. fous le Pontificat

d'Alexandre III. Mais ayant été mis

«i poifrilion d'Alcanura
, pour la
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garde de cette ville , à la place de»
Chevaliers de Calatrava , ils en pri-
rent le nom avec la croix vertt : iv.r-

dc'u ,e. Leur Ma:trife fut unie à la

Couronne fous le règne de Ferdinand
8c d Ifabelle ; ëc la permi.non de fe

marier leur fut accordée en 1*4».
quoique par leur inkitution ils fuiTent

fournis a la Règle de fu-nt Benoit.

ALCH1MIL, f. f Nom qu'on donne
à l'art de purifier les métaux , de chan-
ger les moins parfaits en or &: en ar-

gent , 6c d'extra rc les efprits des mi-
néraux 6c des plantes. Les partifans

de cet art prétendent qil'AdMM l'ap-

prit à £ ci -, duquel il defeendit à
Moife , 6c par d'autres degrés à Salo-
mon. Pline prétend que l'Empereur
Caligula fut le premier qui entreprit

de faire de l'or avec une préparation

d'arfenic, 6c qu'il abandonna fon pro-
jet parce que la dépenfe l'emportoit
fur le profit. D'autres veulent que les

Egyptiens aient polTedé la connoif-
fance de ce myitere : mais comment
l'auroient-ils perdue? Il y a plus d'ap-

parence que cet art myltérieux eit une
invention des Arabes

,
qui onr eu de-

puis un grand nombre de Sectateurs
,

dans- les fourneaux defquels il ne s'efi

jamais trouvé que de la cendre. La
Quadrature du cercle , le Mouvement
fierpetuel, la Lampe inextinguible Se

a Pierre philofophale , ont donné
jufou'à préfent des tortures mutiles

aux Philofophes & aux Mathémati-
ciens.

ALCHIMILLE , f. f. Plante qui ref-

femble à la mauve , mais dont les

feuilles préfentent la figure d'une étoi-

le ; aufli la nomme-t'on en latin Ùel-

lariA. Elle eft plus connue en françois

fous le nom vulgaire de Pied 1

On kii attribue la propriété d'arrêter

le fang. Elle croît également dans les

prairies 6c les montagnes.

ALCORAN, f. m. Mot Arabe
qui fignifie Recueil des i<rt'cePtt(. C'eft

le nom du livre qui contient la loi Ma-
hométanc. Mahomet compofa cet ou,
vrage avec le fecour< de F,.tr'>.t(

, Ja-

, de Ser uu , Moine Neftorien
,

6c de quelques Juifs. Il eft diviit en
quatre parties , ôc chaque partie en
pluikms livres, qui font difunçuca
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par des titres , tels que celui de la

Mouche , de 1 Araignée , de la Va-

che, ôcc.Quoiqu'il foit en vers Arabes

d un tort bon iule , on y trouve auifi

peu de méthode que de clarté. La plu-

part des principes font ceux d'Anus

,

de Neitorius, de Sabellius , &c d au-

tres Hérésiarques. L Ecriture fainte y
eft quelquefois employée, mais avec

un mélange de fables qui regardent les

Patriarches , J. C. & S. Jean-Baptiite.

Il eft fï refpedé des Mahometans
,

qu un Juifou un Chrétien qui y porte-

roit lama-n, n éviteroit la mort qu'en

embraffânt leur créa;ice > tk. qu'un

Mufulman même , nom qui ligni-

fie le Vrai-croyant , feroit traité avec

la même rigueur s il y toichoit fans

s'être lavé les mains. Peu après la mort
de Mahomet , on publia plus de deux
cens Commentaires fur ce Livre. Mo-
navia, Caliphe de Babylone , fit une

aftemblée à Damas pour concilier tant

d'opinions différentes -, mais n y pou-
vant réu iïr , il choifit dans l'alfem-

blée fix des plus habiles Mahome-
tans

,
qu il chargea d écrire ce qu ils

jugeraient de plus raifonnable. Leurs

fix ouvrages furent compilés avec

foin ; & tous les autres ayant été dé-

truits par 1 eau &: par le feu , on dé-

fendit, fous de rigoureufes peines
,

d écrire contre L'autorité de cette com-
pilation. Cependant il sert formé dif-

férentes Seûes dans la Religion de
Mahomet. Vù-je\ , ci-defîbus , Ma-
hometifme.

ALCYON
,

f. m. Oifeau de mer,
dont le plumage eft bleu , verd &
rouge , les jambes &c les pieds quarrés,

& le bec tranchant. Il eft de la grof-

feur d'une caille. Les anciens le regar-

doient comme le pricurfeur du beau
tems , & croyoient qu'il faifoit fon
nid fur les flots ; mais il le fait dans
les rofeaux des marécages voifins de
la mer.

ALCYONIUM, f. m. On a donné
ce nom à l'écume de mer , dans l'opi-

nion qu'elle fe formoit du nid des

Alcyons. On diftingueplufïeurs fortes

A'Alcyonium , auxquelles la Médecine
attribue différentes vertus abfterfives

& réfolutives.

ALDERMAN, f. m. Second degré

AL if
delanoblefleparm- les Angtc-Saxonr.

Ce titre
,
qui fignifioit vieillard , s eft

confervéen Angleterre
,
pour lignifier

les Magncrats des villes municipales ,

qui ont le Maire pour Chef. L ancien

mot Saxon étoit Ealdarman
t
qui fuc

ensuite donné particulièrement aux
Gouverneurs des provinces ôc des vil-

les
,
parce qu ils étoient ordinaire-

ment du fécond ordre de lanobleile ,

c'ell-à-dire , du premier après la fa-

mille Royale. De-là eft venu le mot
Anglois £.*'', pour figniher Cmfe.
Du tems des Saxons , c étoient les

"Ealdirmans , avec l Evêque
,
qui ren-

doient la justice. Aujourd hui les Al-
dermans des villes

, qui répondent à
nos Echevins , font inégaux en nom-
bre , fuivant les diiférens ufages des

villes. On en compte vingt-fïx à Lon-
dres

,
qui préfident fur les vingt-foc

quartiers de cette grande ville. Lorf-

qu il en meurt un , le quartier pré-

fente deux Sujets au Lord Maire ,
qui

choifit un des deux Tous les Alder-

mans qui ont été Maires , & les trois

plus anciens de ceux qui ne font pas

parvenus à cette dignité , ont droit

d exercer 1 office de Juge de paix , qui

revient à 1 office François de Com-
milïaire de quartier.

ALE , f. f. Efpece de bierre , fort

en ufage parmi les Anglois. Elle eft

plus douce que la bierre forte , &C

d'une couleur jaunâtre.

ALECTORIENE , f. f. Pierre qui
a la vertu de réfifter aux poifons. On
prétend qu'elle fe trouve dans le ge-

fier des vieux cocqs , d'où elle tir»

fon nom
,
qui eft en grec celui de cet

animal.

ALEMBIC , f. m. Vafe de Chimie ,

qui fert pour les diftillations. On en
voit de différentes formes. UZlembic

à bec , eft celui qui a l'embouchure

étroite Se proportionnée au matras
qui le porce. UAlembic aveugle , ou
fans bec , eft celui qui a le bec tor-

tueux , en forme de ferpent , ce qui
lui fait donner le nom de Retorte ou
Scrfievtin. On fe fert de vafes droits*

pour diftiller les racines , les femen-
ces , les fleurs , &: les chofes qui s'élè-

vent facilement ; comme on emploie

les vafes courbés pour la diftillatio*



5< A L
fa gommes, des reiîncs, des graiftcs,

& detout ce qui s élevé avec peine.

ALEkION , f. m. c cfl , en ternie

de Biaiba , une aiglette qui n a ni bec
ni ongles.

ALERTE, adv. C'eft un cri de
guerre

,
pour appeller les Soldats à

leur devoir.

ALEbE', adj. Terme de Blafon
,

qui s'emploie pour toutes les pièces

qui ne touchent pas les deux bords de
1 écu. Alefé de gueules. Puces a .

ALETTE , f. f. Bords d un tru-

meau qui n'eft pas tout à fait couvert
de fa giace ou de Ton pilaftre.

ALEVIN ou ALVIN, f. m. Fray
nouveau, ou petit poiiion dont oii

peuple un étang. On dit auui alvi-
nage , & édvwer.

ALEXANDRIN , adj. Nom des
grands Vers françois de douze à treize

ïyilabes. On prétend qu'il vient diin
Poète nomme Alexandre Pai qiU
employa le premier cette mefurc.

_
ALEXIPHARMAQUE, f. m. Nom

tiré du grec, qu on donne aux médi-
camens contre les venins , foit inter-

nes , foit externes. Cependant les ex-

ternes s'appellent proprement Alexi-
teres.

ALEZAN, f. m. Couleur rougeâtre
du poil d un cheval. On dhtingue
étle^an clair ÔC alexan brûlé \ êc la fé-

conde de ces deux couleurs fait juger
plus avantageufemenr que I autre de
la bonté d un cheval. Ce mot nous
Vient d Efpagne, & paroit emprunté
de lArabe.

ALFIERE , f. m. Nom Efpagnol

,

^ui figni fie Porte-enfeigne , ôc qui e!t

palTé dans notre langue à l'occafion
des Flamands qui fervent dans les

troupes d'Efpagne.

ALGALIE , f. f. Terme de Chirur-
gie. C eft une fonde creufe, qui fertà

ceux qui fou irent d une rétention

d'urine , ou qui ont efTuyé la ponc-
tion dans une hydropifie.

ALGAROT, f. m. Efpece d'émeti-

que , compofé avec le beurre d'anti-

moine.
ALGE'BRE,f. f. Science de la quan-

tité univerfelle, qui feu a refondre

les queftions difficiles d Arichm
ti de Géométrie. Elle emploie des let-
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très, au lieu de figures &: de nombres^
pour exprimer les grandeurs. Sa mé-
thode e»t double : YAi hlitinue^n agir,

fur ce qu 0:1 cherche , comme s ilétoic

d.ja connu, 5c qui remonte par de-
grés juf^u a ce qu il fe trouve égal à
quelque chofe qui eft connu réelle-

ment ; au contraire la Syntheliatte

prend ce qui eft connu , & procède
par des conséquences jufqu'a la dé-
couverte de ce qu'on cherche & qui
eft inconnu. L'avantage de lexprei-
fïon par lettres, eft de mettre a;fé-

ment fous les yeux toutes les quanti-
<-.s d'une opération , & d'en former
à la fin une règle iîmple, qui fert à
réfoudre non - feulement la queltion
propofée , mais encore toutes celles

de la même nature. Al^ibra'.q.ic , eft

ce qui appartient à l'AÎgébre. Algé-
brijfe

y
celui qui exerce cette feience.

ALGORITHME, f. m. C'eft la pra-
tique

, l'exercice même de la feience

des quantités & de la grandeur, foie

par l'A!gébre,foitpar l'Arithmétique.

ALGOUAZIL, f. m Nom que nous
avons emprunté des Efpagnols, com-
me ils l'ont pris des Arabes

,
pour

lignifier les Scrgens , les Archers , &
tous ceux qui font chargés de K
tion des ordres de juftice.

ALGUE , f. f. Herbe de mer
,
qui

porte divers autres noms dans nos
différentes provinces maritimes. On
l'appelle Varcc en Normandie.
ALHIDADE , f. f. Nom d'une Rè-

gle qui eft placée fur le centre de 1 Af-
trolabe , avec deux pinules à 1 extré-

mité ôc deux diortrts , c'eft-à-dire
,

deux petits trous', fur la ligne qui fe

nomme Fiducielle
, pour l'obtei vatioa

desaftres. On garnit à préfent l'Alhi-

dade d'une lunette, dont l'expérience

a fait connoître qu'il y a plus d'utilité

à tirer que des dioptres. Cette lunette

a deux brins de foie plate en croix ,

au foyer du verre objectit
,
pour faire

découvrir avec plus de precilîon le

point de l'objet
,
qui tombe fur l'en-

droit où les deux brins de foie fe croi-

f< :.

ALICA , f. f. Efpece de pain , corn-

fpeautre double , d'autres di-

fent de toutes fortes de blés , auquel

on donnoit une couleur blanche avec
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de la craie & du plâtre , ôc dont les

anciens faifoient beaucoup de cas.

ALICONDE , f. m. Arbre d'une

extrême grofteur , Se fort commun
fur la cote méridionale d'Afrique.

Son fruit reiTemble aux noix de Coco
,

quoiqu'un peu plus ovale , 6c fert de

nourriture aux Nègres lorfqu'ils man-
quent de leurs alimens ordinaires. Ils

battent l'écorce ôc la filent
,
pour en

faire une forte d'étoffe.

ALIENE', adj. Terme de Jurifpru-

dence
,
qui exprime le tranfport de la

propriété à quelque perfonne qui n'y

avoir point un droit naturel. Biens

aliènes , c'eft-à-dire , fortis de l'ordre

naturel de la fucceJîon. Onditauiïï
aliéner , aliénation. Dans le fens mo-
ral , le même mot le prend pour un
changement de difpoiîtion qui fait

pafter à des fentimens moins favora-

bles pour quelqu'un. Efprits , coeurs

alu'nés. On dit auuî dans le fens phy-
sique , il a Vefïrit aliène', pour ligni-

fier que quelqu'un eft devenu fou , ou
commence à le devenir.

ALIGNER , v. act. Dreffer en ligne

droite. On dit , en Vénerie , un loup

aligne une louve j c'eft-à-dire
,
qu'il la

couvre.

ALIMENTAIRE, adj. Ce mot s'ap-

plique ordinairement aux penfions

qu'on accorde à titre de néceifité >

c'eft-à-dire
,
pour le (impie entretien

de la vie. Ainfi une femme féparée de
fon mari pour de juftes caufes , ob-
tient une penfion alimentaire.

ALIQUANTE , adj. Terme de Ma-
thématique. Les parties aliquantes

font celles qui ne font pas contenues
prêcifément un certain nombre de fois

dans un tout. Quatre, par exemple, eft

une partie aliquanre de quinze
,
parce

3u'étant redoublé plusieurs fois il pro-
uit plus ou moins que ce nombre.
ALIQUOTE , adj. Terme oppofé à

AUquantc. Les parties aliquotes d'un
tout , font celles qui y font contenues
exactement un certain nombre de fois.

Ainfi cinq eft une partie aliquote de
quinze, parce qu'il y eft contenu trois

fois ; & trois en eft une au(ïï
,
parce

qu'elle y eft cinq fois. Il s'enfuit que
l'unité eft une partie aliquote de tous
les nombres.
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ALISE'S , adj. Certains vents de

mer qui font fixes ôc réglés, c'eft-à-

dire
,
qui fouflflent régulièrement fur

les grandes mers. Les Anglois les ap-

pellent Vents de commerce
,
parce que

leur régularité eft très -favorable au
commerce. Tel eft le vent d'Eft entre

les deux Tropiques , 6c dans plufieurs

autres parties de la mer Atlantique
,

Ethiopique , Indienne 6c Pacifique.

Ces vents n'ont cette régularité que
fur les grandes mers

,
parce que près

des terres ils reçoivent des variations

de différentes caufes.

ALISIER , f. rn. Grand arbre
, qui

produit un fruit de la grofteur d'une

fève , auquel on attribue ditiërentes

propriétés. Son bois eft de la couleur

du cerifier. Il eft dur ôc pefant. C'eft

l'arbre que les anciens nommoient
Ictus , ôc dont ils faifoient beaucoup
de cas. On tire de fon fruit un jus qui

tire fur le vin miellé.

ALISMA , f. m. Plante dont les

feuilles refTemblent au plantain, mais
font plus étroites. Elle croie dans les

lieux aquatiques. Sa racine eft em-
ployée

,
par les Médecins , à plusieurs

ufages
,
particulièrement en décoc-

tion pour la gravelle ôc les pierres des

reins. On distingue un autre Aiifma
qui croît dans les forêts , 8c dont les

feuilles font plus grandes.

ALKAHEST, f. f. Fameux diftoï-

vant univerfel , inventé par Vanhel-

mont.

ALKALI, f. m. Nom qu'on a donné
à* tous les fels abforbens , ôc qui eft

oppofé à Acide , comme on l'a déjà

remarqué fur ce mot. Originairement

Al\ali ne fignifioit qu'un fel vuide 6c

poreux, qu'on tire d'une plante, nom-
mée KW/' par les Arabes , ôc qui rece-

vant les acides , dont la figure eft lon-

gue ôc pointue , émoufte leur a&ion ;

c'eft ce qu'on nomme les abforber. En-
fuite ce nom a pafte à tous les fels de

même nature
,
qui font capables de

produire une fermentation par le mé-
lange des acides. Il y a des alcalis

fixes ÔC des alkalis volatiles. Al\tdifer,

c'eft tirer le fel des végéraux ou des

minéraux.

ALKEKENGI , f. m. Plante qui

palTe pour une efpece de Solanum,.
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parce qu'elle produit des fleurs blan-

ches , allez femblables à celles du So-

lanumdes jardins. Ses feuilles reilem-

Heroient à celles de la Morelle , fi

elles n'étoienc plus larges Se moins
noirâtres. Il reite de les Heurs des es-

pèces de petices ve lies
,
qui contien-

nent dans leur maturité des pépins où
l'on trouve une graine blanche à la-

quelle o;i attribue beaucoup de vertu

poar la rétention d'urine, 6c généra-

lement pour purger les rems.

ALKERMES , f. m. Confection
reftaura:ive

,
qui eft compofée de la

graine d'un arbrilreau nommé /(t>--

mes
y
avec un mélange de feuilles d'or,

qui lui donne une couleur rouge Se

brilla:.u\

ALKûL , f. m. C'eft un efprit de

vin bien recti:-.é
,
qui fert aux ufages

de la Médecine. En termes de Phar-

macie , Al- h fer lignifie réduire des

matières folides en poudre très-fub-

tile , 6c purifier les efprits de leur

flegme ou de leurs impuretés.

ALLANTOIDE , f. f. Les Anato-
miltcs donnent ce nom à la membrane
qui renferme une partie du Foetus

,

comme une efpece de ceinture , de-

puis le cartilage Xiphoïde jufqu'au

deflous des flancs. Elle ne fe trouve

point au foetus humain. Telle eft la

définition qu'un de nos plus habiles

Chirurgiens-Accoucheurs m'a donnée
de 1''Allantoide. Les Anglois s'expli-

quent fort différemment. C'eft, di-

fent-ils, une des tuniques ou des

membranes qui enveloppent le Fœ-
tus , placée entre YArnnion & le Cho-

rion , 6c qui eft un réceptacle pour
l'urine qui vient de la veille par le

nombril 6c l'urachus.

ALLARME , f. f. Bruit militaire
,

ou avertifïement donné par la trom-
pette , le tambour ou la voix

,
pour

faire prendre les armes à l'approche

de quelque danger. Damner l Alarme.
Ce mot eft pa;fé dans l'ufage ordi-

naire pour lignifier crainte, difiay.ce ,

attente de quelque chofe de fjkbemx,

ALLE'E , f. f. Lieu de paftage pour
les gens de pied. Mais ce mot s'appli-

que particulièrement aux routes qui

fervent à la promenade dans les jar-

dins. Une coiur'allce cil une petite
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route, 1 côté d'une grande.

ALLEGATION , f. f. Mot tiré du
latin

,
qui lignifie ce qu'on déclare

lorfqu'il eft queftion de preuves Se
de témoignage. Allcgue\ iics preu*

ves. On jugejur les preuves & les allé-

gations.

ALLEGE , f. f. Les Maçons appela

lent Allège , dans les croilees, la partie

de maçonnerie qui leur eft contigue ,
6c qui eft moins épaiiTe que le relte du
mur. En terme de Marine , Allège , eft

un petit bateau vuide qu'on attache à
la queue des grands

,
pour les foula-

ger d'une partie de leur charge dans le

befoin. Alléger fe dit auili fur mer ,

dans le fens de préparer, d'aider , de
rendre plus léger. Alléger un cable.

Ces targuefonds. En termes de
Manège, alléger ou allegir un cheval

,

c'eft lui donner plus de légèreté du
devant que du derrière.

ALLE'GEANCE , f. f. Ancien mot
françois

,
qui eft palTéen Angleterre ,

pour lignifier la fidélité , l'obéilTance

que les Sujets doivent à leur Prince

naturel. Le <erment d'allezeance.

ALLE'GORIE , f. f. Manière figu-

rée de parler, par laquelle on expri-

me , fous quelque efpece de voile
,

un fens différent de l'expreiTion litté-

rale. On diftingue ainfï le fens propre
ôc le fens allégorique.

ALLEGRO, adj. Terme de Mufï*
que , emprunté de l'Italien

,
qui ligni-

ne que l'exécution de la voix ou des

inftrumens doit être gaie 6c vive.

ALLELUIA , f. m. Mot hébreu , i
l'ufage de l'Eglife dans le tems de Pâ-

ques
,
qui lignifie rcjouiffe\~vous , ou y

félon d'autres , loue\ le Seigneur. Ou
a donné ce nom à une forte de Trèfle

qui fleurit vers le tems de Pâques , &c

dont les fleurs font blanchâtres , eu
forme d'étoile. Cette plante palTe pour
un excellent refrigeratif.

ALLEMANDE , f. f. Air de danfe

ou de iimphonie , dans le goût de la

composition Allemande.

ALLIAIRE , f. f. Herbe qui a le

goût 6c l'odeur de l'ail , dont elle tire

ion nom. Ses feuilles qui l'ont rondes

en oailTant , deviennent ensuite den-

telées. Elle porte des feuilles blan-

ches y ôc l'on prétend que fa graine %
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appliquée en cataplafme , eft bonne

pour les maux de mère.

ALLIANCE , f. f. Nom d'une forte

de bague compofée d'un fil d'or &:

d'un hl d'argent. Quantité de gens

donnent auih ce nom à l'anneau nup-

tial.

ALLIE'S , f. m. Ce mot
,
pris feul

,

fignifie plufieurs Puiiîances unies par

un Traité. Dans la dernière guerre les

Alliés ont fait des elibrts inutiles con-

tre la France.

ALLIGATOR , f. m. Efpece de

Crocodile des Indes occidentales. Ceft

un animal amphibie
,
qui ne celTe de

croître jufqu'à fa mort. Il s'en trouve

de dix-huit pieds de long , &: d'une

groiTeur proportionnée. L'Alligator

jette une forte odeur de mufc , dont

l'air & l'eau fe reffentent de fort loin.

ALLODIAL, adj. Des biens allo-

diaux font des biens libres , c'eft-à-

dire , exempts de tout fervice Se de

tentes.

ALLOI , f. m. Mélange de deux

métaux , l'un plus pur àc plus tin
,

l'autre plus groffier & de moindre
prix. Ceft ainfi qu'on mêle du cui-

vre , ou quelqu'autre métal , avec l'or

ou l'argent , foit pour les rendre plus

durs & plus propres à être travaillés
,

foit pour les réduire à la valeur éta-

blie dans les Monnoies de chaque
pays. En Angleterre

,
par exemple

,

on mêle
,
pour les pièces d'or, dans

vingt-deux parties ou carats d'or pur,

deux parties de cuivre ; &: pour les

pièces d'argent, trois parties de cui-

vre dans trente-fept parties d'argent

pur.
• ALLONGE , f. f. Tout ce qui eft

ajouté à quelque chofe pour lui don-
ner plus de longueur. Mais ce terme
teçoit divers fens , dans la Marine

,

•de quelque autre mot dont il eft ac-

compagné. Airiiï f'allonge du revers eft

celle qui achevé la hauteur du côté

d'un vaiffeau. Les allonges d'efenbiers

font des pièces de bois percées de cous
par lefquels on fait palfer les cables.

Vallonge de p r ne eft particulière-

ment celle qui allonge une groffe piè-

ce de bois nommée perque. Les allon-

ges de treport font au-defTus des eftains.

llonge dt poupe forme le haut de la

I
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pdtipe dans fon alfemblage avec lo

bout de Yétan-bord. On dit au:fi , ea
termes de Marine , Allonger la terre ,
pour dire, la fuivre, la côtoyer. Ea
termes de Challe , un chien allongé9
eft celui qui a les dokts du pied trop
étendus , foit naturellement , foit par
quelque incommodité furvenue aux
neris. Un oifeau ejl allongé

t
lorfque

fes plumes ont toute la longueur qui
leur convient.

ALLOUE', f. m. Terme d'Artifan.

Ceft celui qui après fon apprentiifage

demeure pour un certain terms au fer-

vice du maître. Dans plufieurs villes

de Bretagne , le Lieutenant d'un Siège

Royal porte le titre à'Alloué.

ALLUCHON, f. m. Pointe, ou
dent

,
qui fert au mouvement des ma-

chines qu'on fait mouvoir par des

roues.

ALLUME', adj. Ceft un terme de
Blafon

,
qui s'applique aux yeux d'un

animal Iorfqu'iîs ne font pas de la

même couleur ou du même émail que
le corps. Il fe dit am!î d'un flambeau
dont la flamme n'eft pas de la même
couleur. D'azur, a trotsflambeaux dot
allumés de gueules.

ALLURE , f. f. Terme de Manège,
qui fignifie la façon de marcher d'ua
cheval. On dit de belles allures , l'al-

lure froide , l'allure noble , &CC.

ALLUSION , f. f. Rapport d'une
chofe à une autre dans le langage ou
dans la compoficion par écrir.

ALMADIE , f. f. Efpece de canot
ou de petite barque d'écorce d'arbre ,
en ufage fur la côte d'Afrique , d'en-

viron quatre brafïes de longueur. On
donne le même nom , fur la côte de
Malabar , à des bâtimens de mer qui
n'ont pas moins de quatre-vingt pieds

de longueur, ôc dont -le derrière eft

quarré.

ALMAGESTE , f. m. Nom du cé-

lèbre Traité de la Sphère , écrit pat
Ptdemce. Quoiqu'on l'ait ainfi nom-
mé par excellence , d'autres , tels que
Ricci oli , ont donné le même titre à
leurs ouvrages.

ALMANACK , f. m. Ce qu'on ap.

pelle aujourd'hui de ce nom eft le

Livre ou le Recueil qui contient les

joues de la feraainc , du mou & de
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l'année, avec la dhtinch'on des fêtes

& des jeunes , marques par des lignes

qui leur font propres. On y joint or-

dinairement les echpfes de ioleil Se

de lune , & d'autres explications qui

conviennent à toutes iortes d'états.

Comme toutes ces choies diirérent

dans chaque pays , les Almanacks des

différentes nations ne fe rclfemblenE

point.

ALMANDINE , f. f. Ifpece de Ru-
bis

,
qui tire plus fur la couleur du

Grenat que fur celle du via: Rubis

oriental , Se qui elt auii plus teaure

&c plus léger.

aLMI^ANTHERES ou ALMU-
CANTARAS , f. m. Cercles paialiel-

les à 1 horizon
,
qu'on s'imagine paf-

fans par tous les degrés du méridien.

Leur ufage eft de taire conno tre la

hauteur du foleil ou des étoiles. Sur

les quadrans , on les nomme Paral-

ltlles de hauteur.

ALOES , f. m. Arbre des Indes , de

huit ou dix pieds de hauteur . dont la

tète elt couronn.e d'une groife touriè

de feuilles épaiiles Se dentelées , a!Ïcz

larges par le bas , mais qui fe retre-

cillent vers la pointe, Se longues d'en-

viron quatre pieds. Sa fleur elt rouge

3c méice de jaune. Son fruit eft rond

comme un gros pois. Il elt blanc Se

rouge. On tire le jus des feuilles en les

couoant. Le bois de 1 arbre eft fort

odoriférant , fur - tout lorfqu'il elt

bru!:. Mais d'autres pré:_-nden: que

le véritable Aloes eft la plante qui

porte auffi ce nom , don: les feuilles

font courtes , épaiiîes d'environ deux

pouces , la fleur blanche , Se qui porte

une graine de la même couleur. 1 cute

cette plante eft fort aniere. On en tire

un jus nui a d excellens ufages dans la

Médecine. Les tablettes qu'on en fait

fe nomment Sucotrir.es
,
parce que le

meilleur Aloes vient de l'Ilie de Sh-

ectra eu ç .ff tr.ra.

ALOIGNE , f. f. Terme de Marine.

C'e!t une marque ou on laine fie ter

fur 1 eau
,
pour faire connoitre len-

droit ou l'on a jette l'ancre. Elle cil

de bois ou de li

ALOPECIE , f. f. Maladie
,
qu'on

nomme autrement la Pdadi. Elle con-

clu dans la chute dwi cheveux j &
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quelquefois de tous les poils du corps.
Alopécie vient d un mot grec qui ligni-

fie Renard. Auifi prétend - on que
cet animal eit lu jet a 1 incommodité
qu'on vient de repréfenter.

ALOSE , f. f. l'oitfon de mer
,
qui

entre dans les rivières au Printems Se
en Eté , 6c qui y devient plus gras 2c

de meilleur goût que dans la mer . Il a
la forme d une Sardine , mais il eft

beaucoup plus gros. Sa longueur or-
dinaire eft entre un Se deux pieds.

ALOLET1 1 , f. f. Oi:e.iu qui chan-
te , Se dont la chair cit tort délicate

lorfqu il eit gras. Il fait trois pontes
dans le cours du Printems Se de 1 Eté.

On diitmgue d^ux fortes d'Alouettes;

1 une de terre
,
qui en celle dont ou

vient de parler -, 1 autre de mer
,
qui

elt un peu plus grolle
y Se plus brune

par déifias le corps.

ALPHA , f. m. Nom de la première
lettre de l'alphabet grec. Elle répond
à notre A. On emploie quelquefois

ce mot pour lïgniher ce qui eft à la

tète de quelque choie.

ALPHABET , f. m. Nom qu'on
donne a la collection de toutes les let-

tres d une langue , fuivant 1 ordre par-

ticulier à chaque Nation. Ce mot eft

compofé d Al ï:a Se Bttu, les deux pre-

mières lettres grecques. Les Relieurs

nomment Alphabet certains petits fers

qui leur fervent a écrire les titres de
livres en lettres d'or.

ALPHANi T, f. m. Oifeau de proie,

qui fe nomme au . parce

qu'il vient de Tunis en Barbarie. Il

fert au Vol de la perdrix.

AXPHONSINE , adj. Tabler Al-
.

i . On donne ce nom à certains

calculs aiuonomiques, compofl s fous

la direction d Alphonfe Roi de Caf-

tille
,
qui employa quatre cens mille

écus à petfeûionncr ce: ouvre.

qui l'honora d une préface écrite de

fa propre main.

ALPISTE, f. f. Graine pâle, de

figure ovale.

ALTE'RATION, f. f. Ce mot ligni-

fie toutes fortes de changcmenJ , phy-

fique ou moral > mais il ne fe prend

qu'en mauvaifc part , de même qu'a/-

:ui eit (o:-i l

ALTERCATION, f. f. Queiclle,
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difputc contentieufe , de bouche ou

par écrit.

ALTERNATIVE , f. f. Ce qui fe

fait tour à tour , ou indifféremment

lun après l'autre. On dit, Je vous

laifie le choix de l'alternative, pour
dire que de deux choies on accorde la

liberté de faire celle qui plaît le plus.

En terme de Blafon , le mot Alterné

iîgnirie la iîcuation de deux choies qui

fe répondent a Valternative. En Géo-
métrie , on appelle angles attentes

,

deux angles , l'un au haut , l'autre au

bas d'une ligne droite comprife entre

deux parallelles. Dans la doctrine des

Quantités proportionnelles , la pro-

portion alterne elf. lorfque Xantécédent
d'une raifon elt, à fon conséquent ^ ce

que l'antécédent d'une autre raifon eft

auJi à fon conféquent ; la raifon étant

éi.ternathxmcnt la même en chan-

geant les antécedens en conféquens
3

comme 1.4. 6. iz. &C2..6. 4. iz.

ALTIMETRIE , f. f. Nom d'une

Géométrie pratique
,

qui enfeigne à

mefurer les hauteurs , foit perpendi-

culaires , foit obliques , acceilibles ou
inacceilibles.

ALUDEL, f. m. Nom Chimique
de certains pots ou verres fans fond

,

qu'on mec l'un fur l'autre en forme de

ruyau
,
pour les opérations qui fe font

avec le feu.

ALVEOLE , f. m. Ce mot a quatre
lignifications particulières. On nom-
me ainfî , i°. Les petites cafés qui fe

trouvent dans les gâteaux des mou-
ches à miel, z

°
. Les trous des gencives

où les dents font plantées. 3
e'. L'inté-

rieur de l'oreille. 4 . Le creux des pe-
tites coupes où le gland , les noifettes

èc quelques fleurs font placées par la

nature.

ALUINE , f. f. Nom que les Bota-
niftes donnent à l'Abfinthe. Voje\

,

ci-deflus , Abfinthe.

ALUN , f. m. Efpece de fel minerai
aftringent. Sa couleur eft blanche.
Outre lAlun naturel, qui demeure tel

qu'on le trouve dans la mine , & dont
on diftingue trois fortes , le rond , le

liquide &c le frêle ,
qui fe nomme au Jî

Alun de grenaille ou de plume , on en
fait artificiellement plufîeuts fortes

,

fe-lles que l'Alun de roche} qui cil çeiui

AL A M >.i

qu'on entend ordinairement par le

limpie mot d'Alun 3 l'Alun de l^ali ,
qui s'appelle autrement Catiman ; l A-
Ir.n ucri . ou mecarin 3 1 Alun de lié de
vin deifechée ôc brûlée 3 I'aIuq écail-

lée
,
qui fe fait de la pierre fpécuiaire

écaillée , ôcc. Outre les ufages en Mé-
decine , 1 Alun fert beaucoup aux
Teintuiiers pour la pié^aration des
couleurs. Ils emploient le mot Ain?
ner , pour dire 3 Faire tremper une
étoffe dans l'eau d'alun.

ALYPE , f. f. Herbe qui croît en
abondance au long de la mer Lybique
8c dans d autres lieux. Elle elt rou-
geâtre. On prétend que fa graine dif-

iïpe la mélancolie , fuivant la lignifi-

cation grecque de fon nom , ôc qu elle

procure des longes agréables , en 7
mêlant une égale quantité de celle

d Efithymum , avec un peu de fel Ôc de
vinaigre. Quelques-uns croient que
l'Alype eft le Turbit blanc

,
qui nous

vient du Levant.

ALYSSE, f. f. Herbe qui croît dans
les montagnes Se dans les lieux rabo-
teux , 6c qu'on croît bonne contre la
morfure des chiens enragés. Elle a les

feuilles rondes. Son fruit, qui con-
tient une graine un peu élargie dans fa
forme , repréfente un double éculTon.

AMADES , f. m. Terme de Blafon.
Ce font trois liftes parallèles

,
qui tra-

verfent l'écu fans toucher aux bords ,
chacune large comme le tiers de la

fafee.

AMADIS , f. m. Nom d'un Héros
fabuleux , dont les avantures font la

matière d un fameux Roman. On a
donné ce nom en France à certaines

manches de femmes.
AMADOTE , f. f. Efpece de poire

jaune , dont l'arbre porte le même
nom.
AMADOUER , v. Ancien mot

,

qui fubfîfce encore dans l'ufage fami-
lier

,
pour lignifier gabier , adoucir ,

rendre traitante, Amadmcr quelqu'un
par des careffes & des aréfenf.

AMAIGRIR , v. Les Sculpteurs ÔC
les Charpentiers fe font rendu ce
mot propre : les premiers

,
pour ligni-

fier qu'une figure de terre fe relTerre

en fechant , difent qu'elle s'amai-

grit. Les feçouds , daûs lefeas <Xaigni*
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fer $ ils difent amaigrir l'arrête d'une

pièce de bois
,
pour la rendre plus

aiguë.

AMAKOZICK , f. m. Arbre de la

Nouvelle Lfpagne, qui fe nonuijeau.il

Texca .. ».

.

. Il eft gt and

.

Ses feuilles reifemblent à celles du
lierre ; èx. Ion truie, qui eft de couleur

pourj. rée , a l'apparence d une petite

ligue.

AMALGAME , f. m. Ce mot
,
qui

fignifiè Pa t en Arabe , exprime par-

mi nous, l'incorporation ue quelque

métal avec le mercure ou le vit ar-

gent. On dit au:ïi Amalguer ; c'eft-à-

dire , calciner par le moyen du mer-

cure , 1 or ou 1 argent , ou quelque

autre métal , à 1 exception du fer 6c

du cuivre, dont le r
. parties fout trop

gro.hères pour cette opération.

AMANDE , f. f. Efpcce de noix
,

renfermée dans un noyau , fous une

ccorce ou une peau alTez épaiflè
,
qui

s'ouvre d'elle-même dans la maturité

de ce fruir. On diitingue deux fortes

d'amandes , les douces 6c les ameres
,

qui ont toutes deux différentes vertus

pour les ufages de la Médecine. On
donne le nom e\Amav.de à la femence

de tous les arbres à noyaux, qui eft

enfermée dans une écorce. On appelle

auiîi amandes les petits morceaux de

crillal qui fervent à la compohtion
des luftres

,
parce qu'ils font taillés

dans cette forme. L'arbre qui produit

l'amande porte le nom' à. Amandier.

Il îefTemble beaucoup au Pécher par

les feuilles, mais il eft beaucoup plus

haut , 6c n'a Couvent qu'une feule ra-

cine. Les femmes nomment Amande'

une composition d amandes fans écor-

ce , arec de l'orge-mondé & de l'eau

de veau ou de poulet
,
qui fert à l'en-

tretien du teint.

AMARANTHE , f. f. Fleur d'un

rouge trè$-vif, qui a donné fon nom
à lcfpece &e rouge qui fait fa couleur.

On l'appelle au '.TV •--

d'amour. Il y a une autre Amaranthe,
qui eft une efpece de Trit loi ; mais

qui n'ek ou 'une (Impie plante fans

fleur , dont les feuilles font fort bel-

les. On la diitingue par le nom d'A-
.

AMARANTINE , f. f. Efpece d'A.
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nemone à grandes feuilles , dont la
couleur tire fur 1 nmaranthe.
AMARGUE, f. f. lerme de mer,

qui fignifie les indices qu on place en
mer :ur un roener ou :ur un banc,
pour avertir que la route elt dange-
reufe. On en voit plulïeurs

,
qui iont

un tonneau vuide eu un mat, entre

1 Angleterre 6c la cote de Flandres.

On les appelle au.u La.. «... ou /

AMAKkEK, v. act. Terme de Ma-
rine. G elt tirer ou attacher quelque
choie avec des cordages. On appelle

.

,
la corde qui lert à cet ui'age.

Un vaiueau qui a mouille fes trois an-
cres , a fes tras amarrer. Amarrage fe

prend au, h pour ancrage ou mouil-
lage.

Les Charpentiers emploient le mot
d'Amarre pour hgniher deux mor-
ceaux de bois appliquas quarrément
contre une plus grande pièce.

AMASEMENi , f. m. lerme de
quelques Coutumes

,
qui lignifie des

maifons 6c des édifices. Manoirs ama-
fe's , c eft-à-dire , terres accompagnées

de bâtimerts.

AMATELOTER , v. au. Terme de
Mer. C eft joindre les Matelots deux
à deux , afin que chacun fervant à fon
tour, ils pui lient fe foulager en fe fuc-

cédant l'un à 1 autre dans le travail.

AMATIR, v. act. Terme d'Orfe-

vrie. C'efl ôter le poli à l'or ou à l'ar-

gent -, quoique pour 1 argent Blanchir

foit plus en ufage.

AMAUROSÎS ou AMAUROSE
,

f. f. Maladie des yeux
,
qu'on appelle

autrement Goutte ferene. On elt privé

de la vue fans qu'il paroiiïc aux yeux
la moindre trace de mal.

AMAZONES , f. f. Nation guerrie-

rs venue de la Sarmatie , fur le tfeuve

Thermodon , uniquement compote»
de femmes

,
qui ne recevoient parmi

elles aucun homme ; mais qui fe ren-

dant une fois l'an fur leur frontière

pour v recevoir les careffes de leurs

voifîns
,
gardoient les filles dont elles

devenoient enceintes, 6: rendoient les

en! ans maies aux pères. Elles fe bru-

inemammeue pour tirer mieux

de l'arc , &c confervoient l'autre pour

la nourriture de leur fruit. On pré-

tend qu'elles étenduent leur domina-
tion
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tlon jafqu'à Ephefe en Au*e , mais

qu'avant voulu repafïèr en Europe
,

elles furent défaites par les Athéniens

fous Théfée. Quelques critiques trai-

tent ce récit de iaole, & la croient

fondée fur l'ufage que ces femmes

avoient de fuivre leurs maris à la

guerre.

AMBAGE , f. m. Vieux mot tiré

du latin
,
qui n'eft point encore tout-

à-fait hors d'ufage dans le itile fami-

lier. Il îîgniiie des circonlocutions,

des voies obfcures &c myitérieufes
,

par lefquelles on veut cacher fa pen-

fce.

AMBAIBA, f. m. Arbre de l'A-

mérique dont les feuilles font (I du-

res qu'elles fervent à polir le bois. Il

reiïemble au Figuier , fans avoir tant

de hauteur. On vante la poudre de

fon bois comme un excellent Vulné-

raire.

ÀMBAITINGA , f. m. Arbre du
Bieiîl , fort droit & fort haut, qui

porte certaines ve fies dont il dccoule

un Baume vulnéraire
,
que les Indiens

recueillent foigneufement.

AMBARVALES, f. f. Anciennes

fêtes Romaines
,
qui fe célébroient

avanr la moiiïbn à l'honneur de Ce-

rès. On conJuifoit trois fois une Truie

autour du champ , tandis qu'un des

Laboureurs couronné de feuilles de

,
chantoit les louanges de cette

- . La cérémonie fe terminoit par

le facrificc de la Truie , & par des li-

bations de lait & de vin.

AMBASSADEUR, f. m. Miniftre

public d'un Roi ou d'une Républi-

que , qui eft envoyé d'une Cour pour
négocier des affaires d'Etat dans une
autre. Sa fonction fe nomme Arn-

AM3IDEXTRE, lat. adj. Celui qui

fe fert de fes deux mains avec la même
facilité. Métaphoriquement , c'eft un
homme qui trompe deux partis op-

pofés en feignant de les favorifer éga-

lement , ou qui fe fait payer de l'un

& de l'autre.

AMBIGUÏTE', f. f. lat. Tout ce qui

lai (Te quelque doute à l'efprit fut la

manière de fe déterminer. Une ambi-

guïté. Un terme ambigu.

AMBLE , f. m. Marche ou allure

A M n
d'un cheval

,
qui coniïfte dans le mou'

vement alternatif des deux jambes 3e
chaque côté. On prétend que c'eft le

pas naturel des chevaux , te qu'étant

jeunes ils le quittent pour prendre
d'autres habitudes. En termes de Ma-
nège , on die un cheval efi franc d'am-
ble j lorfqu'en le conduifant de la main
avec le licou il prend naturellement

cetee allure.

AMBLIGONE , f. m. gr. Terme de
Géométrie. C'eit un angle obtus

,
plus

large qu'un angle droit ; c'elt-à-dire
,

qu'il contient plus de nonante degrés,

AMBLIOME, f. f. gr. Terme de
Chirurgie

,
qui iîgnifie des éblouiiîe-

mens continuels ae la vue , fans au-
cune marque d'altération dans les

yeux.

AMBOUTIR, v. a£t. Terme d'Art,
qui lignifie rendre une chofe concave
d'un côté & convexe de l'autre. L'inf-

trament qui fert à cette opération , fe

nomme Amheutijfoir. On dit, une plan"

jche umboutie.

AMBRE, f. m. Subftance jaune,
tranl'parente te gommeufe , li'an goûc
reuneux , te d'une odeur qui tire fut

l'huile de Terebenrine. Elle fe trouve
au bord de la mer & furrage fur les

eaux. Les uns croient que c'eft le fuc
de quelque arbre qui devient folide

par congélation. D'autres prétendent
que c'eit un iîmple bitume formé d'ex-

halaifons aériennes
,
qui fe conden-

fent par la fraîcheur de l'eau. On at-

tribue à YAmbre deux vertus oppo-
fees j l'une aftringente

,
qui eft dans

fon huile ; l'autre apéritive
,
qui eft

dans fon fel volatile.

AM3RE-GRIS , f. m. Drogue odo-
riférante , de couleur cendrée

,
qui fe

fond comme la cire , te qui eft tout

à la fois un parfum &. un excellent

cordial. On croit que c'eft un mé-
lange de cire 6c de miel

,
qui tom-

bant dans la mer des rochers ou des
arbres , dont les abeilles font leur re-

traite
, y acquiert la perfection qui lui

convient. Ce qui confirme cette opi-

nion , c'eft qu'on tire du miel te de la

cire une eftence fort femblable -

y fans

compter qu'ayant ouvert des pièces

d' Ambre-gris avant leur parfaite ma-
curité

t
on y a trouvé au centre , d«

C
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la cire 6: du miel. Quoique les mers

du Nord fourni irait de l'Ambre-gris
,

il eft en plus grande abondance 6c

meilleur dans celles d'Orient. On en

diitin^ue de plufieurs forces , c'eft-à-

dirc , de dirtèrens degrés de bonté.

"L'Ambre renarde
,
qui eil lepire , eft

celui que les poiifons vomiiîent après

l'avoir avalle. Sa couleur eft noire.

AMBRETTE , f. f. Nom d'une pe-

tite Poire , dont le goût tire fur celui

de l'Ambre-gris. C'eft au.ii le nom
d'une Plante qui fert à parfumer , &
qu'on appelle autrement Fleur du
grand Si: neur.

AMUROSIE , f. f. Liqueur que les

Païens regardoient comme la boilfon

des Dieux. Les Médecins donnent au-

jourd'hui ce nom à certaines prépa-

rations d'un goût agréable. Dans fon

origine grecque il lîgiiifie Immortel.

Il y a une herbe nommée Ambrofie

,

qui porte de petits boutons fana fleurs,

en forme de grappe^ de raifîn , & dont

l'odeur approche de celle du vin.

AME , f. f. Ceft un Etre fimple

,

ïndivilîbie ,
capable d'idées 8c de fen-

timens
,
qui fait la partie la plus noble

Se la plus eiîenrielle de l'homme , 6c

qui le dirigé dans toutes les actions.

Les Pbilolophes attribuent aux ani-

maux Se aux plantes une Ame végé-

tative , c'eft- à-dire , un principe qui

les fait croître ou diminuer. En ter-

mes de Sculpture , on appelle Ame
les figures de plâtre ou de terre qui

fervent à former celles qu'on jette en

métal. En Mufique , YAme eft un pe-

tit appui de bois qu'on met fous le

chevalet dans Tint'- rieur d'un inftru-

ment. En termes d'Artillerie , VAme
eft le creux du canon où fc met la

poudre. Dans le langage figuré, on
appelle V Ame d'une chofe , ce qui fert

à lui donner de la chaleur , de la force

6c de la vivacité. L'Eloquence , la

Poefie , la Peinture, l'Art , en un mot,

donne de l'ame aux chofes les plus

infenfibles.

AMEN. Mot Hébreu que l'Eglife

place à la fin de touus fes prières , Se

qqî lignine ainft fait-il. Ceft un fou-

bait pour l'exécution de ce qu'on de-

man le.

AMENDE , f. f. Peine ou répand

A M
tion impofée pour quelque faute."

Amende pécuniaire. Amende honora-

ble. Dc-la vient amender une terre
,

pour réparer fes forces en l'cngraif-

fant. TJn malade qui n'amende point.

L'amendement des moeurs.

AMENER , v. act. Terme de Ma-
rine

,
qui fe prend en deux fens.

i°. Amener les voiles, Amener le pa-
villon , lignifie les abbai'/.er. i°. Ame-
ner une terre , fignirie s'en approcher.

AMENITE', f. f. Ce mot latin eft

devenu françois
,
pour lignifier de

l'agrémcnr.

AMETHYSTE , f. f. gr. Pierre pré-

cieufe d'un violet foncé. C'étoit la

neuvième en ordre fur le Pe&oral du
grand Prêtre Juif, tk le nom d'IfTa-

char étoit gravé delTus. On prétend

que l'Amethyfie garantit de l'yvrelîc

& réfifte aux poifons. Celles qui vien-

nent du Levant font plus dures 6c plus

eftimées que celles des Indes occiden-

tales.

AMIANTE, f. m. gr. Efpece de
pierre , femblable à l'Alun

,
qui étant

mile au feu ne paroit pas fe confirmer.

Les opinions font dirrèrentes fur la

nature de cette pierre , 6c n'ont jamais

été bien éclaircies.

AMIDON , f. m. gr. Pâte compo-
sée de froment ou d'autres grains, en

les amoliflant avec de l'eau fans les

moudre. Elle fert à blanchir le linge

fin, à faire de la poudre pour les che-

veux, ôc à d'autres ufages. L'Amidon
de froment eft le meilleur.

AMIRAL, f. m. Le Chef des for-

ces maritimes d'un Etat. On croit que
ce mot vient â'Amir ou Emir , qui fig-

nifie Prince ou Seigneur en Arabe.

V'ce - Amiral 6c C ël font

d'autres titres de dignités inférieures

dans la Marine. Dans chaque Na-
tion , les Amiraux ont de grands pri-

vilèges. En France l'Amiral porte a fes

armes deux ancres d'or pafl es en fau-

toir de; riere l'écu. Il qu'il

monte arbore le pavillon quasi blanc

au grand mât , cV porte quatre fa-

naux. Il a le dixiém de coures les pri-

fes de. mer fous pavillon de France

,

6: le dixième des rançons. Ld Jurif-

diâion de l'Amirauté eft ai:

étendue j fuit aux Tables de marbre ,
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foit dans d'autres Sièges particuliers.

Le premier Amiral de France tac Flo-

rent de Varenr.e , en 1170.

AMMI , f. m. Graine du Levant

,

3ui vient d'une plante allez haute,

une les rieurs font blanches. On s'en

feu pour la compoiïtion de lalhé-

riaque. £lle porte , chez les Apoti-

Caircs, le nom de Cumin d Ethiopie

£c à Ammi ei

AMMODITE,f. m. gr. Serpent qui

relTemble à la vipère , mais qui a la

tête plus longue , Se l.i queue rendue

par-ueilus. Sa morfure caufelamorr.

Il efl couleur de fable , mou:hjcé de

noir , Se long d'environ deux pi- is

AMMON , f. m. Surnom de Jupi-

ter j adoré en Lybie fous la forma d'un

Bélier. C'e:t aulli le nom d'un d s hls

de L t dans l'Ecriture famte Cet

Ammon , né d'une des filles de T_och
,

devint la fource des Ammonites , Na-
tion qui habita une partie de la Syrie,

êc qui après de longues guerres avec

le peuple de Dieu , fut enfin détruite

par Judas Machabée.
AMMONIAC , f. m. Gomme d'un

arbre d'Afrique
,
qui porte le même

nom i d'autres difent d'une plante.

On attribue beaucoup de vertus à fon
fel Se à fon huile. Suivant quelques-

uns , le nom d'Amm mac vient du
Temple de Jupiter Ammon

,
qui étoit

environné d'arbres d'où difïilloit cette

gomme.
AMNIONou AMNÏOS , f. m.gr.

Membrane déliée qui enveloppe im-
médiatement le Txtus.

AMNISTIE, f. f. gr. Pardon gêne-

rai , ou a£te d'oubli , accordé par un
Prince à fes Sujets , après quelque
faute qui blefTe le pouvoir fuprême.
AMOISE , f. f. Terme de Charpen-

tage. Les Amoifes font des pièces de
bois qui embraffent les aifemblages

,

te qui étant liées l'une à l'autre par
des chevilles de bois , fervent à les

affermir.

AMOLETTES, f. f. Terme de Mer.
Celt le nom des trous par lefquels on
fait pafTer les barres du cabehan.
AMOME , f. m. Arbre odori-

férant des Indes orientales , dont le

bois elfc rougeâtre , Se qui porte des

pouffes rondes de. la groUeur des
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grains de railîn. Elles font remplieS
ae petits grains couleur de pourpre ,
qui ont le goût acre , ùc qui îépandenC
beaucoup d'odeur. Ils entrent dans la

compoïkion de la Ihériaque.

AMONCELLER , v. aa. Mettre en
tas , en monceau ; d'où vient qu'ea
terme ae Manège on dit

,
qu'un che-

val s am. vceUt
, pour iigniner que

l'enfemble de toutes fes parties eu ref-

ferré dans une proportion tort régu-
lière.

AMONT, f. m. Terme de Batelier!

fur pluiïeurs Rivières
,
pour iîgmheC

la pam= qui eii du cote de la iource
d'une rivière.

AMORCE , f. f. Ce qui elt capable
d'engager , de gagner les fens ou la.

raiion. L'amorce pour la pêche , eft

ce qui attire le poiifon 6c qui fert à le

faire prendre. Pour les armes à feu,
c'eit la poudre qui eit près de la lu-

mière , Se qu'on enflamme pour taire

partir le coup On appelle au.fi am rce

les mèches fourîrées qui fervent à
mettre le feu aux grenades Se aux mi-
nes. En terme de Serrurier, amorcer
le er lignifie en ôter quelque chofe
avant que de le percer. VAm r

x
oir efl

un cifeau ou une petite tarière , donc
«n fe fert pour commencer à percée
le bois.

AMORTIR, v. ad. Terme de
Droit Civil Se Canon

,
qui lignifie

alTurer quelque terre à l'Eglife d'une
manière irrévocable. C'elt un privi-
lège de l'Etat Eccléfî.utique dans la
plupart des pays de la Communion
Romaine. En France, le droit d'A-
mortiuement fe paie afTez cher. Les
biens amortis ne peuvent jamais chan-
ger de nature. Amortiffèmeni eu auilî

un terme d'Architecture : c'eft ce qui
termine un ouvrage. On dit dans le
uile figuré , am rtir hr palpons

, pouc
lignifier les refroidir Se les éteindre :

Vamortiffèmeni des defirs. On dit auiîï

des c'iairs amorties, c'eft-à-dire
, oii

l'interruption du fang Se des efprits ne
laiiïe plus de fentiment. fruit amorti»
D i'.lev.r am rtie.

AM^ELITE , ad}. Terre Am*elite.

Ce 1 une terre noire
,
qui étant pilée

fe fond dans t'huile. Elle fert à tein-

dre en noix les cheveux Se les four»
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cils , Se à divers ufages de Médecine.

AMPHIBIE, adj. & f. m. gr. Ce
mot ,

qui iîgnilï^ proprement double-

vie , s'applique particulièrement aux

animaux qui vivenc indirferemment

dans l'eau ou fur terre , tels que la

Grenouille , le Caitor , la Tortue, le

Cheval marin, le Crocodile, Zcc. mais

on s'en fert auifi pour tout ce qui eft

d'une nature douteufe à caufe de fes

dirKrcnces propriétés.

AMPHIBOLOGIE, f. f. gr. Ma-
nière obicure de parler ou d'écrire ,

qui fait qu'une expreifion peut être

prife en d^ux iens oppofés. Les lan-

fues modernes ne font pas iî fujettes

cet abus que le latin. Amfhibolo-

gir.iu lignifie ce qui eft douteux , in-

déterminé.

AMPHIDROMIE , f. f. gr. Fête

payenne, qui fecélébroic le cinquième

jour après la nai fiance d'un enfant.

Les femmes qui le trouvoient dans la

maifon couroiem en rond dans la

chambre, fuivant la lignification du

mo: , en portant l'enfant dans leurs

bras ; & enfuùe l'ayant remis entre

les mains de la nourrice , elles le met-

toient à table , où le fellin étoit ac-

compagné de petits préfens.

AMPHIPOLES, f. f. gr. Magistrats

'Je Syracufe qui adminiltroient le gou-

vernement 6c la police. Ils dévoient

leur établiffement à Timoléon , lors-

qu'il eut chalTé Denis le Tyran.

AMPHIPROSTILE, f. m. gr. Ce

mot, dans fa composition grecque, li-

gnifie un édifice qui a des colonnes de-

vant 6c derrière. Les anciens avoient

des temples de cette forme , auquel ils

donnoient ce nom.
AMPHISBENE,f. m. gr. Serpent de

Xybie , auquel on attribue deux tètes,

pat Lesquelles il mord également. Sa

gro'feur eik égale des deux cotes , Se

il s'avance auiîî facilement en avant

cm'en arrière.

AMPHISCIENS , f. m. gr. Nom
des Nations qui habitent entre les

Tropiques. (In les nomme amii par-

ce que, fuivant la lignification de

ce mot , leur om! te metidienn

gc par leur différente polirion à l'é-

gard du foleiL H!e eft tantôt .uunidi,

tantôt au feptentuon.

A M
AMPHISTERE, f. m. Nom que?

les Grecs donnoient aux ferpens ailés ,

bc qui lignifie , dans leur langue , cette

propriété naturelle. C'elt aujourd'hui
un terme de Blaibn.

AMPHITHE'aTRE , f. m. Grand
édifice, ordinairement de forme ronde
ou ovale , avec des rangs de lièges ou
de bancs

,
pour la commodité de ceux

qui a.Iiftent a quelque fpectacle. Les

anciens Romains fe diftinguerent par
la magnificence de leurs Amphithéâ-
tres.

AMPLIFICATION , f. f. Iat. Ter-
me de Rhétorique. C eft la manière
d'étendre un fuiet , ou une limple pen-

fée
,
par des figures conformes aux

règles de l'art. Dans le itile ordinaire,

amplifier iîgnifie augmenter , étendre,

aggrandir.

AMPLITUDE , f. f. Iat. Terme
d'Aftronomie. C'eft la diftance prife

fur l'horizon du point- où un Aftre fe

levé ou fe couche , au point du lever

ou du coucher Equinoxial. L'Orient

du Soleil s'appelle audi fon Ampli-
tude orientale -, Se l'Occident , Am-
plitude occidentale.

AMPOULLES, f. f. Petites enflures

qui fe forment fur lapeau,ou'fur l'eau

agitée.Comme Ampoulle lignifie bou-
teille , dans fon origine latine , on a

donné ce nom à la petite phiole qui

contient l'huile donc on facre nos

Rois à Reims. On prétend qu'elle fut

apportée du ciel par une colombe au

batéme de Clovis ; oc pour célébrer

cet événement , il y avoit autrefois un
Ordre de Chevalerie

,
qui fe nommoit

l'Ordre de la fainte Ampoulle.
AMPUTATION, 1". f. Iat. Terme

de Chirurgie
,
qui lignifie l'action de

couper un membre avec les inftru-

mens de cette profeliion.

AMULETE , f. m. Charme, ou
médicament. Dans le premier de ces

deux fens, les Amuleres .

• es , en figures ou en paroles ,

auxquelles on attribue des vertus ima-

ginaire. Eu Médecine, c'eft

u

pôle de (impies ,
ou de fe!s miné-

raux , CvC qui attaché à quelque par-

tie du corps
,
guérit ou préferve d'une

ma!..

AMUKCA,f. f. C'eft le nom que
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1rs Apotiquaircs donnent à la lie des

olives , &c ce qu'il fïgnitie dans fon

origine grecque
. AMURE , f. f. Terme de Mer. Les

Amures font des trous dont l'ufage

cil d'arrêter les cordages qui fervent

à bander les voiles. Amurer lignifie

faire la manœuvre de cette opération.

Amure ,
prononcé limplcment, eft un

ordre de Marine.

AMYGDALES , f. f. gr. Certaines

glandes du corps humain, ainfî nom-
arce qu'elles ont la forme d'une

Amande.
ANA. Terme en ufage parmi les

Médecins de pluûeurs Nations, pour

fignifier que dans une purgation qu'ils

ordonnent , les ingrédiens preferits

doivent entrer en égale quantité.

ANABAPTISTES, f. m. Seftc d'Hé-

rétiques qui ne croient pas que les en-

fans pu i fient être batifés , & qui les

rebaptifent dans l'âge de raifon ,
fui-

vant la lignification de ce mot. Leur

origine elt du même tems que celle

du Lutheranifme , fans qu'en con-

lioiife exactement leur Auteur. Mais
Jean de Leyden , M.unt\er , K^viperdol-

ling , & d'autres EnthouliaUes Alle-

mands à la tête de ces Secfaires
,
joi-

gnirent quantité d'opinions monf-
trueufes à celie qui regarde le bateme.
Cette Secfe flibfîfte encore

,
quoiqu'il

paroi iTe par la confefïïon de Foi des

Anabaptiftes Anglois
,

publiée en

1689, qu'ils ne différent guère des

autres Proteftans qu'à l'égard du ba-
tème des enfans.

ANACAL1PE , f. m. Petite bête

de lTfle Madagafcar, qui cro:t entre

l'écorce des vieux arbres. C'eA une ef-

pece de Polypede , dont les piquûres

font auiîî dangereufes que celles du
Scorpion.

ANACALYPTERIE, f. f. gr. An-
cienne Fête payenne

,
qui fuivoit im-

médiatement les rôces , & dont la cé-

rémonie conliftoit à faire voir l'épou-

fe atout le monde , en lui ôtant fon

voile. C'eftce que lignifie ce mot grec.

ANACANDEF, f. m. Serpent d'une

petirelTe extrême
,
qui fe glilTe dans

le fondement , d'où il n'eft pas aifé

de le faire fortir. Il y caufe de gran-

des douleurs, qui ne manquent gueres

AN 3?
de devenir mortelles. On ne connoîo
YAnacsndef que par les Relations de
l'Ille Madagafcar.

ANACARDE, f.m. gr. Fruit des In-

des orientales
,
qui , luivant la ligni-

fication de ce mot , a quelque relïem-

blance avec le cœur par fa couleur ÔC

par fa forme. C'eft un poilbn j mai»
pris avec circonfpettion &c dans une
juite rnefure , il fortifie les nerfs.

ANACHORE1 TE , f. m. gr. Celui

qui fe retire du tumulte pour menée
une vie tranquille dans la iolitude.

Un Hermite.

ANACHRONISME, f. m. gr. C'eit

une faute contre l'ordre des tems 9
lorfqu'on place un événement plus

tard ou plutôt qu'il n'eft arrivé. Ainfî

Virgile elt tombé dans un Anachronif-
me en faifant vivre Didon du tems
d'Enée

,
quoiqu'elle fût poitérieure

d'environ 500 ans au liéçe de Troye.

ANACONS , f. m. Arbre de l'Ille

Madagafcar , dont le fruit
,
qui eft i

peu près de la longueur du doigt ,
contient un fuc qui tait cailler le lait.

Ses feuilles relTemblent à celles du
poirier.

ANACRE'ONTIQUE , ad j. Ce qui
eft compofé en vers dans le goût d A-
naa-éon , Poète célèbre

,
qui floriffoic

environ quatre cens ans avant Jefus-

Chrift , &c qui a réuni dans fes petites

Pièces toutes les grâces de la tendrelïe

& de la gayeré.

ANAGALLIS, f. f. gr. Petite herbe
rampante , dont les feuilles relTem-

blent à celles de la Pariétaire. On err

diftingue deux fortes , la terrejhe &C
Vaquatique

,
qui fe nomme autrement

Berle. Celle de terre elt un remède
pour la morfure des chiens enrages.

Son fuc , tiré par le nez
,
purge le

cerveau , &: guérit les yeux de la ca~

tarafte.

ANAGOGIE, f. f. gr. Ravinement
de l'ame dans la contemplation des

chofes divines , ou efforts qu'elle fait

pour découvrir le fens myftique de

quelques palfages de l'Ecriture. Ana-
gogicjue eft i'adje£tif.

ANAGRAMME , f. f. gr.Tranfpo-

lîtion ou changement d'un nom pro-

pre
,
pour y trouver dans ce renver-

feraent d'ordre, quelque fens c^ij

C iij
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exprime les bonnes ou les mauvaifes
<jualic.es ue la perlomie.

ANAGYKÏS, f. r gr. I lance fi.ngu-

liere. Elle s'élève comme un ar.-re.

Illc eu puante. Sa fuh.LAnce elt fî dure
qu'on en taie des cciiallas pour les

vignes. Ses feuilles broyées "ont un
iepercu ..f admirable pour tou.es for-

tes d'humeurs
,
par la feule applica-

tion oc prifes e : poudre, au poids

d'une diagme , ave. du vin cuit , elles

facilitent , dit-on , l'accouchement.

On ai anôue u ie autre efpece d 'A <t-

:. lonc les fleurs font jaunes, au
lieu que celles Je l'autre font blan-

ches. Elle fe nomme Eghelo, ôepaïe
pour un puiffant vomitif.

ANaLEÇTES, f. f. gr.Fragmens
ou pacages cboi'îsd'un Auteur.

AN \LEMME, f. f. gr. Les Mathé-
maticiens donnent ce nom à la repré-

fêntation de tous les cercles de la

Spiiere fur une fur face platte.

ANALEP1 IQUES , f. m. gr. Mé-
dicamens propres à fortih'er les nerfs

te à rétaolir la vigueur naturelle.

ANALOGIE, f. f. gr. Rapport ou
proportion d'une chofe avec une au-

tre. Arud i u eft l'adjectif.

ANALYSE , f. f. gr. L'art de refon-

dre des questions difficiles en les ré-

duifant aux parties dont elles font

Compofées , ou à leurs premiers prin-

cipes
,
pour en montrer la po dbilité

ou l'impo fîbihté. Cette méthode elt

oppofée à la Synthefe
,
qui elt toute

contraire. Les Chimiftes appellent

au fi Avahfe , la réduction des corps

mixtes à leurs premiers principes
,

tels que les fels, l'huile, le foudre, ôcc.

jinahtmue eft l'adje&if.

ANAMNETIQUES , f. m. gr. Mé-
dicamens propres à réparer la mé-
moire ou à la fortifier.

ANANAS , f. m. Fruit des Indes

,

qui rellêmble à la Pomme de oin. Il

cro t fur une tige ronde
,
grotte d'en-

viron d?ux pouces , haute d'un pied

Zc demi , &: revêtue de quinze ou (eiu

feuilles de la figure de celles de l'A-

Joes. On diftin^'ie pluueurt fortes

d'An?.nas
,
qui panent toures pour un

i: U
' . Outre ceux qui fe

mangent, comme i! croie en abon-

d*n« , on fait , 4u lue des autres , uns

A N
efpece de Malvoifie qui eftdélicîeufe

à boire, mais qui ne peut être con-
fervée plus ne trois fe naines. Les

Ananas font aujourd'hui fort com-
muns dans les jardins d'Angleterre.

ANAPHORE, f. f. ar. n'.ure de
Rhétorique,qui con.îitear pe e. plu-

fîeurs fois le même mot à la tëre de
plulîeurs pi. raies confeenrives j com-
me dans cet exemple : L'amour elt

foupçonneux , l'amour elt cruel , l'a-

mour eit perfide , l'amour elt capable
de tous les excès.

.: LER »SE,f.f.gr. Supplément
à quelque chofe qui manque. En Chi-
rurgie , c e.t l'art ne tendre au corps
quel ;ue partie enlevée par accident ,

ou que la aatute a réfutée , telle qu'un
œil ou un bras pouiche.

ANAKCHIE,f.f.gr. Défaut de chef
& de gouvernement dans une Nacion.

L'Anarchie eft dangereufe
,
parce que

tout le monde s'attribuant une égale

autorité , le trouble &: la coniulïon

fuivent nécefTai rement.

ANASTOMOT1QUES. f. m. gr.

Médicamens qui dilatent l'o'ifice des

vai 'Teaux du corps , Ôc qui rendent

la circulation du fang plus U

A N AT H E M E , f. m. gr. Dans
fa lignification ordinaire , c'.

imprécation folemnelle contre quel-

qu'un. Tel eft le fens dans lequel ce

mot eft employé par l'Eglife. Mais il

paroîc par divers endroits de l'Ecri-

ture
,
que c'étoit quelquefois une of-

frande confacrée à Dieu , & qi

fois un objet dévoué a la de.truaion
,

oc a l'horreur publique.

ANATOCTSME, f. m. gr. C'eft l'in-

térêt ou l'augmentation d'argent que

le débiteur ou l'emprunteur s'oblige

de paver à fon créancier.

ANATOMIE , f. f. gr. L'art dedif-

fequer ou de couper en pièces le corps

d'un animal
,
pour découvrir la ftruc-

ture de fes parties. On dit au.Ti Ana-
t t» ne

y
AiuH m le tx A>:at »

ANATRON , f. m. gr. Efpece de

nitre , ou Oie nltreux
,
qui A condenfe

fur les murs des lieux (outerains , &
qui n'eft que le fuc des pierres diffous

au cv congelé par le froid. Il

dinere de l'écume de nitxe, qui le

aoinme A^hronitntm.
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ANAZE, f. m. Arbre de Mada-

gafcar
,
qui diminue en grolfeur à

mefure qu'il s'élève, & qui fe ter-

mine en pyramide. Son fruit eit rem-

pli d'une moelle blanche
,
qui a le

goût du Tartre.

ANBOUTOU , f. m. Herbe de Ma-
dat;afcar , dont les habitans fe nour-

ri Ment dans les terns de famine. Elle

refTemble au lin ; mais quoique fa-

vorable à l'eflomac , elle noircit les

dents , les gencives &r les lèvres.

ANCETKES , f. m. Premiers au-

teurs d'une famille , Ayeuls , ceux

dont on eit defcendu par les lignes

du fang.

ANCETTE , f. f. Terme de Mer.
C'eit le bout de certaines cordes qui

appartiennent aux voiles , & dont on
fe fert pour y palier d'autres cordes.

Ancettes de bouline.

ANCHE , f. f. Languette de canne
,

qui fert à faire palier le fouffle dans

quelques inkrumens à vent , tels que
le hautbois & la mufette. Les Vigne-

rons nomment Anche , un tuyau de
bois par lequel ils font couler le vin

du prelToir. De-là vient , vendre d<t

vin à l'anche, c'eft-à-dire , en moût.

L'anche d'un moulin eit le conduit par

lequel la farine tombe dans la huche.
ANCHE', adj. En termes de Bla-

fon , ce mot lignifie courbe'.

ANCHOIS , f. m. Petit poiflon de
mer

,
qui fe conferve long-tems par

le moyen d'une préparation qui le

rend fort agréable au goiit.

ANCHOLIE, f. f. gr. Plante qui
cro :

: dans les montagnes , 8c dont la

graine e(t un fpécifique pour la jau-

nilfe. Quelques-uns la confondent
mal-à-propos avec la grande Cheli-

doine. Ses feuilles font chiquetées à
l'entour , à peu près comme celles du
Coriandre.

ANCRE , f. f. Instrument de navi-

gation
,
qui étant jette en mer au bout

d'un cable , fe précipite au fond par

fon poids, & fert à retenir un vaiffeau

dans le même lieu. Les ancres font de

fer. Elles font compofées de plufîeurs

parties
,
qui font les pattes , ou deux

pointes en arc à chaque bout , la ver-

ge , la croifée , & l'arganeau. Ordi-

nairement un vaiffeau a plulîeurs an-
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cres d'un poids proportionné à fa

groiTeur. La plus grande fe nomme
ma'itrejje ancre j ôi la plus petite , an-

cre à rouet. On les deiîgne par d'au-

tres noms, fuivant leur ufage actuel.

Ainfi une ancre prête à être mouillée,
fe nomme ancre à la -veille. De deux
ancres mouillées , l'une vers la terre,

l'autre vers la mer , la première s'ap-

pelle ancre de large , &C l'autre ancre

de tare. On dit au:iî ancre d'affour-

ancre de juffant , de flot.

Brider l'ancre
,
gouverner fur l'ancre ,

faire venir l'ancre a pic , &c. font d'au-

tres termes marins. En termes d'Ar-
chitecture, on appelle Ancre une pièce

de fer qui a la forme d'une ancre par
le bout fupérieur , de qui fert à tenir

les murs plus fermes aux endroits où
les grolïes poutres portent deilus.

Dans le Blafon , ancré fe dit des croix

& desfautoirs
,
qui fe divifant en deux

ont quelque rerîemblance avec une
ancre.

ANDA , f. m. Grand arbre du Bre-

fil, dont on prétend que l'écorce trem-
pée dans l'eau , lui donne la vertu
d'endormir tous les animaux. On tire

de fon fruit une huile dont les Indiens
s'oignent le corps.

ANDAILLOTS , f. m. Ternv: de
Mer. Anneaux qui fervent dans le

beau tems à tenir la voile amarrée.

ANDAIN, f. m. Efpace qu'un Fau-
cheur peut faucher d'un feul coup de
faulx, à chaque pas qu'il avance.

ANDANTE, adj. Terme de Mu-
fîque , emprunté de l'Italien

,
pour

lignifier que chaque note doit être

jouée diftinftement avec beaucoup
d'attention à la mefure, te qui s'ap-

plique particulièrement à la partie de
la Baffe continue.

ANDOUILLERS , f. m. Petites

branches qui fortent des cornes d'un
cerf. Les premiers Andouillers font

les plus proches de la tête.

ANDRE'. ( Saint André. ) Ordre de
Chevalerie d'Ecolfe , nommé autre-

ment du Chardon , dont on attribue

l'origine à Jacques IV. Roi d'Ecoifc,

quoique plusieurs la failent remonter

à Achaius du tems de Charlemagne.
L'ancienne marque de l'Ordre etoic

un collier d'or 3
formé de fleuri de

Civ
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Chardon 8c de feuilles de Rue , avec
cette devife : Newé me impuni lace/Jet.

La Ru llie a auifi un Ordre militaire de

S. André.

ANDROSACES , f. £. Herbe ma-
ritime, ou plutôt efpice de joncs qui

portent leur graine dans de petites

fou Tes, de qui l'ont un fpécifique pour
hydropifie.

AND;;C)vEL'M., f. m.gr. Plante

dont les feuilles prêtées entre les

doigts rendent un fuc qui reffemble au
fang. On prétend qu'elle purge la bile,

qu'elle guérit la feiatique , ce qu'elle

etanene le fang.

ANECDOTES, f. f. gr. Nom qu'on
donne aux mémoires ou aux récits

de certains faits qui n'ont point en-

core paru dans les -livres imprimés.
Ce mot, en lui même , lignine

qui n ont Tint encore été publiées.

ANEMONE, f. f. FLur qui fut

produite , fuivant les L'octes , du fang

d'Adonis. Quoique U couleur la plus

commune foit le rouge , il y a des

Anémones de toutes fortes de cou-

leurs. Il y a des Anemones-fauvages
,

comme il y en a de jardin. Les feuva-

j»es fervent aux ufagesde la Médecine.
ANEMOSCOPE,f. m. gr. Machine

qui fait connoître les changemens du
vent. Elle c!r compofée d'une aiguille

qui tourne fur un cadran par le moyen
d'une girouette qui lui donne le mou-
vement.

ANETH, f. m. Plante odorifé-

rant: , à laquelle on attribue diver-

ses vertus , telles que de provoquer
les urines , d'appaifer les maux de

ventre , de rompre la pierre , de faire

mourir les vers , &c. On distingue

J'Aneth de jardin Se l'Aneth fauvage.

ANEURISME , f. m. gr. Tumeur
molle qui fe forme d'un fang extra-

vafé Se répandu fous la chair par la

rupture ou la dilatation de quelque
artère.

ANGE , f. m. gr. Subfbnce pure-

ment fpi rituel !.•
,
qui tient le premier

rang entre les Etres créés. On adonné
'pries le nom d'Anges,qui figni-

";ger
,
parcs qu'ils ont été fou-

vent employés par Dieu .i l.i mani-
feftation de fes volontés. On dit les

bons & les mauvais Anges
,
pour fîgni-
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fier ceux du ciel Se ceux de l'enfer. Il

y a un poitTbn de mer qui fe nomme
Ai .

c
, dont la figure reilemble à celle

de la Raie, mais qui elt beaucoup
plus gros. On donne auifi le nom
à'Av.ve à un boulet de canon fendu
en deux , dont chaque moitié tient à
l'autre par une chaîne de fer , Se qui
qui fert fur mer à rompre les mats
ce les cordages de l'ennemi.

ANGE'LIQLE, f. f. Pianre à la-

quelle fes excellentes propriétés ont
fait donner ce nom. Elle a l'odeur

agréable & le gont aromatique. C'eft

un pui fiant contre-poifon. Ses feuil-

les font grandes Se dentelées. Sa fleur

jaune. L' tngélique fauvage , YAngé-
/i^.'cd'Acadie, YAngélique impériale,

font dirFérentes efpeces du même gen-

re , auxquelles on attribue au.ii plu-

sieurs verrus.

ANGELOT , f. m. Monnoie Fran-
çoife , du règne de faint Louis

,
qui

portoit l'image de faint Michel avec
un ferpent fous fes pieds. Elle valoir

un écu d'or ; mais il y en eut enfuite

de moindre prix. Les Anglois fabri-

3lièrent des Angelots-, fous le règne

e Henri V. Se de Jacques I. où l'on

voyoit les écu s de France Se d'.'.

terre : ils ne valoient que quinze fols.

Angelot eh auTfi le nom d'un petit fro-

mage , en forme de cœur
,
qui fe fait

en Normandie , dans le pavs de Brav.

ANGEMME, f. m. 'Fleur ;

naire Se de (împle ornement
,
qui eft

en ufage dans le Blafon. Elle eu ordi-

nairement compofée de fîx feuilles

arrondies. Le mot d'An^ennne vient

apparemment à'Ingemmdre, qu"

fie en Italien , Orner de pierrei

ANGHIVE, f. m. Arbre de Mada-
gascar, qui produit un fruit rouge
d'excellent goût , auquel on attribue

de grandes vertus contre l'ardeur d'u-

rine Se la gravelle.

ANGLE , f. m. Efpace formé par

deux lignes qui fe rencontrent en un
point. Le mot d'Angle a quantit.

Pages, fur -tout dans les Fortifica-

tions. Angle failLmtj an^lerej:'

an^le du centre, anylc flannnt' , eVc.

Dans les Armées , on appelle .

la pointe des bataillons , c'eft-i-dire 9

les hommes qui terminent Ici rangs
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ic les files. En Architecture , les an-

gle* de défenfe font les éperons des

piles d'un pont de pierre. Dans le

Blafon,on die angle, pour fig

des heures longues
,
qui font mou-

! s des angles de la croix &: du

faacoir , telles par exemple que des

rayons lignifie ce

en angle , ou ce qui rorme un angle.

IGLLLLE, f. f. Poifion d'eau

do ice qui n'a point d'écaillé , .

lequel on ne trouve ni lait ni œuf.

On prétend qu'au mois de Mars les

petites anguilles fe trouvent toutes

formées dans le ventre des goujons.

ANIMAL , f. m. 'loue corps orga-

nisé qui a de la vie & du mouvement.
De la vient que dans l'homme & dans

tcuce autre créature , le pouvoir de fe

remuer, de fentir, &c. fè nomme fa-

U eic un di-

minutifd'animal
,
qui lignifie des ani-

maux d'une extrême petiteflè, tels que
le microfeope en fait découvrir dans

la plupart des liqueurs. Animation

fignifie, en termes de Médecine, le

tems ou l'ame eit infufe dans le Fœ-
tv*i ce qui arrive quarante jours après

fa formation. Dans le Blafon , animé
fe dit d'un animal dont l'attitude ex-

prime quelque action. Animofité lig-

nifie haine, colère, averllon qui porte

à nuire.

ANIME, ( Gomme anime.) Ef-

pece de gomme qui reiTemble à l'en-

cens , & dont on diftingue deux for-

tes : l'une qui vient de la nouvelle

ae, & l'autre des Indes orien-

tales. On nomme suffi Anime une ef-

pece de myrrhe
,
qui porte le nom

â'Anymea dans quelques Nacuralif-

tes. Ces trois gommes ont leurs ufa-

ges en Médecine.

ANIS , f. m. Plante dont la fe-

meuce e(t fort agréable ôc fort utile.

Sahauteur eit d'une coudée. Elle porte
un bouquet blanc, d'où fort cette fe-

mence ou cette graine
,
qui n'a point

d'autre nom que fa Plante. Ou en tire

de l'huile
,

qui conferve la même
odeur & le même goût.

ANNA , f. m. Petit animal du Pé-
rou , G puant qu'à plus de cent pas

il exhale une odeur infupportable.

ANNALES , f. f. Récit hiftorique

,
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réduit fuivant l'ordre fucceffîf des an-

nées. On appelle A malijie celui qui

écrit des Annales.

ANNaTE , f. f. Ancien droit du
Pape fur les Bénéfices Confiftoriaux

dont le revenu monte au moins à
vingt -quatre ducats. Ce droit con-

ine an-
-

i revenu ; mais Charles VIT,

Roi ue France , modéra le droit d'An-

nates au Concile de Bourges.

aNNEAU , f. m. Outre la Signifi-

cation commune , les Afironomes fe

fervent ae ce mot pour lignifier une
forte de cercle d'apparence réglée,

qui environne la Planète de Saturne
,

indépendamment de (es cinq Satel-

lites. L\i";?:eu:{ de Saturne. On ap-

pelle Anneau afhonimùfke un petic

cercle de métal divifé en d .
[

avec une Alhidade
,
pour diverfes

opérations d'Aftronomie.

ANNE'E , f. f. Efpace de trois cens

foixante-cinq jours , cinq heures , &
quarante -ueur minutes , divifé en

douze mois & cinquante- deux femai-

nes
,
pendant lequel le Soleil par-

court les douze lignes du Zodiaque.

Cet excédent de cinq heures quarante-

neuf minutes caufe beaucoup d'em-

barras dans le Calendrier : de-ià vient

l'ufage d'en former, tous les quatre

ans , un jour qu'on infère entre le zj

Se le 24 de Février , & qu'on fuppofe

corepofé de cette fraction multipliée

par quatre. Mais comme il y manque
chaque année onze minutes , il a fallu

recourir à d'autres expédiens
,

qui

n'empêchent point le défordre à la

longue. L'année n'a pas toujours com-
mencé dans le même tems : elle com-
mençoit pour les uns au premier de

Mars, pour d'autres au 25 de Dé-
cembre, pour d'autres au premier de
Janvier, pour d'autres au iç de Mars,
Se pour d'autres à la fête de Pâques ,

qui étant mobile , arrive entre le 11
de Mars Se le tf d'Avril. Ces diffé-

rences déterminèrent en 1 ^64 , le Roi
Charles IX. à régler par un Edit, que
déformais l'année commencerait en
France au premier de Janvier. Juf-

qu'au règne de Guillaume le Conqué-
rant , les Anglois commençoient l'an-

née au 1 j de Décembre : aujourd'hui
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leur année Civile & Eccléfîaiiique

commence au z.ç de Mars.
Anne'e Lunaire, f. f. C'eft l'ef-

pace de tems qui comprend douze
mois lunaires , ou douze révolutions

de la Lune autour de la terre. Elle eft

compose de troii cens cinquante-

quatre jours , Se quelque excédent :

mais prife fans fractions ; elle a onze

jours moins que Tannée folaire prife

de même -, & cette dirferencs forme
ce qu'on appelle l'Epacte.

Anne'e Sabbati ^.ue , f. f. C'é-

foit
,
parmi les Juifs, chaque fej

rne année
,
pendant laquelle la Loi

obîigeoit de IailTer repofer les ter-

res, de rendre la liberté aux Encla-

ves , annulloit les dettes , Sec.

Anne'e Platonique , f. f. Efpace

de tems à la fin duquel cous les corps

céleites doivent fe retrouver au même
point , avec les mêmes apparences Se

les mêmes afpects mutuels. Les uns

comptent quinze mille ans pour cette

révo'ution -, d'autres trente-iîx mille.

On croyoit anciennement qu'à la fin

de ce période le monde feroit renou-

velle , Se que les âmes rentreroient

dans leurs corps pour commencer une

nouvelle vie.

ANNELET, f. m. Petit anneau.

Ce rerme eft borné au Blafon , dans

ce fens ; mais les Architectes donnent

le nom d'Aonelets a de petites pièces

quarrées qui fe placent au chapiteau

de l'ordre dorique , Se qu'on nomme
au/fi filets ou lijlaux.

ANNEXER , v. act. Mot formé du

latin
,
qui fignifie Joindre , ajouter.

On en a formé le fubftantif A
qui fignifie ce qui eft joint ou ajouté à

quelque chofe , ou même ce qui en eft

voifin.

ANNIHILER, v. a£t. Verbe formé

du mot latin mhil t
rien, qui fignifie

la même chofe qu'anéantir. On dit

aufli anndnlation.

ANNILLE , f. f. Terme de Blafon

,

qui lignifie certaines croix ancrées.

On appelle au (fi annilles les fers qu'on

met autour des moyeux de moulin

pour les fortifier.

ANNIVERSAIRE , f. m. lat. Re-

tour annuel d'un jour ou d'un tems fi-

xé pour quelque fice , foit de deuil ou
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de réjouiflance. VA a ? de la

mort, de la nai (Tance, d'une victoi-

re , Sec. Ce mot eft au:li adjectif. Fcte

Mrmrverfétire.

ANNONCIADE, f. f. Ordre reli-

gieux , fonde en 1131 par Philippe

Ben \ioa Beniti, à Florence. La Reine
Jeanne , après avoir été répudiée par
Louis XII , fonda un fécond Ordre du
même nom , à l'honneur de douze
vertus de la fainte Vierge. On en vit

naître enfuice un aoifiéme a Gènes

,

dont il s'eit établi plufieurs Couvens
en France , Se qui s'appelle autrement

.'?/, fondé par une veuve nom-
Ittrbe-VîBotrt Tonum. Les Re-

lîgieufes font vêtues de bleu , avec

un fcapulairc rouge.

L'ancien Orire^des Chevaliers du
L.'.c d um ur, inîtituéen 1 x,^ par Amé
V. de Savoye , a reçu le nom d'Ordre

de l Airnciade , fous Charles dit le

B:n , à l'honneur du myftere de l'In-

carnation. La marque de cet Ordre
eft une image de XAw r.eiade , c'eft-

à dire, de l'Annonciation de la fainte

Vierge, pendante au bas du collier,

qui cit environné de quatre Lacs d'a-

mour.
ANNONE , f. m. Arbre de l'Amé-

rique méri Jionale, qui fe nomme auiïî

Quéttièhppoli. Il porte un fruit tacheté

de rouge Sede verd , auifi gros que le*

melons du même pays , Se d'un goût

très-délicat. L'arbre eft fort grand ,

Se fa graine eft un fpécifique pour la

diarrhée.

ANNOTATIONS, f. f. Terme ti-

ré du latin, qui a la même fignifi-

carion que RemMrtftus , Se qui n'eft

guère employé que dans les matières

de doctrine.

ANNUITE', f. f. Mot d'origine

Angloife
,
qui ne fignifie qu'une rente

annuelle fur quelque Compagnie de

commerce ou l'on a placé fan fond.

Les Annuités de Lt Compagnie d

ANNULAIRE , Idj. On appelle

Annulaire le quatrième doigt de la

main, du mot latin qui fignifie An-

neau
,
parce que c'eft ordinairement

celui qu'on orne d'une bague ou d'un

anneau.

ANNUI I FR , v. act. Caflèt , ré-

voquer, déclarer une chofe fans erFcc
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& comme nulle. Annuller un acte

,

une fenrence.

ANNUS , f. m. Racine du Pérou
,

qu'on croie capable d'ôter aux hom-
mes ic aux femmes la vertu proli-

fique. Son goût elt amer , fie fa grof-

feur a peu près de celle du pouce.

ANODIN , f m gr. Médicament
qui appaife les douleurs , ou qui les

adoucie par une chaleur modérée.

AN JLI , f. m. Lézard des Antil-

les
,
qui a plus d'un pied de longueur,

fie trois ou quatre pouces de diamè-

tre. Il a le ventre gris-cendré & le

dos rougeàtre , avec quelques raies

bleues, sa tète eft tachetée de bleu
,

de verd Se de gris. La nature lui a

donné une forte de chant aigu
,
qu'il

exerce pendant toute la nuit.

AN JMAL , adj gr. Terme de

Grammaire,qui lignifie un Irrégulier.

On donne ce nom aux verbes qui ne Te

conjuguent point comme les autres

,

c'eit-à-dire, fuivant les règles géné-

rales de la Grammaire.
ANOMALIE , f. f. gr.Terme d'Af-

tronomie. C'eft l'arc du Zodiaque
compris entre l'apogée de l'excentri-

que d'une Planète 6c le lieu de cette

Planète ; ou ladiftance d'une Planète

à l'apogée de fou Epicycle.

AN JMALISTIQJE , adje£t. gr.

On donne ce nom à l'efpace de tems
que la terre emploie dans fon mouve-
ment périodique. Le tems du période

de la terre , ou de l'année Anoma-
liib'que, elt de trois cens foixante-

cinq jours , lîx heures , neuf miuutes

fie quatre fécondes.

ANONIME , adj. gr.Qui n'a point

de nom.
ANORDIE , f. f. Terme de Mer,

qui eft propre à quelques parties de
l'Amérique , où l'on donne ce nom
à certains vents périodiques du Nord.
ANOREXIE , f. f. gr. Défordre de

l'eftomac
,
qui le rend incapable de

diçeltion , fie qui ôte l'apperit.

ANRAMATIQUE , f. m. Plante

finguliere de l'Ifle Madagafcar. Sa

fîngularité coniîlte en ce qu'au bout
de fes feuilles il croit une fleur creufe,

fie un fruit en forme de vafe , avec un
couvercle par-delTus. Les fleurs fe

trouvent remplies d'eau après la pluie.

AN 44
ANSE , f. f En termes de mer

c'eft une petite Baye, ou un petir

enroncement de la met aâ.^s les ter-

res. On dit au a Crique. Les Archi-

te.tjs nomment anjes de panier , les

voûtes en arc.

ANSPESSADE , f. m. Nom duo
Bas-O.hcier d'Infanterie

,
qui eft au-

deifous du Caporal. Chaque compa-
gnie a pluiïeurs AnlpeiTad-rs, qui fup-

pléent aux fonctions du Caporal.

ANTAGONIS1 E, f. m gr. Ce mot
a la même lignification quWi -

dans toute oppolîtion de fentimens

ou de prétentions. En Anatomie, on
donne ce nom aux mufcles qui font

contraires à d'autres par leur fitua-

tion fie par leur office.

ANTAMBA , f. m. Bète vorace

de II lie Madagafcar, qui a la forme
d'un Léopard , mais qui n'eft pas plus

grande qu'un gros chien , fie qui ha-

bite les montagnes déferres.

ANTALIUM, f. m. Petite coquille

marine , en forme de tuyau canelé en
dehors

,
qui renferme un petit poif-

fon. On l'appelle au.fi Dactyle. Elle

entre , en qualité de drogue , dans
quelques opérations de Médecine.

ANTANAIRE , adj. Ce mot, qui
n'appartient qu'à la Fauconnerie , lig-

nifie un oifeau qui n'ayant pas mue
,

a fon plumage de l'année précéden-

te , fuivant la lignification latine du
terme.

ANTAPHRODITIQUES , f. m.
Mot tiré du grec, qui lignifie Anti-vt-

nerien , ou remèdes pour les maux qui
ont leur fource dans l'incontinence.

ANTARCTIQL'E,adj.gr.Nomdu
Pôle du Sud

,
qui elt oppofé au Pôle

Ar&ique ou du Nord. Le cercle An-
tarctique eft un des plus petits cer-

cles de la Sphère : il eft parallelle à

l'Equateur, fie éloigné du Pôle du
Sud de 15 degrés 53 minutes. Dans
la pofition du Globe où nous fom-
mes , nous ne pouvons voir le Polc
Antarctique.

ANTES , f. f. Jambages qui fortent

hors du mur
,
pour le foutien d'un

bâtiment. On donne audï ce nom à
une pièce de bois qui tient aux vo-
lans d'un moulin a vent.

ANTECEDENT, f. m. Terme de
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Grammaire ôc de Logique. En Gram-
maire , il (igmiîe le fub.ianuf qui pré-

cède un nioc qui lui cft relatif. £n Lo-
gique , c'eù une proportion donc on
tire une coiiféquence lyUogiitique.

ANTEDILUVIENS , f. m. lat.

Quelques Ecrivains onc donné ce nom
aux hommes qui vivoicnr avant le dé-

luge univerfel.

ANTENNE , f. f. lat. Pièce de bois

qui Coudent la voile d'un vaideau , ôc

qui elt attachée de travers à une pou-
lie au Commet du mat.

ANTEi^EN.ITIE'ME , adj. lat.

Terme de Grammaire Ôc de Poëûe,qui
iîgr-ihe la fyltabe qui prkédc l'avant-

dcrnieie d'un mot. On s'en fert audî

pour lïe.niner ce qui précède immé-
diatement l'avant-demier de quelque
nombre : c'eft le }« en remontant.

ANTERIEUR, ad|. lat.Touce cho-
fequi eft avant une autre en ordre de
tEms ou de lieu.

ANIESTA1URE, f. f. Ceft un
terme de Fortification

,
qui fignifie un

retranchement fait à la hâte avec des

patiifades Ôc des facs-à terre
,
pour

défendre quelque relire de terrain dont
on a perdu une partie.

ANTIIELIX , f. m. gr. L'élévation

de l'oreille, qui eft formée par fon

premier cercle intcrieur.

ANTHELMINTIQUES, f. m. gr.

Médicamcns qui détruifent les vers

dans le corps humain.
ANTHERA, f. f. gr. Ancienne com-

poiïtion pour la guérifon des ulcères

de la bouche. Les Médecins donnent

aujourd'hui ce nom à la fubftance jau-

ne qui eft au milieu de la rofe, ôc qu'ils

emploient dans certains médicamens.

ANTHESPHORES, f. f. gr. Nom
d'une ancienne fête Grecque

,
qui fe

célebroit à l'honneur de Proferpine.

On omoit fes temples de toutes fortes

de fleurs
,
parce qu'on prétend qu'elle

en cueilloit fur le Mont Etna lorf-

qu'elle fut enlevée par Pluton.

ANTHESTERES , f. f. gr. Fête des

anciens Athéniens
,
pendant laquelle

ils traitoient leurs efclaves , comme
les Romains pendant les Saturnales.

ANTHOLOGIE , f. f. Traité ou

Recueil des Fleurs, pour apprendre

l'arc de connoîcre leurs diiiacnccs,
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leur génération , leurs progrès, Sec.

On a uonné ce nom a un Recueil an-
cien d'Epigrammes grecques, qui font

comme aucant de fleurs Poétiques.

Quoiqn Antbos toit un mot grec qui
fignirie Fleur en général , ce nom ,

dans la Pharmacie , eft appliqué par-

ticulièrement au Romarin.
ANTHRACOSE, f. f. gr. Maladie

des veux
,
qui vient d'un ulcère corro-

fif fous la peau.

ANTHRAX , f. m. gr. Efpece de
charbon vif, accompagné d'enflure

,

ôc de douleurs aiguës,qui reflemblenr

à celles de la brûlure.

ANTHROPOLOGIE , f. f. gr. Dif-

cours ou raifonneme .t fur l'homme
,

ou defcnption de l'homme , dans fes

deux acceptions d'Etre matériel &
d'Etre feniîble ôc intelligent.

ANTHROPOMANCIE , f. f. gr.

Efpece de divination
,
qui fe fait par

l'infpeétion des entrailles d'un hom-
me mort.

ANTHROPOMETRIE , f. f. gr.

Efpece d'Anatomie , ou conlïdération

des Parties qui compofent l'homme,
à la manière des Amtomiftes.

ANTH.KOl'OPHAGES , f. m. gr.

Hommes qui mangent les créatures de

leur efpece. On attribue cette barbarie

à quelques Nations d'Afrique ôc d'A-

mérique. On leur donne audi le nom
de CartiibaUf.

ANTHYLLIS , f. m. Plante vul-

néraire , dont la vertu eft de confo-

lider les plaies 6c les ulcères. E'.

dans les terroirs falés. On en diftin-

gue une autre forte
,
qui eft un lpé-

cifique pour le haut mal.

ANTHYPNOTIQUES , f. m. gr.

M'-dkamens pour empêcher de dor-

mir.

ANTICIPER , v. ad. On dit , An-
fut les droits de quelqu'un ,

pour dire , les ufurper en partie ,
fe les

attribuer ou les exercer mil-à propos.

Anticipék dit pour fait
,
pris , com-

mencé , exercé avant le teins , ou fans

droit. Anticipation eft le fubftantif.

ANTIDOTE, f. m. Tour remède

contre le poifon. Il y a des Antido-

tes extérieurs ÔC intérieurs. Les pre-

miers fe nomment Ahxitcrr r , ô; Jes

autres AUxifi*mSfm* Ajoutons^



A N
pour l'Intelligence des mots grecs qui

commencent par Anti
,
que c'eit un

adverbe qui lignifie contre.

ANTIENNE , f. f. Terme d'Eglife,

qui lignifie quelques paroles de l'E-

cricure qui fe récitent ou qui fe chan-

tent avant d'autres chants ou d'autres

prières.

ANTIMOINE , f. m. Subfiance

minérale de nature métallique
,
qui

a tous les caractères du métal, ex-

cepté qu'il n'eit pas malléable. On le

trouve dans les mines de toutes fortes

de métaux , fur-tout dans celles d'ar-

gent & de plomb. Quelques-uns l'ont

appelle Marcafîîte de plomb. Il fe

fond au feu , mais avec quelque dif-

ficulté. Il fe diiîbut dans l'eau. La
Hongrie Se l'Allemagne font les prin-

cipaux lieux qui le produifent. On en

diuingue de deux fortes ; le maie Se

le femelle : le dernier elfc le meilleur.

L'Antimoine ell employé à quantité

d'ufages : on s'en fert pour donner

un poli admirable aux verres ardens

concaves : mêlé au cuivre , il rend le

fon des cloches plus fin : il entre dans

les caractères d'Imprimerie, Se dans

1'étain pour le rendre plus dur ce plus

blanc. Ses préparations font innom-
brables pour les ufages de la Méde-
cine. On attribue la première décou-

verte de fes propriétés a un Moine
Allemand

,
qui ayant vu des pour-

ceaux violemment purgés après en

avoir avallé , en rit prendre à toute

fa Communauté pour lui rendre le

même fervice , mais la fit périr ainfî

jufqu'au dernier Moine -, Se de - U
vient , dit-on , le nom d'Antimoine.
ANTIPAPE , f. m. Nom qu'on

donne à ceux qui prétendent pafTer

pour Papes au préjudice de ceux qui
ont été choifîs légitimement, & qui

caufent par cette prétention un fchif-

me dans PEglife.

ANTIPATHE , f. m. gr. Efpece de
corail qui eil noir , mais de la même
forme que l'autre , & qui a les mê-
mes propriétés.

ANTIPATHIE , f. f. gr. Averfîon
qui naît pour quelqu'un ou pour quel-

que chofe
,
par des caufes fecretes

qu'on ne peut aifément s'expliquer

à foi-même. Ce terme ell oppofé
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à [ympathie.

ÂNTIPERISTASE, f. f.'gr. L'adieu
de deux qualités oppofées , dont l'une

fert à rendre l'autre plus vive &: plus
puiffante.

ANTIPODE, f. m. Nom qu'on
donne aux habitans des deux parties

oppofées du Globe terreltre
,
qui ibnr

fous le même Méridien
,
qui ont la

même élévation de leurs dittérens Pô-
les

,
parce qu'ils vivent dans dirré-

rens Hémilpheres. Les uns ont le jour

quand les autres ont la nuit , Se tou-
tes les faifons à rebours les uns des
autres. On croyoit autrefois cette iî~

ruation fi impoaible, que la fuppo-
fition de l'exil tence des Antipodes fut

condamnée comme une erreur ; mais
les Mathématiciens Se les Voyageurs
font parvenus là-deiTus à l'évidence.

ANTIQUE , adj. Ce mot
,
quoi-

que venu de la même fource qu'^w-
cien , emporte une idée différente. Il

exprime auili 1 eloignement des rems,
mais avec un rapport particulier aux
moeurs, aux manières Se au goût des
Arts. Ainfi un cachet antique ligni-

fie non-feulement un ancien cachet,
mais encore un cachet gravé dans le

goût des anciens. On dit , dans le

même fens , l'air antique , des maniè-
res antiques , a l'antique. VAntiquité
fignifîe un tems fort ancien où les

mœurs, les manières , &:c. étoient dif-

férentes des nôtres. On appelle Anti-
quaires ceux qui s'appliquent à l'étude

de l'Antiquité , en expliquant les an-
ciennes médailles , les inferiptions^,

l'ufage &: la forme des vafes 5: des
inltrumens antiques , en reftituanc les

vieux manuferits, Se cherchant d'au-
tres lumières qui piaffent jetter du
jour fur l'hiftoire &c les ufages des
anciens rems.

ANTHIIUUNUM, f. m. Plante
fur la forme de laquelle les Natura-
lises s'accordent peu , mais à laquelle

ils attribuent la vertu d'embellir le

vifage lorfqu'on s'en frotte avec de
l'huile de lys , Se qu'ils regardent
comme un préfervatif contre le poi-
fon & les fortileges. Ils difent que fà

graine refTemble au mufle d'un veau.

ANTISCORBUTIQUES, f. m. Re-
mèdes contre le feorbuc.
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ANTISPODE,f. m. Médicament

factice pour fuppléer au véticat I

</e,quieitun ..ndrequ'on
trouve kir les fournailes d'airain , 6c

à laquelle oa attribue diverfes vertus,

mais qui «i fort rare. On rait des A \
-

de cendre de myrrhus, de noix

de galle , Ôcc.

ANTITHESE, f.f. gr. Oppofition

d'une idée ou d une expreuton à une

autre C'eit une figure de langage &c

de ÛÛe.

ANTTTORE , f. f. Plante qui croît

avec le HapeUmt fur les montagaes de

Gènes ce de Piémont , &. qu;

pour ua fouverain préfervatif contre

toutes ;"o:res de poifons. On croit que

c'eit le ledcaria d'Avicenne.

ANTITRINITAIRES , f. m. Nom
qu'on donne généralement à tous les

Héiéri
t
ues qui rejettent le my.rere

de la Trinité divine , mais particu-

lièrement aiu . qu'on appel-

le au.ii UrùttÙTti par la même raiion.

ANT<ECTENS, f. m. gr. On donne
ce nom aux peuples qui habitent fous

teraêmc Méridien,mais dansdifiérens

sarallelles, également éloignés de l'E-

quateur, les uns dans l'Hémifphere

du Nord , les autres dans celui du

Sud. Ils ont midi &: minuit dans le

rems -, mais huis faifons diffè-

re;'.:, car tandis que les uns ont l'Eté

& les plus longs jours , les autres ont

l'Hiver.

. OIT, f. m. Terme de Mer.
C'eil un fer courbé

,
qui fert dans la

confia uction des vaitfeaux , à faire ap-

procher les pièces l'une de l'autre.

ANXIETE* f. f. Mot tiré du la-

tin
,
qui lignifie inquiétude , trouble

qui vient du delîr ou de la crainte.

.TE, f. f. t:r. Nom de la grande

artère qui fort du ventricule gauche

du cœur, pour répandre le fang dans

toutes les parties du corps.

AOU.' T , f. m. Nom d'un de< mois

de l'année. C'eit une corruption d 'Ai -

nom d'un Empereur Romain
,

que la flatterie Ht donner à ce mois. Il

oit auparavant Sextilù
,
parce

toil le nxiéme de l'année !crf-

qu'eUe commencoii au mois de

Tes anciens ".t le mois

d'Août par un jeune homme de coa-
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tenance fiere, vêtu d'un habit cou-
leur Je flamme

,
la tête couronnée

d'une guirlande d'épis , un panier de
fruits d'Eté lut le nias, une faucille

a la ceinture, avec une victime qu il

conduitoit pour le facrinec.

APAGOGIE, f. f gr. jortededé-
mon.:rac:on par laquelle on rait voir

ine ciiofe en prouvant
l'impoiiibilite ou rabfurdite du con-
traire.

A-PARTE , f. m. Terme de Théâ-
tre , emprunte du latin, ^ui B

ce qui le ui: par un Acteur , oj entre

pluiieurs Acteurs , ians liaho.i avec
le principal fujet ae la Scène , ^ com-
me a 1 écart

,
pour n'être point en-

tendu.

APATHIE, f. f. Etat d'infen .Tbi-

lité
, dans lequel , luivant la iït à;nca-

tien grecque de ce mot , on n'eu a ici

par aucun défir 6é l'on ne fent ni plai-

iîr ni peine.

APA1 URIES ,
f. f. Nom de cer-

taines tètes Athéniennes
,
qui fe célé-

br^.;i:t à l'honneur de Bacchus, ou ,
fuivant d'autres , à 1 honneur ae Ju-
pitet è\: de dallas.

APERITIF , adj. lat.Terme de Mé-
decine

,
pour lignifier ce qui elt capa-

ble d'ouvrir les orifices des vaiiTeaux

& de faciliter le pallage des liquides.

aicamens qui
produifent cet erfet.

.^LTE,f. m. gr.Terme d'Auto-
nomie

,
qui fignifie le point <ie l'orbe

d'une Planète le plu du So-
leil. L'Aphélie elï pour '..

ce que ''Apogée eu pour la terre.

APHORISME, 1". m. gr. Sentence

Cû'.'.rL.- & moelleufe, qui comprend
beaucoup de doârine en peu de mots.

On a donné ce nom par excellence

aux Principes d'Hypocrate.

APHRODILLE, f. f. gr. Plante i
laquelle on attribue des qualités chau-

d.-s qui excitent la vertu prolifique,

&: qui provoquent le Hux périodique

oint de
Plante qui jette un fi grand nombre
de racines.

APHRONITRE.f. m.gr. Fleur de
nitre

,
qui fe fol : dans

les Nitrieres , lorfque la rofêc y tom-
boit , ou par d'autres moyens que*



A P
l'art faifoit employer.Qn n'en a P^5,
depuis que l'ufage des Nicrieres s'efl

perdu , 6c l'on y fupplée dans les re-

cettes de Médecine, par une efpece

de nitre fort blanc & fort léger, qui

s'appelle Fleur de muraille.

AlTOS , f. m. Plante purgative de

l'Ule de Candie , dont les feuilles

refTemblent à celles de la Rue, 6c dont

la racine a la forme d'une poire. Ses

tiges jettent une efpece de lait. La

Bohème produit un Apitu bâtard.

APÏS , f. m. Boeuf ou Taureau
,

que les Egyptiens adoroient fous ce

nom. Ils adoroient deux taureaux \

l'un confacré au Soleil dans la ville

d'H.-liopolis, fous le nom de l&news ;

l'autre confacré à la Lune, fous le

nom à'Af is , dans la ville de Mem-
phis. Leur Dieu Oiiris eut auuî fon

culte fous la forme de cet animal

,

dont tout le corps devoir être noir,

à la réferve d'une tache blanche 6c

quarrée au milieu du front. Lorf-

qu'on trouvoit un veau de cette for-

me , c'étoic le fujec d'une grande fête

en Egypre , &c l'on nourri iïoit ibi-

gneufement l'animal pour être élevé

quelque jour à la diviniré.

APLANEUR , f. m. Terme de Car-

deur, ou plutôt des Ouvriers qui fonc

Lvercutes de li:. C eit le nom
d'un Ouvrier qui fe fert de chardons
pour rendre la couverture moclleufe

en frottant la laine. On dit , dans le

même fens , aUaner ime couverture.

APLESTER, v. a&. Terme de Mer,
qui fîgnifie Déployer ks voiles pour
partir avec le vent.

A-PLOMB, adv. Mot en ufagepour
figniher ce qui eft parfaitement per-

pendiculaire. Il vient du plomb des

niveaux
,
qui fert à mettre les chofes

en cet état. L'ufa~e a fait au.li un
filbftantif à'A-plomb.

APOBATERTON , f. m. Mot grec ,

don: qiielques-uns de nos Ecrivains

eccl:fîa(hques fe font fervis. C eft un
Difcours en profe ou en vers fur le

départ d'une perfonne qui quitte fon
pays , ou quelque lieu qui lai a fervi

long-tems de demeure.
APOCALYPSE, f. f. gr. Découver-

te ou révélation de quelque chofe. On
* donné particulièrement ce nom aux
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révélations de faint Jean

,
qui après

avoir paifé pour un ouvrage de l'hé-

rétique Cerinthus , 6c avoir été rejet-

te par quelques d'Eglites pendant les

quatre premiers fiécles , rurent en/in

remues généralement au nombre des

Livres Canoniques.

APOCINUM , f. m. ArbrifTeau

dont la feuille a quelque reifemblance

avec celle du Lierre , & qui produit

une petite graine noire dans des gouf-
fes en forme de vellie. On prétend que
fes feuilles font un poifon pour les

chiens , les loups 6c les renards.

APOCRISIAIKE , f. m. gr. Nom
d'une ancienne fonction Eccléfîafti-

que. C'étoit un Député qu'une Eglife

envoyoit pour quelque commhhon :

enfuire les Monaiteres eurent des Apo-
cri îaires

,
qui étoient chargés du foin

des aifair.s temporelles.

APOCROUSTIQUES , f. m. Mé-
dicamens qui T

fuivant la fîgnifica-

don grecque du nom , repoulfent on
détournent les humeurs.
APOCRYPHE, adj. gr. Ce qui eft

douteux, ce qui n'en: pas bien décidé 6c

bien éclairci. On a donné le nom d'A-
pocryphes à certains Livres anciens

,

dont les Auteurs n'ont point été con-
nus avec aifez de certitude pour leur

faire trouver place entre les Livres

Canoniques.

APODICTIQUE, adj. En termes
d'Ecole , un argument Apodicliqi'.e efi

un raifonnement démonftratif , fui-

vant la lignification grecque du mot.
APOGE'E,f. m. gr. Ce moteff op-

pofé à Périgée. C'eft le point le plus

excentrique de l'orbe d'une Planète.

APOLLON , f. m. Un des douze
grands Dieux du Paganifme, fils de
Jupiter 6c de Latone , 6c frère de Dia-
ne. On lui attribuoit la divination

dans fes temples. On le faifoit préfi-

der à l'Eloquence 6c à la'Poefie , com-
me chef des neuf Mufes. On lui don-
noit la conduite du Soleil , 6cc. Le
laurier lui étoit confacré. On le repré-

fentoit avec de longs cheveux blonds
,

jeune &c d'une beauté charmante. La
Fable lui donne au;ïi le nom de Phœ-
bus en qualité de conducteur du So-

leil , Se quelquefois on le prenoit pour
le Soleil même ,

qui faifoit fa courfc
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dans un char train; par des chevaux

immortels.

APQLLYON, f. m. Nom grec, qui

dans l'Apocalypfe , îgnific Destruc-

teur. Saint Jean le donne pour fyno-

nime J .ui a la même ligni-

fication en bebreu.

APOLOGIE,f. f. gr. Excufe, défen-

fe, jiutihcation. On a formé de ce mot
A . premier

.e qui fert a la defenfe; le

fécond lignine le défenfeut même.
APOLOGUE, f. m. gr. C'eil ta mo-

rale ou l'application aune fable*, ou
de tout recit d'une hilioire f«

pour l'inftrucHon de la vie Se pour la

eurs.

APO . . f. gr. L'art

de mefnrer les ebofes Soignées
,
pour

conno.tre à quelle diica.ice elles fonr

de nous.

APONEUROSE , f. f. gr. Maladie

d'un nerf ou d'un tendon
,
qui con-

fîite dans une extinction qui l'arrbi-

blit.

APOPHTEGME , f. m. gr. Penfée

c jndicieufe d'un homme ref-

pe&able , exprimée en peu de mots.

mes des anciens è7.<

APÔPHYGE ,f. f. gr.Terme d'Ar-
- 're. C'elt l'endroit ou la co-

lonne fortant de fa bafe , commence
•cr.

APOPHYSÉ,f. f. gr. Petites excref-

cences qui font fur l'os cribreux des

es , cv qui paroi(Tent entre les

organes de l'odorat. On appelle...!.::

e , les cxcrefccnces oueufes

qui torrent quelquefois de la furfacé

des os.

>PLEXIE, f f. gr. Mal violent,

qui prive tout d'un coup le patient

de l'ulage de tous fes fens , ce qui

arrête le mouvement dans toui

parties de Ton corps , excepté au cœur

ce aux poumon<;. On le fuppofe oc-

ca/îonne par une interruption du paf-

fage du fa ig au cerveau , ou pai

autre caufe qui eft capable d'empê-

cher l'infufîon des efprits animaux

dans les organes des fens. Quantité

d'Auteurs ont écrit différemment fur

la fource 6c la nature de ce détordre.

L'attaque eft ordinairement pt

d'un violent mal de tetc, d'une forte

A P
de furdité & d'atfbiblilTement de la
vue , d'une perte de mémoire 6c d'au-
tres fymptômes. La fobriété& I

cicj du corps font les meilleurs pré-
fervatirs.

AP0RE , f. m. gr. Terme de Ma-
cique, C'eftun problème que fa

di.
L

hculte rait croire impo-.ole a ré-

foudre, tel/que la implication du
cube oc la Quadrature au cercle.

APOSIOx'ESE , f. f. Ce mot grec
eit d'ufage en Rhétorique ; il lîgnirie

t . C eit une figure p,u laquelle

plique une e. ant de
n'en vouloir pas t

.

APOSTASIE , :. :. gr. Defertion
d'un parti ou d'un principe auquel on
étoit attach . Ce m . oi di-

nairemei ion volontaire de
la Religion dans laquelle on e

uoà la ruite d'un Religieux qui quitte

fon Ordre fins aucune raifon qui juf-

: ceur le

nomm. Bc l'action même,
.

APOSTIS, f. m. Terme de Mer.
Les Apoftis font deux pièces de bois

aux deux côtés d'une galère
,
qui fer-

. porter toutes les rames avec
le fecours d'une grolfe corde.

ES, f. m. H
ques du tre , dont l'er-

reur confîltoit à prétendre que tout

le monde devoir renoncer au ma-
. : aux biens du monde , comme

Cette secte fe renouveïla

dans le don: , avec l'addi-

tion de quantité d'autres faux prin-

cipes.

APOSTRE, f m. cr. Nom des dou-
ze Difeiples du Sauveur , «.^ti étant re-

s lurnaturels , tels que
celui des langues, de l'infaillibilité

Se des miracles , reçurent aulfi de lui

. r par tout le

monde, pou, leChriiha-

nifme. Parmi les Jiiifs ,

étoientdes 04icicrs nommés pour re-

cueillir les taxes du

:ns , Se les fommes qui d(

fervir aux réparations du Temple. Ils

étoient chargés de veiller auiîî à l'ob-

fervation de la loi de Moïfc. L'Apof-

^ue , ell ce qui appartient aux Apô-
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frfcs, Ce qU: leur convient, Ce qui

eic digne de leur mimftere.

APOSTROPHE, f. r. gr. En Gram-
maire , c'ea une vitgâU

au-ikiius d'uo mot, entre deux let-

tre:, pour marquer le retranchement

d'une voyelle. £n Rhétorique, c'elt

uae figure qui fe taie lorsqu'un Ora-

teur tourne ion difeours ue l'Aflêm-

blée, à quelque perforine particulière,

me a quelque choie d ina

APOTHEOSE, f. f. gr. Déinca-

tion ; c'eii a-uiic, cérémonie par la-

quelle des nommes çroyoient mettre

au rang des Dieux d'autres hommes
_is ils attribuoient des qualités

Supérieures a la nature. Telle fut fans

doute l'origine de l'idolâtrie. Mais
enfuite la Hatterie porta les Romains
à Taire i'Apctheoiè de leurs Empe-
reurs. Au fommet du bûcher où leur

corps devoir être confirmé , on met-

toit , dans une cache fecrette , une ai-

gle qu'on lâchoit à propos } c'éteit

leur amc qui alloit prendre place en-

tra les Dieux ; après quoi on rendoit

des honneurs divins à leur mémoire,
tels que de leur oirrir des facrifkes

,

de jurer par leur nom , ôêc.

APOTHICAIRE, f. m. gr. Nom
d'une profeiiton qui coiifiite , fuivant

l'origine grecque du mot , à tenir u ,r.-

ie drogues ce de médicamens
pour la guériIon des maladies. On en

a formé le mot À'

A

trie , qui

. la boutique ou le magaliu
Ipothicaire,

(

APOTOME, f. m. gr. Terme d'Al-

: de deux grandeurs

i . dont l'une eu re-

tranché r , BraoME.
APOYOMATLI, f. m. Plante de

rique , dont la racine eil rem-
plie de petits grains

,
qui , endurcis au

foieil , fervent a taire des grains de
chapelets. Sa feuille elt aromatique -,

auiïî les Sauvages !a broient-ils pour
s'en frotter le corps. Les Efpagnols la

prennent en poudre , comme ixnpuif-

fant apéritif.

APOZEME , f. m. gr. Décoction de
racines , de plantes , de Heurs, de te-

meûces , de fruits 8c de feuilles, adou-
cie 8eclarihcc. L'Apozcme n'eitpas h
épais ni à viiqueux que le liiop 3 mais
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il l'eft plus que le Jttlep , qui cft cem-
polé d'eaux diitillées.

ÀPPANAGE , f. m. Terres ou cer-

taines portions du d< n ta e i oyal,

qu'on donne aux Princes pour leur

iubintance , mais qui reviennent a la

couronne après l'extinction de leurs

defeendans maies.

APPARAT, f. m. lat. Titre qu'on a
donné a pluûeurs Dictionnaires grecs

£c latins
,
pour fignirier que tous les

mots y font difpoies c. préparés fui-

vanr l'ordre Ce la vue qu'on fe pro-
po#
APPARAUX , f. m. Terme de Ma-

rine
,
qui a la même lignification que

-, cfeft-4-dire, qu'il embrarïfe

tout ce qui cit néceûaire a l'équipe*

ment d un vailîeau.

APPAREIL , f. m. Terme de Chi-
rurgie

,
qui liguirie les onguens & les

bandages qu'on emploie pour le pan-
fement d'une bleiTure , mais qui efk

encore plus particulier à cette partie

qu'on nomme Ut . : mit , ou Topera*
tion de la taille. On didingue le grand
gc le petit appareil. Dans le premier,

, Tincifîon le lai-

foit au-deiïus de l'aîné, au long, de la

ligue blanche : enfuite vers Tan 1 f io,

Jts.n de Rcnuw.it trouva le moyen de
la faire au périnée. Dans le fécond,
qui fe nomme petit parce qu'il de-

mande moins d'inftrumens , ec qïii eft

de l'invention de Celftui, on infère

deux doigts par le fondement
,

juf-

qu'a. ce qu'ils arrivent pt

re, qu'on attire au coi de la

d'où on la fait fortir par une incilion

dans le ferotum.

Les Maçons nomment *o\ areil, Té-

pailTeur d'une pierre. De
reU , c'eft-à-dire, fort épai lié. En Mer7

Les' Meuniers donnent au Ji le' nom
d'appareil à de petites planches donc
ils fe fervent pour retenir l'eau. En
général , a : :<z~:ii hgnihe tout ce qui

eft difpofé pour quelque opération.

Appareil de Sa7jt-\eHtme* Appareil de

guerre , de ntufique , &c. On dit eu
Mer, dans le même fens , A. avtilïer,

pour di'boier tout ce qui elt nécef-

faire à la navigation. I» e e!f ap~

ptreMû. Les 1 ailleurs de pierres don
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ncnt le nom d'Appertilltur , à ceiul

qui trace les pierres peur le travail.

dieurScApp/ereilleufe fonc au il

en ufage pour lignifier modérément
les hommes êc Ici (crames qui exer-

cent un infâme métier.

APPARENCE , f. f. lar. En Agro-
nomie , ce moc a la même lignification

que Phœnomene. On appelle Appa-

rentes dv. ciel , les meuvemeas du ciel

& des aftres que les observations font

découvrir. En pet fpective, \\i. .

d'un objet , e!t le point par lequel on
fuppofe qu'il parte une ligne qui»rient

directement à l'oeil.

APPARU EUR, f. m. Iat.Tirrc d'of-

fice , dans les Cours Ecclciîaliiqucs.

C'elt une efpccede Sergent. Apporter

ou l*Appariteur, dans l'ancienne Ro-

me, ccoic un Orticier qui citoit ks
aceufés devant les Tribunaux.

APPARITION, f. f. lat. Ce mot ne

s'applique proprement qu'aux Efprits,

lorfqu'ils fe montrent aux hommes
fous une forme corporelle , & à tout

ce que le peuple appelle Revi

L'apparition d'un Ange , d'une amc du
Purgatoire.

APPAUME', adj. Terme de Bla-

fon, qui lignine une main ouverte,

dont on voit la paume ou le dedans.

APPEAU , f. m. Petit infiniment

de ChafTe, avec lequel on contrefait

le cri ou le chant d'un oifeau
,
pour

l'attirer ou le furprendre plus facile-

ment.
APPENDIX , f. m. Mot latin

,
qui

elt pûlFi dans notre langue
,
pour lig-

nifier une chofe qui et: dépendance

d'un.- autre
f
&: qui lui appartient par

quelque endroit, quoiqu'elle en loir

détachée. On l'applique particulière-

ment à cettains Traites qu'on ajoure

en forme de fupplément à la En dc^s

Livres. Les Médecins en ont fait le

mot à*Appendice t par lequel ils en-

tendent les parties du corps qui en

font comme détachées , relies que les

cheveux , le bout de l'oreille, &c
APPETIT, f. m. lat. Ce mot lignifie

proprement le dehr ou le belbin de

manger -, ce qui arrive , dans les pef-

fonnes faines , lorlque i'.

TUidc , l'action des acide? commence
à fc faire Cttotàt par des picoternens t
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maïs on l'applique au.'Tî aux defïrs qui
nailTènt des fens , ôc que la Religion
oblige de reprimer. Les appétit* jen~

ftutt. les MppttïtS déréjù.

APLANOS. Mot grec, qui ligni-

fie é^ai 2 foi-même , confiant. C'elt une
ancienne devife des Monnnorencis.
APPLAUDIR, v. Ce mot lignine

en francois , comme en latin u'où il

tire fon origine, .• eç des

louanges &: des marques d'dfome. A;-
pléutdijjèment cit I'ac:io:i d'applaudir.

APPLIQUE , f. f. Terme u'Art. On
appelle Pr.ce A Applique , fat tout en
0> L-jrenc , toute pièce qui s'alîemble

ou qui s'enchaife avec une autre.

APPLIQUEES, adj. Certaines li-

gnes géométriques
,

qui s'appellent

auiîi Qrdcmtées. Vvjt\ Op. don;:e u.
APPOINTER, v.a.Terme de râlais.

Appointer une aitaire , c'elt ordonner
que les pièces Ibient produites

,
pour

être examinées par les Juges. Appoin-
té , en termes de Blalbn , fe dit de cer-

taines chofes qui fe touchenc par les

. Appctaté elt aurtï un ancien

terme militaire
,

qui a fubliité juf-

qu'en 1670, dans le Régime:

Cardes Françoifes. Il lignihoit un Sol-

dat qui avoit la hauteq?aie , ou qui

confervoit la paie
,
quoique difpenfe

du fervice. De-Ià vient le mot d'A .--

pointement
,
pour lignifier la paie ha-

bituelle ou les |;ages d'une perfonne

employée. Appoint eft un rerme de
Banque. C'elt le relie d'une fomme
en petite monnoïe. On me doit oeSK

francs
,
qu'on me paie avec quatre

louis Se un petit écu , faifant $? liv.

il refte à paver 10 fols pour ..-

APPRE HENSION , f. f. Ce mot ,

qui lîgnihe crainte , eit employé auili

en M'raphylîque
,
pour lignifier la

perception
t
ou l'idée d'une chofe ; ce

qui le rapproche de fon origine la-

dans laquelle il ne lignifie que
:er.

APPRE5T, f. m. Terme d'Art. On
dit qu'une toile ou un chapeau font

fans api a p.Mr.t fait

entrer de g< lires .rognes

dans leur compolîtion. L'arr de pein-

dre le verre, fe au—

l

tuppnt des

couleurs. L'a- prêt da Tonneliers , cil

un péril coin de bon qui Lar ferci
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ferrer les pièces d'un tonneau. On âp-

{>elle Apprèteur, celui qui lait peindre

c verre.

APPROBATION , f. f. lac. Con-
fentement qu'on donne avec connoif-

fance , 5c par euime ou par goût. On
permet fouvent des chofes qu'on n'ap-

prouve point. En termes de Littératu-

re , c'eit le témoignage des Cenieurs

Royaux en faveur d'un litre.

APPROCHER, v. a£c. Terme de

Sculpture. Approcher a la peinte ou au

créa.: , c'eit employer des outils plus

fins pour former la figure , lorlcue

le bloc eft dégroin. C'eit au.fi un ter-

me de Monnoie. Appr.cher les ~a?:s

,

c'eit les ajufter pour leur donner leur

jufte poids.

APPROCHES, f. f. Outre fes uni-
fications communes , ce mot flgairîe

,

en termes de Fortifications , des che-

mins qu'on creufe en forme de fofîe

,

pour s'approcher d'une Place fans être

appeau. Les a/îîégés en creufent auiîi

pour couper ceux des aaïcgeans , Se

ceux-ci fe nomment Contr approches*

En général , les tranchées , les fappes,

les logemens , les batteries, Sec. font

les approches d'un luge.

APPROXIMATION, f. f. lat. Ter-

me d'Arithmétique Se d'Algèbre. C'eit

la manière de trouver la valeur d'une

Racine fourde
,
par des nombres qui

en approchent toujours en delïus ou
en de-fous , mais qui ne peuvent ja-

mais y arriver.

APPUI , f. m. Outre fes lignifica-

tions communes , ce mot a piulîeurs

acceptons en termes de Manège. Vap-

pui de main eft une forte d'aide qu'on
donne au cheval par la bride ; on dit

qu'il a l'appui fin , lorfqu'il a la bou-
che délicate. Il r'a point tt'appui, lorf-

qu'il n'a point de bouche , Sec.

Aptui-maiï;, eft un terme de Pein-

tres
,
qui lignifie la baguette dont ils

foutiennent leur main dans le travail.

APRISE , f. f. Terme de Palais,

quLefè une corruption d'appn'cie ou
de fripé. Une fommaire aprife, eft l'efti-

mation d'un fend
,
pour en connoître

l'état & la valeur.

APSIDES ou ABSIDES , f. f. Ce
font les deux points de l'excentrique

4 uae Planète
,
qu'on appelle autre-

A P jt
ment Apogée & Périgée. La ligne dia-

métrale de l'un à 1 autre, s'appelle

Ligne des abpdes,

APTITUDE, f. f. Mot emprunté
du latin

,
pour lignifier di-'pofiticn con*

ventile à quelque ibcjt. Il fert de fub-
icantif à l'adjectif propre, qui n'en a
point dans ce fens.

AQUACA1E, f. m. Arbre de la

nouvelle Efpagne , dont les feuillet

ont beaucoup de reilemblance avec
celles de l'oranger , Se. le fruit avec
la taure d'un œuf. Le goût du fruit

eli agréable j Se fa ccuLur noire ou
verdatre.

AQUATIQUE, adj. lat. Mot em*
prunté du latin, qui lignifie ce qui ap~
partient à l'eau , comme les animaux
aquatiques ; ou ce qui fe refTent de
l'eau , comme un terrain aquatique. ^

AQUEDUC, f. m. lat. Conduit pour
amener d'un lieu à l'autre l'eau d'une
fontaine ou d'une rivière. Les Ro-
mains , de qui nous vient ce mot

,

sveirnt des Aqueducs fort fomp*
tueux.

AQUTLICES, f. m. Fête ou facri-

fice des Romains à 1'nonneur de Ju-
piter

,
pour obtenir de la pluie. Les

Mini, très ou les Prêtres fe nommoient
Aqudicier.s.

AQUIQUTS, f. m. Singes du Bre-
iïl , beaucoup plus grands que les ef-

peces communes. Ils ont le poil noir
Se la barbe fort longue. On prétend
qu'ils ont un Roi

,
qui monte quel-

quefois fur un arbre pour haranguer
fes fujets , Se qu'en parlant à haute
voix il lui fort de la bouche une forte

d'écume, qu'un autre Singe prend foin
d'elfuyer.

ARABIQUE, adj. Gomme Arabi-
que. fojr^GoMME. On appelle auifi

Arabiques certains hérétiques d'Ara-
bie

,
qui enfeignoient , au troifiéme

ilécle, que les nmes mouroient avec
les corps Se reiîufcitoient avec eux.

ARACA, f. f. Petite poire du Brefil,

d'un goût aigre , mais fort agréable.

Il y en a de jaunes , de rouges Se de
vertes. L'arbre qui les produit porte
tous les mois.

ARACADEP , f. m. PoifTon plat

,

des Côtes du Brefil , dont la chair eft

de fort bon godr. Sa graiffe, qui eft

Pi)
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Jaunâtre , fond en le cuifant 8c lui

tient lieu de fauce.

ARACK ou ARRACK, f. m. Li-

queur fpiiitueufe
,
qui vient des In-

des orientales , U dont les Anglois

font beaucoup d'ufage pour la com-
polition de Leai Pounch. Le nom eit

Indien : il ugninc coût ce qui eft Tort

ou diltillé j de forte que les Indiens

donnent le nom d'Àrrac^ A.. Jeu à

l'eau de vie . Mais nous ne l'appliquons

proprement qu'à leur liqueur, qui

elt une diùillation de jus de Cocotier,

qu on fait couler par ineifion. C0jus

,

qui s'appelle T-.ddy , elt de lui-même
Une liqueur allez agréable : dans fa

fraîcheur elle purge ceux qui en ufent \

viedle, elle monte à la tète, cv fait

dVufcz bon vinaigre. Les Anglois de

ÎMadras s'en fervent pour levain ou
pour ferment drus leur pain. L'.-.r-

rack de Goa palîe pour le meilleur
,

quoique celui de Batavia foil plus

iort. Le premier fc tire dans des vaif-

ïcaux de terre , & l'autre dans des

alernbics de cuivre
,
qui le rendent

plus dur 6c moins agréable. Quelques-

uns domunt auiïî le nom à1

Arracha,

une diltilLtion de Ris.

ARjEGMETRE, f. m. gr. Machine
qui fert à pefer ks liqueurs. C'cii un
vaiiTeau de ve ce K ' Je Mercure,

dont le col de divifé en parties éga-

les. Qn plcage cet infiniment dans

les liqueurs , & celle où il s'enfonce

le plus, eft la plus légère.

ARAIGNE'E , f. f. lat. Infecte qui

tend avec beaucoup d'art une eipece

de toile qu'il tire de fa propre fuoitan-

ce , & qui fe place au centre pour y
faire fa demeure iv pour y prendre

des mouches , dont il fait fa nourri-

ture. L'Araignée a fî:c yeux : quelques-

uns difent nuit. Elle a quantité de

jambes , des cornes , des pinces , à.s

ongles, ôcc. On diiiingue des Arai-

gnées de piuheurs efpeccs, les unes

qu'on croie venimeufes , d'autres qui

paient pour ne l'être paj. L'Afrique

& l'Amérique produifent des Arai-

gnées monltiueufes. On nomme Arai*

TMgrtce de nur une foire d'écrcvilïc

,

qui a beaucoup de refiemblance avec

la crabbe , mais dont la queue (

longue que tout le cjcips, Eu -
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de Guerre , une Araignée eft une mine
à branches ou à rameaux, à laquelle

on eft obligé de donner cette forme
lorfque le Mineur trouve quelque
obflacle qui l'empêche de la pouif.r

directement. Sur Mer, on nomme auili

VAraignée \ux amas de poulies où vien-

nent palier quantité de cordages qui
forment comme une toile d'aiaignte.

La même raifon a fait nommer Araiç
grtét , par les Auronomes , une parue
de l'Àilrolabe, qui eit découpée &
partagée en petites portions de cer-

cle. Enfin, l'on appelle Araignées cer-

tains crochets de ter à pluûeur* bran-
ches

,
qui fervent à tirer hors de l'eau

ce qu'on y a lai lié tonal r.

ARAMBEU , v. ait. C'elt un terme
de Mer, qui lignifie aller à l aterdagi .

AR.ANA'fA , f. m. Animal des In-

des orientales
,
qui monte fur les ar-

bres & qui fe nourrit de leur fruit. Sa
grandeur cft celle d'un chien ordinai-

re , & fon cri eit horrible. Il a de la

ba.be comme le bouc.

ARANIELES , f. f. Terme de Vé-
nerie. Ce font d s filandres, en forme
de toile d'araignée, qui le trouvent
ordinairement au pied du cerf.

ARASE', adj. Terme de Menuife-
ri j cv de Maçonnerie

,
qui lignifie des

pi:ces égales en hauteur , unies Se fans

faillie. On dit arafer, pour dire, met-
tre les pièces en égale hauteur. L'ara-

fement d'un mur, eft l'extrémité qui

touche .vj couronnement. Les arafu
font des pierres plus hautes on plus

balles que celles dont le mur eft formé,
pour mettre rarafemen: de niveau.

ARA! ICUPANA, f. m. Arbre du
Br.àl, dont le fruit cft d'une odeut

goût fort agréables , c*. le bois

il léger qu'il fert aux mêmes mages
que le Li

ARBALESTE, f. f. Infiniment de

guerre
,
qui étoit en ufage avant l'in-

.: des armes à feu. En tel mes
de M:r , c'elt, un inftrum

qui fe nomme au

dont on fe feit pour trouvei ;

teur du foleil 5. d. :s. Ar-
halètrïere eft un terme de M;

les Sol-

dats combattent , le long des apoflis
,

fc nomme Arbaiètritrc, Les Chlrpcag
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tiers appellent Atbah'tierr ou Arba-

létriers , les pièces de bois qui fervent

à foutenir le toit d'un bàdment. Ar-

baltter un édifice , c'eft l'appuyer avec

des arbalc tiers , ou des pièces de force

.

AR3ITRE, f. m. Ce mot, qui eft

purement latin , lignine celui qui juge

de quelque choie a ion gré
,
qui règle

ôc qui appaife un didérend. En termes

de Théologie . Libre arbitre lignifie le

pouvoir de le déterminer volontaire-

ment. Arbitraire fe dit de ce qui eft

libre ôc indépendant. Une autorité ar-

bitraire. Un choix arbitraire. On a fer-

mé du mot d'Arbitre , Arbitrage. Ter-

miner une aifaire par arbitrage , c'eft

prendre des Arbitres auxquels on
abandonne le pouvoir d'en juger.

ARBOUSIER, f. m. ht. Arore frui-

tier, dont les feuilles forment un bou-

quet fur une feule queue , comme le

railîn. Il eft couvert'de verdure pen-

dant tout-* l'année; mais il ne fleurit

qu'au mois de Juillet. Son fruit
,
qui

fe nomme Arboufe, eft de la grofTeur

d'une prune ôc n'a point de noyau.
ARBRE, f. m. iat. Quoique ce nom

foit générique 8c convienne à cette

variété infinie de grands végétaux qui

pou lient des racines ôc des branches
,

ôc qui font distingués entr'eux par la

différence de leurs noms propres , de

leurs qualités ôc de leur forme ; il s'en

trouve néanmoins pluiîeurs qui por-
tent particulièrement le nom d'Arbre,

avec la feule addition de quelqu'une

de leuts propriétés pour les faire con-
noitre. Ainfi l'on appelle Arbre de

bstitme un certain arbriifeau de l'A-

mérique , dont les feuilles différent

peu de celtes de la fauge , ôc qui d if-

tille une liqueur vifqueufe
,
qu'on

n'eftime pas moins pour les plaies que
le Baume du Pérou. L'A-b,e ou le Bois

de chandelle
, eft un autre «rbriffeau

de la Guadeloupe, rempli d\me gom-
me graffe, qui brûle comme de 1 huile

ôc qui répand une odeur fort agréa-

ble. L'Arbre laiteux croît dans les Ifles

de l'Amérique. Ses feuilles reffem-

blent à celles du Jafmin
,
quoique

beaucoup plus grandes , ôc font odo-
riférantes. Les incifions qu'on fait

dans le tronc , en font fortir beau-
coup de lai; ; mais d'un lait cauftique
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ôc dangereux. L'Arbre aux fave nettes

croit aux Antilles. Jl tire ce nom de
la qualité de fon fruic , dont les ha»
bitans fe fervent , au lieu de favon t
peur blanchir le linge. La couleur de
ce fruit eft ^aune. Il eft de la groifeur

d'une cerife , & croît en grappes. Sa-

fubitance, qui eft une forte de gomme
ciaire ôc gluante , fait ccumer l'eau

comme le favon \ mais elle eft fore*

amere au goiit. Le bois de l'arbre a la

dureté du fer. L Arbre des fomluref

croit dans la province de Nicaragna.-

On attribue a les feuille 1

; ,
pilées Se--

appliquées en forme d emplâtre , la

vertu de confondtr promptement les

os cailés. L'Arb-e tnf.e de jeur croît

aux Indes , ôc porte ce nom parce

qu'il ne fleurit que pendant la nuit.

L'odeur de Ois fleurs elt très-agréable;

mais après être nées fort promptemené-
au coucher du foleil , cet aitre les faic

difparotre à fon lever. On voit quan-
tité de ces arbres autour des maifons-

Indiennes , fur -tour dans l'Ifle de
Surnaka. UArbre au W, l'Arbre au
vernis, &c. font des arbres de la Chine.-

En tetmes d'Art, YArbre de meule
eft un fer ou une pièce de bois, qui
parlant au travers de que que machi-
ne , fert à la faire tourner. Dans le

Blafon, on appelle Arbre Çùfié y un ar-

bre dont le tronc ôc les branches ne
font pas du même émail ; ôc Arbre en*

glanu , celui dont l'émail'du fruit effc.

au'lî différent. Dans les Maîtrifes des

Eaux ôc Forêts , on nomme Arbres de
li\i:>-e ceux qu'on laiffe dans une cou-
pe pour en borner 1 étendue. L'Arbre

de -vie, fuivant le langage de lEcri-

ture , étoit celui qui portoit le fruic

défendu dans le Paradis terreftre.

ARC , f. m. Inftrument de guerre ,
qui étoit en ufage avant 1 invention

des armes à feu , 6c qui ne fert plus

qu'à l'amufement des enfans , ôc à
quelques Sociétés qui portent le nom
de Compagnies de l Arc. Comme la fi-

gure de cet inftrument eft courbe , oa-

donne fon nom à tout ce qui a la

même forme. Ainfi les Mathémati-
ciens appellent Arc une partie de la

circonférence d'un cercle , ôc varient:

ce nom en mille manières. Les Archi-

tectes nomment k ceintre d'une voûte*

Diij
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Arc ou Arceau , &c. delà vient Ar»
cade Ôc Arcltt

,
qui lignifient une ou-

verture ceintrée entre les piliers d'un
j>ont, ou de tout autre édifice. L'Arc-
en-Ciel efl un météore qui paroi t au
Ciel en forme d arc. Il elt formé par
les ravems du l'olcil, dans une nuée

,

qui produit le même elièt qu'un Pril-

me pour former cette variété de cou-
leurs qu'on y admire.

ARCANNE'E, f. f. Craie rouge mi-
nérale

,
qui fert dans plusieurs Pro-

fe .ions, à marquer ce qui demande
de l'être.

. ARCASSE , f. f. C'eic le nom des

deux pièces de bois qui enferment la

roue d'une pouliei On donne au iï ce

nom , dans un VailTeai , à ce qui efl

entre deux pièces de buis qu'on nom-
me E -rfi/u , cV qui forment le cercle

<Jo la poupe ou de 1 arrière.

ARC BOUTANT, f. m. Principal

appui d'un édifice , dont la forme e:t

ordinairement celle d'un arc ou d'un
demi- arc. On étend ce nom à tout ce

qui fert d'appui principal, indépen-
damment de la forme.

ARCHE DE NOE', f. f. Grand édi-

fice de bois que le Patriarche Noé
çonfiruifit par l'ordre de Dieu

,
pour

s'y retirer avec fa famille & des ani-

maux de chaque efpece
,
pendant le

déluge univerfel.

ARCHE'E , f. m. Terme de Chi-
miftes

,
pour lignifier un feu central

qu'ils regardent, fuivant la lignifica-

tion grecque de ce mot, comme le prin-

cipe de la vie dans tous les végétaux.

ARCHERS , f. m. Soldats armés
d'arcs, qui compofoient autrefois une
partie de nos armées. Ce nom s'eft

confervé en France pour les Troupes

à pied ôc à cheval, qui fervent au

maintien du bon ordre & à l'exécu-

tion de la juflice. Archers de la Ma-
réchauffee. Archers du Guet.

ARCHET, f. m. Petit infiniment

courbe en demi-arc, au long duquel
on tend des crins de cheval pour
jouer du violon Se de quelques autres

inflrumens à cordes. Les Serruriers

ont leur Archet
,
qui cfl un morceau

d? fer courbé par une corde
,
pour

divers ufages de leur métier. On ap-

pelle aqdî 4nhet une petite feie de
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fil de laiton, qui fert à couper les
pierres précieu/es.

ARCHETYPE, f. m. Ce mot grec
lignifie M'dele, Orignud , ce qui lert

de règle ou de patron pour l'exécu-

tion d'une chofe.

ARCHEVEQUE , f. m. gr. Chefde
plufieurs hvêques , ou Eveque Métro-
politain

,
qui a fous lui plusieurs Sus*

iragans. Ce titre fut in:roduit en
Orient vers l'année ^40 ; mais n'é-

tant alors qu honoraire , on le don-
noità tous les Evêques des grandes vil-

les. L'Archevêque elt di.ungué non*
feulement par fou autorité , comme
Cher d'une jurifdiclion LccléfiaUi nie,

mais encore par des rmrques particu-

lières de dignité , telles que la double
croix, le Pallium , &c II y en a dix-

huit en France , deux dcfqucls pren-
nent le titre de Primat des Gaules \

celui de Lyon oC celui de Sens. Le nom
d'Arcbevéaue lignifie Premier fttrveil-

Lvr'.t. En général le mot grec Archi dé-
note primauté ou prééminence. Ainfî

l* Archidiacre , fîgnifioit autrefois le

premier des Diacres
,
quoique ce ne

foit plus aujourd'hui qu'un QrHcier

tcîéiîaltique
,
qui elt chargé de la vi-

fite des Paroi ifes dans un certain dif-

trift du Diocèfe & de quelques autres

fonctions. UArcU-Pr'trc étoit au lîi le

premier des Prêtres , & n'e:t plus

qu'un Orficier Diocéfain. Avc!:i-Cl>.i>n-

bellan , Avchi-C ar.celttr , Archi-B':i~

teiller de l'Empire , &c. font d'anciens

titres qui font devenus héréditaires

en Allemagne entre les Electeurs.

ARCHIPEL , f. m. Nom qu'on
donne en Géographie, à quelques par-

ties de mer qui contiennent un grand
nombre de petites lue*. Les princi •

paux Archipels font celui qui elt en-

tre l'A fie , la Macédoine Se la Grèce
;

l'Archipel de Malabar
,
qui contient,

dit-on , Cix cens Illes ^ celui du Mexi-
que , nommé autrement le Golfe du
Mexique

,
qui en contient douze mil-

le
-

y
celui de S. l*\an-, qu'on nomme

au'fi Arthipelague , &: qui en contient

onze mille.

ARCHITECTE , f. m. Homme inf-

truit des principes & des règles de l'Ar-

chitecture
,
qui fait des deiïèins & des

plans d'édifices
,

qjui calcule les frais



A R
êc l'cntreprife , 6c qui dirige les ou-

vriers.

ARCHITECTURE , f. f. lat. & gr.

Science de l'Architecte. On appelle

auifi Architecture l'ordonnance actuel-

le d'un bâtiment. Quoique l'art de bâ-

tir foitaudî ancien que la foi bielle hu-

maine, qui a mis de tous tems les hom-
mes dans la néce.iité de le garantir des

intempéries de l'air 6c des lâifons , un
goût plus étendu de commodité Se

d'élégance , a fait naître des règles

pour la proportion oc 1 ornement des

édifices. On dntingue ordinairement

cinq méthodes
,

qui s'appellent or-

dres d'Architecture : le Tojean , le D.-

rir.ue , le Ionique , le Corinthien 6c le

Corn; oj: te.

ARCHITRAVE, f. f. gr. Les Archi-

tectes font ce mot malculin. L'Ar-

chitrave eft la partie d'une colonne

3ui eft au -délais du chapiteau oc au-

elïbus de la frite. Chaque ordre a

la tienne , de différente forme 6c plus

ou moins ornée.

ARCHI-TRICLIN , f. m. gr. Mot
de l'Ecriture. Il fignifie celui qui eft

chargé de l'ordonnance d'un îeitin , 6c

revient à l'office de nos Maîtres d'Hô-

tels.

ARCHIVES, f. f. gr. Vieux Regif-

tres , anciens Mémoires , Manufcrics

,

Actes , Patentes
,
qui contiennent les

titres des biens , des droits ôc des pré-

tentions d'un État, dune Commu-
nauté ou d'une Famille.

ARCHIVIOLE, f. f. Clavecin d'une

cfpece particulière
,
qui eft accompa-

gné d'un jeu de vieille, par le moyen
d'une roue 6c d'une manivelle, qui

fert à la faire tourner.

ARCHIVOLTE , f. f. Ceft un ter-

me d'Architecture
,
qui fignifie une

bande ornée de moulures , régnant

fur les voufteaux du ceintre d'une

Arcade. Chaque ordre a fon Archi-

volre qui lui eft propre.

ARCHONTES, f. m. Magiftrats

qui gouvernoient la ville d'Athènes

,

établis après la mort de Codais. Ils

furent d'abord perpétuels -, mais dans
la fuite leur autorité fut bornée à l'ef-

pace d'un an. On donna , dans le fé-

cond fiécle , le nom à' Archontes 6c

d Archontieptes à certains Hérétiques
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qui rejettoient les Sacremeriv P:ir ~

nioient la réfurreclion des morts1
*' ir

qui préterndoient que le monde avd?

été créé par les Archanges, d'où ils

thoient apparemment leur nom plu»

tôt que des Magiftrats d'Athènes.

AKCHURE , f. f. Nom deplufieurt

pièces de menuiferie
,
qui font placée*

devant les meules d'un moulin.
ARC ON, f. m. Partie d'une fellc

de cheval , compofée de deux pièce*

de bois ceintrées
,
qui fervent à fou-

tenir fa forme. De -là vient défarçon-

ver
,
pour faire tomber quelqu'un de

cheval , ou le faire chancelier fur la

felle. Ferme fur les armons. Les Cha-
peliers appellent A,\ <r. un inftrument

en forme d'archet
,
qui fert à leur mé-

tier.

ARCOT, f. m. Mélange de cuivre
rouge 6c de calamine , auquel on allie

le plomb pour en faire du P tin.

ARCOTECTONIQL'E , f. f. gr.

Partie de la feience Militaire
,
qui a

pour objet les attaques 6c les combats.
ARCOTIQUE, f. m. gr. Médica-

mens Anodins qui ouvrent les pores

6c qui facilitent la tranfpiration.

ARCTIQUE, adj. Mot formé du
nom grec de VOtsrfe , &c qu'on emploie
pour exprimer le côté du Nord

,
parce

que ceft de ce côté-là qu'eft la conftel-

lation de l'Ourfe. Aiuiî le Pôle Arcli-

que fignifie le Pôle du Nord.
ARCTIUM , f. m. Plante dont la

graine re'iemble à celle du Cumin,
6c les feuilles à celles du Bouillon. Elle

fert à divers ufages de Médecine, fur-

tour pour la brûlure $c la rétention

d'urine.

ARCTURUS , f. m. lat. Etoile de
la conftellation d'Artophylax ou du
Bouvier. Ce mot fignifie queue de
l'Ourfe, parce an'ArBunu eft pro-
che de cette conftellation. Dans l'o-

pinion vulgaire „ il amené de la grêle

6c des tempêtes.

ARDENT, adj. lat. Terme de Bla-

fon
,
qui s'applique aux charbons al-

lumés
;
par exemple , des charbons de

fable , ardens de gueide. On appelle

auffi Verre ardent , un verre convexe
dans le foyer duquel les rayons du fo-

leil fe réunifient , 6c partant au tra-

vers , brûlent ce qui fe préfente i
DiY
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Arc ou • e « En termes de Mer,

cac{e
*

Vient eit cela: que fa

Vçi. ^^ *• ciine toujours vers le

n a donné Le nom
météores formés d ex-

mreufes
,
qui s

marécageux Se s'en-

flamment par leur agitation. A Paris

,

fai.T-e Geneviève des Ardauétoit uue

Pgli Ce fort ancienne
,
que la recon-

hoi a .ce Et élever à l'oecafion d une
maladie épidemique, dont on atrri-

bua la fui a 1 inxercci&on de cetee

Sainte.

ARDOISE, f. f. Pierre d'un Lieu

foncé
,
qui fe coupe facilement en

feuilles, Se qui fert pour couvrir le

toit des édifices. On distingue pla-

ceur fortes d'ardoifes. Les meilleu-

res Ardoiûeres font celles d'Anjou.

Tes efpeces les plus durables font la

noire & la rou lie.

AREC A , f. m. Fruit des Jades

orientales , de la groffeur d une noix

,

qui renferme , dans un noyau c!e la

it d un.* mufead : , une fubftan-

ce amere, que les Indiens mâchent
avec la feuille de Bétel reu de

chaux de coquillage arti

rougie. L'effet de cette drogue eft de

fortifier l'efîomac, mais elle rougit

les den.> & les lèvres jufqu à les ren-

dre noires lorfque cette teinture com-
mence à s epaidîr. Les Indiens ne laif-

fent pa> d'en faire leurs délices ; Se

jpo.ir éviter l'air de mal-propreté , les

perfonnesd^

tout-à-fait les dents.

AREN'ER , v. Terme d'Art. Un
. lorfqu'étant trop

( il s'afTaiffe.

: OPAGE , f. rn. cr. Lieu où
^afïèmbloit le Sénat à Athènes

,
qui

unoit a'i:fi Aréopage, comme
I mbres dont il étoit compofé

fw nommoient Aré< . Ce Sénat

ne fv^eoit que de

: de voir ce qui pouvoir lui

infpirer l'une ou

geurs affiirenc qu i :orc des

& nous en ont don-
né la deferip

ARER ,
v. du mot

labourer, s appli-
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que , en mer, à l'ancre d'un vaifleau ,
lorfque le fend étant mauvais elle n'y

oint , Se laooure en quelque
force la terre.

ARETE , f. f. Os de poifîbns.

Mais ce mot a d autres fens. En ter-

mes de Manège , on appelle arrête la

queue d'un c elle eft mal
garnie de poil, il lignine aum 1 angle
continué de rps, comme

te qui reg- a i

long d une lame d épée , S. le h"! qui

eit élevé fur le marche a'une cuilncre.

Les Maçons difent .

arête
,
pour fîgnirïer qu'elle eit bien

équarie. Lc r
.t des pièces

J.- bois qui partent des angles d un
édifice

,
pour donner au toit la forme

d'un pavillon. Varêtier eft un fup-

plément de mortier ou de

fert , au lieu de tuile, a couvrir la par-

tie ou font les arêtiers.

ARCAN- AU, f. m. Anneau de fer

où l'on attache les cordages dans di-

veries partie-; d'un vaiifeau.

ARGEMONE , f. f. Plante dont
les feuilles t avec fuc-

cè'. contre toutes fortes d'inflamma-

tions , oc qui , fui vaut la lignification

grecque d: fon nom , fert auffi à diJC-

li.er les taci.es blanches qui viennent

aux yeux.

ARGENT, f. m. lat. Métal blanc,

le plus pur Se le plus précieu .

1 or. On obferve qu une ma;fe d ar-

gent pur, hiifée pendant deux mois
au feu le pi .ne diminue
que d'environ un douzième. Il eft

plus ductile Se plus malléable que
tout autre métal , excepté l'or. Tou-
t;s ces qualités 1 ont fait choiilr par

eut des Nations
,
pour en faire

la monnoie courante. Les Chimiftcs

donnent le nom de Lune à l argmt
f

Se l'expriment par cette figurer). En
terme de Uhifon , argent lignifie i

On non dm trj.it d\v-
: iïî ou le cordon d'argent paffe

•litre. Vat ^ celui

, celui

. •.
: rre.

riante

lieiTus

Se argentées au -défions. Ses fleurs

. . Lci ^ emploien|t
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l'Argentine apluiî'urs ufages.

AkGOT, f. m. Nom que les Sol-

dats Se les Mandians ont donne à une

force de langue ou de jargon , donc

ils font ufage enu'eux. On a publié

un Didtionaire de l'Argot. En ternies

de Jardinage, on appelle Argot le bois

qui eft au-detïus de l'œil dans les

branchées d'arbres , Se qui meurt lors-

qu'il n'eft pas recouverc par fa pou île.

. ARGOUSIN , f. m. Officier de Ga-

lères qui veille fur les Forçats , & qui

a pour aide un Sotu-Argoufin.

ARGUE, f. f. Machine de bois

dont les Tireurs d'or fe fervent pour

affermir la filière.

ARGUMENT, f. m. lac. DifpoG-

tion de raifons Se de preuves par lef-

quelles on établie la vérité d'une cho-

fe. Vargumentation eft l'art d'argu-

menter ou de faire des argumens.

ARIES , f. m. Mot latin
,
qui ligni-

fie Bélier, Se qui eft le nom d'un des

do.ize Agnes du Zodiaque. Pcolomée

ne meteoit que dix-huit étoiles dans

cetee conftellacion -, Tychobrahé lui

en donne vingt-une , 8c les Aftrono-

mes Anglois foixante-cinq.

ARINDRATO , f. m. Arbre de

Madagafcar, don: le bois rend une

odeur fort agréable au feu lorfqu'il

eft pourri.

ARISARUM, f. m. Petite plan-

te d'Egypte , dont la racine a d'ex-

cellentes propriétés pour les ulcères

& les nTtules.

ARISTOCRATIE , f. f. gr. Forme
politique d'un Gouvernement , où le

pouvoir fuprême eft entre les mains
des perfonnes les plus diftinguées par

la naiflance
,
qu'on fuppofe accom-

pagnée des richelTes Se de la probité.

Le Gouvernement de Venife eft Arif-

tocratique.

ARISTOLOCHE , f. f. Plante

dont on diftingue quatre efpeces ; la

Clemante , la Longue , la Ronde ôc la

Pi/îoloche, C'eft à la dernière qu'on
attribue le plus de vertu. Elle entre

dans laTheriaque :on prétend qu'elle

étoit inconnue aux anciens. Les trois

autres ont auiïî leurs propriétés , com-
me le marque la première partie de
leur nom

,
qui lignine Très-bon en

-grec.
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ARITHMETIQUE, f. f. gr. Par-

tie des Mathématiques
,
qui a pour

objet le calcul Se les propriétés des

nombres , Se toutes les quantités nu-

mériques. Elle prend divers noms,
fuivant fes applications Se fes mé-
thodes •, tels que Théorique , Pratique ,

Instrumentale , Logarithmique , Ta-
bulaire , Spécieufe , Sec.

ARMADILLE, f. f. Nom tiré de
l'Efpagnol

,
pour (ïgnirïer une petite

armée navale ou une petite flotte. Ar-
maJa eft une grande flotte.

ARMAND , f. m. Potion compo-
sée de diverfes drogues

,
qu'on faic

avaller , dans les Manèges Se les Ha-
ras , aux chevaux qui manquent d'ap-

peat.

ARMATEUR, f. m. Celui qui

arme ou qui commande par com-
mi lion un vaiiïèau armé en guerre,

pour faire des prifes particulières fur

l'ennemi.

ARMATURE, f. f. lac. Terme
d'Architecte

,
qui ftgniSe les inftnj-

mens de fer qu'on emploie pour con-

tenir une grande charpente.

ARME', adj. Terme de Blafon,

qui s'emploie pour les ongles , les

cornes , 1 ;s dents , les grirvès , Sec. des

bêtes 8c des oi féaux de proie.

ARMEMENT, f. m. C'eft la pré-

paration d'une flotte de guerre, ou
d'un certain nombre de vaiiïtaux ,

avec les proviùons , les armes , l'é-

quipage , Sec. Ilétat d armement eft

le détail des ordres de la Cour, con-

cernant les vaillèaux , les Officiers.,

les Soldats & les Matelots. Arme-
ment fe die au .'Il d'une flotte toute

équipée pour la guerre. L'
arrœraesnt

eji parti.

ARMENIENNE, f. f. Pierre, qu'on

nomme au ïï Lapis Anmentu. Elle fert

à divers ouvrag'-s , Se à quelques opé-ç

rations de Médecine. Sa couleur eft

un bleu mêlé de verd i ce qui lui a

fait donner encore le nom de Verâ
d'ayir.

ARMER, v. a£t. Ce mot s'appli-

que à tout ce qui fe fait pour défendre

quelque choie
,
pour la conferver, oa

pour fortifier fon action. A^mcr une

pierre d'aimant, c'eft la revêtir de

fer ou la mettre dans d: la limaille,
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ce qni Contient &. augmente fa verra.

in t. rir.es de Manège , m; c'e- al s ar-

me lor qu'il baille la tête vers Ton

poitrail, pour réiîiter a la bride. Il

mnmt fes f/, c'eft -à -dire
,

qu'il

couvre les barres avec Tes lèvres , ce

qui rend l'appui du mord trop ferme.

în termes de Mer, a- mer Us 4tvimmt
y

c'eit les mettre fur le bord de la cha-

loupe
,
prêts pour leur ufage. En ter-

rocs d'Artillerie , armer un canon , c'eft

j mettre le boulet.

ARMES ou ARMOIRIES,/, f.

Diftinctif de la Noblcffe, confiltant

en certaines figures renfermées dans

on écu propre a chaque Maifon
,
qui

ont rapport à quelque chofe de noble

& de glorieux pour ion origine. Quel-

ques-uns font remonter l'ufage des

armoiries jufqu'au tems d'Alexandre

le Grand On en a fait un Art
,
qui

fc nomme îe Blafon , 6c qui a les pnn -

cipes , fes relies Se fon langage. Cha-
cun le fait connoître en mettant fes

fur ce qui lui appartient. Les

Itats , les Villes, les Sociétés ont leurs

germes.

ARMILLAIRE , ad}, lac. Ce mot,
formé d'un mot latin qui lignifie Bra-

€elef, n'eît employé que pour la Sphère

jtrmiHs.yc, infiniment a Agronomie,
compofe de plufieurs cercl.s qui font

entrelacés les uns dans les autres, avec

un g'obe au milieu. Ce globe repré-

fente la terre , & les cercles fervent à

repréfenter les mouvem^ns des corps

céîeftes pour faire connoître la conf-

citution du ciel. Armdlt
,
qui vient

<ie la même fource , fignifie en ter-

mes d'Architecture , les fftragsUj des

colonnes
,
parce que repréfentant des

anneaux ce des cercles , elles onc quel-

que refïemblance avec des bracelets.

ARMINIANTSME , f. m. Doctrine

des Arminiens , Sectateurs d'Armi-

cius
,
qui cnfeignoii dans l'Univer-

Jiré de Lcyde , vers la fin du feiziéme

fcecle , une doctrine oppofée à celle

de Calvin fur la prédeltination. Elle

fat condamnée au Synode de Dor-
drechr, ou Doort , & proferitepar les

fapplices \ mais elle a confervé quan-

tité de Partifans, qui font libres au-

jourd'hui 'en Hollande , excepté dans

les villes de Leydc & de Harlem.
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ARMISTICE

, f. m. Snfrenfîcni

d armes pendant la guerre. Le mot
eit coupole du latin.

ARMQCAN » f. m. Terme de Pi-

lore
,
pour fignifier un tems \ ropre

à la navigation.

ARMOIbE, f. f. Plante à laquelle

on attribue une vertu apentive & rc-

folutive. Onendiltinguedeux fort;;

,

la grande Ôc la petite. La Heur de l'une

elt d'un rouge pourpre; oc celle de

1 autre , d'un vetd pâle.

AKMON, f. m. Partie d'un cz-

rofTe , confinant en deux pièces d=

bois qui aboutirent au timon , & qui

foutiennent la cheville.

ARMONIAC, f. m. Sel volatile,

qui fe fait avec de l'urine , du le! de

mer <k de la fuie. Il rafraîchit l'eau.

Mêlé avec de l'eau-forte , il îorme
l'cau-régale

, qui diiïbut l'or. Il fe

fubiime au feu , &: rend une odeur
piquante d'urine. On prétend qu'il y
a un fel Armoniac naturel

,
qui n'eft

que l'urine congelée des chameaux
,

qu'on trouve dans les fables d'Afri-

que. On parle d'un autre fel Armo-
niac du Levant

,
qui palTe pour une

écume de la terre , &: qu'on fart cuire

comme le falpêtre.

ARMURE, f. f. C'eft une gatni-

ture complette d'armes pour un nom-
me de guerre. Mais ce mot ne s'ap-

plique gueres qu'aux armes de l'an-

cien tems , où les guerriers étoienc

armés de toutes pièces. On appelle

auifi armure une forte de carelet pour

la pèche , compofé de la perche £c

de gaules en larmes
,
qui fe tiennent

tendus. Armurier rit le nom d un Ar-

tifan qui fait des hifils , des épées 6c

d'autres armes otfeulîves ou defen-

fives.

ARNALTE , f. m. Arbre des Indes

orientales
,
qui a l'odeur du citron,

bi les feuilles allez femblables à celles

du faute -, mais qui ne porte point de

fruit, II fert à la compofîtion des on-

guens aromatiques.

ARNODE , f. m. Terme grec
,
qui

fignifie agneau ce d\trt. C étoit le

nom qu'on donnoit en grec , i ceux

qui portant à la main une branche de
laurier

, alloient reciter dans les fef-

tins ccuains beaux endroits, des Poe-
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net d'Homcre. Pour récompenfe on

U\it faifoit préfent d'un agneau.

AROMATE , f. m. gr. Nom géné-

rique de tous les parfums ôc de toutes

les épiceries. On les divife en iîmples

&: en compofés. Les Apotiquaires ont

deux forces de poudres composées

d'Aromates
,
qu'ils appellent Ai ma-

Ucum Caryophdldtûm èc Aromaticnm

Jt
r
fitum. Dans la première, c'eft le gi-

rofle qui domine ; dans la féconde

,

c'elt la rofe : mais il y entre quantité

d'autres ingrédiens , & ces poudres

ont d. grandes vercus.

ARONDE , f. f. Ce mot eft en

ufage pour exprimer un ouvrage de

charpente
,
qui fert à la jonction des

parties, èc qui a la forme d'une queue
d'hirondelle

,
parce qu'anciennement

étrcvde flgnihoit, en françois , une
hirondelle. On dit queue d'arovde.

La feience des Fortifications a au.1l fa

anene d'aronde
,
qui eft une forte d'ou-

vrage à corne. En termes de Marine
,

on appelle les bâtirnens légers, des

Arordelles de 7ner.

AROUGHUM, f. m. Animal de

la Virginie
,
qui reiTemble au Caftor,

mais qui cherche fa nourriture fur

les arbres.

ARPAGER , v. au. Mot formé de

l'Italien Arpazgio
,

qui lignifie un
roulement mélodieux de l'archet fur

un inftrument à cordes , en montant
de bas en haut.

ARPAILLEUR , f. m. C'eft ainfî

que fe nomment ceux qui s^emploient

à la recherche des mines , ou à dé-

couvrir de !a poudre d'or dans le

fable des rivières ôc dans d'autres

lieux.

APvQUE', adj. Terme d'Art, pour
lignifier ce qui étant courbé forme
«ne forte d'arc. Les Charpentiers di-

rent , une poutre arquée. En Mer, la

quille d'un vaiiïeau eft arquée, lorf-

qu'elle perd fa figure par quelque
accident. Dans le Manège , un cheval

-a le f jambes arquées , lorfqu'à force

de travail fes jambes s'arrbiblifTent 6t

fe courbent.

ARQUEBUSE , f. f. Efpece de fufil

plus grand que les fufils ordinaires.

C'eft le premier nom qu'on ait donné
i l'efpece d'arme à feu qui ae fc norn-
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me plus que fufil. Cette invention

n'ayant point été pcrfjdtionn'v tojc

d'un coup , on fe fervoit d'une mè-
che pour y meerre le feu , 5c la bac-

térie étoit une efpece de rouet qui

conduifoit cette nuche fur le ba^met.
Pour diftinguer ces vieilles armes,
on dit encore des a~qnebi:fcs à. rouet.

ARQUERAGE , f. m. Ancien droit

qui obligeoit les Vaiïaux à faire un
Soldat pour leur Seigneur Ce mot
fe difoit apparemment pour Arc'e-

raze , qui venoit d'Archer.

'"ARRACHE*, adj. Terme de Bla-

fou
,
qui s'applique non-feulemenc

aux arbres te aux plantes dont les

racines font découvertes , mais en-

core à tout ce qui paro-t en lam-
beaux S: qui femble avoir foufrert

quelque violence , comme s'il avoit

été arraché.

ARRAMER , v. a£. Terme qui

lignifie tirer fur le rouleau une pièce

de drap ou de ferge
,
pour l'allonger

avec excès ; ce qui eft un artifice dé-

fendu aux Drapiers &: aux Foulons.

ARRAS, f. m. Efpece de tapifle-

rie
,
qui tire ce nom de la Ville oà

elle fe fabrique. On appelle auûl Ar-

ras une forte de grands perroquets

des Antilles
,
qui vivent fort long-

tems. Ils font couleur de feu , à la

réferve des a'Ies
,
qui font mêlées de

jaune , de bleu &: de crarnoifî.

ARRERAGES ou ARRIERAMES,
f. m. Mot formé à"arrière

,
qui ligni-

fie ce qui refte à paver d'une foraine

pour laquelle on n'a point entière-

ment fatisfai: au terme. On dit anal

Arricrd'er.

ARREST, f. m. Tout ce qui fert

à interrompre un mouvement qui

devoir fe faire dans les pièces de ref-

forr ; mais c'eft le nom particulier

d'un petit morceau de fer qui retient

le chien d'un fufil. Varrefi eft au;?ï

une action particulière i certaines ef-

peces de chiens
,
pir laquelle ils arre~

tent devant eux le gibier
,
pour don-

ner le tems au Chaueur de le tirer du,

de le prendre au filet. Les Arrêts d'une

Cour fouveraine de juftice , font fes

ordres ou fes dédiions, exprimés daûs

la forme établie.

ARRESTE - BŒUF , f. f. Plante
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: dont les racines font h fortes qu'elles

: retardent le travail des becuts à U
charme. On prétend qu'elles font

apevitives , Se qu'une décoction de
. leur écerce appaife fe mal de dents.

les feuilles rdiemblcnt à celles de la

.Rue. Il y a une forte d'Arrète-boeuf

qui a des épines. D'autres l'appellent

. ARRESTE', ad}. En termes de Bla-

fon , ce mot s'applique aux animaux
qui font fans mouvement fur leurs

pieis. Une affaire arrêtée, un dejjiin

arrêté, le dit Iorfqu'on a pris un parti

auquel on ne veut phis rien changer.

Les Peintres appellent des ouvrages

axrltcs , ceux auxquels il n'y a plus

rien à retoucher.

ARRESTES , f. f. Tumeurs en for-

me de gales
,
qui naiflent fur les nerfs

d'un cheval aux jambes de derrière.

ARRIERE , f. m. Partie d'un vaif-

feau
,

qui fe nomme autrement la

Coupe. Avoir le vent en arrière , c'en:

•l'avoir en poupe , ou très-favorable.

Varriere-corps d'un bâtiment, eft ce-

feii qui a le moins de faillie
,
par op-

.poinion à Vavant-corps. Arriert-main

-eft un terme de jeu de paume
,
qui

sfEgnifie un coup du revers. Arrière

ter'ée eft une reflexion qui fuit quel-

que déclaration qu'on a faite , £c qui

xa eft quelquefois une rétractation in-

térieure. Les arrieres-penfées blefîent

fouvent la bonne foi. Arrière-parafe

«ft un terme d'Eaux & Forêts
,
qui

£'iiiiî:e le tems où les beftiaux

vent demeurer dans les bois après le

.par./tre.

ARRIMAGE , f. m. Terme de Ma-
rïïne. C'eft l'ordre &: la flm.ition des

.tonneaux qui font placés à fond de
-calle pour l'eau ou pour d'autres li-

gueurs. Arrimer fe dit auili pour ar-

ARRISSER , v. aa. On dit en Mer,
-A-niffcr les -voiles

, pour abb.tiffer ou
-am^'rr.

. ARRIVER , v. En termes de Mer,

.c'eft obéit a?, vent. Arrive ,

fds y
arrive tout , font divers com-

.
mandemens qui regardent le Timo-
;nier , 6c qui lignifie::: diftérentes ma-
nier;"-, de gouverner-vers le vent.

« - ARROÎ5E , f. t Mot emprunté de

A R
TEfpagnol

,
qui fignifle, c'h terrhes' Si

Mer, le poids de trente £c une liv c.

A R R O C H £ , f. f. Plante dont
on distingue deux efpeces, celle des

champs 5c celle des jardins. Ses feuil-

les & l'a graine fervent dans la Mé-
. Ses tiges font rouges, fes fleurs

jaunes , 2>c fes feuilles d'un verd jau-

nâtre.

ARROGANCE , f. f. Mot en-

tièrement latin
,
qui lignifie des ma-

nières hautaines fondées fur un excès

d'orgueil. S'arroger quelque droit ,

c'eft fe l'attribuer avec un air d'ar-

rogance.

ARRONDIR, v. aft. Outre fa ligni-

fication commune , ce mot s'emploie

en termes de Manège
,
pour tous les

mouvemens qu'un cheval fait en

rond. C'eft ce qu'on appelle Varron-

dir. Les Peintres appellent une figure

bien arrondie , celle qui a tous les re-

liefs nécefîaires par un heureux em-
ploi des jours & des ombres. En ter-

mes de Blafon , arr.r.di s'applique à

tout ce qui étant rond par (a nature

,

eft préfenté en relief par le moyen de

certains traits.

ARRUMEUR, f. m. Officier des

Ports de mer , dont l'emploi con-

lifte à ranger la cargaifon d'un vaii-

feau , aux frais du Capitaine ou des

Marchands. On dit arrumer. C'eft vrai-

femblahlement le même mot qu'.tr-

rimer , l'un ou l'autre corrompu par

J'ufage.

AKS , f. m. Les quatre veines ou
l'on faigne ordinairement les che-

vaux ; une au bas de cha que épaule
,

êc une à chaque cuilie. Saigner un.

cl t val de( quatre .

ARSENAL , f. m. Magalîn public

d'armes Se de munitions pour la fu-

reté d'un Etat ou d'une Ville. Un Ar-

fenéà ne M.vire eit le Port où l'on

tient des vaitfeaux £c tout ce qui eft

néceflàire pour les équiper & les ar-

mer.

ARSENIC , f. m. Subft.ince mi îe-

rale, pe faute, &: C\ cot rofive qu'elle eft

un poifon dangereux. On met l'Arfe-

Ûic .ni rang desYouùYes. Il y en a trois

fortes ; !e jaune
, qui n eft que l'Orpi-

ment -, le rouge, qui fe nomme S.v.da-

taque; & le blanc-rougeâtre ,
qu'on
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appelle Reagal. On trouve l'Arfcaic

dans les mines de cuivre , Se même
dans les mines d'or 6c d'argenc. Une

de Tes propriétés eft que mêlé avec

quelque métal , il le rend caifant 6c

le fait ce lier d'être malléable. C'e.t

fennemj des Fondeurs 6c des Affi-

njurs.

ARS'INS, adj . Ut. En termes d'Eaux

& Forêts , en appelle Lou arjïns
l
ceux

ou Is feu a pris , de quelque manière

qu'il y ait été mis.

ARSIS , f. m. On appelle Arfu un
vin trop ardent , 6c qui a le goût rôti

,

lorfque cette qualité lui vient d'une

année extrêmement chaude 6c féche.

ART, f. m. Mo: tiré du latin
,
qui

fignifie la manière 6c la capacité de

fa:re quelque chofe avec des înftru-

mens , fuiyant les règles d'une jufte

méthode. VA -t diffère d? la Science

,

qui eit propremeat une Théorie rai-

fonnée , ou une connoi fiance des cho-

fes par leurs caufes & leurs effets. On
diltingue les Arts libéraux 6c les mé-
chamcuies; mais entre les Arts libé-

raux , on donne particulièrement le

nom de Beaux Arts à l'Eloquence , à

la Poêle , à la Mufique , à la Peinture

Se à la Sculpture. Dans l'ufage ordi-

naire , on confond fouvent Art avec

Science. Artifie le dit de ceux qui exer-

cent les Arts libéraux -, Se Artifan , de

ceux qui exercent les Arts mécha-
niques.

ARTEMON , f. m. Nom de la

troiiiéme mouffie qui eft au bas d'une

machine , nommée Polyfpajie, qui fert

à élever de gros fardeaux par des

moumes 6c des poulies.

ARTERE , f. f. Vaiifeau du corps

humain , ou canal naturel , dont

l'ufage eft de recevoir le fang fold-

tueux des ventricules du cœur, &càe

le difperfer dans toutes les parties du

corps pour la confervation de la vie

6c <Je la chaleur. Il eft compofé de

trois tuniques : la première eft ner-

veufe i
c'eft un filament de petits vaif-

feaux fanguins pour la nourriture des

deux autres : la féconde eft mufeu-

ïaire , 8c contîfte en fibres fpirales qui

ont une force élafticité: la troifiéme
,

Se la plus intérieure, eft une mem-
brane lins 2c cranfparente , mais aiîêï

AR. ex
denfe pour contenir le fang dans Ces

^

canaux. Il y a trois artères principa-

les : la trachée artère
,
qui elt le con-

duit de la refpiration } Yartère \ei-'„

neuje ,
qui fort des ventricules gau-

ches du cœur > ôc la grande artère y
-

ou l'Aorte, qui fortant auiS Ju ven-
;

rri^-'ilc gauche du coeur, fe divife en'
Ut 6c descendante.

ARTHRITIQUES, f. m. gr. Les
maladies arthritiques font toutes celles

qui attaquent les jointures , comme
la gonte , 6cc. Les /mdicame.is ar'bri-,

tiques font ceux qui remédient aux
maux des jointures. On nomme par-

ticulièrement Arthritique une plante

affez commune
,
qui eit bonne contre

la ço.:te

A*THROÏDE,f. f. gr. Terme d'A-
'

natomie. C'elt une articulation d'os,

qui ont lafurface platte, quoiqu'em-
boités l'un dans l'autre 6c mobiles.

ARTICHAUT, f. m. jPlaûte des

jardins
,
qui s'élève par une tige droi-

te , au bout de laquelle il vient une
forte de pomme compofée de quan-
tité de feuilles. On prétend que la ra-

cine d'Artichaut cuite dans le vin
,

chaiTé par les urines toutes les mau-
vaifes odeurs du corps.

ARTICLE , f. m. Ce mot , oui eft

entièrement latin , fignifie JointurtA

dans cette langue , 6c n'eft qu'un di-

minutif d'un autre mot, qui fignifie

Membre i fes diverfes lignifications en
françois viennent de ces deux four-*

ces. Dans un Livre , c'eft un membre
ou une portion du fu jet. Dans un Con-*

tra.t o:t un Traité , c'eft une da con-
ditions. Dans une confe/fion de Toi,'

c'eft un point de la doctrine d'une
Eglife. En Anatomie , c'en la jointure'

de deux os. En Arithmétique , c'eft

le nombre io , ou tout nombre qui
fe divife en dix parties. En Grain-'

maire , c'eft un mot qu'on joint au
nom en le déclinant, pour marquer'
ion genre. On appelle Maladie .:

*-

ctdaire, celle qui attaque les articles

ou les jointures. Articulation lignine.

la compofition de deux os dont les

bouts fe joignent. On l'emploie au :ïî

pour prononciation nette 8c diftincts de
la parole , comme articuler î'cmploiç

pour pr«ncr>cer. En, termes d. Palais
,
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on dit articuler

r
<: demande, pour dire,

la mettre par soudes. En -dedeeme

,

oa au qu'un os s'articule avec uu
autre, cc.c-a dire

,
qu il le joint. En-

fin, : 0.1 a;t en Peinture
,
que les par-

ties d'une ngure font oien étrtknlcet
t

c'cit-à-dire, bien marquées.

ARTIFICE, T m. Mot tiré du
lauu, qui iïgnine dans notre langue,

rufe , iuotiLt- qui tend a trôner 3

quoiqu'on iacin il n'ait pas d'antre

fi^aincation q.ue celle que nous lui

donnons dans heu d artifice , ou il

figuilie feulement Ouvrage de l'art
j

c'e.iuans os dernier feus aue r.O-is d:-

foas au À ^ tij ciel, c'ett-ù-dire , ce

qui eu l'ouvrage de l'art : mais arti-

pàoÊX fe dit pour Rufé, trompeur.

AK1ILLEKIE , f. 1". Toutes fortes

de groifes armes à feu , telles que les

canons , les mortiers.

ARTIMON , f. m. gr. Nom d'un

des mâts d'un irai Cl'.'. . -'^'e!t celui qui

e3 place le pin; près de l'arriére ou de

la poupe. >.j. d.::.rence e:t qu'il ne

porte point de perroquets
,
que fa

ver., le le irai erlè Je biais , & que la

vol.j cfl en tiers point, eu lieu que

les autres font à trait quarré.

AK.TI SON, f. m. Petit ver qui s'en-

gendre dans le bois , éc qui perce fort

bien les planches.

AaUM, f. m. Plante qui croît

au long des haies & des foifés , & qui

a les mêmes propriétés que la Ser-

pentine , comme elle lui rerTemble

beaacoup par fes feuilles &: fa racine.

ÀRUSPlCES , f. m. Prêtres de l'an-

cienne Rome , auxquels on attribuait

l'art de conao tre L avenir par l'inf-

p?;tiGu des entrailles Se des autres ap-

parences des animaux. Leur Collège

devoit fon origine à Komulas , fon-

dateur de Rome.
AAYTENOIDE, adj.gr. Nom d'un

Cartilage du Larynx, qui forme une

anche comme CLile des fîuttes
,
pour

les diverfes modifications de la voix.

ARYTME , f. m. gr. Arîbibliife-

ment ou ceiïr.tion du pouls
,
qui iend

fon mouvement pref .u'm'.eniîblc.

ARZEL , adj. On nomme
un cheval dont le pied droit de d.r-

nere elt marque d'une tache blan-

cfae.

A S

AS, f. m. lat. VAs Romain, éîorê

tout d la sois un poids 5c une mon-
noic. En qualité de poids, il figni-

fiok une livre Comme monnoie , il

en aâge a plu fleur s lois de poids, mais
il et;c toujours la même valeur. Dans
l'origine, l'As peicic une livre ou dou-
ze onces. L»a.ii la première guerre Pu-
nique, 1 an ue -\c:ne j 1 3 , une livre

faiioit fis As. Elle en fit douz.
la féconde. L'an çé3, fous le Liaa-
tear ;'apirius, elle en faifoi: vingt-

quatre ; ce qui continua pendant toute

la durée de la République. Le nom
à'As n'eit employé , dans notre lan-

gue
,
qu'aux jeux de cartes bc de dez

,

pour lignifier l'unité , c'eit à-dire, une
carre ou un dé qui n'a qu'une feule

mar/jue.

AbAPKIE , f. f. gr. Enrouement ou
changement de voix , caufé par le

froid ou par d'autres caufes.

ASARlNE, f. f. Plante aperitive

& purgative, qui tire fon nom de
fa relfernblance avec l'A'aum.

A^.-iKLM , f. m. Petite plante,

nommée vulgairement Caiartt
,
qui

eit excellente pour les maladies de la

rat:.: , & pour les rétentions d'urine.

Sa r;e::r eit odoriférante , 6c en forme
de petite cloche. VAftrmm crut au-

près des iioifetiers, & le conferve tou-

jours verd.

ASBESTE , f. m. Pierre qui reffem-

ble au Talc Vénitien , ce dont ou fait

une efpece de papier ou de toile
,
qui

au lieu de brûler dans le feu , ne fait

que fe nettoyer & le purifier. On en

trouve dans quelques montagne:, de

France. C'étoit dans la toile d'Albelte

qu'on bruloit les corps des anciens

P.omains
,
pour empêcher que leur

cendre ne fe mêlât ^v.-c celle du bû-

cher. Quelques-uns confondent VAp-
.v-cc VAmiéUtt.

'ASCARIDES, f. f. gr. Petits vers

qui s'engendrent dans le boyau du
fondement , & que leurs mouvemens
continuels rendent ferr incommodes.
Les chevaux y font fujets au. il.

ASCENDANT, f. m. En termes

d'A'.trolocie ,
1'. ifcanUnt elt le ligne

du Zodiaque qui monte fur l'horizon

au premier inltant de lanai:lànccd'ua

homme ou d'une iêmrne. Les AiUo»
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îogUeS lui attribuent beaucoup d'in-

fluence fur tous les événemens de la

Vie C'eil de-là qu'eft venu l'ufage de

«e mot
,
pour lignifier la fupénorité

& i'cipccc d'empire qu'on prend fur

quelqu'un.

ASCENSION , f. f. Fête infti-

tuée dans l'Eglile
,
pour célébrer le

jour où le Sauveur monta au Ciel

après fa réfurrettion. Comme ce mot,

tire du latin , lignifie l'action de mon-
ter, on en a fait auiii un terme d'Af-

tronomie. On diitingue l'Afceiifion

droite cvl'Afcenhon oblique. La droi-

te , eit le point ou le degré d'un Aftre

dans l'Equinociial , en comptant de-

puis le ligne d'Anes ou du Bélier
,
qui

dans une fphere droite , s'élève au

méridien avec lui. L'Afcenlîon obli-

que , cil la même dans une fphere

oblique. Elle fe compte de l'Oueft à

l'Eft , Se change fuivant la latitude du
lieu. La différence entre l'Afcenfion

droite Se l'Afcenfion oblique, Ce nom-
me Différence al'cenfionelle

.

ASCETIQUE, f. m. gr. Nom qu'on

donnoit anciennement à ceux qui fe

retiraient dans la folitude
,
pour s'y

livrer aux exercices de la dévotion Se

de la pénitence. On donne encore le

nom d' Afatiques aux Livres de dé-

votion.

ASCIENS , f. m. gr. Nom géogra-

phique
,
qu on donne aux habitans de

la Zone Torride, qui , fuivant la ligni-

fication grecque du mot, n'ont pas

d'ombre dans quelques faifons de l'an-

née ou le foîeil eit directement fur leur

tête.

ASCITE, f. f. gr. Efpecc d'hydropi-

fie
,
qui afièetc particulièrement FAb-

domen Se le bas-ventre.

ASCLEPIAS , f m. Plante monta-
gneufe

, dont les feuilles refiêmblem
a celles du lierre , Se dont la fleur eit

puante. La poudre de fes racines eft

un contre poifon, 6c fe prend dans
du vin pour les foulures d'une chute.

ÀSCYR UM , f. m. Plante dont les

feuilles font menues Se les fleurs jau-

nes. Elle reflemble au mille-pertuis
,

dont elle eftune efnece. Sa graine a un
goût de refîne , ôc jetre un jus rouge.

On en vante U vertu pout les feia-

-tiquss.

AS «j
ASIATIQUES , f. m. Habitans de

l'Ane , une des quatre Parties du mon-
de connu.

ASNE ou ANE , f. m, Bête de
charge , d autant plus utile pour le

fervice de l'homme
,
qu'étant propre

à quantité de travaux , elle eit très-

facile à nourrir. On allure QUÏi vie

environ trente ans. L'anelle porte

douze mois. L'Afrique produit des

ânes fauvages
,
qui Tout d'une vîteife

extrême à la coUrfe. Les lues du Cap
Verd font un grand commerce d'aues

pour les Colonies de l'Amérique. Les

Relieurs de livres appellent Ane, un
coffre dans lequel tombent les rognu-
res du papier. On appelle Are une
forte â*e(fau qui fert aux Arrifans

pour tenir la matière de leur travail.

En termes de Palais , l'âne s'appelle

Béte afine.

ASPALATH, f. m. Bois qui ref-

femble beaucoup à celui d'Aloes , &C

dont la décoction eit bonne pour le

flux de fang. L'arbre
,
qui eft petit

,

épineux Se pefant , a toutes les qua-
lités de TAloes , excepté la couleur

qui tire fur le pourpre. Le vin dans
lequel on l'a fait bouillir

,
guérit les

ulcères.

ASPERGE , f. f. Plante aperitive

qu'on cultive dans les jardins , & qui

étant cuite , eft d'un goût fort agréa-

ble. Il y a des afperges ror.geâtres Se

des afperges blanches ; mais les plus

communes en France , font les vertes.

Il y en a aulîi de fauvages
,
qui croif-

fent dans les champs Se les marais.

ASPECT, f. m. Ce mot, ciré du
latin, llgnilîe proprement la conte-

nance ou 1 apparence du vifage : mai*
on l'applique auîli à tout ce qui frappe

la vue , comme dans cet exemple *

L\i!~nect du danger. Les Allrologuïs

l'emploient pour fîgnifier la ligne , ou
l'angle

,
que deux Planéros forment

dans le ciel. Ils comptent cinq Af-
pedts

,
qu'ils nomment Corivnclicn ,

Sextil
, Qiutrtil , Tri* èc Otpefirio*.

ASPERITE', f. f. Mot emprunté
du latin

,
qui lignifie dureté , rudetie.

On prononce l'.r, quoique l'ufage l'aie

fait retrancher dans dprt, qui vient

du même mot, Se qui a pour fubftaa»

ùf apetté.
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ASPIRSOIR , f. m. Nom formé du

verbe latin
,
qui lîgmr.e ri .:. ère.

le donne à coût ce qui fert à ce]

des cfaofes livjUiueS, mais particuliè-

rement à un r etii bâton , dont ie l out

elt garni de poil
,
pour prendre tk jet-

ter de l'eau bénite. ::
c niiîe

l'action de répandre avec l'aJpcribir.

Suivant la doctrine de 1 Eglii'e , le Jia-

reiue peut ètie donné par mjpej

con:me par hemerfion ex par h

ASPHALTE, f. m. Eipece ce bi-

tume ou de poix, oui croit autrefois

fort abondante en i aleiune , tk qui a

donné ion nom au Lac Afphalte. On
l'appelloit fuiffi Bitume Juif ou Ju-

dmeue,
ASPHODILE ou APHRODILLE,

f. f. Plante qui tçficmble psr les feuil-

les au grand i-creau , c-_ ont les ra-

cines font employées à divers ufas'es

de Médecine. Comme leur fui

eir affez femblable à celle du gland

,

en s'en eft quelquefois fervi pour

en faire du pain dans les tons Je

chu a.

ASPIC, f. m. Serpent venimeux,

don: le poifon efee:. it fubtil.

Sa longueur eft d'environ quatre cou-

dées. On distingue pudeurs fortes

d'Afpics, dont le plus dsng.'rcux eft

celui qu'on nomme Jtfpic lourd. Il a

qustre pieds comme le lézard, Le la

peau grue, marquetée Je jaune. L' Af-
tic eft aufli une plante, dont on comp-
te plusieurs efpeces. La Lavai!

eft une. On tire de d fleur, une huile

qui Ce nomme huile J'Sjjic, ou di-

Sp;c , s'il eft vrai que ie nom
vienne de Spc: , U ne fort qu'une

coi .uption.

ASPIRATION , f. f. lat. >.'

de prononcer en retirant ion I .

Ainû dans titres la lettre h fe pro-

nonce par afpiration. Afoirex .

ame tl fê , efi une erpremoQ :

qui lignine la defirer beaucoup , ce

s'efforcer de l'obtenir.

PRE , f. m. Mocnoîe Turque.

Cinquante tapies rev ennent à l'écu

de France.

.

"
. f. f. Plante aquari-

i

la vaii
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aufîî , &: minces comme le jonc.

AS!
,

1". r. Ce nom la-

tin eu pade dans notre langue. e'e:t

Je fuc ou le jus d'un arbre nomme
,

qui crt. !

quelques parties de 1 nik »x de l'A-»

. Ilior-

. nde& à nneodeuf
: :crte. On i

certaines maladies des femmes. Le
. s'appelle .

AILLÂN1 , L m. Mot formé du
verbe latin qui fige

Le celui qui attaque , celui qui com-
mence une querelle ou une bataille.

L : Ulir.

ASSAPANIC, f. m. Efpece d'écu-

reuil de la Virginie, qui : l les,

en élargiûant les iami: es 8e ...

ces e..or:s pour étendre la peau
,

ve.:t voler , dit - on , l'efpace a'ua
demi-mille.

.. ARABACCA , f. m. .

dont les feuilles n'étoient connues
is qu'en qualité de vomitif c<

de purgatif. C'eit aujourd'hui ce qu'en
apF ( du Tabac.

ASSASSINER , v. act. Ot.r la vie

à quelqu'un d'une manière violente

furprife. Les me -

i .i nom
. soient

toient , au tre a
de la Phénicie , feus un Chef nommé

r ir zèle pottr

L- Mahomctifme, les porroi: a tuer,

par ion ordre , ïc fouvent fort loin

. pays , ceux qu'ils rega

ton. Ils

furent détruits par les Tartares dans

le cr. ;.s du même ûecle.

r. Ce mot, qui eft

ion de rôtit,

, pour

et une certr» i don de

:ur quelque

telle qu'une toile

.lie , éVc.

ASSAILL, f. m. Mot qui vient

de la même f . & qui

. . pliquc

I

avoir : j jus partie dçf muis
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avec l'artillerie , 0:1 entreprend de

la place par la bi

.-.ZOE, i. f. Herbe de l'Abif-

qui parte pour un préfervatif

ible contre les ferpens. Sa feule

. , dit on , a la vertu de les en-

..: 3 Se s'ils y touchent , ils tem-

1 nnmc morts. On croit que les

, ancienne nation qui ne crai-

gnoit pas la morfure des ferpens, a-

u connoiiïance de cette herbe.

ASSE'EUR,f.m. Oftkier d'un vil-

lage
,
qui s'emploie avec Je Coi

: c le rollc des tailles & à lever

les deniers.

ASSEMBLAGE, f. m. Total ou
collection de plu (leurs chofes. Ce mot
eft employé particulièrement pour les

.es de charpente Se de menui-

fefie. On diftingue plulîeurs fortes

d'aifemblages , tels que le œ
lajt à onglets , Yajfenwlage à.

t , SCC.

i'OIR, v. ad. Outre fes figni-

ficarions communes, ce mo: , en ter-

mes de Manège, lignifie faire plier

les jambes à un cheval. On dit , .'. feoir

al fur fes hanches.

ASSERTEUR, f. m. ASSER-
TION , f. f. Ces deux mots font

,
£: viennent d'un verbe qui

. Le premier
nploie guercs que dans le fens

,

ur de la liberté. Le fécond fîirni-

fie une proportion dont on entre-

prend de foutenir la vérité.

I SSEURS, f. m. lat. O.Ç.ciers

1rs de juftice
,
qui fervent de

Confeil au premier Juge , Se qui a.Iif-

tent au j sgement des CauTes.

ASSETTE ou HACHETTE , f. f.

Marteau de Couvreur, a tète placée

d'un côté , Se tranchant de l'autre
,

pour attacher les lattes du toit.

DITTE*, f. f. lat. Forte Se

continuelle application, lorfqu'il eft

queftion de travail. Confiance , ré-

pétition fréquente , lorfqu'il s'agit de
foins , de prières , ou de vifites. Affidu
eft l'adjectif, Se fe prend dans le même
fens.

ASSTETE
, f. f. VaifTeau de nierai

ou de terre
, dont on fe fert à table

pour y placer les alimens qu'on a tirés

A S *i
du plat. Mais ce mot a d'autres ufa-

ges , dont le fens fe rapporte à celui

de fon origine
,

qui cit d'exprimer

ce qui elt ferme dans fa fïeuation.

On a:t donner de Vafliete à une choie,

pour dire , la fituer d'une manière qui
la rende terme. Unpiedeftaln'apoinc
aifez d'adiete, s'il n'a pas la largeur

convenable à la figure. Uaf'iete des

tailles , c'eft le règlement de ce que
chacun doit payer. Va;ute d'une Pla-

ce , eft fa fituarion. En termes de Ma-
n'rge,:/ mte\ 'ajjiett , lignine bien plâ?

cer fur la felîe. Un bon Cavalier ns
p;rd |amaisfon adiece. Faire Vaflîéte

tes, en ternies d'Eaux Se Fo-
rêts, c'eft marquer aux Marchands les

bois doùi ils un: acheté la coupe. Ou
dit même , dans le moral , Je ne fuis

point dans ,,. pour
lignifier qu'on eft ému

,
qu'on n'eft

pas dans fa difpofition ordinaire.

ASSIGNATION, f. f ht. Terme de
Finance cède Juftice. Dans le premier
fens , c'eft une ordonnance pour faire

|
:: une fomme fur un ce: tain fond.

En Juftice, c'e.: un ordre de compa-
roîrre dans un certain rems

,
pour dé-

poL-r ou pour répondre. On appelle
- une rente continuée fur un

bun qui demeure dan: la poifc non du.

propriétaire , comme Vaffignai d'une
dot ou d'un douaire.

ASSIMILATION , f. f. lat. Terme
de Phyfique. C'eft un changement qui
rend les parties d une choie fembla-
bles à celles d'un autre.

ASSIS , adj En termes de Blafon,
ce mot s'applique à tous les animaux
domeftiques qui font repréfentés fur

leur cul.

ASSISES , f. f. On donne ce nom
aux Séances des juges qui s'alTem-

blent pour le jugement des caufes.

Telle Cour tient es. Ancienne-
ment les grandes Ailîfes éroient la

Séance de certains Juges fupéneurs ,
qui étoient envoyés dans les Provin-

ces pour examiner lî les Juges des Tri-

bunaux fubalternes rempliffoient leur

devoir. Cet ufage fubiîfte encore en
Angleterre.

ASSISTANT, f. m. lat. Terme en
ulage dans plulîeurs Sociétés Eccle-

Ilaftiques
,
pour lîgniner ceux qui



aident le Supérieur général dans Tes

fonctions , fie qui lui fervent de con-

feil. À l'Eglife , l'Afliftant eft celui qui

aide au Célébrant , dans les grandes

Jwieifcs ou dans les autres cérémonies,

tel que le Diacre , le Sous-Diacre, ficc.

ASSOCIE', f. m. Ce mot
,
qui vient

du latin , lignifie celui qui prend part

à quelque ciiofe , ou qui fe lie à d'au-

tres pour un intérêt commun. On dit

,

dans le même fens , affociation. S'af-

focier , ou aiïocier quelqu'un. Les

Religieux donnent à leurs dévotes des

lertres d'alïociation. Eu Logique, des

idées aflociées fout celles qui fe fui-

vent constamment l'un l'autre , ou
dont l'une réveille l'autre dans l'ef-

prit.

ASSOMMER , v. a&. Tuer ou faire

perdre la connoiiïance à quelqu'un

d'un coup à la rete. Ce mot vient de

fimmeil, Se fignihoit autrefois endor-

mir. Affcnmotr eft le nom d'une pe-

tite machine
,
qu'on tend pour pren-

dre des rats.

ASSOMPTION , f. f. Lit. Fête infa-

tuée dans l'Eglife pour célébrer l'en-

trée triomphante de la fainte Vierge

au Ciel. En termes de Logique , c'eft

la féconde propolïtion d'un fyllogif-

me
,
qu'on appelle auffi la mineure.

Quelquefois c'eft la conféquence des

prémiifes , c'eft-à-dirc , des propor-

tions dont l'argument eft compofé.

ASSOUPLIR ,
v. au. Ce mot n'eft

connu qu'au Manège. Ajfouplir un

cheval, t'ell lui faire plier differen-

tes parties du corps pour les rendre

plus fouples.

ASSUJETTIR, v. au. Outre fa

lignification commune , ce mot ligni-

fie , entérines de Marine , rendre une

chofe ferme fie immobile. Ajfujettir

une pièce de bois , un mat, Sec.

ASSURANCE, f. f. Promcfte po-

fitive , certitude , confiance. Mais en

termes de Commerce , ce mot lignifie

lin contract par lequel un particulier

répond de tous les dommages qui

Ïeuvent arriver à un vaiireau, fous

a condition d'une certaine fomme
qui lui eft payée d'avance , Se que

cette raifon a fait nommer Prime.

l 'Angleterre a des compagnies d'Af-

{uranec nou-fculcmcnt pour, les vaif-

feaux , mais encore pour les édifices,

contre les dangers du feu, & même
pour la vie des hommes Se des ani-
maux. Ainfi ajjr.rer , dans ce fens,
lignifie répondre des événementfout la

condition d'une certaine fomme.
ASTELLE, f. f. Terme de Chi-

rurgie. Appuis de bois , ou de car-

ton
, ou d autres matières , dont les

Chirurgiens fe fervent
,
pour lier avec

les bandages les fractures des os.

ASTERISQUE, f. m. F« Petite fi-

gure d'étoile, qu on met dans les livres

pour marquer l'omiîfion d'un mot,
ou pour renvoyer le Lecteur aux no-
tes. En Autonomie , on donne ce

nom à l'affemblage de plulîeurs étoi-

les fixes qui forment une conftella-

tion. D'autres l'appellent Afierifme ;

mais ces deux mots viennent de la

même fource.

ASTHME , f. f. gr. Maladie qui
rend la refpiration fort difficile, par
quelque délbrdre arrivé dans les pou-
mons. L' Ajlhmatiqiie eft celui qui eft

attaqué de cette maladie. Mais , en
termes de Fauconnerie , on appelle

ajihmc un oifeau qui ayant le pou-
mon enflé , ne peut refpirer libre-

ment.

ASTIC, f. m. Infiniment des Cor-
donniers , dans lequel ils mettent de
la graiife pour y tremper leurs alênes.

ASTRAGALE, f. m. gr. En Ar-
chitecture , les Aftragales font de pe-

tits membres ronds , en forme de ta-

lon , comme le fîgniric ce mot grec,

qui fe mettent au lommet ou au pied

des colonnes. Ils divifent quelquefois

le cordon de l'Architrave. On leur

donne alors le nom de Chapelet. En
termes de Médecine , YAllragalc eft

le premier os du Torfe, ou de la pre-

mière partie du petit pied. En Bota-

nique , Afhagale eft v.nc plante donc

la Heur eft rouge fie porte une efpece

de poix fauvages. Le Canada en pio-

duit une dont les feuilles font

En termes d'Artillerie
,

eft une petite moulure qui rogne au-

tour d'une pièce de canon, à demi-
pied de l'embouchure.

ASTRE'E , f. f. Nom pocri.juc

de la Juftice. Les Poètes en ont tait

la iille de Jupiter fie de Thcruis. LU
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Racontent qu'elle étoit defcendue du

ciel dans 1 âge d or , mais qu'enrayée

de la méchanceté des hommes dans le

fiécle de fer , elle remonta au ciel où
elle tiic placée dans le Zodiaque;

ASTKINGENS , f. m. lat. Médica-

mens qui , fuivant la lignification du

mot latin , reirerrent les parties , Se

arrêtent les évacuations. Ou les ap-

pelle au.ii Styvtiques , d'un mot grec

qui a la même iignificatiou. Il y a

des Aftringens fîmples 6c naturels :

d autres fout compotes par l'art.

ASTROLABE, f. m. gr. Lmtru-

ment d Aftronomie
,
garni d'une Al-

hidade ôc de deux Pinnules
,
qui fert

à" prendre la hauteur du foleil ou des

étoiles. On dilringue Yhori\ontal Ôc

1 univerfel. Le premier, où pour plan

de projection l'on pre A 1 1 orizon

d'un lieu j l'autre , où l'on prend ce-

lui d'un méridien. L'u rage du pre-

mier e(t borné à un certain lieu.

ASTROLOGIE , f. f. gr. Art qui

tire fon origine de l'Aftronomie , Se

qui prétend découvrir le futur oc le

paifé par l'obfervation des afbects des

Planètes , ôc par la connoiiiance de

leurs influences. Ceux qui s appli-

quent à cette étude , fe nomment Af-
trologues. On 1 appelle au -fi \ Ajlro-

logie judiciaire
,
parce qu elle confïfte

en jugemens fur les perfonnes ôc fur

les thofes.

ASTRONOMIE , f. f. gr. Science

qui embralfe la connoiiTaiiLe des mou-
vemens , des diltances, des grandeurs,

des périodes 6c des éclipfes des corps
céleites. On en attribue l'invention

aux Chaldéens
,

qui la cukivoient
deux mille ans avant la prife de Ba-
bylone par Alexandre le Grand , Se

qui étoient invités par la f'rénité de
leur ciel à faire des obfervations.

ASYLE , f. m. gr. Lieu de refuge
pour ceux qui par accident ont com-
mis quelque action qui les expofe à
la rigueur des loix. Dieu avoir com-
mandé aux Juifs de bâtir quelques vil-

les dans cette vue. On en trouve aufïï

des exemples dans l'hiitoire propba-
ne^tels que l'Afyle de Thebes inf-

tittté par Cadmus , ôc celui du Mont
Palatin par Romulus. La vénération

.four les Egliies & les Monafteres en

AS AT €f
a fait au m" des Afyles dans plusieurs

Etats Chrétiens , fur-tout dans ceux
où 1 autorité *du Pape eit le mieux
établie.

ASYMPTOTE, f. f. gr. Certaine*
lignes , dans cette partie des Matné-
mati^ues qu'on nomme les Se nous
coniques

t
qui s'approchent fans ceffe,

fans pouvoir jamais fe rencontrer t
quand elles ieroient prolongées à l'in-

fini.

ATABALE, f. m. Tambour
dont on trouve le nom dans les Voya-
geurs , Ôc qui efi en ufage parmi les

Maures.
ATABULE,f. m. Nom d'un

vent qui règne dans quelques parties

du Royaume de Naples , fur - tout
dans la Pouille, 6c dont le (buffle eiî

dangereux pour les plantes.

ATAMADOULET , f. m. Titre
du premier Miniftre de la Cour de
Perfe.

AT ERRAGE > f. m. Terme de M*>
rine. Ceft le lieu où l'on va recon-
noitre la terre en arrivant de la haute!

mer.

ATERRISSEMENT, f. m. Augmen-
tation de terre, qui fe fait dans un
héritage par le changement du cours
d une rivière , ou par de nouvelles
terres qu elle apporte à la longue
dans fon cours.

ATHANOR , f. m. Grand four-
neau de Chymie , où mettant le char-^

bon au centre , la chaleur du feu fë

communique par des canaux à di-

vers vaiffeaux tout à la fois 6c pro-
duit un effet modéré. Ce mot paroîc
venu de l'Arabe.

ATHEISME, f. m. gr. Perfuafïoni

impie qu'il n'y a point de Caufe pre-
mière , intelligente ôc immatérielle,
c'eit-à-dire

,
qu'il n y a point de Dieu.

Les At'.c'es doiveir être en horreur
dans toutes les fqciétés

,
parce qu'ils

en détruifent le fondement.
ATLANTES , f. f. gr. On donne

ce nom, dans 1 Architecture, aux figu-

res qui font chargées de quelque far-

deau , du nom d AtUt
,
qui foutient,

fuivant les Poètes , le monde fur fes

épaules.

ATI AS, f. m. Nom qu'on donne
aux glands Recueils de Cartes géogra-

li)
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phiques qui font reliées en plusieurs

volâmes. Atlas étoit un Roi de Mau-
ritanie , célèbre par fes connoilTances

agronomiques , à qui l'on attribue

rtrion de l'inittument nommé
Sphère ; ce qui donna lieu à la fable

de raconter qu'il portoit le monde fur

fes épaules , après avoir été métamor-
phosé en haurc montagne qui con-

ferve fon nom. Les Anatomiftes ap-

pellent Atlas la première vertèbre du
col.

ATLE , f. m. Nom d'un arbre qui

produit pour fruit des noix vertes

,

à peu près femblables aux gales de

chêne. Dans l'Egypte ôc l'Arabie on
fait du charbon de ion bois. Ses feuil-

les fervent à divers ufages de la Mé-
decine. Il croît auifi dans quelques

endroits de l'Europe.

ATMOSPHERE, f. f. gr. On donne
ce nom à l'efrace qui environne le

globe de la terre jufqu'à une certaine

hauteur , tk qui contient l'air , les

nuées, la pluie , &c. Quoiqu'il y ait

différentes opinions fur fon étendue

,

fondées fur la variété des Phénomè-
nes , la plupart lui donnent qua-

rante-cinq mille de hauteur. Tous les

corps , cèle îles ou terrelcres , ont leur

propre Atmofphere , c'eft-à-dire, Cli-

vant la lignification grecque de ce

mot , un efpace dans lequel il le fait

une certaine éthiflîon des parties du
corps même, jufqu'à une certaine dif-

tance.

ATOLE , f. m. Farine de Maïs
,

que les Indiens font bouillir à l'eau
,

&z qu'ils regardent comme un aliment

fort fain.

ATOME , f. m. gr. Les plus pe-

tites parties de matière dont on puiife

fuppofer que les corps font compo-
tes. Quelques Philofophes les croient

indiviiîbles. Epicure
,
qui étoit de ce

fenciment
,
prétendok que le monde

ne s étoit formé que du concours for-

tuit te de l'aftemblage des atomes-,

mais on prouve géométriquement que

la matière eft divifmîe à l'infini , &c

par conséquent que ces atomes font

des chimères. Oo appelle auflî Atmt
un animal dune extrême pctitelle

,

qui ne peut être .1 couvert qu'aYCC

Ici meilleurs microfcopci.
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ATRE, f. m. lat. Le foyer d'une

cheminée, c'eft-à-dire, l'efpace or-
dinairement pavé, où le feu oc les

charbons peuvent s étendre.

AIROCE, adj. Ce mot, qui eft

latin , lignifie cruel , barbare, odieux.

Une injure atrece. On dit aulfi Yatro-

citc d'une injure , ou d'un crime.

ATROPHIE , f. f. gr. DépériiTe-

ment du corps ou de quelqu'un de
fes membres, qui vient , fuivant la

lignification grecque du mot , de ce

qu'il ne prend plus de nourriture.

ATROPOS , f. f. gr. Dans la My-
thologie payenne , c'eft une des trois

feeurs qu'on appelle les Parques. Son
oMice eft de couper le fil de la vie hu-
maine , c'eft-a-dirc , de la finir.

ATTACHE, f. f. Groflê pièce de
bois qui fait le centre des moulins à
vent , &: autour de laquelle ils peu-

vent tourner. Ce mot eft d'ailleurs en
ufage pour lignifier toutpetitlien qui

joint une chofe à une autre.

ATTAQUE , f. f. En termes de

Guerre, les attaques d'une Place font

tous les travaux des A:Iiégeans pour
l'emporter. I .-..ique eft une
attaque feinte. LeJ droites

font les travaux réguliers.

ATTEINTE, f. m. Outre fa ligni-

fication commune, ce mot lîgnihe,

en termes de Manège, une blclTure

qu'un cheval reçoit aux pieds de der-

rière , du pied d'un autre chci

le fuit de trop près , ou qu'il fe fair

à lui-même en donnant d'un pied fur

l'autre. En termes de Juftice ,
.

d'un crime lignifie coupable , ou juge

tel fur de forces pleines.

ATTELAGE , f. m. Un certain

nombre de chevaux , ou d'aucr

maux
,

qui peuvent être joints en-

femble pour tirer. Uni A . rtteLeg c. L'n

cheval propre pour I

ATTELLE , f. f. Terme de Chirur-
.'. .TF.LtE. On nomme air.Ii

Atttïlu certaines pièces de bois qu'on

met devant le collierdes chérirai pour

tirer les voitures des champs. I

tiers donnent le même nom à un inf-

trument de bois qui leur iert a lever

la poterie filt la roue.

ATTENTAT, f. m. Ce mot
,
qui

vient du latin , lignifie UOC entrèpnfe
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hardie Se criminelle. Un attentat con-

tre la Religion. I n attentat contre les

droits de quelqu'un. En termes de Pa-

lais, on appelle Sentence attentatoire,

celle qui eft rendue fans droit , ou
malgré la dérenie d'un Tribunal lu-

périeur.

ATTENUE', adj. Mot tiré du la-

tin
,
qui lignifie diminué en grolTeur.

Les Médecins nomment attenuatifs

certains remèdes qui ont la vertu de

divifer te de dilïbudre les humeurs.

In termes de Palais , on appelle Dé-

fenfts par atténuation ce que l'accule

: pour diminuer ou pour excu-

fer Ion crime.

ATTESTER , v. act. Mot emprunté
du latin, qui lignifie rendre témoi-

gnage de la vérité d'une chofe. Il fi^ni-

gne aulîi Prendre quelqu'un à témoin.

J 'attejie les Dieux 8c les hommes. At-

tention eft l'acte par lequel on rend
témoignage.

ATHCISME, f. m. Elégance de

manières te de langage
,
qui etoit par-

ticulière aux habitans de 1 ancienne

Athènes te du pays Attique. VAiti-

ùfme fe dit comme l'Urbanité Romai-
ne. Le 5c/ Attique eft aulîî un mot con-

sacré pour exprimer une élégance fine

Se piquante
,

qu'on attribuoit aux
Athéniens dans les idées 6c dans le

flylc.

ATTITUDE , f. f. Pofture ou les

figures paroilîent en Peinture 8c en
Sculpture , 8c qui doit fervir à expri-

mer les pafïions qu'on leur fuppofe.

Al TOLLON , f. m. Nom que les

habitans des Mes Maldives donnent
à l'amas d'Illes qui compofent leur

'Archipel. Ces Iiles
,
qui font au nom-

bre de plus de douze mille , forment
treize parties principales

,
qui fe nom-

ment Attollons.

ATTOMBISSEUR , f. m. Terme
de Fauconnerie. Onnomme ainfi l'Oi-

feau qui attaque le premier un héron.

ATTRACTIFS , f. m. lat. Médica-
mens qui attirent de l'intérieur du
corps , les humeurs fuperflues , tels

que les Cantharides, 8cc.

ATTRACTION , f. f. la:. Dans la

Philofophie naturelle , c'en; le pou-
voir ou la propriété qu'un corps a

d'agir fur un autre , 8c de l'amener
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vers hn par cette a&ion. Ce pouvoir
eft appelle Suition par quelques Phi-

lofophes j 8c par d'autres, Gravita-

tion. Le célèbre Newton enfeigne que
c'eft par ce pouvoir, ou ce principe,,

que tous les corps tendent mutuel-
lement l'un vers l'autre. On dit au.Iî

Pouvoir attra&if, Vacuité attractive.

ATTRACTYLIS , f. m. Plante que
les Botamites appellent de ce nom r
te qui n'eft autre cho^e que le Char-\

don bénit , efpece de Carthame qui dif-

fère des autres.

ATTREMPE', adj. Terme de Fau-
connerie. Un oijeau attrempé eft ce-
lui qui n'eft; ni trop gras , ni trop*

maigre. Attreutfer c!t un terme d'Ar-

rifan
,
qui lignifie donner la trempe

au fer.

ATTRIBUT, f. m. lat. Propriété

particulière à une perfonne ou a une.

chofe
,
qui la rend capable d'une cer-

taine action. Ainlî la faculté de rai-

fonner eft un attribut de l'homme.
Dans la Peinture 8c la Sculpture , on
appelle attributs les diltinctifs qu'on
joint à la principale figure. L'Aigle ,
par exemple, eft l'attribut de Jupi-

ter , le Paon celui de Junon , la Ma£
fue celui d'Hercule , 8:c.

ATTRITION , f. f. lat. Terme de
Théologie. On appelle attrition un
regret d'avoir offènle Dieu

,
qui n'eft

caufé que par la crainte des peines

éternelles j différent de la contrition 9

dont l'amour divin te l'efpoir de la

béatitude font les motifs.

AVAGE , f. m. C'eft le nom qu'on
donne aux droits du Bourreau fur di-

verfes fortes de marchandées. Droit

tta-vage*

AVAL y f. m. Terme de Négoce»
Mettre fon aval à une lettre de chan-
ge , c'eft la ligner , te s'engager pac
conséquent à 1 acquitter , h celui fur

lequel elle eft tirée la refufe. On fo

fert , dans le même fens , du mot
avaler , c'eft-à-dire , fe rendre cau-
tion d'une lettre de change.

AVALURE , f. f. Terme de Ma-
nège

,
qui lignifie les défauts d'une

nouvelle corne de cheval
,
qui eft

quelquefois molle te rahoteulé.

AVANCEMENT D'HOIRIE. f. nu-

Terme de Jurifprudence. C'eft ce qu^

Eiij
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eft donné d'avance à un héritier.

Voyt\ Hoir.
AVANT, f. m. Terme de Marine,

pour lignifier le devant d'un vaif-

ffcau. On dit au îi , dans !e mime lan-

gage j
un vent d'avant ; c'eu-à-di c

,

lin vent qui vient du lieu où l'on fait

voile. En termes de Manège. , on dit

qu'un cheval . a.i di d 'd t, pour

frg lifiet qu'il a la tète plus belle que

la croupe.

AVANTAGE , f. m Terne de jeu

de Paume. Lqrfque deux Joueurs ont

Chacun trente , celui qui gagne en-

fuite le premier coup a quatance-

çinq ; ce qui s'appelle ava ta t.

AVAN'i»3EC, f, m. Nom qu'on

donne aux angles des piles d'un pont

de pieire. On les appelle au îî E et ns.

AVANT-COEUR, f. m. Tumeur
fonde

,
qui fe forme à la poitrine l'un

cheval , vis-à vis du cœ.ir , 6c qui eft

une maladie dangereufe. D'autres l'ap-

pellent Anticctur.

AVANT-CORPS , f. m Terme
d'Architecture ,

oppofé à celui d'ar-

fiere-cotps. C'eit la partie d'un édifice

qui a le plus de faillie fur la face.
" AVANT-FOSSE', f. m. En termes

de Fortifications , c'eft le f (Té qui

environne la contrefearp-; du côté op-

pofé à la ville.

AVANT-GARDE, f. f Première

partie d'une Armée lorfqu'elle eit en

marche , ou fa première ligne lorf-

qu'elle eft rangée en bataille.

AVANT -TRAÏN , f. m. Nom
qu'on donne aux deux roues de de-

vant d'un carotte ou d'une chaife.

AVANTURINE, f. f. Efpece de

pierre précieufe
,
qui eft remplie de

petits points d'or fur un fond jaunâ-

tre. On contrefait l'Avanturine avec

du verre oc de la limaille de cuivre.

AVARIE , f. f. Terme de Mer.
C'cft la perre ou le dommage qu'un

vaifléau elîuie dans un voyage de

long cours. Ce mot lignifie au.fi le

droit qu'on paie dans un Port pour

le mouillage.

AVA'TE , v. Terme , ou com-
mandement de mer

,
qui lignifie Ccf-

fa , finish.

AUBE , f. f. lu. L'aube du jour

çi\ le premier point où la lumière pa-
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roît. De - là vient Aubade

, qui eft

un concert de muilque donné ver»
1 aube du jour. En nier , c'eit un in-

ter\ aile de tems qui fuit le fouper de
l'Equipage.

tuBEINE ou AUBAINE, f. f.

Droit du Roi fur la fuçce.fion des
biens qu'un étranger poflede en Fran-

ce , lorfqu'il n'eit p^s r.atu.alifé. Ou
étend ce mot , dans I'ufage , a tout

droit cafuel qui arrive à quelqu'un.
En termes de Palais , Aubam lignifie

étranger.

AUBERE , adj. Un cheval aubère
,

e!t un cheval dont le poil eft couleur
de plcher ; c'eft-à-dire , blanc, mêlé
d'alezan Ôc de bai.

AUBERGES ou ALBERGES , f. f.

Efpece de Pêches
,
qui eft forr corn-,

mune &c très- bonne en Touraine.

AUBERON , f. m. Petit morceau
de fer , au travers duquel palTe le

pêne d'une ferrure.

AUBESPINE , f. f. lat. Efpece d'é-

pine
,
qui fe trouve dans les haies , &

qui porte des fleurs blanches d'une

odeur agréahle. Il en vient un petit

fruit rouge
,
qui eft purgatif.

AUBIER . f. m. Arbre qui a beau-

coup de reffemblance avec le Cor-
nouillier , mais qui porte fon fruit

en grappes , 8c dont le bois eit fort

dur. On appelle au .'fi Aubier ou Ah-
b >*r, une fubftance blanche ôc molle,

qui eft entre l'ccorce d'un arbre &c

fon bois. Les arbre; qui en ont beau-

coup font fujets aux vers , ce qui les

tend peu propres à bâtir.

AUBIFOIN , f. m. Plante
,
qui

s'appelle vu'gairemcnt Bleuet, parce

qu'elle porte une fleur bleue ; ou /j/.r-

velle
,
parce qu'elle croît dans les

bleds. L'Aubifoin du Levant
,
qui

croît aulfi dans les bleds , eft une ef-

pece d'œillet jaune , fans odeur.

AUBIN , P. m. Allure d'un chevai

entre l'amble àc le galop. Ce cht

ï.ti»'>:». C'eft auiîi le nom du blanc

de l'oeuf.

AUBINET, f. m. Les Matelots

appellent Saint Aubinei un pont de

cordes , à l'avant , fous lequel on eft

à couvert dans les vai fléaux Mar-
chands.

AUBRIER , f, m. Oifcau de proie
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qui vole fort haut. Il tire ce nom de

fa couleur
,
qui reiremble à celle du

cheial aubère.

AUDACE, f. f. Gance de cha-

peau.

AUDIENCE , f. f. lat. Nom que
les Efpagnols donnent à leurs Cours
fouveraines de Juftice dans les Indes

occidentales. La divifîon géographi-

que d'une partie de ces pays , le fait

par Audiences.

AUDIENCIER, f. m. Titre d'un

Huiiher qui ouvre les portes à l'au-

dience de Juftice , & qui fait faire fî-

lence. Grand Audiencier eft un office

coniîdérable de Chancellerie, dont les

fondions confident à rapporter au

Chancelier les lettres d'importance
,

telles que celles de la noble ife , Sec.

Il y a quatre Grands Audienciers

.

AUDITEUR, f. m. lat. Nom com-
mun à plutîeurs Officiers dans cer-

taines Cours de Juftice. Les Audi-
teurs des Comptes arrêtent les comp-
tes de Finance

,
pour en faire leur

rapport à la Chambre. Les Auditeurs

du Châtelet font des Juges fubalter-

nes
,
qui jugent les caufes au-deilbus

de vingt-cinq livres. A Rome, les Au-
diteurs de Rote font des Juges de diffé-

rentes nations , dont chacun eft nom-
mé par fon Prince

,
pour compofer le

Tribunal qui s'appelle de la R',te.

L'Auditeur de la Chambre eft un Juge
de la Cour Romains , dont l'autorité

a beaucoup d'étendue dans les affai-

res fpirituelles.

AVELINE , f. f. Efpece de noifette,

mais plus ronde, oc contenue dans

une coque plus dure. Ses qualités ap-

prochent beaucoup de celles de l'a-

mande.
AVERE', adj. Ce qui eft certain

,

par le foin qu'on a pris de le vérifier.

AVERNE , f. m. Nom poétique

de l'Enfer. VAverne étoit un lac

de Campanie , d'où il fortoit des va-

peurs fi malignes
,
que , fuivant la

lignification grecque de fon nom , les

oifeaux n'en pouvoient approcher.

Les Poètes l'ont pris pour une entrée

de l'Enfer.

AVERTI , adj. Terme de Manège.
Un pas a-verti eft celui d'un cheval qui

inarche un pas réglé & méthodique

,
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fuivant les leçons qu'il a reçues.

AVERTISSEUR, f. m. Titre d'url

Office de la Mai fon du Roi , dont la
fonction eft d'avertir quand le Rot
vient dîner.

AVEUER, v. aft. Terme de Fau-
connerie. Il le dit de l'oifeau qui dif-

cerne bien la perdrix lorfqu'elle part.

AUGMENTATION , f. f. Nom
d'une célèbre Cour d'Angleterre, éta-

blie par Henri VIII, lorfqu'il fup-
prima les Monafteres. L'office de la

Cour £Augmentation confiftoit à aug-
menter les revenus du Roi , en y joi-

gnant les biens de l'Eglife.

AUGURE, f. m. 1. Nom d'une forts

d'anciens Prêtres Romains, qui obfer-

voient le chant & le vol des oifeaux,
les apparences du ciel Se d'autres cir-

conltances
,
pour en tirer de bons ou

de mauvais prefages. Rome avoir reçu
cet art des Tofcans. Le Collège des
Augures, qui n'avoir d'abord été com-
pofé que de trois perfonnes , le fut en-
fuite de neuf j quatre Patriciens &c

cinq Plébéiens. Ils arrêtoient quel-
quefois les plus grandes afiaires Se les

délibérations mêmes du Sénat
,
par

leurs obfervations. Dans le langage
ordinaire , on dit qu'une chofe eft

de bon augure, pour fïgmfier qu'elle

annonce d'heureux fuccès.

AUGUSTE , adj. lat. Grand , ma»
jeftueux, refpectable. Le Sénat Ro-
main donna ce furnom à Octave , ne-
veu de Jules-Ce'far , en lui confirmant
l'autoriréfuprème. Les Empereurs Ro-
mains continuèrent de le prendre , &
les Impératrices prirent celui à'An~
gufia.

AUGUSTIN , f. m. Religieux qui
fait profe.fion de la Règle de faint

Auguftin. On compte dans l'Eglife

jufqu'à foixante Ordres, foit de Cha-
noines Réguliers , foit de Moines Se

de Mandians
,
qui fuivent cetre Rè-

gle , fans parler des Religieufes Au-
guftines.

En termes d'Imprimerie, on a nom-
mé Saint-Auguftin un caractère qui
tient le milieu entre le Cicero & le

Gros-R main.

AUGUSTINIENS , f. m. Héréti-

ques qui prêchoient en Bohème, aprèt

un certain Auguftin leur Chef, qu*
E iv
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Jefus-Chrift n'étoit pas encore monté
au ciel , 6c qu'avant le jugement der-

nier le Paradis Se l'Enfer ne font ou-
Verts pour perfonne.

À\ ILLONS , f. m. Ce font les fer-

res de derrière d'un oifeau de proie.

Il avili ne , lorfqu'il s'en fert.

AVIS , f. m. Ordre de Chevalerie

Portugaife, créé en 1
1 47 , fous le nom

de Sainte Marie d Evora, Ôc confirmé
foixante ans après par le Pape Inno-

cent IV. Il prit alors le nom d'^™';,

d'une Place qui leur fut donnée par
Sanche I. Sa P^egle étoit celle de Ci-

tcaux , l'habit blanc, 6c une croix d'or

fleurdelifée, accompagnée de deux oi-

feaux
,
par allufïon an mot d'Avis

,

qui fignifie Oifeau en la:in.

AVI: ER , v. zC\. Terme de Chaf-
feur. On dit avifer un lièvre an gîte,

*ivil~er une perdrix
,
pour l'abpercevsir.

AVIVER , v. act. Terme d'Art.

Aviver une figure de bronze , c'eft la

nettoyer , la frotter
,
pour la rendre

plus propre à la dorure.

AVIVES, f. f. Maladie des che-

vaux. Ce font des glandes qui s'en-

flent au gofier, & qui leur coupent

la refpiration. On prétend que ce mot
elt une corruption d'eau \ ; 1 ves, parce

qu'un cheval échaufié gagne les Avi-

ves en buvant.

AULIQUE, adj. Confeil A
Nom d'une Cour fouveraine de l'Em-

pire d'Allemagne , à laquelle tous les

Sujets de l'Empire peuvent appcller en

dernier reiïbrt. L'Empereur en nomme
tous les Officiers , excepté l'Electeur

de Mayence qui en cft Vifiteur né. Le

pouvoir de cette Cour finit à la mort
de l'Empereur. Elle eft compofée d'un

Préfident Catholique , d'un Vice-

Chancelier, 6c de dix-huit Airelleurs

ou Juges , dont neuf font Catholiques

8c neuf Piotcftans. En France , on np-

{>elle Antique l'ade qu'un jeune Théo-
ogien fondent à l'Archevêché de Pa-

ris
,
pour prendre le bonnet de Doc-

teur. Antique vient d'un mot latin

qui fignifie Salle.

AULNE, f. m. lat. Arbre fort com-
mun, qui fe ; laîi d u les lieux hu-

mides , 6c dont l'écuree , q eft d'un

brun rougeâtre , Cm aux Tanneurs

& aux Teinturiers. On appelle Anl~

A V
TUtye , un lieu planté d'Aulnes.
A ULNE'E, f. f. Plante qui porte de*

fleurs jaunes, 6c dont la racine a d'ex-

cellentes propriétéspour nettoyer l'ef-

tomac. L'Aulnée cri î: dans les lieux
fecs 6c montagneux.
AUMObNti FIEFFE'ES. Terme

ancien
,
qui fignifie les fondations

que nos Rois ont faites en faveur des
Eglifes.

AVOCAT
, f. m. lat. Nom d'une

profe lion fort honotable, qui con-
fiée à prendre en Jultice la défènfe
de ceux qui plaident. Les Ordonnan-
ces de nos Rois obligent les Avocats.

de le charger de la cxifc du pauvre
comme de celle du riche fi \6^) -, d'a-

voir en mains, Lorsqu'ils plaident , les

pièces qui établirent leur droit :

de ne pas donner confeil aux deux
Parties (1Ç39) \ ôc de ne pas fe charger
des mauvaifes caufes (ifiîoï. VA. -

cat éne'ral e't celui qui eft chargé des

intérêts du Roi 6c du Public. Les

tais du Roi font les Subftituts de l'A-

vocat général dans les Tribunaux in-

férieurs. Les Avocats Confifleriaux

font des Officiers de la Cour de Ro-
me

,
qui plaident fur les oppofitions

qu'on forme aux provi/ïons des Bé-

néfices.

AVOINE, f. f. lat. Efpece de grai-

ne , fort commune en Europe, qui fait

partie de la nourriture des chevaux.

L'Avoine du Canada cil audi bonne
que le Ris.

AVOUE', f. m. On donnoit autre,

fois ce nom à tout homme qui pre-

noit la d 'fenfe d'un a itre , mais c'é-

toit parriculi :i . n nt m nom d'Offi-

ce
,
qui . tes droits

des Eglifes & des Ab ' v tu's

étoient ordinairement des Nobles.

AURA , f. m. Oifeau d'Amérique
,

qui fe nomme la nou-
velle Efpagne. Le fond de fa couleur

cft noi:
.

;e de

rouge au col , à la poitrine Se aux
aîles. Il a les on ;les 6c le bec recour-

bés . les paupières : la po 1

au front. On prétend qu'il vole pref-

que toujours, fcV qu'il fç nourrit de

fçrpens.

AURE'F ALEXANDWNE ,
f. f.

Efpece d'antidote, qui çll une com-
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t>o(îtion dans laquelle il entre de l'or

& de l'opium. Un lui attribue beau-

coup de verni pour toutes les mala-

dies de^ paries nobles. C'e't un pré-

fervatif con:re l'apoplexie & la coli-

que. Il tire fon nom de l'or qui entre:

dans fa compoiuion , Se de ion in-

venteur, nommé Alexandre.

AURICULAIRE , adj. lat. Ce qui

appartient à l'oreille. En termes Ec

clé iaftiques , la Confefficn auriculaire

eft celle qui fe fait fecretement au

Piè're
,
pour la distinguer de la Con-

felfion publique, qui fe faifoit an-

ciennement devant l'affemblée desJFi-

déles.

AURIGA , f. m. Ce mot latin . qui

fîgnifie Cocher, eft le nom d'une conf-

tellation du Nord , compofée de qua-

torze é;oi!es dans le Catalogue de

Ptolomée, de vingt-trois dans celui

dLe Tycl)o , Se de ibixante-huit dans

celui de ll.im e.'d & des Angïois.

AURILLAS , f. m. Terme de Ma-
nège

,
qui fignifie les chevaux qui

ont de grandes oreilles Se qui les re-

muent i'ouvent.

AURISLAGE , f. m. Droit qui fe

levé fur les Ruches des mouches à

miel.

AURONNE , f. f. P'ante dont on
diftingue deux fortes , le mâle & la

femelle. Les Médecins s'en fervent

utilement pour la rétention d'urine

,

pour la pierre , les vers , les Viati-

ques , Sec. C'elt auiîi un Antidote.

AURORE , f. f. lat. Première lu-

mière du foleil , ou lumière qui le

f

recède avant qu'il foit monré fur

horizon. Les Poé'tes en ont fait une
Déeife , à laquelle ils donnent un
ebar Se des doigts de rôle. On a donné
le nom à'Aunre boréale à certaines

apparences de lumière qui fe mon-
trent après le coucher du foleil, Se

qui s'élèvent
,
par des vibrations fort

impétueufes , de l'horizon vers le Ze-

nith. M. de Mai an 2 compofé un ou-
vrage curieux fui ce Phénomène.
AUSSIERE , f. f. Nom d'une groiïe

corde de vaineau.

AUSTERE , adj. lat. Ce mot , dans
je fens moral , eft oppofé à doux

,

c.ireftant, fociable.On dit qu'un hom-
me a l'humeur aujhrç, Une vie auitere,
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fignifie une TÏe mortifiée , oui fe paile

dans la privation des plaihrs Se dans

la pratique de la pénitence. -

rites fe prend pour mortifications de

la chair. Dans le feus phyfîque , ouf-

fere lignifie âpre Se rude
}
Se diffère peu

d'acerbe.

AUTEUR , f. m. gr. Celui qui eft

la première caufe ou l'inventeur d'une

choie. Auteur, pris Amplement , eft

celui qui compofe des livres ou quel-

que ouvrage d'efprit. Ce mot en a

produit plulleurs autres
,
qui ont des

fens dihSérens. Autorité fignifie Pou-

voir , afeendant , crédit , influence.

Autorités fignifie quelquefois des ci-

tations , des paiïages de l'Ecriture

,

ou de quelques Ecrits refpedtés
,
pour

appuyer une opinion. Atttoriftr quel-

qu'un , c'eit lui donner le droit ou le

pouvoir de faire quelque chofe. Au-
torifer une chofe , c'elt la permettre ,

y coafencir , la juftifier même par.foa

consentement ou par fon exemple. Or»

dit d'une pratique, qu'elle eft auto-

rifée par l'ufage. Ant rifation i.c'eft

,

en termes de Palais , un pouvoir que

le ir.aii donne à fa femme de palier

quelque acte.

AUTHENTIQUE , adj. Mot d'ori-

gine grecque, qui lîgnifie ce qui eft

revêtu d'une autorité fulhfanre , foit

pour perfuader, foit pour agir. Prettve

a:'t^e?itinue. Déclaration authentique.

En termes de Palais , authentiquer v.r.e

femme, c'eft la déclarer convaincue

d'adultcre , Se fourni fe à certaines

peines , telles que d'être rafée Se mife

au Couvent.

AUTOGRAPHE, f m. Mot em-
prunté du grec, qui fignifie ce qu'on

a écrit de fa propre main.

AUTOMATE , f. m. gr. Infini-

ment , eu machine, qui a le principe

de fon mouvement dans foi-même,
tel que les horloges , les montres.

Les animaux font des Auromates plus

nobles.

A UTOMNE , f. m. lat. Troifiéme

faifon de l'année, dans laquelle on
recueille les grains Se les fruits. Dans
l'Alchimie , c'eft le tems où l'opéra-

tion de l'œuf Philosophique eft por-

tée à fa perfection. Quelques ancien-

nes nations comptoient leurs années
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parles Automnes, comme les Saxons-

Angtow parles Printems. On appelle

lT-quinoxe d'Automne , le point de la

ligne Equinodiale où le foleil com-
mence a defcèttd revers le Poledu Sud.

AUTOUR , f. m. Oifeau de chaiTe,

le plus grand après le Gerfaut. Sa cou-

leur ell un fond fauve , femé de ta-

ches jaunes. Les nids des Autours s'ap-

pellent aires. VAutour eit la femelle,

& le Tiercelet e(t ion mâle. On dif-

ringue plulîeurs efpcces d'Aurours.

X2Autourferit eft l'art de les dreffer,

& YAittourfier celui qui les dreife.

AUTRUCHE, f. t. Oifeau d'une

grandeur extraordinaire
,
qui eft fort

commun en Afrique Se au Pérou , Se

qui ne fe fert de fes aîles que pour
rendre fa courfe plus prompte ; auiïï

la chaire ne peut-elle s'en faire qu'à

cheval. L'Autruche a le bec court Se

pointu , les cuiffes fans plumes , les

jambes armées d'écaillés , & deux
doigts feulement aux pieds. Ses plu-

mes font molles Se eîfilées : celles du
corps font noires, blanches 6c grifes

;

celles de la queue font ordinairement

blanches , Se fervent à faire des plu-

mets Se des aigrettes. L'Autruche

avalle le fer, parce qu'elle eit fort

avide ; mais il n'eft pas vrai qu'elld

le digère.

AUVERNAS, f. m. Vin de l'Or-

Icanois , dont les premiers plans font

venus. d'Auvergne. Il eit très-rouge

& très-fumeux.

AVUSTER , v. ad. Tetme de Mer.
C'eit nouer deux cordes l'une au bout

de l'autre. AvHJîe eft le nœud qui les

joints.

AUXILIAIRE, ad}. Mot emprunté
du latin

,
qui fignihe ce qui aide , ce

qui alîiite. En Grammaire , on appelle

Verbes auxiliaires ceux qui font né-

ceiraires aire autres pour la formation

de leurs teins , tels que être Se avoir.

In Guerre , les Troupes auxiliaires

font celles qu'on reçoit d'un Allié

,

en vertu de quelque Traité.

AUZUBA , f. m. Grand arbre de

Tille Hifpaniola, qui porte un fruit

fi doux
,
que fa fadeur eft défag]

lorfqu'il n'a point été trempé dans

l'eau.

AXE, f. m. Iat. Ligne qui paife par
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un centre , Se autour de laquelle \c
corps ou la figure qu'elle traverfe , efl

fuppofé tourner. Les deux Pôles iont
les extrémités de l'Axe de la terre.

Dans une voiture, l'axe Se l'emeu
font fynom'mes. Axe eit au.îi un ter-

me d'Architecture
,
qui fignifie, dans

la volute Ionique, le filet du côté.

L'axe fpiral , dans la colonne torfe ,

eft l'axe tourné en vis
,
pour les cir-

convolutions extérieures.

AXILLAIRE, adj. Ce mot vient

du latin , Se lignine ce qui appartient

aux aiûelles. On donne le nom de
rameau Arillaire, au rameau d'une
veine foûclaviere qui va aux aifTelles.

AXIOME, f. m. gr. Terme de Ma-
thématique. On appelle ainfî une vé-

rité claire par elle - même , ou une
propoiïtion qui n'a belbin que d être

exprimée pour paroitre vraie. Ce mot
a paiTe en utâge pour fîgnificr toute

maxime d'une vérité bien établie.

AXOLOTI , f. m. PoifTon du lac

de Mcrique
,
qui a quatre pieds com-

me le lézard , oc qui eit fans écailles.

On prétend qu'il a une matrice com-
me les femmes , Se qu'il eit fujet au
flux menitruel. Sa chair a le goût de

celle de l'anguille.

AXONGE,f. f. Mot emprunté du
grec

,
qui iïgniiîe cette forte de graille

d'animaux
,
qu'on appelle autrement

de l'Oing. Mais dans !a Médecine,

c'eit la graiife humaine
,
qui

,
prépa-

rée avec des herbes Se des aromates,

eft utile pour quantité de maladies,

fur-tout pour les humeurs froides.

AYRI, f. m. Arbre qui refTemble

au palmier par fes feuilles , mais dont

le rronc eft fort épineux. Son bois cfè

dur Se noir comme l'ébene , Se fert

aux Brefiliens pour armer leurs flè-

ches Se leurs malfues.

AZAZIMTT , f. m. Efpece de terre

ugillée ,
mais beaucoup plus djtte

,

qui vient de la cote de M.dabar\ Se

qui paffe pour un fpécihque contre

la fièvre Se le flux de fang.

AZEROLIER , f. m. Arbre épi-

neux
,
qui porte un fruit aigre de la

grofîeur d'une cedfe ,
nommé A\e*

roile , 8e qui le greffe avec fiiccès fur

l'épine blanche Se le Coigna lier.

AzlMUTII , f. m. Terme d'Aftro-
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norme. Les Azimuthales font des cer-

cles cirés par tous les points de l'ho-

rizon
,
qui Ce coupent aux Pôles de

l'horizon, c'eit- à-dire , au Zenith 6c

au Nadir L'él-vation des aftres fur

l'horizon 6c leur dhtance du Zenith
,

fe prennent fur des Azimuchs. Les

Arimuttu font répréfentés par des

rhumbs fur les Cartes marines.

AZONVALALA, f. m. Efpece de

grofeille de l'Iile de Madagafcar
,

rouge 8c d'un excellent goût.

AZORES , f. f. Nom que les Por-

tugais ont donné à neuf Iiles de l'O-

céan Atlantique
,
parce qu'il s'y trou-

voit beaucoup de faucons j ce qu'Azo-

res fîgnifie en Portugais.

AZOTH , f. m. Terme de Chymie.

C'eft le mercure de toute fubftance

métallique , ou la matière première

des métaux.

AZOUFA , f. m. Animal qu'on

prend pour YHyène des anciens, parce

qu'il aime la chair des cadavres hu-

mains
,
jufqu'à les tirer de leurs fortes

dans les cimetières. Il eft aiïez com-
mun dans pluiîeurs parties de l'A-

frique.

AZUR \ f. m. Couleur bleue , foit

factice ou naturelle. L'Azur naturel

des Peintres , vient d'une pierre mi-

nérale , nommée La\uli , ou Lapis

La\v.li
,
qui eft commune à la Chine

8c aux Indes orientales. Quelques-

uns la confondent mal-à-propos avec

le Lapis Armenus , ou la Pierre Ar-
ménienne

,
qui lui eu: fort inférieure

,

& qui ert d'ailleurs marquetée de verd

& de noir , au lieu que l'autre eft

toute parfemée d'or. L'Azur fe nom-
me auli Outre - mer , apparemment
parce que le Laots La~uU nous vient

par mer. On compofe de l'Azur par
des opérations chymiques , avec du
fafre , du fable blanc , de la mine de

plortib 6c du falpètre. Dans le Bla-

fon , YA\nr, qui eft une de fes quatre

couleurs, fe repréfente par des traits

horizontaux.

AZYGOS , f. m. Nom d'une veine

qui cft le troilieme rameau du tronc

afeendant de la veine cave , 6c qui fe

trouve feulement du côté droit , fui-

vant la lignification grecque du nom.
AZYME, f. m. gr. Pain fans lç-
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vain , dont les Juifs fe fervoient pen-

dant fept jours au tems de leur Pi-

que , en mémoire de leur fuite d'E-

gypte. Il s'eft élevé de grandes dif-

putes entre les Eglifes Grecque 6c Ro-
maine , fur l'ufage de l'Azyme dans

le Sacrement de l'Euchanftie.

B

BEft la féconde lettre de la pluparr

des alphabets. Comme elle ex-
prime dans la prononciation le cri

de la brebis, les Egyptiens la repré-

fentoient dans leurs hieroglyfiques
,

fous la figure de cet animal. Les Gram-
mairiens du Levant la nomment Let-

tre labrale , parce que les lèvres fer-

vent beaucoup à fa formation. Elle

fe change fouvent , dans notre lan-

gue , en P ôc en V. Parmi les anciens

Romains , elle étoit employée pour
fignifier 500 ; & furmontée d'une bar-

re , dans cène forme b , elle figni-

fioit 3000; avec un accent au-deiTous,

elle ne fignifioit que ico. Parmi les

Hébreux 6c les Grecs , elle ne figni-

hoir que z.

BAAL, f. m. Nom Hébreu ou Chai-

daïque
,
qui lignifie Seigneur, Homme

puijjant, ou Mari. C'étoitle nom géné^

rai de l'Idole des Babyloniens, des Af-
fyriens , des Moabires, des Phéniciens

6c autres peuples voifins des Juifs. On
croit quec'étoit Belus, à qui NhiusCaa
fils avoit fait rendre les honneurs di-

. vins i 8: qui reçut d'autres noms , tels

que celui de Baalath , Baalalbeer , Bd~
phégor, Bel\ebut , Baal\ephon , fuivanc

les différens lieux où il étoit adoré.

Quelques Rois mêmes d'Ifrael , lui

élevèrent des temples.

BAARAS , f. m. Plante à laquelle

on attribue des propriétés merveil-

leufes , telles que d'étinceller pendant
la nuit ; de fuir fous terre , Iorfqu'on

la veut prendre ; d'être mortelle pour
ceux qui la touchent fans précau-

tion , 6cc. Elle fe trouve, dit on, en
Judée , dans la vallée de Macheron.
BABEL , f. m. Nom de la fameufe

Tour qui fut élevée par Ncmnd , fils

de Chus , dans la plaine deJChenaren
Méfopotatme. Sa vue étoit de te met-

tre à couvert d'un fécond déluge; inaii
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-riers ceffant cou: d'un coup de

: ira 6c parlant difterens langa-

ges, l'ouvrage rue abandonné, 6c cette

conruàon devine la fource de la di-

Vetûté des langues.

BABOUS ou BABOUINS, f. m.
Ifpece de gros linges

,
qui le trouvent

en grand nombre en Atrique àc dans

d'autres lieux.

BACCALAS , f. m. Nom de cer-

taines pièces de bois d'un vailî~eau

,

qui font longues d'environ quatre

pieds ôc demi.

BACCHANALES, f. f. Fêtes qui

broient a 1 honneur de Bac-

çhus , avec toutes fortes d'excès 6c

d'empcitemens. Les femmes
,
qui en

ctoient les PrêtrelTes , fe nommoient
Bacchantes. Elles couroient pendant
la nuit, échevelées ôepouifant d'hor-

ribles cris , les unes portant des flam-

beaux , d'autres un bâton entouré de

feuilles de vignes
,
qui fe nommoic

; d'autres des tymbales , des

tambours , des clairons , vêtues de

peaux de tigres , couronnées de pam-
pre Se de lierre , 6cc.

BACCHARIS , f. m. Herbe qui fe

nomme vulgairement gands de Norrc-

Daxc , 6c qui porte une fleur d'un

rouge blanchâtre , don: l'ode

agréable. Sa vertu aftringente la rend

bonne pour les fluxions.

BACHA , f. m. Titre de dignité en

Turquie, qui fe donne aux Gouver-

neurs des provinces 6c à d'autres

grands Officiers, avec le privilège de

porter un certain nombre de queues

de cheval. Bâcha à trois queues. Le

B^cha de la mer, eft le Chef des trou-

pes maritimes ou l'Amiral de Tur-
quie. Les Turs difent F i

BACHELIER , f. m. Ce mot eft an-

cien dans notre langue. Il iîgnihoir

autrefois un jeune homme à m nier
,

comme une jeune fille fe nommait
Bachelette. On le donnait aullî aux
jeunes Gentilshommes

,
qui n'étant

point en état de lever une compagnie
de Gens-d'armes , fervoient fous la

bannière d'autrui , 6c tenoient rang

entre Le Chevalier 6c PEcuyer. Leur

Terre, s'ils en

de Bachele. A prélent le titre de Ba-

chelier eit relègue en Sorbouue 6c à
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l'Univerfcé. C'eft le degré qui fuit ce-
lui de Maître es Arts , 6: d'où l'on

palfe a celui de Lit

BADELAIRE , f. m. Terme de Bla-

fon. C'eft un vieux mot
,
qui lignifie

une épée large 6c recourbée , en forme
de Cabre.

BADIGEON , f. m. Terme d'Art.

C'eft un mélange de plâtre 6c de re-

coupes de pierre détrempée >, qui lert

aux Sculpteurs 6c aux Maçons.
BAGNO , f. m. Mot Italien

,
qui

eft en ufage dans la plupart des pays
de l'Europe

,
pour lignifier Bam, c'eit-

à-dire , les maifons des Baigneurs par-

ticuliers , ou l'on va pour les propre-

tés du corps.

(

BAGUENÂUDŒR. f. m. Atbre
dont le fruit , nomme Baguenaude »

n'eft qu'une goufTe qui le remplit de
vent. On attribue à les feuilles , les

mêmes vertus qu'au feue. Du fruit de

cet arbre vient le mot de

der> qui lîgnihe s'occuper de chofes

vaines 6: frivoles.

BAHUT, f. m. Efpece de coftre.

arrondi par le couvercle. De-là vient

qu'on dit , d'une pierre un peu ar-

rondie par le delîus
,
qu'elle eit tail-

lée en Bahut.

BAI , adj. Couleur particulière du,

poil d'un cheval. Le bai eft un rouge
tirant fur la couleur de châtaigne, qui

ne diffère point de l'alezan par le

fond -

y
mais la différence entre un che-

val bai 6: un cheval alezan , c'elt que
le premier a le crin noir , ôc l'autre

roux ou blanc. On diftingue le bai

brun 6c le bai clair , fuivant que la

couleur eft plus ou moins chargée.

BAIE, f. F. Enfoncement des eaux,

de la mer dans un certain efpace de

terre. Les petites Baies le nomment
des Anfes ou des Criants.

BAIE , f. f. Sorte d'étoffe de laine

qui fe fabrique en Angleterre , 6c

dont les Anglois fouit un grand com-
merce.

BAIGU on BEGU, adj. Terme de

Manège, qu cheval dont

les dents marquent jufqu'à i'x vicil-

lefTe , au lieu que les autres chevaux
.- mer àfep: OU huit ans \

ce qui fait qu'on le trompe facilement

fut l'on age : mais , en ririHiflaiU % fe»
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dents deviennent longues ,

jaunes èc

décharnées.

BAIL , f. m. Vieux fubftantif du

verbe bailler. Il lignifie don , &: s 'eft

confervé dans notre langue
,
pour lig-

nifier un contract par lequel on donne

quelque choie en rente ou en loyer.

Il y a diverfes fortes de Baux. Le Bail

judiciaire eft celui qui fe fait par l'au-

torité de la Jufiice dans quelque Tri-

bunal. Le Bail amphitéatique eft un

bail au-delà des bornes établies
,
qui

font trois , fix , ou neuf ans. Il peut

•être poulie jufqu'à quatre-vingt-dix-

neuf ans. En termes de Palais , celui

qui donne a bail , s'appelle le Bailleur.

BAILE , f. m. Titre qu'on donne

aux Ambaiîadeurs de Venife qui re-

ndent à la Poire Ottomane. On pré-

tend qu'il vient de Bai niare, qui ilgni-

fioit , dans la balle latinité , Exercer

y.n Office.

BAILLE, f. f. Efpeced'écuellcs, ou

de petites cures , dont les Matelots fe

fervent en mer
,
pour leur breuvage

ou leurs alimens.

BAILLI , f. m. Chef d'un Bailliage,

Siège royal de Juilice. On nommoit
autrefois Bailli du Palais , le Gouver-

neur ou le Concierge du Palais de nos

Rois. Il avoir une jurifdicnon civile

èc criminelle dans l'enceinte du Pa-

lais. Ce titre avoit pailé en Angleterre

avec Guillaume le Conquérant-, mais

s'y 4rant anéanti par degrés , il n'eft

refté qu'à certains bas Officiers de la

Juftice
,
qui ne valent pas mieux que

nos Archers , à l'exception néanmoins

de NVeftminfter , où le Chefde la Juf-

tice fe nomme encore Higb Bailifou

grand Bailli. Il eft en ufage auiîi dans

xoutes les parties de l'EcolTe.

BAILLONNE', adj. Tenue de Bla-

fon
,
qui eft l'adjectif de Bâillon. [1 le

dit de tout animal qui eft repréfenté

avec un bâton entre les dents.

BAIN , f. m. Outre fa lignifica-

tion , ce mot a pluiïeurs fens dans les

Arts. Les Chymiftes appellent Bain.,

différentes manières de faire leurs dif-

tillations & leurs décodions. Le Bain

Marie conlîfte à mettre le vaifTeau fur

l'eau chaude ; le Bain de fable ou de

limailles , à le mettre fur du fable ou
des limailles de fer 3 le Bain de cen-
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dres , fur de la cendre : bien entendu
qu'il y a du feu deilous. En termes de
Monnoie, l'argent ou for en lain,

eft celui qui elt entieremenr fondu.

Les Maçons difent qu une cour eft pa-

vée a bain de mortier, pour lignifier

qu'il y a du mortier en abondance.
L'Ordre du Bain, ou de Batb , qui

lignifie la même choie en Angloii,
elt un Ordre d'Angleterre , mftiruc

par Richard II , Se renouvelle npres

quelque décadence, par le Roi c. au-

jourd'hui. L'ancienne marque eft un
écu de foie bleu-célefte en broderie ,

chargé de trois couronnes , avec ces

mots: Trois en un. Les Chevaliers por-

tent aujourd'hui le cordon bien de
gauche à droite : ils font au nombre
de trente-fix. Le nom de l'Ordre vient

de l'ufage qui étoit établi de fe bai-

gner avant que de recevoir les épe-

rons d'or.

BAJOIRE, f. f. Ancienne mon-
noie , dont le nom coi rompu de Bai-

foire , venait de l'empreinte de deux
têtes , dont les joues jointes l'une i
l'autre fembïoient fe baifer.

BAJOQUE, f. f. Petite monnoie
d'Italie. Le Juie Romain contient dix
Bajoques.

BAJOUE , f. f. On donne ce nom
à la partie charnue qui tient lieu de
joue dans les tètes des animaux.
BAIRAM , f. m. Fête que les Turcs

célèbrent à la fin de leur Ramadam os
de leur Jeune. Elle dure trois jours,

avec de grands témoignages de joie.

BAL , f. m. Danfe , entre pluiïeurs

perfonnes afïèmbiées dans cette vue.

Ce mot vient d'un verbe Italien
,
qui

lignifie danfer. On dit Bal mafqtié

,

Bal rare.

BALAI, f. m. En termes de Vé-
nerie , la queue des chiens le nomme
Balai , comme celle des oifeaux en ter-

mes de Fauconnerie. On appelle R.tbis

balais , un rubis dont la couleur eft

naturellement rougeâtre.

BALANCE , f. f. Nom d'un des

douze lignes du Zodiaque, où le lb-

leil entre vers le 11 de Septembre,
à l'Equinoxe d'Automne. Cette conf-

tellation eft compofée de quatorze

étoiles de différentes grandeurs. Ou-
tre la lignification ordinaire de £.*-
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lance y pour toute machine qui fert à

faire connokre la différence du poils
dans les corps, on emploie ce mot
dans quelques autres Uns. Ainlî la

Balar.ce de l'air elt la pefanteur par
laquelle l'air prelf.- uans les endroits

où il trouve le moins de réfîftance
,

julqu'à ce qu'il parvienne de tous co-

tés à l'équilibre. La Bala.ce politique

entre les Itats , confifte dans des al-

liances capables de fortifier les uns

& d'arfoiblir les autres
,
pour établir

une forte d'équilibre dans les forces.

La Balar.ce du commerce eft une pro-
portion établie entre deux nations

,

dans la valeur 6c la quantité des mar-
chandifes qu'elles fe communiquent
mutuellement, & dans la valeur des

mennoies. On appelle Balar.cier, dans
les maenines , une verge ou une roue
qui en règle ou qui en mpdere le mou-
vement. Le Balancier de la Monnoie,
eft une machine particulière à la-

quelle les coins ou les quarrés à mon-
noyer font attachés , 8c qui fert par

divers mouvemens à marquer d'un
feul coup les empreintes des deux fa-

ces. La Balar.ar.e eft une machine de
mer

,
qui fert à tenir la vergue en ba-

lance , haute ou baffe, fuivant le be-

foin. Balani cil un autre terme de
mer

, pour lignifier une manoeuvre
qui n'eft point employée.

BALAOU , f. m. Poiiîbn fort com-
mun a la Martinique, qui le prend à

la lueur des flambeaux. Il eft de la

grandeur d'une fardine Se d'excellent

goût.

B A L A S T , f. m. C'eft ce qu'on
nomme autrement Leji ou Q;ci<::ii!^e

dans un vai fléau. Ce mot fîgnifie tout

ce qu'on met à fond de cale
,
pour

donner aux vailTeaux un poiJs qui

les contiennent dans leur afîicte. C'eft

ordinairement du fable, des cailloux,

du charbon , 8ec.

BALAUSTES, f. f. Nom des fleurs

du grenadier fauvage. On leur attri-

bue une vertu aflringente qui les rend

bonnes pour toutes fortes de flux.

BALBUTIER, v. act. Ce mot eft

latin dans fon origine. Il fîgnifie Pio-

noncer peu diftinétement
, fans fer-

meté 6e fans décrète dans l'articula-

tion, comme les Bègues.

A B
BALCON , f. m. Petit efpace qui

s'avance hors des fenêtres d'un bâti-
ment

,
pour faciliter la vue au dehors,

6c qui eft ordinairement environné
d'une grille de fer. En mer, les Bal-
cons font des galeries , couvertes ou
découvertes, qui régnent aux côtés
6: au derrière de ccrcains vaiffeaux.

bALu. Mot tiré au latin, qui ligni-

fie chauve, ùc qui ne t'emploie jamais
feul en françois , mais qui ù trouvant
joiut a quantité d'anciens noms pro-
pres , fait juger que , fuivant U (ïgni-

cation , ceux dans le nom desquels
cette jonction fe trouve, étoient enau-
ves. Les exemples font en grand nom-
bre. LthelLaui

, Wtnbaid, Eadbald,
Theobédd , B.w.d .r.ir. ou Ealduin , 8ec.

BALDACH1N
,

f. m. Ce nom vient
de l'Italien , 6e fignihe Dais. Nos Ar-
chitectes le donnent à une efpece de
Dais foutenu fur des colonnes au-
deiîus d'un autel.

BALEINE , f. f. lat. PoifTon ma-
rin d'une grandeur monftrueufe, dont
l'huile 6e les côtes font utiles à quan-1

tité d'ufages , ôe d'un fort grand com-
merce. On en tire au:îi ce qu'on nora-

Ctii , ou femence de Ba-
leine

,
qui n'eft que le cerveau de cet

animal
, qu'on puife errèctivement

dans fon crâne. Baleine eft au,h le

nom d'une des quinze conftellatiuns

du Sud.

BALEVRE , f. f. Tarde excedente
d'une pierre qui s'avance plus qu'une
autre dans un mur.
BALISE, f. f. Marques , telles que

des tonneaux vuides ou des macs
,

qu'on attache près des rochers ou des

bancs de fable
,
pour en faire connoî-

tre le danger aux Navigateurs.

BALIST E, f. f. Ni.m u'unc ancienne

machine de guerre
,
qui fervoit à lan-

cer de groffes pierres , 6e qu'on cm-
plovoit à l'attaque des villes.

BALIVEAU , f. m. Arbre d'un cer-

tain âge
,
que l'ordonnance oblige de

lai (fer fur fouche dans les coupes de
bois. Il doit relier dans cluqii arpent

de taillis , feize balive.uix de l'âge du
bois. Le Ba!;-.\i t efl faction de mar-
quer les baliveaux qui doivent être

confervés.

BALLADE , f. f. Efpece de chan-
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/on , en ftânces de la même mefurt

,

qui contient ordinairement quelque

récit historique , Se dont l'ufagc eft

propre à l'Efpagne.

BALOIRE , f. f. Terme de Ma-
rine. Les baloires font de grandes piè-

ces de bois qui donnent fa forme à un
vaifteau.

BALON, f. m. Petit bâtiment de

mer dans le Royaume de Siam. Il eft

compofé du tronc d'un feul arbre
,

niais fort long, bien orné Je fculptu-

re , ôc conduit par un grand nombre
de Rameurs.
BALOTADE , f. f. En langage de

Manège , c'eft le faut qu'on fait faire

aux chevaux entre deux piliers, en jet-

tant les quatre pieds en l'air èc mon-
trant les fers de derrière fans ruade.

BALSAMINE , f. f. Plante dont
on diftingue pluiieurs efpeces. L'une

,

qui s'appelle auflï Bec de grue
,
parce

qu'elle jette de petits boutons qui re-

préfenrent la tète de cet animal avec

le bec , eft renommée par les vertus

de fa racine pour les plaies Se les fîftu-

les intérieures.

BALSAMIQUE, adj. Ce qui eft

doux , fain , rafraîchi flant , d'une
odeur agréable, ôc qui a les qualités

du Baume.
BALUSTRE, f. m. Petites colon-

nes à hauteur d'appui
,

jointes par
leur Commet

,
pour enfermer quelque

efpace. L'ufage en eft commun pour
le fanctuaire des Eglifes

,
pour les al-

côves , Sec. La Baluftrade eft une ou
plu lïeurs rangées de ces colonnes.

BALZANE , f. f. On donne ce nom
aux taches blanches que les chevaux
noirs ou bais ont quelquefois aux
pieds.

BAMBIAYA, f. m. Oifeau de rifle

de Cube
,
qui s'élevant peu dans l'air,

eft pris fort alternent. Sa chair a le

goût du Faifan.

BAMBOU , f. m. Efpece de canne
des Indes

,
qui croît en plufîeurs tiges

fur une même fouche , Se qui eft allez

grofte ëc affez forte pour fervir à
quantité d'ufages au lieu de bois. On
appelle BamU c^es de petites cannes
de Bambou pleines de nœuds.
BAN

, f. m. Proclamation foîem-
adle ou publication d'une chofe.
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Toutes les différentes acceptions de
ce mot , Se les dérivations , revien-

nent à cette idée. Un Crieur public
s'appelloit autrefois Banniér.

BANANE , f. f. Fruit d'une grande
& groffe plante

,
qui fe nomme Ba-

naniert
Se qui eft fort commune aux

Indes. Les bananes font de la grolïèur
d'un neuf, Se viennent en grappes. On
vante beaucoup la beauté Se la déli-

cateife de ce fruit.

BANDE, f. f. Outre fes lignifica-

tions communes , ce mot étoit le nom
d'un ancien Ordre d'Elbagne oui ne
fubiïfte plus , iuititué au quatorzième
lîécle par Alphonfc XI Roi de Caf-
tille. Il droit fon nom d'une écharpe
rouge que les Chevaliers de la Bande
portoient nouée fur le bras gauche.
Il falloir avoir fervi le Roi pendant
dix ans pour être en droit d'afpirec

à cet honneur. Entenr.es de Bîafbn,
Bande eft une pièce qui traverfe dia-
^onalement le tiers de l'écu , de droite
à gauche. BandéTe dit de tout Yêaï,
lorfqu'il eft couvert de bandes , ou
d'une pièce bandée.

BANDEAU , f. m.. En termes d'Ar-
chitedure, c'eft l'architrave qui règne
autour d'une ouverture en arc , telle

qu'une porte ou une fenêtre. Bande-
lette eit un autre ornement d'Archi-
tecture

,
qui fe nomme auilï Rcde.

Bar.dereait eft le nom du cordon dont
un Trompette fe fert pour fe fuipen-
dre fon infiniment au cou. Bandïn
eft un terme de Marine

, qui fîgnific,
dans les vailfeaux , un lieu d'une toife
en faillie, où l'on s'appuie à l'extré-
mité de la poupe.

BANDIT, f. m. Nom emprunté de
l'Italien

,
pour lignifier des fcélerats

,
bannis de leur pays

,
qui font métier

de voler Se de tuçr fur les grands
chemins. On donne le nom de Ban-
dculiers aux mêmes voleurs dans les

provinces voiiînes de l'Efpagne ; 'Se

c'eft de - là vraifemblablemeiit que
vient Bandoulière.

BANIANS ou BANIANES , f. m.
Idolâtres des Indes orientales, qui
croient la métempfycofe , &: qui ne
tuent

,
par cette raifon , aucun ani -

'

mal. Ils refpeûen: particulièrement

la vache. Quoiqu'ils reconnoiiîèat ua
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Dieu , ils adorent !e diable , afin qu'il

ne leur ttuife point. Ils portent des

cheveux courts , mais ils ne Çt

jamais la ecce. Leurs principales céré-

monies confiaient en purifications ; 6c

leurs pratiques de religion , en jeûnes

Se en privations fort au.teies. L'inno-

cence de leur vie leur attire beaucoup
de refpec* de la part des autres In-

diens.

BANNERET, f. m. Ancien titre

des Seigneurs qui avoient droit de

lever bannière
,
pour compofer une

Compare militaire de leurs Vaf-

laux. Ce titre, qui étoit d'abord per-

fonnel Se qui ne s'obtenoic que par

la valeur, fut attaché aux Fiefs &
devint, enfuite héréditaire. Les Che-
valiers Bannerets étoien: de la haute

nobleûe Se portoiont des éperons do-

res , au lieu que les Ecuyeïs Bannerets

ne portoient i : ns blancs.

BANQUE, f. f. Mot tiré de l'Ita-

lien , 6c h fîmple dans Ton origine

,

qu'il ne (îgni.'ioit que les bancs où
s'aiTéicient ceux qui fe chargeoient de

: s remifes d'argent pour le pu-

blic. On donne aujourd'hui le nom
de Banque à tous les tonds pécuniai-

res qui augmentent par le commerce
Se par l'indukrie , 6c particulièrement

à certains écabliflemens dé cette nà-

tuie , dont le crédit eu le mieux fon-

dé , tels que la Banque de Venife

,

:;rdam,de Lyon, 6cc. On nom-
me Banque les lieux mêmes où Ce trai-

tent ces fortes d'araires. Le nom de

tier s'applique proprement aux

î^'égocians qui font paffer de l'argent

d'un lieu à l'autre par des lettres de

change. Les Banquiers en Cour de Ro-

me , font ceux qui par le moyen de

l'argent qu'ils font paiTer dai.

Cour, emploient leurs Correfpondans

à follicirer les Bulles , les Difpenfes Se

les autres expéditions de la D
Romaine. £.<• .: un mot qui

vient de la même fource , Se qui (terri-

fie en Italien, B.v q -<• rompue.On l'.ip-

plrque à la ruine d'un Négociant
,
qui

celfc de fatisfaii ." à fes engagement pé-

cuniaires. Les loix impofent la peine

de mort aux Banqueroutiers de mau-
» .. foi.

: mot,

B A
qui ûgnine feflin ou repas qui fe fait
dans une Fête. On dit encore , le Ban-

irituel
, pour lignifier I .

Jes fept Sages, cft

au/ïi une expreilïcn conlacrée par l'u-

BAPTISER une Cloche , un Vaif-
. ad*. C'efl employer certaines

cérémonies EccléûaXHques pour les be-
nir Se les mettre fous u protection du
Ciel. Le Ba> terne ce mer , eit un ufage
des Matelots , a 1 égard de tou
qui patient pour la première rois le

Tropique ou la Ligne. Il connue à
les arrofer d'eau avec des circonltan-

ces b.irlefques, s'ils n'acheteir

leur repos par quelques libéralités

pécuniaires.

BAR. , f. m. Efpece de civière
,
qui

fert aux ouvriers pour le tranfport
de leurs matériaux. En termes de Bla-

fon, B.xr eft un Barbeau, s'il y en a
deux , ils doivent être couchés 6c ad-

BARATERIE , f. f. Terme qui
nous eli commun avec les Anglois.
lis écrivent I alver-

fàtion d'un Capitaine ou d'un Patron
de navire , dans ce qui a rapport à
la qualité ou à la quantité des mar-
chandifes. Bar^.ur îïgnihoit ancien-

nement Tromper -, 6c Barai , trom-
perie.

BARBACANE , f. f. Ouverture
qu'on laifle dans un mur pi

coulement des eaux , 6: qui j*

auffi Ventoufe. En termes de Fortifi-

cations , c'étoit autrefois un petit Fore

qui étoir à l'entrée du pont d'une ville

Se qui la commandoit. Aujourd'hui

ce n'eft plus que certaines ouvertures

qu'on fait dans les murs d'une Fot-

tereftè
,
pou: : vert.

BARBE , f. ni. lat. Nom qu'on
donne aux chevaux qui viennent de

Barbarie. Ils font célèbres par leur vi-

te fle , Se par la vigueur qu'ils con-

fervent jufqu'à l'extrémité. Leur taille

elt menue 6c leurs jambes déci

On appelle Echappés de Barbe, les pou-
lains qui nai lient d'un Etallon Barbe.

Les Afriquains confervent la
|

logie de ces chevaux avec autant de

Ici familles nobles.

Vu beau Ba.in fe vend quel;

parmi
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jpatmi eux jufqu'à mille ducats.

Le mor de Barbe a d'ailleurs quan-
tité d'ufages. Les ba"bes des poillons

plats, fout leurs nageoires. La barbe

d'un cheval , eft le deffous de fa mâ-
choire inférieure. Laiw^ d'un cocq

,

cit la chair rouge qui elt au-detîbus

du bec. La barbe d'une Comète, ce

font les rayons qu'elle lance devant

elle. En termes de Monnoie, on ap-

pelle barbes les filets qui reitent aux

pièces avant qu'elles aient été polies,

în termes de Mer , les barbes d'un

vaiffeau , font certaines parties du
bordage de l'avant. La fainte Barbe

eit la chambre des poudres
,
parce que

les Canoniers ont choifi cette Sainte

pour leur Patronne. En termes d'Ar-

tillerie , Tirer en barbe, c'eit tirer le

canon par-deffus la hauteur du pa-

rapet , fans le pointer par les embra-

fures. Dans le Blafon , Barbé le dit

de quelques animaux à barbe , lorf-

qu'elle eft d'un autre émail. On ap-

pelle Barbe-têtu une Plante, qui a

le même nom en latin
,
parce que de

la cime de fes boutons
,
qui s'épa-

nouiffent en fleurs jaunes , on voit

pendre une forte de barbe : cette plan-

te elt une efpece de PilTenlis. Les flè-

ches qui ont des pointes ou des barbes

dans leur armure , s'appellent bar-

belées.

BARBEAU, f. m. PoifTbn de ri-

vière
,
qu'on appelle aulîî Bar , Se

qui porte ce dernier nom dans le Bla-

fon. On prétend que fes oeufs t'ont ve-

nimeux. Sa chair eft blanche Se mol-
lafTe.

BARBEYER , v. aft. Terme de

Marine. Le vent barbeye , lorfqu'il ne
fait que rafer la voile , fans la rem-
plir.

BARBOTTE, f. f. PoifTbn d'eau

douce
,
qui a le bec Se la queue poin-

tue. Il elt excellent dans la rivière de
Lys en Artois.

BARBOT1NE , f. f. Poudre com-
pofée de graine d'Ablïnthe 8c d'autres

ingrediens amers
,
qu'on fait prendre

aux en fans
,
pour les guérir ou les

préferver des vers.

BARBUE, f. f. Poiffon de mer fort

cftimé
,
qui eft large ôc plat , alTez

femMablc au Turbot , mais fans ai-

guillon.
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BARCALAN , f. m. Titre du pre*

mier Miniitre de la Cour de Siam.
BARCE , f. m. Nom d'une elpectt

de petit canon qui relfemble au fau-
conneau , excepté qu'il elt plus coure

Se a'uu plus grand calibre. On s'en

fert fur mer.

BARDANE , f. f. Plante , nom-
mée autrement GUuttron , dont la

graine s'attache fortement aux ha- l

bits. On en diflingue deux fortes , la

grande Se la petite. La première eft

vulnéraire. On attribue aux feuilles

de l'autre , de grandes vertus pour les

cancers Se les hémorroïdes.

BARDE', adj. Ancien mot, qui
n'eft plus en ufage que dans le Blafon
Se parmi les Rôti fleurs. Barde figni-

fioit l'armure d un cheval , avant,

l'invention des armes à feu. Auflî

Bardé fe diE-il , dans le Blafon , d'un
cheval caparaçonne ; Se, pour le rô-

ti , d'une pièce de volaille ou de gi-

bier enveloppée de lard , au lieu d'entre

piquée. Ce lard fe nomme barde.

BARDEAU , f. m. Pièces de bois

taillées en forme de tuiles ou d'ar-

doifes
,

qui fervent , dans pluiïeurs

pavs , à couvrir les maifons.

BARDES , f. m. Anciens Poètes

des Gaulois Se des Bretons
,
qui met-

toient en vers Se récitoient les gran-

des actions de leurs Princes Se de leurs

Héros. Dans les montagnes d'Ecoffe,

les Chefs des Clans entt "tiennent en-

core , fous ce nom , des gens lettrés ,
pour conferver la généalogie Se les

événemens mémorables de leurs fa-

milles.

BARDOT, f. m. Nom des petits

mulets de travail, ou qui fervent à
porter le bagage. De-là vient appa-
remment le nom de Bardeurs

,
qu'on

donne à ceux qui traînent les groiles

pierres aux atteliers des Maçons.
BARET, f. m. Nom que les Voya-

geurs Se les Naturalises donnent au
cri de l'Eléphant Se du Rhinocéros.
BARGE , f. f. Nom d'un poiffon

de mer, qui ne feroit pas différent du
Carlet, s'il n'avoir le bec un peu moins
long.

BARIL A FEU, f. m. Machin*
de guerre, qu'on remplit de grena-

des Se de toutes fortes de matière?
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cômbuftibles

,
pour la faire rouler,

dans un lïége , fur les travaux des

Adiégeans. Sur les Galères , on ap-

pelle banllard l'Odicier qui a foin

du vin ôc de l'eau. En rennes d'Art

,

on nomme Barillet un relïort , ou
un tambour

,
qui fert à faire jouer

une ir.a^njne. Dans une montre , c'eft

la pièce qui contient le grand reliure.

RARNABITES t
f. in. Religieux

d'un Ordre inftitué à Milan , dans le

feiziér.ie uecle , fous le titre de Clercs

réguliers de faint Paul. Ils ont divers

Collèges ou ils enfeignent les Scien-

ces , dans quelques Etats Cath/ili-

2ues. Le nom de Barnaoftei leur vient

'uns Eglife dédiée à faint Barnabe
,

dans laquelle leurs Fondateurs s'al-

fernbloient.

BARNACLE , f. f. Oifcau de mer,

dont la nature n'eft point encore dé-

cidée. Il eft fort commun dans les

Ules occidentales d'Ecofte , ou Ion
prétend que dans fon origine , ce n'eft

qu'un petit coquillage
,
qui s'attache

aux vieille-; planches des navires, &
qui prend la forme d'oifeau par de-

grés. Les uns le croient chair, d'au-

tres poilTon. Quelques-uns le con-

fondent avec la Macreufe
,

qui lui

reiTemblc beaucoup.

BAROMETRE, f. m. gr. comp. Inf-

iniment mathématique, qui ftrt à fai-

re concoure la pefanteur de l'air. C'eft

un tuyau de verre appliqué fur une
planche , dans lequel eft d'un côté

une colonne de mercure , ôc de l'autre

une colonne d'air. Ces deux poids

étant en équilibre, pour peu qu'on

retranche de l'un , ou qu'on y ajoure
,

l'autre monte ou defeend ; ainfi le Ba-

romètre efl une efpece de balance.

Une expérience confiante fait con-

noitre que l'air efl plus pefant , lors-

qu'il eft ferein \ ôc plus léger , lorf-

qu'il eft nubilcux & pluvieux , ou agi-

tc par de grands vents. Le Baromètre,

inventé par Torricelli
t

a été perfec-

tionné par Hi'A^er.s.

BARON , f. m. Ancien titre de

la Noblefîè , dont l'origine n'eft pas

bien éclaircic. Mais il eft confiant

que dans la plupart des pays de l'Eu-

rope
, Baron (îgnifioit un degré de

noble lie au-dcllus des iùnples Chc-
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valiers Bannerets , ôc des Ecuyers f

foit , comme le penfent quelques-
uns

,
qu'il ait été long-tcm* commua

à toute la haute nonlelfe , c'clt-à-

dire , aux Ducs , Marquis , Comtes
& Vicomtes ; foit qu'il fit un degré à
part, immédiatement au-deifous des
Vicomtes. Dans les premiers tenu
de notre Monarchie , en appelloit

/.?;.-/ i Barons ceux qui pofledoient les

grands Fiefs
,
parmi IdCqUels on mit

en particulier Cuuci , Cranm , Sidly

& Beau-en. En Angleterre , les Pa-
rons font de la Chambre- haute. Le
titre de Baronet eft le premier uc la

petite nobleiîe Angloifc ; ôc quoique
cet Ordre n'ait été créé qu'en 1611,
par Jaques I , on trouve dans un Sta-

tut de Richard I , que Baronet ôc Ban-
neret avoient la même lignification.

Le terme de Baron n'eft pas moine an-

cien uans toutes les parties de l'Alle-

magne ôc du Nord > il parole même
que le terme de Boyards ou de Boya-

rons , chez les Mofcovitcs , revient à
la même chofe.

BARQUE , f. f. Bâtiment de mer à
mû: et à voiles , dont les plus grand*
font d'environ deux cens tonneaux.
Il y a diirérentes fortes de barque*.

La Barcj-.urole eft un petit bâtiment
fans mât

,
qui ne va jamais en haute

mer.

BARRAGE , f. m. Droit qui fe

paie à certaines barres , ou barrières,

pour la réparation des ponts ôc des

chemins. Les Barragers font ceux qui

reçoivent ce droit.

BARRE, f. f. Outre plufieu: s

lignification* communes , ce mor li-

gnifie , à l'entrée des rivières , des

bancs de fable qui la bouchent , ou
certains fîots dangereux pour la na-

vigation , fur-tout dans le tems de la

h'arre, en termes de Blafon
,

fe prend dans le même fens que bandt .

Les barre
< , dans la bouche d'un che-

val , font des parties ext

forment une efpccc de gencive

aucunes dents , ôc ou Ce fait l'api ui

du mord. En termes de Palais , la

I le lieu qui fait la BEpararion

des Juges ôc de 17. parce

qu'il y a ordinairement une bu.

ter. De- là vi^n; audi le vuuy: ue Banc
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«fe Chapitre

,
pour lignifier la jurifdic-

tion du Chapitre de Notre-Dame de

Paris. L'os bam\ en termes d'Anato-

mie , eft celui qui s'ouvre dans les

femmes lorfuu'eues accouchent. Ea>-

rer, en termes d^ Manège , cit. une opé-

ration qu'on tait aux chevaux , en

leur ccupanc une veine
,
pour arrêter

le cours de quelque humeur maligne.

BARKETA ou BAKKLiE, 1'. fc

Couverture de tête , ou bonnet qui

elt en ufage dans l'Italie ; mais on
donne ce nom par excellence, à la

Barre te que les Cardinaux reçoivent

av^c diverfes formalités , avant que
d'avoir reçu le chapeau rouge.

BAKKOT, f. m. Terme de Mer;
Les barre ts font des pièces de bois qui

fervent à ibutenir les ponts d'un vail-

feau. On dit , dans le même langage
,

qu'un vaifteau elt barr-.ti
,
pour figni-

fier que le fond de calle elt rempli

jufqu'aux b*mtst
BAS, adj L'ufage de cet adje&if

eft fort étendu , dans les jonctions

avec quantité d'autres mots. Le bas-

bord d'un navire
,
par oppoiîtion à

Jhibord , elt le côte gauche , en regar-

dant de la poupe ou de l'arriére. Un
VailFeau de bas-b.rd , elt celui qui n'a

qu'un pont. Une chienne a mis 6.*/,

lorfqu elle a fait fes petits. Un cerf a

mis bar , lorfque fon bois eft tombé.
Une place baffe , en termes de guerre

,

eft la eafemate , ou le flâne retire qui

fert à la défenfe du foifé. La bajfe-

cour , eft la cour d'une mai fon de cam-
pagne , où font les beftiaux 6c tout ce

qui fert au ménage , Sec.

BASANE , f. f. Nom qu'on donne
à la peau de mouton , lorfqu'écant

bien préparée , elle peut fervir
i
au

lieu de peau de veau , à relier des

livres.

BASCULE
i

f. f. Toute machine
donc le jeu coniîûe dans l'élévation

d'un de fes bouts , lorfqu'on pefe fur

l'autre.

BASE , f. f. Ce mot, qui eft em-
prunte du grec, lignifie la partie d'une
chofe qui étant la plus balte , lui fert

comme de fondement.

BASILAÏRE, adj. gf. On appelle

glande bifilaire , celle qui fait couler

dans le nez la pituite du cerveau.
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BASILE , f. m. Ordre de fajnt Ba-

file. Ceft le nom du plus ancien de
tous les Ordres religieux, fondé au
quatrième fiécle

,
par faint Bafiie le"

Grand , dans les deferrs du Pont. Cet
Ordre lubliite encore dans l'Orienr.

Il en paiîa quelques Colonies en Oc-
cident vers le milieu de l'onzième

iîécle.

BASILIC , f. m. Plante odorifé-

rante, dont l'odeur approche de celle

du citron. Il y a plufieurs fortes de
Balîlics j les uns à petites feuilles t

d'autres à feuilles larges. On prétend
que le Balîhc pris intérieurement , eft

dangereux
,

quoiqu'il ait quelques
vertus , telles que de dnhper les vents
&: de provoque! les urines. Bajilu eft

suffi le nom d'un ferpent j dont la

forme, dit - on , approche de celle

d'un cocq , & qui caufe la mort par
fon feul regard. Mais roue ce qu'on
en raconte elt fi mal prouvé

,
qu'iL

p :ro;t permis de douter même de fon
cxiltence*

BASILIQUE , f> f. gr. Ancien nom
grec des Maifons loyales Se des gran-
des Salles où les Rois rendaient la juf-

tice , & qui devint , dans l'Orienr
^

celui des grandes Eglifes Chrétiennes,

Dans la Pharmacie , on nomme ftrf*

liquc ou Bajihcnm , un onguent corn-»

pofé de poix, de refîne , d'huile &: de
cire

,
qui fert à confolider les plaies.

Dans 1 Anatomie , on donne le nom
de J'eine bapliaut à celle qui naiffant

du rameau axillaire , va au milieu
du pli du coude , d'où elle s'étend par
d'autres rameaux jufqu'aux doigts de
la main.

BASOCHE, f. f. Nom d'une Cour
badine de juftice , établie fort an-
ciennement entre les Clercs du Par-
lement de Paris

,
poiir juger les dif-

férends qui s'élèvent entr'eux. On ne
s'accorde point fur le tems de fon ori-

gine , ni fur la lignification àe fon
nom ; mais elle jouit de quelques
privilèges, qui lui ont été accordés
pour entretenir l'émulation parmi les

Clercs , & fes armes font trois écri-

toirs d'or en champ d'azur.

BAS-RELIEF , f. m. Sorte de gra-

vure qui donne de la faillie aux ligu-

res, en les faifant fortir du fond CutS-



ceiTet d'y être attachées, Elle étoît

fort exercée par les anciens. La dif-

férence des bas-reliefs conlïfte dans

le pins ou moins de faillie. Proye\
KfLIEF.

BASSE 4
f. f. On donne en géné-

ral le nom de Ba;Je aux plus bas tons

ou à la partie la plus batfe de la Mu-
fique. G'cit fur la Bafte que les au-

tres parties font compoices comme
fur leur fondement. On diliingue la

baffe-continue, qui règne dans une piè-

ce entière ; la baffè-concer tante , qui

eft celle des petits choeurs ; Se la bajjl-

fle'me , ou celle des grands chœurs.
Des Balh r , en termes de Marine, font

des endroits où il n'y a pas allez d'eau

pour naviger , Se qui font remplis de

bancs Se de rochers.

BASSET! E ,
f. f. Jeu de cartes

,

autrefois très-commun , mais défendu

aujourd'hui car les loix.

BASSILLE , f. f. Herbe
,
qui fe

nomme autrement Crète-marine. Elle

croît dans les lieux pierreux &c voi-

/îns de la m.-r. Qi\ la marine au vi-

naigre
,
pour la manger en falade.

BASSIN , f. m. Outre fes fignifi-

citions ordinaires , les Anatomiùes
emploient ce mot pour fîgnifïer dif-

férentes cavités du corps , telles que
celle qui contient la veffie , la ma-
trice , & les inteftins. Les pièces d'eau

dans les jardins , £c la partie d'un port

de mer où fc tiennent les vaifteaux,

fe nomment auiïi bàffuu, La baffi-

ne y en langage d'Apotiquaire , eft un
grand bafun qui fert à faire leurs dé-

coctions.

BASSINET, f. m. Fleur jaune
,
qui

eit fort commune dans les prairies.

On diiiingue le fimple & le double.

BASSON , f. m. Inftrumenc de

mullquc à vent , avec une anche com-
me le hautbois. Il tire fon nom de

fon ufage
,
qui eft de fervir de balle

dans les concerts.

BASTIDE , f. f. Nom Provençal
des maifons de plaifancc

,
qui font

grand nombre autour de Mar-
feille*.

BASTILLE', adj. Terme de Bla-

fon
,
qui fe dit des pièces qui ont des

cr ...aux unyenes vers U pointe de

l'ccu.

B A
BASTLKGUE , f. f. Nom qu'ort

donne
, fur les vailfeaux de guerre,

à des pièces d'étoftê ou de toile qu'on
tend au long des bords pendant un
com'jat

,
pour cacher aux ennemis ce

qui fe fait fur le pont.

BASTION, f. m. Dans les Fortifi-

cations modernes , c'eft un gros amas
de terre, revêtu de brique, ou de
pierre

, ou de tene , ou de gazon
,

qui s'avance- d'un rempart, dont il

tait partie , &c qui a deux faces ou
deux flancs. Il y a plulïeurs fortes de
basions , tels que les pL-ins , les vui-
des , les plats , les coup: s , &c.
BAT, f. m. Terme de Pèche, qui

n'eft d'ufage que pour mefurer la

grandeur d'un poiiïon. On dit qu'il

a tant de pouces entre etil 6"" bat
,

c'eil-à-dire
, entre la tète oc la queue.

BATAILLE', adj. Terme de Bla-
fon

,
qui fe dit d'une cloche dont le

battant eft d'un autre émail que la

cloche même. On difoit autrefois Ba-
tad pour Battant.

BATARDE , f. f. Nom de la plu*

grande voile d'une galère. C'eft au;H
celui d'une forte de canon qui eil

propre pour la platte campagne , &:

qui peut être chargé facilement à car-

touche. On appelle Bata^tiere un planr

d'arbres greffes
,
qu'on cleve en par-

ticulier dans les Pépinières
,
pour les

transplanter dans les jardins. Un Ba~
tardean eft un terre-pliin , revêtu de
briques ou de pierres, pour contenir

le; eaux d'une rivière ou d'un éranç.

BATISTE , f. f. Toile de lin , très-

fine & trèVclaire.

BATON, f. m. Outre fes lîgniiî-

cations communes , ce mot , en Ar-
chitecture, lignifie une moulure en
faillie , ou un gros anneau

,
qui s'ap-

pelle au.Fi Tore, ôc qui eft un orne-

ment de la bafe des colonnes. En ter-

mes de Blafon , c'eft le tiers d'une

bande en brifurc. En Géométrie, on
appelle Bâton dejucob un inihument
compofé de deux règles mobiles

,

des pinules à l'extrémité
,
qui fert u

prendre les hauteurs ou les uiftances

par la méthode des angles.

BATONIER, f. m. C'eft le nom
qu'on donne au Chef de la Commu-
nau ié des Avocats. Il en c>t uidjnai-
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tement le plus ancien , & fes fonc-

tions ibnt annoblies par plufieurs pri-

vilèges.

BATRACHYTE , f. f. gr. Pierre
,

qui fuivant la lignification de fon

nom , fe trouve dans les grenouilles

,

6c qui a , dit-on , de grandes vertus

contre toutts fortes de venins.

BATTOLOGIE , f. f. Ce mot, qui

elt compofé du grec , fîgnifie 1 en-

nuyeufe répétition de pluiîeurs dif-

cours vains & frivoles
,
qui ont peu

de rapport au fujet.

BATTUE , f. f. Terme de Charte.

Faire une battue , c'elt battre les buif-

fons , ou les taillis d'un bois
,
pour

en faire forcir les lapins 6c d'autres

gibiers. Batture elt un terme d'Art

,

qui fignihe une dorure fîmpleuient

hachée
,
qui n'eit ni à détrempe ni à

l'huile.

BAU , f. m. Nom de diverfes piè-

ces de bois qui foutiennent les ponts

d'un vailfeau & qui arrèrmiflent la

charpente. Le dernier ban du côté de

l'avant, s'appelle Ban de lef$ 6c le

dernier de l'arriére , Bau de dalle.

BAUBIS ou BOBIS , f. m. Chiens

de race Angloife
,
qui fe plaifent na-

turellement à la charte des bêtes puan-
tes. C'elt une efpece de Barbets.

BAUD, f. m. Nom d'une race de

chiens courans
,
qui vient de Barba-

lie. Ils font propres à la charte du
cerf. La plupart font blancs 6c d'une

ftule couleur. On les appelle aulïï

(liens muets
,
parce qu'ils certent d'a-

Loyer iorfque le cerfvient au change.
Baudir les chiens , en termes de Chaf-
fe , c'elt les exciter. Bav.des lignifie

,

en termes de Mer , des pierres qu'on
attache aux filets des Madragues. On
appelle Baudet le tréteau fur lequel on
met le bois pour le feier, &: l'on donne
le même nom aux lits de fangle.

BAVETTE , f. f. En termes d'Ar-

chite£ture, c'elt une bande de plomb
,

dont les bords des chenaux font cou-
verts.

BAVEUSE, f. f. Nom d'un poifTon

plat de mer
,
qui jette tant de bave

,

qu'il donne du dégoût à ceux qui le

prennent. Sa couleur, fur le dos , elt

un brun moucheté.

BAUME , f. m. Efpece de gomme,
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qui fe liquéfie par l'efprît de vin , 6z

qui elt regardé comme un remède ex-
cellent pour les blelîures 6c pour di-

verfes forces de maladies. Celui du
Levant 6c celui du Pérou partent pouc
les meilleurs. Les Chimides donnent
le nom de Baume à l'elprit de fel com-
mun, bien extrait par l'art. On ert

tire une liqueur onctueuse
,
qui eit

capable de conferver fans fin les cho-
fes les plus corruptibles, Se bien des

gens font perfuadés que c'étoit avec
cette préparation qu'on préfefvoit an-

ciennement les cadavres de pourri-

ture. Le Baumicr, ou l'arbrirtèau donc
on tire le Baume du Levant , ell à pré-

fent lî commun en Arabie
,
qu'on en,

forme des vergers. On nomme auflr

Baume une herbe odoriférante
,
qui

croit par-tout en France , 6c qui entre

dans les falades.

BAVOCHE", f. m. Terme de Pein-

ture. C'elt le contour d'un tableau qui
n'eit pas couché nettement.

BAVOÎS, f. m. Nom qu'on don-
ne , en termes de Monnoies , au mé-
moire ou au tableau qui contient l'é-

valuation des droits de Scigneuria-

ge , &c. fuivant le prix courant de
l'or oc de l'argent.

BAYE , f. f. On donne ce nom à la

graine de quelques arbres , tels que
l'if, le laurier, le lierre , le houx , &.c.

BAYONNETTE , f. f. Sorte d'épée

courte , ou de dague , avec un man-
che creux

,
qui fe met au bout du

moufquct dans l'Infanterie. Elle a été

inventée à Bayonne , d'où elle tire fon
nom.
BAZAR, f. m. Mot adopté dans?

notre langue
,
pour lignifier les mar-

chés de l'Orient 6c les lieux où l'on

renferme les Efclaves. Ce font de lon-

gues falles bien voûtées.

BDELLIUM , f. m. Gomme , donc
on trouve le nom dans l'Ecriture

faints. {Genef* r. n.) On difïingue

trois fortes de Bdellir.m : le Saraccnic ,

qui vient de l'Arabie , le Sehythirpte.

6c Ylrdïque. Le premier entre dans \z

composition du MithriJate. On vante

d'ailleurs fes vertus contre la pierre

des reins , lorfqu'ii efl pris en breu-

vage.

BEATIFICATION , f. f. Ut. Cér&
Fiij



U B E
rnonie eccléfiaftique

, dans laquelle le

Pape , ailiité du Collège des Cardi-

naux , déclare, après des informations

juridiques
,
qu'une personne de l'un

ou do l'autre fexe , a mérité par Tes

vertus d'être propofé au culte reli-

gieux & â l'invocation des Fidèles.

C'elt un degré pour parvenir à la ca-

nonifation. Celui qui obtient les hon-

neurs de la béatification porte le titre

de Bienheureux.

BE'ATITUDES, f. f. lat. On donne
par excellence le nom des huit béati-

tucLr , à huit perfections de vertu que

notre Seigneur a relevées par fes élo-

ges , en nommant heureux ceux qui

les polïriient.

BEAUPRE', f. m. Nom d'un des

mâts d'un grand vaifîeau. C'elt celui

qui eft le plus avancé fur la proue Se

couché fur l'éperon. Le 'petit Beaupré

eft le perroquet du Beaupré.

BEC, f. m. Ce mo:, joincà d'au-

tres , en forme un grand nombre qui

ont leurs lignifications dirréteiites. Bec

de corbin fïgnirie ce qui a la forme du

bec d'un corbeau ; Corbin errant un vieux

mot qui étoit autrefois le nom de cet

animal. Vivant -bec Se \arrière -bec

fonr les angles d'une pile de pont , le

premier oppofé au fil de l'eau , le fé-

cond de l'autre côté. Bec , en termes

de Blafon , fignifie les pendans du
Lambel , Sec. Bec Je rate eft le nom
d'une plante. J<

roye\ Balsamine.
bécane eft. un terme de Blafon

,
qui fe

dit des oi féaux dont le bec eft d'un

autre émail.
' BEC-FIGUE ou BECCAFIGUE, f. f.

Nom d'un petit oifeau qui fe nourrit

de figues Se de raifin. C'elt une efpece

d'ortolan. Son chant eft agréable , Se

fa chair excellente.

BECCARD , f. m. Nom qu'on don?

ne au brochet , à la truire Se au fau-

mon , iotfqu'ils font d'une certaine

grandeur. Quelque- - uns prétendent

que c'eft feulement le nom des femel-

les , Se qu'elles ont le bec plus crochu

que les mâles.

BECCASSE , f. f. Nom d'un oifeau

de palîage, marqueté de gris
,
qui a

le bec fort Ions;, ?< qui fi quente les

pois. Le tenu de fon paffage elt l'hi-

'fçr. On appelle Beccafli de ttfr un iu-

B E
•M oifeau

,
plus gros du double, qnf

a la tête Se la queue noire , Se ledeifus

du corps brun
, le défions blanc , avec

une tache blanche au milieu de la.

queue Se des ailes. Betcajje eft au.fi le

nom d'un poiffon de mer, qui a le

bec long & pointu en forme d'aiguil-

le , Se dont les mâchoires coupent
comme une feie. On l'appelle autr^-r

ment Becune. Le Beuaffcau eft le petit

de la heccafTe.

BECCASSINE, f. f. Oifeau
,
qui

eft de paffage comme la beccalFë , Se
qui a , comme elle , le bec fort long

;

mais qui n'a que la moitié de fa grof-
feur. Il fe plait dans les marais 6e les

lieux aquatiques. Les petits fc nom-
ment Becaux.

BECUNE, f. f. Poifïoii de mer,
nommé auifi Bcccaffc ,

qui reilemble
beaucoup au brochet , Se dont la chair
a le même go.it. Il eft très-vorace , Se

quelquefois long de huit ou neufpied^,
avec une groilcur proporrionnée. Sa
chair eft dangereufe, lorfqu'il s'eil

nourri dzMa;i\a?u!Ut, petites pommes
venimeufes qui tombent dans la mer.
BEDEGAR, f. m. Plante, qu'on,

nomme vulgairement Artichaut a:*-

vétge , à caufe de Ca forme , ou Epine
bïanclte. Sa racine eit bonne pour les

douleurs intérieures Se les crachemens
de fang. On vante fa graine en breu-

vage, pour les convulflons des enfans.

BEDLAM, f. m. Nom d'un fa-

meux Hôpital de Londres , où l'on

renferme les fous. C'eft une corrup-

tion de Bethléem
,
qui eft le véritable

nom de cet Hôpital.

BEFROI , f. m. Nom qu'on donne
aux clochers des Hôtels de ville , où*

l'on fonne l'allarme dans les cas de
danger. C'eft aufîi un terme de Bla-

fon
,
pour les écus <vairé(.

BEGAYER , v. n. Outre fa ligni-

fication commune , ce mot eft un ter-

me de Manège. Un cltevul be«aye ou
bat à la main , lorfqu'il fecoue la

bride en braillant la tète.

BEGLIERBHV, f. m. Titre de di-

gnité en Turquie. C'elt le Gouver-
neur d\ine province

,
qui a fous lui

pluheurs Sangiacs ou Sous-Gouvcr-
nt !<-<;. On en compte vio^t-huit dans

f'E.mpiie Otcoman.
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BEGUARDS ou BEGUINS , f. m.
arctiques Allemands , du treizième

iiécte
,
qui fe prétendant arrivés à la

même perfe&ion qui elt le parcage

des Saints dans le ciel , en prenoient

droit de refufer robéiifance aux Prin-

ces, àc de fe difpenfer de toutes les

prariques de Religion.

BEGUINES , f. f. Religieufes des

Pays-Bas
,
qui fans être engagées par

des vieux , mènent une vie fort régu-

lière , dans des lieux enclos par des

murs, où chacune a fa petite maifon,

avec une Eglife commune. On en

compte jufqu'à douze ou quinze cens

dans quelques villes de Flandres. C'elt

de-là que fortent la plupart des belles

dentelles de ce pays. Les Béguines re-

connoiirent pour fondatrice de leur

genre de vie, fainte Bègue , foeur, dit-

on , de fainte Gertrude.

BEHEMOTH, f. m. Nom d'une

monitrueufe créature, dont il eft parlé

au livre de Job. Quelques Commen-
tateurs ont cru que c'étoit la Baleine.

BEJAUNE , f. m. Pour Bec-jaune.

On donne ce nom aux oifeaux de Fau-

connerie qui n'ont point encore été

exercés. On le donne auïfi aux Eco-
liers qui commencent leurs écudes

;

& comme on les oblige de payer quel-

que chofe à leur arrivée , on nom-
moit autrefois ce droit Jus Bejauni.

BEID-EL-OSSAR, f. m. Nom Ara-

be d'une plante d'Egypte
,
qui s'élève

d'environ quatre ou cinq pieds , Se

dont les fjuilles rendent un laie qui

efi excellent pour les maladies de la

f>eau. Elles font bonnes auiîi pour les

tumeurs froides. Cette plante croît

fort bien en Europe , mais fans y por-

ter de fruit.

BELANDRE , f. f. Petit bâtiment

de tranfporr , à mats Se à voiles , dont
les plus grands ne font que de quatre-

vingt tonneaux.

BELETTE , f. f. Petit animal
,
qui

a le muzeau long &c étroit comme la

fouine , dont on le croit une efpece.

Il fait la guerre , comme elle , à la vo-

laille , & paù^e pour l'ennemi des fer-

pens , contre lefqucls il s'arme , dit-

on , en mangeant de la Rue. Quel-
ques-uns croient que la Belette fait

fes petits par la gueule , parce qu'elle
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les porte entre les dents, comme ks
chats. On prétend que fa cendre eJt

bonne pour les maux de tête , Oc pour
les cataractes.

BELIER , f. m. Ancienne machine
de guerre

,
qui n'étoit qu'une groiïe

poutre de bois , armée de fer, Se fuf-

pendue par deux chaînes. On s'en fer-

voir , en la mettant en branle
,
pouc

abbattre les murs d'une ville.

BELLE , f. f. Partie d'un vailTeau.

Cell un côté du pont, bas, décou-

vert
,
par lequel on vient ordinaire-

ment a l'abordage.

BELLE-DE-NUIT, f. f. Fleur qui

ne s'ouvre que La nuit. Sa Couleur elt

nn mélange de violet Se de jaune.

BELVEDER , f. m. Mot Italien
,

qui lignifie belle vue. Nous donnons
ce nom aux lieux d'où la vue eic agréa-

ble. Il y a une plante du même nom ,

dont les feuilles reiremblent à celles

du lin.

BEN , f. m. Nom de certaines noi-

fettes d'Arabie , dont les noyaux pi-

lés , rendent une forte d'huile à la-

quelle on attribue de grandes proprié-

tés. Elle entre dans quantité d'on-

guens , ôc s'emploie fur - tout pour
fortifier les nerfs. Il y a une autre

forte de Ben
,
qui eft une petite racine

odoriférante , & qui vient d'Armé-
nie. On diitingue auili le Ben b.itard.

BENEDICTE , f. m. Ut. Eîeduaire

purgatif
,
qu'on nomme ainli parce

qu'il purge fort doucement les hu-
meurs.
BENEDICTINS , f. m. Nom des

Religieux de l'Ordre de faint Benoît,

qui fut fondé au Mont-Caiïîn dans le

fixiéme fiécle. Il s'en eft fait plulieurs

réformes , dont les plus célèbres font;

celles des Bernardins , des Feuillans ,
des Céleftins, de Cluny, de S. Maur,
de faint Vanne , de fainte Juftine en
Italie, bec. Celle de faint Maur eit

de l'année itfn. Les Bénédictines font

des Religieufes qui fuivenc aufli la

Règle de faint Benoîr.

BENEFICE , f. m. lat. Terme Ec-

cléfiaiîique
,
qui fignifie un revenu en

terres ou autrement , avec quelque

charge fpirituelle & un titre qui le

diitingue. Les Evêchés , les Abbaies ,

lés Prieurés, les Chapelles , &c. foas

F iv
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des Bénéfices. Béxc'fîce d'inventaire e/t

un terme de Droit. C'eit la faveur ac-

cordée a L'héritier par les loix , de n'ê-

tre chargé des dettes du mort
, qu'à

proportion de ce qu'il hérite -, ce qui

le vérifie par l'inventaire. Bénéfice de

eejjicn eft une autre grâce qu'on ac-

corde aux débiteurs fnfolvablés, par
laquelle ils demeurent libres en cé-

dant tout ce qui leur re'tç de biens à

leurs créanciers. Be'nt Hce d âge eft une
difpenfe qui s'obtient pour poiîéaer

un Oifice , ou pour régir fon bien

,

avant l'âge marqué par les loix. Be-

nc'Çce du Clergé eft un ancien ufage

d'Angleterre , établi pour encourager

les Sciences , fuivaut lequel un meur-
trier, dans les cas graciables, elt fauve

du dernier fupplice lorfqu il peur lire

quelques lignes de vieux caractères

Saxons. Un Juge prononce alors

,

Itgit Clericus { fur quoi le coupable

obtient grâce de la vie. Il en eft quitte

pour une marque qu'on lui fait à la

main avec un fer chaud.

BENJOIN , f. m. Rcline jaune
,

odoriférante
,
qui vient de plufieurs

parties des Indes orientales , ôc qui

entre dans un grand nombre de mé-
dicamens. Elle eft bonno pour tous

les maux de tète , Se pafïc pour un
excellent antidote. Il y a deux autres

efpcccs de Benjoin
,
qui font noires

,

& moins eftimées que la précédente.

BEORI , f. m. Animal du pays dç

VcretbA\ en Amérique
,
qui a la for-

me d'un veau, mais les jambes plus

courtes. Il a reçu des Efpagnols, le

nom de Danta. On lui attribue l'inf-

tindt de s'ouvrir la veine en fe frot-

tant contre une pierre , lorfqu'il a

trop de fang.

BERBERÏS , f. m. Arbrifleau
,

nommé vulgairement Epine vinette
,

qui produit un petit fruit rouge en

grappes , dont on fait une confiture

fort agréable.

BERCELLES , f. f. Petites pincettes

de laiton , à l'ufage des Orfèvres Se

des Lapidaires,

BERCHE , f. m. Petit canon de

mer , qui eft de fonte verte , au lieu

3uc les Barccs, dont on a parlé, font

e fer fondu.

JBERÇAMOTTE , f, f, Efpccc dç
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petite poire , ronde &c verte

,
qui a

tiré Ton nom de Bergame en Italie,

ÔC qui eft fort eftinue.

BLRGE , f. f. On denne ce nom
aux lieux élevés qui font fur le bord
de l'eau , tels que les grands rochers

en mer , ôc les bords efearpés d'une

rivière.

BERGERONETE , f. f. Petit oi-

feau
,

qui fe nomme au ni Hoche-

queue. Il eft blanc 8c noir , & fe plaît

aux bords de l'eau.

BERLE , f. f. Plante qui croît fur

le bord des ruilTeaux, ôc dont les rieurs

font blanches. Leur graine vient dans

de petites gouffes cornues. Cette plan-

te eft diurétique.

BERLINE , f. f. Voiture ou caroffe

de voyage , à quatre roues
,
que fa

commodité a rendue forr commune
dans les villes, Se qui tire fon nom
de Berlm , d'où l'ufage en eft venu.

BERME, f. f. On appelle Berme ,

en termes de Fortifications , un ef-

pacc environné de paliflades
,
qu'on

laiffe entre le rempart & l'efcarpe du
foiTè

,
pour recevoir les terres qui

peuvent s'ébouler.

BERNARDINS, f. m. Religieux

qui tirent leur origine de l'Ordre de
faint Benoît , & leur nom de faine

Bernard
,
qui leur fit embrafter la ré-

formation dans le douzième lîécle.

Leur habit eft blanc , avec un Ca-
pulaire noir. On nomme leur Ordre ,

l'Ordre de Citeaux , du nom de leur

principale Abbaie. Les Bernardines

font des Religieufes qui fuivent la

même Règle.

BERNE, f. f. Terme de Marine.

Mettre le pétvillon er. berne , c'eit l'ar-

borer, pour donner ordre aux vaif-

feaux inférieurs de venir à bord.

BERYL, f. m. Pierre pr'cieufe,

qui tenoit le huitième rang fur le Pec-

toral du grand Prêtre Juif. Sa couleur

eft un verd pâle. Elle eft ailcz com-
mune dan 1

; pîuîleurs parties des Indes

orientales.

BESAIGUË , f. f. Infiniment de

fer à deux taillans , avec une p<

de fer au milieu, qui ferr aux Q

des Charpentiers. Les Vitriers ont

aulii une cfpecc de marteau, qu'il*

appellent Befai^ue,*
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BESANT, f. m. Terme de Blafon

,

Îiui le die d'une pièce d'or ou d'argent

ans marque. Les François en met-

taient autrefois fur lesécus, pour faire

con.ioitre vju'ils avoient tait le voyage

de la Terre fainte. Le Bêlant étoit

d'ailleurs une monnoie d'or, qui de

voit valoir cinquante fols du teins de

fai.it Louis, puifque , fuivant Join-

ville , deux cens mille Bcfans qu on

demanda pour fa rançon, faifoient

cinq cens mille livres. Ce mot vient

,

dit-on , d'une ancienne monnoie bat-

tue à Bizance. Bc'anté le dit , dans le

Blafon, d'une pièce chargée de Be-

fans.

BESID'HERI, f. m. Nom d'une

efpece de poires
,
qui viennent, dans

leur origine , de la forêt de Heri en

Bretagne , où Befi fignirie Poire.

BEbTE , f. f. Ce mot , en termes

«le Chaire , s'emploie pour le gros gi-

bier. Ainiï l'on appelle B'tés-fauves

ou Bêtes de brj.it , les cerfs , les che-

vreuils , les daims , &c. Bêtes noires,

Jes fangliers -,
B'tes mordantes , l'ours ,

le loup , le blereau , le loutre , &c.
Bêtes puantes

y
les renards, les foui-

nes, ôcc. On dit Lancer la bête, pour
dire , Mettre les chiens après elle &
commencer la chaffè. La Bête eft audi

le nom d'un jeu de cartes.

BESTIAIRES , f. m. Nom qu'on
donne dans l'Hiftoire Romaine , à

ceux qui combattoient fur le théâtre

contre les bêtes féroces
,
pour l'amu-

fement du peuple. C'étoient ordinai-

rement des prifonniers de guerre ou
des efclaves.

BESTION , f. m. Terme de Mer.
C'elt la pointe oj le bec de l'éperon,

qu'on nomme ainlî parce qu'elle porte

ordinairement la figure de quelque
bête.

BETE, f. f. Plante des jardins po-
tagers

,
qu'on nomme vulgairement

forée. La Bete-rave eft une autre plante

dont la racine eft rouçe , &: fe mange
communément fricaflee.

BETEL , f. m. Plante des Indes
,

qui ne peut fe fourenir fans appui

,

& dont les Indiens mâchent conti-

nuellement les feuilles , avec la noix

d'Areca. On prétend que le Bétel
,

pris feul avec excès
,
produit une forte
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d'yvrefTe qui- altère les fens. Voye\
Akeca.
BETHLEMITES , f. m. Anciens

Moines d'Angleterre, qui prirent naif-

fance à Cambridge dans le treizième

fîécle , ôc qui portoie.it fur la poi-

trine une étoile rouge , en mémoire
de celle qui fervit de guide aux trois

Mages.
BETOINE , f. f. Plante fort corn-

mune , à laquelle on attribue beau-

coup de vertus. Ses feuilles réduites

en poudre , nettoient 6c fortifient le

cerveau. Sa racine excite le vomifTe-

ment. On applique fes feuilles avec

fuccès pour la morfure de toutes for-

tes de bêtes. Elles di.lipent auifi les

reftes d'humeurs qui ont caufé la

goutte & les fluxions , &c.
BETUSES , f. f. Tonneaux à demi

ouverts
,
qui fervent à tranfporter le

poiiTon en vie, d'un lieu à l'autre.

BEVEAU , f. m. Infiniment de

mathématique
,
qui fert pour tranf-

porter les angles mixtdignes. Il eft

compofé de deux règles courbes en
dedans ou en dehors.

BEURRE, f. m. Sans parler du
beurre compofé de la crème du lait,

on appelle , en Chymie , Beurre d'An-

timoine un mélange des efprits acides

du fublimé corrofîf avec le régule

d'antimoine. On appelle Beurre d'e-

tain le mélange d'un quart d'érain

avec trois quarts de fublimé corro-

fif, qui a la propriété d'exhaler une
efpece de fumée continuelle. Le Beurre

d'or eft une forte de minerai métal-

lique.

BEYUPURA , f. m. PoiiTon ma-
rin, qui re'Temble à l'efturgeon, 8C

qui eit d'un fort bon goût. Il fe prend
à l'hameçon dans la mer du P.relil. Sa
longueur eft de deux ou trois pieds.

BEZIER , f. m. Poirier fauvage,

dont on peut tirer de fort bon fruit

en l'entant avec foin
,
quoique fes

poires naturelles foient fort acres.

BEZOARD , f. m. Pierre qui fe

trouve dans les inteftins du PaUn , ef-

pece d'animal fort fcmblable au bouc
& qui n'eft connu qu'aux Indes orien-

tales. Il fe trouve auilï du Bezoard en
Amérique dans difterens animaux, tels

que le Gnanaco, le Jacbo, le Ficnna. x \c



?o B I

7\irague t &c. mais inférieur à celai de
l'Orient. Le Bezoard pâlie pour un
merveilleux antidote 5c pour un pu if-

fan t Curaïa^ue. On le contrerait di-

verfLment , ce qui oblige ceux qui l'a-

chètent ou qui en veulent u'er, à de
grandes précautions. Les Chimiftes
donnant au.n le nom de Bernard à
quelques-unes de leurs comportions.

BIBLE, f. f. Mot grec, qui fîgni-

fîe I.i.re, &c qui fe donne par excel-

lence au Livre des faintes Ecritures

,

contenant l'ancien ôc le nouveau Tcf-

tament.

BIBLIOTHEQUE , f. f. Ce nom
,

compofé de deux mots grecs , fîgnirîe

le lieu ou l'on conierve un amas de
livres. On en a fait Btblhtheqiutrrt

,

pour fignifier celui qui a la garde des

livres. A Paris , la Bibliothèque du
Roi

, qui a reçu des augmentations

& des embellilicmens conlld arables

fous le règne prefent , s appelle par
excellence la BiU theipte.

BICHE , f. f. Nom de la femelle

d'un cerf. Elle eft moins grande que
fon mâle &: n'a point de bois fur la

tête. Sa couleur tire fur le bai rouge.

Les biches portent huit mois , 8c font

en rut aux mois d'Août &c de Sep-
tembre.

BICHON , f. m. Efpece de petits

chiens qui ont le nez camus & le poil

long. On en voit de toutes fortes de
couleurs.

BICOQ , f. m. Pièce de bois qui

fert à foutenir une machine qui s'ap-

pelle Chèvre en Méchaniquc. Le Bi-

coq fe nomme auiTi Pied de chèvre.

On donne le nom de Bicoque aux vil-

les foibles & aux maifons mal en or-

dre
, par allnfîon à une petite ville

de Lomhardie de ce nom
,
que Fran-

çois I. prit facilement.

BIDON , f. m. Balle allongée
,
qui

porte plus loin &: plus droit que la

balle ronde. C'eft aulli un vai fléau de

bois , où l'on met , fur mer, la boifîbn

des Matelots.

BIENNAL , adj. Mot latin com-
pofé

,
qui fïgnifie ce qui dure l'efpacc

de deux ans , & qui fe renouvelle pour
avoir la même durée.

BIERRE , f. f. Boiffon commune
dans la plupart des pays de l'Europe
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où l'on manque de vin. Elle eft corn-
pofée d'orge &c d'autres grains , avec
du houblon

,
qu'on fait cuire enfem-

ble dans des chaudières. On croit que
c'eft le Zytbi-.m des anciens.

BILVRE, f. m. Nom d'un animal
amphibie , donc la tête refîcmble à
celle d'un rat , le muzeau à celui d'un
barbet , les pieds de devant à ceux
d'un fînge , Si ceux de derrière à ceux
d'une oie. On tire de fes parties na-
turelles , ou plutôt de deux tumeurs
qui y font , une liqueur qui a fes ufa-

ges dans la Médecine. Il y a un oifeau

de rivière du même nom
,
qui eft do

la groileur d'une oie fauvage 6c de
couleur fauve. Son bec eft long , den-
telé Ôc crochu par le bout.

BIGAMIE , f. f. Nom tiré du grec,

qui fignifïe double mariage , ou le

crime de ceux qui font mariés à deux
femmes. Dans l'ancienne Rome les

Bigames étoient notés d'infamie
i en

France ils font punis de mort.
BIGARRADE , f. f. Efpece d'o-

range fort aigre , dont la peau eft ra-

boteufe , &. qui fert pour les fauetss.

BIGARREAU , f. m. Cerife douce,
dont la chair eft plus ferme que celle

de la cerife ordinaire , &: qui tire ap-

paremment fon nom de la bigarrure

de Ces couleurs.

BIGLE , f. m. Chien de race An-
gloife

,
qui fert à la chaile du lievro

& du lapin.

BIGORNE , f. f. Terme d'Art.

C'eft la partie pointue d'une forte

d'enclume
,
qui fert à tourner les grof-

fes pièces en rond , comme le Ei^or-

tieau fert à tourner les petites -, mais

celui-ci a un bout quarré ôc l'autre

rond. Bhcrner, c'eft tourner en rond
,

ou arrondir, un morceau de fer, tel

que l'anneau d'une clef.

BIGOT & DIGUE. Termes de mer,

qui font les noms de différentes pièces

de bois appartenant à la confiroâioJi

d'un navire.

BIGOTELLF ou BIGOTF.RE, f. f.

Ce mot , emprunté de lEfpagnol ,

étoit , avant notre lîécle, le nom d'une

petite brofTe dont on fe fervoit pour

la propreté de la mouîtache
,
qui Ltoa

alors en ufage.

BIJON , f. m. Efpece de reûne de
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ta Mcîezc
,
qui s'emploie aux mêmes

Uiages que laTerebemine.

BILAN, f. m. Nom d'un compte

ou d'un mémoire dans lequel un Mar-
chand expofe fes dettes actives 6c paf-

fives. Les Banqueroutiers qui veulent

juffifier la ruine de leurs affaires
,
pré-

fentent le Bilan à leurs Créanciers.

BILLETTE , f. f. Mot qui fîgni-

fîoit autrefois des pièces de quelque

étoffé précieufe , coufues fur les ha-

bits pour leur fervir d'ornement. Il

s'eft confervé dans le Blafon
,
pour

(îgniher une pièce folide , en forme
de quarré-long , dont on couvre l'écu.

BILLON , f. m. Nom qu'on donne
à l'or ou à l'argent, lorfque l'alliage

eft au-deifous du Carat preferit par

les ordonnances. Mettre une mon-
naie au billon , c'eft déclarer qu'elle

n'a plus de cours , & qu'elle doit être

refondue pour avoir une jufte valeur.

Billoner eff un crime d'Etat
,
qui con-

fiée à fubftituer de mauvaifes efpcces

à la place des bonnes. Il y avoir au-

trefois peine de mort contre les Bil-

hvneurs. Des ordonnances plus dou-
ces l'ont réduite à la confîfcation de
corps ôc de bien£.

BIMAUVE , f. f. Mauve fauvage,
qui a les mêmes propriétés que la

Mauve. Sa fleur refîèmble à la rofe.

BIMBELOTIER , f. m. Nom d'une

forte d'Artifans , dont le métier con-
fifte à faire & à vendra toutes fortes

de Bimbelott , c'eft-à-dire, de petites

machines pour l'amufemeur des en^
fans.

BINAIRE , adj. Mot tiré du latin
,

3ui lignifie tout ce qui eftcompoféde
eux unités. On appelle Mu/trjue bi-

naire , les comportions à deux tems.
BINOCLE , f. m. Telefcope à deux

tubes
,
qui fert à voir l'objet avec les

deux yeux.

BINOME , f. m. Terme d'Algèbre.

On appelle Bimme une grandeur com-
pofée de deux grandeurs incommen-
fu râbles.

BIOGRAPHIE , f. f. Mot grec
comDofé, qui fîgnifïe FHiftoire de la

vie des particuliers , comm: Biogra-

phe fîgnifïe l'Hiftorien qui l'écrit.

BISCACHO, f. m. Animal du
Pérou , dont la chair reiTemble à
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celle du lapin , &: la queue à celle

de l'écureuil.

BISCUIT, f. m. Pain de mer, qu'or»

fait cuire pluiieurs fois, pour empê-
cher qu'il ne fe corrompe par l'hu-

midité.

BISE , f. f. Vent d'hiver, qui fouf-

fie entre l'Eft ôc le Nord , &: 4ui n'eft

pas moins dangereux pour la fanté

que pour la navigation, fur- tout

dans la Méditerranée. C'eft auiîi le

nom d'un poillbn de mer ,
qui ref-

femble au Ton.
BISEAU, f. m. Terme d'Art, qui

eft commun à plusieurs métiers, quoi-
qu'en divers fens. Les Lapidaires ap-

pellent bifeau ce qui retient dans le

chaton la pierre d'une bague. Les bi-

feaux d'Imprimerie, font des quadres
de bois qui entourent les pages, &c.
BISLINGUE , f. f. Plante fort

commune dans les montagnes de Gè-
nes

,
qui a de grandes vertus pour les

maladies hyfteriques. Elle tire ion
nom des petites langues qui croïfTent

enjtre fes feuilles.

BISMUTH , f. m. Subfiance mi-
nérale , demi-metallique , compoieo
d etain imparfait ou de la première
matière de l'étain

,
pefanre , dure , ai-

gre &c caftante. On l'appelle Etain
de place & Marcaffite. Elle contient

un felarfenical
,
qui n'empêche point

3u'on n'en faffe entrer dans le fard
es femmes. Il y aufli quelques pré-

parations chymiques qui portent le

r.om de Bifmuth.

BISON, f. m. Terme de Blafon,
qui eft employé dans le même fens

que Bv.fi'e.

BISSE , f. f. Serpent de couleur gris-

cendrée, moins connu en France qu'en
Italie.

BISSEXTILE , adj. lat. Nom qu'on
donne à l'année où fe fait l'interca-

lacion d'un jour pour le règlement
du Calendrier, c'eff- à dire

,
pour l'a-

juffer au cours du foleil -, ce qui rend
cette année de trois cens foixante-fîx

jours.

BISTORTE , f. f. Plante dont la

racine eft entortillée comme on re-

préfente les ferpens -, d'où elle a tiré le

nom latin de Biporte. Ses feuilles font

un peu rouges par-deiîus & bleuâtres
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par -ch flous. Sa fleur efî une fofte

d'épi , rixanr fur le pourpre. La Bif-

zotiz eic a&ringensc & vulnéraire.

Sa racine pa.fe au.ii pour un anti-

dote.

BrSTOURNF, adj. Un cheval eft

hi.'um': ïorf.me pour le rendre in-

capa^L de génération fans lui couper

les tefiicules , on eit parvenu à lui en

©ter l'ufage à force de les tordre.

BISTRE , f. f. Couk-ur que les

Peintres compofenr avec de la fuie

bien détrempée
,
pour s'en fervir dans

kurs drtTeins au lieu J'encre de la

Chine.

BITTES , f. f. Certaines pièces de

bois, qui fervent dans un v ai Teau

à foutenir les cables lorfqu'on jette

l'ancre ou qu'on amarre. Les but ,ns

faut de petites b:tre(. Les bittonieres

font les égouts du fond de calle , qui

régnent depuis La proue jufqu'à la

poupe.

BITUME , f. m. Matière graiTe
,

huileufe oc combuitibîe, qui fe trouve

en divers pays , fur-tout vers l'an-

cienne Babylone , oc en Judée dans

le Lac Afphaliite ou la Mer morte.

On s'en fervoit autrefois , comme de

mortier, pour bâtir. Quelques-uns

regardent le jaye: , le charbon de ter-

re , la terre ampelite , &c même l'am-

bte-gris oc jaune, comme desefpeces

de bitume. Bitumineux fe dit de tout

ce qui a !a nature du bitume.

BLAIREAU , f. m. Animal qui fe

terre dans les bois , comme le renard

Se le lapin. On connoit fon âge par

le nombre de petits trous qu'il a fous

la queue
,
parce que chaque année lui

en apporte un.

BLAIPvIE, f. f. Droit qui fe paie

an Seigneur d'une Terre
,
pour la per-

miflion qu'il accorde de faire pâturer

les beftiaux fur les terres dépouillées
,

dans les bois qui n'ont pas de clôture.

BLAISE , f. m. Saint Biaife étoit

le nom d'un ancien Ordre Militaire

d'Arménie, dont les Chevaliers étoienc

vêtus de bleu , Se portoien: une croix

d'or.

BLANC , Adjectif qui fîgnific la

couleur oppofée à noir y mais on en

fart un fuhftanrif
,
qui

,
joint avec

un autre mot , devient lé nom de
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quantité de chofes. Ainfî l'on dit dtj

blanc d'oeuf, du bla.ni de cerufe, du
blanc de craie , du blanc de plomb ,
du blanc Ruais , &cc. Les Peintres onc
une manière de peindre à Frefquc ,
qu ils appellent Peindre de blanc ty
noir , &. que les Italiens nomment
Sgraffio , c'eit-à-dire , egrati^nj > parce

que cette peinture eft fort légère Se

reiTemble à un deiTein fait à la plu-

me ou avec du noir. Le mot de);jr«

blancs , qui lignifie deux fols fîx de-

niers, vient d'une ancienne monnoie
nommée blanc

,
qui valoir cinq de-

niers. Les^r<tWf-6M;?rr, fous Louis XI
& Charles VIII, valoient treize de-

niers. En termes de Mulîque , une
h • et une note, qui vaut deux
noires pour la mefure. blana-man-
te.i.-.x dt L- nom d'une Congrégation
Rjligieufe initiruée a MarfciILï , 5c

lée par le Pape en m^. On
le donna au.ii -îux Religieux Guille-

mites qui habitoient à Paris ; tk. l'u-

fage l'a confervé à leur Couvent ,

quoiqu'il (bit pafTt aux Bénédictins

de faim Maur. Les Anglois appellent

Vers blancs, BLtn\ -jerfes t
les vers

qui n'ont point de rime.

BLASON , f. m. Vieux mot, qui

fîgnifîoit autrefois la description d'une

chofe , foit pour la louer , foit pour
eu médire-, mais qui ne s'elt confervé

que pour ûgiiiher l'Art des armoiries

Se de tout ee qui leur appartient. On
en a fait un corps régulier, qui a fes

principes & Ces termes.

BLED , f. m. Nom général de plu-

fîeiirs fortes de grains qui fervent à

faire du pain , tels que le Meteil , le

Wed de Turquie , le Sarralîn , &c.
mais il fe donne par excellence au

TrometU pur
,

qui eft le meilleur de

tous les bleds.

BLEI.ME , f. f Maladie des che-

vaux. Elle conilite dans une inflam-

mation qui vient de quelque meur-

tri ffiire à la partie antérieure du fa-

bor.

BLETTE , f. f. Plante potagère
,

donc on difiingue la blanche ôc la

rouge. On nomme grande blette une

autre forte de blette rouge ,
qui s'é-

lève , comme un arbriffeau , fur une

tige ferme fie de la groffeut du bras.
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BLEU , adj. & f. m. Voyt\ Azu*..

Outre fa lignification de couleur , le

bien , en termes de Cuiline , elt une

manière de préparer le poilïbn
,
pour

le fervir fans iauce 6c le manger à
l'huile. On mange au bleu les car-

pes , les brochets , &c.

BLIN , f. m. Machine de mer, qui

facilite diverfes fortes de travaux.

C'elt une grande pièce de bois quar-

rée , traverfée par des barres à angles

droits.

BLINDE , f. f. Terme de Fortifi-

cation. Les Blindes font des pièces de

bois placées en travers dans une tran-

chée , ou des arbres entrelacés
, qui

foutiennent des fafeines & des facs-

à-terre
,
pour couvrir les Travail-

leurs. On die Blinder une tranchée.

BLOCQUER , v. act. Ce mot a di-

verfes lignifications dans les Arts. En
termes de Guerre, blocquer une Pla-

ce , c'eit fermer tous les chemins, de

manière qu'il n'en puilTe rien/ortir.

Cette opération s'appelle blocus. En
termes de Maçonnerie , blccquer c'elt

remplir les vuides d'un ouvrage, de

mortier & de moè'lon fans ordre ; ce

qui s'appelle blocage. En termes d'Im-

primerie , c'elt mettre à la place d'une

lettre qui manque pour la compolî-
tion , une autre lettre renver fée , en

attendant celle qui manque. En ter-

mes de Fauconnerie , l'oifeau fi bloc
que , lorfqu'il demeure comme fuf-

pendu en l'air fans battre de l'aile.

BLOT, f. m. Infiniment de mer,
qui fert à mefurer le chemin que fait

an vailTcau. En termes de Faucon-
nerie , c'elt un petit chevalet de bois

où fe repofe l'oifeau.

BLUET ou BLEUET, f. m. Plante

qui cro't dans Les bleds , & qui porte

une fleur bleue fans odeur, mais d'une
forme agréable.

BOBECHE , f. f. Petit vaiiîeau de
quelque métal

,
qui fe met dans un

chandelier, auquel il fer: comme de

doublure
,
pour affermir la chandelle

ou la bougie.

BOBINE , f. f. Petit cylindre de
bois à deux rebords, autour duquel
on dévide toutes fortes de fils

,
pour

cher qu'ils ne s'entremêlent.

BOCAL, f, m. gr. Tout yafe qui ferc

a boire ; mais on donne particulière-

ment ce nom aux grands vafes fans

anfes. On appelle auili Bocal , dans
un initrument de bouche , la petite

partie qui fert à l'emboucher ; 6c
,
par

la même raifon , les initrumens qui
s'embouchent , le nomment Itijtrx-

mers a bocal.

BODRUCHE , f. f. Efpecede par-

chemin fore délié , compofé de la pre-

mière peau qui fe levé fur les boyaux
d'un bœuf.
BOETE, Voye\ Boite.
BG£UF , f. m. Taureau châtré.

On ne laiiîe pas de donner le nom
de beeufs Jauzages aux taureaux Se

aux vaches qui le trouvent en grand
nombre dans les montagnes d Afri-

que 6c d'Amérique.
BOIS , f. m. Outre fes lignifica-

tions communes , ce mot
,
joint quel-

quefois avec un autre, fignifie diver-

fes fortes de bois qui n'ont pas de-

noms propres. Les Antilles produi-
fenr. plulîeurs efpeces de Beisépntemxj

c'elt-à-dire, d'arbres dont i'écorce elt

armée d'épines. On en diltingue ua
qui s'appelle Fromage de Hollande ,

parce que fon bois elt extrêmement
tendre. Le Bois de rofe , qui porte le

nom de Bois de Cybre à la Martini-
que , rend une odeur plus agréable

que celle de la rofe. L'arbre croit fort

haut Se fort droit. Il rcfiêmbje au
noyer lorfqu'il elt mis en œuvre. Le
B.:s verd des Antilles, elt eirective-

ment d'un verd foncé , mêlé de quel-

ques veines jaunes. On s'en fert pour
les teintures en verd nairunt. Il fe

polit d'ailleurs comme l'tbene. L'ar-

bre eft rarement plus gros que la cuif-

fe , 8c fes feuilles reffembleut à celles

du bonis. Le B"'r a petites feuilles elt

un arbre des mêmes Illes. Quoique
fes feuilles foient au lï petites que cel-

les du bonis , il elt gros , droit , haut
& très-bon pour bâtir.

Les Bois ïûh- es de l'Afrique & de
l'Amérique , font en grand nombre.
Plulîeurs fervent à la teinture , Se

quelques-uns font fî beaux qu'on en
pourroit faire de très-agréables ou-
vrages de menuiferie £c de marque-
terie. Il y en a même d'incorrupti-

bles. Le Bo'u de fer , aiuiî nommé de
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fon extrême dureté , ell 4e la groiTeur

d'un homme ce ne cioit qu'a la hau-
teur d'une pique &. demie. Le meil-

leur rer s'cmoulïe en le frappant :

cette qualité ne le rend pas plus tuile
,

parce qu il eit tort fujet aux vers. Le
Bois de ir/ail porte une petite graine

rouge comme le corail. Elle îtrt a

taire des bracelets. Le Bois de Cutiieu-

vrt eit une plante de la grolleur d'un

ou deux pouces
,
qui s'atcaclic aux ar-

bres Ce qui ferpente autour au tronc.

Ou prétend qu'elle en mortelle pour
les ferpens , loriqu'ils y touchent. Le

Bas tu >.jne eit un arbn.ieau de

la nouvelle Efpagne
,

qui donne à

l'eau dans laquelle il dt trempé , la

vertu de nettoyer les reins 6c la vef-

fîe. Ses fleurs font en forme d'épi.

Faire du hou, en termes de mer, ligni-

fie couper la provilion de bois pour
un vaiifcau. Le bois d'un cerf étant

fa corne, on dit , en Vénerie
,
qann

cerf a touche au bois
,
pour lignifier

qu'il s'eft endommagé la tête en fe

frottant contre quelque arbre.

BOISSELIER , f. m. Nom d'une

efpece d'Artifans
,
qui font des boif-

feaux , des féaux, ôcc. Le boilleau
,

pris pour terme de mefure , contient

quatre picotins, ou la huitième par-

tie d'un quartier de bled. On dit une

Imffilée , pour lignifier la quantité de

grain que contient unboilièau. Dans
quelques provinces, une b.ijjelee de

terre, eit la huitième partie d'un ar-

pent, qui peu: être eni'estiencée avec

un boiifeau de bled.

BOITE ou BOETE , f. f. Outre
quantité de lignifications communes

,

ce mot , en termes d'Artillerie , ligni-

fie un petit mortier de fer , haut de

fept ou huit pouces
,
qu'on tirs dans

les fetes publiques. La Boite à (verrier

cil un cylindre concave , de cuivre ou
de fer , avec une anfe & une lumière.

On la met dans un pierrier , remplie

de poudre , derrière la charge, qu'elle

chalfe lorsqu'on y a mis le feu.

BOITEUX , ad}. En ternies de Ma-
nège , un cheval eit hoittnx de la tête

,

de l'oreille , de la bride , Ôcc. lorfque

boitant d'une jambe , le mouvement
d'une de ces parties répond à celui de

la jamb» donc il boite,

B O
BOL , f. m. Nom d'une» forme

que les Apotiquahe^ donnent à cer-
tains médicamens purgatifs en con-
îiitance de miel, qu ils lont avaller
par morceaux à ceux qui ont trop
de dégoût pour le* purgatifs liqui-

des. Un appelle Bol d'Arménie une
efpece de terre jaunâtre, qui vient de
cette contrée , ôc qui tient de la na-
ture de la pierre, fans eu avoir la du-

reté. Elle a les ufages dans la Méde-
cine y mais elle fert particulièrement

aux Doreurs, pour faire l'adiete de
l'or.

BOLLANDISTES , f. m. Société de
favans Jefuites

,
qui continuent le Re-

cueil critique des Actes des Saints

,

commencé a Anvers par le Pcre Bol'

iand , du même Ordie.

BOMBASIN, f. m. Efpece de ba-
fin double

, qui fe fabrique à Lyon
,

ôc qui eit d'un bon ulage.

BOMBE , f. f. Boulet creux , de
fer ou d'autre métal

,
qu'on remplit

de poudre ôc de feux d'artifices , &c

qu'on met dans un mortier pour le

tirer fur une Place alhégée. La bombe
a fa lumière , fur laquelle on place

une fufee. Le Canonnier met d'abord

le feu à la fufee de la bombe, & le

met enfuite à 1 amorce du mortier.

On prétend que l'expérience de la pre-

mière bombe le fît à Wathtendonc
^

ville de Gueldres
y
- en i f 88 ; d'autres

d'autres difent à f^tnto. La Bombarde

étoit une pièce d'artillerie ancienne
t

qui reûemblott aux mortiers d'au-

jourd hui , & qui fervoit à lancer de

gros boulets de pierre. F, .mit eit un
terme d'Architecture, qui s'emploie

pour les figures circulaires, qui dé-

crivent à peu près la même ligne que
celle d'une bombe fortie du mortier.

On dit au il Bomber & /: mhcnur.t.

BOMEKIE , f. f. ferme de Com-
merce maritime. C'eil l'intérêt de I ar-

gent qui fe prête entre Marchands

,

fur les marclundifes d'un vairteau ,

lorfque le Créancier fe foumet à tous

les rifc]Ues. C'e.'i ce qu'on appelle aulli

Prêter à la grolTe avanturc. Ce mot
cil formé du ll.vnar.d.

BONBANC , f. m, Pierre blanche

de c.urieres de Paris
,
qui fert aux

façades iucéricuics des édifices , ôc k
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tous les ouvrages qui ne fout pas

expofés à l'humidité ou à l'air exté-

rieur. Le Bonbanc a depuis quinze pou-

ces jufqu'à vingt- quatre de hauteur
,

ce qui le rend propre à faire des co-

lonnes.

BON -CHRETIEN, f. m. Nom
d'une belle Se bonne poire. On en

diinngue deux eipeces \ Tune qui Ce

nomme d'Eté, parce qu'elle meurit

de bonne heure Se qu'elle doit être

mangée auifi-rôt; 1 autre d'Hiver
,

p.arce qu'elle Ce garde long-tems 6c

qu'elle en eii meilleure.

BONNE-DE ESSE, f. f. Nom d'une

Divinité ancienne , fo« honorée par

les Dames Romaines. Elle portoic

audï le nom de Fa.'ua Se de Senta. On
prétendoit qu ayant été mortelle , fon

nom étoit Dryas. Ses factifices Ce Cù-
foient pendant la nuit , dans une cha-

pelle dont 1 enaee n étoit pas permiie

aux hommes. Ils ctoient annuels, Se

les Vellales y aftftoient. Les hommes
étoient obligés de s'écarter des envi-

rons de la chapelle, & l'on couvrait

jufqu'aux portraits de leur fexe dans
la mailbn de la grande Prétreirc

,

qui étoit ordinairement une femme du
premier rang.

BONS-HOMMES, f. m. Good Men
en Anglois. Nom que portoient en
Angleterre des Religieux de lOrdre
de saint Auguftin , établis au milieu

du treizième iîccle par le Prince Ed-
mond. Louis XI donna le même nom
à faim François de Paule , après avoir

fondé à PoilTy uu Couvent de fon
Ordre , & les Religieux de cette Mai-
fon Pont comerve. On trouve an (fi

que les Hérétiques Albigeois ont été

nommé s Bons-h omutes .

BONDA ou BONDE , f. m. Arbre
de la Cote méridionale d'Afrique, au
pays des Quojas. Les Bondes font les

plus gros 6c les plus hauts arbres qui
foient dans l'Univers. De leur feul

rronc, les Nègres font des canots d'une
grandeur furprenante. On fait un fort

beau favon de leurs cendres , mêlées
avec de 1 huile de palmier.

BONDREE
, f. f. Oifeau de proie,

qui a, dit-on, trois tefhcules. Il a
h' col Se le bec fort courts , mais fa

tète cil gioire 6c plaue. Son plumage
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eu. blanc fous le ventre , avec des ta-

ches brunes, 6c d'une couleur obf-
cure fur le dojs.

BONGOMILES , f. m. Hérétique*

Antitrinitaires , Difciples du M_ue-
cin Ba,:!e , dans le douzième lîécle. Ils

admettoient le Verbe , mais dans uu
fens fpirituel , 6c croioient le conce-
voir 6c l'enfanter comme la taince

Vierge. Ils avoient la croix en hor-
reur

,
parce qu elle afervi au iupplice

de Jefus-Chrill
,

qu'ils regaraoïeut

comme l'Envoyé de Dieu.

BONITE, f. f. Poi'ïbn de mer,
dont la chair e(t tendre & de bon goût.
Il fait la guerre aux poidons voians.

Sa grandeur elt d'environ deux pieds,

6: ia rigure ovale. Il Ce prend a 1 ha-
meçon.
BONNEAU, f. m. Morceau de

bois , ou tonneau
,
qu on appelle auli

Bouée , 6c qu on lai lie flotter fur l'ean

dans les Ports
,
pour la direction des

batimens qui arrivent, fur-tout pour
marquer où les ancres font mouillées.

BONNET-A-PRETRE , f. m. Ter-
me de Fortification. C'eft une pièce

détachée , dont la tête forme deux an-
gles rentrans & trois angles faillans.

Bonnette
y
dans le même Art, eCt un

autre ouvrage avancé
,
qui elt au-

delà de la contrefearpe , en forme de
petit corps-de-garde. Ses deux faces

forment un angle faillant. On appelle
audï Bonnettes , en termes de Mer, de
petites voiles qu'on emploie dans un
vent foibles. Il y en a qui fervent à
allonger les grandes voiles , & qui
portent des noms diiférens , Bonnet-
tes maillées , bonnettes lardées , bon-
nettes à écu.

BONZES , f. m. Nom que les Ja-
ponois donnent à leurs Prêtres. Il y
a des Bonzes de l'un Se de l'autre fexe,

qui font diviies en plulîeurs Sectes
,

&: qui s'accordent peu dans leurs opi-
nions. Ils ne fe marient point; mais
il ne leur manque rien pour la dou-
ceur de la vie dans les belles maifons
qu'ils habitent. Ils ont des Univerfi-
tés & des Temples magnifiques. Le
nombre des Bonzes elt fort grand dana
toutes les Ifles du Japon.

BOOPE , f. m. gr. comr». Poifîoa

d« la mer du BcdU , qui die fou nom
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de la refTemblance de fes yeux avec

ceux du bceut. Sa heure approche

beaucoup de celle du 1 on. On tait de

l'huile ue fa graille , &. l'on laie l'a

chair.

BOOI ES gr ou le BOUVIER, f. m.
Conitellation du Nord , à laquelle

PtUctfi^e donne ving .-trois étoiles,

Tyc ! <. vingt-huit, ce l .am, tad qua-

rante-cintj Elle eu près uul-olemtme.

BUkAa , 1 ni. ici minerai, qui

fert a iouder l'or , l'argent cv le cui-

vre i.es Médecins l'emploient à plu-

sieurs ufages extérieur, , comme pour

ronger les excrefeences des chairs \

mais ils le croient dangereux inté-

rieurement. Le Borax naturel prend

la couleur de la mine d'où il fort :

il eft jau.ie , fi la mine eit d'or j blanc ,

fi elle eit d'argent , noir , fi elle eft de

plomb -, verd li elle eit de cuivre. Mais

il s'en tait d'artificiel, Lne forte de

pierre
,
qui fe trouve dans la tète des

empeuts , à laquelle on attribue di-

vers effets , fe nomme au.u Borax.

BORBORITES , f. m. Hérétiques

du fécond fiécle , de la Secte des Gnof-

tiques , dont ils admettoient toutes les

infamies. Ils ne reconnoiUbiem point

k- de jugement dernier. On a donné le

même nom à une Sedfe fort relâchée

^de Memnonites ou d Anabaptiltes.

^A BORD, f. m. En termes de Ma-
^Rne , ce mot lignifie un vaillèau ôc

toute çfpece de bâtimens de mer. Il

fe compofe de mille façons avec d au-

tres mots. Le Bornage, dans un vaif-

feau , eit le revêtement de planches

2ui le couvrent. Il a plus ou moins

e pouces, c'cit-à-diie , d'épaiileur.

Bcrdayer ou bordeyer
i

c'eft gouverner

alternativement d un côté & de l'au-

tre, îorfqu'on n'a point Le vent fa-

vorable La Bordét eft toute la Lie te

d'artillerie qui eft fur le flanc d'un

vailfeau On dit Tirer ou envoyer fa

lordc'c. Bordée eft aulfi le cours d'un

navire, jufqu'à ce qu'il revirc de bord.

Ainfi Courir à la mime bordée , c eft

avancer du même vent -, 8c Faire i lu-

ftires bordées , c'eft revirer plufiLUis

fois.

BORDAGE , f. m. Droit d'un Sci-

gueur fur une mail'on qu'il a donnée

en unies pour ceiuins fervices, fie
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qui ne peut être vendue ni engagée.

rft un \;eux n.ot, qui a bgnifie

Mailon des champs ou Metohit , com-
me Bordier fignihoit Fermier, au jour-

u nui 1er. > , en termes ue Mtr , li-

gnifie un vai.ieau cjUi e.t plus rort

u un côcc que ue L'autre.

BORDE*. , v. au. Ce verbe efl

employé diverfement fut mer, mais
tui is les ufages ont quelque rapport

a .a figini. cation naturelle. Il entre

au... roii. fouvent dans les comman-
demens de Marine. Durcie la mifaine, -

la civadiere, ëcc. pour ordon-
ner que telle chofe foit approchée

d'une autre jufqu'à ce qu'elle y tou-

che. En tei mes de Guerre , Border la

hait fignifie une manière patticuliete

de tirer, loriqu une tioupe d'Infan-

terie étant lur trois lignes , la pre-

mière met un genou en une , la fé-

conde fe panchc fur l'épaule des pre-

miers , ex la treihéme fe tient debout,

pour tirer enfemble fans craindre de
le blelï'er mutuellement.

EORLIClE, f. f. Lieu qu'on en-

vironne de claies ou de cannes , fur

le bord de la mer
,
pour y prendre du

poiifon. On l'appelle amu E tuhot.
.

BOREAL , au j. gr. Tout ce qui ap-

partient au Noi d ou qui vient de ce

côté-là. Borét ou le vent boréal , ne
fignifie aujourd hui que le vent du
Nord. Autrefois il fignitioit le vent

Word-Efl , au trois du folilice d'Eté.

BORGNE, adj. En Médecine, le

boyau L .nne ele le premier des rrois

gros boyaux. Le chyle fubtil
,
qui s'y

ramaiic , eft racé par les veines du
méfantete.

BORRI LISTES , f. m. Scâe de Pro-

teftans réformés , Difciples de F. , ni
,

très lavant homme
,
qui prattquoit

rigoureufement les loix du Chri.ua-

mfmc , ôc qui n'en reconneifl'oit pas

d autres que celles Je l'Ecriture famte.

BORROLF, f. m. Arbre du pays

des Quojas, fur la côte méridionale

d'Afrique , dont on tire
,
par inci-

fion , une forte de lait purgatif. Son

écorce eft couverted'épines crochues

,

en forme de gridês.

BOSEL,f. m. Terme d'Architecture.

C'eft une moulure ronde , en tonne

d'anucau, qui cil au bas des colonnes.

BOSi'HORE ,
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BOSPHORE, f. m. gr. Nom géogra-

phique d'un détroit, ou d'un eipace

de mer entre deux terres, qui fett «Je

communication d'une mer a une au-

tre , ou à un golfe. Les principaux

Bojf)hore.r font celui de Thrace
,
nom-

mé autrement le canal de la Mer
noire -

y &c le Bojpbore Cimmerien, qu'on

appelle auiii les détroits de i.\0;u.

BOSSAGE, f. m. N'uni que les Ar-

chitectes donnent à certaines grofles

pierres qui excédent la furiace d'un

mur, (bit qu'elles y foient Laiifées

pour être taiilées en figure , (bit dans

quelque autre vue. 11 y a dirrerentes

fortes de »ôj)'ages
,
qui font divulgués

par l'addition de quelque autre mot

,

tels que • <: ver-

miculé . bojfnge à chanfrain , Ôcc.

BOSSE , f. f. Outre ils lignifica-

rions communes , B.jjc , en termes

d'Artillerie , lignifie une grande bou-

teille de verre
,
qu'on remplit de pou-

dre , avec plulieurs mèches pendantes

& allumées, ôc qu'on jette avec une

corde , afin que fe brifaut dans Li chu-

te , les mèches enflamment la poudre,

qui brdle ce qui eft aux environs. On
appelle £:/ e la première apparence

du nouveau bois d'un cerf, qui amis
bas l'ancien. En termes de Sculpture

,

on appelle Ouvrage à rende kojfe^ oa

relevé t,
:

. hefle , les reliefs dont les par-

ties font détachées , ex paroi (lent dans

toute leur rondeur. La dcmi-kpffe eft le

bas-; chef qui a des parties faillantes

8e ifoiets. Deij.rc:- des f.-jrres de relief-,

c'eft travaillai d'après la boile. En
termes de Mer , Ls Hcfjis font des

bouts de cordes
,
qui fervent à re-

joindre des parties réparées , ou à fai-

lîr des cordages ôc d'autres choies

,

par le moyen de ce qu'on appelle un
cul-de-porc-double

,
qui eft au bout.

Le Boffeman cil un bas OrHcier de vaif-

feau
,
qui a foin de ce oui regarde les

boiles & leur ufage. Le Bojjoir ell le

lieu où l'on place l'ancre.

BOT. Ce mot qui
,
joint à Pacnv.tt

,

lignifie un bâtiment de mer, dont
l'ufage eft de porter des leteres &: tou-

tes fortes de dépèches , n'eft qu'une

corruption du mot Anglois Boat
,
qui

figinrie bateau. Ainli nous difons Pac-

qv.ab'jt , au lieu de Paceptetboat , parce
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que boat fe prononce bot par les An-
glois mêmes.
BOTANIQUE, f. f. Science des

herbes ôc d^s plantes
,
qui apprend

à connoitre leurs différentes elpeces

ôc à diuingutr leur forme, leurs ver-

tus oc leurs ufages. Ce mot
,
qui vient

du grec, eft audi adjectif; car on aie

Expérience botanique , eonnotjfmcef bo-

tawtptv , ôcc. Bqtanifte eft celui qui

cultive cette Science. On a fait du mê-
me mot , B <t4ficlogie

,
qui lignifie la

defeription des plantes & des herbes.

BOT1E , f. r. Outre fes iigmhca-

tions communes, une Botte de [oie. t

lignifie quinze onces de foie non ou-
vrée. C'eft auiîî, dans quelques pro-

vinces , un vaineaù à mettre du vin,

de la grandeur environ du muid.

BOVAKD, f. m. Mot oui mérite

place ici en faveur de fon ancien ufa-

ge. C'écoit le nom d'un gros marteau,
dont on fe fervoit autrefois pour la

fabrique des monnoies , lorfqu'on les

travaillok au marteau , ceft-à-dirc
,

avant l'invention du balancier.

BOUCA N , f. m. Lieu couvert de
cteies

,
que les Boucaniers conftrui-

iéi.t pour y boucaner leurs viandes.

Ils y font une eipece ds grand gril

de bois , fur ieqilel ils mettent la chair

des fanglicrs qu'ils ont tués à la -•'JÊ^k
le

, coupée en pièces ôc fauroudr^^^
de ill. Enfuite ils brûlent, délions ,

les peaux de-: fanglicrs ôc leurs os. La
fumée pénétre la viande, ôc c'eft ce

qu'on nomme la boucaner. Elle ac-

quiert une couleur vermeille 6e une
odeur excellente

,
qui ne durent pas

moins de fïx mois. Il s'en fait un grand
commerce dans les Antilles, où les

Boucaniers font en grand nombre. On
en diilingue deux fortes ; ceux qui
vont à la chalfe des fanglicrs ôc des

bœufs fauvages , avec des meures de
chiens ; ôc ceux qui demeurent dans

les Boucans pour y boucaner la vian-

de. Tous les Sauvages du Nord de

L'Amérique ont le même ufage.

BOUCHAP.DE , f. f. Infiniment

garni d'acier en pointes de diamant,
qui fert aux Sculpteurs

,
pour faire

dans le marbre les ouvertures qui

ne fe feroient pas bien avec les ou-

tils tMcchans.
G
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BOUCHE , f. f. On die la bonde

d'un cheval , comme d'un homme
,

ôc L'oa exprime l'es qualités en y joi-

gnant quelque ésrfthece qui les ddî-
gne. Un cheval a la boueite fine, ten-

dre , forte , chatouilîcufe , &c. fui-

vant les impreifions qu'il reçoit du
mord. On appelle au:ii Bouffa , Les

ouvertures par lefque'.les un fleuve

fe décharge dans la mer , Se les ou-
vertures des tuyaux à vent , tels que
ceux de l'orgue. La bouche du canon

,

elt l'ouverture d'où fort le boulet. En
termes d'Hommage, un Vallai dit
l.t bouche C7* les mains à fon Seigneur}

c'eft - à - dire
,
qu'il eft obligé de lui

baifer les mains pour aveu de fou-

iTii'.'ion.

BOUCHER. D'OR MOULU, v. act-

Terme de Doreur, pour lignifier la ré-

paration qu'on fait aux ouvrages d'or

qui ont quelque petit défaut , après

avoir été brunis. On emploie pour

cela de l'or moulu ou de la gomme
Arabique.

BOUCHIN, f. m. Terme de Mer,
qui fîgninc la partie la plus large d'un

vaiiîèau.

BOUE'E, f. f. Terme de Mer.
Vcc\ Bonmeau.
BOUER, v. aÛ. Lexique la mon-

noie fe frappait au mart.au , on ap-

pelloit Bci'.c;, l'adion de frapper fur

les lancs pour leur donner les for-

mes convenables, avan: que de les

blanchir.

BOUGRAN , f. m. Toile gom-
mée

,
qui fert particulièrement dans

ici sabirs
,
pour foutenir l'é:o!Îe.

BOUILLE, f. f. Langue perche,

qui a pour tète un petit bloc de bois
,

& qui fert à battre l'eau pour la pè-

che.

BOUTLLON, f. m. Plante com-
. dont les feuilles , en décoc-

tion, ont d'excellentes propriétés pour

le rhume , comme le fuc de ta racine

CO a pour la fievre-quarre. On diiiin-

nieurs fortes de Bouillons. Le

. Ses feuilles, con-

... n lient

i .ne 1 endoucure d'unciie-

BOUIS,Cm. Arbafleau fortcom-
mun, doat le bois cii d'un biaoi

B O
nâtre , & fert à diverfes fortes d'ou-
vrages. Le Eouis fervoit autrefois

pour les paliflades des jardins, mais
on s'en cft dégoûté paice que fa feuille

elt trille. On n'emploie plus que les

plus petites brandies pour les bor-
dures des parterres. Il a , dir-on

, pour
la Médecine , toutes les propriétés du
bois de Gayac.

BOULEAU , f. m. Arbre fort com-
mun en France, qui elt du nombre
de ceux qu'on nomme Boit <
& dont les feuilles rcifemblent à cel-

les du Tremble. On prétend que \ .21

qu'on tire de fou tronc , eft excellence

pour la pierre Ôi la gravelle. Son bois

fert à faire des cercles <*c des paniers.

De les branches foi cent de petites ver-

ges , dont on fait des balais.

BOULET, f. m. Oucre tes lignifi-

cations communes , ce mot lignifie
,

dans un cheval , la féconde jointure

de la jambe, au-deifus du paturon.
C'eft au boulet que fe font les entor-

il-s. On appelle Boulet», un cheval

donc le boulet ell forci de fa fituaciou

naturelle , par quelque entorfe ou par

un excès de travail.

BOL'LI , f. m. Nom d'un vaifTeau

de cuivre, ou de terre longe
,
que

L-s Siamois tirent du Japon , à: dans

lequel ils préparent leur thé.

BOU LIMIE , f. f. Mot tire du grec.

C'eft le nom d'une maladie des berufs

&: des chevaux
,
qui confïfte dans une

faim que rien ne peur railufieT.

BOULINE, f. f. Terme de Mer.
Les boulines font de longues cor^.-;

qui tiennent la voile de biais , lorf-

qu on fait route avec un vent d.

lé bouline , c'eft fe fervir d'un

vent de biais
,
qui n cft pas favora'o'e

à la route. On le nomme Vent .

Une. Ou die, d'un vailleau
,
qu'il ele

bon Boalinier.

BOULINGRIN, f. m. Mot cor-

rompu de l'Anglois
,
qui fe dir d un

parerre de gazon po ir l'ornement

d'un jardin. Le mut Anglois elt 1

ui lignine Lien vcid ou
pour jouer à la boule.

BOULON . f. m. Nom d'une

grolfe cheville de fer
,
qui fert à fou-

tesur les poutres Se les barres de fer

dans les édifices. Elle a d'un cote uut
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tête ronde, Se de l'autre une ouver-

ture , où l'on paire une clavette de

f.r pour l'arrerniii. Bjiulcttncr , c'eit

arrêter avec des OA'.l.,ns.

BOUQUETIN , f. m. Animal fau-

vage , allez commun d jus les maata-

c a s de vaille 6c Je Savoys. li reilern-

i chamois, mais il a les cornes

plu s longues 6c plus larges , 6c par pe- '

tits noeuds. Le fang du Bouquetin eit

tort chaud. Il paile pour un [pacifique

contre la pleurelie , 6c pour la diilo-

lucion du fang caillé.

BOUQUIN , f. m. Nom qu'on

donne au lièvre &c au lapin mâle.

Bouquiner elt l'action de ces animaux
en amour.
BOURBELIER , f. m. Terme de

ChalTe. C'elt le nom qu'on donne à

la poitrine du fanglier.

BOU ic C E il la Voue. Terme de

Mer
,
qui lîgiiihe rendre feulement

une partie de la voile , nour prendre

moins de vent. Dans nos Ports de la

Manche , on donne le nom de Bonnet

à la voile de mifaine.

BOURDAINE , f. m. Arbriifeau

qui fert à faire des allumettes ôc des

paniers. Il elt fort commun dans les

forets.

BOURDON , f. m. Nom d'une

groife mouche , ennemie des abeilles,

qui fait beaucoup de bruit en volant..

Las Naturalistes en distinguent huit

efpeces. Bourd'v eil un terme d Im-
primerie

,
qui fignifie les .©mimons

de mots dans la compoiïticn. C'eli

auili le nom d'un j_-u d'orgue qui fert

pour la baife , Se celui des baffes de

quelques iuitrumens , tels que le ci.a-

lumcau , la comemufe & la mufette.

tUmdtmrié, en termes de Blafon , fe

dit des croix dont les brandies font

arrondies comme le bourdon d'un
Pèlerin.

BOURGUEMESTRES , f. m. Nom
des principaux Magiltrats dans les

Villes d'Allemagne /de Flandre Se de
Hollande. Leur auront:- eit différente

dans chaque Ville, fuivant les Loix
& les Statuts qui y font établis. L'idée

de ce nom revient à celle à'Ec!)ei>iris

en France , Se à'Aldermen en An-
gleterre.

BOURRACHE , f. f. Plante corn-

B'BLIOTHECA

B O <#
mune , dont les Heurs ïûnt difpofées

en étoiles de couleur bleue ou blan-

che. La Bmurachc eit aperitive , &C

bonne pour cnaifer la bile.

BQURJiE'E, 1'. f. Air de muiîque,
à deux tenu

,
qui a deux parties éga-

les , chacune de huit mefures. On
nomme au u B. :>-,-. l , une uante com-
pofee iur le même air.

BOURRELET , f. m. Terme de
Blafon

,
qui vient de l'ancienne Che-

valerie , dont l'ulage , dans les Tour-
nois , étoit de porter fur le cafque un
tour de livrée de la couleur qui étoic

propre au Chevalier, & que les Dame?
y attachoien: Couvent de leurs mains.
Ce tour de livrée s'eiteonfervé dans les

ornemens de l'ecu , 6c le nomme Bcur~

relet. En termes d'Artiilerie, le B une-
ht d'un canon , eft l'eipece d'anneau
qui règne autour de la pièce

,
près de

la bouche.

BOURRIR , v. au. Cemotfîgnihe,
en termes de Chaile , le bruit que les

perdrix font de leurs ailes en prenant
leur vcl. On les entend b-.umr.

BOURRU , adj. On appelle Plan-
tes bmrnui , celles dont ia graine eft

fi petite qu'elle eit emportée par le

vent dans fa maturité ; 6c Fïn tmtarrn ,

le vin nouveau qui n'eft point encore
éclairci.

BOURSAUT, f. m. Arbriifeau d?
la nature du faule , & qui en eft une
efpece.

BOURSE, f. f. Nom que les Né-
gociais ont donné , dans les Villes de
commerce, au lieu dans lequel ils

tiennent leurs alfemhiécs. On pr;tend
qu'il vient de Bruges en Flandres , oà
les Marchands de la Ville s'affetn-

bloient devant l'Hôtel d'une famille
Noble

,
qui fe nomme la Btmrfe. Cet

Hôtel fublïite encore, avec trois beur-
fes fur la porte

,
pour armoiries. En

Turquie
, une bi m e lignifie cinq cens

écus. LzL.f.i'.:- c de P.t «ireft uneherbje
dont les feuilles ont la figure d'une
bourfe. Elles ont une qualité aftrin-

gente
,
qui arrête le fang ; ce qui a

fait donner au ii à la plante , le nom
de Sar:<;i:vaire.

BOURSIN ou BOUSIN , f. m. Ef-

pece de croûte qui fe trouve fut les

pierres au fortir de la carrière, Se

Gij
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•qu'on regarde comme une terre à de-

mi pétrihée.

BOUSSOLE, f. f. Liftrument de

mer , contenant l'aiguille aimantée

qui ferr à diriger la courfe d'un vaif-

ieau , en fe tournant conltammcnt

vers les Pôles. Ses bords portent la

divilion du cercle, qui eit de trois cens

loixaate parties égales , Se celle des

trence-deux airs ou rhumbs de vent,

l'ulage commun à toutes les Nations,

d'y mettre une fleur de lys au point

-du Nord , l'omble ravoriier l'opinion

de ceux qui attribuent l'invention de

la Bouûole à Jean Gira de Mafphi au

Royaume de Naples, vers l'an i 300 ;

parce que "Naples écoit alors poiledc

^»ar les François. La Boujjlle le nomme
au.h Compas de mer.

BOUTE', adj. Terme de Manche.
JUn cheval s'appelle boute , lorfqu'il a

les jambes droites depuis le genou

julqu'à la couronne.

BOUTI5 , f. m. C'ePc le terrain où

Jcs bêtes noires ont rouillé avec leur

jnuzeau , Se particulièrement celui où

le i'anglier acreufé pour chercher des

racines. Boutoir, qui lignifie le bouc
• du gtouin d'un fauglier, vient appa-

remment de la même fource , c'Jt-u-

•dire de bouter, vieux mot qui iïgnifioic

foujfer. De-là vient auili boutans, pour

iîgniHcr des pièces de bois qui poiif-

efent Se areboucent , ou des piliers de

pierre qui appuient une muraille. Les

-Matons difent qu'une pierre eft en

.bout., Te , pour lignifier que fa plus

grande longueur eft en travers dans

un mur. Buter de lef, en termes de

.Mer , lignine Serrer an vent , ùonh-

71er.

BOUTOIR , f. m. On donne ce

nom au bout du grouin d'un fan-

glier , Se au bout du nez des bêtes noi-

res. C'en am.i celui d'un infiniment

des Maréchaux, qui leur Gart à cou-

per la corne du pied d'un cheval.

BOUTURE , f. £ Terme de Jar-

dinage. C'clt un bouc on une branche

d'arbre
,
qui prend racine fans ancre

loin que de la planter ca terre. La
vigne , le Hguier , le faule , S:c. vien-

nent toit bien de bouture.

BOUVEMENT, f. in. Outil dcMc-
-tmiùfr. Le Bouvet eu un autre iultru-
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ment de la même prorefllon. C'cft une
force de rabot.

BOYAUTIER , f. m. Nom des Ar-
tifans donc la profedion eli de prépa-

rer les noyaux pour en faire des cor-

des. B yau , en terme! de Guerre , eu
une ligne de contrevallation difré-

rente uc la tranchée. Elle va en fer-

pentant
,
pour éviter l'enfilade, Se ferc

à joindre d'autres ouvrages.

BOYCINTNGA, f. m. Nom que
-les Breiîliens donnenr aux ferpens à

fonnetee , dont leur pays produit plu-

heurs efpeces. Ce qu'on appelle ion-

nette dans les ferpens , elt une forte

de grelots enveloppés d'une tunique

de peau qu'ils ont à la queue , Se qui
font allez de bruic pour avercir les

pallans du danger. Le Bcyànmgcba ,

le Boyciipel^ar.ga , le Boytimaçua , le

B ,uv.a, &:c. font d'autres ferpens de

la même région.

BOYERS , f. m. Efpece de Devins

,

ou plutôt d impolteurs , de l'Améri-

que, auxquels les Sauvages s'adreifcnt

dans les befoins excraordinaires, pour
obtenir par le pouvoir quils leur a:-

tribucnt , ce qu'ils n elperent point

par des voies naturelles. Quelques-
uns de nos Voyageurs leur donnent
le nom de Frêcres -, d'autres celui ce

Sorciers.

BRAC ou BRAQUE, f. m. Efpece

de chien de charte à courte queue
,

qui arrête le gibier, Se qui eit excel-

lent quêteur.

BRACHIAL, adj. lac. Les Méde-
cins appellent Mu file bracl.ial , le

mufcle du bras qui fert à le mouvoir.

BRACHMANES, f. m. Philofo-

phes ou Prêtres Indiens , dont les uns

paiToient leur vie dans les bois pour

étudier les altres 8e les nacures, can-

dis que les aunes vivoient dans les

villes pour donner des confeils aux

Souverains Se pour initruirc le peu-

ple. On les nommoic auili Gym
phi/Us. Ils méprifoient les eichefles Se

marquoienc peu ù atcachemcnc pour

la vie. Le fond de leur doctrine écoic

la mctempfycot'e , Se l'on croir que

Pychagore avoir tire d'eux cetec opi-

nion.

BRACONIER , f. m. On donne

aujourd'hui ce nom a Ceux qui te ton;
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comme un métier de prendre ou de

tuer du gibier fur les terres d'autrui :

mais anciennement Bracomer fignifioit

Coupeur de bois j 8c Eraccn , une bran-

che d'arbre.

BRAGUE, f. f*. Nom d'une corde

de vaifTeau
,
qui fert à tenir fermes

les artuts du canon.

BRAMER, v. n. Verbe qui ex-

prime le cri du cerf & qui n'a point

d'autre ufage. Le cerf brame , le lion

rugit , &c.

BRAMINES , f. m. Prêtres In-

diens qui reconnoiiTentunDicu tout-

puiifant, mais qui n'en adorent pas

moins pluiieurs efpeces d'animaux,

6c qui en impofent au peuple par

quantité d'artihees 8c de fuperltitions.

Il y a de l'apparence que ce font les

fuccefTeurs des anciens Brachmanes.

BRANCARD , f. m. On appelle

Brancard tout aifcmblage de pièces

de bois
,
qui fert à tranfporter quel-

que fardeau. Le brancard d'une voi-

ture , confifte en deux pièces de bois

qui joignent le train de devant à ce-

lui de derrière , 6c fur lefquelles porte

la voiture.

BRANCHE-URSINE , f. f. Plante

qu'on met au rang des herbes émol-

liences , & dont on diftingue deux ef-

peces , celle des jardins ôc la fauvage.

BRANCHIER , f. m. En termes de

Fauconnerie , on appelle Branchier un
jeune oifeau qui n'ayant point encore

de force , vole de branche en branche

en fortant du nid.

B R A ND E S , f. f. Buiflons , ra-

meaux d'arbres, qui rendent la chaffe

dirficile dans une foret.

BRANDIR , v. act. Mot qui n'eft

point encore abandonné
,
quoique

fon véritable ufage ait fini avec l'an-

cienne Chevalerie. Brandir l'épe'e , lî-

gnifioit la fecouer
,
pour fe donner un

air plus terrible. L'epée des Cheva-

liers s'appelloit Brand j &: delà vient

fans doute B-andon
,
qui lignifie une

torche ou une branche allumée, qu'on

a coutume de fecouer au'îi en la por-

tant. En termes de Juftice , on appelle

Brandons &C Panonceaux , des enfei-

gnes de paille qu'on met , dans les

villages, à la porte de ceux dont on
£aiûc les meubles

,
pour marquer que
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la Juftice les fait mettre en vente.

BRANLE, f. m. Nom qu'on donne
au lit des Matelots , te qu'il tire de

fa fituation. C'eft une pièce de toile ,

de cinq ou lîx pieds de longueur fur

trois de largeur
,
qui eft fufpendue

par les quatre coins, entre les ponts

du vai ffeau.

BRASER. , v. ad. Terme d'Art.

C'eft joindre deux pièces de fer l'une

contre l'autre avec de la foudure.

BRASSAGE , f. m. Droit qui eft

accordé au Fermier d.-s monnoie s ,

fiir chaque marc d'or , d argent bc de

cuivre mis en œuvre
, peur les frais

de la fabrication.

BRASSE , f. f. Mefure qu'on prend

avec les deux bras étendus, c'eit-à-

dirc , d'un bout à l'autre , 3c qui patte

à peu près pour celle d'une toile. Ce
mot

,
qui eft fort en ufage fur mer r

ne fe dit , à terre
,
que d'une ou de

pluiieurs braffes de cordes. Erailcr efl

un autre terme de mer
,
qui revienc

à celui de manœuvrer. Ainlî Braffèr

au zient , lignifie manœuvrer les ver-

gues du côté d'où vient le vent
}
Sec.

Dans l'ufage commun , Erajfer ligni-

fie mêler enfernble plufieurs chofes li-

quides pour en fa i r e une compoikion.
BRASSICOURT, f. m. Terme de

Manège. On donne ce nom aux che-

vaux dont les jambes de devant fonc

naturellement courbées en arc.

BRAY , f. m. Mélange de gomme
èc d'autres matières de la même na-

ture
,
qui s'emploie à divers ufages ,

tels que celui de calfater les vaif-

feaux, 6cc. On diftingue le Eray fee

6c le Eray %ras. Broyer unvaiiTeau
,

c'eft y appliquer du bray 6c d'autres

enduits.

BRAYE , f. f. Outre les lignifica-

tions familières , ce mot joint avec

fattffe , eft un tetme de Fortification y

qui lignifie une largeur de deux ou
trois toifes en dehor: autour du pied

du rempart. La fauffe braye fe nomme
auffi ba'Je enceinte.

BRAYER , f. m. En termes de Fau-

connerie , c'eft le cul d'un oifeau.

Certains cordons de Maçons , fe nom-
ment aulïï Brayers y audi-bien qu'un

petit marteau de fer qui fert aux ba^

lanciers des Monnoies.
G iij
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BREAN, f. m. Petit oifeau d'un

verd brun , mtlé de quelques taches

jaunes au bout des ailes.

BREBIS , f. f. Femelle du Bélier.

La brebis ne vit gueres que neuf ou
dix ans. On voir dans plu 'leurs ré-

gions , des brebis qui dirhrent des nô
très, les unes par la forme delà queue,

d'autres par celle des oreilles ; mais
on ne peut douter que l'efpece De foie

la même , fans excepter les fauvages,

qui font en grand nombre en Amé-
rique, 6c don: la lame eft de couleur

fauve.

BRECHE , f. f. Marbre noir, mêlé
de raei.nes blanches ôc jaunes

,
qu'on

tire des Pyrénées, & qui prend un
fore beau poli. En termes de Guerre,
B'-ec' e flgnin. ! ouverture que le ca-

non fait aux nr.Trs d'une ville aifiégée,

Battre en brec- e. Voir cr brrehe.

BRED1NDIN , f. m. Terme de

Mer. C'eiî une machine qui feri à éle-

ver des ballots Ôc d'autres f.mieaux
,

pour la cargaifon d'un vaiTeau.

BREF , f. m. Nom qu'on donne
aux Lettres du Pape , du moins à cel-

les qui traitent de quelque aîîiirc. Les

Ohnciers qui les font , fe nomment
Secrétaires des Brefs. Elles font fcel-

lées , en cire rouge , de Vanneau d>: P .
-

cheur : c'eft-à-dire , d'un cachet où
fàint Pierre e!t repréfente en Pécheur,

ôc qui doit être appofé en préfence

du Pape.

BREHIS , f. m. Animal de rifle

Mad.igafcar , fort fauvage ôc de la

groûeur d'une chèvre. Le Brehis n'a

qu'une corne fur le front.

Bi\EME , f. f. Pci'.ïon d'eau dou-
ce

,
qui a les entrailles plus grandes

que la carpe , avec laquelle il a d'ail-

leurs beaucoup de relfemblance. Sa

chair eft molle ôc graiTe. Il y a auifi

une Brème de mer.

E!\ r S-lN , f. m. Nom qu'on don-

ne , fat mer , à certains crocs de fer

ôc à certains rotdages.

BRI fc à la glu,

r u._irc de petits oi féaux.

BRETES>ES, f. f. Terne de Bla-

fon
,
qui lignifie une rang!e de cré-

neaux. On d . pour
r des pièces

fiRETON , f. m. Nom d'une ef-
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pece de coquilles blanches

,
qui 'err

aux grottes oc autres ouvrages de ro-

caille.

B^ETTER , v. a£t. Terme d'Arr.

Ce t commencer un ouvrage de Sculp-

ture , en terre ou en cire , avec un
rj.'icnoir bvetté , c'eft-à-dire , den-

telé
,
pour dégro.ht la figure. Ces pre-

miers traits fe nomm:::: b retture<.

BKLVE , f. f. lar. 1 erme de Poefie

ôc de Mufique. En Poëfie , c'eft uns
fyllabe qui cil oppofée à longue dans
la mefure. En Mufique , c'eft une note

blanche , de forme quairée ôc fans

queue , qui vaut deux mefures. Brève

e
1

: au :i un terme de Monnoie
,
qui

fignifie le poids des flancs , tel que
les Ouvriers le reçoivent du Maine.
Ils rendent l.t brève , lorfque remet-

tant les flancs ajuftés , avec les ro-

gnures Se les limailles , ils rendent

poids pour poids.

BREVET , f. ni. Terme en ufage

pour fignifier la Patente d'une Com-
mi non. B-czet de C Aonel.

BREVIAIRE , f. m. lat. Livre de
prières en ufcge dans l'Eglife Ro-
maine , dont les diverfes parties doi-

vent ê:re récir-'es à cerraines heures

du jour
,
par ceux qui font engagés

dans les Ordres facrés ou qui poflé-

dent quelque Bénéfice Ecclefiaftique.

Il fe nomme Bréviaire
,
parce qu'il

contient un abrégé de l'ancien ordre

des prières qui fe faifoient à de» heu-

res réglées du jour ôc de la nuit.

BREUIL , f. m. Vieux mot fran-

çois , .yn fignihe , en termes d'Eaux

5c For^rs , un enclos de bois taillis,

pour la retraite des bêtes. C'eft ce

qu'on appelle' aujourd'hui Part.

BRIGADE , f. t. Corps de Cavale-

rie ou d' Infanterie , commandé par

un Ocficier général qu'on nomme ïlri~

«ailier d'A-rr.k. Le» Brigades de Ca-

valerie font de dix ou douze efca-

drons , ôc celles d'Infanterie de cinq

ou iîx bataillons. Sri ad: feditauih

d'une compagnie de Cavalerie
,
qui

étant
,

par exemple , de cinquante

Maîtres , eft divifte en trois Briga-

des , dont chacme a fou h*$ OU
qui fe nomme finalement Brigadier.

BRIGAND , f. m. Voleur de grand

chemin , ôc tout ennemi qui trouble
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le repos public par des violences, hors

des cas d'une guerre légitime. Ce moc
vient d'une ancienne armure de fer

,

nommée briiandine
,
qui fit donner le

nom de Brigands à un certain corps

de Soldats qui en étoient armés au

quatorzième lîicle. Les pillages qu'ils

commettoient , firent regarder Voleur

6c Brigand comme fynonimes.

ERIGANTIN, f. m. Petit vaifleau

pl.u , léger & ouvert
,
qui va à la

voile &: à la rame , 6c qui ferc à com-
battre ou à donner la chaire.

BRIGNULE, f. f. Excellente ef-

pece de prunes
,
qui tirent leur nom

de Brignole , ville de Provence, d'où

elles font envoyées feches.

BRIMBALE ou BRINQUEBALE,
f. f. Levier oui eft au fommet d'une

pompe , 6c dont le mouvement eft

néceifaire pour tirer de l'eau.

BRIOINE , f. f. Plante commune

,

dont la racine eft émolliente ôc pur-

gative. Elle purge fur-tout les hu-

meurs. On diflingue deux fortes de

Brioines ; l'une qui porte des baies

noires , & l'autre qui en porte des

rougis.

BRION , f. m. Vieux mot
,
qui

lignifie de la mou (Te de chêne , 6c qui

s'eft confervé , dans la Marine
,
pour

lignifier l'allonge de l'ctou-oe d'un vaif-

feau.

BRIQUE , f. f. Pierre fadice , com-
pofée d'une terre graffe ôc rougeâtre

,

qu'on fait cuire au feu , & qui fert à

bâtir. Sa forme eft un quarré-long
,

d'environ huit pouces fur quatre. La
demi-brique

,
qui n'a qu'un pouce

d'épaifTeur , fe nomme brique de chan-

tignole. La brique crue elè compofée
d'une terre blanchâtre

,
qu'on fait

fecher long-tems fans l'aide du feu.

On ia.it une huile de brique, en broyant
des briques enflammées dans de l'huile

commune. Elle eft fi elîimée par fes

vertus
,
que les Ckymiftes l'appellent

Huile des Pi-ilofuphcs. Briqacier un
mur , lignifie lui donner l'apparence

de brique en contrefaifant des join-

tures par des lignes.

BRIS , f. m . Le droit des Bris, qu'on
fait remonter jufqu'aux anciens Gau-
lois

,
qui l'avoient établi , dit-on , fur

leurs côtes
,

parce qu'ils traitaient
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d'ennemis tous les étrangers , con-
filtoir à s'attribuer la propriété de tous

les vai fléaux qui venoient bnfer fur

les bancs ôc les rochers d'une côte.

Quoique barbare , il fubfifte encore
dans quelque! endroits de France 6c

d'Angleterre.

BRISANT, f. m. On donne ce

nom aux flots de la mer
,
qui s'élè-

vent avec beaucoup d'écume à la ren-

contre des rochers , ou en frappant

contre certaines côtes. On nomme
au di brijans les rochers mêmes qui

produifent cet eifet.

BRI^E , f. f. Nom d'un vent de
mer

,
qui s'élève fut les dix heures du

matin dans les parages de l'Améri-

que. On donne le même nom à de
petits vents de terre

,
qui s'élevant

vers le foir , cefTent au retour du fo-

leil.

BRISE'ES , f. f. Traces d'une bête

fauve dans les bois , ou chemins que
les ChafTeurs marquent avec des bran-

ches. Dc-là vient i'exprelîion figurée,

Marcher fur les brifées de quelqu'un
,

pour dire , imiter fon exemple ou fui-

vre la même route. Brifer , en termes
de Chaffe , lignifie marquer le che-

min avec des branches. En termes de
Blafon, c'eft charger un écu de bri-

fures , telles que lambel , bordure , ôcc.

comme font les cadets qui portent les

mêmes armes que leurs aînés.

BROCARD, f. m. Etoffe tiflïie

d'un mélange de plufieurs couleurs

,

6c d'or ôc d'argent enrichi de fleurs

& d'une variété de figures. Ce nom
étoit borné autrefois aux étoffes d'or

ôc d'argent , mais il fe donne aujour-

d'hui à toutes fortes d'ouvrages à
fleurs. On nomme Brocatelle

,
par di-

minutif, des étoffes moins fortes ôc

moins épaiffes, mais dans, le même
goût.

BROCATELLE, f. f. Marbre
d'Andaloufîe

,
qu'on tire d'une an-

cienne carrière
,
près de Tortofe , &

qui eft nuancé d'un grand nombre
des plus belles couleurs. On donne
le nom de Brocatelle antique à un an-

cien marbre de la même efpece
,
qui

fe riroit près d'Andrinople.

BROCCOLI, f. m. Excellent choux
vetd d'Italie

,
qui n'elt compofé qu«

G iv
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d'une :unnle tige, environnée de quel-

que? feuilles , Se qui Ce mange comme
l'afperge.

BROC H E S , T. f. En termes de

Chaiïè , on donne ce nom aux défen-

fes d'un fangtîer.

BROCHET, f. m. Poifïbn vorace

d'eau douce. On appelle Èrochit car-

re tn , celui qui a pi is de dix - huit

pouces entre <ril & bat. Le brochet

d'étang et fort inférieur en bonté à

cckii de rivière. On prétend que fa

mâchoire , réduite en pou ire , eit bon-

ne à ceux qui ont la pierre 8c la gea-

velle. On appelle B 'ochet de terre, aux

Antilles , une efpece de lézard qui ref-

femble au brochet par la figure Se la

peau , mais qui a quatre pieJs au lieu

de nageoires. Sa longueur e'I d'envi-

ron un pied , Se fou cri fort défa-

gréable.

BROCHOIR , f. m. Marteau de

Maréchal
,
qui fert à ferrer les che-

vaux.

BRODEQUIN , f. m. Ancienne

ehauflure , qui cou- ici: le pied Se

une partie de la jambe -, mais moins

haute & de moindre appareil que le co-

thurne. Les Adeursdu Théâtre étoient

en brodequins pour jouer la Comé-
die , &c chauflbient le cothurne pour

la Tragédie. De là e(t venu l'ufage de

ces deux mors
,
pour lignifier ces deux

genres de fpedtacles.

BRONCHIES , f. f. Nom tiré du

grec
,
qu'on donne aux tu vaux de la

trachée artère, qui conduifent l'air

dans le poumon
,
pour larefpiration.

Les mufcles bronchiques font ceux

qui s'étendant par les côtés de la tra-

chée artère , font mouvoir le larynx.

BRONZE, f. m. Métal compofé

de cuivre 6c de laiton , c'eft-à-dire
,

de cuivre rouge Se de cuivre jaune.

La fleur de bron\e eft une exhalaifon

des plus fines parties du bronze, qui

fe fait dans la fonte lorfquè ce me-
ra! coule par fes canaux, Se qui fe

réduit en petits e;
rains comme ceux

du millet. Ou lui attribue diverfes

vertus pour les ulcères , les cicatrices

Z< les excrefccnces de chair !

de bron\e t qui fe vieux

ïnftrumens defle mei il , a les

propriétés , mais cil plus mordicante.
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On les attribue auiii au marc dchrov%et

que les Médecins appellent Diphryges,

c'eft i-dire en gféC, deux fois cuit,
Se qui n'eii ty; ce qui re.'te au fond
de la tournai le lorfque le bronze en
e!t forti.

BKOQUART, f. m. Nom que les

Chaleurs donnent aux bètes fauves
d'un an , fur-tout aux cerfs Se aux
chevreuils.

BROU DE COCO , f. m. Nos
Voyageurs appellent ainfi l'écorcc des

noix de Coco
,
qui eft épailïe de trois

doigs , Se compol'éc de filament qui
la rendent propre à faire des cordes

dans les pays où il ne croit point de
chanvre.

BROCCILLAMINI , f. m. Mot
corrompu

,
par les Apotiquaires , de

bJi Armenki , Bols d'Arménie, Se

qui lignifie une terre rouge Se vif-

queufe , dont les Médecins font plu-

lieurs ufages. On lui attribue les mê-
mes vertus qu'à la terre figillée , con-

t e le venin. Les Peintres Se les Potiers

s'en fervent auli , ceux-ci pour colo-

rer leur poterie, les autres pour atta-

cher l'or à leurs peintures.

BROUNISTES , f. m. Sefte d'Hé-

les Hollandois , Difciples d'un

certain Broun
,
qui rejettent également

la Communion Procédante Se la Ca-
tholique

,
parce qu'ils condamnent la

forme du gouvernement Epîicopale

Se Prefbitertenne. On leur attribue

d'autres erreurs fur le mariage, le

baptême , la forme de la prière , ftcc

BROYE , f. f. Terme de Blafon
,

rific certains relions dans des

fituations variées. C'c-'t anfîl le nom
d'un inferument qui fert à broyer le

chanvre.

BRUGNON ou BRIGNOH , f. m.
Fruit qui a quelque reifemblance avec

te, triais qui meurit plus tard.

Il a la peau plus h\ic S: moins de du-

vet , Se ne quitte point le noyau.

BRUIERE, f. f. Quoique ce mot
foit u î nom gênerai ponr quantité

d'arbuftes 8e de plantes qui croiiTent

fans culture, c'eft aiuli le nom par-

ticulier «l'un arbre dont on pi

que les fleurs Se les feuilles guériffenr

la piquùre des ftrpens. L'eau où l'on

a fait cuire fes feuilles, guérit, dit-on,
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de la pierre. La Brmere a beaucoup

de reilcmblance avec le Tamarife

BRULOT , f. m. Petit bâtiment

de mer, conftruit de vieux bois, qu'on

remplit de poudre , de feux d'artifices

oc de matières combuftibles, pour brû-

ler des vaiiTcaux ennemis.

BRUMA , G m. Nom d'une fauffe

Divinité des Indiens
,

qui , fuivant

les fables de leurs Prêtres , a produit

autant de mondes qu'elle a de parties

conlïdérables dans ion corps , c'eft-à-

dire , l'un de fon cerveau , l'autre de

fes yeux , un rroifîéme de fon nez, &c.

& de chacun de ces mondes font fortis

les hommes qui habitent la terre, avec

des qualités bonnes ou mauvaifes, fui-

vant les propriétés du membre de Bru-

rna d'où chaque monde eft forti.

BRUME, f. f. lat. Humidité de

l'air , brouillard épais de mer. Les an-

ciens Romains appelloient propre-

ment Emma , le premier jour de l'hi-

ver
,

qu'ils faifoient commencer au

folftice de Décembre. Les Agrono-
mes donnent encore le nom de Bra-

mai à ce folftice. Les plantes qui vien-

nent en hiver, telles que l'Hellébore
,

s'appellent auin Plantes brumales.

BRUNIR , v. act. Terme d'Art
,

qui s'emploie particulièrement pour
l'or &: l'argent, &: qui lignifie polir

avec la pierre fanguine ou avec la

dent de loup. Les Relieurs bruniiTent

au.li la tranche des livres avec la dent

de chien
,
qu'ils appellent Bruniffbir.

BRUSE, f. m. Afbriflèau dont les

feuilles reifemblent à celles du myr-
.x'cepté qu'cl'es font plus rudes

& plus pointues , & qu'elles n'ont pas

d'odeur. Il porte une graine rouge.

Sa racine eft employée aux ufages de

la Médecine , fur-tout contre la pier-

re
,

qu'elle rompt 6c qu'elle diiïbut.

La Brufe, qu'on nomme aufïï Petit

houx , eft un des cinq apéritifs ma-
jeurs.

BRUTIER , f. m. Oifeau de proie,

que quelques Naturatifies ne croient

pas différent du Butor, & qui ne peut
être drefTé pour la chalTe.

BUCCINATEUR,f. m. Nom
d'un des neuf mufcles des lèvres

,

qui fert à emboucher la trompette

,

fuivant la fignification latine du mot.
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BUCENTAURF. , f. m. Nom d un
vaiilêau , en forme de galion, qui

fert au Doge de Venife pour épouiér

la mer le jour de l'Afcenfion.

BUCEPHALE , f. m. gr. Nom d'un

cheval célèbre d'Alexandre le Grand.

On rapporte qu'il ne vouloir être

monté que par ce Prince. Son nom ,

qui fîgnihe tête de boeuf, venoit de

fa marque , fuivant l'ufage des an-

ciens Grecs.

BUCOLIQUE , ad). Nom formé du
mot grec qui lîgniHe Bo?u , &c qu'on
a donné par excellence aux Eglogues

de Virgile
y
parce qu'on n'a rien de

fi parfait fur la vie Paitorale
,
qui

renferme le foin des bœufs.

BUFLE , f. m. Animal fort com-
mun en Afrique & dans d'autres pays.

Il reiiemble au bœuf, excepté par les.

cornes
,
qui font plutôt larges que

rondes. On l'apprivoife aifez facile-

ment, mais les hurles fauvages fonc

forr dangereux. Plulîeurs Nations s'en

fervent pour le travail , & mangenc
fa chair

,
quoique dure ôc coriace.

L'ufage de reprefentet le bufle avec

une boucle , lui a fait donner le nom
de Boucle dans le Blafon.

BUGLOSE , f. f. Herbe com-
mune , dont les fleurs , les feuilles Se

la racine , fervent aux ufages de la

Médecine. Elle eft aperirive &c car-

diaque. Il y a une Buglofc fauvage ,

qui eft bonne pour guérir la morfure
des fetpens, lorfqu'après l'avoir mâ-
chée , on applique le marc fur la

plaie.

BUGRANE , f. f. Plante, nom-
mée vulgairement Ancte bxrJ', donc

les feuilles reiTemblent à celles de la

lentille.

BUISSON-ARDENT ou *PYRA-
CANTE , f. m. Nom d'un arbrifTeau

qui conferve roujours fa verdure. Il

produit des fleurs blanches au mois

de Mai , & un fruit rouge qui réilfte

à l'hiver.

BULBE, f. f. Nom qu'on donne
généralement aux oignons des plan-

tes , mais qui lignine particulièrement

une forte d'oignon , fur la nature du-

quel on ne s'accorde Aint aujour-

d'hui
,
quoique les Armens en aient

parlé. On appelle Plantes buiùeufes,,
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celles qui ont des racines fibreufes

avec des oignons.

BULLE , f. f. Nom qu'on borne
aujourd'hui aux Lettres Patentes ac-

cordées par le Pape , fur- tout pour
les Bénéfices. Cependant quelques ra-

meutes Ordonnances des Empereurs
ont coofèrvé le nom de Bulles , telles

que la Bn'le d'or de Charles IV, qui
rcg.r de la forme des éleJtions Im-
périales.

BUPIITALME, f. m. Fiante,
nommée autrement Cade , dont la

fleur eft jaune s fie les feuilles Sembla-
bles au fenouil. On vante fei vertus,

en breuvage, pour la jauniffe.

BUPLEURE , f. f. Plante qui ref-

femble à l'oreille d'un lièvre , fie dont
la femence eft bonne pour la morfure
des ferpens. Sa feuille a des vertus

contre la pierre.

BUPRESTE , f. f. Efpece de mou-
che cantharide

,
qui eft fort dange-

reufe pour les animaux qui l'avallent

en pai fiant. Elle fait enfler le ventre

,

arrête l'urine fie caufe la mort.
BURAIL , f. m. Nom d'une efpece

de ratine. Le Bural eit une forte d'é-

toffe gro Tîere , dont les Religieux

Mandians font leurs habits. La Su-
ranné eff une autre étoffe de grofTe

laine , mêlée de foie comme la Pa-
peline. La B:ire , d'où paroiiTent ve-
nir tous ces noms , eft une étoffe ve-

lue , fort grodicre , fie de couleur

iou.fe.

BURELE', adj. Terme de P-lafon,

qui fig-iifTe , fur l'écu , de longues
liftes de flanc à flanc , à nombre égal

& d'émail différent.

BURGANDINE, f. f. Nom d'une
belle nacre

,
plus précieufe que les

nacres de perle , qui n'eft que l'écaillé

d'une efpece de limaçon nommé £•<>•-

gan. Il eft commun autour des An-
tilles , fie l'on en diftingue de pluileurs

fortes , dont la plus eftimée èfi celle

qui eft colorée de verd au-deifus de

la nacre.

BURGRAVE, f. m. Titre de di-

gnité en Allemagne. Ce nom, corn-

pofé de deinyn >ts , dont l'un Signi-

fie H :- SiJfitre C mi , lignifie au-

î mrd'hui Seigneur ou Jugede quelque

Ville ou de quelque Château : mais
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l'Allemagne n'avoit autrefois qu-
quatre.BM>-:H-<n <iai r: Nuremberg, Mao.

8 ïvech.

BURIN , f. m. Inftrument d'acier,

qui ferr à grj-er fur les métaux , en
le pouvant avec la main. Ce mot
s'eft annobli

,
jufqu'à fervir de nom

à 1 ar: de la Gravure , comme le Pir-

(ca:>. en fert à la Peinture. Ainfi l'on

dit fort bien
,
qu'un homme s'eft im-

mortalise par le Burin.

BURLESQUE , f. fie adj. Ce mot,
emprunté de Htalien, lignifie ce qui
eft capable de réjouir par un carac-

tère ridicule ; en quoi il diffère de
c ;-/.';>. ;c

,
qui ne lignifie que ce qui

fait rire ou qui réjouit à titre de plai-

fanterie.

BL SE , f. f. Oifeau de proie , fort

lenrfic fort ftupide, qu'il eft impo T;blc

de drefTer pour la chafTe. Sa couleur

e'i. noirâtre. Il fait la guerre aux ga-

rennes, aux baile-cours & aux étangs.

BUSTE, f. m. Nom des figures en

plein relief, qui ne reprefentent que
le vifage, fie qui fc placent ordinai-

rement fur un piedeftal. Ce mot nous
vient de l'Italien , fie n'a point de rap-

port au mot latin
,
qui fignifie Bâcher.

BUTIERE, f. f. Efpece de grande

arquebufe qui fert à tirer au blanc

dans les affemblées des Chevaliers de

l'Arquebufe. La maifon où ils s'alTem-

blent , Se leur exercice même , s'ap-

pellent Bute. L'origine de ces noms
n'eft pas obfcure.

BUTOR , f. m. Oifeau fort gros

mais lent, & facile à tuer. Sa chair eft

excellente quand elle eft grafle. Son
plumage eit rouané fie marqueté de

brun , mais pale autour du cou fie

marqueté de noir. San bec eft long

d'environ quatre doigts fie fort poin-

tu , fou cou long d'un pied fie demi

,

fie fes jambes d'environ deux pieds.

BUTURE, f. f. Tumeur qui fur-

vient à la jointute du pied d'un chien

Se qui le rend boiteux. Un chien at-

taqué de ce mal , s'aprclle chien bute.

BUVEAU ou BEVEAU , f. m.
Infiniment de Muhématique, qui fert

à tracer des angles , fie qui diffère de

e en ce que fes branches s'ou-

vrent fie fe ferment comme celles du

compas.
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C Troisième lettre de l'alphabet

,

qui fis prononce comme K de-

vant les voyelles a o u , & comme S

devant e ôc /. Dans le chiffre Ro-

main , C , exprime joo ; C C , 200
,

CCC, 500 ; & C C C C, 400. Il fer-

voit aullï d'abbreviation pour les pie-

noms qui commençoient par C, tels

que Caiur , &c. Les anciens Gram-
mairiens croient portés à fupprimer

le o
,
pour lui fubftituer en. Au con-

traire nous avons fubfHtué , dans no-

tre langue, cju à c, &c nous écrivons

Lyrique au lieu de Lyr'u , &cc.
' CAB, f. m. Mefure dis Hébreux,
3ui contenoit trois pintes un tiers

e notre mefure de vin , & deux pin-

tes cinq fîxiémes de notre mefure à

bled.

CABALE, f. f. Mot qui iîgnifie tradi-

tion dans fon origine hébraïque. Il eft

devenu le nom d'une feience fecrete,

qui confifte à expliquer les chofes les

plus obfcures, foit par les nombres,
foie par le changement de l'ordre des

lettres , foit par des rapports & des

dimenfions dont les Cabaliftes fe font

formé des règles. Cette imagination

étant pafTée entre les Chrétiens , a

donné lieu auxTalifmans, aux Amu-
letes , & à quantité d'autres fu per-

ditions. Les juifs prétendent q'ie la

feience de la Cabale a été révélée à

Moïfe fur le Mont Sinaï , & qu'elle

s'eft perpétuée fans le fecours de l'é-

criture
,
par la feule tradition.

CABANE ou CABINE, f. f. Ter-
me de mer

,
qui fignifie de petites

chambres compofées de planches
,

dans un vaifîèau
,
pour le logement

des Officiers & des Voyageurs. Ca-
hanc , fur la rivière de Loire , fïgnifïe

un bateau couvert. On nomme auffi

Cabanes les maifons des pauvres Pay-
fans.

CABARET , f. m. Petite plante.

V<r;e\ Asamtm.
CABESTAN, f. m. Machine de

méchanique
,
qui fert à lever de gros

fardeaux, par le moyen d'un etficu

traverfé de barres de bois qui le font

tourner en rond. Il y a le ctbejian
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double, & le cabefian à l'An

Sur mer , le cabeftan iert particulier

rement à retirer les ancres.

CA BILLE, f. f. Nom qu'on donne
aux Tribus ou aux AiTociacio :, de fa-

milles dans l'Arabie &. l'Ai

C'eit ce qui l'appelle Horde en Tar-

tarie , Clan en Ecolfe , Puve en Cor-

fc , &c.
CABLE, f. m. Grotte corde, qui

eft particulièrement à l'ufage de la

Marine. De quelque groilèur que

foient les cables , ils l'ont toujours

compofes de trois hanfers , dont cha-

cun l'efr de trois tur-.r.s. Un grandi

vaiffeau a toujours befoin de quatre

cables , dont le plus gros s'appelle

Mâttre-cablt. La longueur ordinaire

d'un cable eft de éenc-vingt bratfès;

& cette mefure fert , en mer, pour ré-

gler les diitances. Deux cables , c'eft

deux cens quarante bralfes. Cable,

en termes de Blafon , fe dit d'une

croix couverte de cordes tortillées.

CABLIAU, f. m. Excellent poif-

fon des mers du Nord
,
qui fe prend.

auffî à l'embouchure des rivières , 8e

que plusieurs confondent avec la mo-
rue fraîche, parce qu'il lui refTem-

ble beaucoup par la figure -, mais

d'autres le croient d'une efpece dif-

férente.

CABOCHON , f. m. Nom qu'on

donne aux pierres piccieules , fur-

tout aux rubis , loi-'qu'étant encote

dans la forme où elle:, ont été trou-

vées , on n'a fait que les polir , fans

leur avoir donné aucune autre figure.

CABRIL, f. m. Nom qu'on donne
aux jeunes chevreaux. Leur peau fe

nomme Cabre

n

, &c fert à faire des

gands.

CABRION, f. m. Terme de mer.

C'eit une pièce de bois qui fert à raf-

fermir les affûts , lorfque la mer eft

affez groffe pour ébranler l'artillerie.

La Cabre eft une autre machine de

mer . en forme de gros boutons
,
qui

fert dans une galère.

CABUIE, f. f. Herbe de quelques

parties méridionales de l'Amérique,

dont les Sauvages font des cordes
,

&du fil fi fort, qu'il coupe le fer com-

me une feie. Les feuilles de la Cab»je

refTemblent au chardon. .
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C A C A L I E , f. f. Plante dont la

fleur reiTemble à celle de l'olivier.

On la prend pour le C.ircanum de Ga-
lîen. Mais elle eft fort rare.

CACAO, f. m. Fruit d'un ar-

bre
,
que nos Voyageurs appellent

Cmctuyer. C eft une efpece de noix
«ie la grofteur ordinaire d'une aman-
de

,
qui croiifen: dans une goulTe

au notnbre de dix ou douze, de cou-

leur violette
, & defquellcs on ti>e

une fubftancc fer: tendre, dont on
compofe le chocolat. Les Cacaoyers

rrod ùfent ordinairement deux fois

année. Ils font de la hauteur d'un

(jerifier , 2c lui relfemblcnt d'ailleurs

par la figure. Le commerce du Cacao
eft fort confidérable. Dans quelques
endroits de l'Amérique Efpaguole, le

Cacao tient lieu de momioie.
CACHOU, f. m. Efpece de gom-

me , formée du fuc d'un arbre des

Indes qui s'appelle E.ijoa &: qui porte

un fruit du même nom. Le Cachou
btute eft fott bon pour l'eftomac. On
le prépare en grains , avec de l'ambre

&: du mufe
,
pour donner de la. dou-

ceur à l'haleine. Le Cachou fe fait

par le feu , en faifanr bouillir, dans
l'eau, du bois de Bajou coupé en piée

ces , dont il fort une gomme qui fe

•condenfe ôc fe durcit en fechant.

CACHRYS , f. m. Nom grec, qui

eft celui de la graine du romarin, ôc

qu'on donne aufi à ce qu'on appelle

chatton fur certains arbres , c efc-à-

dire , à certaine production qui n'é-

tant ni fruit ni feuille
,
précède néan-

moins le fruit , ôc tombe lot fqu'il

commence à paroître. Les noifetiers

&: d'autres arbres ont des thdttom*

CACIQUE , f. m. Titre de dignité

au Pérou 6c dans plulîeurs autres ré-

gions de l'Amérique Efpagnole. Les

Caciques font les Princes , les Sei-

gneurs & toute la Nobleife du navs.

CACOCHVMIE , f. f. Mot grec

compofé
,
qui lignine une conftitu-

tion dérangée par une abondance de
mauvaifes humeurs qui procèdent de
di fterentes caufes.

CACODrMON , f. m. gr. Mauvais
F-fpric , Diable , Kfoaftre capable d'ef-

frayer , foit qu'il ait une exiftence

ou qu'il foie l'ouvrage de l'iuu-
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tîon. Les Aftrologues donnent ce nom
à leur douzième maifon du Ciel, parce
qu'ils n'en tirent que des prognoftics

terribles.

CACOETHES , f. m. gr. Mauvaife
coutume , habitude nuiiible. Les Chi-
rurgiens donnent ce nom a certains

maux invétérés qui produifent des

abfcès , des apoùhumes , 5c qui font

prefqu'incuraoles.

cacophonie , f. f. gr. Tons dé-

règles de la voix ou des inftrumens

,

qui troublent la juftefte de l'harmo-

nie ; ou rcncon:re de certaines fylla-

bes dures 5c choquantes dans le ftyle

ou dans le langage.

CADASTRE , f. m. Nom qu'on
donne aux Pvolles ou aux Regiltres

publics, qui contiennent la réparti-

tion de la taille dans une province.

L'origine de ce mot eft incertaine.

CADEAU , f. m. Figure ou traits

de plume dont les maîtres Ecrivains

ornent leur écriture. On emploie auîli

ce mot pour fignifier quelque chofe

de galant qu'on donne à quelqu'un
,

ou qu'on fait en fa faveur.

CADENAS , f. m. Petite ferrure

mobile
,
qu'on applique à différentes

choies pour les fermer. On appelle

aulîî Cadenas une efpece de coftre ou
d'étui

,
qui contient une cuillère , une

fourchette 5c un couteau
,
qu'on fert

pour le Roi ou pour les perfonnes

d'une grande diftintiion.

CADENCE , f. f. Ton propre &
réglé de la voix, dans le langage,

la lecture oh La déclamation , oui

fert à faire fentir mieux ce qu'on dit.

Dans l'Eloquence 5c la Poclîe , c'eft

la difpolîtion bien ménagée des mots
ôc des iyllabes. En Mulîque, c'efl une
cfpccc de concluùon de l'air ou du

,

qui fe fait avec la jufteiTe ÔC

l'agressent convenables. C'eft audi un
tremblement harmonieux de la voix

ou de l'initrument. Dans ces deux
fens . il v a diverfes fortes de caden-

ces. En terme de Danfe , c'eft le jufte

rapport des pas 5c des mouvemens
avec la mefure des inftrumens. Il v

a auiu une cadence de Manège, qui

confifte dans les mouvemens régu-

liers d'un cheval bien drefle.

CADI , f. m. Nom qu'on donne
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en Turquie aux Officiers qui ont l'ad-

miniltration de la Juftice.

CADMIE , f. f. ^^Calamine.
CaDRAN , f. m. Pattic exté-

rieure d'une horloge
,
qui lait con-

noitre les heures par le mouvement
régulier de l'aiguille. Il y a des Ca-

drans lolaires , qui marquent les heu-

res par l'ombre ou ltyk -, des Cadrans

anemoniquet, ou des Anemv\copts ,
qui

font coonoùrc quel vent fou trie j des

Cadrans hydrauliques , où l'heure eii

marquée par le mouvement de l'eau.

Les Lapidaires nomment Cadrai: une

machine de ter
,

qui fert à tenir les

diamans pour les travailler.

CADKE , f. m. Quoique ce mot
emporte l'idée de quatre ,. oc qu il

naît pas d'autre fens dans le propre
,

on l'applique aux bordures ronaes &c

ovales des tableaux , comme aux bor-

dures quarrées. Les cadres de plat-

fond , de maçonnerie , de charpen-

te , &c. font toujours des ligures

quarrées.

CADUCE'E, f. m. Les Romains
appelloient Caducée une baguette blan-

che que portoient à la main les Offi-

ciers publics qui proclamoient la paix

ou qui l'alloient annoncer a 1 ennemi.

Mais c'eft plus proprement le nom de

la baguette avec laquelle on repré-

fente le Dieu Mercure , &: qu il avoit

reçue d Apollon peur toucher fa har-

pe à fept cordes. Les Egyptiens ornè-

rent cette baguette de deux ferpens

entrelacés , l'un mâle , l'autre femel-

le , qui formoient une forte de nœud
au milieu , 8c fembloient fe baifer au

fommet. Ils y ajoutèrent des a;!es.

Quelques-uns prétendent que c'étoit

le hiéroglyphe ou l'emblème de FE«-

loquencc. Les Poètes attribuent aulîi

à cette baguette , la propriété de con-
duire les âmes aux Enfers & de les en
ramener.

CAFFE', f. m. Graine , en forme
de fève

, qui croît fur une plante du
même nom, dont la tige refïemble

aulîi à celle de nos fèves , mais donc
les feuilles onc plus de reftemblance
avec celles du cerifier. Le Cafté ne
croiffoit autrefois qu'au Levant , Sur-

tout dans l'Arabie heureufe -, mais on
a trouvé ic moyen de le faire croître
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dans diverfes Colonies Européennes r
où il fe perfectionné de jour en jour.

L'ufage du Cafté , en liqueur compo-
sée de fa poudre , s'efi mcrveiileufe-

ment répandu dans toute l'Europe,

Les maifons publiques où cette li-

queur fe vend
,
portent auiii le nom

de Cajjc , 6c fervent de lieux d'affém-

blée aux gens chîfs. On prétend que
le Cafté corrige toutes lottes d'in-

remperies , ôc prefque tout le monde
fe loue de fes effets. Cependant il elt

dangereux pour cersair.s tempérar

mens } 6c comme il n'y a point encore

de règle connue pour faire cet r*e dif-

tindîion , c'eft à ceux qui en ufent à
obferver le bien ou le mal qu'il leur

caafe.Un défautcommun elt de !e faire

trop brûler. Il caufe alors l'infomnie.

CAIE , f. f. Elpece de banc de fa-

ble , couvert d'herbages ou de vafe
,

qui fe nomme auffi Roche molle , &c

qui eti capable de faire échouer les

petits bâtimens.

CAILLE , f. f. Oifeau de partage

dont la chair eft fort eltimée , excep>

té dans les pays qui produifent beau-

coup d'Ellebcre, parce que la caille

s'en nourrifTanc, devient fort dange-
reufe

,
jofqu-'à caufer I'cpilepiîe à ceux

qui en mangent. Il elt prouvé, par des

obfervations certaines , que les cailles

partent dans ks pays chauds à la fui

de l'Automne , 8c reviennent vers la

fin du Printems.

CAILLEBOTIS , f. m. Sorte c'ç

treillis , compofé de petites pièces de

bois entrelacées
,
qui fervent à don-

ner de l'air aux lieux renfermés.

CAILLOT-ROSAT, f. m. Efpece

de poire
,

qui fe nomme aulîi Poire

deau-rofe , d'aflez bon goût , mais
fort pierreufe.

CA1MACAN , f. m. Titre de di-

gnité en Turquie. Il y a deux Caïma-
cans : l'un qui eft Gouverneur de

Conftantinople , l'autre Lieutenant

du Grand Vifir.

CAINIÏES, f. m. Sefte de Gnof-

tiques
,
qui tiroient leur nom dcCain,

clans le fécond liécle du Chriitianifme.

Ils avoient une vénération particu-

lière pour Caïn , Goré , Dathan , Abi-

ron , les Sodomites , 8c pour îç traître

Juda, On km attribuotr cout;-> for-
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tes d'infamies &r de blasphèmes. Ils

avoient compofé un Livre , fous le

nomd'Ajanjion-tit^. Paul, qui con-

Cenofc'tout ce qu'ils prétendoiem que

ecc .pôtre avoir v.i dans te Ciel , lotf-

qu'il y avoic ccé élevé , l'oie en corps

ou eaefpriti Ils avtoieucau <fi un tvan-
gile qu'il» attrtbuoient a Ji.:i.i<. il

paroît que c'étoit plutôt une fociétc

d'impies ix de libertins
,
qu'une Secte

d'Hérétiques.

CAJOU , f. m. PommcduBte.il,
donc on vante le goût ce les vertus

ltomachiqucs. L'arbre qui la poire

,

eft d. la forme du grenadier. On en

tire une gomme utile poiu les Pei î-

tres , te fou écarte 1ère pour la tein-

ture du cotton. Encre la fleur & le

fruit, il produit une fève qui eft bon-

ne autfi a HHÉBget , 8c qui pa.Ie pour

un fpéctfsqae contre les dartres.

cXlQUE , f. f. Nom d'un petit

bâtiment de mer , dans planeurs en-

droits du Levant.

CAISSON DE BOMBES , f. m.
ine de guerre, qui conlîîtedans

une caifïe remplie de plusieurs bom-
bes

,
qu'on enterre pour chafiet l'en-

nemi d'un polie par un effet plus rer-

rible encore que celui d'une ample
mi::e. On y arrache un fauciiion

,
par

lequel on y met le feu.

C A J U T E , f. f. Terme de Mer.

Ce:: le nom qu'on donne aux lits des

vai fléaux
,
qui font emboîtés dans la

charpente.

CALADE , f. f. Terme de Manche,
qui fignifie la pente d'un terrain par

lequel on fait defeendre un cheval au

petit galop
,
pour donner de la fou-

plelïe à fes hanches.

CALAF, fi m. Arbre d'Fgypre
,

qui reiïèmble au faule , Se dont les

fleurs, qui font blanches Se odori-

férantes , rendent une eau nommée
Machalaf , dont on vante la vertu

contre tontes foires de venins.

CALAMBA , f. m. Nom Indien

du bois d'Alocs , dont le plu r
- célè-

bre ufhge , dans les Indes , eiî: de fer-

vir aux funérailles des Inanimés, pour

brûler k-'»r<; corps.

CALAMENT, f. m. Plante aro-

matique , commone dans les pays

chauds , dont la fleur reflembic à
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celle du romarin. Ou attribue de
grandes vertus à les fleurs & à les

feuilles
,
pour les rétentions d'urine

,

pour les maux de tète ôc de ratte
,

pour la goutte Se les fluxions , contre
les vers , &c. Il y a une autre forte de
Calame.it

,
qui s'appelie Calamcr.t-

conwtun , Se qui a au.u fes propriétés.

CALAMINE, f. f. Pierre ou fof-

lîle bitumeux
,
qui fe nomme audi

Cadmic, Se qui donne une ceinture jau-

ne au cuivre rouge. On l'emploie fur-

tout dans l'alliage des métaux dont
fe fait le bronze. La Calamine fe trou-

ve près des mines de plomb. On en
fait d artificielle, Se de pluiîeurs for-

tes
, dont celles qui fe nomment Ccm-

phriix S; V' d$ font le plus en ufage.

Les Chirurgiens emploient 1a Cala-

mine , a 1 extérieur
,
pour dellecher

les ulcères.

CALAMITE', f. f. Mot tiré du la-

tin
,
qui lignine mifere , Infor:

CALANDRE , f. f. Machine de

bois avec laquelle on tabife les taf-

fetas Se d'autres éto'lés de foie, par

le moyen de deux gros rouleaux, fur

lef.uels on fait palier un fort gros

poids , Se qui font légèrement gravés

de diverfes figures. On prétend que
ce nom vient d'un oifeau qui s'ap-

pelle Calandre , Se dont les gravures

des rouleaux icpréientent les plumes.

On donne aulîi le nom de Cila;, cire

à un petit infecte qui ronge le bled,

Se qui fe nomme autrement C. .ircnûn.

CALATRAVA, f. f. Ordre mili-

taire d'Efpagne , dont la première

M ai (on fut à CaUttava , ville d'An-
daloulîe. On rapporte fon inllitution

à Sanche III , en 1 1 ^8. Il fut d abord

régulier, fous la Règle de Citeaux -

y

mais le Pane Paul III accorda aux
Chevaliers la liberté de fe marier une

fois. Ils portent une croix rouge fur

l'eftomac. On compte quatre- vingt

Commanderies de cet Ordre en Ef-

p'agne.

CALCAMAR , f. m. Oifeau ma-
rin qui ne fe fert point de fes ailes

pour voler , mais qui nage avec beau-

coup d Çl'Othlir c. :

d'il pigeon. Les côtes du Brefil en

font couvertes.

CALCINER , v. a&. Ce mot , foc»
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mè du mot latin qui fîgmhe chai:x ,

lîgmrie réduire en poudre ou en chaux

par l'action du feu ; mais on ne 1 ap-

plique ordinairement qu'aux matiè-

res qui a étant pas combuitible* de

leur nature , demandent un leu très-

actif pour cette opération j telles que

les minéraux.

CALCUL , f. m. lat. Comparaifon
,

compte , fupputation
,
pour trouver

la valeur d'ane chofe. On donne auiïï

ce nom a la pierre qui s'entendre dans

le corps humain. Les comptes le fai-

foient anciennement avec de petites

pierres.

CALE , f. f. Fond d'un navire , ou
partie la plus baile

,
qui entre dans

l'eau , Se qui s'étend de la poupe à la

proue. L'endroit où l'on place les mar-
chandifes Se les munitions , s appelle

fond de Ciile. La cale eit auiu un châ-

timent de mer
,
qui coofifte à tailler

tomber pluheurs lois le coupable dans

l'eau
,
par le moven d'un cordage au-

quel il eit attaché avec un bacon encre

les jambes. La cals feche eit lorsqu'on

ne le fait tomber que jufqu'à la iur-

fice de l'eau , fans qu'il eu foie mouil-

lé. On appelle au h eale un abri pour
les vaiiféau?; , derrière quelque ter-

rain un peu élevé. En termes d'Art,

une cale e!t un morceau de quelque
fubitance qu'on met entre deux cho-

fes pour remplir les vuides, ou fous

un^ chofe pour la hauiler.

CALEBASSE, f. f. Fruit du Cale-

bafïîer , arbre fort commun en Afri-

que Se aux Indes. L'arbre refTemble

effet à nos gros pommiers ; Se fes

feuilles
,

qtii ont la forme d'une lan-

gue de chien , fortent de lu branche

San» queue. Les calebarïls font de

différentes grandeurs
;
quelques-unes

furpaiTcrir nos plus groilcs citrouil-

les. L'écorce eit épaiife Se devient

dure en fechant. Les Indiens , après

1 avoir vuidée de fa poulpe, en font

des bouteilles , des plats , des écnelles

Se toutes fortes de vaiireaux pour leurs

ufages domeftiques. Cette poulpe eu
d'une qualité h froide

,
qu'il n'y a

point de meilleur remède pour la brû-

lure , Se pour les coups de foleil.

<

CALEFACTION , f. £. Terme de
PJbyiïque, tiré du latin

, pourlïgni-
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fîer la production de la chaleur dan?
les corps mixtes.

CALI MDÏS , f. f. lat. Nom que les

Romains donnoient au premier jour

de chaque mois , Se par lequel ils

comptoient les jours fr.céders en re-

montant jufqu'aux Ides. Aiulî le der-

nier jour, ou le 31 de Décembre, le

Dominoit le jour avar.c les L:

de Janvier ; le 50 , le ttoifiéme avant

les Calendes j le 19 , le quatrième , c-:

ainù en continuant,. Ce: uiage 5 eit

confervé a la Chanceiltrie de Rome.
Peur le réduire à notre manière de
compter, il rauc ajouter d^ux a la to-

talité des jours du mois , ce qui fera
,

par exemple, trente-trois jours pour
Décembre ; Se retrancher enfuite de
ce nombre , celui des Calendes : alors

ce qui reliera fera le jour du mois
tel que nous le comptons. Ainù le if
Ées Calendes de Janvier, fera le 18 de

Décembre. Les Grecs navcien- 7 oint

de Calendes ; d'où vient le proverbe,
'. 1 grec-

ques. On appelle Calendrier , l'ordre

des mois , des jours & des femaines
,

qui compofent l'année civile , avec

les marques des Fèces. On y a lait plu-

fïeurs reformations en divers terns

,

parce que l'année alrronomique rie

s'accorJant point avec Tannée civile
f

il y a toujours des inégalité? a réparer.

La dernière réformacion cfi celle du
Pape Grégoire XIII, en 1581. V .-.\

Stile.

CALENTURE, f. f. Ficvre ar-

dente, accompagnée de délire, qui
eit fort commune fur mer , Se qui a
reçu ce nom des Espagnols

,
parcs

qu'on lie s'en gara.. \ :au-

ccup ue précaution dans Ls mers qui

bordent leurs Colonies d'A&ériqtJè,

Ceux qui en font atteints
,
prennent la

mer pour un champ de verdure, Se s"'/

jettent impatiemment dans eexet

CALER, v. act. ferme d- Mer-,

qui lignine abbai l'il eii

queftion des voiles. Lufage eu. néan-

moins de dire amener les voiles. Ca-

ler fignihe auilï mettre une cale
,
pour

haufler quelque chofe ou pour rem-
plir des elnaees vuides.

CALFATER , v. ad. Terme de

Mer ,
qui lignine boucher, les fente*
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d'un vaiiTeau avec des planches, de<;

étoupes, du goudron, e^c. i>e-là vient

CaijAtew , calfat , t.*. '....: e , 6cc.

CALIBRE , f. m. Largeur ou dia-

mci al niche d'un canon jBc de
toute arme à uu. Le boulet, ou la

balle
,
qui] i eJt piop tionné , s'ap-

} calibre. Cédî-

i .': , cot iui donner cette

proportion. Le moi de caUbrt elt em-
auui da&f d'autres Arts, pour

fij - dej pr portions Ôc des mefu-
res g i mens qfui ferveoe à

les régler.

CALICQ, f. m. E'.pece particulière

de toile de coton, qui vient de Cale-

cut un la côte de Malabar. Les An-
glois on: donné ce nom à toutes les

toiles de coton, peintes ou blanches,

qui viennent de"s Ind s orientales, 6c

que nous appelions diei ,.<.i.

CALIOlv NE , 1. f. Terme de : [et.

C'eù le nom d'un gros coriace dont
on fc fen a . es

,
pour le-

ver de uros fardeaux.

CALLEVILLE ,
f. f. Nom d'une

pomme fort eitim'e, don: la chair

elt tachetée de ïci-..î.

CALLIOPE, C £ Mufe qui pré-

llde à la Poeîîe héroïque 6; a la Rhé-

torique. On la repj jeune
,

couronnée de fleurs, portant fur l'é-

paule gauche plulîeurs guirlandes de

laurier, 6c tenant entre Tes mains trois

Livres , l'Iliade, l'Odvirée 6c l'Encidc.

CALIPPÎQUE, adj. Période Ca-
lippique. C'e:. Un Bf] 2C€ de 76 ans

inventé par Càlippus , à l'expiration

duquel il s'imaginoit cme les nouvel-

les 6c les pleines Lunes revenoient au
même jour de 1 année Solaire , ce qui

eft une erreur ; car , dans l'efpace de

trois cens cinquante-trois ans, elles

reviennent trop tard d'un jour en-

tier. Ce Période commença trois cens

trente ans avant Jefus-Chrift , l'an

414 de Rom&, dans la troisième an-

née de la cent douzième Olym]
CALOIER, f. m. Nom qu'on

donne aux Moines Grecs de l'Ordre
de faint Bafile. Le mont Athos eft

rempli de Couvent de cet Ordre ; ce

qui le fait nommer , par les Grecs , la

hlottdgm léùntc. Il v en ;i beaucoup
auili dam les Mes de l'Archipel

, qui
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jouiiTent de leurs ufages en payant
u.i tribut aux Turcs.

CALONIERE, f. f. Elpecc de pe-
tite farbacane , avec laquelle les tu-
tans jettent des pois ou d'autres ma-
tières

,
par le moyen d'un bâton qu'ils

pouiïent dedans avec violence. C'elt

une corruption pour Canomere.
CALQUER , v. att. Mot emprunté

de l'Italien
,
qui fignirie copier un

deilein trait pour trait , en frottant

le derrière du deméin avec de la pierre

de mine , 6c padant ensuite, par-def-

fus , une pointe qui imprime la cou-
leur fur le papier qu'on a mis par-
delfous.

CALVINISME , f. m, Dodrine de
Calvin, qui a donne lieu a un Schifme
irrénar.ù>ic dans l'Eglife. Les princi-

paux articles de cet;: domaine regar-

dent la présence réelle dans l'Eucha-

riltie , le facnrice de la MefTe , le mé-
rite des bonnes oeuvres , le nombre 6c

la vertu des Sacremens , les voeux de
Religion , l'action de la grâce , ôcc.

On appeila Calvmifits, dans le feizié-

me lîécle , ceux qui embrailerxnc les

feneimens de Calvin. Depuis ils le font

divifés en pluûeurs autres Sectes

,

qui font routes coinpriles aujourd'hui

fous le nom de ProteJtMtu.

CALYPHE ,
f. m. Mot Arabe

,
qui

lignifie Héritier 6c Lucceiïeur. C'étoit

le nom du Souverain d'une grande

Monarchie, qui a fublnté long-tems

dans une partie de l'Ane 6c de l'Afri-

que. Les Calyphes etoien: Chefs tem-

porels 6c fpirituels ce la plupart des

pay-3 où le Mahometifme étais .

CAMAYEU, f. m. Peinture dune
couleur

,
qui n'efl diverlîriée

que par les jours 2c les ombres. On
donne aulïi Le nom de Cu//i.i.i. \ u

certain .- ; imitent les Aga-

thes , les Sardoines , 6c d'autres pier-

res ta. ITCC que ces

. pic : 11 C.i-

sus les nommoienc
.

MAIL , f. m. Viens mot , dont
lis qui s 'elt

,
pour figni-

fier une tuiinquicou-

aliers. De-U
Vicuc le nom de C*m*il ,

pour la cou-

verture
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verture de tête que portent nos Evê-

ques 8c les Prêtres de plulieurs Dio-

cc.es.

CAMALDULE , f. m. Religieux

d'un Ordre Monailique , fondé au

douzième fiécle par laine Romuâld
,

dans uii endroit nommé Camaldoli ,

près d'Arezzo , d'où l'Ordre a pus Ton

nom. L'habit eft blanc. La kcgle eft

celle de faint Benoît , avec quelques

Coniticucions particulières , dont le

principal article ordonne la folitude

8c l'éloignement des villes.

CAMBISTE , f. m. Nom tiré de

fItalien, qu'on donne aux Agens de

Change , ou à ceux qui fourniiiènt 8c

qui acceptent des lettres de change.
* CAMBRAY, f. m. Toile de lin

fort fine, qui tire fon nom de la ville

de Cambray, où elle fe fabrique.

CAMBRE', adj. Ce mot lignifie

creux 6: courbé. Cambrer, c'eit don-

ner cette figure à quelque ouvrage.

La cambrure des pièces de bois , fe fait

en les préfentant au feu , après les

avoir ébauchées, c'eft-à-dire , un peu

creulees en dedans.

CAMEADE, f. m. Plante, nom-
mée autrement Poivre des montagnes,
parce que fa graine, après avoir été

verre Se rouge , devient noire en lé-

chant.

CAMELEON , f. m. Petit animal

,

qui étoit impur , fuivanr. la Loi de

Moue. Il relfemble au lézard ; mais
il a la tête plus groife 8c plus longue ;

Suatre pieds , dont chacun a trois

oigts , une longue queue place, le

aauzeau long en pointe obtufe , le dos

aigu , la peau hérilîee comme une feie

deruis le dos jufqu'à la dernière join-

ture de la queue , avec une efpece de

crête fur la tète , fans oreilles. L'o-

pinion qu'il vit d'air, eft une erreur.

Il fe nourrit de mouches oc de petits

infeftes. A l'égard de fa couleur, elle

paroît varier continuellement, com-
me celle du pigeon , félon la réflexion

des rayons du folcil 8c la lîtuation

où il eft par rapport à ceux qui le

regardent.

CAMELEOPARD, f. ta. Animal
de l'Abhlïnie

,
qui relfemble au cha-

meau par la tête 8c le cou , 8c au léo-

pard par les taches dont il eft raar-
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quêté, quoiqu'elles foient blanches

8c le fond rouifatre. C'eft de cette

double rellcmblance qu'il tire fon

nom. Il eft plus haut, mais moins
gros que l'éléphant.

CAMELOT, f. m. Etoffe compo-
fée de poil de chameau. Il y a diffé-

rentes elpeccs de camelots
,
qui tirent

leurs noms des lieux ou ils font fa-

briqués , ou du diriérent mélange de

leur matière.

CAMION , f. m. Epingle de la

dernière petitûflê. C'ek au.;i le nom
d'une petite çharette

,
qui eft traînée

par deux hommes au lieu de che-

vaux.

CAMISADE , f. f. Terme de guer-

re. On donne ce nom aux attaques im-

prévues qui le font pendant la nuit,

8c dans lefqnelles on convient de
quelque lignai commun, afin que les

troupes puilïent fe reconnoure. On
a mis quelquefois une chemife par-

delîus les habits , Se telle eft appa-

remment l'origine de ce mot. Dans
la guerre des Cevennes , on a donné
le nom de Camifards aux Rebelles.

CAMOMILLE , f. f. Plante laxa-

tive
,
qui entre dans la plupart des

lavemens. Sa fleur eft jaune , mais
environnée de feuilles blanches. On
en diitingue deux autres fortes , tou-

tes deux jaunes , mais l'une environ-

née auiiî de feuilles jaunes, 8c 1 autre

de feuilles rouges. Elles font moins
connues que la première.

CAMP, f. m. Lieu où s'arrête

une armée pour y loger dans des ten-

tes ou des butes. On appelle Camp
volant , un corps de quelques mille

hommes
,
qui fait des mouvemens

continuels pour caufer de l'embarras

aux ennemis. Le campement eft l'ac-

tion de camper. Campagne, dans le

fens Militaire , lignifie l'efpaée de

tems que les troupes partent chaque
année en corps

,
pour les opérations

de la guerre. On dit , d'un Général ,

qu'il a fait une belle campagne
,
qu'il

en a fait un grand nombre , &cc. Les

canons qui fervent dans une bataille ,

fe nomment Pièces de campagne.

CAMPANE , f. f. Ce mot fignifie

Chcbe en Ltin. Au/ÏÏ n'eft-il le"nom

de certains ouvrages de foie ou d'âUç

H
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très matières filées

, que parce qu'il

y pend des efpeccs de petites cloches

de la même maciere. De même il li-

gnifie , dans la Sculpture , un orne-

ment d'où pendent des houpes en
forme de cloches } Se , dans l'Archi-

tecture , le corps du chapiteau des or-

dres Corinthien Se Comporte
,
qui a

l'apparence d'une cloche renveriée.

CAMPANELLE, f. F. Petite fleur

de diverfes couleurs, qui tire ce nom
de Cd forme de cloche.

CAMPANINI, f. m. Nom d'une

forte de marbre
,
qui refonne comme

une cloche quand on le travaille. Il

fe trouve dans les montagnes de Ca-

rabe, Se fes couleurs font variées.

C A M l'ECH E. Le bois de Cam-
peche tire ce nom d'une Baie de l'A-

mérique d'où on le tire. Il fert à la

teinture. Quoiqu'il (bit d'abord rou-

ge , il devient bientôt noir , Se teint

il fortement l'eau de cette dernière

couleur
,

qu'on peut s'en fervir au

pela;

flarnibien , Se donne une flamme claire.

CAMPHRE, f. m. Gomme ou
refîne , blanche , brillante , tranfpa-

rante , odoriférante Se volatile
,
qui

«diitiile d'un arbre de Fille de Bor-

néo , dans les parties montagneufes.

C'cit du moins le meilleur, car il en

vient aulfi de la Chine, ion arbre

reffeaible au Noyer. On en fait de

grands coffres. Le Camphre a plu-

ficurs propriétés utiles , telles que d'ê-

tre diurétique Se cephali.que -, mais il

eft dangereux pour les femmes grof-

fes Se pour les eftomacs foibles.

CANAANITES , f. m. Peuples

defeendus de Canaan Se des onze fils

de ce Patriarche. Leur première ha-

bitation fut la terre de Canaan, où
ils multiplièrent beaucoup. La guerre

& le commerce les ayant fort enri-

chis , ils fe répandirent dans la plu-

part des Illes Se des Provinces mari-

times de la Méditerranée. Jofué , Gé-
néral des Ifra;-litcs , les déHt Se fe mit
en pofTelïion de leur pays

,
qui fut

diftribué au fort entre les Tribus du
peuple de Dieu.

CANAL , f. m. Tout paffage pour
les liquides. Mais ce mot s'applique

pditKuhcLcnifiit aux longues pièces
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d'eau qu'on creufe pour l'ornement
d'un jardin , ou pour l'utilité du com-
merce. En termes d'Architecture, les

canaux font des efpeccs de camlurcs
,

qui font quelquefois remplies de ro-

feaux ou de fleurons
,
qu on nomme

autrement portiques. Les cavités droi-

tes ou tories
,
portent auiti le nom de

canaux. On nomme le canal d'un fu-

lïl , le creux qui règne fous le fut pour

y placer la baguette. En termes de Ma-
n.gc, le canal, dans la bouche d'un
cheval , eii l'efpace concave où repole

la langue.

CANARD, f. m. Mâle de la canne.

Oifeau aquatique dont on diltingue

deux efpeces , le faurage Se le ûo-
meitique. On donne le nom de Ca-

nards à une race de chiens , dont !e

poil Cil épais Se frife , Se qu'on dreffe

pour aller à l'eau
,
qu'ils aiment na-

turellement. On appelle Bois canard
,

des pièces de bois que les Marchands
font floccer dans les ruiffeaux

,
pour

les rendre plus compactes Se plus du-

res. Lue Canardiere eit un lieu difpofé

avec art , dans les lieux marécageux
,

pour y prendre en vie des canards fau-

vages, ou pour les tuer plus facile-

ment.

CANAPE*, f. m. Efpece de fiége

long Se large , fur lequel on peut fe

repofer commodément en toutes for-

tes de poltures. Il eii ordinairement

revêtu de quelque étorre précieufe Se

fert à parer les appanemeus. On a fait

aulli des lits en canapés, c'eil-à-dire,

qui n'ont que cette forme pendant le

jour, Se qui s'étendent pour y cou-

cher.

CANCAME , f. m. Efpece de gom-
me ancienne, qui avoit quelque ref-

fcmblance avec la myrrhe , Se qui fer-

voit à parfumer les habits. Comme
elle n'eit plus connue, quelques-uns

croient que c'cfl le Benjoin,

CANCRE , f. m. Poilïbn d'eau

douce Se de mer, qui a le corps rond

Se couvert d'une écaille allez dure,

avec deux bras, Se quatre pieds de

chaque côté. Il cfc fort commun eq

Italie , fous pluâeun aunes noms.

On prétend que la cendre du Cancre

d'eau douce, e!t un Ipécifique pour

la rage. Les Autonomes appellent
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Cancer un des douze figues du Zodia-

que
,
4111 cit repréfente dans le Globe

& dans les Planiipbcres
,
par la figure

d'une écrevilïê , 8c dans les Livres

par la figure fuivante v
"

. Ptci méé le

compote de treize étoiles, T$cho de

quinze , & Vlamfiead de foixante-

c:.zc. En Médecine, un C.v.nr elt une

tumeur dure 8c immobile , de couleur

li\ ide , entourée de grottes veines ta-

chetées de noir, qui commence (ans

douleur , qui cro:t par degrés, 8c qui

tetaque particulièrement les parties

lâches 6c glanduteufes du corps. On
ob&rve eue les filles 6c les femmes
iunles y font plus fujeti.es que d'au-

tres.

On nomme Carpelle une petite ef-

pece de Cancre marin
,
qui relfemble

à l'araignée , 6c qu'on appelle atuli

us , parce qu'il a des deux cô-

tés plulieurs pieds en tonne de bran-

ches. Cet animal (é loge dans les poif-

fons a coquille. On prétend qu'il elt

dangereux.

CANDIR , v. ad. Candir le fu-

cre, c'eie le cryflalifer ou le congeler,

après lavoir fait diiïbudre 6c l'avoir

purifié dans l'eau. Ce verbe eit for-

mé d'un mot latin
,
qui figniiie bUn-

CANDOU, f. m. Arbre des Ides

Maldives , donr le bois a la propriété

de produite du feu en le frottant con-

tre d'autre bois de la même efpcce
,

.

quoiqu'il foit fort léger 6c fort mou.
Il ne porte aucun huit.

CANEPETIERE , f. f. Oïfeàu tef-

tcftre
,

qui reiTemble à l'outarde
,

quoique moins gros , 6c dont la cliaij:

elt fort banne.

CANEPIN , f. m. Superficie de la

peau du mouton , ou membrane dé-

liée qu'on levé de deiTus , èc qui fert

à faire des gands de femmes, des éven-

tails , ôcc. Cette membrane fervoit

aux anciens pour écrire.

CANETTES , f. f. Terme de Bla-

fon
,
qui fe dit des petites cannes. On

les repréfente avec les ailes ferrées

,

bec 6: jambes.

CANEVAS , f. m. Grolfe toile
,

dont le tiflu eit fort ouvert, 8: qui
fert particulièrement à faire de la ta-

pilîciie à l'éguille. Ou appelle auul
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Canevas un modèle d'après lequel oÀ
travaille.

CANIDE, f. m. Efpece de Perro-

quet des Antilles , dont le plumage
eit d'une beauté admirable par le me-
lange vies plus belles couleurs. Sagiof-

feur elt celle d'Un l'aiian.

CANINE, adj. Cet adjectif, tiré

du mot latin qui lignifie chien , n'eft

gueres employé que pour faim ca."

nine , 6c rage c tv ,/. c .

CANIS'IKL, f. f. Ternie de Com-
merce. Lue canifire de ti>c , elt une
certaine inclure ou une certaine quan-
tité, qui monte depuis ioixaute- quinze

jufqu'à cent livres. Ce m^t eit latin

dans fon origine.

CANIVEAU , f. m. Terme d'Art,

C'en le nom que les Paveurs donnent
aux plus gros pavés aune rue/ qui
font placés aîec-mativement avcC ceux
qu'ils nomment Ccntrejutnelles.

CANNE, f. f. Efpece de rofeau

des Indes , de coniîitance de bois,

quoique tort poreux
,
qui fert de ba-

ron peur marcher 6c s'appuyer. Il y
en a qui fe vendent très-cher. On ap-
pelle aulii Car.; l la plante qui pro-
duit le fucre. Elle 2 fept ou huit pieds

de bauteitf -, 6c les feuilles dont elle

eit entourée, fout longues, étroites

6V cannelées. La Canne cci ranie OU
.11 :triâti/pu , eft une autre plante qui
croie aux Indes , Ôc qui a diverfes pro-

priétés médicales. En Italie 6c dans
nos Provinces méridionales, la Camit
eit une mefure. Elle eit de dix pal-

mes , ou de iîx pieds onze pouces, à
Rome. En Prover.ce 6c en Langue-
duc , elle eit d'une aulne de Paris Se

deux tiers. A Touloufe , elle elt d'une

aulne 6c demie. En Flandre , on ap-

pelle Canne un vailTcau qui contient

une certaine mefure de bierre, dont
la Cav.v.ette cit un diminutif.

CANNELE', adj. Ce mot
,
qui pa-

roit venir de Canal , fe'dit de ce qui

eit fait ou taillé par canaux , c'elt-à-

dire , en petites cavités \ Çoil en rond
,

comme autour des colonnes ; (bit en
longueur, comme dans certaines étof-

fes qui fe nomment Cannelé. Ces ca-

vités s'appellent canneîures, Quekjues-

uns font venir tous ces mots de Can-

miïe , parce que cette écorce aronu-
liij
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tique nous eft apportée des Indes

fous la forme qu'on vient de repré-

feuter. Cannelle vient peut-être de

Canne.

CANNELLE , f. f. Ecorce d'un ar-

bre des Indes orientales
,
que la terre

froduit fans culture , fur-tout dans

lile de Ceylan. Cet arbre eit de la

forme de l'oranger , mais fes feuilles

xçûemblenc plutôt à celles du Laurier'

cciijicr. Son bois n'a point d'odeur ni

de goût, ôc toute fa vertu connue
dans fon ecorce. On trouve dans plu-

sieurs régions d'Afrique ôc dans ks
Indes occidentales, une autre efpece

de Cannelle
,
qui eft au;fi l'écorce d'un

arbre , mais peu comparable à celle

d'Orient, quoiqu'elle air quelque cho-

fe de Ion odeur ôc de fon goûc. La

Cannelle échaufté ôc deitki.e.

CANON, f. m. Inftrument de

guerre , compote de fer ou de fonte

,

en forme de tuyau
,
pour lancer des

boulets fur l'ennemi par le moyen de

la poudre. La charge de poudre pour

une pièce de canon , eft à peu près la

moitié du poids d'un boul.-t de cali-

bre. Une pièce de canon tire entre

douze ôc quinze coups par heure ; ôc

lorfqu'elle a tiré trente coups , on eft

obligé de la rafraîchir avec du vinai-

gre. Il y a différentes efpcces de ca-

non
,
qui fe nomment diriéremment

,

fui vaut leur forme ou leur grandeur.

Le canon ordinaire des batteries, eft

de vingt-quatre livres de balles. On
appelle auiîi canon, la partie des fu-

fîl<; ôc des piftolets où Von met la pou-

dre ôc le plomb , comme on donne le

même nom , dans pluiïeurs Arts . X

di vertes fortes de tuyaux arrondis.

En termes d'Imprimerie , le Canon cil

un cuadtere pour l'imprelHon
,
qu'on

distingue en gros ôc en petit Canon.

On nomme auiii canov , dans un che-

val , la partie de devant qui eft com-
pnfe entre le genou ôc le bouler ou la

féconde jointure. Les Canons de l'E-

glife (ont , fuivant l'origine grecque

d.i mot , des lois ou des règles établies

par les Conciles, pour le foûrien de

la ?oi ôc pour la conduite des Fidèles.

Ils forment une Science qu'on app lie

1> M i m <"', fie ceux qui la culti-

vent fc nomment Canynijks. Les faînes
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Livres adoptés par l'Eglife , s'appel-

lent au.u U Canon des Ecritures ou les

Livres Canoniques. Canom fer , dans le

langage de l'Eglife Komaine , c'eft dé-

clarer, par l'autorité du faint Siège,

qu'un Catholique jouit de la vie éter-

nelle , ôc le propofer pour un des ob-

jets du culte que l'Eglife rend aux
Saints y ce qui fe fait avec beaucoup
de formalités.

CANOT, f. m. Bateau Indien,

compoie , dans certaines Régions
,

d'un tronc d'arbre creulc
y ôc dans

d'autres, telles que les parties fep-

tentrionales de 1 Amérique , de (Im-

pie ecorce d arbre.

CANTAL, f. m. Fromage eftimé,

qui fe fait en Auvergne, Se qui tire

fon nom dune montagne du pays.

C A N T A L A B R E , f. m. Ternie

d'Ouvriers
,
pour lignifier ce qu'on

appelle la bordure ou le chambranle
d'une poire ôc d'une cheminée.

CANTANETES , f. f. Terme de

Mer. Les Matelots donnent ce nom
à deux petites ouvertures qui font à

côté du gouvernail pour communi-
quer du jour aux parties inférieures.

CANTATE , f. f. Pièce de mufique
vocale

,
pour une ou pluheurs voix

,

avec accompagnement. La Cantate eft

une efpece de petit Poëme
,
qui peut

palfer pour un diminutif d'Opéra
,

parce qu'on y fait entrer plufieurs

fortes de mouvemens. C'eft Rouf-
feau qui l'a introduit dans notre lan-

gue , à l'imitation des Italiens. Ou
appelle Caniatille , une Cantate fort

courte.

CANTHARIDES , f. f. Infeûc ve-

nimeux , d'un verd luifant, av

aîles ôc des pieds comme les mou-
ches. Elles ont des qualités Ci cono-
fives

,
qu'on s'en fert au tien de vefi?

catoire ; ÔC que
,

prifes intérieure-

nu-::: , elles rendent l'urine fa::.,

La manière de les tuer
,
pour les rear

dre utiles , eit de les me::'

d'un fort vinaigre qu'on fait bouillir

ôc dont la vapeur les étouffe*", après

quoi on les tait Pécher.

CANTHUS, f. m. Ce mot, qui

eft emprunté du grec , lignifie le coin

de Ycvil. Celui qui eit près du Dfl ,

s'appelle grand CantLus j tx celui qui
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fouche à la temple

,
petit Canthus.

CANTIBAL, f. m. Terme d'Art.

On donne ce nom aux pièces de bois

fendues ou vermoulues ,
qui ne peu-

vent plus fervir.

CANTINE , f. f. Nom des lieux

Îirivilégiés où l'on vend du vin pour

es Troupes, fans payer aucun droit.

On appelle aufiî Cantine une petite

caille, divifée en pludeurs parties,

qui fert à tranfporter des flacons de

vin &. d'autres liqueurs.

CANTIQUE, l. m. lat. Quoique

ce mot lignifie Chant. Son ufage eft

borné à certains chants qui appartien-

nent à la Religion. Le Cantique des

Cantiques eft un Livre de l'Ecriture

fainte , où Salomon a célébré prophé-

tiquement les beautés myftérieufes de

1 Epoufe de Jefus-Chrift, c'eft-à-dire
,

de l'Eglife.

CANTON , f. m. Partie d'un pay s

.

On donne le nom des treize Cantons
,

aux treize diviilons dont la SuifTe eft

compofée. En termes de Blafon , le

Canton eft la partie quarrée de l'écu,

qui eft un peu plus petite que les quar-

tiers. On donne le même nom aux

efpaces des croix oc des fautoits. On
dit , dans ce fens , Cantonne ;

qui le dit

audi , en tetmes d'Architecture , d'un

bâtiment dont l'encoignure eft ornée

d'une colonne angulaire , d'un pilaf-

tre , ou de quelque autre pièce de l'arr.

Ce qu'on nomme Cant minière , eft ré-

colte dont on couvre la colonne du

pied d'un lit.

CANULE, f. f. Petit tuyau qui

fert à introduire des liquides. La ca-

nule d'une feringue.

CAOBETINGUE , f. f. Herbe vul-

néraire du Brelll
,
qui a de grandes

vertus
,
pour consolider les plaies. On

fe fert pour cela de fa racine Se de les

feuilles pilées enfemble.

CAP , f. m. Terme de Géographie.

C'eft une pointe de terre ou de ro-

cher qui s'avance dans la mer. Dou-
bler le Cap , c eft palier d'un coté du
Cap à l'autre. Les Marins donnent
auîfi le nom de Cap à la proue ou
l'avant d'un vaiiTeau. Ainfï porter le

cap au vent , c'eft préfenter la proue
au vent. On appelle Cap de mouton

& Cap de more , deux fortes de bil-

C A iT7
lots de bois qui ont divers ufages.

Cap , dans tous ces mots , vient d un
mot latin qui lignifie tete ; mais ori

nomme aiMÎ Cay de more une cou-

leur des chevaux. C'eft poil rouan ,

ou gris & bai , avec la tète & les ex «

trêmités noires.

CAPACITE', f. f.- Ce mot, qui

vient du latin, comme ion adjectif

ca' able , s'emploie également dans le

moral &: le phyîlque -, c'eit-a-dite ,

qu'il lignifie non-feulement étendue:

d'efprit , intelligence , habileté } mais

encore 1 étendue ou la melure maté-

rielle d'une chofe qui eft faite pouc
en contenir d autres.

CAPARAÇON, f. m. Couver-
ture qu'on met fur les chevaux

,
pouc

les garantir de la pou.fiere 6c de l'hu-

midité , ou fur les cheva*ux de main ,
pour leur fervir d'ornement. Ancien-

nement c'étoit l'armure 2c tout le har-

nois dont ils étoient équipés dans les

batailles. On difoit , dans ce fens , nrt

cheval bien caparaçonné. Quelques uns.

appellent au-fii capara on le chaife-m-.u-

che , ou le filet dont on couvre les che-

vaux pour les garantir des mouches.
CAPE , f. f. En termes de Mer ,.

c'eft la grande voile du grand mât y,

qui s'appelle auifi grand P.iquef. Etre

a la cape, ou caïeyer , c'eft ne portée

que la grande voile
,
quoiqu'on mette

au lï à la cape avec la voile de mifaine"

ôc d'artimon. CdÇt fignifioit autrefois'

une forte de gros manteau avec un
capuchon. De-là vient le proverbe,

11 n'a que la cape 6~~ l'e'pée. Ca-eler-

les haubans, eft encore un renne der

Mer, qui lignifie palier les haubans?

par-deiTus la tête du mât. Ca;-elet eft

un terme de Manège , pour lignifier

une enflure de la groffeur d'un œuf,
qui vient au jarret de derrière d urt-

cheval. Capeline lignifie une couver-

ture galante de tète, ou un chapeau

orné de plumes & d'aigrettes
,
que les

femmes portent en habit de challe oui

de bal. On difoit autiefois, c'e(l urt

homme de capeline , comme on dit au-

jourd'hui, c'e(l un homme d'c'pce ,• parce

que les Chevaliers portoient de ces

fortes de bonnet.

CAPENDU , f. m. Nom d'une fort-

bonne poire ,
qui a le corps long &?

H iij
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la queue courte. Il y a au-Ti une pom-
me de ce nom

,
qui reùemhle à la

reinette.

CAPHÀR, f. m. Nonti d'un droit

que paient les Chrétiens pour leurs

marchandifes , depuis Alep jufqu'à

Jerufalem.

CAPI-AGA , f. m. Titre d'office

en Turquie. C'elt le Gouverneur des

portes du Serrai!
,
première dignité

enrre les Eunuques blancs. Il eft tou-

jours près de la perfonne du Grand
Seigneur. Il introduit les Amballa-

deurs à l'audience. On n'approche

point de l'appartement impérial tans

fapermifSon. Il porte !e turban dais

le Serrai l. Il accompagne le Grand
Seigneur à l'appartement de la Sul-

tane, mais il s'arrête à la porte. Son

office lui attire beaucoup de préfens

,

Quoique fes appointemens foient mé-
iocres.

CAPILLAIRE, f. f. lat. Plante ,
ou

herbe , dont on dillingue plu.'ienrs es-

pèces. Elles tirent ce nom de leur

forme, qui conûite en filets au:fi dé-

liés que des cheveux. Elles ne portent

ni fleurs ni graine. On eu fait des

fyrors 6c d'autres comportions qui

adouci lient les humeurs & purifient

le fmg. On appelle audi Vaiffèaux ra-

tnll.iire.t
,
quantité de veines 6c d'ar-

tères qui font auiil déliées que des

cheveux. les Anatomiftes en décou-

vrent tous les jours de nouveaux. Ca-

pllatiire 6c captUament font deux ter-

mes de Botanique
,

qui lignifient
,

dans les plantes , certaines fibres ou
certaines racines au Ti minces que des

cheveux. CapUlut Venet'is ou Cheveu

de Venus, Voye\ Cheveu.
CAPISCOL, f. m. Titre de dignité

dans pludeuts Chapitres. Il paroît

corrompu de deux mots latins, qui

Signifient Chef d'T.c 'le.

' CAPITAINE , f. m. Mot tiré du
latin

,
qui fignifle Chef, 6c qui s'em-

ploie , dans fon plus grand ufage
,

pour Us Compagnies des gens de guer-

re , à pied ou à cheval , dont !

gimens font compofés. On appelle Ca-

pitaine des Gardes, celui qui com-
mande une des quatre Compagnies des

Gardes du Roi ; & Capitaine aux Gar-

des , l'Officier qui commande une
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Compagnie du Régiment de? Garde»
Françoues. Le Commandant d'un
vai fléau

,
porte le titre de Capitaine.

Les Concierges des Maifons royales
,

reçoivent le même titre dans leurs

provi lions. On dit Capitaine des Chaf-

fes , Capitaine d'armes , Capitaine de
voleurs , 6cç. Capit^r-re eft auâi le nom
d'up poiiïbn des mers de l'Amérique,
qui le tire fans doute de fa coui.-ur

rouge 6c d'un grand nombre d'écaillés

&:de pointes dont il e!t armé. Sa chair

eit fort bonne ; 6c ù longueur de deux
à trois pieds , fur huit ou dix pouces
d'cpai'leur.

CAPITAL, adj. Ce qui eft à la

tète de quelque chofe , ou du moins
qui en fait la partie la plus considé-

rable iv la plus importante. Ain ï l'on

d ;

t article capital , affaire ca'-ita'e.

Capital lignifie auffi ce qui attaque ou
qui menace la vie. Danrge ta ital ,

peine capitale , crime capital. Une Ville

C'a italc efl la première d'un Etat ou
d'une Province. Les lettres capitales ,

font les grandes lettres de l'alphabet

Romain, par Lesquelles l'ufage eft

,

dans 1 écriture , de commencer les

noms propres , & le premier mot de

chaque phrafe. En termes de Guerre,

on appelle Capitale de bsfiitm une

ligne de trente-cinq ou quarante roi-

fes
,
qui eit t-rée depuis la pointe du

baftion juiqu'au milieu de la gorge.

CAPITAN , f. m. Titre d'orbee

en Turquie. C'elt proprement l'Ami-

ral Turc, qu'on appelle Cefitan B*r-

c Ka , ou le Bâcha de la mer. On fe

fert au u du terme de Car>itai
, pour

lignifier un homme fier & arrogant^

qui ne ménage pecfoune dans les ter-

mes ex les manières.

C A P I T A N E , f. f. Nom qu'on

donne en Europe à la principale ga-

lère d'un Etat ; excepté en France ,
où

la première galère porte le nom Je

Reale , 6c la féconde celui de fj-

trône.

CAPITAL ION, f.f. Droit royal |

ou irnpotltion qui le 1

fuivam la rieneife ou 1 induftne de

chaque perfonne.

CAPITEL , f. m. Extrait d'une

leiïîve de cendre 6c de chaux vive

démêlées dans l'eau
,
qui entre dans la
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composition du favon blanc S: du noir.

CAPITOLE , f. m. ForterefTe de

Rome, commencée par Tarquin l'An-

cien l'an 1 3 9 de cette Ville , & finie

en ::i par Tarquin le Superbe , où

l'on bâtit un Temple à Jupiter, qui

en tira le nom d; Jupiter Cdtntwin,

C'étoit dans ce Temple que fe fai-

foient ordinairement les affemblées

du Sénat &: toutes les affaires d'im-

portance. Ses débris fubfitlent en-

core. Les principaux Temples des Co-
lonies Romaines

,
prirent aufi le nom

de Capitoles. On voit encore celui de

Touloufe , d'où efl venu le nom de

Capitoux, qu'on donne aux Magiltrars

de cette Ville.

CAPITON , f. m. Bourre de foie
,

ou ce qui refte après qu'on a dévidé

toute la foie d'une coque.

CAPITULAIRE, adj. lac. Ce mot

,

qui efl l'adjeSif de Chapitre , figni-

he tout ce qui fe fait dans un Chapitre

de Religieux ou de Chanoines , & ce

qui appartient à ce lieu. On a nommé
au.fi Capitulairet les Reglemens de

quelques - uns de nos P.ois
,

parce

qu'ils croient distingués par fections

ou par chapitres.

CAPITULATION, f. f. lat. Terme
de Guerre. C'efl le Traité d'une Ville

afïiégée , qui fe rend à certaines con-

ditions. On appelle auffi les Capitu-

lati'.n< de l'Empire, un certain nombre
d'articles que l'Empereur jure d'ob-

ferver à fnn élection.

CAPNOMANCIE, f. f. gr. Sorte de

divination
,
qui ctoit en ufage parmi

les Anciens dans leurs facrihees , &c

qui confïiloit à tirer de bons ou de

mauvais augures des qualités de la.

fumée.

CAPOC , f. m. Ouate très-fine,

qu'on tire d'un arbre nommé Capo-

quier , Se dont les Siamois font beau-
coup d'ufaçe.

CAPOLIN , f. m. Arbre du Mexi-
que , dont les feuilles reiTemblcnt à

celles de l'amandier , & qui produit

un fruit femblable à nos cerifes.

C A P O N , f. m. Infiniment de
mer, compote dune corde, dune
poulie & d'un croc de fer

,
qui fert

à lever l'ancre.

CAPONIERE, f. f. Terme de
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Guerre. C'efl un logement qu'on creu-

fe dans le fond d'un folfé fec
,
pour y

mettre des Soldats à couvert.

CAPORAL, f. m. Titre d'once.
C'ell un bas Officier

,
qui commande

une Eflouade , dans les Compagnies
d'Infanterie. Il pofe Se relevé les fen-

tinelles. Il reçoit le mot des rondes.

Sa paie e!t un peu plus forre que celle

des (impies Soldats.

CAPJTE , f. f. Robe à capuchon ,

que les femmes mettent par - dellus

leurs habits, pour fe garantir du froid

Se de la pluie.

CAPRE , f. m. Nom d'origine in-

certaine
,
qu'on donne aux vaifTeaar

armés en courfe. C efl auifi le nom
du petit fruit , verd S: rond , d'un
arbre épineux ôc rampant

,
qui fe

nomme Câprier. Ce fruit , confit au
vinaigre , fe manee en falade Se lèrt

pour le. fauces £c les ragoûts. On fait

aufil de l'huile de Câpres. Leur pro-
priété efl d'exciter l'appétit Se de re-

médier aux maux de ratte. Les raci-

nes mêmes du Câprier s'emploient

pour les menus maux.
CAPRICE , f. m. Ce mot

,
qui

lignifie proprement Bizarrerie d'hu-

meur , dérèglement dans les defirs,

n'efl pas toujours pris en mauvaife
part

i
on remploie quelquefois dais

les Arts
,
pour lignifier d'heureux /w-

promptus
, que l'occailon fait naître

,

fur-tout dans la Mufique instrumen-

tale. Les Médecins appellent un poulx
irrégulier , un prulx capricieux.

CAPRICORNE , f. m. Nom d'un

des douze lignes du Zodiaque, qu'on
repréfente , dans le Globe Se les Pla-

nifpheres , fous la figure d un bouc.

CAPRIOLE, f. f. Mot qui lignifie

chevreau , dans fon origine latine, ÔC

qui fe dit pour faut , à l'imitation de
ceux de cet animal. En termes de Ma-
nège , c'efl le faut qu'un cheval fait

dans la même place , c'efl-à-dire ,
fans s'élancer en avant.

CAPSE , f. f. Terme d'Univerfix ,

tiré du latin. C'efl une boîte de métal

où les Docteurs mettent leurs furlra-

ges, pour admettre aux degrés, ou
pour refufer, ceux qui ont fubi 1 exa-

men. Capfule ,
qui en efl le diminutif,

fignifîe
,
pour les Chymiites , un pc-
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tit vaiffeau de terre éch ancré , dans
lequel ils font diverfes opirauons par

le feu. En Botanique , Capfule ligni-

fie la petite gonfle cj la graine d'une

plante eit renfermée. £n Médecine,
la Capfule de la -

. eft une
membrane qui enveloppe les rameaux
de l'artère ctliaque.

CAPTAL , f. m. Ancien titre de

dignité
,
qui parolt avoir lignifie Ca-

pitaine. Il s eit confervé daus Cm -il

de F,

CAPTIVITE', f. f. CAPTIF, f. m.
Mots tirés du verbe latin qui lignifie

Prendre, & qui on: la nv'mc lignifi-

cation que dans leur origine.

CAPUCINS, f. m.'keligje

formés de l'Ordre de f^inr François
,

reçus en France fous le regne de Char-
les IX , à la recommandation du Car-

dinal de Lorraine, qui leur fit ootenir

pour premier établi lTlment , un Cou-
vent à Meudon. Ils doivent, leur ré-

formation à Mathieu Bafci , Frère

Obfervantin du Duché de Spolete
,

en If2f. Leur habit, qui e!t gris &
fort gro.lïer , doit avoir quelque piè-

ce. Ils vont les jambes nues , avec

des findaies aux pieds. Les Ca*.urnes
font des Re'.igieufes du même Ordre.

Le çMpuce eft un morceau d'étoffe g; oi-

fierc , taillé en pointe
,
qui leur cou-

vre 'a rére , à la différence des Bene-

diJtins , des Bernardins 6c des Cclef-

tins , qui portent im cat.'.o>y,:.

I l'f-MORTUUM ,
f. m. Mot

latin, qui lignifie iitt m,rte, te que

les Chvmi.tes emploient pour defi-

Î;ner une fabîtance feche &: terrefrre
,

a dernière qui refte d'un corps après

qu'il eft décompofé par les opérations

de l'art.

CARABE' , f. m. Sorte d'ambre
blanc

,
qui fert , avec d'autres ingré-

diens , à la compoûtioa du vernis de

la Chine. Les Médecins l'emploient

suffi.

CARAB TNE , f. f. Ffpece d'arme

à feu , de la forme du rtlfîl , mais

dont le canon cil plus 'pais &: rave

en dedans. On fait entrer la bal'e en

Ja for . le fer,

ce qui ! -e au:Tî loin

que le canon. On appelloit autrefois

Carabin?, des Cavaliers qui croient
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armes de carabines. Ils portent au-
jourd'hui le nom de Carabiniers, &
forment un corps conlldérable , di-

eu plu leurs Brigades.

CARACOL , f. m. Efcalier fait en
rond , à marches gironées. En terme
de Manège , on appelle ia--,wA une
marche qu on fait taire au cheval par

demi-ronds, en changeant ah.

vement de main. On dit , dans le mê-
me fens , caracoler.

CARACORE , f. f. Galère longue

& étroite q u eft en ufage aux In-

des orientales , far-tout aux Ides Mo-
luques.

CARAGNE, f. f. Refîne aroma-
tique &: fort claire

,
qui vient des

Indes occidentales , ôc qui eft un Cal-

mant pour toutes les douleurs du
corps.

CARAGUATA, f. m. Chardon
du Breill, dont le fruit fait avorter

les femmes groifes. Porté cru a la

bouche , il écorche les lèvres , Se n'y

fait aucune impreiiïon lorfqu'il eft

cuit. On en diitingne un autre , dont
les feuilles fervent a faire des rets

pour la pèche.

CARAGUE ,
f. m. Efpecc de re-

nard du Breill
,
plis petit que le nè-

tre. On raconte qo'il a fous le ventre

un ùc où il pwtte fes petits
,
jufqu'à

ce qu'ils 1 oient en état de marcher &
de manger feuls.

C A RAI TE S , f. m. Scfte de
Juifs

,
qui eft fort attachée au texte

Se à la lettre de 1 Ecriture. Elle rejette

tous les Livres qui ne font pas de 1 an-

cien Canon , la Cabale , les Tradi-

tions , le Thalmud , ôc traite les fu-

perftitionfi des autres Juifs avec mé-
pris. Les Caraites .ar-
gues à part dans divers endroits , tels

que Conftantinople , le Caire , &c.
L même en Mofcovie.

CAP.AMI! . -cuit,

qui prend une coj'.nr tonfiacre , 8c

qu'on emploie dans les deiîerts de

table.

CAR a, f. m. Sorte de

navire marchand , dont lu:"

commun en Turquie. Sa poupe eft

fort élevée &t fon tirand mât d'une

haureur extra-

& fans perroquets.
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CARANGUE , f. f. PoîfTon des

Antilles , d'un excellent goût. Il eft

plat , fc fes deux yeux font ?ux deux

cotés de fa tête. Sa longueur ci: en-

tre deux & trois pieds , fa largeur

d'un pied Se demi , & fon épailfeur

de fix pouces.

CARAQUE, f. f. Grand vaifTeau
,

eue les Portugais appellent Naos par

excellence. Ils s'en fervent pour le

commerce des Indes
,
parce qu'il eft

également propre à la guerre Se au

commerce. Une Caraque porte juf-

3u'à deux mille hommes , Se le poids

e deux mille tonneaux en marchan-

difes.

CARAT, f. m. Terme d'Art. Pour

les Rafineurs , un carat eft un feru-

Jjulc , ou vingt-quatre grains. Pout

es Joualiers , ce n'eft que quatre

grains.

CARAVANE , f. f. Nom qu'on

donne , en Turquie, aux troupes de

Voyageurs qui s'affemblent pour tra-

verfer les deferts ou les mers avec

plus de fureté. Nous employons ce

mot pour fignifier les premières cour-

fes des jeunes Chevaliers de Malthe

contre les Turcs
,
parce qu'elles ont

ibuvent pour objet d'enlever les Ca-

ravanes qui vont, par mer, d'Alexan-

drie à Confïantinople. Les Mahome-
tans ont quatre fameufes Caravanes

qui vont tous les ans à la Mecque
;

celle de Damas , celle du Caire , celle

de Zibith Se celle de Bagdad.

CARAVANSERA , f. m. Nom des

hôtelleries publiques du Levant , fon-

dées par la charité de quelques parti-

culiers , où Ton accorde le logement
aux Voyageurs , fans qu'il leur coûte

rien.

CARAVELLE , f. f. Petit bâtiment
de mer, d'une fabrique particulière,

dont l'ufage eft propre aux Portugais.

Il cft rond de bordage , court de va-

rangue , Se porte jufqu'à quatre voiles

latines
,
qui font faites en triangle

,

l'une vis-à-vis de l'autre aux côtés de
la Caravelle.

CARBATINE, f. f. Peaux molles
d:s bètes , avant qu'elles aient été pré-

parées Se fechées.

C ARBET, f. m. Nom que nos

Voyageurs donnent à une grande
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chambre que les Sauvages des An-
rilles pratiquent toujours au milieu

de leurs habitations, avec le foin d'y

laiifer une petite porte ovale
,
par la-

quelle ils croient que le diable vient

lorfqu'il elt invoqué, Se qui ne fert

qu'.i lui.

CARBOUILLON , f. m. Terme
peu connu hors de Normandie , où

il fignifie le droit fur les Salines
,
qui

conhile dans le quart du prix du fel

blanc.

CARCAN, f. m. Inftrument d'une

punition ignominieufe
,
qui confîfte

dans un collier de fer, attaché à un
poteau dans une pl.ee publique, où
l'on fait paffer le cou du coupable,

pour l'cxpofer à la ri fée du peuple.

CARCAPULE, f. f. Cerife de l'Ifle

de Java. L'arbre Se le fruit ont la

forme des nôtres , mais il y a plus

de variété dans la couleur du fruir ,

qui cii blanc , rouge , brun , orangé ,

nacarac, &c.
CARCASSE , f. f. Ce mot ligni-

fie proprement un cadavre fans chair,

auquel il ne relie que les os -, c\: de-là

vient qu'on appelle Caicaife la fïm-

ple charpente d'une maifon
,
qui n'eft

ni couverte ni enduite , comme le

corps d'un vaifTeau qui n'eft p3s bor-

dé. Ivîais on a donné auifi le nom de

Carcaffe à une machine à feu , compo-
fee de deux cercles de fer qui fe croif-

fent en ovale, dans laquelle on met
une bombe avec des grenades , des

canons de piftolets , des feux d'arti-

fices , êcc. revêtus d'une reile gou-

dronnée , Se qui fe jette comme les

bombes.
CARDAMOME , f. m. Plante aro-

matique des Indes
,
qui produit dans

de petites gouffes , une efpece de poi-

vre
,
qu'on a nommé crame de Para~

dis. Ou difHngue trois fortes de Car-

damomes , le grand , le moyen Se le

petit. Le dernier pafTe pour le meil-

leur. Ses grandes vertus le font entrer

dans la composition de la Thériaque

Se du Mithridat.

CARDE ou CARDASSE , f. f. Pei-

gne de Cardeur, qui ferra rirer la

bourre de la foie Se pour carder la

laine. On appelle Ml/fi Carde la côte

qui règne au milieu des feuilles de
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1 artichaut & de la poirée , 8-: qui fait

un :or: bon lépiote. Le Cardon

f*gm eft une lorte d*ar:ichaur , donc
la tige 3c les feuilles font ttès-bonnes
à manger.
CARDINAL

, adj. Mot tiré du la-

tin
,
qui iTgnihe, Gond dans fa racinr,

mais qu'en emploie pour Principal;

comme dans les Vertus cardinales
, qui

font les quatre principales vertus mo-
rales

,
la prudence , la tempérance , la

juiiice le la force ; les Points cardi-

naux du monde
,
qui font le Nord

,

l'Eif, l'Oueft, & le Midi.
Cardinal

,
f. m. lat. Titre d'une

éminente dignité dans l'Eglife Ro
maine. Les Cardinaux n'étoient da::s

leur origine
,
que les Prêtres & les

Diacres qui defiervoient les Eglifes de
Rome. Aujourd'hui, ils font regar-
dés comme les Princes de l'Eglife , &c

leur nombre eft ordinairement de
foixan te-douze. Il y a fix titres d'E-
vêques , cinquante-deux de Prêtres

,

le quatorze de Diacres. C'eftentr'eux

qu'on choiiît le Pape , &: l'éle&ion fe

fait dans leur affemblee
,
qui s'appelle

le Sacre Collège. lis n'ont commencé
à porter le bonnet 8c le chapeau rouge
qu'en iiAf , fous Innocent IV. Bo-
nifV.ee VII leur fît prendre la robe
rouge. Paul II y joignit la calotte &
le ch?val blanc au frein doré & à la

hou-Te de pourpre. Les Cardinaux Ré-
guliers ne portent point de foie, ni

d'autre couleur que le rouge & celle

de l'habit de but Ordre. On a donné
le nom de Cardinal à une forte de
perroquet qui a le corps entièrement
rouge

,
jufqu'au bec & aux pieds.

CARENE
, f. f. Longue pièce de

bois qui fait le fondement d'un vaif-

feau. De -là vient le mot de caréner

*n vaiffcaii
, pour fîgnifier lui donner

le radoub
, réparer tous les defordres

qui peuvent y être arrivés , en y re-

mettant des planches & le calfatant.

On le couche pour cela fur le côté.

Le Carcna;e eft un lieu commoic pour
caréner un vai fléau , ou lui donner la

care::e.

CARET, f. m. Petite efpccc de
Tortue

, dort récaille p.iife pour la

plus rmc & la plus pn'eieufe. Le Ca-
ret difîere auifi des autres Tortues en
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ce qu'elle dépofe fes crufx dans un
gravier mêlé de cailloux , au lieu de
Ils mettre dans le fable. On en tire

une huile excelk-mepour les humeurs
froides &: pour fortifier les nerfs.

CARGAISON, f. f. Mefure ou
quanticé de marchandifes dont on
Charge un vailleau , & qui convient
a fa grandeur.

CnKGL'E , f. f. Terme maritime,
qui s'applique à quantité de manœu-
vres & d'inltrumens de mer. En gé-
néral

, c eft toute fotte de manœuvres
qui fervent à rapprocher les voiles près
des vergues. Cétrgm devient maicu-
lin lorlqu'on y joint un autre mot,
comme le cargue - jerd , le tmgme-
b'.v.lrr.c , &TC. Car?ucr la VÙlt , c'eit la

ferrer & la trouffer par le moyen des

cargues.

CARIATIDES , f. f. Nom de cer-

taines colonnes qui ont la figure de
femmes vêtues de longues robes. L'or-

dre des Cariatides n'eit pas diffèrent

de l'ordre Ionique. Ce nom vient

d'une ville nommée Carie, dans le

Peloponefe , dont les Grecs enlevè-

rent les femmes, après avoir palfé

tous les hommes au fil de l'épéc -, &c

pour conferver la mémoire de leur

conquête , ils repréfenterent l'image

de ces Efclavcs dans leurs édihecs

publics.

CARIE , f. f. Mot tiré du latin ,

qui lignifie proprement la pourriture

& la corruption des os
,
par la force

de quelque pus virulent qui y crou-

pit tk qui les pénétre. On dit un os

car:' , un os av.i le carie. On appelle

auiTi boit carié , celui qui eft rongé

ou piqué par les vers.

CAiULION, f. m. Mélange har-

monieux du fou de pluiïeurs cloches.

Les Flamands excellent pour la beau-

té des carillons. On appelle Fer de

canil .n , un petit fer qui n'a que huit

à neuf liqnes en quarré.

CARTEL ou CRESEAU, f. m.
Efpcce de canevas, ou toile claire,

qui fett de fond pour travailler en

tapi ffe rie.

CARLINE , f. f. Plante qui jette

au milieu de fes feuilles &: fans tige,

une forte de pomme épineufe. Ses

fleurs
,
qui font incarnates, & fa ta-
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paffer.r pour un excellent: trcf

ntttHjie , & même pour un antidote

contre les venins. On prétend qu'elle

fervoit à Cnarlemagne pour cnafTer

la pelle de fon camp , 6c qu'elle tire

fon nom de celui de ce Prince.

CARLINGUE, f. f. Nom de la

plus grotte Se la plus longue pièce

de bois du tond de cale , dans uà
va 1. '.l'eau, fat laquelle porre le pied

du grand mât. On nomme de même
la pièce de bois qui elt au pied de

chaque mi:.

CARME ,
f. m. Religieux d'un

des quatre Ordres Mandiaus
,
qui tire

l'on origine du Mont- Carme
l

, an-

cienne retraite des Prophètes Elie Se

Elifée. C'étoient d'abord des Pèlerins

qui vivoient dans divers hermkage»,
Se <yii furent réunis fous une Règle

par Albert Patriarche de Jerufalem
,

& petit neveu du fameux Pierre l'Her-

mite. Ils payèrent en Europe vers

in S. Les CdHiféS déchanffc's , ou def-

thaux, font une réformatioa de cet

Ordre établie par fainte Tnerefe , en
Efpagne , vers i ï 90 , & qui commen-
ça par un Couvent de Carmélites à

Avila. On appelle auih Cdtrbe un ex-

cellent acier le Hongrie Se d'Alle-

magne
,
qui fort à faire des cifeaux

,

des burins , & d'autres inftrumens

pour couper le fer à froid. Notre-

Dame du Mont-Carmcl eft un Ordre
Militaire de France

,
qui porte au-

jourd hui le nom de S. Lazare, de-

puis qu'il a été rétabli par Henri IV,
& qui ne doit erre compofé que de
François

,
pour le difeinguer d'un Or-

dre du même nom en Savove. Ancien-
nement il étoit compofé de cent Gen-
tilshommes

,
qui dévoient accompa-

gner le Roi fins celle , en tems de
guerre

,
pour la garde de (1 perfonne.

CARMIN , f. m. Couleur rouge
fort vive

,
qui fert à peindre en mi-

niature Se quelquefois à l'huile. Elle

eft compefée d? l'écume de bois du
Brefîl , b;N rtu dans un mortier, avec
de !a couleur d'or & du vinaigre
blanc

, qu'on fait bouillir Se fecher.

CARMINATIFS, adj. Nom que
que les Médecins donnent à cet tains

médicamens
, dont la vertu e!t de

diflïper par degrés , les maladies ven-
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teufes. Ils appellent Fleurr carmina-

tivtr , le Meblot , la Camomille, l'A-

net Se la Matricaire.
,

CARNATION, f. f. lat. Nom qu'oa

donne , en Peinture , aux parties du
corps qui naroifTent nues Se fans dra-

perie. On l'emploie , dans le même
fens

,
pour le Blafon.

CARNAVAL , f. m. Tems de ré-

jouiiïance
,
qui précède le Carême ,

& qui s'obferve avec un éclat ex-

traoràiuaire en Italie , fur-touc à Ve-
nife.

CARNEAU, f. m. Mot ancien,

qui seft change en créneau, ôc qui

iigniîioit les embrafures ou les ou-
verture? qu'on laifïe aux murs Se

aux p3rrs?ets, pour tirer fur l'enne-

mi. Elles fervoîent autrefois pour ti-

rer des Sèches. Elles fervent aujour-

d'hui pour le canon Se pour la mouf-
queterie. On appelle au-ïi tarneau ou
tamau , un angle que fait la voile

d'un vai fléau vers la proue.

CARNÔSITE', f. f. Mot tiré du
latin

,
qui lignifie une excrefeence de

chair dans quelque partie du corps.

CAROBE , f. in. Arbre de l'Amé-
rique , auquel on attribue d'excellen-

tes propriétés pour la guérifon de la

vérole. Ses feuilles feules , dit-on ,

mâchée's Se appliquées fur les pullu-

les , ne manquent point de les faire

difparoître.

CAR.OBE , f. f. Poids qui pefe

vingt minutes.

CAROLUS , f. m. Monnoie du
règne de Charles VIII Roi de Fran-

ce , nui étoit marquée de fon nom
Se d'une croix couronnée d'une fleur

de lys à feS quatre branches. Elle va-

loir dix deniers. Les Anglois ont eu

des pièces d'or du même nom
,
qui

valoien: treize livres quinze fols.

CARON , f. m. Nom qu'on donne
aux pièces de lard à larder , c'eft-à-

dirc , à celles dont a ôté Le maigre.

CARONCULES , f. f. lat. Petites

chairs gîanduleufes qui font dans le

nez , dans le canthus de l'œil ôc dans

d'autres endroits du corps.

CAROTE , f. f. Plante de fardin ,

dont la racine fe mange dans les po-
tages Sz dans d'autres préparations.

Il y en a de pluiieurs efpeces , le«
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unes jaunes , d'autres blanches , rou
gcs , ixc. On donne quelquefois le

nom ue Carote à ce qui eu a la for-

m;.
CAROTIDES, f. f. Nom de

deux artères , une de chaque côté du
cou

,
qui fervent à conduire le fang

de l'aorte au cerveau.

CAROUGE , f. m. Arbre de hau-
teur médiocre

,
qui porte une force

de cerife , laxative dans fa fraîcheur -,

& d'une vertu contraire, loriqu'elle

cil feche. Le fruit du Carouge orien-

tal eft cftimé.

CARPESE , f. m. Plante veni-

meufe
,
qui étouffe ceux qui en man-

gent , après les avoir endormis. D'au-
tres la confondent avec la plante

nommée Carpefe
,
qui n'eft pas ve-

nimeufe ; ce qui fait voir du moins
que le Carpcfe eft peu connu.
CARPE , f. f. Pohfon d'eau douce,

fort commun en France. On distingue

le mâic par le lait , 6c la femelle par
les œufs dont elle cil toujours rem-
plie. La Carpe n'a poinr de dents , ni

même de langue , ôc l'on donne im-
proprement ce nom à la chair de fon

palais. On appelle Carpe , en terme
d'Anatomie, le poignet ou la partie

du corps qui eh entre le bras 6c la

main. Le pied a au.'Tî fon Carpe, car

k mot eft mafeulin dans cette accep-

tion. On nomme les petites Carpes,
Carpeaux &C Carpillons.

CARPESIE , f. f. Plante dont la

graine nettoie les entrailles te les

reins , ôc provoque l'urine. Quelques-
uns croient que les grains du houx
font la vraie Carpelîe

,
que les Apo-

tiquaires nomment Cubtbc\.

CARPIN , f. m. Arbre commun
en Italie , dont les feuilles reifem-

blent beaucoup à celles de i Orme.
On fe fert du bois pour faire le joug
des bœufs

,
parce qu'il eu folide 6c

léger.

CARPOBALSAMUM, f. m. Fruit

dont on a parlé fous le nom de

me. Il eft rempli d'un lue jaui e 8c

mielleux
,
qui tient des qualités du

Baume.
CARPOT, f. m. Droit d'un Pro-

priétaire fur le quart de ! .

qui fe fait fur fon fond. Celui qui
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plante la vigne 6c qui fe charge de
l'entretien, jouit des trois quarts.

CARRE , f. m. Infiniment d'Art.

C'elt un pe:it morceau d'acier ea
forme de dé , dans lequel eft gravé
ce qui doit être en relief dans une
meuaillc

CARRELET, f. «?. PoiiTon plar

,

de mer , blanc d'un côté 6c gris de
l'autre, avec quantité de petites ta-

ches rouges. On appelle autîi Carrelet

un filet de pêche , à peu. près fembla-
ble à la truble ; 8c une aiguille à qua-
tre côtes, dont fe fetvent les Selliers

ourrelicrs. Les Carrclettes font

des limes douces qui fervent à polir

le fer.

CARFvET, f. m. Nom d'une forte

de Jîl , compote de cordons de cable,

qui fert , fur mer, à racommoder les

manœuvres.
CARRIERE , f. f. Nom qu'on

donne aux lieux qui ont été creufés

pour en rirer de la pierre. En termes

de Manège , c eft un efpace de ter-

rain dans lequel on fait courir un che-

val , ou fa courfe mtrae. De-là vient

qu'on applique ce terme à l'étendue

d'un projet ou d'une entreprife con-
sidérable. On dit , d'un homme

,
qu'il

sV.'itri pour lui une belle carrière , ou
qu'il a fourni fa carrière* En termes
de Fauconnerie , la carrière de 1 oi-

feau , eft un efpace d'environ foixante

toifes qu'il eft drefte à monter.

CARTAME, f. m. Plante d'envi-

ron un pied ôc demi de hauteur
,

donc les feuilles reffemblent à celles

du farfran , ôc dont la graine eft pur-

gative. On distingue plulîeurs forces

de Cartame. On le dit bon pour la

poitrine , mais contraire à l'eftomac \

ce qui fait qu'on le corrige par quel-

que mélange.

CAKTAYER, v. a&. Manier»
adroite de conduire une voiture dans

un mauvais chemin , en lailTant les

ornières ou les ruiileaux entre les

roues.

CARTEL, f. m. Lettre ou billet

de d.'fî, pour appellcr quelqu'un en
duel. On donne auflice nom a la con-

vention qui fe fait entre- deux Puiftan-

ces
,
pour l'échange ou la lançon de*

prifonniets»
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CARTELLE , f. f. Terme d'Art.

Les carcclles font des planches choi-

lîes
,
qui fervenc à divers ufages.

CARTILàGEjÙ m. Subilance

ép aille cv force
,
qui n'eli ni chair ni

os, Se qui encre dans la compolîtion

du corps humain.

CaRTON , f. m. Deiïein qui fe

fait fur un papier fort, pour travail-

ler d'après , en tapiilerie ou en pein-

ture. On appelle Curtun , eu termes

de Librairie, un fupplément d'ira-

preXiou qu'on cft quelquefois obligé

de faire a quelques feuilles d'un Li-

rre , lorfqu'il s'y eiè gliffe des fautes

qu'où veut réparer.

CARTOUCHE ,
f. f. Efpece d'étui

dans lequel les Soldats Se les Chaf-

feurs mettent la poudre Se le plomb.

C'cft auili un ornement de Sculpture

,

en forme de table , avec des enrou-

letnens , fur lequel on met quelque-

fois des inferiptious. Dans ce dernier

(êns , Cartouche eit mafculin.

CARTULAIRE , f. m. lat. Mémoi-
res ou Rcgiftres qui contiennent les

antiquités, les droits Se les titres d'une

Eglift féculiere ou régulière.

CARUS , f. m. On donne ce nom
,

en Angleterre , à une forte d apo-

plexie qui fait tomber le patient dans

un profond fommeil , avec une pri-

vation foudaine de fentiment Se de

mouvement , accompagnée d'une fïe-

vre aiguë.

CARVI , f. m. Plante qui croît

dans les prés , dont la femence elt

une des quatre chaudes majeures , Se

produit les mêmes effets que l'Anis.

Le Carvi diffère peu du Panais fau-

vage.

CARYOCOSTINUM , f. m. Com-
pofition médicale , ou éleâuaire

,
qui

s'emploie pour les gouttes bilieufes.

CARYOPHILLÂTE , f. f. Plante

vulnéraire , cephalique Se cardiaque
,

dont la fleur eit jaune , Se les feuilles

diviiees en trois à la cime de leur

queue. Elle croit près des huilions,

au long des chemins. On ne fe ferc

que de fa racine. La Caryophillate

des montagnes efl un peu différente.

CASCADE , f. f. Mot emprunté
de l'Italien

,
qui fignine uns chute

J'eau, ou plujieurj chutes
, par dw-
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grés , foit naturelles ou artificielles,

pour fervir d'ornement à un jar-

din.

CASCANE , f. f. Terme de Forti-

fication. C'eit une efpece de puns ,
au fond duquel on ouvre une gale-

rie fous terre
,
pour éventer quelque

mine.
CASE , f. f. Terme d'Imprimerie.

C'elc un grand quarré de bois , ai-

vifé en partitions ou en petites cel-

lules , dont chacune renferme , en.

rang alphabétique , les cara&eres qui
fervent à compofer les planches pour
l'impreifion.

CASEMATE, f. f. Lieux voûtés,
dans les Places de guerre

,
qui ier-

vent à divers ufages militaires.

CASERNES , f. f. Grands bâti-

mens qui font ordinairement placés

fur les remparts d'une Ville
,
pour

fervir de logement à la garni Ton.

CASQUE , f. m. Efpece de bonne:
militaire , armé de fer

,
pour défen-

dre la tète & le cou. Le cafque , dans
le Blafon , eit la vraie marque de
Chevalerie. Avant le dernier fiocle

tous les calques étoient fermés ; mais
aujourd'hui ils ne doivent pas être

moins diflingués par leur foliation 6c

leur forme
, que par leur matière ,

fuivant les dilterensjJegrés de No-
blelîé. On appelle Calque une groiîe

coquille des Indes, qui fert pour les

grottes de rocaille. Le Serpent tdfquc9
eft une efpece de ferpent qui a la tète

comme armée d'un cafque. Il y a auffi

des Vers cafque'f.

CASSAVE , f. f. Pain compofé de
la racine d'une plante nommée Ma-
niaque , dont on fe nourrit dans plu-
fieurs parties de l'Afrique Se de l'A-

mérique
,

quoique le fuc de cette

plante foit un poifon mortel. On
râpe Se on fait fecher la racine du
Manioque, pour en faire du pain.

CASSE, f. f. Fruit du Ca fier, grand
arbre des Indes. La forme Je ce fruit

eft celle d'unbàton. Il contient une
moelle noire, rafraîchilTante Se pur-
gative , dont on fe fert au.îi exté-

rieurement pour les inflammations.
La Cm]} ar-.ma'iqy.e e't l'écorce d'un
autre arbre Indien

,
qui refïembk à

la candie^ Sç gui a les mimes pro-
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pactes. Elle entroic dans l'huile fainte

des Juifs.

CASSENOLLE , f. f. Nom que

les Teinturiers donnent à la noix de

galle, qui fert ù leurs opérations.

CASSIDOINE , f. f. Pierw pré-

cieufe , dont les anciens faifoient des

vafes qu'ils eilimoient beaucoup. Les

plus belles font d'un purpurin qui

tire fur le blanc, ou nuées eu forma
d'arc-en-ciel.

CASSINE , f. f. Petite maifon de

campagne.
CAbMOPE' , f. f. Confiellation

de L'hemilphere du Nord, à laquelle

Ptolcma donne quinze étoiles . Tychu-

brabé vingt-cinq , 6c Flatnfitàid cin-

quante-cinq. En IC7Z on découvrit

dans cette confiellation*, une nou-

velle étoile, qui parut u'abord aum
grande que Jupiter même, niais qui

diminuant par degrés , difparut au

bout de dix-huit mois.

CASSOLETTE , f. f. Peut réchaud

de métal ou l'on fait brûler des par-

fums
,
pour fatisfaite l'odorat. En ter-

mes d'Architecture , c'eit un vafe de

fculpture qui paroit jetter des flam-

mes ou de la minée,

CASSOROVAN , f. m. Petit poif-

fon de mer, de la grolïeur de l'an-

chois, ôc beaucoup plus eitimé. Il le

trouve dans le-» mers des Indes occi-

dentales. On allure qu'il a deux pru-

nelles dans chaque œil, avec lefquelles

il voit au-deilus Se au-deifous de lui.

CASTAGNETTES ,
f. f. Infini-

ment d'origine Efpagnole, qui con-

fifte en deux petites écaillés d'ivoire

ou de bois , creufes , allez femblables

à l'écaillé d'une châtaigne , d'où leur

vient leur nom -, Se qui étant jointes

enfemblc par une petite corde , ("ont

battues l'une contre l'autre par un

danfeur
,
pour marquer les mouve-

mens & Tes cadences.

CASTELLAN , f. m. Titre de di-

gnité en Pologne. Les Calîellans font

des Sénateurs de l'ordre inférieur, qui

tiennent rang dans les atïcmblces au-

dcfTous des Palatins & des hauts Sé-

nateurs. Ils font comme Lieutenans

de Province, pour commander dans

quelque partie d'il* Palatinat , fous

le Palatin.
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CASTELOGNE , f. f. Nom d'une

efpece de couvertures de lit
,
qui l'onz

iaius d'une laine uès-iine.

CASTOR , f. f. Animal amphi-
bie

,
qui vit fucceikivement daiis l'eau

Se lwr terre. Il elt blanc ou cendré.

bes dents l'ont fort tranchantes, fou

corps court bc ra-mal lé , les pattes de

devant comme celles d'un chien , ÔC

celles de derrière comme celles d'une

oie , avec cinq doigts joints par une
membrane. Sa queue elt longue d'en-

viron un pied , large de quatre doigts,

fur un pouce d'épaiifeur , & fans au-

cun poil. Elle lui fert à nager , avec

les pieds de derrière , Se comme de

truelle pour le h^tir une loge oui a

quelquefois trois étages. Son poil cft

la matière de nos plus f.ns chapeaux.

Il n'eit pas vrai que lorfqu'il eli pour-

fuivi par les Chafïèurs , il t'arrache

les tehicules, comme l'ont cru les An-
ciens. Ce que les Apotiquaires ven-

dent , n'eft que certaines glandes qu'il

a près des âmes. C'eli ce qui s'appeile

Caflcreum. On en ufc extérieurement

Se intérieurement
,
pour diverfes ma-

ladies.

CASTRATION , f. f. Opération

violente
,
pat laquelle on prive les

mâles de la propriété de leur fexe

qui fert à la génération. Elle s'exerce

fur les hommes en Turquie, où l'on

a befoin d'Eunuques pour la garde

des femmes 5 & eu Italie , où l'on ai-

me les voix d'hommes telles qu'elles

deviennent après cette barbare exé-

cution.

CASUISTES, f. m. Clam.- de

Théologiens
,
qui s'appliquent à ré-

foudre les cas ou les difficultés de

confcicnce par les règles de la Raifon

& du Chrillianifme.

CATACHRESE , f. f. gr . Figure de

Rhétorique , qui confîfte , fui vaut ion

origine grecque, dans l'abus d'uu mot
qu'on applique à quel ;ue fens

,
qui

n'clt pas le fens propre Se naturel.

Ainlî l'on dira d'un foc ,
Qu'il eft un

fort |oIi homme.
CATACOMBES, f. m. Lieux

fouterrains, près de Rome , qui fer-

voient anciennement pour ta f. cul-

ture des Efclaves , & OU les Chrétiens

le cachèrent enfuite
f
endantjes per-
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freinions. Comme ils y enterroient

au.li leurs mores , avec quelques mar-

ques qui renflent aujourd'hui témoi-

gnage de leur Religion , l'ufage eit

d'en tirer quelquefois les corps qu'on

croie reconno-.tre pour ceux de quel-

ques Marcyrs j 6c le Pape , après leur

avoir donné un nom , en fait préfent

comme d'autant de famtes Reliques

,

à ceux qu'il veut favonfer.

CATACOUSTIQUE , f. f. Mot
compoie du grec

,
qui iîgnifïe la feien-

ce de faire des éenos , c'eft-à-dire
,

des lieux où les fons fe répètent.

CATAFALQUE, f. m. Mot em-

prunté de l'Italien
,
qui lignifie une

forte d'écharKiut ou d ouvrage d'Ar-

chiteifure
,
pour tenir lieu de la pré-

fence d'un cercueil , dans quelque cé-

rémonie Ecclélîaitique qui le fait pour

un mort.

CATAGMATIQUES , f. m. Nom
grec

,
qu'on donne à certains médi-

camens qui fervent à guérir les frac-

tures des os.

CATALEPSIE, f. f. gr. Efpece d'apo-

plexie
,
qui prive de la comioiffance

6c du fentiment , mais qui u'ûce point

la refpiration, 6c qui lailfe les yeux

ouverts , avec une apparence tran-

quille.

CATALOGUE, f. m. gr. Lifte ou
invencaire de noms ou de chofes.

CATANANCE'E , f. f. Plante peu

connue des modernes
,
que les an-

ciens croioient propre à faire naî-

tre l'amour , ôc que les femmes de

Thelfalie emploioient dans leurs phil-

tres. Ou en trouve ladefeription dans

Diofcoride.

CATAPASME , f. m. gr. Médica-
ment pour les ulcères. C'eit une pou-
dre qui les adoucie 6c les deffeche.

CATAPHRYGIENS , f. m. Héré.

tiques Sectateurs de Montanus , au
fécond fiécle , dont les principaux

étoient de Phrygie. On prétend qu'ils

donnoient le baptême aux morts , 6c

paîtriffoient le pain de l'Euchariitie

avec le fangde quelques enfans, qu'ils

piquoient d'une infinité de coups d'ai-

guilles. Ceux qui furvivoient à cette

cruelle opération, devenoient les Prê-
tres de la Se&e 5c palïbient pour mar-
tyrs.
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CATAPLASME, f. m. gr. Mélange

de racines, d'herbes, de Heurs, de
femences , de farines , de graiifes, ôcc.

qu'on fait cuite en couiiuence d on-
guent ou de bouillie

,
pour appliquée

extérieurement fur quelque mal , on
pour l'en enduire , fuivant le mot
grec.

CATAPUCE , f. f: Plante , nom-
mée autrement Palma Cirrir.i , dont
le tronc & les branches font creux
comme le rofeau , 6c dont la graine

rend une huile médicinale. Il y a une
autre forte de Catapuce

,
qui s'ap-

pelle Efpurge.
CATAPULTE , f. f. Ancienne ma-

chine
,
qui fervoit , avant l'inven-

tion des armes à feu, à lancer des
dards 5c des javelots.

C ATA IUCÏE, f. f. gr. Chute
d'eau , oui fe fait avec beaucoup de
violence 5c de bruit, lorfqu'une rivière

celfant de couler dans des lieux plats
,

tombe d'une certaine hauteur, com-
me le Nil 5c d'autres fleuves. On ap-
pelle aum" CataraSe une maladie des

yeux, caufée par une concrétion d'hu-
meurs qui forme une taie entre la

cornés 5c le cryitallin.

CATARRHE, f. m. gr. Fluxion
d'humeurs qui tombent de la tète fur

les parties inférieures du corps.

CATASTASE, f. f. gr. Acte d'une
Pièce de théâtre , où le nœud de l'in-

trigue eft dans toute fa force.

CATASTROPHE , f. f. gr. Conclu-
fîon d'une Pièce de théâtre , où l'in-

trigue fe dénoue 5c s'e::plique ou-
vertement. De-là vient qu'on nomme
au.li c*na.;rjpbt la fin ou le dénoue-
ment de toutes fortes devantures,
fur-tout des avanturcs trapues.
CATECHISME , f. m. gr. Explica-,-

tion, par demandes 6c par réponfes
,

de la croyance 6c des ufages d une
Religion. Ce mot peut être appliqué

à route explication d'Art 5c de Doc-
trine

,
qui fe tait par la même mé-

thode. Cateclifer , c'eft inftruire par
cette voie. On nommoit ancienne-

ment Catéchumènes , ceux qui fe fai-

foient inltruire pour recevoir le Bap-
tême.

CATHARETIQUES, f. m. gr. Mé*
dicamsûs , appsiiés auiî Sa>i-s/>.a-
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ges

,
qui rongent les excrefeences de

chair.

CATEIARTIQUE, adj. Mot em-
prunté du grec

,
qui lignifie en gêne-

rai Purgatif. On dikingue Les (

tiques aejeftoirej 6c vomitoiru , c'elt-

à-dire
,
par haut ou par bas.

CATHEGORIE , f. f. gr. Ordre de

choies , rang convenable dans lequel

une chofe doit être placée. De-là vient

UUhegoriémt , c'eft-à-dire , ce qui eil

bien ordonné, 6c tel qu'il doit être.

CATHETE , f. m. Mot qui ligni-

fie , en grec , le plomb d'un Maton
,

& qu'on emploie pour lignifier une
ligne qui tombe perpendiculairement

fur une autre. On dit, en Cacoptn-

que , catbete d'incidence 6c cathete de

réflexion. Toute ligne qui tombant fur

une autre , forme un angle droit , fe

nomme Uigte cathetique.

CATHOLICON , f. m. Médica-

ment fimple ou compofé
,
qui , fui-

vant la lignification du mot grec
,

convient univcifellement à toutes for-

tes de maladies , à toutes fortes de

tempéramens & à toutes fortes d'â-

ges. Le plus commun eft celui qu'on

appelle Catholiconde^Hcolas, du nom
de fon Auteur.

• CATHOLIQUE, adj. Mot grec,

qui lignifie iiwvcrjcl , 6c qu'on ap-

plique à l'Eglife Romaine 6c à ceux

qui font proferaon de lui être atta-

chés.

C AT I C H E S , f. f. Nom qu'on

donne aux trous qui fervent de re-

traite aux lourres.

CATOPTR1QLE, f. f. gr. Science de

la vifîon réfléchie , ou partie de l'Op-

tique
,
qui explique la réflexion des

rayons de lumière par fes principes

&c fes effets. Catoptrique fe prend

suffi pour adjectif.

CATOPTROMANCIE , f. f. gr.

Efpece de divination
,
qui fe fait en

regardant dans un miroir.

CATTEROLES, f. f. Trous que

les femelles des lapins creufent dans

la terre pour y faire leurs petits , hors

de leurs terriers ordinaires. On les

nomme au.Ii Rabomllenr.

C AVA L C A D E , Cf. Mot em-
prunté de PEfpagnol

,
qui Ggnifie une

marche pcttnpcujfc a cheval. Efmj*t

C A
Cavahadour eft celui qui commande
I écurie d'un Prince.

CAVALIER, f. m. En termes de
Fortification , c'eft un amas de terre,

dont le Commet compile une plate-

forme , fur laquelle on drelle des bat-

teries de canon pour nettoyer la cam-
pagne , ou pour détruire quelque ou-
vrage de L'ennemi.

CAVALQUET, f. m. Nom d'un
fon particulier de la trompette, qu'on
emploie dans la Cavalerie , lorfqu'clle

approche des villes ou qu'elle les tra-

verfe.

CAVE, f. f. Lieu fouterrain , creufé

pour y renfermer quelque chofe , 6c

diirerent en cela des cavernes qui font

des lieux naturellement creux fous la

furface de la terre. On appelle amii

Caves ou Quentinej, certaines cailles

où l'on renferme des riacons de via
6c de liqueurs pour la commodité
des voyages. Cave fe prend au.îi pour
creux , 6c devient adjectif dans cetre

acception. La Veine cave eft ainlî

nommée
,
parce qu'elle eft la plus

groffe de toutes les veines. Elle fort

du foie , 6c fe répand en divers ra-

meaux dans toutes les parties du
corps. Cavtr fe dit , dans quelques

Arcs, pour Creufer, vuider. Caver
au tins fort efl un terme du jeu de
EerLin

, qui lignifie faire bon pour les

plus groiîès tommes que les autres

Joueurs ont devant eux. Les caves

font le fond du \t

CAVESSE LE MORE , f. m. Ce
mot a la même lignification que C.ip

de More. /Vi^ ci-tt

CAVESSCN , f. m. Initrumcnt

,

foit de fer ou d'av.tre matière
,
qu'on

met au nez des chevaux, pour les

dompter par la contrainte qu'il leur

caufe en leur ferrant les narrines.

CAVIAR , f. m. Aliment com-
poie d'oeufs d'citurgcojis 6c d'autres

poilîons
,
qu'on fait fecher au lo-

lcil , après l'avoir faupoudré de fel.

II s'vïi fait un grand commerce dans

la Mer noire. C'efl ce qu'on nomme
Pjittarrwe en Provence.

CAVIN, f. m. Terme Militaire,

pour lignifier des chemins creux
,
qui

tiennent Jicu débranchée , 6c qui la-

vonfciu ki approches ou la detenicv

Quelques-
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<£uelques-uns difent Cavee. Cavet

,

en ternies d'Arc , eit une moulure

rentrante, pour L'ornement ueb cor-

niches d'Architecture Oc pour les bor-

dures de Menuiferie.

CAULICOLES, f. f. Mot formé

du latin
,
qui fignihe , en Architectu-

re , une partie du chapiteau Corin-

thien. Ce font des petites branches

qui naiiTant des quatre grandes , fe

courbent au-delîous des volutes.

CAU5TIQUE,adj. Mot emprunté

du grec
,
qui lignine ce qui elt brû-

lant. Il eit fubitantif pour fîgniher

certains médicamens qui pénétrent la

peau , & qui brûlent ou rongent juf-

qu'a la chair , tels que le vitriol , l'ai-

rain brûlé , la chaux vive , ôcc.

CAUTELE , f. f. Vieux mot tiré

du latin
,
qui fignifioit caution, ÔC

dont l'adjectif cauteleux n'eft point

encore tout-à-fait hors d ufage
,
pour

fignifier un homme d'un caractère dé-

fiant
,
qui n'agit jamais fans précau-

tion.

CAUTERE, f. m. Remède cauf-

tique
,
que les Chirurgiens diftin-

guent en potentiel ôc aHuel. Le pre-

mier eft une compofîtion de medi-
camens d'une grande chaleur

,
qui

s'applique en divers endroits du corps,

pour y faire une ouverture par la-

quelle fortent les humeurs. L'autre

elt une opération encore plus vio-

lente, qui fe fait avec le bout d'un

fer rougi au feu
,
pour endurcir l'ex-

trémité de quelques fibres. De-là vient

que dans le fens moral , on appelle

un cœur înfenfible aux reproches ou
à la tendrefîe , un oxur cauterifé.

CAYAPIE , f. f. Herbe que les

Sauvages du Brefil emploient pour
fe guérir des coups de flèches empoi-
fonnées , & de la morfure des ferpens

venimeux. Ils la broient dans de l'eau

& l'avallent.

CE'CAI.E
, adj. lat. La veine ce'cale

eft le vaifteau du corps humain
,
qui

va du rameau méfanterique à l'in-

teftin qu'on appelle Cœcum. Ce mot
fignifie a-veuile , dans fon origine.

CEDON
, f. m. Nom d'une petite

plante à longues feuilles
,
qui ont , des

deux côtés , des dents comme une feic.

C'eft auft le nom d'un arbulie.

C E uf
CEDRAT, f. m. Efpece de Citro-

nier , commun en Italie , dont le truie

elt célèbre par l'excellence de l'on écor-

ce lorf qu'elle eit bien confite. Elle

rend aulfi une odeur fort agréable.

CEDRE , f. m. Grand arbre qui
reifemble au fapin par fa forme, ôc
dont le bois elt d'une amertume qui
empêche les vers de s'y mettre , ce
qui le rend fort durable. Il eit rcû-
neux ôc odoriférant. On diftingue une
autre efpece de cèdre

,
qui eit épineux

6c petit. La refine qui fort du cèdre ,
fe nomme Cedrie. Elle fort à confu-
mer les excrefeences, de chair , 6c les

corps morts.

CEINTES ou RECEINTES , f. f.

Nom de certaines pièces de bois qui
fervent à lier la charpente d'un vaif-

feau.

CEINTURE , f. f. Outre les ligni-

fications communes de ce mot , oa
appelle Ceinture de la Heine un an-
cien droit qui fe paie à Paris fur le

vin ôc fur d'autres denrées , 6c qui
devoir être appliqué autrefois à l'en-

tretien de la Maiîbn de la Reine. Il

fe levé tous les trois ans. Ce qu'on
appelle Ceinture de Venus , eft une
ligne de la main

,
qui forme un demi-

cercle depuis le fécond doigt jufqu'à

l'auriculaire.

CELERI , f. m. Plante des jardins

potagers
,
qui fe mange en falade ôc

qui eft d'une qualité fort chaude. Le
Ccleri-ra-ve en eit une efpece

,
qui tienc

du perfil ôc du céleri , 6c dont on ne
mange que la racine.

CE'LESTIN , f. m. religieux d'un
Ordre monaftique , fondé en 1139
par Pierre de Morron , Moine Béné-
dictin, fous le nom de Congrégation

de faint Laurent ; mais qui prie en-
fuire le nom de Céleftins , lorfque

fon Fondateur fut élevé fur le faine

Siège fous le titre de Céleftin V. Leur
habit eft une robe blanche , avec un
fcapulaire noir.

CELIAQUE , f. m. Mot d'origine

grecque
,
qui fignifie celui qui eft at-

taque d'une efpece dangereufe de flux

de ventre , dans lequel les excremens

fortent prefqu'en forme de chyle.

CE'LIBAT, f. m. Etat d'un homme
qui vit fanr fe marier.

1
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CELLIRIER , f. m. Terme d'office

dans les Ordres monaftiques. Le Cel-

lerier eft un Religieux qui prend foin

du temporel de l'Abbaic , ôc qui a
fous lui d'autres Officiers qui parta-

gent fes fondrions. On appelle Celle-

ra-^e un droit Seigneurial fur le via
,

lorfqu'il eit entré dans le cellier.

CELLULE , f. f. lat. Outre fa figni-

ficacion primitive
,
qui ell une chum-

br; de Religieux , ce mot s'applique à

quantité de petites partitions qui ref-

iémblent à celles des callulas monaf-
tiques dans un dortoir. Ainfi l'on ap-

jelli cellules les trous des mouches à

miel dans une ruche , les petits ré-

duits différens où la graine de cer-

taines plantes fe trouve divifée dans

lç& goulfes , les cavités féparées du
cerveau , les petits quarrés où font

placés les caractères dans les cafés

d'Imprimerie, ôcc.

CEMENTER , v. act. Terme chy-

mique
,
qui fîgnifie une manière de

calciner particulière
,
pour la purifi-

cation de l'or ôc de quelques autres

métaux. On emploie certains fels pour

cette opération
,
qui s'appelle cémen-

tation , du mot latin qui lignifie ci-

ment.

CENACLE, f. m. Mot tiré du la-

tin
,
qui n'eft d'ufage que dans le lan-

gage du nouveau Teftament
,
pour li-

gnifier la falle où notre Seigneur infli-

tua l'Euchariftie , après y avoir foupé

avec Ces Apôtres. Les falles à manger
dos Anciens s'appelloient ainfi.

CENCHRUS , f. m. Serpent dont

les morfures font enfler la chair ôc

la tout tomber enfuite en pourriture.

On prétend que la graine de lin Ôc

de laitue font un des meilleurs re-

mèdes.

CENDRE VERTE , f. f. Couleur

bleue que les Peintres emploient dans

les payfages
,
parce qu'elle verdit fa-

cilement. Elle fe fait en Flandres.

CENDREUX , adj. Le fer s'ap-

Ïiclle cendreux , lorfquc le poli qu'on

ui donne ne le rend pas plus clair,

Ce qu'il y demeure des taches cou-

leur de cendre. Il en eft moins fu-

jet à la rouille.

CENELLE , f. f. Graine rouge qui

croîr fur le houx ôt qui cil ion uni*

que fruit.

C E
CE'NOBITE , f. m. Nom qu'ofif

donnoit anciennement aux Religieux
qui vivent en Communauté. C'eft ce
que (îgnifie le mot grec. On dit en-
core la vit cénobitique

, par oppoli-

tion à l'Eremitique.

CENS , f. m. Nom tiré du latin
,

qu'on donne aux redevances que le

polfeircur d'une Terre paie au Sei-

gneur du Fief. La julticc de ce droit

paroît dans fon origine. Un Seigneur

qui avoit des terres incultes , les don-
noit à des Particuliers pour en jouir

à cette condition. De-là viennent les

Baux à cens Se à rentes.

CENSEUR, f. m. lat. Titre d'office

dans l'ancienne Rome. Les Cenfcurs

qui étoient au nombre de deux , veil-

loient à l'obfervation des loix , & au
foutien des bonnes moeurs, eftimoient

les biens , relevoient les fautes des

Sénateurs mêmes , ôcc. La durée de
leur emploi étoit de cinq ans. En
France il y a des Cenfcurs royaux

,

pour les Livres , inflitués par M. le

Chancelier Ponchartrain , dont l'offi-

ce eft d'examiner les ouvrages qu'on
préfente pour l'imprelîion , ôc de n'y

rien laifTer qui foit contraire aux
principes de la Religion ôc de l'Etat

,

ni aux bonnes mœurs. C'elt fur leur

témoignage qu'on accorde le privi-

lège.

CENSURE , f. f. lar. Mot qui vient

de Cenfeur , ôc qui lignifie l'action

d'examiner un oavrage , d'y trouver

des fautes ôc de les corriger. On l'c-

tend aux mœurs ôc à tout ce qui eft

fufceptible de critique. Cenfurer fe dit

dans le même fens. Mais , dans le lan-

gage Eccléfiaftique , on appelle cen-

furef les punitions impofées fuivanc

les loix de l'Eglife , telles que l'ex-

communication, l'interdiction, la fuf-

penfion , 8>cc.

CENTAURE, f. m. Partie dune
coniiellation du Nord, jointe ordi-

nairement avec le Loup. C'elk aulli

une forte de monftrc
,
que les An-

ciens reprefemoient à demi homme
ôc à demi cheval , ôc qui pafîoit pour

fils d'Ixion ôc d'une nuée. L'origine

de cette fable paroît être venue de
l'ufage qu'avoient les ThefTaliens de

monter, a cheval avant que les autre*
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peuples eufTent appris à fe fervir de

cec animal.

CENTAURE'E , f. f. Petite plante

qui croit dans les lieux humides , &
3ui fert à plulîeurs ufages de la Mé-
ecine. On diftingue une autre Cen-

taurée, qui n'eft que le Rhapontre.

CENIINODE , f. f. lat. comp.
Plante , nommée autrement Remuée

,

qui tire ces deux noms de la quantité

de noeuds qui font dans fes tiges. Elle

porte une fleur blanche ou rouge.

Son jus ell bon pour le crachement

de fang & pour la rétention d'urine.

Il y a une Centinode femelle
,
qui

n'a qu'une feule tige.

CINTRE, f. m. Point d'un cer-

cle qui eft également éloigné de tous

les points de la circonférence. Toute
figure 6c tout efpace a d'ailleurs fou

centre , c'eft-à-dire, un point ou tou-

tes fes parties aboutifTent.

CENTRIFUGE , adj. Mot com-
pofé

,
qui lignifie ce qui s'éloigne de

ion centre. La force qui porte vers

fon orbire tout corps donr le mou-
vement eft circulaire , fe nomme force

centrifuge. Au contraire la force ou
la gravitation qui porte un corps vers

un autre , & qui le retient par confé-

quent dans fon orbite , s'appelle force

centrijetle.

CENTUMVIR, f. m. lat. Magiftrat

des anciens Romains
,
qui jugeoit les

diftérens du peuple. Ce Tribunal étoit

compofé , fuivant la lignification du
nom , de cent Juges , dont chaque
Tribu fournifïbit trois.

CENTURIATEURS, f. m. lat. On a

donne ce nom à quatre célèbres Théo-
logiens Proteftans de Magdebourg

,

qui ont divifé l'hiftoire de l'Eglife en
Centuries.

CENTURION, f. m. Titre des

anciens Capitaines de la Milice Ro-
maine

,
qui cornmandoient cent Sol-

dats.

CEP , f. m. Nom qu'on donne au
pied de vigne. Il s'emploie au plu-

riel
,
pour ftgnifier les fers qu'on met

aux mains 6c aux pieds des prison-

niers.

CEPE'E, f. f. Plante qui reifem-
ble au Pourpier , excepté que fes

feuilles font plus noires, & dont on

CE tji
fait avaller l'eau pour les rétentions

d'urine.

CE'PHALALGIE , f. f. Mot
compofé du grec, qui fignifie touc

mal de tête. Les Cépbalartnquef font

des médicamens propres à purger l'a

tête. Céfhalitjue fe dit de tout ce qui
appartient à la tête , èc de ce qui eit

bon pour remédier aux maux donc
elle peut être attaquée. Cette raifon

a fait donner le nom de Céphaiiqne.

à la veine du bras qu'on ouvre or-

dinairement pour foulager la tête.

CEPHE'E, f. m. Nom d'un Roi
d'Ethiopie

,
père d'Andromède On a

nommé ainli une conftellation qui
eft la petite Ourfe , compofee de
treize étoiles, fuivant Ptdomte j de
onze , fuivant TycUo j 6c de trente-

cinq de diiterentes grandeurs , fui-

vant Ilamjhad.

CERASTE , f. f. Mot grec
, qui

fignifie cornu. On donne ce nom à
une dangereufe efpece de ferpens qui
font armés de cornes. Les Voyageurs
racontent qu'il s'en trouve en Afri-

que , & que le feul remède à leurs

piquures eft de couper la partie ble£
fée. Le Ceraf.e eft , dit on , couleur

de fable , ôc couvert d'écaillés dans
plulîeurs parties du corps. Il rampe
de biais , 6c fîffle lorfqu'il fe remue.
CERAT, f. m. lat. Médicament com-

pofé de cire & d'huile , avec d'au-

tres ingrédiens qui varient les Cerats,

fuivant la nature du mal pour lequel

ils s'emploient.

CERATION , f. f. Les Chymiftcs
donnent ce nom à certaines opéra-
tions qui rendent une matière pro-

pre à le dilToudrc ou à fe fondre ,

afin qu'elle puiffe pénétrer plus aifé-

ment les corps folides.

CERBERE , f. m. Nom que les

Poètes donnent au chien à trois tê-

tes qu'ils placent à l'entrée de l'En-

fer
,
pour empêcher les ombres d'en

fortir.

CERCEAU, f. m. Outre fa Signi-

fication commune , ce mot eft le norrt

d'une forte de fèves dont les gouttes

font fort longues. En Fauconnerie,,

on appelle cerceaux les plumes ou les

penner du bout de l'aile d'un oifesul

de pioic.
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CERCELLE ou SARCELLE , f. f.

Nom d'un oifeau aquatique plus pe-

cic que le canard , mais de la même
forme, 8c plus délicat.

CERCLE , f. m. Figure comprife

fous une feule ligne , dont le centre

elt également éloigné de toutes fes

parties, iout cercle le divife en trois

cens foixante parties
,
qu'on appelle

degrés. Ainll ce qu'on entend par un
quart de cercle , eft quatre-vingt-dix

degrés. Comme on ne trouve dans

l'idée du cercle qu'un polygone in-

fini , on n'a pu parvenir jufqu'à pré-

fent à trouver par les méthodes géo-

métriques , le moyen de le réduire a

un cfpace quarré qui réponde exacte-

ment à fa fuperheie , ce qui s'appelle

la Quadrature du cercle. Le mot de

cercle elt employé dans plufîeurs Arts

,

mais toujours (bus l'idée de fa défi-

nition. Cerclé, en teimes de Blafon,

fe dit des tonneaux reliés de cer-

cles.

CERCOPES , f. m. Certains peu-

ples trompeurs , dans la Mythologie,

que Jupiter transforma en iinges
,

pour effrayer les perfides.

CEREALES , f. f. Fèces païennes

à l'honneur de Cerés , Décile des moif-

fbns, qui étoient obfervées avec tant

de rcfpedt
,
que dans l'intervalle les

hommes s'abftenoient du commerce

des femmes. On n'employoie pas de

Vin dans les facriflces.

CERF , f. m Animai des bois

,

dont la femelle fe nomme Biche. Il

cil armé de deux grandes cornes
,

qu'on appelle bois , oc qu'il met bas

chaque année. On lui donne dirrérens

noms, fuivant fon âge. Les petits fe

nomment F.t ns ,
pendant un an en-

tier -, Da \ueii la féconde année -, Cerfs

à It.-.r première tête, pendant la troi-

iîémc \Cer s a Lur féconde Cr k U.-.r

trosfteme tète
,
pendant la quatrième

3c la cinquième \ Cerfs à dix 'cors jeu-

tiement ,
pendant la (îxiéme ; Cerfs à

dix ers ,
pendant la fepciéme -, vrar.ds

Cet
r
( i huit ans , Se grands vieux Cerfs

à neuf. Les bcan Les du bois des cerfs

s'appellent a>;d ailiers. La grandeur

d'un cerf elt celle d'un bidet ordi-

naire. Sa couleur eit toullàcrc. Il a

le cou long, la queue courte, 6c les

C E
pieds fourchus. Les artères de fon
cœur

,
qui fe durcifTent beaucoup en

léchant, paifent pour excellentes en
poudre

,
pour les femmes groffes. Le

Cerf-volant elt un inftdte ailé ôc cor-

nu
,
qui tire fon nom de la reffem-

blance de fes petites cornes avec cel-

les du cerf. On appelle mal de cerft
une maladie des chevaux qui ôte le

mouvement aux parties qu'elle atta-

que. C'eli une forte de rhumatifmc.
CERFEUIL , f. m. Plante qui croit

comme le perlîl ôc dont les feuilles

font dentelées de même , mais plus

minces ôc plus tendtes. Sa graine ôc

fes feuilles font rafra-chiÂfantcs , ré-

folutives ôc iudorifiques.

CERISIER, f. m.* Arbre fruitier,

commun en France , dont le fruit

,

qui fe nomme cerile , elt forr agréa-

ble , 6c le bois utile pour quantité

d'ouvrages. Il y a différentes efpeccs

de ceriners ÔC de cerifes. Les ccrifes

douces engendrent dans le corps hu-

main , des vers ôc des humeurs. Les

autres font rafraîchi ffantes 6c laxa-

tives. On prétend que la gomme de

ceriùcr brife la pierre dans la ve.Iie.

CERQUEMANEUR , f. m. Titre

d'oiïïce. C'eft un Expert juré pour
planter ou ralfeoir les bornes des ter-

res ou des héritages.

CERVAISON , f. f. C'eft le tems

de l'année où les cerfs font gras , 6c

qui eit le plus propre à cette chaire.

CERVEAU , f. m. C'eft en géné-

ral cette fubltance molle ôc blanchâ-

tre qui eft contenue dans le cranc
,

a laquelle cous les orcanes des fens

fe terminent
i
ôc qui , dans l'opinion

de pluiîeurs Phyliciens , eft la rélï-

dence de l'ame. Les Fondeurs appel-

lent cerveau la partie fupérieure ou
le timbre de la cloche. Le cervelet elt

la partie de derrière du cerveau.

CERVELAS , f. m. Nom qu'on

donne à un inflrumcnt de munçjuc

à anche 6c à vent
,
qui a cinq pouces

de long , ôc huit trous.

CERVELLE, f. f. Partie la plus

molle du cerveau. Dans l ulage , cer-

v au fe prend pour cette partie en-

tière de la tête qui contient la cer-

velle. La moelle de palmier fe nom-

me auik cervelle.
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CHAGRIN y

f. m. Efpece de euîr

graine ,
compofé de peau de cheval

,

d'âne ou de mulet. Ses grains le font
'

avec des grains de moutarde , en les

prefTant dellus. On ne fait le chagrin-

qu'avec la peau de derrière.

CHAIAR, f m. Melon d'Egypte,

d'un goût moins agréable que le nô-

tre , mais qui lui reiTemble par la

forme , &c par les feuilles ôc les ti-

ges.

CHAINEAU , f. m. Conduit de

plomb , nommé autrement goutiere
,

pour faire tomber la pluie des toits ,

& rigoles taillées dans la pierre ou

fur la corniche pour le même ufage.

CHAINETIER , f. m. Nom des

Artifans qui font toutes fortes de pe-

tites chaînes 6c d'agrafes.

CHAISE , f. f. Terme de Fief. On
donne ce nom , en partage de Fief

noble , aux quatre arpens de terre

qui environnent de plus près le châ-

teau. C'eft ce qui fe nomme au!ïi le

Vol du chapon , ôc ce qui appartient-

à l'aîné par préciput.

CHAISE ou CHAIRE, f. f. L'u-

fage de ces deux mots n'eft pas in-

différent
,
quoiqu'ils aient la même

fignifteation. Chaire ne fe dit que du

Siège de Rome
,
qu'on appelle Chaire

Apoflolique ou Chaire faint Pierre , ÔC

de quelques autres lièges de représen-

tation , tels que celui des Prédica-

teurs , des. Evêques ôc des Docteurs.

CHALAN , f. m. Ancien nom des

bateaux plats qui amènent des mar-
chandifes à Paris par la rivière , ôc

qui vont fouvent à la voile. Peut-

être le mot de chaloupe eft-ir venu
de-là.

CHALASTIQUES , f. m. Médica-
mens

,
qui , fuivant la lignification

grecque du mot , ont h vertu de re-

i.icher les fibres ôc d'adoucir par con-

féquent les parties affligées fur l'ef-

quelles on les applique.

CHALCEDOINE , f. f. Pierre pré-

cieufe de couleur bleue ou jaunâtre

,

qu'on met au rang des agathes , ôc

fur laquelle on grave aifément. La
plus eftimée eft d'un bleu-pâle. On
appelle Chalcedoineux les rubis ÔC

d'autres pierres où il fe trouve des

taches blanches
t comme dans la chal-

C E m
eedoine. C'eft un défaut qui diminue
leur prix.

CHALCITE , f. m. Minerai qui

reiTemble à l'airain , ÔC qui fe trouve
dans les mines de cuivre. Il n'a point

la dureté ordinaire du métal , ôc fe

difTout aifément dans l'eau. On s'en

fert extérieurement pour nettoyer les

ulcères ôc les gencives.

CHALDE'EN, f. m. Nom d'une

ancienne Langue orientale, qu'on met
au nombre des Langues lavantes. On
prétend que les Chaldéens ont été les

premiers Aitronomcs, & que les Egyp-
tiens mêmes tenoient d eux la plus

grande partie de leurs lumières. Ils

avoient des Mages
,
qui croyoient le

monde étemel fie qui exeiçoient dès-

opérations myftérieufes. On les divi-

foit en deux Sectes , l'une des Qrche-

nes , ôc l'autre des Borppenes.

CHALINQUE , f. f. Petit bâti-

ment de mer Indien
,

prefqu'aulîî

large que long, où il n'entre poinc

de fer , oc qui n'eifc joint qu'avec dit

fil de Coco, que nos Voyageurs nom-
ment Caret.

CHALLUA , f. m. PoilTon d'eau

douce du Pérou
,
qui a la gueule fort

grande ôc la tète femblable à celle du;

crapaut. On vante la bonté de fa

chair.

CHALONS , f. m. Grand filet de
pêche

,
que les Pêcheurs traînent dans

les rivières entre deux bateaux.

CHALOUPE, f. f. Bateau de mer,
qui fe tranfporte dans les grands vaif-

feaux
,
pour divers fervices , ôc fur-

tout pour la communication des au-
tres bâtimens. Voye\ ci-deffus Cha-
lan. Il y a de grandes chaloupes,
pontées ôc armées.

CHAM , f. m. Titre des Souve-
rains de Tartarie

,
qui répond , dans

la langue Efclavonne, au titre d'Em-
pereur.

CHAMADE , f. f. Signal mili-

taire
,
qui fe donne avec le tambour

ou la trompette
,
pour avertir qu'on

veut tra ; ter avec l'ennemi.

CHAMECISSE , f. f. Plante amere,

qui elt une forte de lierre terreftre

,

ou qui lui refTemble du moins par

fes feuilles. On la croit bonne pour
le foie , & pour les feiatiques..

Iiij
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CERVICAL , adj. Mot tiré du la-

tin. La veine cervicale efl un rameau
d'une des veines fous-clavieres

,
qui

monte au cerveau par le cou.

CERUSE , f. f. Blanc de plomb
,

qui fert à pluiîeurs ufages , fur-tout

à la compoâuon du tard. C'elt une
rouille de plomb

,
qui fe forme des

vapeurs du vinaigre. La cerufe fine

,

qui s'appelle Bl.inc-d'Efpugm , fe fait

avec du plâtre cuit au feu 6c broyé.

CESAR, f. m. Ancien titre des

Empereurs Romains
,

qu'il prirent

fucceflîvement après Jules-Cefar, Se

qu'ils donnoient à ceux d'entre leurs

fils qu'ils de.linoient à leur fuccédtr.

Les Allemands le donnent encore à

leur Empereur. On appelle l'Opéra-

tion CefarUune , l'incifîon par laquelle

on fait accoucher une femme , lorf-

qu'elle ne peut être délivrée de fon

fruit par les voies naturelles. Les uns

font venir ce mot du verbe latin
,
qui

fïgnifïe couper $ d'autres du nom même
de Jules-Cefar, parce qu'on rapporte

qu'il vint au monde par cette voie.

CESTE , f. m. Nom d'un gantelet

de cuir
,
garni de plomb

,
qui fervoit

aux anciens Athlètes pour combattre

à coups de poings , dans les jeux pu-

blics. C'eft auffi le nom que les Poètes

& les Peintres donnent à la ceinture

de Junon Se à celle de Venus. On
nommoit Ceftiu , la ceinture d'une

nouvelle mariée, que fon mari lui

ôtoit le jour de (es noces , après l'a-

voir menée à fa maifon.

CESURE , f. f. Ce mot latin
,
qui

lignifie coupure , fe dit , en PoèYie
,

d un repos qui doit fe trouver dans

les vers après un certain nombre
de fyllabes. Nos vers de huit fyl-

labes ne demandent point de cefure -

y

ceux de douze en demandent après la

fîxiéme fyllube , Se ceux de dix après

la quatrième. Le repos des vers de

douze fyllabes , s'appelle Lcmiftiche.

CETACE', adj. Mot formé du nom
latin de la Baleine. On appelle les

Monftres marins qui approchent de

la Baleine en grofTeur, Poiflotudt l'cf-

pece Cetacte , ou Poiffon Cet.tcés.

CETERAK , f. m. Plante qui n'a

ni tige , ni fleurs , ni graine. On pré-

tend que fes feuilles font bonnes pour

C H
les maux de ratte & pour la jaunifîe.

C'efl une forte de fcolopendre
,
qui

croit entre les rochers Se aux murs.
CHABLEUR, f. m. Ticre d'once.

C'eit un Officier de Ville , dont les

fonctions conliltent à faire partir les

coches d'eau , Se à prendre des me-
fures pour leur fureté dans les palu-
ges difficiles.

CHABLIS , f. m. Terme d'Eaux

Se Forêts. Les chablis font les bois

que la force du vent ou quelqu au-
tre orage abbat dans les forets.

CHABOT, f. m. Petit poifîon

d'eau douce
,
qui fe trouve dans les

eaux couiantes. Son nom lui vient

d'un mot latin
,
par lequel on a voulu

lignifier la grolfeur de fa tête, en coin-

paraifon de laquelle le relie de fon
corps n'elt prcfque rien.

CHACELAS ou CHASSELAS, f. m..

Efpece de raitîn blanc
,
qui cil excel-

lent aux environs de Paris , Se qui

ne fe mange qu'en grappes fans qu'on

en puilîe faire du vin.

CHACONE , f. f. Terme formé
de 1 Italien. C'elt le nom d'un air de

danfe ou d'une Pièce de mufique
,
qui

a fon mouvement propre. On pré-

tend qu'il fut inventé par un aveu-

gle , Se. que c'elt de-là qu'il tire fon

nom dans la langue Italienne.

CHAMEDRIS , f. m. Plante amere
& fudorifique , à laquelle on attribue

d'autres vertus pour la ratte Se le foie.

Ses parties les plus fines entrent dans

la Thériaquc.

CHAMELEON , f. m. De deux

plantes qui portent ce nom , l'une a

déjà paru fous le nom de Curlme,

L'autre fe nomme vulgairemem

donnette , Se c'elt en effet une forte de

chardon , dont les feuilles relTern-

blcnt à celles de l'artichaut. Sa fleut

fait cailler le lair. Sa racine broyée

a de la vertu contre la galle Se les au-

tres maladies de la peau. Elle appaife

auilï le mal de dent.

CHAMELEUCE'E , f. f. Herbe dont

les flears ont la forme de la rofe , Se

dont les feuilles font recourbées. Oa
la croit bonne pour les reins.

CHAMEOPITE , f. f. Plante ram-

pant:- , dont les feuilles rclTemblent

à celles du grand Pin. Ses fleurs font
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couleur de citron. Elle eft bonne pour

la pierre & contre la morfure des fcor-

pions.

CHAMESÎCE , f. f. Plante lai-

teufe
,

qui porte une graine ronde

au-delîbus de fes feuilles. Le lait qui

fort de fes branches ,
guérit les cors

& les verrues. Mêlé avec du miel

,

pour en corriger l'àcreté , il nettoie

les yeux.

CHAMBELLAGE , f. m. Droit qui

fe paie , dans certaines mutations

,

aux Seigneurs féodaux , & qui diffère

fuivant les lieux. L'origine de ce nom
eft un ancien honoraire que le Cham-
bellan du Roi recevoir de tous les

VaiTaux qui venoient rendre foi ÔC

hommage , lorfqu'il les introduifoit

dans la chambre du Roi. Ils lui don-

noient leur manteau , avec une fom-
me d'argent.

CHAMBELLAN , f. m. Grand Of-

ficier de la Maifon du Roi. C'eft le

premier Officier de la chambre
,
qui

préfente la chemife au Roi , lorfqu'il

ne s'y trouve point de Prince du Sang,

& qui exerce encore , dans les grandes

cérémonies , un refte de quantité d'an-

ciennes fondions , tel que de déchauf-

fer le Roi le jour de fon Sacre. Aux
lits de Juftice , il eft aflls à fes pieds.

CHAMBRANLE, f. m. Nom
qu'on donne aux bordures des trois

côtés d'une cheminée , d'une porte ,

d'une fenêtre , &c.
CHAMBRE , f. f. Outre fes ligni-

fications communes , ce mot a diver-

fes acceptions joint avec un autre.

Ainfi Chambre Impériale lignifie une
Cour de Juftice qui fe tient à \Per-
lar , depuis la ruine de Spire , où l'on

juge par appel tous les différends des

Princes ôc des Villes de l'Empire.

Chambre Apoftoiique eft une Juridic-

tion Romaine , où fe traitent les af-

faires qui regardent le Trefor &: le

Domaine du Pape. Chambre des Com-
munes ou Chambre baffe , eft l'affem-

blée des Députés des Provinces d'An-

gleterre
,
qui repréfentent la petite

NoblefTe & le corps du Peuple , & qui

partagent l'autorité légiftative avec le

Roi &c les Pairs. Chambre haute ou
Chambre des Pairs , eft l'affemblée des

Pairs Anglois, qui partagent la même

c h m
autorité avec le Roi & le corps du
Peuple. On ne connoît que trop ce

que c'eft que la Chambre de Juftice
,

la Chambre Eccléilaftique, &c. Cham-
bre ob/cure, ou Caméra obfcura , eft une
machine d'Optique

,
qui confifte dans

un vaiffeau bien fetmé , à la réferve

d'une petite ouverture par laquelle

les rayons du foleil vont peindre , fur

le mur oppofe , tous les objets qui fe

préfentent au dehors.

CHAMBRELAN , f. m. Nom vul-

gaire
,
qu'on donne aux Ouvriers qui

font obligés de travailler en cham-
bre

,
parce que n'ayant point de Maî-

trife fuivant les loix , ils ne peuvent

tenir boutique.

CHAMEAU , f. m. Grand anima!
de charge

,
qui a fur le dos une boffe

ôc quelquefois deux , & qu'on accou-

tume à plier les genoux feus le ven-
tre, pour recevoir fon fardeau. Oa
prétend qu'il vit jufqu'à cent ans. i!

eft fort commun en Afrique & dans
l'Orient. Son poil fe rîle , &: fon urine

forme le fel Armoniac. On nomme
Chameliers ceux qui conduifent les

chameaux.
CHAMES , f. f. Nom général de

quantité d'efpeces de moules
,
petits

poiiTons à coquilles qui fe prennent
fur le bord de la mer , & fouvent

comme en grappes attachées aux ro-
chers.

CHAMFRAIN , f. m. Nom qu'on
donne à cette partie de la tête d'un

cheval qui eft entre les deux fourcils,

en prenant depuis les oreilles jufqu'au

nez. L'ornement qu'on leur met quel-

quefois dans cet endroir , fe nomme
autlï cham r ain. L'Architecture donne
le même nom au pan qui fe forme
en rabbatant l'arrête d'une pièce. Les

Menuiilers s'en fervent auiïi dans ce

fens.

CHAMICO , f. m. Semence du?

Pérou à laquelle on attribue un effet

très-llngulier. L'eau dans laquelle elle

a bouilli , non-feulement endort pour
vingt-quatre heures, mais il on la boit

en riant ou en pleurant , on ne ceiTe

point pendant long-tems de rire ou
de pleurer.

CHAMOIS , f. m. Efpece de chè-

vre fauvage
,
plus grande que les chç?

Iiv
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vres communes , mais qui a le poil

plus court , les yeux rouges , la lèvre

d"enhaut fendue , deux cornes noires

recourbées, le pied creux par-deffous,

& qui court fort vite fut fcs ongles.

On emploie fa peau à quantité d'uia-

ges. Le chamois habite les rochers &
les montagnes.

CHAMP, f. m. Outre fa lignifica-

tion propre , ce mot en a plufieurs

dans un fens figuré. On appelle champ,

en termes de Peinture 3c de Gravure'

,

le fond d'une-toile & d'un cuivre d'at-

tente où 1 art n'a encore rien tracé.

En termes de Méchaniqucs
,
placer

une chofe de champ , c'eft la placer

horizontalement. Dans le B laion , le

fond de l'écu fe nomme champ i &c

champé Ce dit de la qualité du champ.

Les Champs Biffés ou EUfiens , croient

dans l'imagination des Payens , des

lieux extrêmement agréables
,
plan-

tés de bofquets channans , arrofés

d'eaux vives Se fraîches , ou les morts

<jui avoient bien vécu
,
jouiiîbient de

toutes fortes de plaifirs.

CHAMPAGNE. Mot que les An-
glois ont emprunté de nous , en y joi-

gnant Point. Le Pnnt champa^ne , dans

le Blafon d'Angleterre, eit une mar-

que déshonorable , ou une tache à la

jiobleffe, qu'un Gentilhomme effor-

cé de porter dans fes armes , lorfqu'il

a tué un ennemi qui demaadoit quar-

tier. Dans le Blafon de France , on
appelle Champagne l'efpacecn bas d'un

tiers de l'écu.

CHAMPANE, f. f. Nom d'un na-

vire Indien , du port d'environ qua-

tre-vingt tonneaux , dans lequel il

D'entre point de fer ni de doux.
CHAMPANELLE , f. m. Efpece

«îe grands linges , ou d'hommes fau-

"Vages, qui ne dictèrent de l'homme
3ue parce qu'ils n'ont point l'ulagc

e la voix. On en a vu quelques uns

en Angleterre
,
qui avoient été trou-

vés dans l'Iile de Bornéo. Les Indiens

Jes appellent AwHUK-ontéUtf.

CHAMPIGNON, f. m. Petite

ylante fpongieufe , en forme de clou
,

Sans feuilles & fans fleur, qui vienc

d'elle-même , ou qu'on fait venir fur

du fumier en l'arrofant avec de l'eau

où l'on a fait bouillie d'autres cham-
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pignons. Il y en a de fort daogereur »

6c les meilleurs ne font pas fains. Leuc
ufage le moins nuilible , eit de les em-
ployer fecs ou en poudre dans les fau-

ces. On nomme auifi champignons cer-

taines excrefeences de la même for-

me
,
qui viennent ordinairement de

quelque mal honteux.

CHAMPION , f. m. Mot fort an-
cien dans la langue

,
qui fignifie le.

Défenfeur de quelque droit, c'eft-à-

dire , un Guerrier qui s'expofe à com-
battre pour le foutien d'une caufe ou.

pour la défenfe d'autrur. Ce mot nous
eit commun avec d'autres Nations.

Au couronnement des Rois d'Angle-

terre , il y a un Officier , fous le titre

de Champion du Roi , armé de toutes

pièces , qui entre à cheval dans la

grande falle tic "^eltminiter , bc qui

défie par la bouche d'un Hérault r

quiconque oferoit conteiler le droit

du Roi à la Couronne.
CHANCEL , f. m. Terme d'E-

glitê. C'eft la partie du cheeur où fe

mettent les Miniftres qui fervent à
l'autel. Ce mot , tiré du latin , figni-

fie proprement le treillis ou la ba-
luilrade qui renferme ce lieu.

CHANCELIER , f. m. Nom du
premier Magilèrat de France , dépo-
iîtaire de l'autorité du Roi

,
pour ren-

dre la juiïice &: la faire exercer fui-

vant les loix , dans tous les Tribu-
naux du Royaume. Le Chancelier fe

nommoit autrefois Référendaire
,
par-

ce qu'il avoit foin de rapporter au

Roi tout ce qui appartenoit à la Juf-

tice. Il préfide au Confeil du Roi. Il

fert d'interprète à les volontés dai;s

les lits de Juftice. Sa place alors e!t

à main gauche devant Sa Majefté. Le

nom de Chancelier eit en ufage au'Tt

pour quelques autres O^ces , tels

que celui de Chancelier de l' Uni ver -

lité, ôcc. La Chancellerie eit la Cour
du Chancelier , où s'expédient les af-

faires particulières qui ionc de fon

reffort.

CHANLATE , f. f. Lare forte,

qu'on place à l'extrémité des che-

vrons d'un toit
,
pour foutenir les

dernières tuiles.

CHANTELAGE , f. m. Nom d'un

droit dû aux Seigneurs , fur le viu qui
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fe vend en gros ou en détail , dans les

caves ôc les celliers.

CHANTERELLE , f. f. Corde la

plus fine d'un infiniment. On donne

le même nom à un oifeau qu'on met

dans une cage pour en attirer d'au-

tres dans les pièges qu'on leur tend.

CHANTIGNOLE , f. f'. Nom d'une

forte de brique qui a la moitié moins

d'épaiiïcur que la brique commune,
quoiqu'elle ait la même longueur &c

la même largeur. Les Charpentiers

donnent le même nom à certaines piè-

ces de bois.

CHANTOURNE*, f. m. Pièce d'é-

toffe
,
garnie ordinairement de ga-

lons , ou de quelques autres orne-

mens
,
qui forme le dofïïer d'un lir.

Chantourner , c'eft tracer un defTcin

fur quelque folide , foir qu'on évide

la pièce , ou qu'on la taille en de-

hors.

CHANVRE , f. m. Plante dont la

tige eft creufe , & dont l'écorce eft

mêlée de quantité de petits filets
,
qui

fecs &r bien battus , fervent à faire de

la fîlafTe , des cordes, de la toile , &c.
On allure que le jus de la graine de

chanvre , diftillé dans l'oreille , en
appaife les douleurs. Le chanvre mâle
a l'apparence d'un arbriffeau , Se quel-

ques-uns prérendenr que fon charbon
peut fervir à faire de la poudre à tirer.

CHAOS , f. m. Amas confus ou
mélange de chofes de différenres na-
tures. On entend proprement par ce

nom la maffe des Elémens confon-
dus , dont Dieu compofa les différen-

tes parties de l'Univers.

CHAPE , f. f. Nom d'un ornement
Eccléfîadique , dont les Célébrans £c

d'autres Officiers du choeur font re-

vêtus dans les Fêtes folemnelles. On
appelle xaiTichape la partie d'une bou-
cle où eft le bouton qui fert à l'atta-

cher. On donne le même nom à quan-
tité de chofes qui fervent de couver-
ture à d'autres , relies que le deflus

d'un fourneau de Chymie , d'un poêle
de fer ou de fonte , Bec. Chape , en ter-

mes de Blafon, fe dit de 1 ecu qui s'ou-

vre en pavillon.

CHAPELLE, f. f. Terme de mer.
Revirement involontaire d'un vaif-

&au
, qui fe fait quelquefois par la
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violence des vents ou par la force

des courans. On dit alors qu'on a fait

chapelle. C'ell auili le nom d'un petit

couvercle de cuivre qui eft au-deilus

de l'aigui'lc aimantée.

CHAPERON, f. m. Ancienne

couverture de tête , dont l'ufage à
précédé en France celui des chapeaux.

Elle étoit commune aux deux fexes.

Les Docteurs le porrent encore fur l'é-

paule ; & les Chanoines fur le bras
,

(bus le nom d'aumuife. Ce mot a di-

vers autres ufages , tels qu'en Archi-

tecture, pour lignifier le haut d'une

muraille terminée en talus, avec un ou
un double égoùt ; 6c dans les Impri-

meries d'Eltainpes
,
pour le deifus de

la prelTe. Les Architectes difent Cha-
peronner un mur. En termes de Fau-

connerie , un Oifeau chaperonnier eft

celui à qui on couvre la tête d'un

morceau d'étoile pour l'empêcher de

voir.

CHAPITEAU , f. m. Partie fupé-

rieure qui fait le couronnement d'une

colonne. Chaque ordre d'Architec-

ture a le chapiteau qui lui eft propre.

Il y en a d'autres
,
qui font de goût

ou d'ufage, diftingués par différens

noms.
CHAPITRE , f. m. Certaine por-

tion ou divifîon de la matière d'un

Livre. C eft aulfi le nom d'une So-

ciété d'Ecclélîaftiques
,
qui font l'Of-

fice d'une Eglife Cathédrale ou Col-

légiale , fous le nom de Chanoines.

L'enceinte du lieu qu'ils habitent ,

leurs affemblées , 6c la falle où ils les

font , s'appellent auiîî Chapitre. Les

Moines 6c les Ordres militaires , don-
nent le même nom aux aiTemblées

qu'ils tiennent pour leurs affaires.

CHAPPAR , f. m. Courier, Mef-
fager , ou Pofte du Sophi de Perfe

,

qui porte fes ordres de la Cour dans

les Provinces. Il reçoit un cheval de

l'écurie du Sophi
,
qui lui fert à cou-

rir jufqu'à ce qu'il foit fatigué : alors

il prend le premier qu'il rencontre fur

la route -, 6c le Cavalier à qui il appar-

tient , doit le fuivre ou faire marcher
après , s'il veut que fa monture lui

revienne. Ces changemens continuent

de même jufqu'au terme 6c pour le

retour.
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CHARACTERE ou CARACTE-

RE , f. m. Ce mot , emprunté du
grec , lignifie marque en foi-méme.
On donne ce nom aux lettres de fonte

dont on fe fert pour l'impreffîon des

Livres, Ôc à certaines marques qui

font enufagedans les opérations d'Al-

gèbre. Caractère , dans le fens moral

,

ngnifie la natute particulière d'une

chofe , & le tempérament , ou l'hu-

meur , ou les habitudes , ou même
l'opinion établie d'une perfonne. Ca-

ra'rltnHiqut eft ce qui fait proprement
la différence d'une chofe. Caracleri-

fer y c'eft faire connoitre une chofe ou
une perfonne par fes propriétés parti-

culières.

CHARBON , f. m. Outre fa figni-

lûation commune , ce mot lignifie

une tumeur peftilentie'le , de figure

ronde ôc pointue , formée par un fang

d'une qualité maligne.

CHARDON , f? m. Plante épi-

tieufe, dont l'abondance incommode
Quelquefois les Laboureurs ôc les Jar-

iniers. Il y a plufieurs efpeces de
chardons , telles que le chardon béni ,

ie chardon à carder , le chardon Notre-

Dame ou la.'tc , tkc. Quelques-uns
font employés dans la Médecine. Les

Antilles produiront un chardon qui

naît fur les branches des arbres. On
donne le nom de chardon à certaines

pointes de fer qu'on met fur le mur
pour empêcher le paiTage. Il y a quel-

que s Ordres militaires du même nom ;

celui qui fut inftitué en U69, par

Louit II, dit le Bon, Duc de Bour-
bon ; ôc l'Ordre de S. André d'E-

cofTe , nommé autrement l'Ordre du
Chardon.

CHARDONNERET , f. m. Petit

oifeau
,
qui tire fon ncm en françois

,

comme en grec & en latin , de ce qu'il

fe tient ordinairement fur les char-

dons ôc les épines , dont il mange la

graine. Son plumage ôc fon chant

font agréables. Il vit environ quinze

ans.

CHARENSON , f. m. Infeae qui

s'engendre dans le bled , ôc qui le

ronge pour s'en nourrir.

CHARGEMENT, f. m. Terme de

mer
,
qui s'emploie indifféremment

four cargaifon j comme , dans le Bia-

c n
fon , chargeure s'emploie pour char*
ge , lorfqu'on parle de pièces qui en
chargent d'autres.

CHARIOT , f. m. Voiture à quatre
roues, qui fert à la campagne pour
le tranfport des bleds , des foins ôc

des autres fardeaux rultiques. Elle eit

tirée par quatre chevaux. La charette

elt une voiture à deux roues , à la-

quelle on ne met ordinairement qu'un
cheval. Char eft un ancien mot qui
s'eit confervé dans le ftyle noble

,

pour fignifier les anciens Chars de
triomphe , ceux des anciennes cour-
fes , dans les jeux publics, ou ceux qui
appartiennent à quelque fête.

CHARITE', f. f. Mot tiré du la-

tin
,
qui , en langage de Religion

,

fignilie tendrelTe, arteclion-, mais dans
un ordre furnaturel. Il lignine auhl
mouvement de compafllon qui porte

à fecourir autrui , foit par des fervi-

ces , foit par des aumônes. Ces aûes
mêmes portent le nom de tbmki. Il

y a quelques Ordres du même nom
,

tels que celui qui fut inftitué en 1 f 10,
par le bienheureux Jean de Dieu ,

pour fecourir les malades : celui que
Henri III fonda pour les Soldats eftro-

piés , mais qui n'eut point de fuite

après fa mort. Les Soldats reçus dé-

voient porrer fur leur manteau une
fleur de lys d'or , avec ces mots en
broderie, Pour a-joir fidèlement fervi.

Celui de la Chanté de la fainte Vier-

ge , dont les Religieux pofTédoient le

Monaftere des Billettes avant les Car-
mes , ôc quelques autres établis à Pa-

ris fous ce nom.
CHARLATAN , f. m. On nomme

ainlî ceux qui cherchent à tromper

par de vains difeours ou par de fpé-

cieufes promelTes , fur-tout cette ef-

pece de Médecins ambulans
,
qui font

connus fous le nom d'Opérateurs , ôc

qui en impofent au peuple.

CHARME, f. m. Ce mot ligni-

fie , dans le propre , un enchantement

ou l'effet d'un pouvoir qui furpafTe

celui de la nature. Dans le figuré , on
l'applique à rout ce qui elt capable

d'attacher fortement le coeur ou l'cf-

prit, par les agrémens qui peuvent

plaire à l'un ou à l'autre. C'elt auilï le

nom d'un arbre qui pouUc du bran-
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ches de fa racine , & qui fert à faire

4e belles palifTades dans les jardins.

On appelle Charmille les jeunes Char-

mes qu'on emploie à cet ufage , Se

les pâli fades mêmes qui en font com-

pofées.

CHARNAIGRES , f. m. Efpece de

chiens
,
qui forcent les lapins dans les

ronces où ils fe retirent.

CHARNEUX, adj. Terme que les

Médecins emploient au lieu de char-

vu ,
pour fignifîer les parties du corps

qui font compofées principalement

de chair.

CHARNIER, f. m. Lieu ou vaif-

feau dans lequel on met de la chair

pour la conferver. Dans quelques an-

ciennes Paroi fies on donne ce nom
au cimetierre. Des échallas en botte,

s'appellent au:Ti un charnier.

: CHARNIERE , f. f. Outil qui fert

à graver fur les pierres dures. On
nomme de même deux pièces de mé-
tal enclavées l'une dans l'autre

,
qui

peuvent fe mouvoir fur un même
centre.

CHAROI , f. m. L*a£tion de cha-

rier quelque chofe dans une voiture.

C'eft auifi le nom d'une grande cha-

loupe qui fert à la pèche ou au tranf-

port de la morue en Terre-neuve.

CHARPENTIER , f. m. Nom des

Artifans qai travaillent à façonner le

bois en pièces
, qui les ralïemblent

fuivant certaines règles
,
pour la conf-

trudion des édifices de terre & des

bâtimens de mer. La charpente d'une

maifon , eft l'aftemblage des pièces

de bois dont elle eft compofée. On
nomme Charpentier un oifeau de l'Ille

Saint-Domingue
,
qui a le bec fi fort

ic fi pointu, que dans l'efpace d'un
jour il perce jufqu'au cœur le tronc
d'un Palmifte, arbre des plus durs.

CHARTE-PARTIE , f. f. Terme
de Commerce. C'eft le nom d'un a£te

qui fe fait entre un Marchand 8c le

Propriétaire d'un vaiiTeau
,

qui fe

Charge des marchandifes. La Charte-

partie regarde la totalité de la cargai-

son & de l'arïrettement ; ce qui la

di ftingue d'un autre a<fte nommé Ccn-

noijjement
, qui n'en regarde qu une

partie. Ce mot vient d'un ancien ufa-

$e. Au lieu de faire le double de i'atte,

e h nf
oh le coupoit en deux parties , dont

le Marchand & le Maître du vaifleau

gardoient chacun la moitié.

CHARTIL , f. m. Appentis qui

fert de Remife , dans les bafle-cours ,

pour les charettes , les charrues & les

autres inftrumens de campagne.

CHARTRE , f. f. Vieux ades de

vente ou de donation
,
qui fervent de

titres pour la juftification des droits.

Le lieu où ces a&cs fe confervent , fe

nomme C»artrier. Chartre fignifioiz au-

trefois Prifcn. La Chartre Normande
eft un recueil d'anciens privilèges ac-

cordés à la province de Normandie
par plufieurs de nos Rois. Le titre pri-

mitif eft de Louis le Hutin , au com-
mencement du quatorzième ficelé.

CHARTREUX , f. m. Religieux

d'un Ordre inftituéen 1084, par famt
Bruno, Chanoine de Rheims , dans

un lieu nommé la grande Chartreufe ,

à deux lieues de Grenoble. La Règle

de cet Ordre eft un mélange de celles

de faint Jérôme , de Caflîen& de faim

Benoît. L'habit eft blanc , avec une
chappe noire. Il y a des Religieufes

du même Ordre, qui fe nomment
Chartrenfes.

CHAS , f. m. Inftrument de Ma-
çons

,
qui leur fert à juger fi les murs

font droits , & qui s'appelle autre-

ment Plomb.

CHASSE , f. f. Outre les fignifica-

tions communes de ce mot, on ap-

pelle , en termes de Mer , chaffe de

proue les canons qui font placés à l'a-

vant du vaiiTeau ; & chaffe , dans une
lunette , toute la corne où le verre eft

enchaiîe. En termes d'Atteliers , le

Chajje-avatit eft celui qui fait agir les

ouvriers ôc les chariots.

CHAT, f. m. Animal domeftique,

q\ii tient un peu du tigre par fa forme
ôc fa légèreté. Il vit de fouris ôc de

toutes fortes de chair. On prétend que
la cervelle du chat eft une forte de

poifon. Les.Indes produifent diverfes

efpeces de chats fauvages. On appelle

Chats harets ceux qui fe retirent dans

les bois pour y vivre de lapins. Le

Pied de c ! at eft une hetbe rouge , dont

on fait un fyrop utile , èc qui tire fou

nom de fa reftemblance avec le pied

de cet animal.
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CHATAIGNE , f. f. Fruit du Châ-

taignier, grand arbre qui aime les

lieux montagneux , ôc dont le bois eft

d'autant plus propre à bâtir qu'il ne

t'y engendre point de vers. Il y a un
Châtaignier oriental, dont le fruit a

l'écorce plus dure. On fait du pain

de châtaignes , mais mal-fain, parce

qu'il forme un fang groiîicr.

CHATE, f. f. Efpcce de barque,
du port de foixante à quatre-vingt

tonneaux
, qui fert à différentes for-

tes de tran (ports.

CH AT E A U , f. m. Nom qu'on

donne aux maifons Seigneuriales. Le

Seigneur portoit le titre de Châtelain ;

& la Jurifdidtion, celui de Châtellenie.

Mais elle devoit renfermer pour cela

un Monaflere, un four banal, & d'au-

tres prérogatives. Le Juge de la Sei-

gneurie
,
portoit le nom de Juze Ch.i-

telain. Chatelé , en termes de Blafon
,

fe dit d'une bordure ou d'un lambel

charge de plusieurs châteaux. Les pe-

tits châteaux fe nommoient autrefois

Ch.itcletr, d'où elt venu le nom d'une

JurifJicîion de Paris 8c de deux de fes

prifons.

CHAT- HUANT, f. m. Oifeau

qui fuit la lumière , 6c qui ne fort

gueres avant la nuit. Il tire fon nom
de la relfcmblance de fa tète avec celle

du chat , 8c de fon cri
,
qui a quelque

chofe de lugubre j ce que lignifie faner,

vieux mot françois. Le ebat-huant a

les yeux creux , ôc voit dans les tenc-

bres. Sa couleur efl rouiTatrc , fes on-

gles crochus , Ôc les jambes couvertes

de plumes. Sa tête en eft aufli entou-

rée. Il vit de fouris. Les Anciens le

croyoient de mauvais augure. Le ch*t-

far'd , le chat-cive* -:e , le ch.it- ti;K re, &:c.

font différent animaux d'Afrique.

CHATON, f. m. Nom qu'on

donne à la tère d'une bague , c'eft-

à-dirc , à la partie qui renk-rme la

pierre précieufe. Le chaton d'une noi-

fette eit l'enveloppe vewe dans la-

quelle elle eit renfermée.

CHATOS , f. m. Arbre particu-

lier au Pérou , dont le fruit contient

une femence qui elt un fpéanque ad-

mirable pour la pierre Se la gi

Ce fruit eft plat d'un côté. De l'autre

,

il cft rond ôc long.
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CHAUDIER ,

v. n. Terme qui n'a

d'ufage que pour les lices ôc les le-

vrettes qui entrent en chaleur.

CHAUFOURNIER , f. m. Nom
des Ouvriers qui travaillent à faire

de la chaux , 6c des Marchands qui

en vendent.

CHAUSSE -TRAPPE, f. f. Ma-
chine de fer qui fert de piège pour
prendre des loups 6c d'autres bêtes.

En termes de guerre , c'eft un fer à

plusieurs pointes aiguës , dont quel-

3ues-unes s'élèvent, 6c qu'on leme
ans un champ pour fermer les paf-

fages à la Cavalerie.

CHAUVE-SOURIS, f. f. Petit oi-

feau fans plumes , dont les aîles
,
qui

ne font que de peau 6c de cartilage,

tiennent a fes pieds , 5c qui ne fe mon-
tre qu'à l'entrée de la nuit. Il a quel-

que relTemblance avec la fouris. On
prétend qu'il vit de mouches ôc d'arai-

gnées. L'Afrique 8c les Indes produi-

feut des chauve-fouris d'une grolTeup

extraordinaire
,
qui fe tiennent fuf-

pendues aux arbres , l'une attachée à

l'autre , en forme d? grappe. Les Nè-
gres en mangent la chair. On mange
auifi des chauve-fouris à la Chine.

CHAUVIR, v. n. Terme propre

aux animaux qui ont les oreilles lon-

gues 6c pointues , tels que les ânes ÔC

les mulets. Il fignihc tfrejfer les oreilles.

CH \UX , f. m. Pierre blanche 6c

fponpieufe
,
qu'on fait cuire au feu

,

6c qui s enflamme enfuite lorfqu'clle

efl mouillée avec de l'eau. Elle fert

pour les enduits ôc pour les ouvrages

de maçonnerie. La meilleure chaux
cil celle qui fe fait avec du marbre &:

les pierres les plus dures. On appelle

Ea.: Je chémXy l'eau où la chaux a

bouilli ; 6: Cbétttx wOê , celle qui n'a

point encore été éteinte dans l'eau.

La Chaux chymiqv.e eit une cendre qui

rcflc des métaux ou des minéraux,

loriqu'cn les a laifïes long-tems au

feu/La Chaux d'ciam , s'appelle Po-

tée.

C 1 1 E A U S , f. m Nom que les

Chaffciir' donnent aux petits loups

6c aux p -rirs renards.

CHECHINQUAMïN , f. m. Pf-

pece de gland
,
qui croit fur un arbre

de la Virginie, 6c qui cft icrctu d'une
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«caille comme les noifettcs.

CHEF, f. m. Vieux mot qui lignifie

tête , mais qui ne s'elt confei vé ions

Cette acception ,
que pour quelques

reliques , telles que le Chef de jamt
Jean , 6cc. Il ne lai/Te pas d'être tou-

jours en ufage dans plufieurs feus figu-

rés. Chef d'une entrepriie , Chef d'une

Compagnie, chef-d'œuvre, occ. Dans
le Blalbn , le chef elt une pièce hono-
rable qui occupe le tiers le plus haut

de l'écu. Sa qualité en déterminée par

quelque autre mot , comme chefpaie,

chefbéunte, bec.

CHELIDOINE , f. f. Plante acre

6c amere, dont les fouilles reffem-

blent à celles de la renoncule , 6c dont
les feuilles jettent un lait jaune ôc

mordant. Elle cit purgative par les

ielles Ôc les urines, 6c l'on prétend

qu'elle éclaircit la vue. Il y a une
autre Chelidoine, qu'on nomme Pe-

tite Eclaire , ôc qui n'eft qu'une petite

herbe fans tige , dont les feuilles ont
quelque relfemblance avec celles du
lierre.

CHELONITE , f. f. Nom d'une
petite pierre qu'on croît bonne pour
i'cpilepiîe. Il lui vient du mot grec

qui lignifie Hirondelle
,
parce qu'elle

fe trouve , dit - on , d^as le ventre

de ces oifeaux. On trouve dans les

tortues des Indes , une pierre qui fe

nomme aullï Chelomte , ce dont on
vante les vertus contre le poifon.

CHEMISE , f. f. En termes de For-

tifications , c'eft le mur dont un rem-
part ou un bafiion eft revêtu

,
pour

foutenir les terres. Les chemifes à feu
font des pièces de toile trempées dans
une composition de pétrole , de cam-
phre ôc d'autres matières combusti-
bles, dont on fe fert, fur mer, pour
brûler les vaiflcaux ennemis , en les

y attachant & y mettant le feu.

CHENAL , f. m. On donne ce nom
à un courant d'eau bordé de terre,

foit naturellement ou par le travail

de l'art , où les vaifléaux peuvent paf-
fer. On dit aulfi Chenaler, pour dire

chercher en mer un paifage de cette

nature.

CHENEVI , f. m. Graine de chan-
v.re

, dont on fait une huile qui a plu-

ficurs utilités, La Cbencyicre ell le lien
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où l'on fufpend le chanvre, pour le

faire lécher.

CHENILLE, f. f. Infede a feize

pieds , de la forme du ver , 6c cou-
vert de quelques poils , entre lefquels

le microfeope fait découvrir de pe-
tites plumes. La chenille fe transfor-

me en papillon. On appelle Chenille

un ornement de foie qui en a la figu-

re ; 6c une plante, dont le fruit ref-

femble auili à la chenille.

CHEPTEIL , f. m. Convention ou
Bail d'un Maître avec fon Fermier,
lorfqu'il lui donne un certain nom-
bre de beltiaux peur les nourrir , à
condition que le même nombre lui

fera rendu à l'expiration au terme ,
6c que le profit iera partagé.

CHERCHE , f. f. Terme d'Archi-
tecture. On appelle chache tout ce
qu'un feul trait de compas ne peut
repréfenter , 6c qui demande divers
points pour être décrit , comme les

panneaux qui fervent d former lecein-

tre d'une voûte , ôcc. La cherche d'un
efcalicr en e't le ceintre.

CHERCHEURS, f. m. Efpece de
demi-Chrétiens , auxquels on a donné
ce nom en Angletetre ôc en Hollan-
de

,
parce qu'admettant les faintes

Ecritures , ils prétendent qu'elles ne
font bien expliquées par aucune des
Sectes Chrétiennes qui les reçoivent

,
6c qu'ils en cherchent le véritable fens
avec beaucoup de zelc.

CiÏERIF , f. m. Titre de dignité
parmi les Mores ôc les Arabes. Ccft
auàî le titre d'une forte de Magiitrats
en Angleterre. Les Turcs ont une mon-
noie d'or de ce nom

,
qui vaut quatre

livres dix fols de la nôtre.

CHERSONESE. Nom tiré du
grec

,
que les Anciens dounoient aux

Prcfqui/ïcs , telles que la Cherfonefc
d'or , la Cherfonefe Cimbriquc , la

Cheribnefe Taurique , 6cc.

CHERUBIN , f. m. gr. Nom des
Anges du fécond rang de la première
Hiérarchie. On donne le même nom à
une tête d'enfant avec des aîles

,
qui

ei'l un ornement d'Architeâure 6c de
Peinture. En Suéde, Magruu /finiti-
tua en i }î4, un Ordre militaire de ce

nom
,
qui fut aboli par Charlei IX,

ayee la religion Romaine.
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CHERVr, f. m. Racine des jar-

dins
,
qui fait un aliment for: fain

& fore agréable. i>a graine appaife les

tranchées de ventre.

CHESNE , f. m. Nom d'un grand
arbre, fort commun en France, dont
on diitingue plurtcurs efpeces , telles

que le Rouvre Se l'Ycufe. Il eU fort

dur, &: le meilleur qu'on connoilfé

pour bâtir, fur-tout lorsqu'il a parte

cinquante ans. Outre fon fruit ordi-

naire
,
qui elt le gland , il produit

plulîeurs fortes de petites galles. Les

Médecins attribuent diverfes vertus

à fes feuilles.

CHETRON , f. m. Petite layette

ménagée dans un corFre
,
pour y met-

tre ce qu'on veut conferver à part.

CHEVAL , f. m. Animal le plus

noble , le plus docile , Se le plus utile

de tous les quadrupèdes. Ses ufages

Se fes propriétés font fi excellentes

,

qu'on en a fait une Science réduite

en pluileurs Traités. La nature a ren-

du le cheval propre a divers offices.

Il fert au travail, à l'amuferuent,

aux voyages, à la guerre, £:c. Son
cri s'appelle henmfjemer.t. On trouve

des chevaux fauvages en Afrique &
dans les Indes j Se les Voyageurs ra-

content que marchant en troupes , ils

s'arrêtent lorfqu'ils voient un hom-
me, Se lemblen: fe plaire à le regar-

der. On les apprivoife très - facile-

ment. Il y a des chevaux marins Se

des chevaux de rivière, qui font fort

diîrerens
,
quoique plufieurs les con-

fondent. On en trouve la defeription

dans une Infinité de relations de voya-

ges.

CHEVAL DE FRISE , f. m. Terme
de Guerre. On appelle de ce nom une
grofTe poutre qttarrée, traverse par

trois rangs de pieux de bois , dont

les bouts font armés de pointes de

fer. On s'en fert pour garder les portes

& les partages
,
pour couvrir Se rece-

voir ceux qui font des forties
,
pour

arrêter la Cavalerie & même l'Infan-

terie , 8cc. On le fait fervir aulTî de

barrière aux avenues , en le plantant

de travers fut un pieu qui le fuppor-

te , &: fur lequel il puiffe tourner.

Dans les carrières de marbre , on ap-

pela (btiM de ttrre, un efpac» où le
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marbre manque 6c qui fe rrouve rem*
pli d'une maife de terre.

CHEVALEMENT , f. m. Etaie quï
fert à retenir en l'air quelques par-
ties de bâtiment qu'on veut repren-
dre fous-œuvre. Chevalet fîgnifie autfî

diverfes fortes d'étaies.

CHEVALER , v. n. Terme de Ma-
nège, qui exprime, dans un cheval ,
l'action des jambes de devant lorf-

qu'il paffeie fur les voltes ; c'eft-a-

dire que
, foit au pas ou au trot , la

jambe de dehors doit enjamber fuc
l'autre à tous les féconds tems.

CHEVALERIE
, f. f. Mot ancien ,

qui iïgnifioit autrefois ce qu'on ap-
pelle aujourd'hui la Noblefle , & qui
vient de ce que les principaux exer-
cices des Nobles étoient la guerre ,
les joutes & les tournois

,
qui fe fai-

foient à cheval. On a fott bien diftin-

gué la Chevalerie en quatre efpeces :

La Militaire, qui s'acqueroit par les

armes, Se qui ne fe conféroit qu'avec
beaucoup de cérémonies , en ceignant
l epée à celui qui étoit honoré du titre

de Chevalier, en lui chauffant des épe-

rons dorés , en lui recommandant les

devoirs de fa profeflîon , Sec. La /?e-

çuliere
, qui c^ celle où l'on s'engage

a porter un certain habit , à porter les

armes pour la défenfe de la Religion ,

ou pour favorifer les pèlerinages aux
lieux Saints , Sec. L'Honoraire

,
qui cft

celle que les Princes fe communiquent
entr'eux, Si dont ils favorifent les pre-

miers Seigneurs de leurs Cours -, 8c la

Sociale
,
qui n'eft qu'une inftitution pat-

ticuliere de gens qui s'affocient fous

un titre , dans des vues férieufes ou
baJines. Dans le premier de ces qua-

tre fens, on diitingue deux fortes d'an-

ciens Chevaliers ^ les uns qui compo-
rtaient en général le fond de la No-
blette , fous dirtérens titres d'honneur

Se d'office , 8e qui avoiem mérité cette

dirtin&ion pat des ferviecs ou d'au-

ti es allions éclatantes. Les femmes mê-
mes l'obtenoient quelquefois , comme:
il arriva au fiége Je Tortone en 1 149,
à celles qui délivrèrent cetre ville des

Mores. La féconde forte de Cheva-
liers , étoit de ceux qui s'engageoient

particulièrement à la defenic des Da-

mes , des orphelins , des nulheu-
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reux opprimés , Sec. tels que les Che-

valiers de la Table ronde , inftitués
,

dit-on, par le Roi Artut, au nom-
bre de cent Hommes ôc de cent Da-

mes
,
qui mangeoienc à une table ron-

de
,
pour éviter les différends de la

prét'éance-, & tels, en un mot, que

tous ceux qu'on a nommés Chevaliers

errans
,
parce qu'ils étoient fans celTe

à chercher quelque gloneufe avan-

ture.

On appelle Chevalier un oifeau

aquatique, de la grofTeur d'un pou-

let ,
qui a le bec long Se les jambes

fort hautes. On en diftingue deux for-

tes , le rouge ôc le noir. Chevalier eft

auifi le nom d'une pièce au jeu d'é-

chets.

CHEVAUX-LEGERS , f. m. Nom
qu'on donne en France à une Com-
pagnie de Cavalerie , compofée de

gens de naiffance ôc d'honneur, qui

font partie de la Garde du Roi. On a

vu auifi des Chevaux - Légers de la

Reine , de Monfeigntur le Dauphin

,

&; de Monfïeur. La différence ancien-

ne des Gendarmes ôc des Chçvaux-
Legers , eonlîftoit en ce que les pre-

miers croient armés pefamment , de

pied-en-cap , ôc les autres légèrement.

C'eft le Roi même qui eft Capitaine

des Chevaux-Légers de fa Garde. Un
Capitaine-Lieutenant commande fous

lui.

CHEVELE', adj. Terme de Blafon
,

qui fe dit d'une tête dont les cheveux
font d'un émail diffèrent.

CHEVELU, adj. En termes de Bo-
tanique , on appelle chevelu* une ra-

cine qui pouffe plufîeurs petits brins
,

& ces petits brins s'appellent cheve-

lure.

CHEVER , v. act. Mot qui figni-

fie creufer une pierre précieufe par-

deffbus
,
pour affaiblir fa couleur

lorfqu'elle eft trop forte.

CHEVESCHE, f. f. Oifeau noftur-

ne
,
qui eft peu différent de la chouete,

ic qui n'eft pas de meilleur augure.

CHEVESTRE, f. m. Pièce de
bois dans laquelle s'emboîtent les fo-

liveaux d'un plancher. On donne auifi

ce nom au côté d'un prelToir.

CHEVET, f. m. En termes Ec-
cléfiaitiqucs , oa appelle shtv* l'cx-
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trêmité d'une Fglife qui termine le

chœur , ôc dont la forme eft ordinai-

rement circulaire. C'eft auifi le nom
de certains rebords de plomb, qu'oi:

met aux cheneaux d'un toit
,
près de

la goutiere
,
pour empêcher que l'eaa

ne s'échappe. On nomme chevtieau }

dans un moulin , une grolTe pièce de
bois , fur laquelle tourne le tourillon

de l'arbre.

CHEVILLE , f. f. Outre les ligni-

fications communes de ce mot , oa
donne le nom de chevilles ou chevil-

lures, aux andouillers de la perche du
cerf, du daim & du chevreuil. Une
tête qui a beaucoup de belles poin-

tes , fe nomme une tête bien chevil-

lée. Chevillé Ce dit auJî, en termes de
Blafon

,
pour les ramures d'une corne

de cerf.

CHEVRE, f. f. Femelle du Bouc.
On diitingue les chèvres domeftiques

ôc les chèvres fauvages. Les premières

ont les cornes longues ôc aiguës , le

muzeau plat , !a queue courte ôc une
allez longue barbe. On tire leur lait,

qui a des qualités utiles. Leur fiente

fert auifi à plulîeurs ufages de Mé-
decine. On mange , dans plufîeurs

pays , le chair des chevreaux. Les chè-

vres fauvages font en grand nom-
bre en Afrique ôedans d'autres lieux.

Elles font fans barbe ; mais leur poil

eft fort rude , ôc pend prefque à terre.

Leurs cornes font droites , ôc un peu
recourbées par le bout. Elles ont les

pieds de devant plus courts que ceux

de derrière , ôc iemblables à ceux du
lièvre. Leur vîteffe eft extrême à cou-

rir, ôc leur voix ne diffère pas de celle

des autres.

On appelle Chèvre , en termes d'Art,

une machine qui fert à tirer, avec le

cable , des pierres ôc des poutres, ÔC

qui eft compofée de deux pièces de
bois croifées

,
qui lui fervent comme

de bras. Les moulins à foie onr aufîî

un infiniment qui fe nomme chèvre ,

ÔC qui fert à tenir la fufée.

CHEVRE -FEUILLE, f. m. Ar-
brifTeau compofé de plufieurs tiges

fans branches , mais revêtu de feuil-

les, entre lefquelles naifTent Ces fleurs,

dont l'odeur eft fort agréable. Il fe lie

étroitement aux arbres qu'il rencon-
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tre. Sa graine fie fts feuilles font fort

chaudes. Ou leur attribue pluiïeurs

vertus , telles que de faciliter l'accou-

chement, d'erïacer les taches de rouf-

feur , fie même de rompre la pierre

dans la veuie.

CHEVRETE,f. f. Nom qu'on
donne en plufieurs endroits à de pe-

tits infectes de mer
,
qui fe nomment

ailleurs Crevetu ou Ecrevetet , fie Sa-

bcoqua.Ccu.un très-bon manger dans

leur fraîcheur.

CHEVRON , f. m. Pièce de bois

fur laquelle on attache les lattes dans

le toit d un bâtiment. Dans le Bla-

fon , ce font deux bandes plattes
,
qui

font jointes par le haut , fie qui s'é-

largi lient en forme de compas à demi
ouvert. Ses dirférences l'ont marquées

par quelque mot qui les exprime , tel

que chevron renverfé , cheuton cr.dé
,

chevron rompu , fiec. Charcnc fe dit

d'un écu rempli de chevrons de même
email.

CHIANTZOTZOLLI,f. m.
Plante du nouveau Mexioue, dont

les tiges font quadranguî.tires , fie

les fleurs blanches. Ces rieurs font

furmontées d'un petit vafe , dans le-

quel naît une femence blanche , dont

on fait une Liqueur. rafraîchiftante

,

avec un mélange d'amandes douces

fie de quelques autres femences.

CHIAOUX , f. m. Titre d'office en

Turquie. C'cft proprement un Huif-

ficr, qui aûigne les parties dans les

dirrérends , fie qui eft charge de la gar-

de des prifonniers d'Etat. Les Chiaoux
font toujours armés. Ils font choifis

ordinairement pour les Ambailades
de la Porte Ottomane.
CHICHE , f. m. Efpece de pois

,

dont la tige eft dure , les feuilles den-

telées, blanchâtres Se velues, fi: les

fleurs couleur de pourpre. On distin-

gue le pois chiche fauvage , 6c celui

des jardins. Les pois chiches font

chauds fie dererfifs.

CHICORACE'E ,
f. f. Nom géné-

rique de plulîeurs plantes, dont les

propriétés font à peu près les mêmes
que celles de la chicorée , telles que
toures les efpeces d'Intybes^ de chon-
drilles , de laitues f.mv.igcs

, &c.

CHXCORJE'S , f. f. Herbe ccin-
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mune , qu'on diiringue en fauvage SC
en domeltique. La première eft d'une
amertume h falutaire

,
qu'on ne peuc

trop la recommander pour nettoyer
l'eliomac ùc pour clarifier le fang. Il

y en a deux efpeces , celle qui fe cuï-

tive fie celle qui vient dans les champs,
fie qui eft la plus amere. On fait blan-

chir l'une Se 1 autre , en hiver, dans les

ferres. La chicorée blanche ou domel-
tique, fedivifeaulli en deux efpeces; la

commune , fie la fcarolle. Celle-ci eit

beaucoup meilleure pour les falades.

CHIEN , f. ni. Animal domeltique
à quatre pieds , fort utile à l'homme
pour le fervice fie le plailîr. La durée
de fa vie elt de douze ou quinze ans.

Il nait aveugle. Ses efpeces font en
grand nombre , fie font diftinguées

par des noms diirerens.

CHIEN MARIN , f. m. Efpece de
poillon , dont la peau eft fort dure
Se fort rude

,
qui a le muzeau pointu

fie la gueule armée de dents. Il y en
a de îî grands, qu'ils avallent un hom-
me entier. On appelle chien quelques
parties d'inlirumens , telles que le

chien d'un fuiîl , fie certaine barre de

fer à crechers
,
qu'on nomme auiu"

ferment; Le Chien -dent eft une herbe

commune
,
qui jette quantité de ra-

cines , dont on fe fert en décoction

pour fe rafraîchir. Les chiens man-
gent l'extrémité des feuilles pour fe

purger.

CHIFFRE, f. m. Ce mot, formé
du rerme hébreu jephira , nombre , li-

gnifie , en firançois , figures ou carac-

tères dont on Ce fert pour exprimer

les nombres. Nous avons le chiffre

Arabe fie le chiffre Romain. Le pre-

mier
,
qui eft le commun , eft figuré

de cette manière , 1-48. L autre, par

certaines lettres de l'alphabet , com-
me M. DCC. XLVIII. On appelle

aulfi chiffre une manière ob'.cure d'é-

crire , foit en caractères imaginés
,

foi: par d'autres méthodes, pour dé-

guifer le fujet d'une lettre à tout au-

tre que celui à qui elle eft écrire , ÔC

qui a La clef du chiffre. C'cft au/fi une
efpece de lac-d'amour ,

qui connfte à

joindre enfcmble les deux premières

lettres de deux noms , de forte qu'el-

les formelle une figure agréable.

CHILIADI,
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CHILIADE , f. f. Mot grec , donc

on (c fert quelquefois en français
,

poui dire un millier.

CHILMINAR,f. m. Nom du
plus noble ôc du plus beau reltc d an-

tiquité qui fe foit confervé jufqu'au-

jourd'hui. Ce font les ruines du fa-

meux Palais de Perfepolis , auquel

Alexandre le Grand mit le feu , à

l'inltigation de la Courtifanc Thaïs.

CHIMERE, f. f. Monitre imagi-

naire
,
qui fut vaincu , fuivant les

Poètes
,
par Bellerophon , ôc qui avoit

la tête ôc l'eftomac d'un lion, le ven-

tre d'une chèvre , ôc la queue d'un

dragon. De-là vient que le mot de

chimère effc pris pour toute extrava-

gance d'imagination, qui s'écarte de

la raifon ôc du bon goût.

CHINA , f. m r Racine étrangère
,

qu'on croit excellente pour l'afthme

ôc l'hydropifie. Il y en a de deux for-

tes , dont l'une vient du Pérou Se l'au-

tre de la nouvelle Efpagne , ôc qu'on
appelle China, du Ponant ôc China du
Levant.

CHINCILLA , f. m. Animal du
Pérou , de la grofTeur de l'écureuil

,

forteftimé pour la beauté de fon poil.

CHIQUE , f. f. Efpece de puces

,

fott communes aux Antilles
,
qui s'en-

foncent dans la chair, où elles caufent

une démangeaifon fort incommode.
On ne les en fait pas fortir fans dou-
leur.

CHIRAGRE , f. f. Nom grec de
la goutte

,
qu'on donne , en françois

,

à ceux qui font attaqués de cette ma-
ladie aux mains , comme on nomme
Podagres ceux qui l'ont aux pieds.

CHIROGRAl'HAIRE, adj. gr. Ter-
me de Palais. Un Créancier chiro-

graphaire, eft celui qui ne peut prou-
ver ce qui lui eft dû

,
que par une

écriture privée , fans aucun a&e en
forme de Juftice.

CHIROLOGIE , f. f. gr. Art d'ex-

primer fes penfées , ou de parler par
des mouvemens ôc des figures qu'on
fait avec les doigts.

CHIROMANCIE, f. f. gr. Art pré-
tendu de cor.noître ce qui doit arri-

ver à quelqu'un, par finfpe&ion de
fa main.

CHIRURGIE , f. f. gr. Arc nécelTai-
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re

,
qui fait partie de la Médecine , â

laquelle il elt lubordonnéj Ôc qui con-
îîice , fuivant la lignification grecque
du nom, dans les opérations manuel-
Ics qui peuvent lervir à la fanté du
corps humain , fur-tout pour la gue-
rifon des bleflures.

CHLAMIDE , f. f. gr. Habit mili-

taire des anciens Romains
,
qui étoic

pour les Patriciens, pendant la guerre,
ce que la Toge ccou pendant la paix.

CHLOROSE , f. r. gr. Nom d'une
maladie des jeunes filles

,
qui leuc

rend le teint livide . ôc l'humeur trifte

ôc inquiète. C'eil ce qu'on nomme vul-
gairement les fuies couleurs.

CHOCOLAT, f. m. Pâte ou con-
fection d'amandes de cacao , de pou-
dre de vanille, ôc de lucre. On nom-
me aufîi Chccdat la liqueur qu'on faic

avec cette pâte ; ôc Chocolatière , le

vafe où l'on délaie le chocolat.

CH(EUR, f. m. lat. Partie dune
Eglife où les Prêtres chantent ôc font
l'Once divin. On appelle au'Ii Chœur,
ou Chorus , enfermes de Mufîque, les

endroits dune Pièce où tous les initru-

mens ôc toutes les voix fe font enten-
dre enfemble.

CHOINE, f. f. Nom d'un arbre
du Brelîl , dont les feuilles refTem-
blent à celles du laurier , ôc qui porte
une efpece de courge, dont l'écorce

ligneufe fertà faire des vafes ôc d'au-
tres uftenciles.

CHOLAGOGUES,f. m. gr. Médica-
mens , (impies ou compofés

,
qui pur-

gent la bile par le bas , fuivant la li-

gnification du mot grec.

CHOMMER , v. n. Terme d'Arà-
fan. Demeurer fans action ou fans

occupation. On dit auifi dommage
,

dans le même fens.

CHONDRILLE , f. f. Efpece de
chicorée fauvage

,
qui eft fort amere 9

ôc qui croît fur le bord des levées de
fofïe , ou dans d'autres lieux de cette

narure. Il y a plufîeurs fortes de chon-
drilles.

CHORION, f. m. gr. ou Membrane
choroïde. Nom d une membrane ex-

térieure dont le fœtus elt enveloppé.

Elle fe trouve dans tous les animaux.
On appelle auiTi Choroïde la troifiéme

tunique de l'œil, où eft la prunelle,

K
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Se la petite membrane qui enveloppe

le cerveau.

CHOROGRAPHIE , f. f. gr. Des-

cription d'un pays , comme la Géogra-

phie cJt la description de la terre , Se la

Topographie celle d'un lieu particulier.

CHOU, f. m. Plante commune
des jardins , don: les feuilles fc ref-

ferrent par degrés l'une fur l'autre
,

£c forment une efpece de gronde pom-
me , ronde fie ma:iive. On en diltin-

gue quantité defpeces. Le choux rou-

ge elt un Spécifique admirable pour

les maladies du poumon , fur-tout en

fyrop.

CHOUCAS, f. m. Efpece de cor-

neille, qui a le plumage gris, Se le

jbtc Se les pieds rouges.

CHOUETTE, f. f. Efpece de hi-

bou
,
qui ne paroit qu'à la pointe du

jour ou à l'approche de la nuit. Sa

grolTeur elt celle d'un pigeon de vo-

lière , Se fa couleur elt cendrée.

CHRIST, f. m. gr. Mot qui lïgnifïe

Oint, fie qui e/t , avec Jefi<, le nom de

l'Auteur de notre Religion Se de l'ob-

jet de notre Foi. L'Ordre Militaire de

ChrUi , en Portugal , fut fondé vers

i 3 i S par le Roi Denis I , fous la Rè-

gle de faint Benoît. Ce ne fut que fous

Fc Pape Alexandre VI que les Cheva-

liers obtinrent la permiifion de le ma-

rier.. Ils portent fur la poitrine une

croix Patriarchale , foutenue par un
ruban noir

,
qui étoit anciermf°mcnx

la couleur de leur habit.

CHROMATIQUE , adj. Terme de

Mulîque. C'eft un genre de composi-

tion où les femi-tons dominent. Ce

mot lignifie couleur , dans fon origine

grecque ,
parce que l'ufage des Grecs

etoit de distinguer le genre chroma-
tique par des couleurs.

CHRONIQUE , f. f. gr. Hiitoire

d'un pays difpofée en Annales, c'eil-

à-dire , où l'on s'attache à fuivre l'or-

dre des années. Ce mot n'cll gueres en

llfage que pour lignifier d'anciennes

Hiltoires. X%rorùtfut adjectif, eil un
t-rme de Médecine

,
qui lignifie de

longue durée. Ainfi les tnalaa'ut chro-

font celles qui s'in votèrent &C

août on uc voir pas aifénicnt la fin.

CHRONOGRAMME , f. m. gr.

Cooipoïkion de mots , en vers ou en

C H
profe , dans lefquels les lettres numé-
rales forment la date , ou l'année , de
l'événement dont ii s'agir.

CHRONOLOGIE , f. f. gr. Ma-
nière de compter les tems. On a in-

venté , dans cette vue
,
pluficurs épo-

ques ou plufieurs périodes , dont les

plus conlîdérables font celles qui le

tirent de l'Ecriture Sainte ; mais com-
me cllci ne font pas fans diiHcultes

,

les opinions font fort partagées dans
cette Science. Chrcndugiqtu , c'eit ce

qui appartient ou ce qui elt conforme
à l'ordre des tems.

CHRONOMETRE ,
f. m. gr. Nom

général de tout mluument qui fert à
mefuier la durée du tems, l'oit mé-
chanique , (blaire , hvdraulique , Sec.

CHRYSANTHEME, f. m. Herbe
qui croît autour des anciennes mai-
fons de campagne , Se dont on pré-

tend que les fleurs font excellentes

pour guérir la jauniire, quoique jau-

nes elles-mêmes.

CHRYSOCOLLE , f. f. Miserai
qui fert à fouder l'or Se l'argent. Il fe

trouve dans les mines métalliques

,

Se fa couleur ell ordinairement celle

de la mine d'où il fort. Quelques-uns
le prennent pour une efpece de mtre.

On s'en fert au.Iï pour les bleffures.

Les Anciens parlent d'une pierre pré-

çieufe , nommée ChryfcccMÂs t
de cou-

leur d'or
,
qui a la vertu d'attirer l'or

Se le fer.

CHRYSOCOME , f. f. Plante peu
connue des Modernes, dont la raci-

ne , fuivant les Anciens , ell fort acre

Se altringente. Elle croit dans les lieux

pierreux , &c fa chevelure cil formée
en boutons.

CHRYSOLYTE , f. f. Pierre pre-

cieufe Se tranfparentc, de Cv>uleur d'or

mêlée de verd
,
qui elf d'un grand

éclat. C etoit la dixième fur le pecto-

ral du grand Prêtre Juif, du moins
au jugement de ceux qui croient que
Zabulon lîgnific t

CHRYSOPE'E , f. f. Nom tire du
grec

,
que les Chymiftcs donnent à la

Pierre philofophale, ou à 1 art de faire

de l'or.

CHUPIRE, f. m. Arbre de quel-

ques pays de l'Amérique , nomme
auiii btJuVtPétii , dont les feuilles ont
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ti forme de la rofc , ce qui le rend fort

agréable à la vue. Le Chuj in elt un

aibrilieau des mêmes pays ,
auquel

les Naturels attribuent des proprié-

tés foie utiles pourdiverles maladies.

Ci.YLOSE, f. f. gr. Changement

des alimens en chyle.

CHYM1E , f. t". gr. Art de dilfou-

dre les corps mixtes , ou de les ré-

duire aux parties dont ils ibnt com-

potes
,
pour connoitre leurs venus Se

leur contexture. C'elt proprement l'A*

natomie des corps naturels. Llle lé fait

particulièrement avec le letours du

feu. Il y a une autre Chymic
,
qu'on

nomme autrement Alchynuc, qui con-

fiite à chercher le moyen de changer

la nature des choies , fur - tout des

métaux , Se qui a proprement pour

objet la Pierre philofophale ou l'art

de taire de l'or.

CHYMOSE , f. f. gr. Inflammation

dans les paupières
,
qui eau tant une

contraction dans les fibres , en fait

voir le delîbus au lieu du delïus, Se

fait un fpeclacle très-difforme.

CICATRICE , f. f. lat. Marque qui

relie fur la peau dans l'endroit où

l'on a reçu quelque blelïure dont on
elt guéri.

CICERO, f. m. Nom d'un caraderc

d'Imprimerie , de grolleur médiocre
,

c'eil-à-dire
,
qui tient le milieu entre

les deux qu'on appelle le Saint-Ar.-

gufiir. Se le Petit-Romain,

CIDRE, f. m. Boiiïbn compose
du fuc ou du jus des pommes

,
qui

tient lieu , à plulieurs pays , du vin

que la nature leur a retufé.

CIERGE , f. m. Nom d une efpece

de gros chardon de l'Amérique
,
qui

s'élève à la hauteur d'un buuion fort

touffu , Se qui poulïe , dans Ion cen-

tre
,
plulieurs riges hautes de mut ou

dix pieds
,
qui relîemblent à de gros

cierges d'Eglife. Les épines qui les dé-

fendent , ne permettent pas d'y tou-

cher. Cependant comme elles portent

une fleur, à laquelle fuccéde un affez

bon fruit , femblable à la figue , on
trouve le "moyen d'en cueillir.

CIGALE , f. f. Petit infede aîlé
,

qui fait un bruit perçant pendant l'E-

té. Les pluies un peu longues produi-

sent beaucoup de cigales. C'elt une ef-
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pece de fautercllcs. On donne le nom
de Cigale à de petits poilîons d'eau,

douce, qui lui reiTcmblent. La mer
a aulii la Cigale, qu'on met au rang
des teilaçées.

CIGOGNE , f. f. Grand oifeau ,
qui a le bec Se les jambes fort longs

,

le plumage blanc, à la réferve du bout
des ailes , des cuiffes Ôc d'une partie

de la tête , Se la queue courte. 11 s'ap-

privoife facilement; Se comme il man-
ge les ferpens , ces deux railons por-
tent les habitans de plulieurs pays, à
leur entretenir des nids publics.

CIGUË , f. f. Plante venimeufe,
dont les feuilles ont allez de reilèm-

blance avec celles du cerfeuil
,
pour

faire craindre de s'y méprendre. Ou
s'en fert néanmoins extérieurement

pour les tumeurs S: pour les inflam-

mations de la ratre.

CILIAIRE , adj. On appelle Li-

gament ciliaire la partie de l'œil qui
foutien: lecryltallin. C'elt celle qu'on
nomme aullî intertiiee.

CIMAISE , f. f. Membre, ou mou-
lure

,
qui elt au fommet d une corni-

che. Les Menu i fiers donnent le même
nom i toutes les moulures de la même
efpece , en quelque lieu qu'elles foient

placées.

C I M B A L E , f. f. Terme d'Or-
gue. C'elt le nom d'un jeu fort écla-

tant, dont on accompagne le plein

jeu.

CIMENT, f. f. Poudre de tuiles

pilées
,
qu'on mêle avec de la chaux,

pour lier les pierres des murs Se des

autres bâtimens. On ignore quel étoiî

le véritable ciment des Anciens.

CIMETERRE , f. m. Efpece de fa-

bre , en ufage au Levant, li a le dos
large , il eft court , Se courbé vers la

pointe.

CIMIER, f. m. Terme de Blafon.

C'eft la plus haute partie , ou la cime,
des ornemens de l'écu. Le cimier de
France elt une fleur de lys quarrée.

Mais quoiqu'on puiife employer ainiî

une pièce de Blafon , on ne prend ja-

mais pour cimier une des pièces qui
fe nomment honorables.

CIMMERIENES , adj. Les ténè-

bres Cimmerienes étoient pafîees en
proverbe parmi les Anciens , à caufer

Kij
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de l'cpaifTeur des bois & des nuages

continuels qui occupoient le pays des

Cimmener.s , nation de Scythes , au-

jourd'hui remplacée par les petits Tar-

caxes.

CIMOLIE , f. f. Terre médicinale,

qui eit bonne pour la brûlure , & pour

dilfiper tous les amas d'humeurs.

CINEFACTION ou CINE-
RATION , f. f. Mot formé du latin,

que les Chymiftes emploient pour li-

gnifier une parfaite calcinatior.. La

cendre des métaux aiuiï calcinés , s'ap-

pelle chaux.

CINGLER, v. n. Terme mariti-

me, qui lignifie aller fur mer, taire

route avec Te iecours des voiles.

CINNABRE , f. m. Pierre miné-

rale
,
qui efl rouge ôc pefante , ôc qui

fe trouve ordinairement dans les mi-

nes de vif- argent. Il y a plulieurs for-

tes de cinnabre , fans y comprendre

l'aidficiel
,
qui fe nomme Vermillon.

H fe fait avec du fourrre ôc du vif-

argc.it. D habiles Phyiiciens préten-

dent que le cinnabre minerai , n'eit

qu^ du vif-argcnc pétrifié ; ce qui pa-

roi: par les opérations chymiqucs,

où le cinnabre produit beaucoup de

vif- argent. On fait auïïi du cinnabre

bleu.

CINNAMOME , f. m. ArbrifTeau

dont 1 écorce reiTemble beaucoup à

la cannelle , oc qui en a toutes les pro-

priétés
,
quoiqu'on prétende que l'ef-

pece en eit différente. Il en vient beau-

coup de l'Ule de Ceylan. Trois ans

après qu'on a dépouillé l'arbre de fon

écorce , il lui en revient une nou-

velle , auiîi bonne que la première.

CINQUENELLE , f. f. Nom qu'on

donne dans l'Artillerie , à tous les

longs cordages qu'on y emploie.

CINTRE , f. m. Quoiqu'il y ait

différentes efpeces de cintres , c'eft le

nom général de tout ce qui a la figure

d'un arc , foit en charpente , ibit dans

les autres arts.'tintrer lignifie auifi

arrondir en arc. En termes de Mer
,

on appelle cintrage toutes les cordes

qui ceignent ou qui entourent quel-

que chofe
,
pour fervir de lien.

C I P O L L A N I , f. m. Nom d'un

marbre qui a de grandes veines ver-

us, plus ou moins forces ci) çouiciUj
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ÔC qui fert à faire des tables Ôc des pi-
lalires.

CIPPE , f. m. lat. Petite colonne , ou
piliers

,
que les Anciens plaçoient en

divers endroits des grandes routes

,

& qui offroient des explications fur

le chemin, ou quelquefois le récit

de quelque action mémorable , arri-

vée près du même lieu.

CIRAGE, f. m. Terme de Pein-

ture. On appefle Tableau de cirage
,

une forte de camayeu , ou de tableau

d'une feule couleur
,
qui tire fur celle

de la cire jaune.

CIRCEA , f. f. Herbe qui produit

quantité de petites fleurs noires , ôc

dont la graine rcifemble au millet.

Elle croit entre les rochers. Sa racine

ferr à plulieurs befoins des femmes.
CIRCIUM, f. m. Plante dont

les feuilles ont quelque reflemblance

avec la buglofe , ôc qui porte fur fa

cime plulieurs petits boutons rouges.

Elle fert pour les laifitudes ôc les af-

foiblillemens des jambes.

CIRCONCISION , f. f. lat. Céré-

monie Judaïque
,
que les Mahome-

tans ont adoptée , 6c qui fe trouve en
ufage dans une grande parcie de l'A-

frique Idolâtre. Elle conliite à couper
le prépuce aux enfans mâles. Cerce

opération n'eit pas dangereufe dans
l'enfance, 6c la plaie eit ordinaire-

ment guérie en vingt-quatre heures.

Dans quelques pays , la circoncilîon

eit auili en ufage pour les femmes.
CIRCONFLEXE, adj. lat. L'accent

circonflexe eit une marque grammati-
cale

,
qui fert à diitinguer les fylla-

bes longues , ou qui fupplée quelque-

fois à l'omiifion d'une lettre.

CIRCONLOCUTION , f. f. lat.

Multiplicité de paroles qui ne vont
point au but , lorfque peu de mots
fuffifent pour y arriver.

CIRCONSCRIRE, v. a:t. lat. Terme
géométrique

,
qui eit oppofé à inf-

crire. C'elt décrire une figure rectili-

gne autour d'un cercle ; un triangle
,

pat exemple , dont tous les côtés le

touchent.

CIRCONSPECTION , f. f. lai. Ef-

pece d'attention qui fait tour obfer-

ver
, poux fe conduire avec pru-

dence.
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CIRCONVALLATION, f. f. lat. Les

lignes de circonvallation font des fof-

fés flanqués , d'environ fept pieds de

profondeur, fur une largeur de douze,

qu'on fait autour d'une ville qu'on

aflîége, pour aiîurer les quartiers con-

tre les infultes des Aiîîégés.

CIRCONVOLUTION, f. f. lat. Ter-

me d'Architecture
,

qui fîgnifie les

tours de la colonne torfe ôc de la vo-

lute Ionique.

CIRCUIT, f. m. lat. Dans le langage

ordinaire , ce mot fîgnifie le contour

d'un lieu, ôc s'applique auilï aux rr.ou-

vemcns circulaires qu'on fait autour

de quelque choie. En Géométrie , il fî-

gnifie plus précifément les bornes qui

renferment une figure
,
par oppofition

à aire
, qui lignifie l'efpacc renfer-

mé. Circuit ÔC Périmètre font fynoni-

mes.

CIRCULATION, f. f. lat. En ter-

mes de Chymie , c'eft l'élévation ou
la chute des vapeurs d'une liqueur

agitée par le feu. En Phyilque , c'eft

le mouvement confiant que le fang

fait pour palfer par le cœur, & fe

répandre dans toutes les parties du
corps. La circulation du fang ne fut

découverte qu'en 1618
,
par Harvée,

Médecin de Charles I. Quelques-uns

néanmoins attribuent cette décou-

verte au célèbre Fra Faolo. Le ter-

me de circulation s'emploie auflî

pour la fève des plantes. Circulaire

lignifie tout ce qui efl en forme de

cercle. On nomme circulaire les let-

tres qu'on écrit pour donner le même
ordre , ou le même avis , à plufïeurs

perfonnes ôc dans plufïeurs lieux. Cir-

culer fe dit dans les mêmes fens.

CIRE , f. f. lat. Matière dont les

abeilles compofent les petites cellules

où elles font leur miel. Quelques-uns

nomment la cire un excrément , for-

mé des parties les plus grolTieres des

fleurs qu'elles fuccent. On appelle Cire

vierge , celle qui fe trouve à l'entrée

des ruches. Elfe eft de matière encore

plus épaifîe que l'autre , ôc du&ile

lors même qu'elle eft feche. La cire

d'Efpagne eft une compolrtion de

gomme rouge qui découle de quel-

ques arbres des Indes. On raconte

qu'elle eft lamafTee par des fourmies
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aîlées

,
qui la vont attacher aux bran-

ches des mêmes arbres.

C I R O E N E , f. m. Composition

chirurgique de différentes drogues ré-

solutives , dont on fait des emplâ-

tres.

CIRON , f. m. Animal d'une ex*

trême petitefle
,
qui fe glifTe fous la

peau des mains oc d'autres parties du
corps , où fes mouvemens caufentune

vive démangcaifon.

CIRQUE, f. m. lat. Grande place de
Rome , entre les monts Palatin ôc

Aventin , environnée de bâtimens , &C

de forme ovale. Elle fcrvoit aux jeux:

publics , & les Spectateurs avoient des

loges 8c des galeries dans l'amphithéâ-

tre dont elle étoit entourée. Tarquir»

le Vieux l'avoit commencée groiïïe-

rement ; enfuite elle avoit reçu , dans
le cours de la République , divers em-
belliflemens, qui ne firent qu'augmen-

ter fous les Empereurs. Il y avoit plu-

fleurs autres Cirques à Rome. Les

Grecs en avoient auflî y ôc ce nom
venoit de leur langue.

CIRSOCELE , f. f. Nom grec d'une

efpece de tumeur ou d'hernie
,
qui

arrive aux veines fpermatiques des

tefticules.

CISAILLES , f. f. Terme de Mon-
noie. Ce font des rognures d'argent.,;

qu'on refond en lame pour les em-
ployer. On donne aulîî ce nom à cer-

tains eifeaux de Serruriers^ Cifailler^

en termes de Monnoie , c'eft couper

une pièce d'or ou d'argent , avec une
efpece de cifeau

,
qui fe nomme cift-

let. Le cifeau des Orfèvres fe nomme
cifcir. On appelle cifdure les ouvra-

ges d'orfèvrerie qui fe font au ci-

feau.

CISALPINE, adj. Gaule Cifalpine,

Nom que les Romains donnoient ,

dans leur diviflon de gouvernement ,

à tout ce qui étoit de ce côté ci des Al-

pes , c*eft-à-dire , au-delà des monta-

gnes qui féparent la France de l'Italie.

CI S LE U, f. m. Neuvième mots

de l'année Eccléfiattique des Juifs , ÔC

troifîéme de leur année politique ou

civile
, qui répond à notre mois de

Novembre. Le 7 de ce mois ils obfer-

vent un grand jeune en mémoire de

la prophanacion de Jehoiakim
,
qui
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perça les prophéties de Jeremie d'un
coup de canif. Le i j , ils s'aiïligent

pour une autre propaaaatioq d'An-
tiochuj Epiphanes, qui fjuilla le tem-
ple de Jerulalem , en y plaçant la ita-

tue de Jupiter Olympien. Le if, Ju-

das Machabée purifia le temple.

CISSOIDE, f. m. Terme de Géo-
4 métrie. C'elt une ligne courbe , dont

on attribue 1 invention à Diodes.
CISTE , f. m. ArbrifTeau , dont on

difiangue le mile ôc la femelle. Les

feuilles du premier refTemblent à cel-

les du grenadier , &: celles du fécond

à la fauge. Le cilte croit dans les lieux

fec. 8c pierreux.

. CISTERNE, f. f. Grand refervoir

d'-cau de pluie ou de rivière
,
qu'on

bâtifToit autrefois fous terre ; mais

qui aujourd'hui fe fait ordinairement

de plomb , & fe place dans les cours

ou les cuilïnes, pour avoir toujours

de 1 eau prête au befoin. Prèsdes gran-

des alternes fouterraines , on en mé-
nage de plus petites où l'eau s'épure,

Se qui ? appellent ciJc-r.CiXn.x.

CISTRE , f. m. Inftrumcnt de mu-
fique, que les Italiens appellent Cy-

tbara , fans qu'on fâche il cz-t exacte-

ment ce-lui qui portoit le même nom
chez les anciens Romains. Il eft à

cordes
,
qui fe touchent avec un bout

de plume.

CITADELLE , f. f. ForterefTe
,
qui

çonfiite en plufieurs basions, & qu'on
bâtit, ou dans la plus haute partie

d'une ville , ou à peu de diftance de

fes murs , foit pour la commander
,

foit pour la défendre.

CITE', f. f. Nom qu'on donnoic
autrefois aux grandes villes , entou-

rées de murailles 6v favorifées de pri-

vilèges , telles que les Capitales de

Royaumes oc de Provinces , £c fur-

tout aux villes Ppifcopales. Mais ce

mot n'eft plus en ufage que dans la

Poe'lîe. On en a fait le mot de C/tcjgH ,

qui fignihe encore Habitant d'une vil-

le , avec les droits arrachas à cette

qualité.

CITEAUX , f. m. Nom de la prin-

cipale Maifon de l'Ordre des Bernar-

dins , dans le Diocèfe de La

L'Ordre même en a tiré le fiel
,
parce

que c'cii-là qu il acouuncncc en io?i,
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5c que l'Abbé de Citeaux en eft Gé-
néral. C'eit une réforme de celui de
(aine Benoit.

CITER, v. ad. En termes de
Science , c'eû employer quelque paf-
fage d'un Livre , ou l'autorité d'un
Ecrivain, pour confirmer ou eclair-

cir quelque chofe. En termes de Julti-

ce , c'elt avertir ou (bonnet quelqu'un,

de paroitre devant un Juge ou un Tri-
bunal. Citation s'emploie auifi dans
ces deux (eus.

CITRIN , f. m. Couleur jaune

,

qui reiremble à celle du citron.

CITRON' , f. m. Fruit du citro-

nier , arbre qui reiremble beaucoup
à l'oranger , mais dont les fleurs font

rougeàtres, Se L'écorce fort ridée. Il

porte du fruit continuellement. On
attribue d excellentes propriétés aux
c:trons , fur tout celle d'être un fou-
vetain préfervatif contre le mauvais
air ôc le poi'bn. On appelle Cttnmé*
les dragées qui contiennent de l'écorce

de citron. Quelques-uns donnent le

nom de a. la MehiTe
,
parce

qu'elle a l'odeur du citron.

CITROUILLE, f. f. Plante dont
la tige rampe , Se porte une fleur jau-

ne
,

qui devient un des plus gros

fruits ae la na:ure. La citrouille elt

froide 6c humide.
CIVADE , f. .f. Petit poiiïon de

mer , dont la chair rougit en cuiiant.

Il a le corps moucheté Se plufieurs pe-

tits pieds.

CIVADIERE , f. f. Nom d'une

voile de navire. C'elt celle du mac
qui fe nomme Beaupré.

CIVE ou CIVETTE, f. f. Petite

efpcce d'oignon oui croit en i<

ôc qui a le goût plus frn que l'oignon

commun. On en fait des bordures

dan 1

; les potagers. On appelle I

rre rondes, donc

on failbit anciennement les vitres,

telles qu'on en voit encore aux vieux

édifices.

CIVETTE , f. f. Parfum tiré de

l'animal du même nom
,
qui elt une

efrvce de chat étranger , aile:, com-
mun en Afrique ce dans les Indes

orientales. Ce parfum e.t une ma-
tière onôneufc, qui le ramaife dans

une boittlc de la grollcur d'un peur



<jfjf , fous la queue de cet animal
,

près de l'anus.

CIVIL, adj. Ce mot, tiré du la-

tin , a différentes fignirications
,
qui

fe rapportent à fa fource. Il lignifie

poli y
bien élevé

^
par oppofîtion à rufH-

que ;
parce que l'éducation doit être

meilleure dans les villes qu à la cam-

pagne. Civilité n'eft en ufage que fous

cette acception. Dans le fens politi-

que
,
qui regarde le gouvernement 6c

le bon ordre, il s'applique à tout ce

qui concerne ces deux objets. C'eft

dans ce fens qu'on dit Yadminijira-

tion civile , les loix civiles , les peines

civiles , le Lieutenant civil. On ap-

pelle mrrt civile une punition qui ex-

clut un Citoyen de fa Patrie 6c des

droits de fa naiiLance. Les vorux de

Religion peuvent être nommés de

même. Vannée civile eft l'efpace de

tems qui eil réglé dans chaque Etat

,

pour la durée des affaires du Bureau
,

des Cours de Juftice, Sec. Le droit civil

eft proprement la feience des loix ôc

des ufage s de chaque Nation ; mais

on reftraint ordinairement ce nom à

un fyfteme particulier, compofé des

meilleures loix Romaines 6c Grec-

?ues. Une guerre civile eft celle qui fe

ait entre les Citoyens d'une même
Ville ou d'un même Etat , ou entre

un Roi 6c Ces Sujets.

CIVIQUE, adj. Nom que ks
Romains donnoient à une couronne
de feuilles de chêne, qui s'-accordoit

comme une glorieufe récompenfe , à

celui qui avoit fauve la vie d un Con-
citoyen , ou qui avoit fait quelque
autre aclion d'éclat par le motif du
bien public. Elle fut décernée à Cice-

ron
,
pour avoir découvert la confpi-

ration de Catilina.

CLAIRE , f. f. Sainte Claire eft le

nom d'un Ordre Religieux de filles
,

fondé au treizième héclc par S. Fran-

çois d'Aflîfe , 6c dont la première Su-

périeure fe nommoit Claire. Il seft

divifé en deux branches , lune nom-
mée les Damianites

,
qui font les an-

ciennes -, l'autre qui a pris le nom
'd'Urbanifles , du Pape Urbain IV, qui
mirigea leur Règle.

CLAIR - OBSCUR , f. m. Terme
de Peinture. Ln général , c'eft la ma-

C 1 ifi
niere de traiter les jours 6c les ombres.
On dit d'un Peintre, qu'il entend bien

le clair-obfcur , lorfqu'il détache bien

fes figures par une heureufe difpofi-

tion des ombres 6c de la lumière. On
appelle auiîî clair-obfcnr , un delfein

dont les ombres font de couleur brune
6c les jours rehaufles de blanc.

CLAIRE-VOIE , f. f. On donne
ce nom à certaines allées d'un parc

ou d'un jardin
,
qui donnent paflage

à la vue hors de l'enclos
,
par des ou-

vertures ménagées dans les murs.
CLAIRIERE , f. f. Certaines par-

ties de bois où les arbres ne font point

fi touffus que dans d'autres , 6c qui

font plus favorables aux Chaleurs.

CLAIRON , f. m. Efpece de trom-
pette , dont le fon eft plus aigu que
celui de la trompette commune. C'eft

auîfi le nom d'un jeu d'orgue , 6c des

fonnettes qu'on fufpend au cou des

vaches
,
pour empêcher qu'elles ne

s'égarent. En termes deBlafon, Clai-

rine fe dit des animaux qui ont des

fonnettes au cou.

CLAMEUR , f. f. Vieux mot, tiré

du latin
,
qui fignifie cri. On s'en fert

encore au pluriel. Clameur de Haro
eft une expreoion de la coutume de

Normandie
,
qui fignifie réclamation

de l'autorité du Prince contre l'op-

preffion 6c linjuftice.

CLAMESI, f. m. Nom dune ef-

pece d'acier
,

qui fe vend en forme
de petits carreaux.

CLAMP , f. m. Nom qu'on donne
à une pièce de bois

,
qui étant appuyée

contre un mât ou un pilier
y
fert à îe

foutenir 6c à le fortifier. C'eft auifî

quelquefois une forte de poulie.

CLAN , f. m. On appelle Clans ,

en Ecoffe, les Tribus ; c'eft-à-dire,

un certain nombre de familles qui
habitent le même canton , Se qui dé~

pendent du même Seigneur.

CLANCULAIRES, f. m. Secte d'A-
nabaptiftes

,
qui s'affemblent fetrete-

ment , comme le porte ce nom latin 9
pour les exercices de leur croyance j

dans l'opinion qu'ils n'ont point de
compte à rendre de leur foi au Public.

CLANDESTIN , adj. Ce qui ie

fait en cachette contre la loi. Un rn*»

riage, un commerce clandeftin.

Kiv
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CLAPET , f. m. Petirc foupape

,

3ui fe lève Se qui fe ferme en forme
e couvercle-.

CLAQUE, f. m. Nom d'un gros

oifeau donr la chair eft fore bonne.
CLAQUEBOIS , f. m. Efpece de

clavecin groifier
,
qui a la forme d'un

coffre , 8c des bâtons de bois de gran-

deur inégale, au lieu de cordes.

CLARENCIEUX, f. m. Nom du
fécond Hérault d'armes d'Angleterre.

On croit que ce nom vient du Duché
de Clarence , auquel ce Hérault ap-

partenoit autrefois particulièrement.

Son office eit de régler les funérailles

de la petite Nobleile.

CLARET, f. m. Nom que les An-
glois donnent à toutes fortes de vins

rouges , fur-tout aux vins de Bour-
deaux.

CLARICORDE , f. f. Ancienne

efpece de clavecin, ou plutôt d'épi-

nette
,
qui avoit foixante dix cordes

,

mais d'ailleurs fort gro.ïîere. Lesfau-

tereaux croient arm-s de petits cro-

chets, au lieu de plumes, pour lever

les cordes.

CLARIFICATION , f. f. Terme
d'Art , compote du latin

,
qui ligni-

ne l'action d'édaircir une liqueur.

CLASSE, f. f. Mot emprunté du
latin

,
qui lignifie rani , ordre formé

par des divifions. L'ufage applique

particulièrement ce nom aux écoles

où les enfans font inftruits par de-

trés.
On le donne autfi à la divifion

e tous les Pilotes 8c les Matelots des

Provinces maritimes du Royaume
,

qui font enrollés pour fervir alterna-

tivement fur les vaifféaux du Roi.

Chaque divifion fe nomme Claffe. On
appelle Auteurs clalfwues , ceux qui

far leur utilité pour l'inltruftion des

jeunes gens , fervent particulièrement

à cet ufage.

CLAVEAU ou CLAVELE'E , f. m.
Maladie des brebis

,
qui confîfte , fui-

vant la lignification du mot dans Coii

origine latine , en quantité de petits

clous ou de petits boutons dont leur

chair fe couvre. En termes d'Archi-

tetture , on appelle claveau une pièce

en forme de coin
,
qui fert à fermer

les plates-bandes.

CLAVECIN, f. m. Inftrumcw de

C L
mufîque

,
qui a fon clavier , comme

l'orgue
,
pour mettre en mouvement

un grand nombre de fautereaux
, qui

lèvent autant de cordes de laiton ten-

dues. Le retenti lf.*ment de ces cordes
forme des fons très-harmoiucux. Il

y a des clavecins à plusieurs claviers.

CLAVETTE, f. f. Petite cheville ,
qui paire au travers d'une plus grolTe

pour l'arrêter.

CLAVICULE, f. f. lat. Nom qu'on
donne à deux petits os en forme de S y

qui ferment le haut de la poitrine.

CLAVIER , f. m. Ordre de tou-
ches , rangées fuivant les principes de
la muiïque, fur lefquelles on appuie
les doigts pour jouer de quelques inf-

trumens , tels que l'orgue , le clave-

cin , la vielle, &c. Il y a au fi des
clavecins de pédale r , c'ell-à-dire

, qui
fe remuent avec les pieds.

CLAUSE, f. f. Article ou condi-
tion d'un contrait , ou de toute autre

forte d'acte. Ce mot, qui vient du
lacin, lignifie limplement ce qui efk

renferme dans une chofe.

CLAYE , f. f. Ouvrage de branches
entrc'.allees

,
particulièrement d'oiîer,

qui fert à divers ufages. Traîner fur
la claye , eft une punition qui s'exerce

fur les cadavres de ceux qui fe font

tués volontairement, ou qui ont été

tués en duel. On appelle clayon ou
eltfft, de petites clayes de différentes

formes On dit aullî faire un clay ma-
ge , c'eit-à-dire , enfermer quelque
efpace avec des clayes , ou affiner un
glacis par des clayes qui empêchent
les terres de s'ébouler.

CLECHE', adj. Terme de Blafon ,

qui fe dit d'une pièce ouverte à jour,

qui laiffe voir le champ de l'écu»

CLEF ou CLE', f. f. Dans le figuré

comme dans le propre , on appelle

clef tout ce qui fert à ouvrir l'entrée

de quelque lieu , ou à faciliter l'accès

de quelque chofe. Ce mot à quantité

d'autres lignifications dans les Arts,

mais qui regardent toutes quelque

partie principale dont d'autres dé-

pendent. Les trois clefs de la Mufi-

que font des marques d'une forme

confiante
,
qui fe mettent au com-

mencement des ligues pour régler les

tons des notes.
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CL I M ATI S, f. f. Nom d'une

plante , dont on diftïngue deux efpe-

ces fort oppofées dans leurs vertus ;

l'une froide ôc feche
,
qui fe nomme

Pervenches ; l'autre très - chaude Se

tiès-âcre, nommée Liferon.

CLEMATITE , f. f. Plante dont

les feuilles font rondes Se les fleurs

femblables à celles de la Rue. C'eft

Une efpece de Sarafine.

CLEMENTINES , f. f. Ouvrage
apocryphe , attribué à un certain Clé-

ment , Se rempli de fables Se d'erreurs.

On donne auilî ce nom aux Decreta-

les du Pape Clément V, qui font par-

tie du droit Canon -, Se à une Bulle du
même Pape, qui a réduit la loi du
maigre

,
pour quelques Ordres Reli-

gieux , à certains jours de la femaine.

CLENCHE , f. f. Mot qui paroît

venir du verbe Anglois clench, affer-

mir. C'eft le nom que les Serruriers

donnent au loquet d'une porte.

CLEPSYDRE , f. f. gr. I'nftrument

qui fert à mefurer le tems par le moyen
ae l'eau. On s'en fervoit beaucoup

,

fur mer & fur terre , avant l'inven-

tion des montres Se des pendules
;

mais fes inconvéniens l'ont fait aban-

donner
,
quoique le favanr Amontovs

en ait inventé une qui remédie à toutes

les objections communes , Se qui fert

même en mer pour trouver la lon-

gitude.

CLERAGRE , f. f. Maladie qui

vient aux ailes des oifeaux de proie

,

& dont on trouve le remède dans les

livres de Fauconnerie.

CLERGE' , f. m. Corps des Evè-
ques , des Prêtres , des Théologiens

Se de tous les Eccléiîaftiques d'un

Etat. On diltingue , dans l'Eglife Ro-
maine , le Clergé feculier & le Cler-

gé régulier. On comprenoit autrefois

fous le nom de Clergé , tous les Offi-

ciers de Juftice ; comme le nom de

Clercs, qui eft aujourd'hui reftraint

à ceux qui font de l'état Eccléfiafti-

que 6: aux Commis des gens des Pro-
cureurs & des Notaires , fe donnoit
autrefois à tous les Gens de lettres.

Clericature {îgnifîe l'état ou la pro-
felfion des Clercs , c'eft-à-dire , des
^ens d'Eglife.

CLEROMANCIE, f. f. gr. Art de

cl in
deviner ou de dire la bonne fortune ,
en jettant le dé ou en tirant des lots.

CLICQUART, f. m. Nom d'une

des meilleures pierres qui fe trouvent

dans les carrières voihnes de Paris.

Elle étoit connue anciennement fous

le nom de bas-appareil ; mais on pré-

tend qu'il ne s'en trouve plus de vé-

ritable, parce que les carrières font

épuifées.

CLIENT, f. m. Celui qui paie un
Avocat pour recevoir fon avis ou
pour lui faire plaider fa caufe. Ce
nom

,
qui eft latin , fignifioit , dans

l'ancienne Rome , un Particulier qui

étoit fous la protection d'un Séna-

teur ou de quelqu'autre Grand. Le
Protecteur s'appelloit Patron. Dans la

fuite , les Villes Se les Provinces en-

tières prenoient ce titre à l'égard de
quelque Grand de Rome.
CLIMAT, f. m. gr. Terme de Géo-

graphie
,
qui fe dit d'un efpace de

terre compris entre deux cercles pa-

rallelles à l'Equateur , Se tellement

éloignés l'un de l'autre, qu'il y a une
demi-heure de différence entre leurs

plus courts Se leurs plus longs jours.

CLIMATERIQUE , adj. Nom que
les anciens Aftrologues Se les Méde-
cins ont donné à certains périodes de

la vie humaine , auxquels ils préten-

doient qu'il fe fait des révolutions

confidérables dans la fanté Se la cons-

titution des hommes. Le premier pé-

riode étoit la feptiéme année de la vie

d'une perfonne j les autres étoienc

multipliés du premier, comme u ,

49, «5, Sec.

CLINCART, f. m. Nom d'une ef-

pece de bateaux plats, qui font en
ufage fur les côtes de la mer Bal-

tique.

CI.INOPODE, f. m. Plante qui

croit dans les lieux pierreux , ,Se qui

eft bonne , en décoction , pour la ré-

tention d'urine , les ruptures Se d'au-

tres maladies. Ses feuilles reffemblent

à celles du ferpoîet
-,
8c fes fleurs ont

la forme du pied d'un lit , d'où lui

vient fon nom grec. Il y a une au-

tre forte de Clinopode -, mais il eft

douteux que l'un Se l'autre foient ce-

lui des Anciens.

CLIO , f. f. Nom d'une des neuf
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MufeSj'qui préfide à l'Hiftoire. On
la repréfente ordinairement fous la

figure d'une jeune Vier5 e , couron-
née de laurier , avec une trompette

à la main droite
, & un livre dans

la main gauche.

CLOITRE, f. m. Nom qu'on
donne aux Maifons religieuses, mais
qui n'eJt que celui d'un; de leurs par-

ties. C'eft une galerie couverte, qui

forme un quarré , au milieu duquel
eft ordinairement un petit jardin à
fleurs. Ce mot vient du latin , Se li-

gnifie , dans Ton origine , Lieu ferme.

Clôture Se eloifon viennent de la même
fource.

CLOPORTE , f. f. Infecte
,
qui fe

nomme auflï Mille^ede , à cau'.e de

la multitude de Ces petits pieds. Il

aime les lieux humides , Se s'engen-

dre ordinairement fous les pierres.

La cendre Se l'huile de Cloporte font

employées pour les maux de tête,

pour la jauniife
,
pour les rétentions

d'urine , Se même pour la pierre. Il

y a aufïï des Cloportes de mer.
CLOSIF , f. m. Oifeau d'Afrique,

de la gro<Teur d'un étourneau Se noir

de plumage , dont h vue Se le chant

règlent la conduite des Nègres . fui-

vant les augures bons ou mauvais
qu'ils y attachent.

CLOTHO, f. f. Une des trois

feeurs fabuleufes qui préfident à la

vie des hommes , Se que les Poètes

nomment Parques. C'eft à Clotho

qu'ils donnent la quenouille
,
pour

hier nos jours Se nos années.

CLOUTTER, f. m. Nom des Ar-

tifms qui fabriquent des doux , com-

me Clouterie elt celui oe leur com-
merce ou de leur profeiîion.

CLOUVE , f. m. Oifeau des Indes

orientales
,
qu'on drclîc à prendre du

poiffon dans les étangs 6: les rivières.

La nature lui a placé , fous le bec , une

efpece de fac où il engorge fa proie
;

Se pour empêcher qu'il ne l'avalle
,

on lui ferre le cou avec un anneau.

CLUB, f. in. Prononce- CLOB.
Nom qu'on donne en Angleterre à

des Sociétés qui fe forment dans diifé-

rentes vues , Se quelquefois pour le

fimple amufement. Elles joignent i ce

nom divers titres qui les diitinguent.

Cl C N C O
Elles ont des lieux d'afTemblée, 8e des
loix

,
qu'elles s'iropofèat fuivant leur

objet.

CI.UPF.'E, f. f. PoilTbndu fleuve

Araris , a qui on attribue la propriété

de changer de couleur fuivant les va-
riations de la Lune.

CLUSE , f. f. Terme de Faucone-
rie. C'e/t le cri que le Fauconier em-
ploie pour faire agir les chiens, lorf-

que la perdrix fe met à couvert de
1 oifeau dans un builîbn ; ce qui s'ap-

pelle au:fi clu er la perdrix.

CLYSSUS,f. m . gr . Composition chy-

mique d'un mélange de fels , d'cfprits

Se d'huiles, qui a diverfes u:ilités dans
la Médecine Se la Phvlîque. Le Clyflut

ttjMtimoint eft un efprit acide
,
qui fe

prépare par un grand nombre d'opé-

rations.

CLYSTERE , f. m. gr. Remède li-

quide , ou propre à laver, fuivant fa

lignification grecque
,
qu'on inlînui.-

dans les inteitins par l'an:-.*, pour les

rafraîchir
,
pour lâcher le ventre

,

pour humedter Se adoucir les matiè-

res fécales, pour dilliper les vents, Sec.

Les préparations en font différentes
,

fuivant le mal auquel on veut re-

médier.

CNEF, f. m. Nom d'un Dieu des

Egyptiens , auquel ils attribuoient la

création du monde , Se qu'ils repré-

fentoieut avec un œuf fortant de fa

bouche
,
parce que l'œuf étoit leur

hiéroglyphique pour lignifier le mon-
de.

CNEORON , f. m. Plante dont

les Anciens diîtinguoicnt deux cfpc-

ces , la blanche Se la noire , mais fur

laquelle on eit aujourd'hui peu cer-

tain. Quelques-uns croienr que la pre-

mière elt la Lavande Se l'autre le Ro-
marin.

COADJUTEUR, f. m. Mot formé

du latin
,
qui lignifie celui qui alliite

un autre en parrageant fon travail.

COAGULATION , f. f. lat. Epaif-

flirement d'une chofe molle Se liqui-

de. Il y a deux méthodes chymiques

pour les coagulations , l'une
j

chaleur , l'autre par le froid ; :

la nature des chofes qu'...i a-

gu'er.

COAILLER, v. n. Terme de l
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Un chien coaille , lorfqu'il tient la

queue levée en quêtant.

COALI , f. m. Animal qui a le

muzeau beaucoup plus long que le

grouin du cochon , oc qui s'en fert

comme l'éléphant de fa trompe. Le

mâle s'appelle Coalimordi. On nom-
me Cca.li , dans la nouvelle Efpagne

,

un grand arbrifleau dont le bois teint

l'eau en bleu \ Se cette teinture tait

une liqueur qui nettoie les reins Se

la veflie.

COALITION , f. f. Terme de Phy-

fique , tiré du latin. C'eft l'action de

plusieurs parties réunies
,
qui reçoi-

vent leur nourriture Se croiffent en-

femble.

COBES , f. f. Nom qu'on donne
fur mer à cerrains bouts de cordes

,

nommées auiîî ancettes , dans lefquel-

les on paiTe d'autres cordes.

COCA , f. m. Plante du Pérou
,

dont les feuilles ont dans leur mi-
lieu une autre feuille de la même for-

me. Elle fert de monnoie
,
pour ache-

ter les commodités du pays.

COCAGNE , f. f. On appelle Pays

de cocarr.e , un pays où toutes les com-
modités de la vie font en abondance.

L'otigine de ce terme eft , dit-on, un
petit fruit du haut Languedoc , nom-
mé Csa^re, qui fert a la teinture,

Se dont les habitans font un grand
commerce. Comme ils en tirent un
revenu considérable , les Languedo-
ciens ont nommé les bons cantons de

leur Province Se de toute autre , un
Pavs de cocagne.

COCANTBE , f. f. Arbre épineux

de l'Ille Madagaftar , dont le bois

,

qui eft noir , Se la fleur , rendent au

feu une odeur fort agréable.

COCATRIX, f. m. Animal dan-

gereux
,
qui s'engendre dans les ca-

vernes Se dans les puits fées. On pré-

tend que c'eft une efpece de bafilic.

COCCUS , f. m. Arbriflean com-
mun dans le bas Lauçuedoc

,
qui

porte une efpece de cochenille ou de

graine d'écarlate. Comme il Ce forme
de petits vers dans cette graine, on
fait venir de- là !e nom de Vermil-
lon, qui eft aulfi celui de cette cou-
leur.

COCCIX , f. m. Nom d'un os car-

C O Tff

tilagineux qui cit au bout de l'os fa-
cri'.m , Se qui refTemble , dit-on , au

bec du Coucou , dont Coccix eft le nom
grec.

COCHENILLE , f. f. Drogue des

Indes
,
qui fert à la teinture en écar-

late , en cramoiâ , Sec. Les uns croient

que c'eft le corps d'un petit infecte ou
d'une petite mouche ; d'autres affû-

tent que c'eft une petite graine. Les

Voyageurs confirment ces deux opi-

nions , Se racontent qu'il y en a deux

fortes , l'une qui eft une mouche , 5c

l'autre une graine ; mais que la véri-

table Se la meilleure eft la mouche
ou l'infecte.

COCHIZTLAPOTI , f. m. Grand
arbre des Indes occidentales, qui porte

un fruit femblable au coing, nommé
Zat>ote blancr, par les Efpagnols. Ce
fruit eft d'aiïez bon goût, mais il a
une efpece de noyau qui eft un dan-

gereux poifon.

COCHLEARIA , f. f. Plante qui

tire fon nom latin de la refTemblance-

de fes feuilles avec la figure d'une

cuilliere. Elles font remplies d'un fel

volatil
,
qu'elles pet dent en fechant ,

mais qui les rend utiles pour la con-

fervation des gencives Se pour réfîfter

à toute forte de poutriture.

COCHON, f. m. Outre l'animal

domeftique de ce nom , il y a un Co-

tktm d'i»de
,
qui eft un petit animal

à quatre pieds, ordinairement blanc

Se roux, le grouin aigu, les oreilles

rondes , le poil fort fin , fans queue ,

Se grognant comme le cochon do-
meftique ; tk un Cochon de mer, qui

eft un poiffon d'une forme û bizarre,

qu*il paroîr ttiangulaire. Sa longueur

en environ d'un pied. La feule raifon

qui lui ait fait donner ce nom , eft

qu'étant pris , il grogne comme le

eoebon.

COCXNEY , f. m. Nom que les

Angîois donnent à ceux qui étant nés

à Londres , ignorent prefque tout ce

qui appartient à la campagne. C'eft

ce qu'on appelle Badant à Paris.

COCOTIER , f. m. Arbre des In-

des , dont le fruit fe nomme Coco.

C'eft une efpece de palmier. Il fert à

quantité d'afages. On fait des navires

Se dwS maifons de fon bois ; des cordes
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du brout de fon fruit ; des voiles ôc

des toits de fes feuilles ; du papier de
fa moelle ôc de fon écorce ; ôc l'on fe

nourrit de fon fruit, qui eft de la

groifeur d'un œuf d'Autruche , ôc

compofé d'une fubftance folide de
très - bon goût. On en tire aulli un
lait , dont on fait plusieurs fortes de
breuvages. La coque du Coco eft aufll

dure que la corne , Se fert à faire des

cuillieres ,des talles Se d'autres uften-

ciles.

CODE , f. m. Nom tiré du latin
,

qu'on a donné au Recueil des Confti-

tutions des Empereurs Romains. El-

les avoient d'abord été rallfembK-es en

trois Livres, pat différentes perfon-

nes 6c dans des tems dirrérens j mais
en y 34 l'Empereur Juftinien fit faire

une nouvelle collection des anciennes

ioix
, qui fut nommée le Code Jujii-

7i'un , ôc qui forme aujourd'hui une
grarje partie du Droit civil.

CODICILLE , f. m. lat. Addition
ou fupplément qu on joint aux actes

judiciaires
,
particulièrement aux tef-

tamens.

COEFFICIENT, f. m. Terme
d Algèbre

,
qui iîgnifie le nombre qui

eft placé devant une quantité litté-

rale , ôc qui eft fuppofé multiplié par

elle ou dans elle.

CO-E'GAL , adj. Terme de Théo-
logie

,
qui s'applique aux trois per-

fonnes de la Trinité
,
pour lignifier

qu'elles font égales endurée , en per-

fection 'Se en puilTance. On dit auiïï

qu'elles font co-éternelles , co-eften-

tielles , co-exiftantes , Sec.

CŒUR, f. m. Partie mufculeufe
de l'animal , fitué aa milieu du tho-

rax -

y mais qui étant de forme pyra-
midale , s'avance un peu par la pointe

fur le devant de la poitrine. C'eft au
cœur que toutes les veines fe termi-

nent , 6c c'eft du cœur que toutes les

artères prennent naiiTance. Par fon
relTerrement 6c fa dilatation alterna-

tifs, il eft le principal infttumcnt de

la circulation du fang ôc le principe

de l'a&ion vitale. Sa grandeur eft in-

déterminée. Il a deux grandes cavi-

tés
,
qui fe nomment ventricules, l'une

un peu plus grande que l'autre
,
par

lefquelles le fang pâlie ôc tepalTe con-
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tinuellement , ôcc. On donne le nom
de Cœur aux perfonnes qu'on aime

,

6c au centre d'une infinité de chofes
,

par des raifons qui font fenhbles.

En termes de Manège , un cheval de
deux ccrurs , eft celui qui répond mal
aux aides Se qui ne manie pas vo-
lontiers.

COFFRE , f. m. Outre fes lignifi-

cations communes , Coffre , en termes

de guerre , eft un logement creufé

dans un folle fec
,
peu dînèrent de la

caponiere
,
qui fert aux Aflîégéspour

empêcher qu'on ne palTe le roile. En
termes de Chaife , c'eft le corps d'une

bêre fauve dont on a fait la curée.

CO-HABITATION, f. f. lat. Séjour

qu'on fait avec quelqu'un dans une
même maifon , Ôc vie familière qu'on

mené enfemble.

CO-HERENCE, f. f. lat. Rapport ôc

liaifon entre les parties d'un raifon-

nement ou d'un difeours.

CO-HERITIER , f. m. Compa-
gnon d'héritage , ou celui qui eft ap-

pelle par droit à quelque partie d'une

fucce:iïon.

COHESION , f. f. lat. L'adion par

laquelle toutes les parties d'un corps

naturel font jointes enfemble ôc fe

foutiennent dans cette jonction. C'eft;

une difficulté des plus obfcures de la

Phyfique.

COHOBER,v.aft. Terme de
Chymie. C'eft réitérer une diftilla-

tion de la même liqueur , en mêlant

la liqueur déjà diftillée , avec les fucs -,

ou un fuc avec la matière dont il a
été exttait- On dit , dans le même
fens , Cohobation.

COHORTE , f. m. Terme mili-

taire des anciens Romains
,
qui llgni-

fioit un corps d'Infanterie de fix cens

hommes , divifé en trois parties
,
qui

s'appelloient Manipules , comme les

Manipules l'étoient en Centuries.

COIN, f. m. Outre fes lignifica-

tions communes , Coin , en termes de
Monnoie, eft un morceau de fer trem-

pé ôc gravé
,
qui fert à marquer les

monnoies ôc les médailles. C'eft suiffi

la marque qu'on met fur la vaiiTclle

ôc fur les autres ouvrages d'or ou d'ar-

gent. En termes de Manège, on ap-

pelle Coin
,
quatre dems , encre les mi-
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toyennes & les crocs

,
qui pou fient

aux chevaux à l'âge de quatre ans &
demi.
COÏNCIDENT, adj. Ce mot, tiré

du latin , exprime ce qui fe rapporte

exactement avec quelque chofe , foit

pour le tems , foit pour l'action , la

mefure , &c. Deux cercles du même
diamètre

,
qu'on met ou qu'on fup-

psfe l'un fur l'autre, (ont co-incidens.

Un fait eft co-incident à un autre
,

lorfqu'il eit arrivé dans le même
tems.

COING , f. m. Fruit du Coignaf-

fier , arbre de grandeur médiocre
,

dont les feuilles font dures , char-

neufes , ôc blanches par-deiïbus. Le

coing eft une eipece de poire odori-

férante , dont on fait diverfes fortes

de confitures, fur-tout celle qui fe

nomme Cotignac. On attribue aux
coings différentes vertus , telles que

de fortifier l'eftomac , d'arrêter les

flux de ventre , d'appaifer le vomifte-

ment, ôcc. Il y a des coings qui tien-

nent de la pomme par leur forme , ôc

que cette raifon fait nommer Pomme-
coings.

COÏT, f. m. Terme de Médecine
,

pour lignifier l'acte vénérien.

COITES , f. f. Terme de Marine.

Ce font de longues pièces de bois

,

qui fe mettent fous un vailfcau pour
le faire glifler du chantier jufqu'à

l'eau.

COITION , f. f. lat. Terme de Phy-
fique

,
qui figttifie la jonction de plu-

sieurs chofes ou de plusieurs parties

d'une même chofe
,
pour une même

action.

COLACHON , f. m. Infiniment

de mufîque , fort commun en Italie.

Il n'a que deux ou trois cordes , avec

la forme d'un lut , mais fon manche
eit beaucoup plus long.

COLARIN , f. m. Nom de la pe-

tite frife du chapiteau des colonnes

Tofcanes ôc Doriques. On le donne
auflî à l'endroit qui eft le moins large

près du chapiteau.

COLCHICON, f. m. Plante, ou
plutôt Bulbe fauvage , qui jette un
lait fi dangereux qu'il fait mourir le

même jour ceux qui en avallcnt. De-
là lui vient aiilfi le nom grec 4 £{>/;$,

uwe %
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COLCHIQUE , f. f. Nom d'une

fleur d'Automne , dont la couleur eft

un rouge vineux.

COLCOTHAR, f. m. Nom d'un
vomitif compofé de la tête-morte du
vitriol feul , après la diftillation de
l'efprit ÔC de l'huile. On le nomme
auili Manne vomitive du vitriol.

COLERA-MORBUS , f. m. Nom
d'une maladie dangereulé

,
qui vient

d'un épanchement fubit de bile, caufe
par une indigeftion continuelle d'ali-

mens. Elle caufe un grand devoiemeut
par haut ôc par bas, avec des tranchées
fort douloureufes.

COLIBRI , f. m. Oifeau des Indes ,
qui parte pour le plus petit de tous les

oifeaux. Il n'eft gueres plus gros que
le bout du doigt. On en diftingue deux
fortes

,
qui ne font pas moins admi-

rables par leur beauté que par leur pe-
titelTe. On en voit beaucoup aux An-
tilles.

COLIR , f. m. Officier de la Chine,
redoutable à tout le monde

,
parce

que fans être membre d'aucun Tri-
bunal, ni d'aucune Affemblée, il a
le droit de fe trouver par-tout

,
pour

obferver ce qui s'y parte ôc faire pu-
nir ceux qui manquent à leur devoir
dans toutes fortes de rangs.

COLIS'EE, f. m. Vieux amphi-
téàtre Romain, bâti par Vefpafien

,
ôc confacré par Titus un de fes fils ,
où toutes les Provinces de l'Empire
étoient repréfentées en ftatues , ÔC
Rome au milieu avec une pomme
d'or à la main. Il s'en eft confervé
des relies jufqu'aujourd'hui.

COLLATERAL, adf. Mot tiré du
latin

,
qui lignifie ce qui eft à Côté

d'une chofe Ôc qui n'y touche pas di-

rectement. Ain» les enfant des frètes

ôc des feeurs font les héritiers colla-

raux d'un aîné , au lieu que fes pro-
pres enfans font fes héritiers directs.

Les collatérales d'une Eglife , font les

ailes qui font à coté la nef.

COLLATION , f. f. lat. Terme de
Jurisprudence

,
qui lignifie le droit

de nommer à un Bénéfice Eccléliafti-

que. On appelle auffi Collation un re-

pas léger qui fe donne par galante-

rie , ôc particulièrement a celui qu'on

fait en Carême à la place du friper,
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lorfqu'on obferve le jeûne. L'origine

du nom , dans ce dernier fens , elt un
ufage des anciens Moines

,
qui ayant

befoin , en Carême , de quelque ra-

fraîchi llemenc après le travail des

mains , dans un cems où le jeune du-

roic jufqu'à la fin du jour, s'accor-

doient ce pecit foulagement avanc

l'heure de ia conférence Spirituelle

,

qu'on nommoit en latin CdUtion.
COLLECTE , f. f. lat. Nom d'une

prière de la Meife
,
qui varie iùivant

les occalîons.

COLLECTIF, adj. lat. Terme de

Grammaire. Les noms collectifs font

ceux qui expriment plulîeurs chofes

au fingulier, tels que peuple , armc'e

,

tumpâgnt , occ.

COLLECTION, f. f. lat. Amas de

plulîeurs chofes qui peuvent fervir au

progrès des Sciences ou à fatisfaire la

curiofité,comme de tableau x, d'eltam-

pes , de livres , &c.
COLLEGE, f. m. lat. Compagnie

ou Société de perfonnes qui s'occu-

pent des mêmes chofes , & qui le con-

duifenr par les mêmes règles. Ce nom
elt propre aux lieux ou l'on iuitruit la

Î'euneiîe , &c à quelques Sociétés il-

uftres , telles que le Collège des Car-

dinaux
,
qu'en appelle le Sacre Col-

lège , le Collège des Electeurs , Sec.

COLLEGUE, f. m. Mot emprunté
du latin

,
qui lîgnifie Compagnon , Af-

focié dans un omee , celui qui en par-

rage le titre &: les fonctions avec un
autre.

COLLETIQUES , f. m. Médica-

mens qui ferv&nt à rejoindre les par-

ties féparées d'une plaie ou d'un ul-

cère. Ce moc elt grec dans fon ori-

gine.

COLLIQUATION , f. f. lat. Terme
de Pharmacie. C'eit le mélange de

plulîeurs matières folides
,
qu'on li-

quéfie par fuiîon ou par dilïoluriun.

COLLISION, f. f. lat. Rencontre de

plulîeurs corps, qui heurtent l'un con-

tre l'autre.

COLLOQUE, f. m. lat. Entretien

où dialogue de plulîeurs perfonnes en-

femble.

COLLUSION, f. f. br. Dctfcin mé-

dité de deux ou de plulieuis perioimes

qui s'entendent pour tromper.

C O
COLLYRE

, f. m. gr. Médicament
extérieur pour les maladies des yeux.
Il y en a de L'^cs 6: de liquides.'

COLOCAS1E , f. f. Plante d'E-
gypte , dont les habitans font une
torte de potage. Elle ne porte ni fleur

ni fruit dans cette région
,
quoiqu'elle

en ait dans d'autres lieux ou elle croie

moins naturellement.

COLOMBnGE , f. m. Mot qui
s'emploie dans la charpente , au lieu

de mlomnade
, pour lignifier un rang

de colomnes ou de louves dans une
cloilbn ou une muraille.

COLOMBE , f. f. Femelle du pi-

geon. On en a formé le nom de Co-
lombier

,
pour lignifier le lieu ou les

pigeons le retirent
,
parce que fa prin-

cipale destination elt pour la propa-
gation de l'efpece ; ce qui appartient

aux colombes. Les Charpentiers ap-
pellent Colombe une grolFe folive

,

qu'ils pofent à plomb pour faire des

édifices de charpente ; 6c les Tonne-
liers donnent le même nom à un bil-

lot de bois quarré, fur lequel ils joi-

gnent & rabotent les fonds. On vit

naître en Caltille , au quatorzième iié-

cle , un Ordre Koyal 6c Militaire

,

fous le nom de Colombe , mais qui
dura peu. Il fut créé le jour de la Pen-
tecôte , tk la marque étoit une co-
lombe blanche au bout du collier.

COLOMBIER , f. m. En termes

d'Imprimerie , c'eft une trop grande
diltance que le CcmpoïKcur met entre

les mots. En mer, on appelle Colom-
biers certaines pièces de bois qui fer-

vent à mettre les navires à l'eau.

COLOMNADE , f. f. On donne
ce nom à tout all'emblage de colom-
nes

,
qui fervent enfemhle à l'orne-

ment ilun lieu ou à la fohdité d'un

édifice -, mais particulièrement lorf-

qu'elles forment une rangée ou un
periityle circulaire. Si les colomnes
font en fi grand nombre qu'on ne les

puifie compter à la première vue , on
les appelle une Colonnade pd\

COLON , f. m. Boyau qui cil entre

le- cœur &c le ni htm , &: qu'on nomme
vulgairement b-.yau entier, C'en: dans

fei replis que les excremens prennenc

leur figure. C'elt un mot grec, donc

vient apparemment le mot de Colique
9
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parce que le Colon eft le principal

fiége de cette maladie.

COLONEL , f. m. Officier Mili-

taire
,
qui commande un Régiment

d'Infanterie. Le Colonel général eft ce-

lai oui commande toute l'Infanterie
\

mais cette Charge cit fupprimée. Lu.

première Compagnie d'un Régiment

d Infanterie , le nomme la Colonelle.

COLOPHONE , f. t. Efpece dégom-
me , compofée de térébenthine bouil-

lie à l'eau. C'eit audî une iubftance

oleagineufe , feche Se friable , de cou-

leur jaunâtre,compofée de relies de re-

fine Se de pommes de lapin, condenfés

par la codion Se endurcis par le feu.

On s'en ferr dans les emplâtres,& pour

frotter les archets de violon. Les Maî-

tres a daufer l'appellent mal-à-p topos

ope.

COLOQUINTE , f. f. Hante qui

produit un fruit fort amer, en forme

de pomme. La Médecine emploie ce

fruit à pluiîcurs ufages , mais avec de

grands correriifs , fans quoi il feroit

Tort dangereux.

COLORANT, adj. Terme de

Teinture. Les Teinturiers nomment
leurs drogues odorantes ou non colo-

rantes , fuivant leurs propriétés ou
leurs effets.

COLOKISATÏON , f. f. Terme en

ufage dans la Pharmacie
,
pour expri-

mer les changemens de couleur , ou
les diverfes teintures que la fermen-

tation , la codion & la cakination

produilenc dans les fubflances. Colo-

rier eft un tetme de Peinture
,
qui iî-

gnifie employer 6c mêler les couleurs

pour faire un tableau. Le coloris eit

la manière d« les mêler Se de les ap-

pliquer. Un bon Cohrifle elt le Pein-

tre qui entend bien cette partie de

ion art.

COLOSSE , f. m. Mot tiré du grec,

qui lïgnifie une figure de grandeur dé-

mefutée. Le Colore de Rhodes étoit

une flatue de foixante-dix coudées de

hauteur , à l'honneur d'Apollon ; ou-
vrage de Chares, qui avoir employé
douze ans à la faire. Les vaifieaux

paffoient à la voile entre fes jambes.

Auili étoit il compté au nombre des

fept Merveilles du monde. Il fut ren-

yerfé pat un tremblement de ter-
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re ; Se lorfque les Sarrafins prirent

Rhodes en 667 , ils chargèrent neuf

cens chevaux du cuivre dont il étoit

compote. On appelle colojjalc toute

figure qui furpalle la grandeur natu-

relle.

CJLOSTRE , f. m. lat. Maladie qui

vient aux femmes, du lait qui le caille

dans leurs mamelles. Ce lait caillé

porte auifi le même nom.
COLTI , f. m. Petit cabinet qu'on

ménage au bout d'un édirice. Sur les

vaiffeaux , c'eft un retranciiemcnt qui

fe fait à l'extrémité du château d'a-

vant.

COLURES , f. m. Nom de deux
grands cercles géographiques

,
qui

s'entrecoupent à angles droits aux
Pôles du monde. L un palfc par le

point lblititiel Se l'autre par le point

équinodial de l'Ecliptique , d'où ils

tirent les noms , l'un de Co'ure des

folltices , l'autre de Colure des équi-

noxes
,
parce qu'ils déterminent les

uns Se les autres , Se qu'ils marqueur
par conféquent les quatre faifons de

l'année.

COLYBES , f. m. Nom d'une pâte

compofée de légumes Se de grains
,

qu'on offre da^s l'Eglife grecque à

l'honneur des Saints.

COLYTE'E, f. m. Arbre du Le-

vant, qui ne porte ni Heur ni fruir,

Se dont les feuilles reffemblent à cel-

les du grand Laurier. Il eft différent du
R.i uenaudier, quoique celui-ci porte

à peu près le même nom en latin.

COMBINAISON , f. f. Mot tiré

du latin, qui lignifie route comparai-

fou de choies pour les compter ou les

arranger , mais qui s'applique parti-

culièrement à l'ordre de plusieurs cho-

ies donr on détermine le nombre en

les prenant fuccefïïvement dans une
certaine quantité. C'eit ainfi qu'en

prenant fucceîîîvement les lettres de

l'alphabet deux à deux , trois à rrois
,

quatre à quatre , Sec. on rrouve que
le nombre de tous les mots poflîbles

,

ne pourroit être, exprimé que par

trente-quatre chiffres. Le Père Lami
de l'Oratoire , a fait un Traité de cet

Art.

COMBLAU ou COMBLEAU, f. m.
Nom qu'on donne , dans l'Artillerie,
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à de groflès cordes qui fervent à traî-

ner le canon.

COMBLETTE , f. f. Terme de

C ha lie
,
qui fîgnihe la fente du pied

d'un cerf.

COMBUGER , v. a&. Terme de

mer. Combuger les futailles , c'clt les

remplir d'eau pour les mettre à l'é-

preuve &c pour les imbiber.

COMBUSTION , f. f. Mot tiré du
latin

,
qui fîgnihe l'a&ion de bmler.

Dans le figure , mettre des affaires en

combuftion, c'eft y mettre le trouble

èc le défordre.

COME'TE , f. f. Corps lumineux

d'une apparence extraordinaire
,
qui

fe font voir quelquefois au ciel , ôc

qu'on a pris long-tems pour les avant-

coureurs de quelque grand événe-

ment j mais auxquels les Agronomes
modernes ont découvert un cours ré-

gulier comme celui des Planètes. On
les nomme barbues , lorfqu'elles dar-

dent leurs rayons devant elhs -, che-

velues , lorfqu'elles les répandent à

la ronde-, 6c caude'es, ou Comètes à

queue , lorfqu'elles en biffent comme
une traînée par derrière. Comète, en

termes de Blafon , fe dit d'une étoile

à huit rais
,

qu'on peint avec une

queue flamboyante. On y ajoute hé-

njjce , loifqu'on marque de la lumière

entre les rais.

COMICES, f. m. Nom que les

anciens Romains donnoient à leurs

afïemblées pour l'élection des Ma-
giftrats 6: pour d'autres affaires pu-

bliques. Les Comices fe tenoient or-

dinairement au champ de Mars.

COMIQUE , adj. Mot formé de

Comédie, qui fe dit de tout ce qui

appartient à ce Spectacle & aux Ou-
vrages de ce genre. Il eft auffi en ufage

pour fîgnifier Amplement ce qui eft ré-

jouifTant 6c capable de faire rire.

COMITE', f. m. Terme emprunté

de i'Anglois, pour fîgnifier une aiTem-

blée de Commiffaires choifîs par au-

torité , & chargés de la difculfton par-

ticulière de quelque affaire. Ces Com-
jnifTaires font ordinairement tirés de

Ja Chambre qui les nomme. Le mot
de Comité n'a pas d'autre lignifica-

tion en Angleterre ; mais la Chambre
s'y tourne quelquefois eu grand Ço«
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mité*, c'eft-à-dire, qu'elle s'applique

toute entière
,
pendant un nombre de

féances déterminé, à l'examen de quel-

que propofïtion qui lui eft faite par
l'Orateur.

COMMA, f. m. Mot latin, qui

fîgnihe coupure ,
qui eft paffé en ufage

dans notre Grammaire
,
pour fîgnifier

un repos de la phrafe
,
qui eft marqué

par une certaine ponctuation. Les Mu-
lîcicns Compolîteurs, s'en fervent aufïï

pour iîgniher la dixième partie d'un

ton mineur. On appelle Comma un bel

oifeau Afriquain , des pays Nègres

,

qui a les ailes rouges , la queue noire

& le cou verd.

COMMANDE , f. f. Mot dont l'u-

fage eft borné aux Bénéfices Ecclé-

fîalfiques qui font à la nomination du
Roi , depuis le Concordat de Léon X
6c de François I. Une Abbaie encom~
mar.de eft celle ou le PvOi nomme un
Eccléfîaftique feculier

,
qui jouit, en

vertu de cette faveur , d un tiers du
revenu , fans aucune autre obligation

que d'en faire un bon ufage. Des deux

autres tiers , l'un relie à la Commu-
nauté, 6c l'autre doit être employé aux

réparations de l Eglife 6c aux aumô-
nes. Ceux qui obtiennent ces Bénéfices

fe nomment Abbés Ccmmar.datairer.

COMMANDEMENT, f. m. Terme
Militaire. On dit qu'une Place a /'/m-

Jieurs cemmandemers , ou qu'elle eft

ummandee de plulîeurs côtés , c'eft-

à-dire
,

qu'elle peut être bactue du
canon , elle ou quelqu'un de fes pof-

tes
,
par des hauteurs qui la domi-

nent.

COMMANDERIE , f. f. Efpece de

Bénéfice ou de revenu qui appartient

à un Ordre Militaire , 6c qui fe donne
aux Chevaliers

,
par rang d'ancienne-

té , ou pour récompenfe de leurs fer-

vices , avec le titre de Commandeur.
COMME'MORATION , f. f. Mot

tiré du latin
,
qui ftgnifie (im/emir, ou

ce qui fe fait en mémoire de quelque

chofe. Il n'a gueres d'ufage que dans

le langage Eccléfîaftique
,
pour les

prières ou les fêtes
,
qu'on appelle la

Ccmme'm«rati rt der Morts.

COMMENDITE, f. f. Terme de

Négoce. On appelle Société en Cctn-

mndftc , celle où l'on prête feulement

for*
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Ton argent , fans faire aucune fonc-

tion d'AlTocié.

COMMENSURABLE , adj. Ce qui

cft égal en mefure & en proportion.

Les quantités commenfurables, en ter-

me de Mathématique , font celles qui

peuvent être mefurées par une me-
l'urc commune. En Géométrie , les

lignes droites font commcnfurables

en pouvoir, lorfquc leurs quarrés l'ont

mefures par la même quantité d'ef-

pace.

COMMENTAIRE ,
f. m. lat. Ex-

polîtioa ou explication d'une choie

qui n'eit pas claire par foi-même. Ce-

lui qui commente , dans ce (eus , le

nomme Commentateur. On donne aulii

lanom de Commentaires à une Hiftoire

ou a des Mémoires dont l'Ecrivain eit

le principal Acteur. Tels font les Com-
mentaires de Céfar , ceux de Mont-
luc , &c.
COMMIGRATION , f. f. Mot tiré

du btin
,
qui lignifie, comme tranf-

migr+tion , l'action de changer de lieu

pour aller demeurer dans un autre.

COMMINATOIRE , adj. Mot tiré

du latin
,
qui lignifie ce qui menace

de quelque chofe. Les Loix commina-
toires font celles qui ne font faites

que pour enrayer par la crainte du
châtiment.

COMMISE, f. f. Terme du droit

Féodal. Il lignifie la confifeation d'un
Fief.

COMMISE'RATION, f. f. Mot
tiré du latin

,
qui a le même fens que

jhie'ï compaffum.

COMMISSAIRE
, f. m. lat. Titre

d'Olfice. Commilfaire des guerres
,

Commilfaire des vivres, CommiiTaire
de police , &c. Commifjionaire lignifie

Simplement celui qu'on charge d'une
commiffion.

COMMISSURE , f. f. Terme d'Ar-
chitecte. C'eft le nom qu'on donne
aux joints des pierres & des pièces.

C O M M I X T I O N , f. f. Terme
d'Art. C'elt un mot tiré du latin

,
qui

fignifie mélange de plusieurs chofes
différentes.

COMMUNES , f. f. On appelle
,

en Angleterre , la Chambre der Com-
munes , celle des deux Chambres du
Parlement qui eft compofeç d^s Dé-
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pûtes du Peuple. On donne, en Fran-
ce , le nom de Commîmes à certaines

terres
,
qui n'ayant pas de PolTeifeur

particulier, fervent aux ulages d'une
Communauté , dans le territoire de
laquelle elles fe trouvent liiuées. Là
plupart font des pâturages publics.

C etoient quelqueiois des terres oc-
cupées par l'eau de la mer ou des ri-

vières
,
qui fe font deifechées avec

le tems.

COMMUNICATION , f. f. Mot
tiré du latin , comme tous ceux qui
ion: tonnes du verbe communiquer.
Outre fa lignification commune , il

fc dit , en termes de guerre , de la con-
fervation d un paiïage fui entie une
armée 6c la garmfona'une Hace, pour
le tranfport des munitions Se des vi-

vres. Communicatif fe dit d'un ca-

ractère ouvert & généreux
,
qui rend

un homme toujours difpole à faire

part de ce qu'il fçak ou de ce qu'il a
,

pour rinftruction Se l'utilité d'aurrui.

COMMUNION, f. f. lat. Terme
Eecléfiaftique

,
qui lignifie Société ,

union , reifemblance de fentimens*
Ceil dans cette acception qu'on dit la

Communion Romaine , la Communion
Protcjlante , des gens de la même Com-
munion. Employé feul , Communion
lignifie l'action de recevoir le Sacre-

ment de l'Euchariflie. Le verbe
,
qui

ne s'emploie dans aucun autre fens

,

eft communier.

COMPACT, adj. Mot tiré du la-

tin
,
qui lignifie quelque chofe de

plein, de madîf, dont toutes les par-
ties font ferrées tk bien ramafleet.

COMPARATIF, f. m. lat. Terme
de Grammaire. C'eit ce qui fert à faire

connoître les qualités d'une perfonne
ou d'une chofe , en établilfant le plus
ou le moins de rapport qu'elle peuc
avoir avec une autre* Ainfi

,
plus ,

moins Se autant, font des comparatifs*

COMPARTIMENT, f. m. Difpo-
fition régulière Se fymmetrique de fi-

gures , ou de lignes qui les eompo-
fent

,
pour l'ornement des parterres

de jardin , des plat-fonds , des pavés,
des parquets & de tout ce qui en elfc

fwfccptible. Il y a diverfes fortes de
compartimens, qui dépendent de l'art

& du goût.
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C O M P A S , f. m. Infiniment de

métal ," compofé de deux parties qui

s'emboîtent l'une dans l'autre , ap-
pel lées jambes , Se qui peuvent s'ou-

vrir ou fe replier l'une fur l'autre

,

pour tracer des cercles &c prendre

des mefurcs. Il y a différentes fortes

de compas , fuivant leur ufage dans
les Sciences & les Arts. Le compas de

mer, ou de route, n'e/t autre chofe

que la bouffole , avec fes divi lions en

trente deux parties égales
,
qui repré-

fentent l'horizon &: les trente -deux
vents. Comparer eff un mot en ufage

pour Mettre en ordre , régler quelque

chofe avec autant de jufteffe qu'avec

le compas.
COMPENSATION , f. f. lat. Sa-

tisfaction ou dédommagement pro-

portionné aux avances , foit en même
nature , foit autrement.

COMPETENCE , f. f. lat. Terme
de Bareau. Jajer la Compétente, c'eft

décider à quel Tribunal appartient la

connoilTance d'une affaire.

COMPETITEUR, f. m. lat. Con-
current , celui qui a les mêmes pré-

tentions qu'un autre ôc qui afpire aux
mêmes chofes.

COMPILATEUR, f. m. Terme de

Savans. On donne ce nom à ceux qui

font des Recueils de ce qui a été écrit

& penfé par d'autres. Compiler Se com-

pilation le difent dans le même fens.

COMPITALES , f. f. Anciennes fê-

tes Romaines à l'honneur des Dieux
domeftiques. Elles fe célébroient dans

les carrefours , fuivant la lignification

du mot larin. Les Efclaves en étoient

les Sacrificateurs , & jouitïoient , dans

l'intervale, d'une forte de liberté. Elles

avoient été inltiruécspar ServiusTuî-

Iius , fîxiéme Roi de Rome. L'Oracle

confulté ordonna qu'on offrir dé* tê-

tes aux Dieux ; ce qui porta les Ro-
mains à leur immoler de petit"; cn-

fans dans ces fêtes. Mais le Conful Ju-

nius Rrutus abolit ce cru:l ufage, &
fit offrir des tètes de pavots.

COMPLANT,f.m. Aflemhlage de

jeunes arbres qu'on plante dans quel-

que lieu. OU dit auiîi P/*i /.

COMPLEMENT, f. m. lat. Ce qui

achevé un nombre ou une mefure. En
termes de Fortifications, c'eft une par-
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tie du côté intérieur qui eft eompofee
de la courtine 8c de la demi-gorge.

COMPLEXE , adj. lat. Ce qui eit

compofé de plufieurs parties, qui font
quelquefois trouver de la difficulté à
le comprendre ou à 1 exécuter.

COMPLEXION , f. f. lat. Etat na-

turel du corps
,
qui fait juger de fes

qualités ou de fes affections. Une com-
plexion fanguine , bilieufe , foible

,

robulte.

COMPLICATION , f. f. lat. Jonc-

tion ou mélange de plufieurs chofes

différentes. Une complication d'affai-

res. Une complication de maladies.

Complique le dit des chofes 8c des per-

fonnes. Des affaires compliquées. Etre

compliqué dans une affaire. C'eft de-

là que vient Complice
,
qui lignifie ce •

lui qui a part
,
qui entre pour quelque

chofe dans une mauvaite enrreprife.

Complot efl l'enrreprife ou le defïein

qui fe forme entre plufieurs Com-
plices.

COMPONCTION, f. f. lat. Terme
de Religion

,
qui lignifie douleur vi-

ve , ou remord
,
pour les péchés qu'on

a commis.
COMPONE', adj. Terme de Bla-

fon , comme Ctmpotmre Se Cempon.

Les cornons font les pièces de la cent"

panure ; ÔC cojnponéTe dit, pour com-

pofé , de toutes les pièces honorable»

qui font alternées en forme d'échi-

quier.

COMPONENDE , f. f. lat. Office de

la Cour Romaine , où 1 on paie les

droits du Pape pour les grâces qu'il

accorde, fuivant le prix dont on elt

convenu avant l'expédition.

COMPORTEMENT, f. m. Con-
duite qu'on tient , ou manières qu'on

prend dans l'exécution de quelque

chofe. Se comporter. On dit, dans ce

fens , fe comporter bien ou mal. Cvm-
pnrter , verbe actif, a tout un aurre

Cens. Il emporte une idée de commu-
nication & de fiipplément pool

tre les chofes dans une forte d'égalité.

C'eft ainfi qu'on dit , le fort emporte

le foible. Sa fortune comporte i'à éé'

penfe.

COMPOSER, v. aét. Ce mot
a plufieurs lignifications différentes,

mais qui fe rapportent à fon origine
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ïatine , dans, laquelle il fîgnifie Met-

tre plufieurs choies ensemble , dans

l'ordre qui leur convienc. Ainli , c.m-

tofe; unOuTraged'efprk, lignifie Tra-

vailler à le faire , donner une certaine

forme à fes idées ou à fes matériaux

£c à l'on ityle.

îorfqu'il efr queib'on de

traité ou de marché , fignine entrer eu

compoiîrion
,
pefer les droits , ajufter

les prétentions. Ainfi l'on diront- i'En-

nemi compofe , ou qu'il parle de com-
polition. Se tcmpojer lignifie Prendre

une appatence mefurce
,
qui ne laine

voir aucun défordre dans lefprit ni

dans la contenance ext.riciire.On dit,

dans ce Cens
,
qu'un homme a l'ait

compofé. En général , c-mpofer fe dit

auffi de tou: travai ' d'application peur
faire quelque chofe de méthodique

;

ôc compoptien , C>mjpfilei:r'l>c compo-

te, cVc. s'emploient dans le même fens.

En termes d'Imprimerie, Cemi

eft le nom de l'Ouvrier qui arrange les

lettres ou les cara&crcs fur les forme:*

COMPOSITE, adj. L'ordre O.m-

fofitc , en Architecture , eft un ordre

que les Romains ajoutèrent aux qua-
tre autres

,
pour faire connoîrre qu'ils

étoient les maîtres de toutes les autres

Nations. Il eft formé de l'Ionique 6c

du Corinthien.

COMPOT, f. m. C'eft un terme
d'Almanarh

,
par lequel on entend

les méthodes ciu C\de folâtre, du Nom-
bre dGr ou de VEpaBe , de la lettre

Dominicale, bcàcYlndiElion Romaine,
inventées en divers tems pour l'uti-

lité d: la Chronologie.

COMITE"HENSIBLE , adj. Mot
formé du latin , d'où vient aulh Ccm*
prendre , &C qui fîgnifie ce qui peut
être compris. Mais il eft moins en
ufage qtfifieompre'kenjtble, qiu lignifie

tout le contraire.

COMPRESSION , f. f. lat. Action
de plufieurs chofes

,
qui fe preifant

l'une l'autre , occupent un moindre
efpace. On en a fait le mot de cem-
pr<li'ble

, pour lignifier ce qui peur fe

refTerrer 6c fe comprime-. On dit auffi

compreff&rilité , pour exprimer cette

cualité dans les corps.
' COMPROMIS , f. m. AfTemblée

d'arbitres pour téglcr un dirléiend

c o ta
dont on leur remet la décifîon. un
dit Mettre une affaire en < mpremir,
COMFULSION , f. f. Mot 'tiré du

latin
,
qui lignine Contran. te , ou forci

qui contraint. Ccmpulfoir, qui eft ion
adjectif, a a gueres d'ufagt qu'au Bar-
reau <x uar.b quelques Arts.

COMPUT, i. m. Ternie de Ca-
lendrier.C'en une lupputation qui ferç

à régler les tems pour les ui..ges Ec-
cléiiaKiques 6c Civils.

CUMit, f. m. Titre de dignité
,

qui , dans Ion origine latine , lîgni-

hoit les Seigneurs qui acccmpagnoienC
toujours la. perfoime de l'i-mpereur.

Comme ils adminiitroient ancienne-
ment la juftice à la Cour , 6c que leur

Chef s'appelloit Comte Palatin , ou
du Palais , on donna enfuite le même
nom à ceux qui étoient chargés du
même foin dans les Frovir.ces"6c les

Villes. Ce ne fut que fous les defeen-
dans de Charlcmagne que les Comtes
rendirent leurs titres héréditaires.

Vvye\ Palatin.
CONCASSER , v. act. C'eft brifet

quelque matière dure , 6c la réduiri

en petites parties avec le marteau ou
le pilon.

CONCATENATION , f. f. Mot
tité du latin, qui n a gueres d'ufage

qu'en Philofophie , & qui a la même
lignification qu enchaînement de plu-
iîeuts chofes enfemble.

CONCAVE, adj. lat. Ce qui eft creux
en dedans. C'eft un terme d'Optique,
qui eft oppolé à ce;rvexe. On appenc
concavité tout efpace creux , ou vuide

,
qui eft au dedans d'un corps rond.

CONCENTRIQUE , adj. Nom
qu'on donne à plufieurs cercles ou
plufieurs figures qui ont un centre

commun, par oppolirion à excentri-

que
,
qui fignifie tout le contraire.

Concentre lignifie ce qui s'eft porté au
centte de quelque chofe , ou ce qui
s y tient fixe. On appelle cotuertrathu

l'effort de plulieurs chofes pour fe ten-

contrer dans un point commun qu'on
fuppofc leur centre.

CONCEPTION , f. f. lat. Première
formation d'une chofe dans le lieu

d où elle tire fon être. C'eft auiîï 1 acte

par lequel on conçoit purement une
chofe , faus aucune autre opération

Lij
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de i'efprit. On a donné le même nom
à une fête de la faince Vierge , où l'E-

glile honore la mémoire de fa Con-

ception immaculée i ôc à deux Ordres,
l'un de Religieufes , inltitué aa qua-
torzième lïéclc

,
par une tille Portu-

gaife , nommée Béatrix de Sylva , fous

la Règle de l'ainte Claire > l'autre Mi-
liraire , fondé vers l'an 1614 par Fer-

dinand Duc de Mantoue.
CONCERT, f. m. Accord de

plulîcurs perlonnes ou de plulîeurs

chofes qui tendeur au même but. On
donne auili ce nom à l'aûemblce de

plulîeurs Mufîciens qui exécutent un
ouvrage de mulique à différentes par-

ties , (oit d'hillrumens , foit de voix.

GONCHOIDE ou CONCHYLE
,

adj.gr.Terme de Géométrie. Lcsligves

Conchylcs ou Conchoïdes , font des li-

gnes courbes
,
qui s'approchent tou-

jours d'une ligne droite fur laquelle

elles font inclinées , ôc qui ne la cou-

pent jamais. On attribue 1 invention

de cette cfpcce de lignes courbes à

7\icom:de , ancien Géomètre. Elles fer-

vent à tracer le contour d'une co-

lomne.
CONCILE, f. m. lat. AfTemblce des

Prélats Eccléuafttquei pour régler ce

qui appartient à la Foi ôc à la difei-

pline de l'Eglife. On diftingue les Con-

ciles généraux , ou (Ecumeniques
,
qui

font compofés du plus grand nombre
des Evêques , avec le Pape à leur tète

,

par lui même ou par fes Députés J 5c

Îjs Conciles particuliers , ou Provin-

ciaux
,
qui font plus ou moins nom-

breux. La d:cilîon des premiers de-

vient une règle de Foi pour tous les

Jidéles.

CONCILIER , v. aft. lat. Accorder

enfemble des chofes ou des perfonnes

2ui étoient oppofées. Conciliation fe

it dans L* même Cens.

CONCIS , adj. lat. Court , abrogé
,

fans fuperfluité. Ce mot s'applique

particulièrement aux raiionnemeus ôc

^11 ftyle.

CONCLAVE , f. m. lat. Le lieu où
les Cardinaux s'afTemblent après la

mort d'un Pape, pour lui choilîr un
Succeftèur. On donne auilî ce nom à

l'afTemblée des Cardinaux. Les Con-

clavijles ioïix. les Eccléiialtiqucs qui
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fervent chaque Cardinal , Se qui foni
enfermés dans le même édifice pen-
dant la durée du Conclave.
CONCLURE , v. ad. lat. Achever,

finir quelque chofe. In termes de Lo-
gique , c'eli inférer ou déduire une
propolition d'un principe. Conclujion

fe dit dans ces deux fens.

CONCOMBRE , f. m. Plante des
jardins , dont la tige eiï rampante

,

ôc qui produit un huit jaune dans fa

maturité. Ce fruit fe mange frais ou
confit au vinaigre. Sa femence ferten

Médecine. C'eli une des quatre femen-
ce s froides majeures. Il y a un con-
combre fauvage

,
qui a les feuilles

plus velues ôc plus rudes que l'autre.

CONCOMITANT, adj. lat. Terme
de Philofophie

,
qui fe dit d'une choie

qui en accompagne une autre.

CONCORDANCE , f. f. lat. On a
donné ce nom à plulîeurs Livres où
l'on s'eft propofé d'accorder divers

paflages des faintes Ecritures
,
qui pa-

roiffent oppofés les uns aux autres.

On le donne aulfi à certains Index, ou
Catalogues alphabétiques, de tous les

mots qui fe trouvent dans l'Ecriture

fainte.

CONCORDAT, f. m. lat. Conven-
tion folemnelîe, Règlement fait par
un Traité. On donne particulièrement

ce nom au Traité qui fe lir en 1 f 1 6
,

entre le Pape Léon X ôc François I
,

pour abolir la Prajrmatique-Sanaion,
ôc mettre une nouvelle forme dans la

nomination aux Bénéfices Ecclélîalti-

ques. Les Allemands ont au ffi kur
Concordat

,
qui fe nomme Germani-

que , ôc qui fe fit en 1448 , entre le

Pape Nicolas V ôc l'Empereur Fré-

déric III.

CONCOURS, f. m. EmprefTe-
ment confus d'une multitude de per-

fonnes pour fe rendre dans quelque
lieu. Il le dit aufli des choies qui ten-

dent au même but par une action com-
mune. On appelle Concours une dif-

pute ou un examen qui le fait à Ro-
me

,
pour obtenir certains Bénéfices

vacans.

CONCRET, f. m. lat. Terme de lo-

gique
,
qui exprime tout à la fois une

qualité ôc le corps auquel elle efl at-

tachée
,
pat oppofition à attirait , qui
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n'exprime que la qualité. Ainfî , ronge

eft un concret , fie rougeur eft un abf-

trait.

CONCRETATION, f. f. lat. Terme
de Phylique. C'eft l'action par laquelle

une fubltance s'endurcit , lî elle eft

molle -, ou s'épailhc fie fe coagule , h*

elle eft fluide.

CONCUBINAGE , f. m. Commerce
illégitime entre deux perfonnes de dif-

férent fexe. On appelle Concubine une

femme qui entretient ce commerce

,

du mot latin coucher enjemble.

CONCUPISCENCE , f. f. Terme
de Religion

,
purement latin

,
qui li-

gnine le fond d'inclination naturelle

qui nous fait délirer ia jouiffanec des

biens fenfibles.

CONCURRENCE , f. f. Mot tiré du

latin , fie formé du verbe qui lignifie

Concourir. Il fedit des mouvemens que

fe donne une perConne pour atteindre

à quelque but qui lui eft commun avec

quelque autre. Deux Rivaux font en

concurrence pour époufer une femme.
CONCUSSION f. f. Terme formé

du verbe latin qui lignifie ébranler.

Il lignifie violence , injuliiee, fur- roue

dans un Officier revêtu de quelque au-

torité.

CONDENSATION , f. f. lat. Reiler-

rement des parties d'un corps
,
qui

vient ou rapprochement de leurs po-

res , fie qui lui fait occuper moins d'ef-

pace. La condenfation peut fe faire

au:fi par l'introduction de quelques
parties étrangères qui rempliffent les

pores. C'eft ainli que l'eau fe con-
denfe.

CONDESCENDANCE , f. f. Fa-

cilité à céder , à fe rendre aux ordres

ou aux délits d autrui.

CONDÏSI , f. f. Plante à laquelle

les Anciens attribuoient quantité de

vertus. Elle leur lervoit au:Ii pour
amollir fie laveries laines. Ses feuilles

font fcmblables à celles de l'olivier,

mais épineufes. On la connoit peu de-

puis qu'on emploie d'autres moyens
pour laver les laines.

CONDIT, f. m. Mot tiré du latin.

,

dont on fe fert en Pharmacie
,
pour

lignifier toutes fortes de confitures.

^CONDITION , f. f. lat. Ce terme a

pltllïews lignifications différences « £n

C O iSo

général , il lignifie l'état d'une per-

fonne ou d'une chofe. Quelquefois il

exprime les dirréicus ordres de la So-

ciété humaine
;
quelquefois l'ordre de

la Noblelle
,
qui tient le milieu entre

l'Homme de qualité fie le limplc Gen-
tilhomme. Le rils d'un homme anno-

bli eft Gentilhomme fie fa fille Dcmoi-
[elle. Les enfuis de la haute NoblefTe

font des Gens de qualité. Ceux qui

comptent plulieurs degrés , fans illus-

tration extraordinaire, forment 1 bon**

mt fie la femme de condition. Les Do-
nieftiqucs appellent leut état une con-

dition. Chercher à fe placer en cette

qualité , c'eft chercher condition. On
appelle au.ii conditions les articles d'un

Traité , c'elt-à-dire , les loix auxquel-

les on le foumet d'un côté , 5c qu'on
impofe de l'autre. Conditionnel ligni-

fie ce qui fe fait fous quelques con-

ditions.

CONDOLE'ANCE , f. f. Part qu'on
prend à l'affliction de quelqu'un pour
le confoler. Un compliment de condo-

léance. On difoit autrefois coudouloir,

d'où ce mot eft venu j fie cous deux
font latins d'origine.

CONDUIT, f. m. Outre fes ligni-

fications communes , ce mot
, pré-

cédé de fauf, lignifie une alîurance

de fureté accordée par un Prince , fous

fon fceau , à quelque Sujet d'un autre

Prince , ou à quelqu'un de fes propres

Sujets difgracié
,
pour palTer dans fes

Etats ou pour y paroître.

CONDYLE , f. m. Nom tiré du
grec

,
qu'on donne % en termes de Mé-

decine fie d'Anatomie, aux jointures

ou aux nœuds des doigts.

CONDYLOME, f. m. Autre
mot grec

,
qui lignifie excrclcencc de

chair , fie qu'on emploie particuliè-

rement pour certaines excrefeences

qui font un effet des maladies véné-

riennes.

CONE, f. m. Terme géométri-

que
,
qui lignifie un corps folide dont

la bafe eft un cercle , fie dont le fom-
met fe termine en pointe. Tout cône
doit être le tiers d'un prifme de même
bafe fie de même hauteur. En langage

ordinaire, le cune eft une pyramide;

fie figure conique lignifie figure fj>rf-

mutait,

LU)
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CONFALON , f. m. Nom d'une

Coi .: :: -< maine , inÛituée au trei-

zième fiécle par faint Bnnaveuture.
£lle eit compofée de Séculiers

,
qui

portent auùi le nom de Pcnitetu. La
• Lyon fe rit, à cet exemple, une

Confrairie des l'tniteus du Confalon •,

&c le Roi Henri III en institua une à
Paris en i ç8i , aux procédons de la-

quelle il a::ii:oice:; Labic de Pénitent.

Le Cardinal de Guùe portoit la croix
,

le Duc de Moyenne étoit Maître des

cérémonies , le Chevalier Maurice du
Ptaa Vice-Recteur, ôc le Roi Rec-
teur.

CONFECTION , f. f. Lu. Terme de
Pharmacie. C'elt une composition en
conlî. lance d'Electuaire , formée du
mélange de quantité J'ingrédiens , rels

que des gommes , des fyiops, des pou-
dres , ôcc. qu'on prend peur !a lancé

& quelquefois pour !c feul plaiiir. La
Confection d'Alkermes , dont !a bafe

cl: la foie crue , teinte au fuc de fer-

mes , &c celle d'Hyacmrhc
,
qui a la

pierre de ce nom pour bafe , font d'ex-

ceflens cordiaux. Il y a diverfes au-

tres Confections.

CONFE DERATÏON , f. f. Mor
tiré du latin

,
qui lignifie L'union de

plufieurs ruiifances par un Traire,

pour foutenir une co.ufc commune.
Ceux oui sum'éTent ainii

,
portent le

Confédérés.

CONFESSION , f. f. lac Outre les

lignifications communes Je ce mot,
on appelle Confejfion le lieu où l'on

honore le; Reliques d'un Saint. La
Çonft-:i:on de fa:u: i-ieire à Roi ne

,

cil un lieu fort rclpecté.

CONFIANCE Ôc CONFIDENCE,
iubit. fem. Ces deux mors, quoique
Cités de la même fource latine, ont

•ion J:!fi rente, qu'il efl

faire fentir par un exemple
j

La confiéUKe qu'on a pour quelqu'un,
poire à lui faire des cravdcncet.

CONFIGURATION, f. f. Trime
de Phyiraue

,
qui lignifie la figure par-

ricuuere des corps , ou !a rorrfl

rù'iirc de leur furfarc. Dans l'Aftro-

e , on appelle Configu-
ra' ion des l'i. t mutuel 014

ta conjonction de ; -'tes.

CONFINER , v. ad. Mo: formé du

C O
latin, qui fignifie bannir ou renfer-
mer quelqu un dans un lieu dont il

ne doit plus fortir , & qui eit par con-
féquen: fa fin ou ion dernier terme.
On dit amlï d'un pays

,
qu'il confine

avec un autre , lorfque leurs limites
fe touchent -, Se les limites mêmes s'ap-

pellent conflit.

CONFLIT, f. m. Vieux mot tiré

du latin, qui lignifie c.mbat ; mais
qui ne s'e:t cunferve que dans cmjiù
de Jurifdi&iovi c'eit-a dire , difpute
pour les droits de Juitice ou d'auto-
rité.

CONFLUENT, f. m. lat. Jondion
de deux ou pluùeurs rivières. On en a
fait, parco^ruprion ,( .,

, qui eft

devenu le nom de plufieurs endroits

où deux rivières le joignent.

CONFORMATION
, f. f. Terme

de Phyiique
,
qui exprime plis part

liculieremeoc que forme , la manière
dont une cliofe eil formée.

CONFORMISTE, adj. Mot em-
prunté des Ang'ois

, qui lignifie , dans
leur langage Ecclélia. tique, ceux qui
fe conforment au eu! ce établi par les

loix du pays. Ceux qui projettent une
autre Religion, font appelles N&«-
Conj irmifies.

CONFRONTER, v. aa. ht. Appro-
cher deux enofes ou deux perfonnes

,

les mettre en face l'une de l'autre,

pour les comparer ou pour eu juger»

On confronte des témoins avec l'ac-

cule
,
pour vérifier les dépolirions.

CONFUTER , v. act. Mot tiré du
latin , oui lignifie convaincre une per-

fonne d'erreur , la réduire au lilence

en dotrinTant les avgumens.
CONGE , f. m. On donne ce nom,

dans l'Architecture , aux quarts île

rond creux, par le moyen iefqueh
les membres le letnent l'un de 1 au-

tre.

C O N G E'A P> L E , ad j. Terme de
Coutume

,
qui fe dit d'un domaine

dans lequel !e Seigneur cil toujours

libre de rentier , en rendant les amé-
liorations .1'. Propriétaire qui le tient

de lui.

C O N G F.' L AT I O N , f. f. Terme
•mie & de Pharmacie. C'eft le

rerroidtflèmer.t des coi?*, qu'on a mis

en rulîon par Le feu , cv qui Le oçent
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©u fe congèlent à l'air froid.

CONGLUTINATION , f. f. lac.

Jonction de deux ou de plulleurs corps

par le moyen de quelque fubftance vii-

queufe qui les tient unis.

CONGRE, f. m. Poiflbn de mer,

qui rellemble à l'anguille par la lon-

gueur 6: par la nature cartilagincufe.

CONGRE'S , f. m. Afïemblée pour

traiter d'affaires. Ce mot latin n'eft

gucres en ufage que pour les altem-

blées des Ambalïadeurs & des autres

Minières des Princes. Il fignifioit au-

trefois un infâme ufage, qui conùltoit

a faire rendre par un mari , devant

pluiïeurs témoins , le devoir conju-

gal à fa femme
,
pour fe juftiher con-

tre une aceufation d'impuiffance.

CONGRU , adj. Mot tiré du latin

,

qui lignifie convenable. Il n'eft en ufa-

ge qu'en llyle Eccléiïaftique
,
pour la

grâce congrue , &c pour la portion con-

grue des Curés
,
qui cft une fomme

aihgnée &: fort modique, en quoi con-

cilie tout le revenu de certaines Cures.

CONJECTURE , f. f. lat. Manière
probable d'expliquer des choies in-

certaines , foie pour l'avenir , foit

pour le préfent.

CONILLE , f. m. Terme de galère.

Nom qu'on donne à des efpaces mé-
nagés aux côtés d'une galère.

CONJONCTION , f. f. lat. Terme
d'Aftronomie. C'eft la rencontre de

deux Planètes dans une ligne droite

par rapport à un certain point de la

terre. On appelle Conjonclïon appa-

rente , celle où la ligne qu'on fuppo-
feroit tirée par le centre des deux Pla-

nètes , ne paiferoit pas celui de la

terre.

CONJONCTURE , f. f. lat. Situa-

tion d'une arraire ou rencontre de cer-

tains événemens dans le même point.

Il y a d'heureufes & de malheureufes
conjonctures.

CONJUGUER, v. au. Terme de
Grammaire

,
qui lignifie réduire fuc-

cellivement un verbe à tous fes tems
%

pour la facilité d'apprendre une lan-

gue. On dit , dans ce fens, la conju-

gal fun des verbe*.

CONJURATION , f. f. lat. Projet
ou complot de plulleurs perfonnes

liées pijr un pui liant intérêt
, pour
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commettre quelque mal qui blelTe le

Public. En langage Eccléliaitique , on
appelle Conjurations-, des exorcîjmes ou
des cérémonies pour châtier l'elpric

malin Se d'auttes choies nuiilbles.

Conjurer fe dit dans les deux fens. Il

figni fie auili demander avec inltancc,

preller de la maniere.'Ja plus forte.

CONNETABLE , f. m. Titre de
dignité fort conlîdélirable, qui ne fub-

filTe plus en France. C'étoit d'abord,
fuivant la lignification du mot latin ,

le Grand Ecuyer , ou le Comte île l'E-

curie du Roi ; mais cette Charge étant

devenue "Militaire , le Connétable
étoit , en France , comme fouverain

,
après le Roi , de tout ce qui apparte-

noit à la guerre. Il avoit la garde de
l'épèe du Roi , dont il lui faifoit hom-
mage lige , cv un Tribunal nommé la

Connetablïe . La dignité Je Connétable
fut fupptimée par Edit du Roi en 1 6 17.
Dans l'Artillerie , on appelle Conné-

tables des Oiiiciers fubakernes
, quf

préfident à la diftribution de la pou-
dre , des boulets 6c de tout ce qui re-

garde le canon. Les Anglois appellent

Connétables une forte de Sergens qui
font employés pour l'exécution des
loix.

CONNEXION , f. f. Mot tiré du
latin

,
qui fignifie la liaifon ou l'en-

chaînement d'une ou de plulleurs cho-
fes avec d'autres.

CONNIVENCE , f. f. Mot tiré du
latin. Il fignifie l'approbation tacite

d'une chofe , la facilité avec laquelle

on tolère ce qu'on n'ofe point ap-
prouver.

CONNOISSEMENT, f. m. Terme
de Commerce. Dans le Commerce de
mer , on donne ce nom à une recon-
noiffance par écrit que le Patron d'ua
navire donne aux Marchands

, pour
les marchandises dont on a compote
fa cargaifon.

CONOIDE , f. m. Terme géométri-

que. Il fe dit d'un fo.lide , rçnemblant
à un cône , 6c produit par la circon-

volution d'une fection conique au-

tour de fon axe. C'ell aulîî le nom
d'une glande du troiliime ventricule

du cerveau
,
qui fe nomme autrement

la Glande pir.eale. Conctdal eft CC qui

appartient au conoïde.

L iv
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CONSANGUINITE', f. f. Mot tiré

du latin
,
qui lignifie le lien naturel

des perfonnes d'un même fang , c'elt-

à-dire , des parens jufqu'a un certain

degré.

CONSECRATION , f. f. Terme
larin. C'eft la détermination d'une

chofe ou d'Une perfonne à quelque
ufage religieux. Elle Ce fait ordinai-

rement avec quelques cérémonies Ec-

cléliaftiques.

CONbE'CUTÏF, adj. Mot qui ex-

prime plus que fuivant , patee qu'il

fe dit de plufieurs chofes ou de plu-

sieurs efpaces de tems qui le fuivent

immédiatement. Trois révérences con-

fccuti-jcs. Trois jours c.nfécutifs. Con-

sécutivement fe dit dans le même (eus.

CONSEQUENCE , f. f. lat. Ce qui

fuit de quelque chofe , ou ce qui en

réfulte dans l'ordre naturel du rai-

sonnement ou de la conduite. On l'em-

ploie auffi dans le même fens qu'im-

portdKce. Un homme , une affaire de

conféquence.

CONSERVATEUR , f. m. lat- Titre

d'Office , d.ms quelques Uoiverfitéï

8c dans d'autres Corps , dont les fonc-

tions confident à veiller au maintien

des droits &: des privilèges.

CONSERVE , f. f. Fleurs , her-

bes , racines , &rc. que l'on confit au

lucre
,
pour leur faire conferver plus

long-tems leur vertu. Il y a des Con-
ferves liquides & des Conferves fe-

ches. On appelle aulfi Conferves, cer-

taines lunettes qui facilitent la vue

fans grotfir beaucoup les objets. En
termes de mer, aller de conjerve, iigni-

fîe aller de compagnie. Un vaiffeau

de conferve eft celui qui fert d'efeorte

à d'autres vaifTeaux. En termes de For-

tifications , les Cvnferves ou les Con-

treçardes, font des pièces plus longues

èc moins larges que îes demi-lunes
,

qui couvrent les battions entre le folié

fie la contrefearpe.

CONSIEKENCE , f. f. Terme de

Phvlique, qui lignifie., dans k-s corps

fluides, l'afebaiiîeraent des parties que
leur agitation fallait éie\-cr au-deitus

des autres.

CON SIGNER, v. aâ. Dépofci

quelque chofe entre les mains d'au-

tuu . ou quelqu'un fous la garde d'ua
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autre , avec quelques formalités qttl

a fRuent le dépôt. On dit , dans ce

feus , configtuttion. En termes de Guer-
re , conpgner lignifie donner quelque
ordre aux fentinelles , ou leur don-
net le mot du guet ; ce qui fe nomme
la canfigne*

CONSISTENCE , f. f. Ce mot a
divers ufages. Dans le fens moral,
il lignifie une certaine liaifon de cho-
fes. On dit , un difeouts, une con-
duite , un caractère fans cor

Dans le fens Phylique, il lignifie l'é-

paiififiement de quelque liquide, dont
les parties acquièrent de l'immobilité

en fe ferrant & fe liant les unes aur
autres , ou la fermeté qu'on donne à
des parties fondes pour fe foutenix

entr'elles.

CONSISTOIRE , f. m. lat. Nom de
la principale Cour ou Tribunal de
Rome

,
qui fe tient avec beaucoup de

folemnité &: de fplendeur. Là Sa Sain-

teté , en habits Pontificaux , a.Tîs dans
un fauteuil d'or , fur un thrône cou-

vert d'écavlate
,

préfide aux Cardi-

naux :, entre lefquels ceux qui font

Evèques fie Prêtres font ailis à fa droi-

te , 8c les Diacres à fa gauche. Les au-
tres Prélats , Piatonotaires , Audi-
teurs de Rote ôc autres Officiers , fe

placent fur les degrés du thrône , &cc.

C'eft-là qu'on plaide les caufes de-

vant le Pape. Il y a un Conhïtoire Ce
cret

,
qui fe tient dans une chambre

particulière , où le thrône du Pape
n'ett élevé que de deux degrés. Les

Cardinaux feuls y font admis, Se l'on

recueille leurs furYrages à chaque dé-

bat. Les Bulles pout les Evêchés & les

Abbaies ne s accordent qu'après avoir

été proclamées dans ce Coniittoire.

Parmi les Protelbns , on appelle atiiii

C nfiftoire un Confeil ou une AlTem-

blée
,
qui eft çompofée des Minifhcs

& des Anciens d« leurs Egli fes.

CONSOLE , f. f. Terme d'Archi-

tecture. C'ett une piécç en faillie ,

qui fert à porter des vafes , des figu-

res , Sa. ou à foutenir une corniche^

Il v en a, différentes efpeces.

< .>\^OL1DATION f. f. Mot for-

mé du larin
,
pour lignifier la guerifon

des bleiFures , des fractures , & 6c

tous les maux des parties folidçs dm
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corps qui demandent d'être raffer-

mies.

CONSOLIDE ou CONSOUDE, f. m.
Plante dont dn difhngue plufieurs ef-

peecs
,
qui ont leurs propriétés parti-

culières en Médecine. La grande eft

bonne pour le crachement de fang , 6c

nettoie la poitrine. Celle qu'on ap-

pelle Ctnfolide royale , & qui croit

dans les bleds en petites branches
,

comme la nielle , avec de petites fleurs

alfcz femblables à la violette, eft bon-

ne pour les maux d'yeux Se pour toutes

fortes d'inflammations.

CONSOMPTION , f. f. Mala-
die de langueur, qui eft particulière-

ment commune eu Angleterre , & qui

devienr mortelle par le delïèchement

entier de l'humide radical.

CONSONANCE , f. f. Rapport

de certains Ions
,
qui les rend fort

agréables lorfqu'ils fe font entendre

enfemble. Les Muliciens diftinguent

les confonances parfaites , telles que
l'o&ave & la quinte j êc les imparfai-

tes
,
qui font la tierce & la lîxte. Les

Poètes appliquent aulfi le nom de con-

fononce à la rime.

CONSPIRATION , f. f. Mot tiré

du latin, qui fignifie le projet ou le

complot de plulïeurs perfonnes
,
pour

exécuter une même entreprife.

CONSTELLATION, f. f. lat. Amas
d'un certain nombre d'étoiles qui pa-

roifîent repréfenrer enfemble quelque
figure particulière , & que les Agro-
nomes ont diftinguées par difrerens

noms. Le Ciel , iiiivant la divifion

des Anciens , contient quarante-huit

Constellations , compofees de mille

vingt-deux étoiles vifïbles. De ce nom-
bre four les douze Signes du Zodia-
que. Les obfervations modernes ont
fait découvrir douze autres Conftel-

lations vers le Pôle Antarctique.

CONSTERNATION, f. f. lat. Sur-

prife , accompagnée de crainte ou
d'horreur

,
qui abbat le courage vC

les forces.

CONSTIPATION
, f. f. RefTer-

rement du ventre, qui empêche l'é-

vacuation des excremens.

CONSTITUTION , f. f. lat. Na-
ture d'une chofe, manière propre dont
elle eft formée. Ce mot a pacticulie-
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rement deux ufages , l'un pour figni-

fîer le tempérament du corps ; l'autre

pour exprimer quelque Loi fonda-
mentale , foit Ecclélialtique ou Ci-
vile, foit générale ou parriculiere. Les

Conftitutions des Papes font diÙin-

guées par un nom qui eft le premier
mot du texte.

CONSTRICTION, f. f. lar.Termcde
Phylique

,
qui lignifie le reflerrement

des parties d'un corps. De-là vient

leur condenfarion.

CONSTRUCTION, f. f. lat. Dif-

pofirion des mots dans le langage bc

le ftyle , fuivant les règles de la Gram-
maire. On dit auffi la conltcuction

d'un édifice , la conftraâion du corps

humain , & de tout ce qui eit com-
pofé de parties régulières.

CONSUBSTANTIEL,adj, lar. Ce
qni eft d'une même nature ou d'une

même fubftance. Les trois perfonnes

de la fainte Trinité font confubftan-

tielles entr'elles. On dit, dans le même
fens , ctmfnbflantialité.

CONSUL , f. m. lat. Nom du pre-

mier Magiffrar de l'ancienne Rome.
Les Romains élifoient tous les ans

deux Confuls
,
qui étoient Chefs du

Sénat, Généraux des années, &: Ju-

ges fuprêmes de rous les différends en-

tre les Ciroyens. Cette dignité fut abo-
lie en î4i par l'Empereur Jufiinien.

Elle avoir commencé à Rome, après

l'expulfîon des Rois , l'an 144 de la

fondation de cette Ville. Ceux qui
avoient été Confuls, étoient nommes
C<n[ulaires. Le nom de Conful s'effc

confervé dans quelques Villes de la

France méridionale
,
pour lignifier

Echevin. On appelle aulli Conjul un
Officier revêtu d'une commiiîion du
Roi dans les Villes étrangères de com-
merce, fur-rout aux échelles du Le-

vant. Les Confuls à Paris , font un
Tribunal érigé par Charles I X en
içtfj ; dont les Juges, qui portent ce

nom, s'élifent entre les Marchands
peur connoître de toutes les affaires

de négoce.

CONSULTATION , f. f. lat. Ce
mot, qui fignifie l'action deconful-

ter , fe dit particulièrement des af-

femblées qu'un certain nombre d'A-

vocats , ou de Médecins , ou de Théo-
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: tîermenc enfembîe

, pmir dé-

libérer furies, cas q u regardent Ic.ir

pjofeniou. Leur réfolution le nomme
ae- même.
CONTACT, f. m. Proximité de

«feux corps qui fe touchent. Ce mot
dk purement iutin.

CONTAGION , f. f. Iat. Infcftion

dangeteufe,. qui le répand des chofes

corrompues aux choies faines, a. par

bqcjdjje la corruption te communi-
que. Il y a beaucoup de maladies con-
tagieuf:s.

CONTANT, f. m. Partie du vaif-

feau qui eit au-deiTus de l'encemtc

qu'on nomme cordm.

CONTEMPLATION, f. f. Mo:
ciré du larin, qui lignifie unt pro-

fonde application de l'efpric à quel-

que objet, fur tout aux objets pure-

ment intellectuels. Dans la vie ipiri-

melte , on l'applique aux méditations

relevées
,

qui vont jufqu'à rompre
taure commuai catk>:i de l'efprit &
du corps avec les chofes fenfibles. La
•cie conttmAiiu-je eit oppofée , dans le

même langage , à la vit éfitive.

CONTEMPORAIN , adj. Iat. Celui

qui vit , ou qui a vécu , du même
tems qu'un autre.

CONTENTION , f. f. Iat. Effort

ou on fait pour exécuter quelque cho-
fe , ou pour parvenir à quelque but.

Il fe dit auûi pour difpute vive. On
dit , dans ce dernier fens , Difcours

€0»tentieux , Procis contentieux.

CONTESTATION , f. f. Iat. Dif-

pute , oppoiîrion de fentimens. On
ait , dim le même Cens , Contefter

,

conteftable ,, inconteftable.

CONTEXTURE , f. f. Iat. Liaifon

de pluucars parties , foit dans les cho-

ies , foit dans le difcours & les écrits.

CONTIGUÏTE', f. f. Iat. Voilïnage
de deux ou de plulîeurs corps diltincts,

dont chacun touche à une autre. Cm-
tt;:'. te dit dans le même fens.

CONTINENCE, f. f. Iat. Privation

habituelle des plaifirs des fens , fur-

tout de ceux qui blelfent la chafteté.

CONTINENT , f. m. Grand ef-

pace de terre
,
qui n'eft coupé par au-

cune mer. Le Globe terreftre eit di-

vifé en deux Conrinerts ; le premier,

autrement nommé le vieux Conri-

C O
nent , comprend l'Europe , l'Aiîe &
l'Afrique; le fécond, qu'on appelle
le nouveau , eu compote de l'Amé-
rique méridionale fie feptentrionale.

On nomme auui le premier, fiipéneur

&: orientul
,
parce que , dans l'opinion

vulgaire, il occupe la partie fupérieu-

re du Giobe , &; qu'il eit placé , dam
la Mappemonde, à l'orient du premiei
Méridien.

CONTINGENT, adj. Terme de

Philofophie
,
qui fe dit de ce qui eft

futur ôc qui paroît dépendre du ha-

zard
,
parce que l'ignorance humaine

ne pénjtrc pas l'enchaînement des cau-

fes. Ce mot devient fubftantif
,
pour

(ipnûçt b partie qui tombe à quel-

qu un dans la diviiion de quelque cho-

is les guêtres de l'Empire , cha-

que Membre du Corps Germanique
fournit fon Conti

CONTOUR, f. m. Extrémité

d'une figure ou ligne qui la borde.

Contourner , en termes de Peinture
,

lignifie marquer avec des traits &c des

lignes les contours dune figure, pour
premier fondement du delTein. En ter-

mes de Blafon , tiytmrwi fe dit des

animaux qui ont la tète tournée vers

la gauche de l'écu. En termes de Mé-
dailles , un Médaillon contourné eft

celui qui eft frappé en creux , avec

un cercle relevé autour des bords , &
dont les figures ont aulli moins de

relief que celles des autres.

CONTRADICTOIRE , adjeû. En
termes de Palais , un Jugement con-

tradictoire eft celui qui le porte en

préfenec des deux Parties.

CONTR'AMIRAL, f. m. Titre

d'Office dans la Marine d Angleterre

fie de Hollande. C'eic le troilwme rang

de la Marine. Le Contr'Amiral com-
mande larnere-garde ou latroilîeme

divihon d'une flotte. Son pavillon eft

blanc fie s'arbore au mat qui fe nom-
me A y

CONTRASTE , f. m. Oppoiîtion

de deux choies , dont 1 une fert i

faire remarquer l'autre. Ce mot, en

Peinture , îîgnihe la variété qui doit

être dans les action'; , les attitudes fie

les coloris d.s heures ; d'où reluire

plus de force
,
plus d'agrément &: plus

de jour. On dit, dans ce fens, iun-
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trader , une figure bien contrariée , un
beau contrajie.

CONTRAVERVE, f. f. Petice ra-

cine aromatique qui croît au Pérou ,

&: qui parte , iuivant la lignification

du mot Efpagnol
,
pour ua excellent

ptéfervatif contre toutes fortes de ve-

nins , fur-tout contre la petite vérole.

Les Anglois en tirent une efpece de

la Virginie , 6: l'appellent Vienne
f^irginieime.

CONTREBANDE , f. f. Terme ,

formé apparemment de Ban
,
qui li-

gni fie Loi ou défenfe , &: de contre.

Il fe dit du commerce de certaines

marchandifes qui font défendues par

les loix du Prince. En termes de Bla-

fon , contrebande fe dit d'une pièce

dont les bandes font oppofées ; com-
me on dit entrebarré , lorfque les

barres font en oppolition.

CONTRE-BAS, adv. Terme d'Art.

En Maçonnerie , il lignifie du bas en

haut , comme contre-haut lignifie du
ha.it e>: bas.

CONTRE-BOUTER, v. àft. Terme
d'Archire&ure

,
qui a le même fens

aa'éatbotiter.

CONTRECART, f. m. Terme de

.Blafon. Ce font les patties d'un écu

Konîrccartclé , c'eft à-dire , d'un écu

qui eft réécarteié dans quelque quar-

tier de fon écartelure.

CONTRE -CŒUR, f. m. Nom
3u'on donne également & à la plaque

e fer qui eft au milieu d'une chemi-
née , & à la partie de la cheminée qui

eft entre les deux jambes, depuis l'atre

jufqu'au tuyau. Cette partie doit être

de brique.

CONTRE - COTE' , CONTRE-
COMPONE' , CONTRE - FASCE'

,

CONTRE - FLEURE' , CONTRE-
VAIRE', ficc. font des termes de Bla-

fon
,
qui lignifient prefque tous de

J'oppofition dans les pièces
,
pour lef-

quelies on peut confulter les noms
fîmples.

CONTRE-FANONS ,
f. m. Cordes

de mer, qui fe nomment aulfi Cargue-
buuU

CONTRE-FORTS , f. m. Terme
de Fortifications. Ce font des parties

de muraille
,
qui s'élèvent au-defïus

du corps du mur, à certaine diftance

les unes des autres.
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CONTRE-FRUIT, f. m. Terme
d'Architecture , oppoi'é à fruit

,
qui

eft une petite diminution de bas en

haut d'un mur. On donne ^jJq-ic-

fois du coii.re-fruit aux muis de face

bc aux era ignures , afin qu'ils rélif-

tent mieux à la charge.

CONTRE-FUGUE, f. f. Terme de

Mulique. C eft use fegpc à contre-

fais , ou qui le fait par des t

contraires à la fugue na r
;

CONTRE-GARDES , f. .". Terme
de Fortification. f/'y-:e~ Conservas.
CONTRE-HACHER , v. a. Terme

du Deifein. C'eft paifer quarrément

&: diagonalement dès ombres Se des

teintes par les lignes uù l'on en a déjà

fait
,
pour rendre ces ombres £c ces

teintes plus fortes.

CONTREIIIiSANT, adj. Terme
de Blafon

,
qui le dit de deux ani-

maux addoffés , donc la tête ôc les

pieds de devant fortent d'une pièce

de l'écu.

CONTRE-JAUGER, v. ad. Terme
de Charpentier

,
qui lignifie meforer

les alTemblages de charpente.

CONTRE-JUMELLES, f. f. Nom
qu'on donne aux grands pavés qui fe

joignent deux à deux au milieu du
pavé des rues.

CONTRE-LATTES , f. f. Tringles

de bois
,
qui fe mettent de haut en

bas entre les chevrons d'un toit
,
pour

foutenir les lattes Cmtre-latttY ligni-

fie tevetir une cloifon de lattes des

deux côtés. le Conrre-lattoir eft un
outil des Couvreurs

,
pour foutenir les

la:tes en les clouant.

CONTRE-LIGNE, f. f. Terme de

Fortifications
,
qui a le même fens

que Contre-val* at'r.n. C'cft un foiïè ,

bordé d'un parapet ,
qui couvre les

A&égeans du côté de la Place.

CONTRE-MAITRE , f. m. Nom
d'un Officier de vaiiîeau

,
qui a i'inf-

pection des agrès & d'une partie de

la manœuvre , fous l'autorité du Pa-

tron , dont il eft l'ai îc. On lui donne

aulîi le nom de Bolleman.

CONTRE- MARQUE', adj. Terme^

de Manège. Un cheval antre-marqué

eft celui qui porte dans le creux de

la dent une fatrâc marque , faite ex-

près pour déguifer fon âge.

CONTRE-MINE , f. f. Terme da
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Guerre- Ceft un puits qu'on faitpen-

êan:unfiége,avecdes rameaux qu'on
«rend de pluneurs- côtés, jufqu'à ce
•qp'on entende le travail du Mineur
te qu'on évente la mine.
CONTR'ONGLE

, f. m. Terme de
Chaire y qui fignifie à rebours , lorf-

qp'on a mal jugé des allures d'un
cerf, oc qu'on a pris le talon pour
la pince.

CONTRE-PARTIE , f. f. En Mu-
fîque , c'elt une partie de composition
©ppofee à l'autre , comme la balle au
deifus.

CONTRE-POINÇON, f. m. Ou-
til de fer , Se de l'orme ronds

,
qui

fert aux Serruriers pour contre-percer

!es trous & river les pièces. Si les nous
Cens quarrés , le contre-poinçon doit

lètre auui.

CONTRE-POiNT, f. m. En termes
de Muiique , on diftingue le centre-

çomt pmple Se le fgun. L'un Se l'autre

cfl une baffe qui répond au defïus
;

mais dans le premier , la baiTe ré-

pond note pour note au defTus , Se

n'eft qu'un faux-bourdon ; au lieu

<pe dans l'autre , elle roule fur plu-

fteurs notes , ce qui fait une mulique
plus pleine.

CONTRE-POSEUR , f. m. Terme
d'Art. Cdt lé nom d'un Ouvrier qui

aide au Pofet*r de pierret , c'eft-à-dire

,

à cjlui qui les reçoit de la grue pour
les placer en alignement.

CONTRE-QUEUE D'ARONDE
,

f. f. Terme de Fortification. C'elt une
ytéce de dehors , ou un ravehn en
tenaille fîmple , moins brgt vers la

campagne que vers fa gorge.

CONTRE-QUILLE ou CARLIN-
GUE , f. f. Pièce de bois d'un vaif-

feau , la plus longue Se la plus grofTe

du fond de calle , 6c qui lie les varan-
gues avec la quille.

CONTRE-RETABLE, f. m. Terme
d'Architecture d'Eglife. C'elt le fond
du lambris où l'on place un tableau

fur l'autel , Se contre lequel le taber-

nacle Se fes gradins font addolTes.

CONTR'EPREUVE , f. f. Les Gra-
veurs donnent ce nom à une eflampe
imprimée fur une première épreuve.

Elle ferr à faire connoitre lî la planche
wedtrmanie point d'être retouchée.

CONTRESCARPE , f. f. Tenue de

C O
Fortification. Tains qui fourient la

terre du chemin couvert. On com-
prend quelquefois fous ce nom le che-
min couvert ce les glacis.

CONTR'ESTAMBORD , f. m. Pieu
courbe Se triangulaire d'un vaiiïeau

,
par laquelle l'eltambord ell lié fur la

quille , comme la contr'eJir*ve lie U
quille Se l'eitrave.

CONTRE-TEMS , f. m. Action ou
événement qui ne convient point aux
circonstances. En termes de Danfcur,
c'elt un pas figuré qui entre dans la

compoiîtion de quantité de danfes. En
termes de Manège, c'elt une interrup-

tion de la cadence d'un cheval. En
termes d'Efcrime , c'elt une faute des

deux combartans
,

qui s'allongeanc

en même tems , fe portent le coup
fourré , également funelte à l'un Se à

l'autre. Tout tems faux, dans le même
Art , oit un contre-tems.

CONTRE-TIRER, v. aa. Terme
de Peinture, qui lignifie prendre les

mêmes ttaics d'un tableau ou d'un

fîmple delFein.

CuNTREVALLATION, f. f. ;

Contre-ligne.
CONTRIBUTION , f. f. Somme

d'argent qu'une ville prife ou un pays

ouvert paie à l'ennemi
,
pour fe ga-

rantir de l'incendie Se du pillage. Les

contributions fe paient quelquefois

en vivres Se en fourrage.

CONTRITION , f. f. Mot tiré d j

latin
,
qui lignifie briftment. On 1 em-

ploie pour lignifier cette douleut vive

Se lincere d'avoir offenfé Dieu
,
qui

vient moins de la crainte du châ-

timent que d'un fentimem d'amour

Se de reconnoi (Tance.

CONTROLLEUR , f. m. Titre

d'Ohice, qui o .irdescomp-

tes pour prévenir les abus dans le ma-
niement des deniers publics ou par-

ticuliers. En Fr.mce , chez les Princes

du Sang, les Maîtres d'Hôtel fe nom-
ment C'jiUrolle.ns.

CONTROVERSE , f. f. Difputc

entre deux Parties qui foutiennene

des principes oppolcs. On applique

particulièrement ce terme aux difpu-

tes de Religion. Prkhtr /.t Ctmtrw

ierfe, c'ell attaquer une faillie ciéancc

pour établir celle qu'on croit vraie.

CONTKOUVt , adj. Ce qui eii



inventé , feint , employé avec art

,

quoique fans vérité , 6c pour faire

illuhon.

CONTUNDANT, adj. Terme de

Chirurgie tiré du latin. Ou juge par

la vue d'une bleiîure , il elle a été

faite avec un inftrument contii-nlant,

ceft-à-dire, qui ne perce ni ne coupe,

tel qu'une barre de fer ou un bâton.

CONVENANT, f. m. Vieux mot
françois

,
qui eft encore en ufage dans

quelques pavs étrangers , tels que l'E-

coife &c la SuifTe
,
pour lignifier Con-

vention ou Paction . Le Convenant de

16 3 8 eft une célèbre époque en EcofTe.

CONVERGENT, adj. Terme d'Op-

tique. Il fc dit de deux rayons de lu-

mière qui tendant vers le même point,

cherchent en quelque forte à fe ren-

contrer. Il eft oppofé à divergent. Con-

vergence eft le fubftantif.

CONVERSO , f. m. Partie dn tillac

où l'on s'afTemble pour fe vihtcr 8c

s'entretenir fur un vaifteau. Ce mot
eft tiré du Portugais.

CONVEXITE' , f. f. Face exté-

rieure de tout ce qui eft de forme
globulaire. Convexe , adj. eft oppofé

a concave.

CONVICTION , f. f. Néceffité

où l'on met quelqu'un
,
par des preu-

ves , de reconnoure la vérité qu'on

lui préfente. Ce mot vient de convain-

cre. La conviction d'un coupable ou
d'un incrédule.

CONVOCATION , f. f. lat. Avis
qu'on donne pour former une alFem-

blée. La convocation d'un Concile,

d'un Parlement, 6cc. Onconvoquoit
autrefois les Etats généraux du Royau-
me.

^ CONVOI , f. m. Amas de pln-
fieurs chofes qui fe tranfportent d'un
lieu à un autre. Un Convoi de vivres

6c de munitions. On donne audi ce

nom aux marches folemnelles qui fe

font dans certaines occaiions. L'af-

femblée qui conduit un mort à la fé-

pulture, fe nomme le Convoi funè-

bre. Convoi fe dit auiïï d'une efeorte

fur mer 6c fur terre, pour la fureté

d'un vovage-
_ CONVULSION

, f. f. Agitation
violente

, mouvement involontaire
de quelque partie du corps , caufé par

la contraction des nerfs ou des fi-

bres
,
par le défordre dçs cfprits ani-

maux , 6cc. On dit , dans le feus mo-
ral , les co7ividftor.i d'un Eut

,
pour

fîgnifier les troubles &: fes révolu-

tions. Des mouvemens eonvulfifs ,

font des mouvemens violens 8c irré-

guliers.

CONYSE , f. f. Plante , nommée
vulgairement litrbe aux puces, parce

qu'on prétend qu'elle les fait mourir

par là puanteur. Ses feuilles font ua
remède aullî contre les morfures des

ferpens , & pour routes butes de
plaies. Il y a deux fortes de Conyfes ^
la grande, dont on vient de parler,

&c la petite Leurs feuilles refïemblenc

à celle de l'olivier.

COOPERATION^, f. lac. Aide,
affiftance pour l'exécution de quelque
chofe , travail dont on accompagne
celui d'un autre pour un but com-
mun.
COORDONNE' , adj. Ce qui efl

du même rang, du même degré, du
même ordre.

COPAL,f. m. Gomme d'uneodeur
agréable, & femblable à l'encens. Elle

nous vient de la nouvelle Efpagne ,où
elle difulle d'un gros arbre par les in-

citions qu'on y fait. L'arbre porte un
fruit rond

,
qui a le même goût. Cène

gomme ferc particulièrement pour les

vernis.

COPALXOCOTI , f. m. Arbre de
la nouvelle Efpagne

,
qui porte pour

fruit une efpece de petites pommes
douces , mais aftringentes , dont on
vante les propriétés contre la fièvre.

Ce fruit eft nommé par les Efpagnols

Cerife ^mmetife.

CO-PARTAGEANT , adj. Cxlui

qui entre en part de quelque chofe

avec d'autres. Ce mot n'a d'ufage que
dans les cas de fuccefïion , 6c revient

à Co-hcritier.

CO-PERMUTANT, adj. Terme
Bénéficiai

,
qui fîgnific celui qui per-

mute un Bénéfice avec un autre.

COPERNICK, f. m. Syftême de
Copernick. C'eft un fyftême du mon-
de , inventé par Copernic^ , où foa
fuppofe que le folcil eft au centre ,

6c que la terre & les autres Plauéte»

fe meuvent autour de lui en cercles
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Elliptiques. Les deux &: les eroiles

font ca repos dans cette fuppofition :

fie le mouvement diurnai qu'ils pa-

roilîcnt avoir de l'£lt à l'Oueir. , eft

attribué au mouvement de la terre de

l'Oue.'t à l'Eft.

COQ , f. m. Oifcau domeftique

,

qui c;t le mâle de la Poule. On ap.

pelle Coq d'Inde , un autre oifcau

domeitique qui nous eft venu de l'A-

frique. Le Coq du Breùl
,

qui eft

propre au pays dont il porte le nom
,

eft entièrement verd , à la referve

d'une routie de plumes noires qu'il

a fur la tète. On donne au.Iî le nom
de Ciq aux oifeaux mâles de plu-

sieurs autres efpeccs pour les dif-

tinguer de leurs Poules. Ainfi l'on dit

un Coq Faifan , un Coq-Perdrix, 6cc.

Les Botaniftes nomment Coq une plan-

te fibreule 6c toujours verte
,
qui croît

dans les terres inaigres fie arides.

COQ DU LEVANT, f. m. Graine

qui eft fort d.mgereufe pour le poif-

fon. Elle 1 cayvre fie le fait fouvent

mourir.
COQUELTCO , f. m. Efpece de pa-

vot
,
qui crok dans les bleds , & dont

la Bear eft d'un rouge fort vif On en

fait des fyrops excellens pour la poi-

trine.

COQUELUCHE , f. f. Nom d'une

maladie
,
qui coniïfce dans une toux

fort violente , accompagnée de fiè-

vre. Elle eft contagieufe , foit dans fa

caufe eu par fes eftets; car elle eft

devenue quelquefois épidemique, 6c

fort fouvent mortelle.

COQUES , f. f. Petites pièces de

fer qui fervent à conduire le pêne

d'une ferrure.

COQUESIGRUI , f. f. PoifTon ma-
rin

,
qui fe nomme aulîï Cly'!ere

y
parce

qu'on prétend qu'il fe donne des clyf-

teres d'eau de mer.

COQUET, f. m. Nom qu'on don-

ne , entre Rouen fie Paris , a une forte

de petits bateaux.

COQUILLAGE , f. m. Ornement
de grottes , de bal.'ins de fontaines

,

de voûtes , Sec. qui eft formé de co-

quilles de mer , rangées dans un or-

dre convenable. On donne le nom
de coquille à diyerfes choies qui eu

ont la foimc.

C O
COQUIOLLE , f. f. Petite herbe

,
dont les feuilles font aiTez fembla-
bles à celles du froment , & qui pro-
duit , au fommer de fa tige

,
quelques

petits grains rouges. Elle croit dans
les bleds , 6c l'on prétend qu'elle eft

bonne pour les filtules des yeux.
COR , f. m. Inmument de muiî-

que , dont le principal ufage eft pour
la chaire

, quoiqu'il entre quelque-
fois aufft dans les concerts. Sa forme
eft en cercle , avec deux trous feule-

ment aux deux extrémités du tuyau.
Le Cor de mer eft une coquille dont
on fe fert auifi pour foimer

,
parce

que fe terminant en pointe , elle for-

me une embouchure facile. En ter-

mes de ChafTe, on appelle Cor les che-
vi Hures qui fortent de la corne du
cerf, fur chaque branche au-deffus

du fur-aadouillet, fie qui font con-
noître fon âge. Un cerf dix

celui qui a dix de ces chevillures.

CORAIL , f. m. Plante maritime
,

qui croît au fond de la mer, 6c qui

s'endurcit prefque tout d'un coup à
l'air. Elle tient du végétal 6e du mi-
nerai. Il y a du corail rouge, du
blanc , du noir , du jaune , du verd

,

du brun fie du cendré. On s'en fert

dans la Médecine, fur-tout du rou-

ge, qui entre dans la confection d'Hya-
cinthe. Il purifie le fang , Se chaiTe les

vers 6c les venins. On tait auiîi des fcls

8e des teintures de corail
,

qui ont

d'excclleus ufages. Le Rois de corail

eft un arbrifleau d'Amétique
,
qui

porte une graine auffi rouge que le

corail de cette couleur. On en fait

des bracelets.

CORALINE , f. f. Efpece de mouf-
fe marine

,
qui s'attache au corail

,

d'où elle tire fon nom. C'eft un fpé-

cifique merveilleux pour les vers. On
en fait avaller une drachme aux en-

fans. On appelle coralina , au levant

,

les Barques qui fervent à la pêche du
corail.

CORBEAU, f. m. Gros oifcau

noir
,
qui vit de la chair des animaux

qu'il trouve DIOftS. Le corbeau de

rtirr , eft un p.ullon qui a le dos

bleu , le ventre blanc , les côtés rou-

ges , 6e la tète fort grande. Corbeau

cit aulfi un terme d'archicc&ure, qui
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tôgni fie anc groflc confole , moindre

en haateut qu'en faillie , dont l'ufa-

ge eft pour foulages la portée d'une

poutre. Ces corbeaux font quelque-:

lois de fer.

CORBEILLE , f. f. Petit panier de

forme ronde , ou ovale
,
qui fert or-

dinairement a mettre des fleurs ou

d'autres chofes agréables Se légères.

En fculpture , c'eft un ouvrage en

forme de panier rempli de fleurs ou

de fruits
,
qui fe place fur une caria^

tide , ou qui termine quelque déco-

ration d'architecture.

CORBILLON , f. m. Nom qu'on

donne en mer à un demi-baril où

l'on met chaque jour le biieuit pour

l'équipage.

CORBiN , f. m. Vieux mot qui a

fignifié Corbeau, mais qui n'eft plus

d'ufage que dans bec de corbin
,
pour

figniher ce qui a la forme du bec de

cet animal.

COPvDELIERE , f. f. Terme d'ar-

Chitecture. C'eft un petit fireau qui

fe met fous ce qu'on appelle les pa-

tenôtres. En rerme de bîazon , c'eft

un petit filet plein de nœuds qui en-

toure 1 écu dans les armes des veuves

&r des filles. C'eft auiïi une efpece de

collier que les femmes portent au

cou. Cordelière eft encore le nom d'un

Ordre de Chevalerie inftirué par Anne
de Bretagne , après la mort de Char-

les VIII. qui avoir pour devrfe f ai le

éorpt délié
,
par allunon à cordelière.

CORDELIERS, f. m. Religieux de

l'Ordre de Saint - François d'Alïîfe
,

indirué au commencement du XIII.

fiecle. Ils portèrent d'abord le nom
de Odmftes Mmeurt $ enfuite celui de

Frères Mineurs. Les uns font venir

celui de Cortkliers d'un (Impie ufage

populaire , fondé fur ce qu'ils ont une
corde pour ceinture. D'autres racon-

tent qu'aiant fervi à repoufler les in-

fidelles fous Saint-Louis , on répon-

dit à ce Prince qui demandoit leur

nom
,
que c'étoit des gens de c.rde

lier ; ce qui fit continuer de les ap-

pcller ainfi. Leur habit eft gris , avec
un capuce Z< un manteau de même
co-j'.?ur. Les Re!igieufes Cordelières

portent audi la ceinture de corde Se

l'habit gris.

CORDELLE , f. f. Corde de grof-

feur moienne
,
qui fert à guider les

pontons en traverfant les Rivières ,
&c fur mer à divers ufages des cha-
loupes.

CORDIAL, f. m. lat. Liqueur agréa-

ble Se vivifiante
,
qu'on fait prendre

dans les évanouiifemens &: dans les

autres épuifemens d'cfprits animaui,
pour fortifier le eccur. Ce mot «le

auili adjectif dans le même fens ,

comme dans le (ens moral où il S-
gnifie ce qui eft fincere , afièiitucux,

& qui vient du coeur.

CORDON , f. m. Outre fa ligni-

fication commune , ce mot eft le nom
d'un ornement des murs , confiftanr

dans une bande extérieure de pierre

arrondie qui règne dans toiïte leur

longueur. Aux ouvrages de terre , le

corden s'appelle ftàife. On donne auf-

Ci le nom de covdon , dans une Galère,

à la hauteur de l'enceinte
,

qui eft

d'environ trois pouces.

CORDONNIER , f. m. Nom des

Artifans qui travaillent à faire des

fonliers. C'eit une mauvaife plaifan-

tene de faire venir eé nom des cors

qu'un fculier mal fait donne aur
pieds. Il vient d'une forte de cuir ,

nommé Cordomm parce qu'on le riroic

de Cordoue en Efpagne
,
qui fervoic

autrefois à faire le deffus des fouliers.

Cette origine eft prouvée par l'ufage

du inertie tems
,
qui écoit d'écrire &3

de prononcer Cvriotoner ou Corel, .ia-

r.nr.

COR-HYDRyE , ou CŒUR D'HY-
DRE , f. m. lat. Etoile de la féconde

grandeur
,
qui eft a:: centre de lacon-

itellation nommée ÏH\dre.

CORIANDRE, f. f. lat. Semence
d'une herbe du même nom, qui eft

d'une odeurSc d'un goût fort agréable,

quoique la plante n'aie aucune de ces

deux qualités. On couvre cette fe-

mence*de fucre , en forme de gros

anis , &: l'on prétend qu'elle fortifie

l'eftomac fur-tout pour la digeftion
,

qu'elle eft bonne pour les vers, Se

qu'elle réveille les efprits , Sec. La
fleiH delà coriandre eft blancrurre.

CORINTHIEN, adj.gr. Ordre d'ar-

chitecture , le plus noble , le plus ri-

che, Ôcle plus beau des cinq ordres.
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Son chapiteau eft orné de deux rangs

de feuilles , entre lefquelles s'éleveut

de petits raugs qui forment les volu-

tes , Sec.

COR-LEONIS, f. m. Etoile de la

première grandeur , au centre de la

conilellation du Lion.

CORLIEU ou COURLI , f. m. Oi-
feau de mer dont le plumage eft gris

avec des taches noires Se rougeâtres.

Il a le bec courbé Se les jambes lon-

gues.

CORMIER, f. m. Arbre dont le

fruit , nommé Ccrma , croît en petites

grappes comme le rai un. Ses rieurs

iont bian.hes , oc fes feuilles à peu
près femblables à celles du frêne. On
diltingue le Cormier fauvage Se le

domettique , Se l'on diltingue enco-

re différentes efpeces de l'un Se de
l'autre. Le bois du cormier s'emploie

à de petits ouvrages de menuiferie
,

tels que des furs Se des moulures d'ou-

tils. Le cormier d'Amérique eft beau-

coup plus grand que celui de l'Euro-

pe , 8c fon fruit eiè plus gros.

CORMIERE , f. f. Partie d'un vaif-

feau , ou pièce de bois qui forme le

bout de la pouppe.

CORMORAN, f. m. Oifeau de

mer qui a le bec crochu Se fort poin-

tu , ce qui le rend très redoutable au
poilior. , dont il fait fa nourriture.

On pré:end qu'après l'avoir pris il le

jette en l'air
,
pour le recevoir par la

tète dans fon bec. On le drefle à la

pêche , avec la précaution de lui met-
tre un anneau de fer au-bas du cou
pour empêcher qu'il n'avalle fa proie.

Un tient que fa peau bien préparée

donne une chaleur falutaire à l'elto-

mac. Le plumage du cormoran eft un
gris foncé , excepté au deftous du
cou Se du ventre , où fes plumes font

blanches Se bordées de noir. Ses pieds

font noirs Se couverts d'écaillés.

CORNACHINE , aJj. La fxmJre
Cori.achine eft un purgatif , compofé
d'antimoine diaphoretique , de dia-

grede Se de cicme Je tartre mêlées en
parties égales.

CORNALINE, f. f. Pierre pré-
ci eu fe , dont on fait des cachera, Se

d'autres bijoux. On n'en trouve point

de morceaux qui aient plu* de trois

C O
pouces de hauteur. Elle eft ordinai-
rement blanche , ou d'un orangé rou-
geàtre. Elle foudre le feu ; ce qui fait

qu'elle peut être peinte en émail.

CORNE , OUVRAGE A CORNE,
f. m. Terme de fortification. C'eli

une pièce extérieure dont la tête eft

fortifiée de deux demi-baitions, joints

par une courtine Se fermés des deux
cotés par deux ailes parallèles l'une

a l'autre. On appelle Cjrr.e ducale un
bonnet dont la pointe eft arrondie
par derrière

,
que le Doge de Veniie

porte pour marque de fa dignité.

CORNE D'ABONDANCE , f. f.

En langage poétique. C'eft une cor-

ne de la chèvre Amalthée , nourrice
de Jupiter, de laquelle il avoit vou-
lu pour récompenfe qu'il fortit fans

celle une abondance de toutes fortes

de biens. Les peintres Se les fculpfrurs

la reprefentent avec une large ouver-
ture, d'où l'on voit fortir des Heurs
Se des fruits.

CORNE D'AMMON , Cf. Pierre

dure Se raboteufe , couleur de cen-

dre, qui fe trouve fouvent au fom-
met des montagnes , Se qui eft cour-

bée comme une corne de bélier, fem-
blable à celles qu'on donnoit a Jupi-

ter Ammon. Lorfqu'on la met dans
le vinaigre ou dans quelque autre

acide , elle fe remue comme un ani-

mal.
CORNET , f. f. Nom de la fécon-

de tunique de L'œil , fubftance dure

Se tranfparente
,
qui le levé par pe-

tites écailles comme de la corne.

CORNEILLE, f. f. Oifeau qui a

toutes les propriétés du Corbeau
,

mais qui eft moins gros. Quoiqu'il

ait communément le plumage noir
,

il s'en trouve qui l'ont moitié noir Se

moitié gris
,
qu'on nomme corneilles

emnuinttties. On en Jiilinguc une au-

tre forte qui eft picotée de blanc , Se

qui eft la Mvnetude des Latins.

CORNEMUSE , f. f. Infiniment

de mufique champêtre , à vent Se à

anche. Il eft compofé de trois chalu-

meaux , Se d'une peau remplie de

vent qu'on lerie fous le bras pour en

jouer , en remuant les doigts fur les

nous cks chalumeaux.

CORNEOLE, f. f. Plante dont les

Teiatutieri



C
teinturiers font leur cotfleur verte

,

& qui rdTcnible beaucoup à la plan-

te du lin. Elle croit dans les prés. Sa

fleur eft jaune, &. fa graine cil ren-

fermée dans des gouifes.

CORNET A BOUQUIN, f. m.
Efpece de grande flûte dont on fe

fert dans les choeurs pour Soutenir les

Voix. Son étendue n'elt que de l'oc-

tave. On appelle auiïi Cornet a. bon-

quin, un infiniment greffier, com-
pote d'une iîmple corne de bœuf, qui

fert aux Pâtres pour railêmbler leurs

troupeaux j Se telle eft apparemment
l'origine dd nom. Cornet ell auJi an
terme d'orgue

,
qui fîgnirie Un de fes

principaux jeux. L'orgue a dirrerens

Cornets
,
qui ont chacun leurs tuiaux

& leurs touches. On appelle Cornets

de mer certains gros coquillages qui

font rournés en forme de vis , de

dont on fait un inftrurncnt de mufî-

que fore aigu en les perçant par le

bout. Le Cornet de bo/trpre eft un petit

rJoiiTbn qu'on prend pour l'ancienne

pourpre , Se qui fert à la teinture.

CORNETTE, f. m. Titre Militaire.

C'eft l'o.'iicier qui porte l'éiendart

dans chaque compagnie de cavalerie

&e de dragons. Son poite dans un
combat ell à la tête de l'efeadron.

Dans les marches il eft entre le troi-

néme Se le quatrième rang. Le cornet-

te commande la compagnie après le

lieutenant. On die enfeigne des Mouf-
quetaires Se guidon des Gendarmes} au

lieu de cornette. En terme de marine
,

la cornette eft un pavillon blanc quar-

rc, qui niarqite la qualité de chef id'ef-

cadre. Il la porte au grand mât s'il

commande en chef, Se au mât d'ar-

timon lorfqu'il fait partie d'une flot-

te. Dans quantité de Ville.* Izcornette

eft une forte de chaperon que les

Magillrats portent fur l'épaule pour
caractère de leur dignité ; c'eft amli

une bande de foie que les Ptofeftcurs

du Collège Roial portent autour du
cou , Se qui étoit autrefois particu-

lière aux Docteurs en droit. C'eft

encore le nom d'une forte de barre

de fer avant qu'elle foit forgée , Se

celui d'une fleur fauvage qui reirem-
blc à la violette , & qui devient dou-
ble iorfqu'ïile eft cultivée. En Jan-
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gage de Fâuconerie , la houpe de l'oi-

feau le nomme cornette.

CORNICHE , f. f. Troisième &
plus haute partie de l'entablemenc

d'Architedure. Elle eft différente fui-

vuac les Ordres. On appelle corniche
d'appartement toute faillie qui fert à
foucenir un cintre ou un piaciond , Se

l'on en diftingue plusieurs forte?.

CORNIER, adi. Un Pilafln Cor-
nier , en architecture , eft -celui qui
fait l'encognure d'un bâtiment. Or*
doâne le même nom à tout poteau
ou toute pièce de bois qui eit dans
un angle. Les quatre quenouilles qui
foutiennent l'impérial d'un caroiïc
fe nomment au;îi corniers. On ap-
pelle cornière la pente Se même le ca-
nal de tuile ou de plomb qui eft dans
l'angle de deux édifices joints enfem-
ble. En termes de blazon , cornière fe

dit d'une ânfe en forme d'anfe de
pot

CORNOUILLER ou CORNIER ,
f. m. Arbre dont le fruit , nommé
Cornoiiilie , a la forme de l'olive, ÔC
devient rouge en meurifTant. On pré-
rend que fa fleur eft un poifon pouc
les abeilles. Ses feuilles ont la pro-
priété de delTécher les plaies. On di-
iiingue le cornouiller maie , &: le

femelle
,

qui n'a pas le tronc lî

épais.

CORNÙAU , f. m. PoifTbn qui
refïemble beaucoup à l'Alofe j Se qui
monte en même-tems qu'elle dans les

Rivières , mais qui lui eft fort infé-

rieur en bonté. Sa feule dirférence eft;

d'être plus court.

CORNUE , f. f. Nom d'un vaif-
feau chymiqUe de verre , à col re-
courbé , Se qui eft enduit de terre de
répaifleur d'un pouce

,
pour fervir à

la diftillation de certaines matières. Il

s'appelle aulTï Retorte , à caufe de fa
figure.

COROLITIQUE, adj. Nom d'une
colonne d'Architecture, ornée de feuil-

lages , en forme de couronner fpirales^

telles qu'on en voit aujourd'hui dans
les décorations de théâtre. On cm-
ployoit autrefois ces colomnes pouc
élever des ftarues, qui en prenoienc

auiïi le nom de Corolitiques.

COROLLAIRE, f. m. Ut.Tcn&e dd,

M
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Mathématique. C'eft la conféquence

ou la conclulîon qu'on cire d'une dé-

nvmitratiou précédente. Les Problè-

mes & les Théorèmes ont ordinaire-

ment leurs Corollaires.

CORON AL , aJj. Nom que les

Méd.cins donnent à l'os du fronc , Se

à la luxure qui fait l'emboitemenc du

crâne. C'eft au G le nom Je deux ar-

tères qui viennenc de 1 aorce , avant

fa .'épatation du péricarde , fcv qui

touruiiTeni du fang au coeur.

CORONEU , f. m. Officiel; de la

Juftice Angloile, donc les fondions

& réduifent à prendre des informa-

tions avec le t.HfJ ôc douze voifins

,

fur ceu:; qui riiiiilent leur vie par une

mort violence. Chaque province a

plulieurs Coroners.

COROSOL , f. m. Efpece de me-
lon eues Antilles , donc on vance beau-

coup la boncé. Il croie fur un arbrif-

feau femblable au laurier. D'ancres le

nomment Cura\ o
,
parce qu'il vient de

cecce Iflc Hollaarfotfe.

COROZE , f. m. Poifton , ou monf-

tre marin , donc les dents fonc ii cran-

chances qu'elles coupent le bras ou la

cuiiîl d'un homme , comme le meil-

leur labre. Il eft commun près du Cap

de Comorin.
CORPULENCE, f. f. Crofteur,

embonpoint du corps.

CORPUSCULES , f. m. lac. Pecices

parties de matière ,
qui utiftenc [épa-

tées dans La nature , ou qui fe lient

pour compofer les corps. On appelle

Philofobhie Ctrùafculairc , un fyitéme

de Phyfîque où l'on explique les Phé-

nomènes par le mouvement , le re

pos , la pofîcion , L'arrangement , &c.

des corpjfcuîes. Les Ions , les odeurs

,

la lumière , &C ne peuvent être ex-

pliqués aucremenc.

CORRECT, adj. Mot tiré du la-

tin, qui lignifie ce qui eft foigneu-

femenc exécuté , avec autant de pro-

preté que de juftelfe. Il fe dit de cou-

res fortes d'ouVrages.

CORRECTEUR, f. m. lat. Ticrc

d'ofice dans quelques Ordres Reli-

gieux , cels que les Minimes. C'eft le

nom du Supérieur de chaqu

vent. Les Correcteurs des Comptes
,

font des Odicicrs de cette Ci

e o
qui vérifient les comptes qu'on y rend,

Se qui marchenc entre les Maures &c

les Auditeurs. En termes d'Imprime-
rie , le Correcteur eft celui qui lit les

premières épreuves d'un Livre
,
pour

réparer les iautes d'impreiiion.

CORRESPONDANCE, f. f. Terme
de rel tion

,
qui iigniric , de la parc

de plu'ieurs perfonnes ou de plulieurs

chofes , une difpofition ou une action

mutuelle. Il s'applique à quantité d'u-

fages dont le tond emporte ce fens.

Correfpondance d'inclination ôc de

fentimens. Correfpondance de lettres.

Correfpondance d'un appartement à

l'autre. On appelle \*ni ce-

lui qu'on a enargé de quelque aifaire

dans un lieu où l'on n'eu pas , & de

qui l'on reçoit des informations ré-

gulières ; ou fimplement une perfonne

avec laquelle on eft en commerce de

lettres.

CORRIDOR , f. m. Mot tiré de

l'Italien , qui lignine une allée le long

de-, chambres ou des appartemens d'u-

r : maifon. En termes de Fortifica-

tions, le chemin couvert s'appelle quel-

CORRODER , v. a:t. Terme de

Chymie. C'eft calciner quelque ma-
tière par des corrolifs. Ce mot eft pu-

rement latin , comme fes dérivés, f r-

rofion Iigniric Va lion de torumer. Elle

fe fait de plulieurs manières dirfèren-

tes , telles que la i^rûi itutioa , Vam.tl-

, la jhatificAtion , ôcc. i

iigniric ce qui ronge, ce qui mine &:

détruit par dcçrés.

CORROI ou CONROI , f. m.
EpaifTeur de terre, fur-tour de terre

glaife, qui fert à retenir les eaux

des ban'ins de fontaines , des refer-

voirs , Sec. De-là vient Corrèntr, qui

Iigniric paitrir foï^neuletKcr.t le lablc
,

la chaux , ôcc. avec de l'eau
,
pour en

faire de meilleur mortier -, ou battre

de la terre glaife pour en faire un Cor-

roi. Corroyer le 't>-, c'eit ic battre à

chaud pour l'endurcir en le conden-

fant. Cerrtjter le bois , c'eit co;v»:nen-

ccr à le travailler avec le r i

CORRl'DE , f. m. Nom d'une

forte d'afp.Mge fanvage, Jont on croit

les racines bonnes en déc

la jauni lie
3

la recention d'urine ôc les
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douleurs de reins. Elle croît dans les

lieux fecs Se pierreux.

CORRUPTIBLES , f. m. Héré-

tiques du fixiéme fiécle
,
qui préten-

do;cnt que Jefus-Chrift avoir été fujet

aux douleurs, aux pa. lions , Se que

fa cliair étoit corruptible.

CORSAGE , f. m. Taille ou figure

générale du corps. Ce mot ne fe dit

guère que de la taille des chevaux.

COKSAIRE, f. m. Celui qui com-

me: fur mer des brigandages oc d'au-

tres actes de piraterie , fans commif-

fion d'aucun Prince. Ce mot s'appli-

que particulièrement aux Pirates de

la Méditerranée Italique. Les Cor-

iaires de Barbarie , Sec.

CORSELET, f. m. Ancienne ar-

mure défenfîve , dont les Piquiers

avoient le corps couvert. Les fem-

mes appellent corfet un corps de Jup-

pé ,
garni de baleines

,
qui fert à leur

ioutenir la raille.

CORTUSE , f. m. Plante de quel-

ques cantons d'Italie , dont les feuil-

les reifemblenr à celles de la vigne
,

mais font plus petites ; Se qui porte

des fleurs purpurines. On prétend

qu'elle eft excellente pour les dou-

leurs des nerfs & des jointures.

CORUSCATION , f. f. Mot tiré

du latin
,
qui lïgnifie Eclat de lumiè-

re , Se, qui n'a d'ufage qu'en parlant

de Météores.

CORYDALE jf. m. gr. Plante qui

pa(Te pour une efpece de fumeterre
,

& qu on prend en poudre contre la

colique. Ses feuilles relTemblent à cel-

les de la coriandre.

CORYPHE'E , f. m. Mot grec , qui

s'eft naturalifé dans notre langue pour
lignifier celui qui eft à la tête de quel-

que chofe , ou qui fe diiiingue par

2uelque chofe de louable entre plu-

eurs autres.

COSCOME , f. m. Arbre du Mo-
nomotapa

,
qui porte un fruir violet

de fort bon goût, mais purgatif à

l'excès.

COSMETIQUES , f. m. Moc qui
fîgnifie , dans fon origine grecque

,

ce qui eft capable d'embellir. On nom-
me ainfi les prépararions de fard 6c

d'autres remèdes qui embelliiTent la

j»eau.
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COSMIQUE, adj. gr. Terme d'Af-

tronomie
,
qui fe dit du lever ou dii

coucher d'un aftre , lorfque l'un on
l'autre arrive au même degré de l'E-

cliptique que le lever du loleil.

COSMOGRAPHIE, f. m. gr. Science

qui eiiieignc la Structure , la forme ^

la difpofiuon Se les rapports des par-

ties de l' Univers , & la manieie de le

repréfenter fur un plan. Elle confïfte

en deux parues , l'Altronomie Se la

Géographie. Le Cofmographe eit celui

qui la cultive. Cojmograpbique fe dit

de ce qui s'y rapporte.

COSMOLABE, f. m. gr. Lnftru-

ment de Mathématique
,
qui fert â

prendre des mefures de Cofmogra-
phie.

COSSE , f. m. Mefure de chemin ,
en ufage dans les Indes. Elle eft de
deux mille cinq cens pas géométri-
ques. Cofje de Getieile eit le nom d'un
ancien Ordre de Chevalerie, inftitué

en 1Z54 par Louis IX, ou S. Louis.

Le collier étoit compofé de colTcs de
genefies, entrelacées de rieurs de lys

d'or , avec une croix fleurdelifée au
bour j Se la devife , Exaltât Inimités.

COSSIQUE , adj. Nombre CoJJiejHe.

On donne ce nom aux nombres d'une
progreiiîon géomérrique exprimée en.

caractères d'Algèbre. On prérend mê-
me que Cojfe fignifioit autrefois ce qui
s'appelle aujourd'hui XAlgèbre.
COSTIERS , adj. Pilotes Cofliers.

On donne ce nom , en termes de mer,
aux Pilotes qui connoiiTent parfaire-

ment les côtes, les rades, les ports,
les rivières , Se qui entendent la ma-
nière d'y gouverner les vaifteaux.

Ceux qui font expérimentés peur là

pleine mer , fe nomment H.tuturiers*

COSTUS , f. m. Racine aroma-
tique

,
qui vient d'Arabie Se des In-

des , Se qui entre dans la compofitioa
de la Theriaque. Il y a d'autres for-

tes de Cofius , rels que le Torticofus

Se Xlndicv.s
,
qui ont tous d'excel-

lentes propriétés.

COTHURNE, f. m. gr. Chaufture
élevée des Anciens

,
qui montoit jus-

qu'au milieu de la jambe , Se qui étoic

employée parriculierement au Théâ-
tre, dans la repréfenration des Tragé-

dies j d'où eft venue l'expreUîon fij^u*

Mij



t$e Chauffer le cothurne
,
pour dire

,

Compofer des Tragédies , ou des Vers

nobles & pompeux.
COTICt, f. f. Terme de Blafon.

Ce font des bandes qui en côtoient

d'autres, oc qui prennent ce nom lorf-

qu'elles pallent le nombre de huit.

Cotice Te dit du champ de l'écu
,
qui

porte ces bandes.

COTINUS , f. m. Arbriifeau dont

le bois cft r'orr jaune Se iert aux tein-

tures de cette couleur, Ses branches

fe terminent par une tourte d'une et-

pece de plumes blanchâtres. Ses feuil-

les
,
qui relfemblent à celles du Tere-

bynthe , font bonnes , en décoction
,

•pour les ulcères de la langue Se du

gozier.

COTONIER , f. m. ArbrifTeau
,

de la hauteur de nos pêchers
,
qui

porte une fleur de la grandeur d'une

tofe. Après cette fleur vient un fruit

de figure ovale , de la grotfeur d une

noix , avec fa coque , dans laquelle

•on trouve une forte de laine blanche

& délicate, qui s'appelle Coton, &
qu'on hle pour divers ufages connus.

L'Alîe ,
l'Afrique Se l'Amérique en

produisent beaucoup. Il y a des Co-

toniers rampai» , dent le coton etï

fort eftimé.

COTONlNE, adj. Pierre précieu-

(c
,
qui fe nomme aura* Albâtre Co-

tonitie, Se qui elt une efpece d'Aga-

the. H s'en trouve en plulieurs en-

droits d'Italie.

COTTE-D'ARMES , f. f. Efpece

de petit manteau que les Chevaliers

mettoient autrefois par-delfus leurs

armes ,
à la guerre & dans les tour-

nois -, ouvert" pat les côtés , avec des

manches courtes , Se qui leur defeen-

doit jufqu'au nombril. Les Hérauts

d'armes confervent encore lu (âge de

c.tte efpece de tunique. La Cote de

maille étoit une armure défenjîve
,

taillée en forme de chemife , Se'tilltie

de petits anneaux ou de mailles de

fer.

COTTERIE, f. f- Mot ancien,

qui fignifioil un certain nombre de

Payfans , unis enfemblc pour tenir

les terres d'un Seigneur. On difoit,

dans ce feus, Ttm> du terret ai cot-

tgrii j Se de là cil venu k urine de

C O
Cottcrie, qui fe conferve encore

,
pmtr

lignifier Société familière entre certai-

nes perfonnes. Dans la première ori-

gine , il venoit apparemment de C>.f-

tier , qui étoit oppofé à Fief, Se qui

fe difoit d'un lieu ou de terres tenue*

par une Coiterie.

COTVLE, f. m. Mot grec, que
les Médecins emploient pour ligni-

Het l'emboîtement d'un os dans un
fliure , ou plutôt le eieux d'un os

dans lequel un autre os elt emboîté.

De-là vient , dans le même langage
,

le mot de Cotylédon, qui lignine l'o-

rifice des veines umbilieales , Se qu'on
emploie aulfi pour ùgniher l'enflure

de certains vaiiïeaux.

COTYLEDON, f. m. gr. Plante

froide , dont les rieurs Se la racine

s'appliquent en cataplafme pour les

ardeurs d'eftomac. Les Latins l'appel-

loient dans leur langue, Nombril de

. Sa racine elt ronde , Ôc frrs

feuilles en forme de petite coupe. l!

y a un autre Cotylédon, qui a !i

feuille plâtre.

COUCHIS, f. m. Terme d'Art.

On donne ce nom aux poutres , à la

terre Se au pavé qui font le deiTus

d'un pont ; mais particulièrement au

fable qu'on met fous le pavé. Les Do-
reurs appellent Cmcboh un petit inf-

rrument de bouis avec lequel ils pren-

nent les feuilles d'or. Le Co.uher , en
termes d'Aftronomie , eft la defeen-

ltoii des lignes
,
pour fe cacher au-

defTous de l'horizon.

COUCOU , f. m. Nom d'un oi-

feau , de la grolleur d'un pigeon , Se

d'un plumage gris -brun. Son nom
exprime fou cri. On prétend qu'il (aie

fes oeufs dans le nid des autres oi-

feaux.

C O U D E'E , f. f. Mcfure qui fe

prend depuis le coude jufqu'au bout

de la main. Cependant la grande cou-

dée des Anciens étoit de neuf de leurs

pieds : mais ils en avoient deux au-

nes-, la petite, d'un pied Se demi ;

Se la moyenne, de deux pieds.

COUDELATE, f. f. Nom de cer-

taines pièces de boLs à L'usage d'un

vaiuêau , qui ont plus d'épaifleut aux

extrémités qu'au milieu.

COUDKAN , f. m, Efpece de gou
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<hon , ou plutôt mélange de plusieurs

ingrédiens ,
que les Bateliers de la Sei-

ne emploienc pour faire durer long-

tems leurs cordes.

COUDRIER, f. m. ArbrifTeau

commun
,
qui porre pour huit des

noifettes. On en diftingue deux for-

tes ; le domeftique , ou celui qui étant

cultivé
,
porte des noifettes plus grof-

fes que l'autre &: couvertes en dedans

dune pellicule rouge, qui fe nom-
ment noifettes franches ; l'autre eti fau-

vage , c'eft-à-dire
,
qu'il produit fans

culture des noifettes plus petites &c

moins agréables. On prétend que le

Coudrier eft l'ennemi des ferpens. Le

Coudrier de la Guadeloupe ne reffem-

i nôtre que par la difpoikion de

fes .branches. Il porte une forte de

grofeille rouge ou blanche. Ses feuil-

les guerilîent , dit - on , les ulcères

invétérés.

COUET , f. m. Nom de certaines

grofTes cordes de vailleau
,
qui s'a-

marrent aux voiles , ôc qui font diffé-

rences des écoutes.

COUETTE , f. f. Pièce creufe , de

fer ou d'autre métal , dans laquelle

toutne le pivot d'une porte , ou l'ar-

bre d'une machine.

COULE, f. f. Grande robe de

deiîus , à l'ufage de quelques Ordres
Religieux.

COULER. Ce verbe eft neutre pour
iïgnifier l'action d'un liquide qui cou-

le ; mais , en termes d'Art , il devient

actif, &: fîgnihe fondre.. Ainiî l'on dit

Couler le plomb , le cuivre , &c.
COULEVRINE , f. f. Efpece de

canon
,
qui étant plus long que les

pièces ordinaires , chaiTe beaucoup
plus loin. Le diamètre de fon calibre

eft d'environ cinq pouces , êc fan bou-

ler de feize livres.

COULEUVRE , f. f. Efpece de

ferpent , commun en France Se peu
Buifîble, quoiqu'il ait les dents vc-

nimeufes. Il a la tête plattc , la queue
pointue , & le dos marqueté de gris.

Quelques-uns ne font pas difficulté

de manger fa chair , après en avoir

féparé la tète.

COUPE , f. f. Partie concave d'une
voûte ronde, qui fe nomme autrement
CqhjoU, d'aptes les Italiens, C'eft auifi

CO lit

le nom d'un vafe, moins haut que lar-

ge, qui fait un ornement de fculpturc.

En termes d'Art, donner plus ou moins.

de coupe aux joints des voultoirs d'un

arc , c'eft rendre 1 inclination plus ou
moins forte.

COUPE', f. m. Terme de danfe.

C'elt un pas qui fe fait en partant ua
pied derrière ou devant l'autre. C'elt

aulfi un terme de Blafon, qui fe die

d'une tête ou de quelqu'autre mem-
bre d'animal

,
qui eft coupé net ; Se

même de l'écu , lorfqu'il eft partage

hotizontalement en denx parties éga-

les.

COUPELLE , f. f. Petit vaifTeau,

chymique
,
qui fe fait avec de gran-.

des préparations poilr le rendre pro-

pre à certaines opérations de cet Art^..-

On rîomme argent de coupelle , un ar-

gent très-fin
,
qui a paiTé par l'ellai de.,

la coupelle. Cet effai fe fait avec du.

plomb. En termes de mer, une cou-

pelle eft une pelle de fer-blanc
,
qui

fert aux Canoniers pour prendre de

la poudre.

COUPEROSE, f. f. Efpece démi-
nerai vitriolique

,
qui fe trouve dans

les mines de plomb , Se qui eft ordi-

nairement bleu ou verd. Il y a une
Couperofe artificielle

,
qui fe fait de

l'autre , & qui fert aux teintures ,

fur-tout à celles du cuir des Cordon-
niers.

COUPLETS , f. m. Terme d'Arr t\

qui eft le nom de deux pièces de fer

jointes enfemble avec des charnières,

& des rivures. Les couplées fervenc.

de penturss pour les portes Se les fe-

nêtres.

COUPOIR, f. m. Inftrument do
Monnoie

,
qui fert à couper des la-

mes d'or, d'argent ou de cuivre
,
pouc

en faite des flans.

COUPOLE, f. f. Voye\ Coupe.
COURADOUX , f. m. Efpace qui

eft entre deux ponts d'un vailleau.»

Sur les galères , c'eft le lieu ou cou-^

chent les Soldats.

COURANT, f. m. Terme de mer^
C'eft une direction particulière du|

mouvement des eaux
,
qui fe portent

impétueufement vers un pohit hxe

fans qu'on en connoifte la caufe

COURANTE , f. f. Nom d'uruua<*
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particulier de mufique , compofé fui-

vanc certaines règles. C'eft auiîi le

nom d'une daufe à deux , fur le même
air.

COURBARIL, f. m. Arbre des

plus hauts Se des plus gros de l'Amé-
rique , dont le bois lert à faire des

rouleaux pour les moulins à lucre. Il

porte un fruit qui contient une moelle

farineufe, du goût Se de la couleur de

notre pain d'epice. Il produit au:îi,

dans la vieillclfe , une gomme dure

& tranfparente
,
qui renj au feu une

odeur fort agréable.

COURBATON , f. m. Nom qu'on
donne , fur mer , à diverfes pièces

courtes de charpenterie.

COURBATU , adj. Terme de Ma-
nège

,
qui lignifie l'état d'un cheval

qui n'a pas la refpiration libre ,*foit

qu'il ait été trop poufte , ou que le

rhal vienne d'une caufe intérieure. Le

battement de flanc qu'il foufire alors
,

s'appelle ccurbatuée. D'autres l'appel-

lent courbature.

COURBE , f. f. Terme de Géomé-
trie

,
qui fe dit pour ligne courbe. Les

courbes , en Charpenterie , font des

pièces de bois coupées en arc. Sur les

Rivières, on appelle une courbe de che-

vaux , deux chevaux accouplés qui

tirent les bateaux. La courbe eft auiîi

une maladie des chevaux
,
qui con-

cilie dans une tumeur calleufe au de-

dans du jarrer.

COURBET, f. m. Nom des parties

du bois d'une felle ou d'un bat
,
qui

font un peu élevées en arc.

COURBETTE , f. f. Saut de ma-
nège

,
qu'un cheval fait en portant

les deux pieds de devant en l'air , Se

faifant fuivre les pieds de derrière

avec une cadence égale.

COURBURE , f. f . Terme de Géo-
métrie. C'eit l'inclinaifon d'une cour-

be. Les Architectes appellent auifi

tourbarc le revers des feuiHes de cha-

piteau.

COURCE , f. f. Terme de Jardi-

nage. C'eft le bois qu'un Vigneron
laifre a la taille.

COURCIVE , f. f. Terme de Mer,
qui lignifie un demi-pont qu'on fait

çie chaque côté , fur les petits bâti-

*u.çns qui ne iync pas pontés. Ce nom

C O tS,
vient d'une longue 6e forte pièce de
bois

, nommée au:îî Ccurcivc> qui ferc

int-rieuremenc à la liaifon des parties
d'un vaiireau.

COURC ON , f. m. Nom d'une
forte de fer, qui fe vend en pièces

de deux à quatre pieds de long , fur
deux pouces Se demi de quatre.

COURE E, f. f. Terrm- de Mer.
Donner la courée à un vaiheau , c cil

le frotter
,
pour les voyages de long

cours , d'une composition de fuir , de
refîne , de fou tire , de verre bufé, Sec.

pour le garantir des vers. Le Ccuret

eft une autre compohtion
,
qui s'em-

ploie dans la même vue.

COURGE , f. f. Plante rampante
,

dont on diftingue pluiïeurs forres
,

mais qui ont toutes les mêmes quali-

tés. Elle produit un gros fruit , de la

nature des citrouilles
,
qu'on vuide

Se qu'on nettoie pour en faire diver-

fes fortes devaifleaux. La Courge pi-

lée appaife les inflammations.

COURLI , f. m. Nom d'un oifeau.

Voye\ CoRLiK'i.

COURONNE , f. f. Outre fes li-

gnifications communes , ce mot en a
d'autres dans les Arts , mais prifes de
l'origine. Ainfi , dans les Fortifica-

tions, on appelle Ou-.rage a tèmmtne
ou couronner, des pièces avancées vers

la campagne
,
pour communiquer à

quelque éminence. Ils ont leurs baf-

tions Se leurs demi-lunes. En Archi-

tecture , c'eft la partie platte Se la plus

avancée de la corniche, qui fe nomme
Larmier. En Aftronomic, c'eft un cer-.

de brillant Se coloré, qui environne

le Soleil ou la Lune. En termes de Ma-
nège, c'eft la partie du paturon de

cheval qui règne au long du fabor.

En termes de Fauconnerie , c'eft un
duvet au bec de l'oifeau

,
près de la

tete. C'eft auiîi le nom d'une forte de

papier qui eft marqué d'une couron-

ne. La Couronne impériale eft une fieur

rouge ou jaune , compofée de plu-

sieurs petites cloches qui lui donneur
l'apparence d'une couronne. Elle eft

Prnuanniere.

COURONNURE, f. f. Terme de

Chaffe
,

qui fe dir des menus cors

rangés fur la tête d'un ceci en forme
de couronne.
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COURSIER , f. m. GrolTe pièce

d'artillerie, qui le met ordinairement

fur l'avant d'un vai fléau ou d'une ga-

lère. On nommoit autrefois C&t

les chevaux propres à la courfe.

COURSIERE , f. f. Nom d'un pont

mobile
,
qui ferc , dans un combat de

mer, pour la communication des par-

ties d'un vaiffeau. Sur une galère, la

i i eft un palî'age-entre les bancs

des Forçats.

COURTAUD, f. m. Infiniment de

mulîque
,
qui eft une forte de ballon

,

pour fervir de baffe à la mufette.

COURTINE ,
1". f. En termes de

Fortification , c'eft le front de la mu-
raille d'une Place , entre deux baf-

tioris.

COURT- JOINTE', adj. Terme de

Manège
,
pour lignifier un cheval qui

a le paturon court.

COURVETTE ou CORVETTE, f. f.

Nom d'une barque longue , a voiles fie

à rames , dont on fe fert fur mer pour

aller à la découverte fie pour porter

des nouvelles.

COUSIN , f. m. Petit infecte aîlé

,

qui elt armé d'une trompe , fort in-

commode par le bruit qu'elle fait 8c

par fes piquares. Les coulms on: fix

jambes fort longues.

COUSSIN , f. m. En termes d'Ar-

tillerie , c'elt un billot de bois qui fe

pôle au derrière de l'affût
,
pour feu-

tenir la culalTe du canon. On appelle

rt , en termes d'Architecture
,

un ornement du chapiteau Ionique

,

qui fert à former les volutes , entre

l'ove fie l'abaque.

COUSTIERES , f. f. Gros cordages

qui foutiennent les mâts d'une galère.

C'eft auili le nom d'un fer battu , d'en-

viron un pouce de large , fur un quart

d'épai'Teur.

COUSU, adj. Terme de Blafon
,

qui fe ait d'une pièce d'une autre cou-
leur ou d'un autre métal

,
placée fur

une autre pièce , comme h elle y étoit

coufue.

COUTARDE , f. f. Efpece de pâ-
ti iTerie. compofée de lait, d'oeufs,

de mie! fie de fleur de farine.

COUTEAU DE CHALEUR , f. m.
Terme de Manège. C'elt un inftru-

ment d; fer un peu courbé , en forme
de ftapicnt de faux, qui fert À rab-

C O iJî

battre la fueur des chevaux en lepaf-

fant fur le poil. Le ioute/ut de Un eik

un inftrument de Maréchal, qui eft

de fer ou de cuivre , fie qui étant

chauffé dans la forge , fert à brûler

quelque partie malade d'un cheval.

On appelle couteaux (acres , ceux qui

fervoient à égorger les victimes dans

les anciens tacririces.

COUTELAS , f. m. Epée large fie

courte
,
qui eft fort en ufage au Le-

vant. En ternies de Marine , ce font

de petites voiles qu'on emploie quel-

quefois à côte des grandes , fie qui

s'appellent autrement Bonnettes à t'htL,

cbuTRE , f. m. Pièce de fer tran-

chante
,
qui eit placée a l'un des cotés

de la charrue
,
pour fendre la tet re

dans le labourage , comme le foc eit

une autre pièce de fer qui commence
l'ouverture de la terre. On appelle

auûi et utre, une forte de hache lon-

gue Se étroite , qui fert à fendre de
la latte.

COUTURE , f. f. En termes de

mer , on appelle couture ouverte , les

efpaces calfatés d'où l'étoupe du cal-

fat ell: fortie.

COUVERTE , f. f. Terme de mer,
qui lignifie , au Levant, Pont ou Til-

Lu. Un vaiffeau qui te, elt

un vaiireau ponté. On appelle auffî

. , dans un vaiireau, ou cou-

verte de Vifocele de preue , un efpace

où l'on charge l'artillerie , fie d'où

l'on jette les aïïor.s
,
qui font des an-

cres à quatre bras.

COU\'RE-FEU , f. m. Nom d'une

Loi portée en Angleterre par Guil-

laume le Conquérant
,
qui obligcoic

tous les Anglois d'éteindre le feu fie

toutes les lumières dans leurs mai-
fons , à huit heures du foir. Ils étoienc

avertis par le fon d'une cloche
,
qui

s'appelloit audî le Contre- rex. Dans
les villes de guerre , on forme la re-

traite à uae certaine heure , ce quel

plufîeurs nomment le Couvre-fen.

COYER fie COYEUX , iubft*. mafcï
Termes de Charpenterie

,
qui font

les noms de différentes pièces de bois

qui entrent dans la couverture d'un

bâtiment. Coyer eft auffi îe nom d'une

pièce de bois, entaillée fur la roue

d'un moulin, qui fert à îbutenix les

M iiij
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planches fur lefquclles l'eau tombe
pour faire tourner la roue.

CRABE , f. f. Poiiïbn de mer à

coquille
,
qui n'eit prefquc compofé

que d'une lorte de moelle blanche ôc

jaunâtre, qu'on mange lorfqu'elle cil

fraîche. La crabe elt une efpece d'ecre-

viffe
,
qui a la forme de certaines

groffes araignées , armée de pactes ôç

de plufijurs barbillons. Il y a des cra-

bes de terre
s
qui l'ont fou communes

dans les vignobles d'Italie.

CRABIER , f. m. Oifbau des mers
d'Amérique, qui vie de crabes. C'elt

une forte de héron. On en diltingue

deux efpeces , dont l'une a lcplumage

foit beau.

CRAC , f. m. Maladie qui vient

aux oi féaux de ptoie , fur-tout aux

faucons.

CRAIE ou CRAYE , f. f. Nom
d'une forte de vaiffeaux en ufage dans

la mer Baltique
,
qui ont trois mars,

fans mât de hune.

CRAMPE , f. f. Mal fort incom-

mode
,
qui caufe beaucoup de dou-

leur dans les pairies aifectées , ôc qui

en ôte même l'ufage pendant quelques

moment, par une violente contraction

des nerfs. Les chevaux paroirTenc fu-

jets au:fi à certe maladie.

CRAMPON , f. m. Morceau, de

fer ou d'autre métal , à crochet ou à.

queue d'aronde
,
qui fert à retenir ce

qu'on veut attacher folidement. Cram-

£onc\ en termes de Blafon , fe dix des

pièces dont les extrémités font cour-

Lées en crampon.
c R A N , f. m. Nom de certains

teplis , ou de certaines inégalités que

les chevaux ont aux chairs du palais

,

& où l'ufage elt de les faigner Lorf-

qu'ils ont La bouche écLaurfée. En
termes de Marine , mette•Knvaiffca.it
cj\ cm , c'elt le mertre en carène ou
lui donner, le radoub.

CRANCELIN ou CANCERLIN,
f. m. Ternie de Blafon. C'elt une par-

ti e de couronne en bande à travtis un
CtU.
' CRANE, f. m. AfTombîagc d'os

oui fervent à couvrir la cervelle fie

.Le.
• >1 IN'IERS , f. m. Nom

j
...:.' i^.:..'. .

l'artillerie , aux Soldats qui étorént

armés d'arbalètes -, ôc qui leur venoit;

d'un infirument nommé Crmpeamm ,

dont ils le fervoieat pour tendre cette

arme.

CRAPAUD, f. m. Reptile de na-

ture amphibie
,
qui i elTcmble à la gre-

nouille , ôc qui paffe pour venimeux.
CRAPAUDINE ,

1". f. Pierre pré-

cieufe
,
qui fe trouve , dit-on , dans

la tète du crapaud , ôc qui paUe pouç
un contrtpoifon.

CRATAOGONE , f. m. gr. Plante

fort àcie
y
dont la graine refTemble

au millet. Elle elt peu connue des Mo-
dernes.

CPvAVAN, f. m. Nom d'une ef-

pece de petit coquillage qui Ce forme,

fous les vailTeaux lorfqn'ils ont été

long tems en mer.

CRAVATE, f. m. Nom qu'en,

donne , en France , aux chevaux de
Croatie. Ils ont l'encolure haute , ÔC

tendent le nez en branlant la tête. On.

appelle ami! Cazafes un Régiment
de Cavalerie Françoife

,
qui étoie Al-,

lemand dans fon origine.

CRAYE , f. f. Terre blanche , ea.

coniîftance de pierre
,

qu'on brûle

pour en fai;e de la chaux. Elle a des

propriétés dérerllves, qui la font em-
ployer pour dcfTecher les plaies ôc les

ulcères. Il y a auilï de la crave rouge,
de la çraye verdâtre , Ôc de la craye

noire.

CRAYON, f. m. Petite pierre ren-

dre , naturelle ou artificielle
,
qu'on.

aiguife pour en faire une foi te de plu-

me qui fere à delfincr. On fait des

crayons de plufuurs couleurs , fui-

vant l'ufage auquel on les dcltine.

CRE'ANCt, f. t. Terme de Cru'Ie.

On dit qu'un chien ou un pi(eau font

de bonne créance, pour dire qu'ils

font dociles ôc adroits. C'eft auilï

le nom d'une ficelle qui fert à ré-

unit l'oiù m. En termes de Finan-

ces , Ctc'a ut eftk hoir qu'un Créan-

cier a fur fon Débiteur. Une lettre de

C rcar.ee elt un titre pouf être rem avec

confiance de la paît de celui qii nous

envoie. Les Princes endonnentà Luis

Ambaffàdeurs.

CRECERELLE, f- f Oifcan 1m
v:o:j , dont le cri elt fort dçagicV



C R
bit , & qui fe nourrit de fouris êc de

lézards» On prétend qu'il détend les

pigeons contre les autres oi féaux de

rapine. Il a le bec bleu , 8c le plu-

mage roullàtre , mêlé de taches noi-

res.

CRE'CHE, f. f. Nom qu'on

donne à la mangeoire des bœufs .
::

qui cit contacte par la naiiïancc de

J.cfus-Cliriit. On appelle au. h a\d c,

dans un pent de pierre , une forte d'é-

peron bordé de pieux
,
qui cit rempli

de maçonnerie devant 8c derrière les

avant-becs d'une pile.

CREDENCE , f. f. Lieu fur lequel

on place les verres qui doivent fervir

à table , & qui fe nomme autrement

buffet. Ce mot vient de Creden\4,, mot
Italien ;

parce que c'efl ordinairement

au buffet que fe fait l'épreuve des li-

queurs pour la fureté des Princes ; ce

que les Italiens appellent Farcreden^a.

CRE'ER, v. att. lat. Produire ou
faire quelque chofe de rien

,
pou-

voir qui n'appartient proprement qu'à

Dieu. Tou:es les autres productions

ne font que des changemens de for-

me
,
qui peuvent être attribués aux

cauîes fécondes.

CREMAILLERE , f. f. Pièce de fer

platte , dentelée 6c recourbée par le

bas
,
qu'on fufpend dans les chemi-

nées
,
pour foutenir la marmite &

d'autres vailleaux fur le feu. On don-

ne le même nom à quelques inftru-

mens de la même forme
,
qui fervent

à d'autres ufages.

CREMASTERES , adj. gr. Nom de

deux mufcles qui tiennent les tefti-

cules lufpendi'.f , fuivant la lignifica-

tion du mot grec.

CRENEAU, f. m. Ouverture
qu'on laifTe de diflance en diftance

aux murs des villes & des châ-
teaux

,
pour le partage de la vue

8c pour l'ufage des armes à feu. Quel-
ques-uns prononcent carneau. Crénelé,

eu termes de Blafon , fe dit des pièces

à créneaux.

CRE'PITATION , f. f. Mot tiré

du latin
, qui s'emploie quelquefois

parce que notre langue n'en a pas
c'autre

,
pour lignifier le bruit redou-

blé d'une flamme vive ou de quelque
<hcfe qui fe caiTc ;
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CREPUSCULE ,
f. m. lat. Premiers

rayons de lumière qui précédent le le-,

ver du foleil , &c derniers qui paroif-

fent à l'Occident après le coucher de

ce r a. ire. On prétend que les crepuf-i

cules commencent le matin , ou czC-

fenc le ferir , îorfqu ' a Axx-*

huit degrés au-dei
"

i ie '. borizon.

Ils font très-courts tom la i"e-'iere

droite.

CRIQLIER , f. m. Noi. l'un rou-

rier fauvage, dont le fruit l'appelle

Cnque. Quelques-uns prétendent que

c'efl le nom d'un cerhîer fauvage , 8c

que la caufe de l'erreur eil qu'il eft.

mal repréfenté dans les armes de la

Maifon de Crequi.

CRESCENT , f. m. lat. Nom qu'on

donne à la Lune dans fon premier

quartier. Ceux qui l'écrivent ainfî , le

font venir directement du mot latin ±

mais on écrit te l'on prononce plus

ordinairement Cnijjant , qui vient de.

croître.

CRESME , f. f. Partie gratte du
lait, dont on tait le beurre. On ap-.

pelle Crème de tartre , le tartre purihé

par l'action du feu. Lefdmi Crime eft-

une huile confacrée par des cérémo-

nies Ecçlélîa(tiques
,
qui feçt aux Sa-

ctemens de la Confirmation Se de l'Ex-

trème-Qnction , à la bénédiction des

Eglifes 8c des Autels , au facte des

Evêques 8c à d'autres ufages de Reli-

gion. La çonfécrarion du faint Crème,.

eft refervée aux Evèques.

CRESPIR, v. aa. Réparer, rac-

commoder grolfierement une chofe.

C'eft proprement enduire de plâtre,

ou de mortier , un mur qui a befoinv

de cette réparation , en fe fervaut d'un

balai , 8c fans employer régulièrement

la truelle. En termes de Cotroyeur ,

Crépir un cuir , c'efl: lui donner le

grain.

CRESSON, f. f. Herbe à feuilles

rondes, un peu déchiquetées fur les

bords
,
qui croit ordinairement dans

les fontaines , 8c qui eil d'un ufage

fort fain en falade & dans les pota-

ges. On prétend qu'appliquée la nuit

fur le vifage , elle fait difparoître les

taches de ronfleur. Le Creffon alenois

efl une herbe de jardinage
,
qui a la

même odeur 8c à peu, pics le mêrns
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goûr. Il y a une fleur, nommée Cref-

f,n , qui elt panachée & qui tire fur

le violer.

CRESTE ou CRETE , f. f. Excref-

cence rouge
,
qui vient fur la tète des

coqs & de plulieuis autres animaux.
LiCrete ou Crefie marine elt une herbe

brancliue
, qui croit ordinairement

d'ans les lieux pieireux qui font voi-

fin.s de la mer. Elle a naturellement

là goût filé , tk Ce coniit au vinaigre

pour être mangée en falade. Elle fe

nomme auflî Baffile. Crefie , en ter-

mes de Blafon , fe dit des animaux
a crête.

CREVETE , f. f. Petite écrevifle

de mer
,

qui s'appelle en quelques
lieux Saliccque ôc Che-vrete. Mais fon

véritable nom eft apparemment Ecre-

vete y diminutif" d'EcrevijJè , dont on
2 fait Crevete par corruption.

CREUSET, f. m. Vafe de terre

glaife, qu'on fait fecher & cuire au
feu, pour fervir aux calchiations &
aux aidons des Chymiites. Sa forme
cfi ordinairement pyramidale.

CRI , f. m. Terme de Blafon. C'efl:

vn ou plu lieu rs mots , en forme de

devife
,

qu'on place ordinairement

au cimier des armes. Comme ces mots
croient anciennement fur les banie-

res , c'étoit , dans les batailles , le cri

de ceux qui fuivoient une baniere.

L'ancien cri de nos Rois , croit Mont*
Joie faint Denyr. Dans les Tournois

,

les Herauts-d'armes faifoient auffi le

cri d^-s Chevaliers qui entroient en
liée.

CRTBLE, f. m. Infiniment de mé-
nage

,
pet ce d'un grand nombre de

trous
,
par lefquels on fépare le bon

grain ou d'autres bonnes chofes d'a-

vec les mauvaifes , ce qui s'appelle

les cribler. On dit , en langage figuré
,

d'un homme qui a reçu pluficurs blef-

fures
,
qu'il effc crible de coups , c'eft-

a dire
,

percé comme un crible. Au
relie , cribler ne fe dit guercs que des

chofes feches -, on dit couler
, pour les

bqUides.

CRIC ,
f. m. Infiniment de mé-

chanique
, compote d'une roue den-

telée
,
qui fe tourne avec une mani-

velle , Se qui donne le mouvement à

une barre de 1er dentelée auifi. On fc

C R
Sert du Cric pour levet toutes forte*'
rie fardeaux.

CRICOIDE , f. f. gr. Cartilage qui
environne le larynx.

CRICQUET , f. m. Nom d'un in-

fecte qui fe retire ordinairement dans
les murs des cheminées &c des fours

Se dont le cri reflemble à celui d'un
oifeau.

CRIE'E , f. f. Proclamation qui fe

fait par l'autorité de ia JufHce
,
pour

la vente des biens. Un bien en criée t

cft un bien en faifie r.elle. Crieur eft

le titre d'un Officier juré
,
qui annon-

ce au Public les reglemens de la Juf-

tice Se de la Magiftrature. Il elt affilie

de trois trompertes
,
pour attirer le

Peuple dans les places &: les carre-

fours.

CRIMNON , f. m. Mot tiré du
grec

,
qui lignifie la grofle farine du

froment dont on fait de la bouillie.

CRINIERE, f. f. Nom particulier

du crin ou du poil que les chevaux &
les lions onr le long du cou. On nom-
me auffi Crinière la partie d'un capa-

raçon qui couvre le cou des chevaux.

CRINON ou CRIN'OU , f. m.
Nom de certains petits vers nui cau-

fent beaucoup de mal aux enfans. Ils

fe forment fous la peau , fur-rour aux
épaules , au gros des jambes & dans

les autres parties mufcul'.ufes. Leur

forme paroit horribl? avec lemicrof-

copë, uuoiqu'atu yeux ils n'aient que
celle d'un gros crin. Ils amaigrilîent

beaucoup les enfans. On ne leschafTe

que par des bains qui les fonr fortir.

CKIOLE ou CRE'OLE , f. m. Nom
emprunté des Efpagnols, qu'on donne
aux enfans des Européens, qui font nés

aux Indes.

CRIQUE , f. f. Petit enfoncement

de la mer ou d'une rivière dans les

rerres
,
qui fe nomme auffi Anfe.

CRISE, f. f. Mot tiré du grec,

qui s'emploie pour lignifier un point

de cems où les avanrages & les déla-

yantages d'une chofe font dam toute

leur force, 8c où le fuccès en elt trés-

douteux.

CRISTAL , f. m. Mot oui ligni-

fie glace , dans fon origine grecque,

& qui elt te nom d'une humeur fore

pure
,
qui le pétrifie dans le fein de U
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ttrre. On l'appelle cryftal de roche ,

lorfqu'il eft fans pailles Se fans tares.

Il y a des cryitaux artificiels
,
qui 1er-

yent aux ut'ages de la Médecine , tels

que le cryftal d'alun , les tryfiaux de

Lune ou d'argent, les cryftaux laxa-

tifs de Jupiter , le cryital minerai

,

qui fe fait de nitre & de foudre , Sec.

La CryjUllifation eft une opération

chymique
,
par laquelle on cryltal-

life , ou 1 on réduit en cryftaux , le

nicre , les fels , les vitriols Se d'au-

tres matières.

CRYSTALLIN, f. m. Nom d'une

des trois humeurs de l'œil. La pre-

mière eft l'humeur aqueufe j la fé-

conde , l'humeur cryltalline , ou le

cryftallm •> la troifiéme , l'humeur vi-

trée. Comme l'épaifteur de ces trois

humeurs eft différente , les réfractions

qui s'y fout de la lumière le font auul ;

mais c'eft le cryftallin qui raftêmble

les rayons partis d'un objet , fur un
feul point de la rétine , en quoi con-

fifte la viiïon. C'eft de la platitude ou
de la convexité du cryftallin

,
que dé-

pend la longue ou courte vue.

CRITIQUE, f. m. 8e f. Ce mot,
tiré du grec , fignifie , au féminin , un

jugement exael de quelque cfiofe , qui

en fait découvrir les bonnes & les

mauvaifes qualités. On en a fait un
Art

,
qui a fes principes 8e fes règles

,

pour ce qui regarde les Ouvrages d'ef-

pritj c'eft-à-dire, leurs Auteurs, le

tems auquel ils ont été compofés,
leurs défauts ou leurs perfections, 8ec.

Le Critique eft celui qui porte cette

efpece de jugement fur quelque cho-
fe. Mais dans l'ufage ordinaire , cri-

tique eft pris plus fouvent dans le fens

qui s'attache aux défauts. Un efpric

critique, eft un homme qui voit tout

par les endroits foibles , Se qui s'en

explique librement. On appelle mo-
meus critiqua , dans le fens de crife

,

ceux où le fuccès de quelque chofe

dépend de plusieurs circonfiances réu-

nies dans un efpace de tems fort

court.

CROC , f. m. Outre fa fignifica-

tion commune , ce mot eft le nom
de quatre dents qui viennent aux che-
vaux, au-delà des coins, à l'âge de
«îois ans ou trois ans 6c demi , Se
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même de quatre. Il les fe nomma»:
autrement crochets. Lesgtaude

des chiens, s'appellent audî crue. Les

Antilles ont un arbre épineux , qm fe

nomme Croc de dnev , parce que les

épines arrêtent les chiens à la chalfe.

Son fruit elt une ei'pece de prurxlle

jaune.

CROCHE , f. f. Nom d'une note

de Mufique. La mefure de deux cro>-

ches eit celle d'un- noire , comme
celle de deux noires eit celle d'une

blanche. Une croche vaut deux dou-
bles croches.

CROCODILE , f.m.gr. Anims: 7o>-

race Se amphibie , qui mfeâe les

bords du Nil Ce de la plupart des granv-

des rivières d'Afrique. H a la forme
du lézard -, mais la grandeur eit quel-

quefois de quinze Se de vingt coudées^

8c fa grofïêur h démefurée, qu'il aval-

le un mouton entier. Il court fore *&e^
mais il a peine à fe tourner. Soa cîï

retfèmble au gemiilèrnenc d'un en-
fant. Il naît d un oeuf, de la grcfïèur

d'un œuf d'oie , & la femelle en fait

ordinairement foixante. tes Croco-
diles le nomment Caymans dans ïes

Indes.

CROCODTLIUM , f. m gr. Plante

des forêts
,
que pîuficurs coiifondent

avec la chardonnetec
,
parce qu'elle

lui refTembîe. Sa graine eft odorifé-

rante. L'eau dans laquelle on a fiit

cuire fa racine
,
provoque le faigne-

ment de nez
,
quoique bonne d'ail-

leurs pour la réteution d'urine.

CROCUS , f. m. Mot grec
, qui

fignifie SaffrAn dans cette langue j

mais qui eft , dans la nôtre , le nom
d'une petite fleur jaune de jardin. It

y en a auiîî de viojcices. Le? Cby-
miftes appellent Crocus Mitrtis aferi-'

tify une préparation qui fe fairenex-

pofant du fer à l'air pour le rouiller ;

èc Crocus Martis aflringcnt , celle qui
fe fait en lavant plufieur<: fois du fer

dans le vinaigre , Se le calcinant en-

fuite pendant cinq ou fix heures. Ce-
lui-ci eft an excellent remède pour
les foiblefles d'eftomac

,
pour les hé-

morroïdes Se d'autres maladies. Le
O-rcur des me*«ux eft une efpece grof-

ftei ' d- verre d'antimoine, qui fe fait

en mettant au feu , dans un mortier
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de cuivre, de la pondre d'antimoine

& du falpècre , bien mêlées en parties

égaies.

CROISADE , f. f. Expédition con-
tre les Mahometans , entreprife par
les Chrétiens pour le recouvrement
de la. Palcftiue, qu'on nomme vul-
gairement la Tene fainte , parce que
c'eft k lieu ou le myflcrc de la Ré-
demption sert opéré. Le nom de Ctoi-
fâde & de Croifés , vient de ce que les

guerriers Chrétiensportoienc tous une
croix fur leurs habits. On compte huit

Croifades , dont la première fe rît à la

*ïu de l'onzième fsécle , & la dernière

à la fin dn treizième , où mourut faint

louis. Croifade eft auflî le nom d une
conftcllation Antarctique , compoféc
de quatre étoiles en croix

,
qui fert à

diftinguer le Pôle au-delà de la Li-
gne , comme la petite Ourfe de notre
côté.

CROISAT, f. m. Monnoie d'ar-

gent , marquée d'une croix &c d'une
image de la fainte Vierge

,
qui fe fa-

brique à Gènes , & qui vaut environ
un écu & demi de France.

CROISE', adj. Ce mot ugnifietout
ce qui efl en croix 3 mais il fe dit , en
fermes dt Blafon , du globe Impérial
Scdes banicres qui portent une croix.

CROISER , v. n. En termes de Ma-
rine , c'eft faire des courfes contre les

Corfaires dans une certaine étendue
de mer, qui s'appelle alors Croifiere.

CROISETTE , f. f. 'ferme de Bla-

fon
,
qui fe dit des petites croix dont

Jes écus font quelquefois femés , ou
les pièces chargées. On appelle croix

crotjettée > celle qui fe termine en croi-

fertc.

CROISSANCES , f. f. Terme d'Art.

On donne ce nom à certaines rocail-

les , ou à des herbes de mer conge-
lées , dont on fait l'ornement des grot-

tes. Celles qu'on appelle Croi(jancc<

des Indes , font en forme de crête de
coq.

CROISSANT, f. m. Voye\ Cré-
cent. En termes de Blafon , le Croif-

lant prend diftérens noms fuivant fa

lltuation; croiffar.t retiverfé , croiffant

comlx, croiffant montant , croijTans *d-

dofftt , &:c. En termes de Jardinage
,

ç eft un mlirumcm de fer en arc , cm-
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manche dans un long bâton, quiferr
à tondre les charmilles & autres pa-
liilades. L'Ordre du Croijjant étoit un
Ordre de Chevalerie, inftitué au quin-
zième lîécle par René d'Anjou , dit

le Bon , Roi de Sicile 3 & compofé de
trente-iîx Chevaliers, qui avoient un
croisant d'or pour marque , avec le

mot Lo\ pour devife.

CROIX, f. f. Ancien infiniment
de fupplice , dont la forme n'a pas
toujours été la même. Ce n'étoit d'a-

bord qu'un pilier de bois fur lequel

on attachoit les criminels 3 enfuite on
la compofa de deux pièces , dont l'un»

traverfoit l'autre, mais différemment.

Dans certains lieux , elles étoient en
forme de fautotrs, c'eft à-dire, qu'el-

les repréfentoient la lettre X \ ce qu'on
nomme aujourd'hui croix ctefaitit An-
dré. Dans d'autres lieux , elles relTem-

bloient à la lettre T. Dans d'autres

,

une pièce traverfoit l'autre à angles

droits , & telle étoit la croix qui eft

devenue l'inftrument de la Rédemp-
tion. Le Blafon a diverfes fortes de
croix , telles que la croix BêMrgui"

gnone , qui eft celle de faint André j

la croix de Tuidoufe
,
qui eft vuidée

,

treflée , & pommetée d'or ; la croix

de Lorraine, qui eft double , c'eft- à-

dire, qui a deux travers , ôcc. La croix

Géométrique efl un inftrumcur de Pi-

lote
,
qui fert à mefurer les hauteurs.

La croix Goomowdque,, eft une croix de
cadran folaire, dont chaque bras mon-
tre l'heure par fon ombre. La croix de

Jerufalem eft une fleur couleur de feu
,

qui fleurit au mois de Juillet.

CROMORNE , f. m. Nom d'un
jeu de l'orgue

,
qui eft à l'unilTbn de

la trompette.

CRONE , f. m. Cavité que l'eau

creufe fous fes bords au long des ri-

vières. C'cft auflî le nom d'une forte

de Tour , dans les Ports de mer, avec

un chapiteau qui tourne fur un pivot

comme aux moulins à vent.

CROSSETTES , f. f. Nom qu'on

donne, dans les bâtiment, aux re-

tours des chambranles de portes & de

fenêttes , comme aux plârres de cou-

vertures qui font à coté des lucarnes.

CROTAPHITE , adj. Nom greo

d'un înufclc des temples , qui fert au
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mouvement de la mâchoire inférieu-

re.

CROUCHAUT , f. m. Nom d'une

pièce de bois qui fait la rondeur du
devant d'un bateau.

- CROULIERES , f. f. Terres mou-
vantes qui s'enfoncent fous les pieds.

CROURADE , f. f. Saut d'un che-

val
,
qu'il fait en trouflant fes jambes

de derrière fous le ventre, fans mon-
trer les fers.

CROUPE D'EGLISE , f. f. Partie

rnp.de du chevet en dehors. La croupe

d'un cheval cil l'extrémité des reins

,

au -dcifiis des hanches. La croupe d'un

bâtiment coupé en pavillon , ele l'un

des boucs de la couverture. On ap-

pelle Croupier, en termes de Jeu , ce-

lui qui eft aiTocié avec le Joueur qui

tient la carre ou le dé. On donne le

même nom , dans les Affaires , à celui

qui prend part à quelque traire fans

s'y faire nommer.
CROYE, f. f. Maladie des oi-

feau.v de proie ,
qui eft une efpece

de gravellc ou d'obftruction dans la

veîlie.

CRU, f. m. Nom qu'on donne,
en termes de Fauconnerie , au creux

,

ou au milieu du buifîbn , dans le-

quel une perdrix fe met à couvert.

Cru fe dit auiîi pour lïgniher ce qui

croit à quelqu'un dans un fond qui

lui appartient. Du vin , des fruits de

mon ha.

CRUCIATE, f. f. Plante, qui

reiTemble beaucoup à la Gentw.ne , Se

qui tire fon nom de la forme de fa ra-

cine. Elle croit dans les lieux incul-

tes , Se pa^e pour bonne contre le

mauvais air , les venins Se les vers.

CRUCIFERE , adj. lat. Ce qui porte

une croix. On donne le nom de Co-

lonne crucifère aux monumens de Re-
ligion qui portent une croix , dans
ies cimetières Se fur les grands che-

mins.

CRUDITE', f. f. lat. Mal d'efto-

mac
,
qui vient de la mauvaifè qua-

lité de certains alimens dont la di-

gellion elt difficile.

CRURAL , adj. On appelle MufcU
crural , du mot latin qui ngnifie cu'ule-,

le mufcle qui fert au mouvement de

cette pattie du corps j &: Vsïne. cru-
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raie , un vailfeau qui vient de la veine

cave dans les cui.les.

_

CRYPTE , f. f. Mot grec
,
qui

s'emploie dans quelques Egtifes
,
pour

lîgnirier une voûte fuuterraine , un
caveau où l'on enterre les morts.

CRYPTOGRAPHIE , f. f. gr. L'art

d'exprimer fecKtement l'es fentimens
Se fes penfées , foit par des mots obf-

curs , ou par des écrits équivoques,
ou par des mouvemens Se des lignes.

CRYi'TOroRTIQl'E, f. m. gr.

Nom qu'on donne à la dkcration
de 1 entrée d'une grotte , Se a certains

arcs fourerrains qui fe font dans un
mur.
CUATI, f. m. Animal du Breûl

,

qui a le muzeau rond 2c d'une lon-
gueur extraordinaire, avecune gueule
dont la petitelïe ne l'eft pas moins. Il

monte fur les arbres comme le linge,.

Sa grandeur elt celle d'un lièvre. On
l'apprivoife.

CUBE , f. m. Mot grec
,
qui âgnine

un Solide régulier, à lïx faces égales.

En termes d'Arithmétique , c'eir un
nombre produit par la multiplica-

tion d'un quatre par fa racine. <:>.—

bique fe dit de ce qui a la figure ou
les dimenlïons d'un cube.

CUBEBE , f. f. Fruit aromatique
du Levant

,
qui croît en grappe , Se

qui reiTemble au poivre rend par la

forme Se la groileur. Il fert à divers

ufages de la Médecine , fur-tout pour
fortifier le cerveau Se tous les vif-

ceres.

CUCA ,
f. m. ArbritTeau du Pé-

rou , dont on recueille foigneufement
les feuilles

,
parce qu'étant feches , el-

les ont la propriété, quand on les tient

dans la bouche, de foutenir les Ou-
vriers fans autre nourrituce

,
pendant

un joar entier de travail. On les vante
au/G pour les ulcères, Se pour les maux
de denrs.

CUCIOFERE , f. f. Plante qui
produit un fruir jaunâtre comme le

coing , dont le noiau eft qundrangu-
laire , 5c rellemble au marbre par fa

couleur Se fa dureté.

C U.GU RB I T E , f. f. YaifTeau

chv/nique , de verre , de terre , ou d~
métal , auquel ©n ajulte ua chapi-

tsau pout les diitillatioiis»
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c L < URME , f. r. Racine des Indes,

qui rciîeuibLe au gingembre ce qui eu

approche beaucoup par l'odeur.

CUCUYOS , f. in. Mouche d'A-

rr.ériquc
,
qui jette , dans l'obfcurité

,

une lumière adèz forte pour tenir

lieu de chandelle.

CUEILLIE , f. f. Trait de I lâtre

par lequel les Maçons commencent
pour dretTer un enduit. La CjeilLe

lcrt aum à former i-s angles. Cue.l-

Iit dans le même langage , lignifie

p-ii<-c une Cmillie. On dit caéiliic une

feuècte en plâtre.

CUILLîER , f. m. Nom d'un

Oîfèan. C'eit uuf efpece de Héron ,

qui n'en eft différent que par le bec
,

qu'il a de la forme d'une Cuilliere
,

d'où il tire fon nom. Entre les co-

quilles de mer , il s'en trouve de

longues --u'on nomme audi Cmiliers

ou CmLictts.

CUIRASSIERS , f. m. Corps de

Cavalerie , armée de Ciùraffes , c'eit-

à-dice , d'une armure défcnfive de

fer battu qui entoure chaque Cava-

lier par devant ôc par derrière , de-

puis les épaules jufqu'à la ceinture.

CUISSE-MADAME , f. f. Nom
d'une efpece de poire, dont la forme

e/r allongée.

CUIVRE , f. m. Métal fort uti-

le , dont on fabrique la baffe ir.on-

noie , & quantité de valrTèans 6c

d'uftencilcs nécelfaircs à la vie hu-

maine. Les Chimiftes l'appellent Ve-

nus. Il fournit des remèdes à la mé-
decine.

CUIVRETTE , f. f. Petite anche

de cuivre dont on fe fert pour l'em-

bouchure des inftrumens de bouche.

CUL-DE-LAMPE , f. m. Noms
de certains omemens d'Architecture

,

de Menuifene & d'Imprimerie, qui

ont la forme de la partie bafle des lam-

pes d'Eglife. On appelle Cul-de-pcrt

certains nœuds qu'on fait au bout des

cordes j Cul-dé -fac , une rue qui n'ett

ouverte que d'un côté , & un périr Ha-

vre qui n'eu pas commode pour les

yailïeaux ; Cm bLir.c , une excellente

efpece de Bccaffine qui a la queue 6c

Ere blancs ; Oul-d'ûtie , une for-

te de Voillon, qui le nomme auiti

Oitic-dctntr.

C U
CULASSE , f. f. Extrémité o*

partie bafie du canon
,

qui forme
fa tête au - delà de la lumière.
La plupart des armes à feu ont auflï

leur Culaile.

CliLE'E , f. f. Nom d'une ma (Te

de pierre qui foucient la voûte de la

dernière arche d'un Pont. Culée fe

«j c au.j , en termes de mer
,
pour li-

gnifier les coups que la quille d'un
Vai d'eau donne quelquefois contre le

fond. Culer , dans le même langage
,

lignifie aller en arr:cre.

CUMIN , f. m. gr. Plante qui ref-

femble au fenouil , 6c qui a la pro-
priété de rendre pales ceux qui boi-

vent de l'eau ou elle a bouilli , ou
qui s'en frorrent !e viiâge. Il y a d'au-

tres fortes de Cumins qu'on appelle

fauvages. La graine de Cumin eft

chaude , 6c bonne pour les coliques

venteufes.

CL' NETTE , f. f. Terme de for-

tification
,
qui eft un diminutif de

Ldcunette. C'eft un foflé profond

qu'on fait dans des terres maréca-
geufes , ou dans un grand foffé fec^

pour fe garantir de la furprife.

CLNTUR, f. m. Grand Oifeau

de proie de l'Amérique Méridionale
,

qui tait un bruit extraordinaire en

volant. Les Efpagnols le nomment
Conder. Il a le bec il fort qu'il perce

le cuir d'un bœuf, 6c ce n'eit pas une
chofe rare de voir deux ou trois cun-

turs unis pour tuer un de ces ani-

maux, 6c le manger enfuire. On pré-

tend que leurs ailes ont quelquefois

jufqu'a trente pieds de long.

CUPAYBA , f. m. Arbre du
Brefil

,
qui non-fculemcnt reiTemble

au Figuier , mais qui rend par inci-

fion une huile femblablc a l'huile

d'olive , dont on vante la vertu pour
les plaies.

CUPIDON , f. m. Nom du Dieu

fabuleux de l'amour , que les Poètes

font fils de Vulcain 6c de Venus. On
le rcpicfente fous la figure d'un bel

enfant nud , au reparu malin , avec

un arc à la main , un carquois plein

de Mèches à fon côté , 6c des aiies au

dos.

CUPIDITE' , f. f. Mot tiré du

Latin
,
qui lîgmfic le delîr daéglc de
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yVyie chofe. Lu cupidité des richcf-

fcs. En langage de Morale ,
là cupidi-

té lignifie le penchant de la nature

corrompue pour tout ce qui flatte les

Cens ou pour ce qui eft défendu par

la Loi.

CURACE , f. f. Nom d'une Plan-

te
,
qui le nomme autrement Poivre

mquéttùp* ,
parce qu'elle croît près

des eaux dormantes , & qu'elle a le

goût du poivre
,

quoiqu'elle foit

moins chaude. Ses feuilles appro-

chent de celles de la menthe. On
s'en fert pour faire refoudte les apo-

iruracs Se les meurtri libres.

CURATEUR/, m. lac. Titre d'Of-

fice dans quelques Univerfités. Celle

de Levde a trois Curateurs qui font-

chargés du foin de les affaires , fui-

•vant la fignitkation du mot. On
donne ce nom , dans le même fens ,

a une perfonne établie paa: autorité

pour prendre foin des biens d'un au-

tre. Les Enfaos mineurs ont un Tu-

teur jufqu'à l'âge de quatorze ans
,

& enfuirc un Curateur jufqu'à vingt-

quatre.

CURE , f. f. Mot qui lignifie

Soin dans fon origine Latine. C'ctt

le nom du plus important de tous

les emplois EccJéiîaJtiqucs
,
qui con-

cilie à prendre ftàn de la conduire

ipiritucile d'une Paroi Te, parla Pré-

dication & l'adminiitration des Sa-

cremens , avec une Mai fon qui eft

nommée Prefbitere pour le logement

du Curé , & un revenu pour fon en-

tretien. En terme de Fauconnerie
,

c'eft un remede en forme de Pillul. s

,

qu'on fait prendre à l'Oifeau pour
deffécher les flegmes. On dit qu'un
oifeau a curé

,
pour dire qu'il a ren-

du fes cures. En Médecine , c'eil la

guétifon d'une maladie , ou plus pro-

prement les remèdes ce. les foins qu'on

y emploie.

CURE'E , f. f. Repas qu'on don-
ne aux chiens 8c aux oifeaux de chaf-

fc , lorfqu'ils ont bien fait leur de-

voir. On prétend que c'eft une cor-

ruption de Cttirée
,
parce qu'on leur

fait faire ce repas dans le cuir des

bêtes j foit que ce foit une curée chau-
de , qui conùfte à leur donner fur le

champ une parue de U bece qu'ils

CU i*r

ont prife , foit une curée froide , qui

eft ordinairement du pain trempé

dans le fang.

CURE-PIE' , f. m. Nom d'un

Inftrument de Palefreniers , oui fert

à nettoyer le dedans des pieds d'un

cheval , lorfqu'il s'y elt amaffé de la

terre & du fable.

CURETTE, f. f. Infiniment

chirurgique qui fert a tirer la pierre

de la veHie ou d'autres choies étran-

gères. Il eft d'argent. On donne le

même nom , dans quelques arts, à de

petits inftrumens qui fervent à net-

toyer.

CURMI , f. m. Efpece de bière,

ou breuvage compofé d'orge Se de
froment trempés dans l'eau , donc
parlent quelques anciens Naturalises.

Elle étoit différente du Zytbum.

CURUTUCU , f. m. Serpent du
Bretîl qui a quelquefois quinze pieds

de longs , Se qui a la tête fort veni-

meufe.

CURVILIGNE , adj. Terme géo-

métrique, qui s'applique à toute fi-

gure formée par des lignes courbes.

CURULE, adj. lat. La Chaire czncle,

dans l'ancienne Rome , étoit un fau-

teuil d'ivoire , fur lequel les Ediles
,

les Cenfeurs & les Prérres s'affeioient.

Elle fervoit aulîi dans les triomphes,

fixée fur une efpece de char.

CURUPICAIRE, f. m. Arbre du
Brelil , dont la feuille eft laiteufe ÔC

bonne pour les plaies. De fon écor-

ce on tire une forte de glu.

CURURYVA , f. m. Serpent de

Rivière du BrefiL On raconte qu'il

s'en trouve de trente pieds de long
,

Se que lorfqu'ils ont le ventre pleia

ils vont mourir fur la rive , où les

bêtes de proie mangent toute leur

chair ; mais qu'elle revient enfuite

par la force des elpvits vitaux qui

font dans la têie , 6c que l'animal

fe ranime. On ajoute qu'il a des

. dents de chien , ôc un cartilage en

forme de chaîne qui lui règne le

long du dos.

CURUTZETT , f. m. Herbe des

Indes Occidentales , dont les racines

ont l'odeur du mufe. Elles fe pren-

nent en poudre pour les douîeuis

néphrétiques , les foibleifcs d'eiio-
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itiac , les obitrudions , 6c" contre tou-

tes fortes de venin. Ses feuilles ref-

femblcnt à celles de la vigne , bi les

fleurs font blondes.

CUSCUTE, f. f. Plante qui croît

& s'entortil e autour des Orties , du
Houblon 6c du Lin. Un lui attribue

plufieurs vertus, fur -tout celle de

guérir la fièvre dans les enfans.

CUbOb , f. m. Animal des Ifles

Moluuies
,
qui reiïemble au Lapin,

mais dont le poil eit de couleur rou-

geâtre. Il monte fur les arbres , Se

fe pend aux brauches par la queue

,

pour mauger le fruit.

CUSTODE, f. f. lat. Partie intérieu-

re d'un Caiotle qui eit à chaque coté

du fond , 6c contre laquelle on s'ap-

puie. C'cil auffi le nom d'un Odicier

iupericur p<irmi les Capucins &: les

Récollets y la partie d'une Provin-

ce qui eit foumife à fon autorité fe

nomme Ci>.
n
.<,die.

CUTANE' , adj. Ce mot, formé

du mot Latin qui lignifie Peau , s'ap-

plique en langage de Médecine a

rout ce qui appartient à la peau. De
1j même fource vient Cuticule , nom
qu'on donne à la petite peau qui

couvre le cuir , & qui fe nomme
aufli Epiderrne. Avec un Microfcope

elle paroit compofée d'une infinité

de retires écailles.

CYCLAMEN, f. m. lat. Plante pur-

gative dont les feuilles refTemblent à

celles du Lierre. Ses fleurs font cou-

leur de rofes. On en diftingue une

autre forte dont la fleur eit blanche,

fec qui s'entortille aux arbres comme
la vigne.

CYCLAMOR , f. m. Terme de

Blazon
,

qui fe dit d'une bordure
,

nommée auill Or-le-rovd. Il vient

d'un mot grec, qui lignifie rond , ou

unie.

CYCLE, f. m. gr. Terme d'agrono-

mie , qui lignifie un certain période

ou nombre d'années , à l'expiration

duquel le Soleil ou la Lune retourne

au même point du Ciel , ou , ce qui

revient au même , eit confidéré daus

la même place du Calendrier civil.

Le Cycle fàaire eit de 18 ans-, celui

de la Lune , de i- années lunaires &
de ; mois intercalaires , ou de 1?

C Y
années folâtres. Voi. Epadte , nom-»
bre d'Or , 6c indictiou. La Cy-
clométrie eft l'Art de mefurer les

Cycles.

CÏÇLOIDE , f. f. gr. Terme de

Géométrie. C'eft une ligne courbe
produire par l'entière révolution d'un

cercle fur une ligne droite.

Cr*CLOPES
9
d m gr. Efpcce de

Géants , ou d'hommes d'une taille

extraordinaire
,

qui furent les pre-

miers Habitans de la Sicile
,

près

du Mont-Etna , d'où les Poètes ont

pris droit de feindre que Vulcain

les emploioit dans ce heu à forger

les foudres de Jupiter.

CYGNE , f. m. gr. Oifeau aquatique

dont le plumage eit d'une parfaite

blancheut , 8e dont les Poètes ra-

content qu'il chante mélodieufemeutf

à fa mort. Il a le cou fort long ^

mais il le foutient & le plie avec

grâce. Son bec c(l petit &c rougeàtre
;

les pieds forment un mélange de

bleu , de noir & de rouge. Il vit de

poilTon , & de toutes fortes d'herbes

6c de grains. Sa peau appliquée fut

l'eitomac l'échaurie & le fortifie. En
aitronamie , le Cygne eft une conf-

telhv.ion de l'Hemifphere du Nord ,

compofée de 17 Etoiles , fuivant Pto-

lomée , de 19 fuivant Tycho , & de

107 fuivant le Catalogue Ang'.ois.

VOrdre du Cygne étoit un ancien Or-

dre militaire de Clevcs , inftitué par

Re.ttnx , fille unique de Thierry,

Duc de Glcves , au tems de fou ma-
riage.

Cï'LINDP.E , f. m. gr. Solide con-

tenu fous trois furfaces. Il peut être

produit par le mouvement d'un cer-

cle , d'une place à l'autre , ou par la

rotation d'un parallélogramme fur

l'un de fes côtés. J',;e\ Prifme. Cylin-

drique, e!t tout ce qui appartient ou

qui reflcmble au Cylindre. Un Cvl-

lûuhofde eft une Figure femblablc au

Cylindre
,
qui a fes baies égales &C

parallèles , mais elliptiques.

CYMAISE , f. m. Terme d'Archi-

tecture tiré du Gr.-c. C'cit un mem-
bre dont la moitié eft cofleare cV:

l'autre convexe. Il y a différente!

fortes de Cjnuifet , fuivant les

ordre- s.

CYMBALE g
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CYMBALE , f. f. gr. Infiniment de

Nuïîque , fore eu ufage parmi les an-

ciens , c'étoit une forte de Tymbale
de cuivre , mais plus petite que la

nôtre. On appelle aujourd'hui Cym-

bale un autre Inftrument groiïier
,

compofé d'un fil d'acier triangulaire

dans lequel on pafle plusieurs an-

neaux qu'on touche avec une verge

de fer , en les promenant dans ce

triangle. C'eft aulli le nom d'un des

jeux de l'orgue.

CYMBALIUM , f. m. Plante dont

tes feuilles font faites en forme de

Cuillère , ôc qui a les mêmes pro-

priétés que YUmbilicus veneris ; ou
nombril de Venus , dont elle eit une

éfpece.

CYNANTHROPIE , f. f. Nom
grec compofé

,
qu'on donne à la rage,

c'eft-à-dire , à l'cfpece de phréneke

qui vient de la morfure d'un chien

,

ou d'une autre bête , attaquée de ce

mal.

.
CYNEGETIQUES , adj. Nom tiré

du Grec
,
qu'on donne aux Loix 6c

aux ufage s qui regardent la chatte ôc

les chiens.

CYNIQUES , f. m. Sede de Phi-

lbfophes fondée par un Athénien ,

nommé Aniijlhenes , dans la 94
olympiade. Comme ce nom eft for-

mé du mot Grec qui fignifie chien

,

les uns prétendent qu'il leur fut don-

né parce qu'ils méprifoient brutale-

ment toutes les bienféances de la vie
;

d'autres parce que le berceau de leur

fe&e étoit près d'une Porte d'Athè-

nes
,
qui fe nommoit en Grec la Por-

te des Chiens. Le plus fameux des

Éhilofophes Cyniques eft Dlogene.

On appelle Cynique ce qui bielle la

bienféance des ufages ôc des mœurs.
CYNOREXIE , f. f. gr. Efpece de

maladie qui conûfte dans un appétit

infatiable , nommé autrement faim
canine.

CYNOSORCHIS , f. m. Plante

dont les fleurs font rouges Se les feuil-

les femblables à celles de l'olivier. Ses

racines fe mangent cuites. Comme elle

en a plulîeurs , on prétend que la plus

£rolîe excite à l'amour par fes pro-
priétés

, 5c que la petite au contraire

refroidit. 11 y a deux forces de Cjng-
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fonhis. L'autre rcfïemble au poreaii

par les feuilles. On attribue les mê-
mes vertus à leurs racines. Leurs fleurs

réfolvent les tumeurs ôc appaifent les

inflammations.

CYNOSURE, f. f. Nom que les

Grecs donnoientà là conftellation que
les Latins ont nommée Urfa minor ,

& nous la petite Ourfe. Elle eft com-
pofée de fept étoiles , Ôc c'eft la plus

voiiîne de notre Pôle. Nos Payfans
l'appellent le Chariot.

CYPHI, f. m. Parfum d'Egypte,
dont ou fait des Trochifques

,
qui

fervent , dans la Médecine , contre la

pefte ôc les poifons. On en fait entrée

dans la compolîtition du Mitbridat.

CYPRE'S , f. m. Arbre donc le

bois eft fort maflîf ôc rend une odeut
aftez agréable. Il fe corrompt diffici-

lement , Ôc les vers ne s'y mettent pref-

que jamais. Les Anciens l'avoient dé-

dié à Pluton , Ôc le mettoient devant
les maifons où quelqu'un étoit mort.
On diftingue le Cyprès mâle ôc le Cy-
près femelle. On prétend que les feuil-

les de Cyprès pilées
,
garantirent de

la corruption les meubles, les grai-

nes, Ôcc.

CYRENE'ÉNS , f. m. Seàe d'an-

ciens Phiïofophes
,
qui tiroient leur

nom de Cyrene, Patrie d'Ariftippe leur

Chef. Ils enfeignoient que l'homme
eft né pour le plaifïr , ôc que la vertu
n'eft louable qu'autant qu'elle y con-
duit.

CYRTOME , f. m. Nom tiré dû
grec, qui fignifie une tumeur dans
quelque partie du corps.

CYSTIQUE , adj. gr. Nom qu'on
donne à deux artères Ôc à deux veines

de la veiïie du fiel. On appelle aufïï

Cyjiiques les médicamens qui regar-

dent les maladies de la veflîe.

CYT1NUS , f. m. Nom que les

Apotiquaires donnent à la fleur du
grenadier domeftique. On lui attri-

bue la vertu d'arrêter le fang ôc toutes

fortes de fluxions. La fleur du gre-

nadier fauvage fc nomme Balaujiittm

dans le même langage,

CYTISE, f. m. Arbriffèau blanc ,•

dont les feuilles broyées fentent la

roquette. Appliquées en cataplafnae y
ejics paflenî pour, un excellent réfo<-
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lutif. On plante du Cytile dans les

Métairies
,
parce qu'il eft bon pour

la volaille & le menu bétail.

CYZICENES, f. f. gr. Magnifiques

falles à manger, dont les Grecs avoient

emprunté l'invention de la ville Cy-
fîque. Elles dévoient être fîtuées au

Nord ôc donner fur quelque jar-

din.

CZAR , f. m. Titre de dignité
,

qui eft propre au Souverain de Mof-
covie , & qui n'eft qu'une corruption

de Ce'far. L'ufage n'en eft pas plus an-

cien que le feiziéme lïécle , Se com-
mença au Czar Bafile , fils de Bafili-

des. Les Mofcovites prononcent T\ar.

D
DEft la quatrième lettre de l'al-

phabet dans toutes les langues

<îe l'Europe. Dans le chiffre Ro-
main , il iïgnifie 500 j & s'il eft fur-

monté d'une petite ligne, D , il ligni-

fie tooo. Dans les titres , il s'emploie

feul pour lignifier ordinairement Doc-

teur. En ftyle d'infeription , deux D
fîgnifient Dono dédit.

DABU, f. m. Animal d'Afrique,

auquel les Voyageurs attribuent des

mains & des pieds comme les nôtres
;

la grandeur d'un loup & prefque la

même forme ; du goût pour le fon

des trompettes , &: de l'avidité pour

les cadavres humains
,

qu'il déterre

& qu'il mange.
DACTYLE , f. m. gr. Nom de la

mefure d'un pied dans les vers la-

tins
,
qui confifte en une fyllabe lon-

gue & deux brèves. Proprement, il

fîgnifie doigt. Les Naturaliftes don-

nent le nom de Dactyle à la Datte
,

qui eft le fruit d'une efpecc de pal-

mier.

DACTYLOGIE , DACTYLONO-
MIE , DACTYLOMANCIE , fï*. ff.

Trois mots formés de D ttftyle pris

four doigt. Le premier fîgnifie l'art

de converfer par des lignes faits avec

les doigts. Le fécond , la feience de

nombrer par les doigts. Le troificme
,

une efpece de divination
,
qui fe fait

avec un anneau fufpendu par un fil

,

fur une table dont les bords font mar-

ques des lettres de l'alphabet , &c,

D A
cérémonie accompagnée d'un grand
nombre de fuperftitions.

DAGON, f. m. Nom d'une Idole
adorée par les Philiftins, dont les par-
ties fupérieures avoienr la forme hu-
maine, & celles d'en-bas la forme
d'un poiftbn.

DAGORNE, f. f. Vache qui n'a

qu'une corne , foit que l'autre foie

tombée ou qu'on la lui ait rompue.
DAGUE , f. f. Efpece de poignard

,

qui fe porte , dans plusieurs pays t
pendu à la ceinture du côté droit. En
termes de Vénerie , les dagues d'un
cerf, font la première tête qu'il porte

à fa féconde année , où étant encore
fans andouillers & fans chevillures

,

elle n'a que deux petites cornes poin-
tues. On appelle Dagitet , un jeune

cerf à fa féconde année. Dague eft

auflî le nom d'un couteau de bois,
qui fert à daguet le lin après qu'il eft

broyé. En termes de Fauconnerie

,

daguer des pointes d'aîles , lignifie les

travailler diligemment; &, dans le

même langage , on dit que Yoifean

dague , lorfqu'il vole a tire d'aîle ôc

de toute fa force.

DAILLOT ou ANDAILLOT, f. m.
Terme de Mer, qui eft le nom de cer-

tains anneaux de voile.

DAIM, f. m. Bête fauve
,
qui

relTemble au cerf , avec moins de grof-

feur, mais dont le bois eft plus plat 8c

tourné en avant. Il eft d'une vîtclTe

extraordinaire. Sa chair fe mange \

mais elle eft beaucoup meilleure au

Nord que dans les pays chauds.

DAINTIER , f. m. Nom qu'on

donne , en termes de Vénerie , aux
tefticules du cerf.

DALLE , f. f. Pierre dure
,
qui fert

à aiguifer les faux. On donne le même
nom à certaines tranches de pierre

,

qu'on place fur les toits des grands

édifices pour l'écoulement de l'eau.

Les dalles à joints recouverts , font cel-

les qui ayant une moulure , en forme

d'ourlet , fe joignent allez bien pour

fervirde couverture. On appelle aulTî

dalles, dans un brûlot , de petits auges

qui fervent à conduire la poudre.

DALMATIQUE , f. f. Vêtement

que les Diacres & les Sous-Diacres

portent pat - dcilus l'aube dans les
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fendions de leur Miniftere , &: qiu

éton anciennement un habit féculier

dont l'ufage venoit des Dalmatiens.

Les Empereurs 8c les Rois Chrétiens

portoient autrefois la dalmatique dans

la cérémonie de leur facre.

DALOT, DALON ou DAI-
LON, f. m. Petite ouverture qu'on

pratique au côté d'un navire pour l'é-

coulement des eaux.

DAMAS, f. m. Etoffes de foie,

dans le tiiiu defquelles il entre des

figures de fleurs 8c d'autres ornemens.

On donne aulîî le nom de damas aux

fabres qui viennent de Damas en Sy-

rie , où l'on prétend que la trempe en

eit excellente. C'cit encore celui d'une

petite prune de fort bonne efpece. Da-
mafrjHiné lignine ce qui eit travaillé à

fleurs en façon de damas. On grave

ainfi le métal pour les montures d'é-

pee & pour d'autres inilrumens , &
Ton remplit d'or & d'argent les traits

de la gravure j ce qui s'appelle damaf-
tjmner.

DAME , f. f. Nom qu'on donne
,

en creufant les terres , à de petites di-

gues qu'on laifTe d'efpace en efpace

pour arrêter l'eau qui s'y trouve , ou
a de petites langues de terre qu'on

conferve dans d'autres Vues.

DAMES , f. f. Nom d'un jeu fort

commun
,
qui fe joue avec un certain

nombre de petites pièces rondes , de
bois ou d'ivoire . fur un champ de

bois , divifé en plufieurs cafés blan-

ches & noires
,
qui fe nomme Da-

mier.

DAMER , v. n. Terme du jeu de

dames & d'échets, qui lignine une
nouvelle propriété qu 'acquièrent les

pièces lorfcju'clles arrivent au fond
du damier du côté de l'âdverfaire.En

termes d'Architecture , damer , c'efl:

donner à quelque chofe un demi-pied
de pente. En termes d'Artillerie , c'efl:

fouler également la charge d'un mor-
tier.

DAMOISEL ou DAMOISEAU, f. m.
Nom qu'on donnoit anciennement,
dans notre langue , aux Gentilshom-
mc. qui n'étoient point encore Che-
valiers.

DANCHE', f. m. Terme de Bla-

fon
, qui fe dit de plufieurs pièces

,
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telles que le chef, lafafce> Sec. lors-

qu'elles fe terminent en pointe , en
forme de dents.

DANEGELT, f. m. Nom d'un tri-

but célèbre que les Danois exigèrent

autrefois de l'Angleterre, pour finir

leurs piliages.

DANGERS SEIGNEURIE , f. rh.

Terme de Droit. Ce font les defen-

fes , les douanes , les exactions , con-
flfcations , Sec. que les Seigneurs des

lieux exercent fur les Marchands &T
fur les vaiiïeaux qui font naufrage
fur leurs côtes. On dit , dans le même'
langage , un bois fujet au tiers Se ail

danger ; c'eft-à-dire
,
qui paie un droit

confiitant dans le tiers de la vente,.

Se dans le tiers du tiers prélevé au
profit du Roi. Un Fief de danger efï

celui dont on ne peut prendre pofTef-

fion fans avoir fait hommage Se payé;
fes droits au Seigneur > à peine de
confifeation.

DANTE, f. m. Animal d'Afrique,'

de la erofTeur d'un petit bœuf Se fort

léger a la courfe. On mange fa chair;

& les rondaches qu'on fait de fa peau
font impénétrables aux flèches. Il a
des oreilles de chèvre , Se au milieu

de la tête une corne qui fe courbe'

en forme d'anneau. Sa couleur efl

blanchâtre.

DARD , f. m. Nom d'une arme
ancienne. C'étoit un bâton de bois-

dur , fetré par le bout
,
qui fe lan-

çoit contre l'ennemi. On appelle au-
jourd'hui dard , en termes d'Artille-

rie, une machine aîlée , de quatre ou
cinq pieds de long, fur laquelle on
bâtit un feu d'artifice , Se qu'on jette ,

après y avoir mis le feu
,
pour era-

brafer les chofes auxquelles elle s'at-

tache , ou pour éclairer les travaux
de l'ennemi dans un fiége. En termes
de Jardinage , le dard elt une efpece

de faux étroite. C'efl: auflï un petit

brin droit Se rond
,
qui s'élève au

milieu du calice de certaines fleurs.

Dard eit encore le nom d'un petit

poiflon blanc de rivière , de la gran-
deur du hareng.

DARSE ou DARSINE , f. f. Nom
qu'on donne , fur la Méditerranée , à
l'extrémité d'un Port de mer , ou à.

U partie qui s'avance le plus dans'

Nij
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une Ville. Sur l'Océan , cette partie

t'appelle Bajfm ou Chambre.

DARTRE , f. f. Maladie de la

peau , en forme de gratelle , mais qui

n'attaque point tout le corps , Se qui

fe borne quelquefois à une feule par-

tie. Il y a des dartres vives Se des dar-

tres fariufufes. On appelle auifi dar-

tre une efpece d'ulcère qui vient or-

dinairement à la croupe ou à la tête

<1 un cheval , Se qui lui caufe une forte

demangeaifon.

DATAÏRE, f. m. Titre d'Office

à la Chancellerie de Rome. Il vient

de ce qu'autrefois le Dataire mar-

quoit la date de toutes les Suppliques.

Cet Oihce eit aujourd'hui fort impor-

tant par rapport aux Bénéfices. Lorf-

que c'eit un Cardinal qui le poiïéde,

îl prend le nom de Cardinal Prodét-

jtane. La Daterie eit le lieu où le Da-

taire exerce fa jurifdrction.

DATIF , f. m. lat. Terme de Gram-
maire. C'eit le troifiéme cas dans la

déclinaifon des noms fubftantifs.

DATIVE, adj. Terme de Droit,

«Jui fe dit d'une Tutele , lorfque le

Tuteur eit nommé par teftament.

DATTE , f. f. Fruit du palmier

,

dont plufieurs Nations du Levant font

leur principale nourriture. Il y a di-

verfes fortes de dattes , comme de pal-

miers , les unes rondes , d'autres lon-

guettes ; les unes fans noyau , d'autres

oui l'ont fort dur , d'autres fort ten-

dre. Elles font aflringentes , bonnes

Sour les flux de ventre Se les maux
e reins. La poudre des noyaux brû-

lés , eft excellente pour blanchir les

d'en es.

D A T U R E , f. f. Nom d'une

fîeur d'Eté, dont l'odeur eit agréa-

ble.

DAUBE , f. f. Une pièce de viande

à la daube. Cette préparation confiite

à la larder au gros lard
,
pour la faire

cuire en pot , avec des épices oc d'au-

tres rngrediens.

DAUCUS, f. m. Panais fauvage,

dont la graine eft fort chaude Se d'une

vertu réfolucive. Le Daucus cil com-
mun au Levant, Se l'on en diftingue

trois efpeces.

DAUGREBOT, f. m. Nom d'une

forte u>' bâtiment de mer , donc les
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Hollandois fe fervent , en quelque*
lieux, pour la pêche.

DAVIER, f. m. Inltrument de
menuiferie , compote d'une barre de
fer qui fe termine par un crochet

,

avec une main qui fe meut d'un bout
à l'autre

,
pour affemblcr 6c ferrer les

pièces. C'eit auilï un inftrument de
Dentilles , en forme de tenaille à poin-

tes fourchues Se rentrantes
,
pour ar-

racher les dents.

^
DAUPHIN , f. m. Titre du fils

aîné des Rois de France
,
qui vient

de la Province de Dauphiné , donnée
à cette condition en 1 545, au Roi Phi-

lippe de Valois, par Humbcrt II, Dau-
phin de Viennois. Le Dauphin eit im
poiffon de mer, dont la chair relleni-

ble à celle du porc , d'où lui vient ion

nom en grec. Il a le dos un peu voû-
té , le muzeau rond oc la gueule bien

fendue. On tient qu'il eft ami de

l'homme , Se les Poètes ont fondé la-

deffus plufieurs fables. En termes de

Blafon , Dauphins vifs fe dit des Dau-
phins qui ont la gueule fermée Se di-

verfes parties d'émail différent ; Dau-

phins pâmés ^ de ceux qui ont la gueule

béante Se qui font d'un feul émail
j

Dauphins couchés , de ceux qui ont la

queue Se la tête vers la pointe de l'c-

cu. En Aitronomie , le Dauphin eil

une conitellation de l'hemifphere du
Nord, qui a dix étoiles fuivant P/e-

l'-me'e Se fuivant Tyccbrahé , mais dix-

huit fuivant Flamflead.

DE', f. m. Petit corps quarré à

fix faces égales , dont chacune eil mar-
quée de fon point , depuis un jufqu'à

iix , Se qui fert à diverfes fortes de

jeux. Les Architectes appellent Di
,

la partie des piedeflaux qui eft entre

leur bafe Se leur corniche. On doniïc

le même nom à de petits cubes de

pierre où l'on fcelle des barreaux de

treillage ; Se à de petites cuves de mé-
tal

,
picotées au dehors

,
que les fem-

mes lie mettent au bout du doigt pour

pouffer l'aiguille en coufant. Les Vi-

triers donnent le nom de Dé à cet-

taines pièces de virres.

DE'BACLEUR, f. in. Otîkier des

Villes de mer
,
qui fait retirer du Port

les vaifTeauxvuides
,
pour faire place

à ceux qui arrivent chargés. Faire f*
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débâcle , fignifie , dans ce fens , ren-

dre un Porc ou une Rivière libre.

DE'BARCADOUR , f. m. Terme
de mer

,
qui fignifie un lieu marqué

pour le débarquement des marchan-

difes d'un vailleau.

DE'BARRER, v. act. Débarrer un

inftiument de mufique , c'eft en ôter

Yame ,
qui eft une petite pièce de bois

dont la table eft ioutenue. On dit,

cette viole eft débarrée.

DEBET, f. m. Mot purement la-

tin
,
qui fignifie ;/ doit $ &c qu'on em-

ploie quelquefois , dans notre langue,

pour dette.

DE'BILLER, v. n. Terme de Ba-

telier, qui lignifie détacher les che-

vaux auxquels on fait tirer les ba-

teaux fur les rivières.

DE'BIT, f. m. Terme de Mar-
chands

,
pour fignifier la vente fuc-

celîivc des matchandifes. Un prompt
débit , un heureux débit. De-là vient

débiter , qui fignifie , en marchandi-

se , vendre fucce Hivernent; ôc dont

on fe fert aufîï , dans le figuré
,
pour

dire, Raconter ou expofer quelque chofe

en détail. En termes de Menuiferie

,

débiter le bois , c'eft le couper de lon-

gueur , après avoir refendu les pièces.

C'eft encore , mefurer les pièces avec

la règle & le compas, & marquer les

grandeurs avec la craie. C'eft aufh"

feier la pierre pour en faire du car-

reau. En termes de Mer , débiter le

cable , c'eft détacher un tour qu'il fait

fur la bicre.

DEBLAI , f. m. Tranfport de quel-

que chofe d'incommode , comme de

terres fupetflues d'un jardin. On dit

auflî déblayer y dans le même fens.

DE'BORD , f. m. Terme de Mon-
noie

,
qui fignifie la partie d'une pièce

qui pafle les bords du flanc.

DE'BORDER , v. n. Ce mot fe dit

de tout ce qui paffe fe6 bords natu-

rels. En termes de Mer , un vaiffeau

fe déborde , lorfqu'il évite l'abordage

en fe dégageant du botd d'un autre

vaifteau qui s'y étoit attaché avec le

grapin. Déborde eft aufli un terme de

commandement, pour ordonner à la

chaloupe de s'éloigner du vaiffeau. Les

Plombiers difent, déborder une table

de plomb
, pour dire , la drejfer en la
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coupant des deux côtés. L'outil dont
ils fe fervent , s'appelle Dtbordoir.

DE'BOSSER LE CABLE , v. act.

Terme de Mer, qui fignifie démarrer
la botte qui le tient.

DE'BOUILLIR, v. aft. Terme de
Teinturier. C'eft une opération qui
fe fait pour mettre à l'épreuve la bon-
té d'une teinture, en faifant bouillir

Quelque échantillon dans un mélange
e plulïeurs drogues. On fait débouil-

lir aufli les étoiles de foie pour les

reteindre. Le débouilli leur fait re-

prendre leur première blancheur.

DEBOUQUER , v. aft. Terme que
les Matelots emploient au lieu de dér
boucher, pour dire Sortir des bouches
ou des canaux qui féparent les Iflcs.

Ils difent aulfi débouqnement

.

DEBOUT, adv. En termes de Ma-
rine , être debout au -vent , fignifie pre-

fer.ter au vent la proue ou l'avant du
vaifteau. En termes de Péage , le bé-

tail qui ne fait que paffer dans une
ville , & qui ne doit par conféquenc
point d'entrée

, y parte debout.

DEBRIDE'E , f. f. Terme d'Hô-
tellerie. C'eft le prix qu'on paie pour
un cheval , lorfqu'on ne s'arrête que
pour le faire dîner.

DE'BUCHER , v. n. Terme de
Chaftè

,
qui fe dit du gros gibier

,

lorfqu'il fort du bois ou du buiiïbn.

DECADE , f. f. lat. Nom qu'on
donne à certaines chofes qui font di-

vifées en dix parties. Les Décades de
Tite-Live.

DE'CADENCE , f. f. Mot formé
du verbe latin qui fignifie tomber, 8c
qui exprime l'a&ion d'une chofe qui
tend à fa chute ou à fa ruine. Z<*

décadence d'un Etat. Une Maifon en

décadence.

DE'CAGONE, f. m. Mot grec,'

qui fignifie figure à dix angles. En
termes de Fortifications , c'eft une
Place munie de dix baftions.

DE'CALOGUE , f. m. Nom grec

qu'on donne aux dix Commandement
de Dieu , communiqués aux IfraéliteS

par Moïfe.

DE'CALQUER, v. aft. Terme de

Peinture, qui fignifie tirer l'empreinte

d'une figure , en pofant deffus un pa-

pier blanc
,
qu'on frotte jufquà es

N »i)
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que les traits y demeurent marqués.
DECAMERON , f. m. Mot grec,

qu'on emploie pour lignifier un Ou-
vrage d'efpnt , dans lequel on ra-

conte les événemens de dix jours. Tel
cft le Décameron de Bocace.

DE'CANTATION , f. f. Terme
àc Chymie. Action de verfer douce-
ment quelque liqueur

,
pour ne faire

fortir que les parties claires & laiiTer

Je relie au fond du vaiiTeau.

^
DE CAPITER, v. act. Tranchet la

tète. Ce mo: elt formé du fubftantif

latin qui lignifie tète. On dit auilî

décoller.

DECASTYLE , f. m. Tetme grec

d'Architecture
,
qui lignifie un édi-

fice à dix colomnes dj face.

D E' C E M B R E , f. m. Dernier
mois de l'année , où la foleil entre

dans le figne du Capricorne ôc fait

le folihee d'Hiver. Dans l'année de
Romulus , c'étoit le dixième mois.
Les Anglois comptent encote de cette

manière ; de forte que Mars eft le

premier mois de leur année. Mais
pour fe faire entendre des autres Na-
tions , ils emploient une double datte

dans Janvier & Février. Par exemple
,

au lieu de mettte fimplement 1747,
ils mettent

,
pendant ces Jeux mois

"H-
DECEMVIRAT, f. m. lat. Office

des Decemvir.r
,
qui étoient des Magis-

trats de l'ancienne Rome , chargés de
faire obferver les loix des douze Ta-
bles, d'adminillrer la juitice dans l'ab-

fence des Prêteurs , de prendre loin

des livres des Sibylles , de conduire les

Colonies , de préparer les fêtes , &c.
Leur nom venoit de ce qu'ils étoient

au nombre de dix. Ils fuient chalTés

trois ans après
,
pour avoir abufe de

leur pouvoir.

DECENNAL , adj. lat. Ce qui a

duré ou ce qui doit durer l'efpace de
dix ans , ou ce qui fc renouvelle après
une révolution de dix aimées. Les Lm-
fereurs Romains infritueient des fê-

tes , nommées Décennales
,
pour cé-

lébrer chaque dixième année de leur

4egne par des jeux , des l'acriiiccs &
des libéralités publiques.

.
DL'CENT, adj. Mot emprunté du
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latin

,
pour lignifier ce qui eft coa-

vcnable à la dignité du carauere , ce
qui elt conforme à la bienleance.

DE'CERNER, v. au. Mot tiré du
latin

,
qui lignifie ordonner , rttUr.

Une chofe décernû par les loix.°On
décerne des honneurs ou des récom-
penfes à ceux qui les méritent.

D E' C H A S s E R , v. act. Terme
d'Art. Les Tourneurs difent déchajfer

une clef de bois
,
pour dire la faire

fortir.

DE'CIMAL , adj. lat. Ternie d'A-
rithmetique. On appelle fractions dé-
cimales, celles dont les nominations
font décuples de l'unité, où font 1,

avec plus ou moins de zéros. Ainù

£>.-°,' #&.*<•'«"*«
fractions décimales.

DE'CIMER , v. adt. lat. La décima-
non eft un ancien ufage Romain

f

pour les châtimens militaires
,

qui

confiltoit à punit de mort un Soldat

fur dix , lorsqu'il y en avoit un gtand
nombre qui avoient commis quelque
lâcheté ou manqué à l'obéiliauce. Un
les faifoit tirer au fort.

DE'CINTRER, v. act. Terme
d'Art, qui fignifie oter des cintres,

foie de charpente ou de maçonnerie,
Les Maçons ont un maitcau à deux
tailians , oui le nomme déafifroir.

DECLAMATION, f. f. Ce mot,
qui eft formé du latin , fe prend pour
l'art de la ptononciation dans les dif-

couts publics , avec les accorapagne-

mens de la contenance &: des geltes
,

& pour l'exercice même de cet art.

Au pluriel, il lignifie des expredions

vagues &c peu mefurées , de boudie
ou par écrit, au défavanrage de quel-

qu'un ou de quelque choie. Di.cl.t-

mateur , dans l'un ëc l'autre feus , ne
fe prend jamais en bonne part. S'il eft

queition du premier , il lignifie un
Orateur , ou un Acteur de théâtre

,

qui n'a de rccommandablc que \\x-

térieut , & qui entre mal dans ce qu'il

aiiecie de bien ptononcer. Le fécond

l'ens s'explique de lui-même.

DECI.lCQ,f. m. Nom d'une ma-
chine

,
qui lert à enfoncer des pieux.

On la monte entre deux pièces de

boii, pour la faite tomber avec unq
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corde. C'eft une efpece de mouton.

DE'CLINAISON , f. f. Terme de

Grammaire
,
qui lignifie l'expofition

d'un mot fubllantif dans tous les cas

,

c'eft-à-dire , avec toutes les terminai-

fons qui lui font propres. En termes

de mer , on appelle didinaifon ou va-

riation les changemens de l'aiguille

aimantée
,
qui au lieu de fe tourner

au Nord, comme elle fait ordinaire-

ment , fe détourne quelquefois , foit

vers l'Orient , foit vers l'Occident.

Ce détour fe mefure par les degrés

de l'horizon. Il n'eft pas égal ni conf-

iant dans tous les lieux où il arrive.

En termes d'Aftronomie , la déclinai'

fon d'un aftre , eft fa d illance à l'égard

de l'Equateur, c'elt-à-dire , le point

d'éloignement où il fe trouve. En ter-

mes de Gnomonique , la déclinaifon

d'un cadran vertical , eft ce qui lui

manque de degrés pour regarder di-

rectement un des points cardinaux de

l'horizon. Décliner fe dit dans tous les

fens de déclinaifon. Il fe prend auiïï
,

dans le feus phylique Se moral ,
pour

baijfer , s'altérer , s'affaiblir , pancher

vers fa ruine ou vers fa fin. Alors fon

fubftantif eft déclin. Le déclin de la

vie, de la fanté. Une fortune qui dé-

cline .

DE'COCTION , f. f. Mot formé du
verbe latin qui lignifie cuire . C'eft une

manière de tirer les fucs & les fels des

plantes ou des drogues , en les faifant

bouillir à l'eau , dans laquelie ces fels

&c ces fucs fe mêlent.

DE'COLLATION , f. f. Aûion
de couper la tète à quelqu'un. Ce mot
n'eft en ufage que pour la décollation

de faint Jean-Baptifte.

DECOLLEMENT, f. m. Terme
d'Art, qui lignifie couper une partie

de quelque chofe. Les Charpentiers

difent
, faire un décollement à un te-

non.

DE'COMBRER , v. act. Terme
d'Art

,
qui lîgnihe enlever d'un lieu les

ordures ou les chofes incommodes.
Aiulî l'on dit, diembeer un égoût,
un tuyau , Sec. On appelle décombres

d'un bâtiment , les matériaux brifés

qui demeurent après qu'il cil démoli.
On donne le même nom aux terres

& aux graviers qu'on tire de delïus
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une carrière pour aller jufqu'à la

bonne couche ; ôc dans ce fens, on
dit aulîi décombrer une carrière.

DECOMPOSITION, f. f. Moi
formé du latin, qui lignifie l'analyfç

d'un corps , ou la féparation des par-
ties dont il eft compofé

,
pour le ré-

duire à Ces premiers principes.

DE'COMPTE , f. m. Terme de
payemenr. C'eft le calcul de ce qu'on,

doit aux gens qui travaillent pour un
falaire , & de ce qui relie à leur payer.

DE'CORATION , f. f. Mot tiré du
latin

,
qui lignifie ornement , embellif-

fement ± mais qui ne s'applique ordi-

nairement qu'aux ouvrages de l'Art.

Décorations de théâtre. Décorations

d'architecture , de jardin , ôcc. Décorer

fe dit dans le même fens.

DECORUM , f. m. Mot purement
latin

,
qui eft pafîè en ufage dans no-

tre langue
,
pour lignifier l'ordre con*

venable , la décence , la bienféance,

Obferver
,
garder le décorum.

DECOUDRE, v. act. En termes

de Marine , c'eft déclouer quelque
partie du bordage

,
qu'on levé pour

en vifiter les défauts. En termes de
ChalTe, découdre lignifie déchirer, lors-

qu'il eft queftion des plaies qu'un Carx-

glier fait au ventre d'un chien avec fes

défenfes. Ces plaies s'appellent décou-

pures.

DE'COUPURE , f. f. Petit amufe-

ment de femmes , fort à la mode dans;

ces derniers tems. Il confiiloit à dé-

couper , avec des çifeaux, des figures

en papier ou en velin , en fuivant tous

les traits de la peinture ou de la gra-r

vure
,
pour en faire des figures à jour,

On appelle aulîi découpures de petites

fentes qui vont en travers Se qui font

un défaut dans les barres de fer. D/-
coupé , en termes de Blafon , fe die

des pièces qui font découpées à feuil-

les d'Acanthe.

DE'COURS , f. m. Mot en ufage

pour lignifier la diminution graduelle

du difque de la Lune dans fes deux

derniers quartiers. Il eft oppofé à
Croijfant.

DE'CREPITATION , f. f. Terme
de Chymie

,
pour lignifier le de-

gré de la calcination nécelTaire aux

fels , qui fc connoît lorfque, fuivant

Niv
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ïa lignification latine d: ce mot, il

çefle de pétiller.

DECRET , f. m. Mot tiré du la-

tin
,
qui lignifie Statut , Loi , Ordon-

nance , Se qui s'applique particulière-

ment aux Décrets des Conciles. On
appelle Décrétâtes le Recueil des Let-

tres & des Configurions des Papes.

Vvye\ Droit Canon.
DE' CREUSER, v. a£t. Terme

d'Art. C'eft préparer les foies pour la

teinture, en les faifant bouillir dans

du favon blanc Se dégorger enfuite

dans l'eau de rivière.

DE'CROUTER , v. ad*. Terme de

ChafTe. On dit d'un cerf qui va au

ftajort , qu';7 -va décrouter fa tête.

DECUPLE , f. & adj. lat. Ce qui eft

dix fois plus qu'un certain nombre.
Vingt écus font le décuple de deux.

DE'CUSSATION, f. f. Mot tiré

du latin
,
qui fignifie l'interfedtion de

plufieurs lignes ou de plufieurs rayons

de lumière qui fe coupent. Il vient de-

là forme du nombre Romain X
,
qui

repréfente cette interfedion
; parce

que dictiffation eft formé du nom la-

tin de ce nombre.
DEDANS , adv. On ne place ici ce

mot que pour faire remarquer qu'en

qualité d'adverbe il ne gouverne rien
j

au lieu que dans eft une prépofition

qui a nécefiaireraent quelque régime.

// eft dans ce lien. Il ejl dedans. Mais
on le fait ami! fubftantif , comme de-

hors auquel il eft opppfé. Les dedans

6c les dehors d'une Place.

DE'DICACE , f. f. Mot formé du
latin

,
qui fignifie l'application d'une

chofe à quelque ufage particulier. Il

n'a que deux ufages -, l'un Eccléfrafti-

3ue
,
pour lignifier la confécration

'une Eglifc ou d'une Chapelle
,
qu'on

dédie à quelque Saint j c'eft-à-dire
,

qu'on met particulièrement fous fa

protection -, l'autre Littéraire
,
pour

ngnifîer une Epitre qu'on place à la

tète d'un Livre , dans la vue de faire

honneur à celui, dont elle porre le

nom. Cette Epitre fe nomme Dédi-

cace ou Epitre dédicatoire.

DE'DUCTION, f. f. Mot tiré du
latin

,
qui fignifie retrar.chcmer.t ou

ÀtmlnH&ôn d'une partie de quelque

ehofe. On dit , dans les comptes L
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Donnez -moi telle fomme, en dé-
duction de celle qui m'eft due. De?
duire fe dit dans le même fens.

DEFAILLANCE , f. f. Outre fa

fignification commune, ce mot eft le

nom d'une opération chymique
,
qui

eft une extraction de chaux ou de fels

par defeenfion froide ; c'eft-à-dire ,
qu'on les met dans un lieu humide,
pour s'y réfoudre 6c fe liquéfier. Cette

opération fe nomme auifi Delique
,

d'un mot latin qui fignifie la même
chofe.

DE'FAITS , f. m. Terme de Li-

braire. On donne ce nom aux feuilles

qui manquent pout rendre un vo-
lume complet , foit qu'elles aient été-

altérées, ce qui s'appelle maculatu-
rcs , foit que le mal vienne d'une autre

caufe.

DEFALQUER , v. ad. Verbe for-

mé du mot latin qui fignifie faulx ,

qu'on emploie pour couper , retran-

cher.

DETECTION , f. f. Mot tiré du
latin, qui fignifie abandon £'un parti ,

manquement aux promettes par lef-

quelles on y étoit attaché. La défec-

tion des Alliée

DETENDEUR, f. m. Vieux mot
qui s'eft confetvé dans les Cours de

Juftice
,
pour fignifier celui qui eft

attaqué dans un procès & qui eft obli-

gé dé parler pour défendre Ces droits.

DE'FENS , f. m. Terme d'Eaux &
Forêts. Un bois en dépens , eft celui

dont la coupe eft défendue , ou dans

lequel- il n'eft pas permis de faire en-

trer les beftiaux.

DE'FENS E , f. f. Outre (à fignifi-

cation commune , ce mot , au plu-

riel , fe prend en général pour tous

les ouvrages d'une Place de guerre

,

qui fervent à couvrir ou à défendre

lés poftes. En termes de Blafon , un
herilïon roulé eft un heri/Jon en dé-

fenfe. On appelle au(Tï dércnfe une latte

croilec & fu.fpcndue au bout d'une

corde , qui fert d'avis aux paftans

lorfqu'on couvre une maifon. En ter-

mes de Marine , défenfes fignifie des

bouts de mats ôc des cables qu'on

laifte pendre au côté des vaifteaux,

f>our empêcher qu'ils ne fe touchent

orfqu'ils font trop près l'un de Fau-
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cre -, & de longues perches qui fer-

vent à repoulTer les brûlots dans un

combat. Les deux grandes dents d'em-

bas d'un fanglier , & les grofl^s dents

Je l'éléphant & du cheval marin
,

s'appellent auflî défenfes. En termes

de Blafon , on dit qu'un fanglier eft

défendu de tel émail
,
pour dire que

fes défenfes font d'un autre émail que

fon corps.

DE'FENSEUR DE LA FOI, f. m.
Titre d'honneur que portent les Rois

d'Angleterre depuis Henri VIII , à

qui il fut accorde par le Pape Léon X
,

pour avoir écrit contre Luther en fa-

veur de l'Eglife Romaine.
DE'FEQUER , v. aft. Verbe formé

du mot latin qui fignifie ordure , lie

ou marc. On s'en fert , en Chymie
,

pour clarifier , féparer les parties fub-

tiles d'avec les grojfieres ,
par les diftil-

larions , &c.
DE'PERENS , adj. lat. On appelle

latffeaux défèrent , ceux qui condui-

fent la femence dans les tefticules.

Défèrent eft auflî le nom d'un cercle

de l'ancienne Agronomie , inventé

pour expliquer l'excentricité, le pé-

rigée ôc l'apogée des Planètes.

DEFERLER , f. m. Terme de

Mer , Déferler les voiles c'eft les dé-

ployer pour faire route avec le

vent.

DEFICIT , Mot Latin
, qui s'em-

ploie dans la pratique au lieu de
manque

,
qui eft fa lignification fran-

çoife , &r qu'on place dans un in-

ventaire à côté des articles
„
pour fî-

gnifier qu'une pièce dont on fait

mention ne s'y trouve point.

DEFINIT EUR , f. m. Titre

d'Officier dans les Couvens. Le Dé-
fîniteur eft un Confeiller du Général

ou d'un Provincial. Les Capucins ap-
pellenr définition le lieu ou leurs Dé-
finiteuis s'afTemblent pour les affai-

res de l'Ordre. Les Auguftins l'ap-

plent Définitoire.

DEFINITION , f. f. lat. Terme de
philofophie

,
qui fignifie l'explica-

tion courte & nette d'une chofe par
fa nature & fes propriétés. Définir fe

dit dans le même fens.

DEFLAGRATION, f. f. lat. Terme
de Chymie. C'eft une opération qui

D E toi
confifte à mettre quelque chofe en
feu , après y avoir mêle des Parties

fulphureufes pour le purifier.

DEFLEXION , f. f. la*. Terme de

phyfique. C'eft le mouvement pro-

greifif par lequel un corps abandon-
ne la ligne qu'il décrivoit

,
pour en

faire une autre.

DEFLORATION , f. f. Terme
formé du Latin pour fi^nifier la

perte de la virginité
,
qui eft comme

la fleur des jeunes filles.

DEFUNER , v. act. Terme de-

Mer , formé du mot Latin qui figni-

fie Corde. Défuner un mat , c'eft le dé-

garnir de fes étais &c de toute fa ma-
nœuvre.
DE'GAUCHIR , v. a!t. Terme

d'Art. C'eft drefler un Ouvrage , foit

en bois , foit en pierre , le rendre
uni , droit , en retranchant ce qu'il a
de trop ou d'irrégulier.

DEGENERER', v. a£t. Mot tiré

du Latin
,
qui fignifie perdre quelque

chofe des bonnes qualités de fa race ,

valoir moins que ceux de qui l'on

defeend. Il fe dit au.'li des chofes

phyfiques qui n'ont pas les qualités

de leur origine.

DEGLUTITION , f. f. lat. Terme
de Médecine

,
qui exprime la dif-

tribution des alimens dans le ven-
tricule , après avoir été mâchés dans

la bouche.

DEGORGEOIR , f. m. Terme
d'artillerie. C'eft un fil de fer qui
fert à ouvrir ou nettoier la lumière

des canons.

DEGORGER , v. act. Terme de
Teinturier

,
qui figiirne l'opération

qu'on fait fur la laine ou fur la foie

en la lavant dans l'eau de rivière,

après l'avoir fait cuire dans divers

ingrediens. Dégorger du Poiffon , c'eft

le mettre dans de l'eau pure pour lui

faire perdre le mauvais goût qu'il a
contraire dans de l'eau fangeufe. En
termes de manège Dégorger un cheval

,

c'eft le promener pour lui faire diiîî-

per quelque enflure. Dégorger fe die

dans d'autres occafions pour xuider.

DEGRADATION , f. f. Mot tiré

du Latin
,
qui fignifie un châtiment

par lequel un Miniftre de l'Eglife eft

privé pour toute fa vie de l'exercice
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de Tes fondions. S'il efl condamné
à mort , la dégradation fe fait quel-

quefois au lieu même du fupplicc

av^c diveries formalités établies. Dé-
gradation fe dit auiïî des Nobles £c

des O.ficiers milita-'res qu'on dé-

pouille de leur NoblelTc ou de leur

emploi. Cela fc faifoit autrefois avec
des cérémonies fort fingulieres-, qu'on
lit dans le Théâtre d honneur de la

CUombiere. En termes de Palais , ou
appelle Dégradations de biens les dom-
mages & les altérations qui fe font

dans les terres , les bois ou les bâ-
rimens , les Peintres appellent De-
gradation de lumière certains méaa-
gemens des jours , des ombres & des

teintes , fuivant les degrés d'éloigne-

ment. Dégrader fe dit dans tous ces

fens.

DEGRAVOIER , v. a£r. Ce mot
exprime l'aâioa d'une eau courante

qui déchaulfe des Mu ts ou des Pi-

loris. On dit auffi. Dégrazoiemcnt.

DEGRE', f. m. Etat d'une cho-
fc, qui peut changer pour être plus

haut ou plus bas, ou pour devenir

pire ou meilleure. On donne ce nom
aux efcaliers , parce qu'ils font com-
potes de plunei'.rs marches qui for-

ment autant de degrés. En termes de

Fauconnerie , on appelle degrés les

endroits où l'oifeaù tourne la tête en

s'élevant en l'air
,
pour prendre une

nouvelle carrière. On diilingue ainlî

le premier , le fécond degré
,
jufqu'au

quatrième , où on le perd de vue. En
Géométrie , c'eft une certaine par-

tie d'un cercle ; &: la raifon qui

a fait prendre le nombre de trois

cens foixante pour la divifion du
cercle eft que ce nombre a quantité

de divifeurs difFérens. En Géogra-
phie , on appelle Degré de longitude

une portion de terre entre deux Mé-
ridiens

i & Degréf de îa'itude, la même
portion de terre entre deux parallèles.

En Phyûque , on nomme aulfi degrés

les augmentations &: les diminutions

des qualités , dans les plantes , les

drogues , Izs minéraux ou les corps

eompofés. On donne auifi le nom
de degrés aux divisons qui fe t\mz

fur plulîeurs iullrumens , tels que le

Baromètre , le Thermomètre , Sec.
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L'algcbre a fes degrés qui font le»

dimenlîons d'une grandeur, foit cp
nombre foit en ligne. La Chymie a
fes degrés de feu ; la Médecine fes de-
grés de ehaud 0- de froid , de fec Or
d'humide $ la Mufique fes degrés con-

joints , lorfque les notes montent en
defeendant par des fécondes , &. dis-

joints fi c'eft par tout autre inrer-

valle.

DE'GRE'E', adj. Terme de Mari-
ne

,
qui fe dit d'un vaiifeau qui a

perdu fes agrets.

D E' G R O S S E R , v. a£t. Faire

palfer l'or ou l'argent par la filière

peur le rendre plus menu , c'elt le

de greffer.

DL GROSSIR , v. aâ. Faire la

première ébauche d'une Statue ea
bois ou en pierre , c'elt dégrotfir U
bloc. Ce mot s'emploie autfï pour
d'autres ouvrages qu'on ne fait que
commencer.
DEHORS , adv. Cet adverbe

,

qui eft oppofé à dedans , n'a jamais

aucun régime. Il devient fuSftanuf

pour figniher tout ce qui eft exté-

rieur à quelque choie
,

particulière-

ment les . fortifications d'une place

de guerre qui font hors de fon en-

ce in cre.

DEJECTION , f. f. lac. Terme d'art.

Les Médecins appellent DejeRions les

excrémens d'en bas
,
par lefquels ils

jugent de la qualité des maladies.

Les Agronomes donnent le même
nom aux figues oppofés à ceux où
l'influence d'une Plancttc qui s'y

trouve a le plus de force. Les Aftro-

logues appellent auîli Déjections d'une

Planète, leurs prétendues défaillances,

par l'oppofition d'une autre Planète

plus forte.

DEIFICATION , f. f. Mot formé

du latin
,
qui fignifie l'aiiion de faire

lin Dieu , ou d'attribuer la divinité à

quelque chofe. Çffi ce qui s'exprime

auiïî par le mot grec à'Apptlseofe.

DEJOUER', v. n. Terme de

mer
,
qui fe dit d'une Girouette ou

d'un Pavillon qui voltige au •

D I . I j M I , f. m. Docirine oa

croianec d'une Ccàe aujourd'hui fort

nomhrcufc
,
qui rejette toutes

j

de révclauous comuK autan: d'iafc
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poftures humaines , & qui fe conduit

par les flmples lumières de la natu-

re , en admettant un Dieu , une Pro-

vidence , de la dillinéuon entre le

vice & la vertu , & un état futur de

récorapenfe ou de punition. Cette

fecte eJl compofée de ce qu'on nom-
me en France Eforits-jorn , ôc Frec-

tlun'yrszn Angleterre. On les nomme
auiîî Deiibs. Ce font les plus dange-

reux ennemis de toute Religion, &
par couféquent du bien public.

DETTE', f. £. Mot tiré du latin
,

qui a le même fens que Divinité.

DELAISSEMENT , f. m. Terme
de Commerce. C'eit un aile juridi-

que par lequel on dénonce la perte

d'un Vaiiïêau aux AlTureurs, en les

fommant de payer la fomme d'allù-

xance.

DE'LARDIMENT , f. m. Ter-

me d'Architecture
,
pour exprimer la

couppe d'une marche d'cicalicr par-

deiïbus. En termes de Maçonnerie
,

Delarder lignifie coûter obliquement le

défions d'une marche de pierre. Il li-

gnifie aulTI
,
piquer le lit d'une pier-

re avec la pointe du marteau. Les

Charpentiers difent délarder les arre-

turs
, pour rabattre les arrêtes d'une

pièce de bois.

DE'LAVE* , adj. Terme de
Teinture

,
qui fe dit des couleurs

ioibles , où l'on a mis trop d'eau.

DELECTATION , f. f. Terme
Théologique

,
qui fîgaifie plaijîr

,

goût qu'on prend à faire quelque
chofe. Dans le îîftème des deux dé-
lectations , celles de la grâce font
oppofées à celles de la nature , Se les

plus puiiTantes l'emportent.

DELEGATION , f. f. A fie par
lequel un Créancier donne quelque
choie à prendre fur fon Débiteur.
En Angleterre on appelle Cour des

'Délégations le premier Tribunal où fe

traitent les aifaires civiles qui con-
cernent l'Egîife

, 6c d'où l'on ne peur
appcller qu'à la Chambre des Pairs.

DELESTAGE , f. m. Terme de
Mer. C'eit l'action de décharger le

leit d'un Vaiffeau. L'ufage cÛ de ic

rçnouveller tous les deux ans. On
dit dans le même fens Ddejler , &
les Officiers établis s'appellent De-
Icflci'.ÏS.
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DELIBERE', f. m. Terme do

Palais. C'eit une forte d'appointe-

ment
,
par lequel la Cour ordonne

qu'il fera délibéré fur les pièces d'un

Procès. En termes de manège , un
cheval bien délibéré cCt celui qui efi

tout-à-fait formé au pas ou aux al-

lures qu'on a voulu lui faire prendre.

DE'LICOTER, v. aét. Un che-

val qui fe délicnte , efi celui qui a

l'adrelle de fe défaire de fon licou.

DE'LIENES , adj. Fêtes Délienes.

Fameufcs fêtes qui fe cé'.ébroient dans
Athènes à l'honneur d'Apollon. El-

les étoient h" facrées qu'on n'exécu-

toit aucun Criminel dans l'interval*

le. La mort de Socrate fut diiferée de
plulîeurs jours à çaufe des Fêtes Délie-

nes
,
quoiqu'on n'eût pas fait fcrupu'e

de faire mourir Phocion dans une Fête

de Jupiter.

DELINEATION , f. f. Terme
d'Art. C'eft le plan ou la représenta-

tion de quelque lieu ou de quelque
figure par des lignes.

DELINQUENT , f. m. Terme
de Palais

,
qui lignifie un homme

coupable
,
pour avoir violé quelque

loi.

DELIQUE , f. m. Terme de
Chymie. ï'oy. De'faillance.
DELIT, f. m. Terme de Juftice,

qui lignifie crime ou o:rènfe. En
termes d'Eaux ôc Forêts , on appelle

arbres de délit ceux qui ont été cou-
pés contre les Ordonnances. Les Ma-
çons diient mettre une pierre en délit 9
ou déliter une pierre j deft-à-dire , la

mettre dans un fens contraire à cc-r

lui qu'elle avoir naturellement dans
la carrière. Ils difent auflî qu'une
pierre fe délite

,
pour dire qu'elle fe

fend en feuilles.

DELIVRANCE , f. f. Terme de
Monnoie

,
qui lignine une permif-

fion en forme de donner leur cours
aux monnoies lorfqu'elîes ont reçu
leur perfection.

DELIVRE , f. f. Terme de Fau-
connerie. Un Oifeau fort à délivre

,

cft celui qui n'a point de corfage &
qui cii prefque fans chair, comme le

Héron.
DELOT , f. m. Terme de Mer,

C'eft un anneau de fer concave
f
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nommé auffi Cojfe ,

qui fert â revêtir

nnc boucler de corde pour empêcher
qu'elle ne fe coupe.

DELPHINIUM , f. m. Plante

qui cire Ton nom de la forme de fes

feuilles
,

qui reprefentent un Dau-
phin , fa fleur elt rouge. On prétend

que fa graine elt excellente contre

les morfures des feorpions. Il y a

jne autre forte de Delpbinium
,
qui

cft le Bucamum des anciens Ro-
mains.

DELTOÏDE, a<Tj. Nom d'un

Mufcle qui ferc au mouvement, des

bras en haut. Il tire ce nom de fa

forme
,
qui refiemble à la lettre grec-

que nommée Delta.

DELUTER , v. acl. lat. Terme chy-

mique
,
qui fignifie ôter le lut d'un

VailTeau Me.
DEMAGOGUE , f. m. Mot for-

mé du Grec
,
pour fignifier un hom-

me qui en impofe au Peuple , ou
qui fe rend le chef d'une faction po-

pulaire.

DE'MAIGRIR , v. a£t. Terme
d'Art. Les Charpentiers ôc les Tail-

leurs de pierre difent démaigrir une
pièce de bois ou une pierre

,
pour

aire , en diminuer la grofiéur , en

ôter quelque chofe. Le démaigrijje-

tnent eit l'endroit où la pierre ôc le

bois ont été démaigris.

DFMARER , v. act. Terme de

Mer
,

qui fignifie commencer à faire

route après avoir levé ou coupé les

amarres.

DE'MARQUER , v. a£t. Terme
d'Aides. On nomme Commis a la de'-

marque , ceux qui démarquent les

tonneaux pour lefquels on a paie les

droits.

DEMEMBRE' , adj. Terme de

Blazon
,
qui fe dit de tous les ani-

maux dont les membres font fé-

parés.

DEMENCE , f. f. Mot tiré du

Latin
,

qui fignifie un arFoibliu*e-

ment de raifon , fort approchant de

la folie.

DEMESI.ER , v. aft. Terme de

Foulon. C'cit tirer l'étofFe de la pile

ôc la remettre à l'eau chaude . pour

la fouler après qu'elle eft dégraif-

D E
D E M I ,' f. m. Mot commun ^

qui fignifie la moitié de quelque
chofe , & qui fe joint fouvent avec

un autte mot pour lui donner cette

figniheation. C'eft ainfi qu'on die

demi-cjiteut , demi-ton , demi-quart ,

ôcc. En termes de fortifications , on
appelle demi-lune un dehors à deux
faces

,
qui forment enfemble un

angle faillant flanqué par quelque
partie de la place & des Ba/tions.

Ce dehors ne tire pas fon nom de
fa forme , mais de ce que dans l'o-

rigine il étoit fitué à la pointe des

Battions , où le foiTé eit arrondi en

forme de demi-lune. En termes de
Blazon , demi-vol fe dit d'une feule

aîle d'oifeau , dont le bout doit étte

tourné vers la gauche.

DE'MOCRATIE , f. f. Mot grec

compofé
,
qui fignifie une forme de

Gouvernement où l'autorité efr entre

les mains du Peuple. On appelle Dé-
mocrarique ce qui appartieut au Gou-
vernement populaire.

DEMOISELLE , f. f. Nom d'une

pièce de bois ferrée par les deux
bouts , avec deux anfes au milieu

,

qui fert aux paveurs pour enfoncer

les pierres. C'eit aum* le nom de deux
animaux ; l'un eit un bel oifeau d'A-

frique
,
qui imire , comme le finge ,

tout 'ce qu'il voit faire aux hommes.
Il a fur la tête une fort belle touffe

de plumes , ôc d'autres plumes à l'en-

tour qui lui forment comme des

oteillcs , fans compter celles qui lui

pendent fur l'eftomac. Ses jambes

font couvertes de grandes écailles
,

par-devant. L'autre Demoifelle eit un
petit infecte

,
qui a deux cornes , &

deux efpeces de dents avec lefquellcs

il pince afl~ez fort. Ses yeux font fi

gros qu'ils paroifient compofer toute

fa tête. Il a quatre aîles. De fes oeufs
,

qu'il jette dans l'eau
,
on voit fortir

des vers qui ont fix pieds , ôc qui

après avoir nagé 6c rampé devien-

nent enfuite vers volans. On en di-

stingue de plufieurs fortes.

DEMON , f. m. Nom que les

Anciens donnoient à certains Efprtts

auxquels ils attribuoient le pouvoir

de faire du bien ou du mal aux hom-

mes , ôc qu'ils appclloieru auffi Gt»
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nies. Ce nom eft palîe dans le Chri-

ftianifme pour lignifier le Diable
,

que PEcriture-Sainie appelle batan.

DEMONSTRATION , f. f. lac.

Preuve qui porce la conviction dans

l'cfprit par fa force & fon évidence. Il

y a des démonltrations morales qui

ne fonc pas moins fortes que lesdé-

monitrations Mathématiques. On
die dans le meme Cens , litmontrer ,

dêmonfirétif.

DEMSTÉRS , f. m. Nom qu'on

donne dans l'Hic de Man , à certaines

perlbnnes graves que les parties choi-

li lient pour juger kuts différends ,

parce qu'on ne veut foufiiir dans

l'Hic ni Tribunal réglé , ni frais, ni

chicane.

DENCHE' ou DANCHE", adjea.

Terme de Blafon
,
qui lignifie Dentelé.

J'oyr\ Danche'.
DENCRAL , f. m. Nom d'un

poids des monnoies
,
qui fert pour

ajufter les flancs au véritable poids

des cfpeces.

DENIER , f. m. Monnoie d'argent

de l'ancienne Rome
,
qui valoir envi-

ron douze ou quinze fols de notre

monnoie. Elle pefoit une dragme ou la

huitième partie d'une once, &c por-

tent pour marque un X
,
qui faifoit

voir qu'elle étoit l'équivalent de i o af-

fes ou de quatre fcfîerces. Sous les Em-
pereurs il y eut une autre forte de

deniers
,
qui étoient la fepriéme par-

tie de l'once. En France le mot de
deniers fîgnirioit anciennement tou-

te pièce de monnoie. On difoit denier

d'or, denier d'argent, ôc les premiè-

res différences en or & en argent

font venues des marques , telles que
des fleurs de lys &. des moutons

,
qui

ont fait dire des florins & des mou-
tons d'or ou d'argent. Voye\ fous les

mots Parijis &C Tournois , ce que
c'étoit que les deniers de ces deux
noms. Les Monnoieurs prennent au-

jourd'hui le mot de denier en plu-

fieurs fens. Le denier de fin ou de loi

ell un terme qui lignifie le titre ou le

degré de bonté de l'argent , comme
carat lignifie le titre de l'or. L'argent

le plus fin eil à douze deniers. Le
denier de poids efl la vingt-quatriéme

partie de l'once , & pat conféqueuc

DE îof
la cent quatre-vingt-douzième du
marc. Son poids ell de vingt-quatre

grains. On appelle denier de Boîte

une pièce d'or & une d'argent que
les Gardes doivent prendre quand
ils font la délivrance , & qui le con-

fervent dans une Boite
,
pour fetvir

de régie dans la fuite à la Cour des

Monnoies. Deniers courans , les cfpe-

ces nouvelles qui entrent dans le

Commerce , tic. Le denier de cuivre ,

qui elt encore en valeur dans quel-

ques Provinces , eil la tioifiéme par-

tie d'un liard , ôc le double de
l'obole.

DENIER-SMNT-PÏERRE, f. m.
Nom dun ancien droit que l'An-

gleterre payoit au Pape , èc qui fut

établi en 740 par le Roi Ina.

DENISON , f. m. Nom que les

Loix d'Angleterre donnent à ua
Etranger qui reçoit le droit de Fran-

chife par Lettres Patentes du Roi , &:

qui , en vettu de cette grâce , ell au-

torité à polTéder des Offices èc des

Dignités , à acheter des Terres , &c.
mais qui ne peut prétendre à la pro-

priété d'un bien en terres par droit

d'héritages , à moins qu'il ne foie

naturaliie.

DENOMINATEUR , f. m. Ter-
me d'Arithmétique. On donne ce

nom au fécond nombre d'une frac-

tion
,
parce qu'elle déclare en com-

bien de parties le tout ell divifé.

DENOMINATION , f. f. Di-
îtinction qu'on fait des chofes ou des

perfonnes par des noms qui leur

font propres.

DENSITE*, f. f. lat. Terme dePhy-
lîque. C'elt la comprelïion plus ou
moins grande des parties d'un corps

,

qui fait que l'un contient plus ou
moins de matière qu'un autre fous

une même étendue. Elle fert à faire

connoîrre la proportion des corps

l'un à regard de l'autre , ou leurs

poids fpécifiques.

DENT , f. f. Outte la lignifica-

tion commune de ce mot
,
qui ell

latin dans fon origine , on l'emploie

pour quantité de chofes qui ont quel-

3ue reiTemblance avec des dents. Les

ents d'un peigne , d'un râteau , d'une

feie , d'une, herfe > &c. Dem de çhien

,
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qui cft un tnftrvment Je Sculpreur

,

compofé d'un fer fendu en deux poin-
tes ; dent de L'.np des Doreurs

,
qui

fert à brunir l'or ; dents de Loup
,

grofîe efpeccde clous
,
pour arracher

les grofles pièces de bois ; dents de

Pafjemcnt
,
qui s'app.-llent auiîî En-

grehrres , oc qui font des coinces aux
bords du Pelièment, Ôcc.

DENTAIRE , f. f. Plante
,
qui

croit fans feuilles . dans les lieux à

couver: du Soleil. Elle porte une for-

te de fleurs velues Se d'un rouge blan-

châtre , foucenucs par de petites

feuilles d'où fortent de petits bou-
tons qui renferment la graine.

DENTALE, adj. Nom qu'on
donne à certaines lettres qui ne peu-

vent être prononcées fans que la lan-

gue t&uchc aux dents , telles que d ,

£ , r.
, f. Les Hébreux ont aulli plu-

sieurs lettres dentales.

DENTALRM, f. m. Petit co-

quillage
,
qui contient un petit ver-

mifléau , 6c dent la forme efè un peu
longue , blanche , ronde , courbée

,

herilfée de pointes en dehors & fort

unie en dedans. Calciné , il lert à
blanchir les dents.

DENTE' , adj. Terme de Blazon
qui ne fe dit que des animaux dont
on voir les dents.

DENTELE', adj. Ce qui a , com-
me un grand nombre de feuilles &
de fleurs , fes bords ou quelque au-

tre partie taillée en forme de dents.

Dentelé fe dir aulli , en termes dt Bla-

i"on , de ce qui cft bordé de dents

plus petites que les dcv.clces.

DENTICLLE, f. f. Membre des

corniches ionique Se corinthienne

,

qui a p'ufieurs entaillures fembla-

bles à des dents.

DENTIFRICE , f. m. Médica-

ment , ou poudre . qui fert à net-

toyer les dents , à les blanchir Se à

les forriher , en les frottant , com-
me le marque ce mot compofé du

Latin. Il y a des dentifrices fecs ôc

des dentrifriecs humides.

DEODANDE , f. m. Nom , com-
pofé du latin

,
que les anciennes Loix

d'Angleterre donnent à [Infiniment

qui a fervi par hafard à la mort de

quelqu'un , & qui eft conhiqué au

D E
profit du Roi pour erre emploie 1
quelque ufage pieux.

DEPARTEMENT , f. m. Terme
d administration

,
qui lîgnifîe un cer-

tain diftrict
, ou une certaine por-

tion d'affaires , dont un Miniftrc ou
un autre Officier a le commande-
ment. En termes d'Archice&urc

,

c'eit la première partie du devis
,

qui confiée dans l'ordonnance des
parties dont un Edifice doit être

cempofé.

DEPASSER , v. act. Terme de
Mer. Depajjer un Vailfeau, c'elt. al-

ler plus vîte & le laitfer en arrière.

Depajfer une Cote , ou quelque autre
lieu , c'eil aller au-delà contre fon
intention.

DEPENDANT , adj. Terme de
Mer. Tomber en dépendant , c'eft s'ap-

procher d'un lieu à petites voiles
,

en faifanc vent en arrière. On di:

atufi qu'un Vaiffeau vient en .

dant , lorfqu'il e.'t au vent d'un au-

tre Vaiifeau , & qu'il s'en approche
peu à peu pour le reconnoître.

DEPERDITION , f. f. Terme de

Chirurgie. On dit d'une plaie où
les chairs font entamées

,
qu il y a

Déperdition.

DEPILATOIR, f. m. lat. Infiniment

avec lequel on arrache le poil. On
appelle au:u médicament dépila toi-

rei ceux qu'on emploie pour le faire

tomber.

DEPLANTOIR , f. m. Infini-

ment de jardinage
,

qui fert à dé-

pbr.rcr ou à replanter fcs fleurs.

DEPORT, f. m. Droit établi

dans certains Diocèfes, par lequel les

Évêques jouiffent un an du revenu

des Cures vacantes , en les faifant

deffèrvir. C'cit auln la première an-

née de joui flan ce d'un Fief ouvert ,

qui appartient au Seigneur.

DEPOST . f. m. Ce qui fe met en

garde ciKte les mains de quelqu'un,

par confiance à fa fidélité. En Ter-

mes de Médecine, c'eft un opai'iiille-

ment des parties de quelque liqui-

de , ou des parties étrangères qui s'y

trouvent mêlées , 5c qui fe précipitent

vers le fond par leur pefanteur. Tel

cft le dépôt de l'urine.

DEPRAVATION , f. f. Mot la*
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tîn, qui fîgnifie changement de bien

en mal , corruption , mais qui ne fe

prend que dans le fens moral. Dé-

pravation des moeurs , du goût , des

ferttimens. On dit auffi dépravé pour

corrompit.

DEPRECIATION , f. f. Mot for-

mé du Latin
,
qui fîgnifie le rabais ou

la diminution du prix d'une chofe

par le mépris affedté qu'on en fait.

Déprécier fe dit dans le même fens.

DEPRE'DATION , f. f. Mot tiré

du Latin
,
qui fîgnifie pillage , 6c qui

/applique particulièrement aux dé-

fordres qu'on commet dans une fuc-

ceflîon ou dans une diftribution de

deniers.

DEPRESSION, f. f.AbbaifTe-

ment d'un corps ou ferrement de les

parties lorfqu'il d\ preifé par un autre.

DEPRI, f. m. Terme de Fief.

C'eft la déclaration qu'on faitau Sei-

gneur de l'acquifîtion d'un bien qui

relève de lui. C'eft aufïï un terme de

Finance
,
qui fîgnifie la déclaration

que l'on fait , aux Bureaux , des Mar-
chandifes qu'on tranfporte ou des

beftiaux qu'on fait palier d'un lieu à

l'autre.

DEPROPRIMENT , f. m. Terme
oui n'a d'ufage que dans l'Ordre de

Mahhe
,
pour fïgnifïer le Teftament

du Grand-Maître ou des Chevaliers.

DERIVATION, Cf. Terme
d'art. En Marine , il fîgnifie l'action

de fortir de fa route. La dérivation

d'un r'aijTeai'.. Un Vaiffeau fe laifje

dériver , lorfqu'il s'abandonne aux
vents & aux flots. En termes de Mé-
decine , on appelle dérivation une
faignéc qui fe fait proche de quelque
partie attaquée d'inflammation. En
termes de Grammaire , c'eft le rap-

port d'un mot avec un autre dont il

defeend. Dans la conduite des Eaux
,

un Canal de dérivation eft celui par

lequel on les fait venir pour les por-
ter dans un refervoir. Dérive cft un
un terme purement de mer. C'eft le

détour d'un VaifTeau hors de fa rou-
te , cai^fé par les vents , ou la ma-
rée , &c. Il fe dit auffi du nombre
de brafles qui fe trouve entre le

lieu où l'on a jette la fonde & le lieu

éi Vaiftcau.

D t tôf
DERME , f. ni. Mot Grec

,
que

les Médecins emploient pour iignirlet

le cuir ou la peau de l'homme.

DEROBE' , adj. Terme de manc-

f;e.
Le pied d'un cheval eft dérobe

orfque la corne eft fi ufée qu'il ne
peut plus être ferré fans peine.

DEROBEMENT , f. m. Terme de

Maçon
,
qui fe dit des voûtes Se des

arcs
,
pour exprimer la manière donc

les pierres font taillées. Une voûte

par dérobement ou par panneaux.

DE'ROCHER ou DE'ROQUER
?

v. âct. Terme de Fauconnerie
,
qui

fe dit lorfque l'oifeau attaquant les

bêtes à quatre pieds , les force de

fe précipiter de quelque rocher pour
éviter fes ferres.

DEROGER , v. n. Perdre quel-

que chofe de fon prix ou de foa

état
,
par une diminution de mérite

Se de droit. Un Gentilhomme déro-

ge lorfqu'il commet certaines adions

indignes de la noblefTe. On dit dans

le même fens dérogation Se déro-

gatoire.

DE'ROMPRE , v. act. Terme de

Fauconnerie. C'eft l'action d'un oi-

feau de proie qui fondant fur un
autre , le heurte fï rudement qu'il

rompt fon vol , l'étourdit Se le fait

tomber.

DERVIS ou DERVICHE, f. m.
Nom d'une forte de Moines Turcs,
qui mènent une vie fort auftére Se

font profeifion d'une extrême pau-

vreté.

DESAFOURCHER , v. n. Terme
de Mer

,
qui fîgnifie lever l'ancre d'af-

fourche , la remettre à bord.

DE'SAMPARER , v. adt. Terme
de met. Défamparer un Vaiffeau t

c'eft le mettre hors d'étac de fervir ,
en lui ôtant fes mâts Se tous fe$

agrets.

DESARME' , adj. Terme de bla-
fon

,
qui fe dit de l'Aigle fans on-

gles. En terme de manège , Défarmer
les lèvres d'un cheval , c'eft les tenic

hors de defîus la barre , lorfqu'elles

font allez groftes pour la couvrir. Eq
mer Se fur terre , Defarmer iîgniHe

licentier les Trouppes ou l'Equipage.

Defarmer un Vaifleau , c'eft lui ôteç

fon artillerie , Sec. le tendre inutile
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pouf la guerre. Déformer un canon

,

c'elt en ôter le boulet , &c.
DESCENDRE , Verbe neutre dans

fa lignification commune , mais qui

devient adtif dans plusieurs arts. Ain-

fï , l'on dit descendre un infiniment de

quelques tons
,
pour dire en relâcher

les cordes $ en termes de navigation
,

descendre un Vaijftau . c'elt le taire

fortir du Port ou de la Rivière. En
termes de Guerre , défendre la tran-

chée , dejcer.dre la Garde , c'elt fe re-

tirer après Pavoir montée
,
pour faire

place à ceux qui doivent iuccéder.

DESCENSION , f. f. Terme d'a-

flronomie. Voye'\ Ascension.
DESCENTE

%
f. f. Maladie

,
qui

fe nomme autrement Hernie , Se qui

vient de la defeente d'un boiau dans

le Scrotum. En termes d'Architectu-

re , on appelle Dtfcenie une voûte

rampanre qui couvre une rampe d'Ef-

calier ; 8c la rampe prend auffi le

même nom. ta Defcente biaife effc

celle qui eit de côte dans un mur.
Une defctr.te de Croix , elt une Ima-
ge qui reprefente le Sauveur qu'on

ote de delius fa Croix. En terme: de

Mer , une defeente elt un débarque-

ment de Trouppes pour attaquer

quelque Ville ou quelque Pays. En
termes de Siège , les Defcentes font

des enfoncemens , des taillades qu'on

fait par les fappes dans les terres de

la
i tntre - efearpe , au-defïbus du

chemin couvert , Se qui fe font juf-

qu'a fleur d'eau , aux foifés pleins,

pour les combler enfuite de fafeines.

Elles fe pouffent jufqu'au fond pour

les foliés fecs.

DESCHARGE , f. f. En termes

de Charpenteric , c'elt une pièce de

bois pofée de travers dans un affem-

blagc,poiir foutenir la charge. Les

Serruriers donnent le même nom aux

barres de fer qu'ils pofent oblique-

ment dans une porte de fer
,
pour

foutenir le: barreaux. En termes de

Fontainier , on appelle "Décharge d'eau

le bafïin où toutes les eaux d'un jar-

din fe réunifient après avoir fervi à

leurs divers ufages. Defchargeoir elt

le nom d'une pièce de bois ronde

,

au ourde laquelle les TilTerands rou»

lent leur Ouvrage.

D E
DESCHAUSSE' , adi. Nom qu'on

donne à quelques Ordres Religieux
qui vont pieds nuds & fans chauffes

,
tels que les Carmes , les Augujlins ,

&c. On dit auflï Carmes De/chaux.
On dit d'un mur, d'une pile de Pont

,

d'un Arbre , &c. dont le pied fe dé-

couvre -, Ce mur , cet arbre ejl déchauf-

fé. DéchaufTer un arbre , c'elt labou-
rer la terre au pied

,
pour lui faire

porter plus de fruit. En termes de
Rotiffeur , Déchauffer une pièce de
volaille , c'elt la mettre fur le gril

pour la faire revenir , & pour ôter la

grolîe peau des pieds. Defchauffoir

elt le nom d'un Inltrument de Chi-
rurgie

,
qui fert à déchaujfer les dents

,

c'elt-à-dire à féparer doucement les

gencives. En termes de Vénerie , on
appelle Defchaujfures Un lieu où le

Loup a gratté.

DESCOUPLE , f. m. Terme de
ChalTe

,
qui fe dit des Chiens qu'on

découple pour les lâcher.

DESCRUER , v. a£k. Terme de

Teinture. C'elt lellîver le fil crû avant

que de le reindre.

DESERGOTER , v. aa. Defergo-

ter un cheval , c'elt lui fendre l'argot

avec le biltouri pour le guérir de

quelque mal.

DESERTER, v. n. Terme de

Guerre
,
qui fe dit des Soldats qui

abandonnent le fervice fans congé.

Ce Verbe devient actif , en termes de

Mer : Deferter quelqu'un , c'elt l'em-

pêcher de retourner au VaifTcau , &
le laiffêr dans quelque lieu malgré

lui. En termes de Palais , on appelle

Vefertion finconltance ou la négli-

gence qui empêche de relever un ap-

pel au tetme preferit.

DESHERENCE , f. f. Terme de

Pratique. Le Droit de Déshérence eft

celui qui autorife un Seigneur de Fief à

fe mettre en poiTcffion des Biens va-

cans d'un mort , à qui le même Fief

a appartenu , lorfqu'il ne fe prefen-

tera point d'héritiers.

DESICCATIF , ad). Ce qui a la

vertu de lécher , comme certaines

drogues ou certains remèdes. Ce mot
elt forme de delïecher.

D E" S O P 1 L AT I F , ad). Ce qui

amollit ,
qui refout Se qui ôte les

obihu&ions.
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obftru&ions. Dcfopiler & Défopila-

tion fe difent dans le même fens.

DESPOTE , f. m. Mot gtec
,
qui

fignifie Maître ou Seigneur , & qui

eit devenu le titre de plufieurs Prin-

ces , tels que ceux de Servie de Va-
Uupùt , &c. De-là vient Delpcti^ue

,

pour figniher abfolu dans le Gouver-

nement. On dit au:ii Defpotiauement,

DESPOULLLER, v. ad. 'En ter-

mes de Sculpteur & de Mouleur
;

Dépouillée une figure moulée , c'eff

ôter toutes les pierres du moule 6c

tout ce qui a fervi au travail. On dit

en termes d'art
,
qu'une chefe eit

taillée en dépouille
,

pour fignifier

qu'elle va en augmentant Vers le

talon ou le manche.
DESPUMER , v. act. lat. Terme de

Pharmacie. C'ell purger & clarifier

une liqueur ou un médicament

,

en le faifant chauffer 8c bouillir
,

pour en ôter 1 écume ou toute autre

impureté. Cette opération s'appelle

Deffumation.

DESSECHER , v. ad. En termes

de Pharmacie , c'eft confumer l'hu-

midité des médicamens
,

qui feroic

capable de les altérer ou d'en dimi-

nuer la vertu.

DESSEIN , f. m. Fondement de la

Peinture
,

qui confiffe à tirer par de

fimples lignes la figure extérieure des

corps Se de tout ce qu'on veut repré-

senter: Ou appelle Dejjein au trait ce-

lai qui n'a aucune ombre ; Dejjein

haché celui où les ombres font expri-

mées par des lignes fenfibles , ôc le

plus fouvent croifées ; Deffein lazé ,

celui où les ombres font faites au
pinceau , avec l'encre de la Chine

j

Deffein coloré , celui dont les lienes

font relevées de quelques couleurs de
Peinture } Dejjein arrêté , celui dont
les contours des Figures font achevés.

On appelle Deffinateur celui qui
exerce l'art du deffein.

DESSUS , adv. Cet Adverbe n'a au-

cun régime. Mais il devient Subffan-

tif dans la Mufique pour fignifier la

plus haute partie du chant , oppofée
à la baffe. Il y a quelquefois pre-

mier & fécond deffiis. Le même mot
eft Subftantif dans ces exp refilons

,

J'ai'pris le défini. Il a gagné U dejfns

du \tnt.

D E io$
DESTIN , f. ta. Ordre , difpofi-

tion , enchaînement des caufes fé-

condes
,
qui entraine la néceffité d'un

événement. Les anciens regardoienx

le Deltin comme un pouvoir aveu-
gle , mais abfolu , dont les loi*

etoient irrévocables ôc auxquelles

les Dieux mêmes étoienc fournis»

La Deftinée eit pour chacun l'exécu-

tion des ordres du deftin. De-là vienc
le proverbe

,
qu'on ne peut éviter

fa dcjtir.ee. T)ef.inatitn
y quoique formé

de Dejiiti , iîgnifie amplement l'ufage

auquel quelqu'un ou quelque chofe
doit être appliqué dans les vues de
celui qui l'emploie.

DESTITUE" , adj. Mot tiré du la-

tin
,
qui fignifie celui qui manque ou

qui eit privé de quelque chofe. Il ne
s'emploie jamais fans régime.

DESVOIER , v. aét. Terme de
Charpenterie

,
qui fignifie mettre

quelque chofe hors de l'équerre de
fon plan. On le dit auffî d'une chauf-
fe d'aifance êc d'un tuiau de chemi-
née , lorfqu'on les détourne de leur

à-plomb. On dit encore Depioier un
tenon , lorfque quelque raifôn oblige

de le détourner.

DETACHE' , adj. Terme d'Art*
Dans les fortifications , on appelle

Pièces détachées , celles qui font fépa-

rées du corps de la Place. En Peintu-

re , on dit d'un Tableau que hs Figu-

res font bien détachées , lorfqu'éranc

bien dégagées l'une de l'autre , elles

femblent être de relief.

DETACHEMENT, f. m. En termes
de Guerre , c'eft un corps de Troup-
pes , tirées d'une Armée pour quel-
que entreprife particulière. On die

dans le même fens Détacher tel corps.

DETALINGUER , v. n. Terme
de Mer

,
qui fignifie ôter fes cables à

une ancre.

DETERGER , v. aft. lat. Terme de
Médecine. C'eft nettoier une plaie ,
en ôter le pus & les humeurs fales.

On appelle Déterfifs les médicamens
qui entraînent les humeurs glutineu-

fes Se d'autres excrémens du corps.

DETONATION , f. f. Terme de
Chymie. Bruit que font les Minéraux
lorsqu'ils s'échauffent dans le creufec

ôc que leur humidité fe diffipe. De.-
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ton/ter y

c'eft châtier le foufFre impur
& volatile des Minéraux par le Sal-

pêtre , en confervant leur louff're fixe

te interne.

DETOUPER , v. adt. Terme d'A-

griculture. Détonner des terres , c'eft

«ter les épines qui forment les

«nclos.

DETRACTION , f. f. Mot formé
du Lacin

,
qui fignific Me'difance , ef-

fort pour diminuer la bonne opinion

qu'on a d'autrui.

DETREMPE , f. f. Terme de Pein-

ture. Couleurs détrempées avec de

l'eau & de la colle , ou avec de l'eau

& des jaunes d'oeufs battus avec de

petites branches de figuier , dont le

lait fe mêle avec les oeufs. Peindre en

détrempe. Peinture en détrempe.

DEVANTURE , f. f. Terme de

Maçonnerie
,
qui fe dit des Plâtres de

couverture qu'on met au haut des

Tours ou au devant des fouches de

cheminée.

DEVASTATION , f. f. _Mot tiré

Aa Latin
,
qui lignifie les effets de la

Guerre, tels que le pillage, les in-

cendies , & la ruine d'un Pays. Dé-

vafier s'eit mis en ufage dans le mê-

me fens.

DEVELOPPER , v. aft. En ter-

mes d'Artifans , c'eft rapporter fur

un plan toutes les différentes faces

d'une pierre , êc même les parties

d'une voûte. Il fe dit auflï pour Dé-

groffir du bois ou de la pierre. Les

Architectes appellent Développement

de dejjfein , l'expofîtion de toutes les

3faces 6c de toutes les parties d'un Bâ-

timent. Développée eft le nom d'une

ligne Géométrique. P'oye\ Evolu-
tion.
DEVENTER , v. act. Terme de

>Ier. Deventer les voiles , c'eit bralfer

au vent ,
pour empêcher que les voi-

les ne portent.

DEVERS , f. m. Terme de Char-

jenterie. Le Devers d'une pièce do

bois eit fon gauchilTcment ou fa pen-

te. Devcrfcr une pièce de bois , c'ett

l'incliner. Du bois qui eft gauche

s'appelle F>oi< dcvc.U.

DEVIATION, f. f. Ut. Terme agro-

nomique
,
qui fe dit de l'excentrique

de Venus ou de Mercure , toifcjBc ne
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gardant pas , comme les trois Planè-
tes fapérieures , une même inclinai -

fon à l'Ecliptique , il s'en approche
quelquefois , ou s'en éloigne plus ou
moins.

DEVIDER , v. n. Terme de Ma-
nège. Un cheval dévide quand au lieu

d'aller fur deux piftes , il veut n'aller

que d'une ; c'efî-à-dire
,
qu'en ma-

niant fur les voltes , fes épaules vont
trop vite &: la croupe ne fuit pas.

DEVIS ,f. m. Terme d'Architecte.

C'eft l'ordre Oc la difpofition d'un

plan d'Architecture. L'Ouvrage doit

être conforme /tu Devis.

DEVISE , f. f. Petite phrafe , ou
Sentence qui n'eft quelquefois com-
pofée que d'un mot

,
pour fîgnifîer

quelque qualité qu'on attribue aux
chofes ou aux perfonnes. Tlufieurs

grandes Maifons ont leur devife. Les

devifes des Armoiries fe mettent dans

des liftons autour de l'Ecu , ou en
Cimier , Se quelquefois aux côtés ou
au-defïbus. Les devifes des Ordres fe

mettent fur les Colliers. Il y a des

devifes en figures , avec un ou plu-

fîeurs mots qui expliquent l'allufion.

Devife en termes de Blafon , fe dit

de la divifion de quelque pièce ho-

norable de l'Ecu. Ainiî une fiuce

qui n'a que le tiers de fa largeur

commune eft une fafee en devife. En
Sculpture , la devife eft un ornement

de bas-relief, qui cil compofé de fi-

gures tk de paroles.

DEVOIR , f. m. Terme de Fau-

connerie. Le Devoir de l'Oifenu
f

c'eft fa part de la curée du gibier

qu'il a pris.

DEVOLU , f. m. Terme de Droit

Ecdefîaftique. Jetter un dévolu fur

un Bénéfice , c'eft y former une pré-

tention juridique en vertu de quel-

que faute commife par celui qui le

pofféde. Celui qui forme cette pré-

tention s'appeHe D
DEUTEPvONOME , f. m. Nom

d'un des Livres de l'ancien Tjila-

ment , & le cinquième de ceux dont

Moï& eft l'auteur.

DEXTERITE* , f. f. Mot formé

du Latin
,
qui fe Jit pour adre«*e ,

parce qu'ordinairement on fe fert

plus adroitement de la main droite
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-que de la gauche. Dexire , en termes

de Blafon^ iknirie le côcé droit , 2k

Senejire le côté gauche.

DEXTRIBORD, f. m. Terme de

Mer. On die par abréviation Stribotd

te tribord. D'aucres difent Ejhibord

Si Fia.bord. C'eft le côté du vailTeau

qui eft à main droite lorfqu'on a le

vifage tourné vers la proue.

DEXTROCHERE , f. m. Terme
de Blaibn

,
qui le dit du bras droit

reprefenté dans un ccu avec la main
,

foit qu'il foit nud ou garni d'un

fanon.

DEY, f. m. Titre de Dignité.

C'eft le nom du principal Gouver-

neur de Tu. lis. Le grand Seigneur a

un Bâcha dans cette Ville , mais fujet

au Dey.

DIABETES , f. m. Nom Grec

d'une fâcheufe maladie dans laquel-

le on ne peut retenir fon urine. Il y
a une autre maladie du même nom
qui coniîite à rendre par les urines

tout ce qu'on boit
,
preique fans au-

cun changement dans la liqueur. On
nomme auiii Diabètes un Syphon
hydraulique , compofé de deux bran-

ches 1 enfermées l'une dans l'autre.

DIABLE , f. m. Nom d'un Oi-

feau des Indes oui eft fort laid & qui

ne vole que la nuit. On prétend qu'il

reiferable au Canard , mais qu'il a la

vue arrreufe , le cri erîroiable , ûc que

fa chair eft excellente. Le Diable de

Mer eft un Poilîon monftrueux des

Côtes de l'Amérique
,
qui a des cor-

nes noires
,
pointues & recoquillées

,

la gueule extrêmement fendue , une
boife fur le dos couverte d'éguillons

,

la peau dure & raboteufe , & dont la

chair paiTe pour un poifon. Sa lon-

gueur eft d'environ quatre pieds. On
donne le nom de Diables a d'autres

Poiifons, qui ne font pas moins hi-

deux
,
quoique de forme différente.

Le Diable de Taycven eft un animal

de l'Iile Formofe qui a les griffes fort

aiguës , mais d'ailleurs peu nuilible.

Il le nourrit de fourmis qu'il attife

fur fa langue. On prétend qu'au lieu

de poil , il a des écailles comme le

Poiflbn, dans lefquelles il s'enve-

Jopc comme un peloton.

D I 115'

que les Médèleiis. En Mufîque , c'eft

celui de Dùereb lOrdinaircmenc une

ration qui fe fait 3l

petites veines £; des f- gr- Qualité

inih-umens duts fie hifpijluide ,
qui

des humeurs acres & corror1
cornme

DIACALCITEOS, f. m g?. que

d'une emplâtre oui s'applique i\n*

l'amputation d'un cancer.

DIACARTAMI , f. m. Nom d'un
éle&uaire purgatif, qui eft compofé
de divers iugrediens , mais qui tire

fon nom de la moelle du cartame
qu'on y fait entrer auiïï.

DÎACAUSTIQUES , adj. gr. Nom
de certaines lignes courbes , en Géo-
métrie

,
qui font formées par re~

fraftion.

DIACHYLON , f. m. Nom d'une
emplâtre , dans laquelle il entre ,
fuivar.t la lignification du mot Grec ,
des mucilages , eu des fucs vifqueux
de certaines plantes. Elle amollit

,

elle attire , elle incife , elle réfout.

On en diftingue plufieurs fortes.

DIACODE , f. m. gr. Syrop ano-
din , compofé de têtes de pavots
blancs.

DIACONICON , f. "tu. gr. Nom
qu'on donnoit anciennement aux Sa-

crifties , c'eft-à-dire , aux lieux où les

habits Se les uftencilcs facrés fe con-
fervoient.

DIACONISSE , f. f. Nom qu'on
donnoit , dans les premiers fîécles de
l'Eglife, à certaines femmes dévotes,
qui recevoient l'impofîtion des mains
pour rendre aux perfonnes de leur

fexe , des fervices Religieux que les

Diacres ne pouvoient rendre avec
bienféance.

DIACOUSTIQUE, f. f. gr. Art de
juger de la réfraction des fons & de
leur propriété , fuivant la différen-

ce des médiums par lefquels ils paf-

fent.

DIACRE , f. m. Titre d'office Eo
cléfiaftique , le prsmier après les Prê-

tres. Dans leur première inftirutiotl

par les Apôtres , les Diacres étoient

au nombre de fept. Leur nom Grec
fîgnifie Servir, aider au Miniftere.

DIADEME , f. m. Mot Grec qui
n'eft en uft?ge aujourd'hui

,
que pour

fifnifkr la Couronne des Princes

Oij
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tonne;' , c'eft chaifet le/

Se volacile des Min} =

pêtre , en confery ~ n

le interne. _. n ~ -.

DETOUR' £ *>& g
cricukur.»,^ S S» §' S*

5-1 1
'S 3

j. Terme
uiagnofti-

1s ou juge

de la nacuL^-w—______ & de leurs

caufes , fuivanc la lignification de ce

mot Grec.

DIAGONAL , adj. gr. Nom qu'on

donne en Géométrie à une ligne tirée

d'un angle , dans un: figure , à l'an-

glc oppofé. Diagonal Ce dit au-fi , dans

ce fens
,
pour les corps folidcs.

DIAGREDE , f. f. Préparation de

Scammonée qu'on fait cuire à l'eau

dans un coiDg. Cette préparation fe

fait avec du foufrre.

DIALECTE, f. m. gr. Manière de

parler qui s'établit dans une Provin-

ce , avec quelque changement de la

langue nationale.

DIALECTIQUE , f. f. Art d'ar-

ranget fes expreifions pour raifonner

jtifte. C'eft le fondement de la Lo-
•gique.

DIALOGUE, f. m. gr. Difcours , ou
converfation , entre deux ou pluiîeurs

pet Tonnes qui parlent alternative-

ment , foit de bouche , foit en rc-

préfentation par écrit.

D I A L T H E' E , f. m. Onguent
compoie de Mucilages de la racine

de guimauve , dont il tire fon nom
Grec , de f-inence de lin , de fene-

gié , & de fquille -, de raiûV.e , de

galbauum , de terebentine , de gom-
me de lierre , ôcc. d'huil: 2c de c:re.

Il hume&e Se digère. Il échaurre Se

adoucit. C'eft un i] écirique pour la

pleurefîe.

DIALYSE, f. f. gr. Terme de Gram-
maire. C'eJt un caractère conlïihnt

en deux parties qui Ce placent fur

deux voiell-s
,

pour les divifer en

deux fyllabes , fans quoi elles fe-

roient une dipluhoni'.uc.

DIAMANT , f. m. La plus dure,

J_ plus tranfparente 8c la plus pté-
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cieufe de toutes les pierres. Il y a di-

verfes fortes de diamans. La plus

belle mine d'où l'on en tire ell dans
le Pays de Golkonde , dans les Eca:s

du Grand - Mogol , à cent milles

de Mafulipatan. Le diamant réfifie au
feu , Se de-!a vient l'origine de fon
nom

,
qui eit grecque. Les défauts

du diamant fe nomment Points Se

Gendarmes. On appelle Points , de
petits grains blancs Se noiis ; ôc Gt?i-

da.mes , des grains plus grands , en
façon de glace. Brut Se fortant de la

carrière , le diamant eit couvert d'une

croûte griiarre. C'e.'è de la poudre
même de cette croûte qu'on fe ferc

pour le polir.

DIAMARGARITON , f. m. Mé-
dicament dont les perles font le prin-

cipal ingrédient. On en distingue deux
fortes ; le chaud Se le froid. Le chaud
e.'i une poudre de perles , de canelle

,

de mufeade Se d'autres ingrédiens

chauds. Le froid eit un éledtuaire

compofé de perles fines , Se de fucre

blanc ditïous dans l'eau rofe Se cuir

en crnfiilence. Il remédie aux fièvres

ardentes.

DIAMETRE , f. m. gr. Ligne droite

qui parlant du cocc d'un cercle à l'au-

tre par le centre , les divife en deux

parties égales. Lorfqu'il ell queftion

de fection conique , c'e/l une ligne

droite qui palTe par le centre de la

figure Se qui coupe toutes les ordon-

nées en deux parties égales. Confidéré

méchaniquement , c'eit la ligne qui

paire par le centre de gravité d'un

corps. En Architecture, le d:.

de coltmne elt celui à'ûà l'on tire le

module pour mefurer toutes les au-

tres parties d'une colomne. Le d;.t-

metre d un biUjire eit la largeur d'un

des côtés.

DIAMORUM, f. m. Syrop com-
pofé de lue de mures domeiciqties Se

de mure? fauvages , fuivani le mot
grec qui iïgniric mtere, avec du miel

ecumé , dont on fe gargarifc la bou-
che pour les maux de dents , de bou-

che , de palais , de langue 6c de gorge.

DIANE , f. f. Dans la Mytholo-
gie payenne , c'étoit la Dédie de la

Chaflê , filh de Jupircr &: je Latone
,

Se ftcut de Phcebus ou d'Apollon. £I-c
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Ctoît invoquée par les femmes
,
pour

l'enfantemenc , fous le .nom de Lu-

cine. On la nommoit Hécate aux en-

fers , Diane fur la terre , & Phocbé

ou la Lune au ciel. Elle avoit à Ephefe

un Temple qui étoit compté entre les

fept merveilles du monde, Ôc qui fut

brûlé par Eroftrate le jour de la naif-

fance d'Alexandre le Grand , dans la

cent-fixiéme Olympiade.
On appelle Arbre de Diane , en

Chymie , une exacte repréfentation

d'arbre
,
produite par une difTblution

d'argent dans un rnenflrimm acide.

DIANUCUM , f. m. gr. Compoh-
tion de fuc de noix vertes Ôc de fu-

cre, bouillis en ronfiftance de The-
riaque, qui eft bonne contre les hu-

meurs acres , fur-tout dans les tem-
péramens humides.

DIAPALME, f. m. gr. Onguent
pour les emplâtres , qui réfout les

fluxions. Il elè compofe d'axonge ou
de graiife de porc ôc de litharge d'or,

qu'on remue , en le faifant cuire , avec

une efpatule de bois de palmier ou
d'un autre bois aftringent , tel que le

chêne, le néflier, le prunier fauva-

ge , &c.
DIAPASME , f. m. gr. Poudre odo-

riférante ou tout autre parfum dont
on fe fcrt pour fe parfumer le corps.

DIAPASON, f. m. Infiniment

qui fcrt de règle ôc de mefure pour
marquer 6c couper les tuyaux de l'ot-

gue
,
pour percer les trous des flûtes

ôc des hautbois , Sec. dans la propor-

tion d'où réfultent les tons ôc les demi-

tons. Les trompettes Ôc les ferpens

ont auffi leur diapafon. Les Fondeurs
donnent le même nom à leur échelle

campanaire , qui fert à connoître la

grandeur , l'épaifieur 6c le poids des

cloches. C'efi d'ailleurs un terme de
Mufiquc

,
qui fignifie intervalle j 6c

l'on croit que les Grecs entendoient

par-là leur octave, leurs fixtes , leurs

quintes , leurs quartes ôc leurs tierces.

DIAPEDESE , f. m. Mot grec qui

fignifie faut , 6c que les Médecins em-
ploient pour fignifier une éruption du
fang par les pores des vaifieaux qui le

contiennent.

DIAPENTE, f. m. gr. En Méde-
cine, c'efi un médicament compole

d r il?*

de cinq ingrédiens. En Mufique , c'efi

ce qu'on appelle ordinairement une
quinte.

DIAPHANEITE', f. f. gr. Qualité
d'un corps folide ou d'un rluide

,
qui

fait que les yeux le pénétrent comme
le verre. C'efi la même chofe que
tranfpareme. Diaphane ôc tranfparent

ne font pas moins fynonimes.

DIAPHŒNIC , f. m. Eleduaire
purgatif, dont les dattes , fuivant la

lignification du nom, font le princi-

pal ingrédient. Il y entre d'ailleurs

un mélange de choies chaudes ôc ra-

fraîchifiantes
,
qui le rendent excel-

lent pour la fièvre 6c les douleursr

d'efiomac caufées par la bile.

DIAPHORETIQUES, f. m. gr. Mé-
dicamens qui diifipent les humeurs ,
qui réfolvent , 6c qui purgent par les

fueuts. Le diaphoretique d'Antimoine
efi une préparation de ce minerai

,

qui patfe pour un excellent fudorH
hque.

DIAPHRAGME, f. m. gr. Terme
d'Anatomie. C'efi le nom d'un muf-
cle rond 6c nerveux

,
qui fepare la

poitrine d'avec l'abdomen ou le bas-

ventre , 6c qui , fuivant fa lignifica-

tion grecque , fert comme de cloifon

entre les parties naturelles ôc les par-

ties vitales. Le cartilage qui fait laie-

paration des deux narines , fe nomme
aufli diaphragme. En Optique , on
donne le même nom aux entre-deux

des grandes lunettes, c'efi- à- dire,
aux petites pièces de divifion qui fonc

percées par le milieu. On appelle veine

diaphra^maiique
}
ou phrenetique, celle

qui pafie par le corps du diaphragme
en fortant du tronc afeendant de la

veine-cave.

DIAPRE', adj. Ce qui efi diver-

fîfié ou bigarré de diverfes couleurs.

Ce mot appartient particulièrement

au Blafon , ôc s'y prend dans le même
fens. Il vient du latin , fuivant du
Cange.

DIAPRUNUM , f. m. gr. Eleûuaire

purgatif, dont le principal ingrédient

tù. de prunes de damas. On le vante

pour les fièvres caufées par la bile , ÔC

pour les maladies de la poitrine 6c des

reins.

DIARRHE'E , f. f. Mot grec
, qû

Oii|
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fignifie l'avion de couler, & qui eft

le nom de plulieurs fortes de nux de
ventre. Il y a une diarrhée pituiteu-

fe , une fereufe , une autre bilieufe
,

une autre virulente , fuivant Cà caufe

&. la qualité des excremens.

DIARRHODON , f. m. Nom de
«îiverfes comportions , dont les rofes,

fuivant le nom grec , font le princi-

pal ingrédient.

DIARTHK05E , f. f. Ce mot
,
qui

frgnifie jointure en grec , elt un terme
tfAnatomie, pour exprimer cette forte

de jointure des os ou le mouvement fe

découvre avec les yeux.

DIASCORDIUM, f. m. gr. Opiat

dans lequel on fait entrer le Scor-

éfmm.

DIASEBESTE, f.m.gr. Elechiaire

purgatif, dont !a baie eft de Sebeftes,

avec plulieurs drogues Se femences

douces Se rafraîchiiTantes
,
qui le ren-

dent bon pour modérer l'acrimonie

des humeurs & pour appaifer la foif

dans les fièvres continues S: inter-

mittentes.

DIASENNE , f. m. gr. Eleftuaire

purgatif j ainfi nommé du Senne
,
qui

en eit le principal ingrédient. C'eft un
spécifique pour le loulagement de la

mélancolie Se de toutes les maladies

atrabilaires.

DIASTOLE , f. m. gr. Terme d'A-

Batomie
,
qui lignifie la dilatation ou

Fextenfion du coeur Se des artères

,

par un mouvemenr particulier, con-
traire au fyftole.

DIASTYLE , f. m. gr. Terme d'Ar-

chiteclure, pour fignifier un édifice

dont les colomnes font éloignées l'une

de l'autre à la diftance de trois diamè-
tres de leur groffeur.

DIATESSARON , f. m. gr. En Mé-
decine , c'eft un remède compofe de
«yiarrc ingrédiens

,
qui ferr pour les

maladies froides du cerveau Se de

Teftomac. En Muiïque, c'eft un in-

tervalle , nommé quarte
,
qui eft com-

pofé d'un ton majeur , d'un ton mi-
neur , Se d'un demi-ton majeur.

DIATONIQUE, adj. gr. Epirhete

qu'on donne à la mulique commune
,

eonfiJérée comme procédant p.ir dif-

férens tons , foit en montant, foit en

dcftcniiam. Cette force de mufïqurne
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contient que trois degrés
,
qui font le*

deux tons majeur Se mineur, Se le

dc-mi ton majeur.

DIATRAGACANTHE, f. m. gr.

Electuaire , dont la gomme de ce nom
eft le principal ingrédient, Se qui eft

bon pour les maladies de la poitrins

Se du poumon.
DICHOTOMIE , f. m. gr. Terme

Agronomique
,
qui lignifie le phafe

de la Lune où elle ne moncre que la

moitié de Ion difque.

DICTAME , f. m. Plante célèbre

de 1 Me de Candie , ©u de Crète. Elle

refTemble au pouliot, mais les feuil-

les font couvertes d'une forte de co-

ton. La principale propriété du Didta-

me eft , dit-on , de faciliter l'accouche-

ment. Ses feuilles font violettes. Lcî

Anciens croyoient que les animaux
percés d'une flèche , la faifoient lbnir

en mangeant de cette herbe. La Frajxi-

nelle fe nomme quelquefois Viciante

blanc.

DICTATEUR, f. m. Nom d'un

Magiftrat de l'ancienne Rome
,
qui

étoit élu dans las conjonctures im-
portantes , Se dont l'autorité ne dévoie

durer que lix mois. Il étoit maître ab-

folu dans cet intervalle. On portoic

devant lui vingt-quatre haches , au
lieu que les Confuls n'en avoient que

douze. Le premier Dictateur fut 77-

t.if Larti-.'.s Flaïus, l'an i<;6 de Ro-
me.
DICTION AIRE, f. m. Nom

qu'on donne au catalogue de tous !es

mots d'une langue ou des termes d'Arc

Se de Science , rangés en ordre alpha-

bétique
, avec l'explication de ce qu'ils

lignifient.

DIDACTIQUE , f. m. Mot tiré

du grec
,
qui lignifie ce qui fert a

l'inftiuition , ce qui eit capable d'inf-

truire.

DIDEAU, f. m. Nom d'un grandi

filet de pêche , dont on barre une ri-

vière pour arrêter tout le poiftbn.

DIESE , f. m. gr. Terme de Muli-

que
,
qui lignifie un intervalle com-

pofé d'un demi-ton mineur ou im-

parfait.

DIESPITER,f. m. gr. Nom que les

Anciens donnoient quelquefois à Ju-

piter , Se qui lignifie P<.rc ciujeitr.
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DIETE, f. f. Nourriture ordi-

naire qu'on prend pour l'entretien

de la vie. On réduit plus étroitement

le fens de ce mot à un régime qu'on

obferve dans le boire & le manger.

On appelle auflî Diète une allembléc

des Cercles de l'Empire , ou des Etats

de Pologne , ou des Cantons Suiffes

,

dans laquelle toutes les affaires pu-
bliques font réglées. L'Empereur a

feul droit de convoquer les Diètes de

l'Empire , mais avec le confsntement

des Electeurs. En termes de Chancel-

lerie Romaine , diète lignifie le che-

min qu'on peut faire dans l'efpace

d'un jour. La diète commune , ou la

journée , eft de trente mille pas géo-

métriques.

DIEU ET MON DROIT. Devife

ies armes d'Angleterre , dont on rap-

porte l'origine a Richard I ,
pour li-

gnifier qu'il ne tenoit fon Royaume
que de Dieu.

DIFFAMATOIRE , adj. Mot for-

mé du latin
,
qui iîgnifîe ce qui nuit

publiquement à la réputation de quel-

qu'un. On nomme libelles diffama-

toires les fatyres qui produifent cet

effet ou qui le font dans cette vue.

DIFFERENCE , f. f. En termes de

Mathématique , c'elt ce qui fait l'iné-

galité de deux grandeurs , ou la partie

dont la plus grande furpalTe la petite.

Pour la différence afcenlionelle , -~oye\

ASCEXSIONF.L.

DIFFERENTIEL, adj. Ce mot ne
s'emploie que dans Calcul différentiel.

C'efi une méthode géométrique de

trouver une quantité infiniment pe-
tite, qui étant prife un nombre in-

fini de fois , fera égale à une quantité

donnée.

DIGASTRIQUE , adj. Terme de
Médecine. C'elt le nom d'un mufcle

,

qui , fuivant la lignification grecque
du mot, a deux ventres -, c'cll-à dire,

qui étant d'abord gros èc charneux

,

enfuite menu & nerveux, redevient

charneux &: ventru.

DIGERER , v. au. Dans l'accep-

tion la plus commune , ce verbe , em-
prunté du latin , lignifie la difïolu-

tion & la coction qui fe fait des ali-

mens dans l'eftomac. Dans le fens mo-
ral , c'elt méditer fut quelque chofe

,
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pour la bien comprendre & la bien

ordonner. En Chymie , c'elt mettre
dans un vaiffeau des fucs ou d'autres

matières piéparées
,
pour les échauffée

par un feu doux qui les cuit par de-
grés. Les digejiifs , en termes de Chi-

rurgie , font des médicamens dont on
fe 1ère pour produire la fuppuration

dans une plaie , tk faire furtir ainlî

le fang extravafé ou ce qui s'y trouve
d'étranger. Les Chymiites appellent

digejiion une manière de perfection-

ner les chofes par la chaleur , dans
un feu digeitif, avec le fecours de
ce qu'ils appellent blenjhunm ou
Menjlrue. La macération efc au con-
traire une forte de digelticn à froid.

DIGESTE , f. m. lat. Nom d'un Re-
cueil de Loix , compote par l'ordre

de l'Empereur Juftinien. Ilfaitlaprer

micre partie de la Loi Romaine , &
le cinquième volume des Loix civi-

les. Les citations qu'on en tire, fe

marquent par ce ligne
, ff.

DIGLYPHE , f. m. Mot grec
,
qui

lignifie ce qui a deux gravures. Ea
Archite&ure , c'elt une efpece impars
faite de Triglypbe , ou une confole
qui n'a que deux canaux.

DIGON , f. m. Bâton auquel l'on

arrache une flamme, ou une bande-
rolle

,
pour l'arborer.

DIGRESSION , f. f. Mot tiré du
latin

,
qui lignifie écart du fujet fur

lequel on parle ou l'on écrit. Une
longue , une ennuyeufe digrej]ion. Les
diereilions poétiques fe nomment Epi-

fades.

DILACERATION , f. f. Mot era,

prunté du latin
,
qui lignifie l'action

de déchirer quelque chofe , ou de la

mettre violemment en pièces.

DILATATION , f. t. lat. Terme
de Phylique. C'elt un mouvement ex-
teniîf des parties d'un corps

,
qui leur

fait remplir plus d'efpace. Ce mot fe

prend auifi pour toute ouverture qui
fe fait dans un corps, ou qui augmente
en s'élargiifant.

DILATOIRE, adj. lat. Terme de Pa-

lais. On appelle raifons dilatoires., ex-

ceptions dilatoires, ce qui fe dit pour
retarder le jugement d'un procès. Ce
mot .vient du verbe latin qui figni^

fie dijfcrer.

O iv
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DILEMME, f. m. gr. Nom d'un ar-

gument de Logique , ou d'une efpece

ce fyllogifme , compofé de plufieurs

popofitions condirionnelles , telle-

ment arrangées
,
que de quelque côté

qu'on faiTe tourner la conclulion
,

l'avantage eft pour celui qui argu-

mente.
DILIGENCE, f. f. !at. Outre fa uni-

fication commune , ce mot eft le nom
de certaines voitures d'eau & de ter-

re
,
qui ont été établies pour avancer

|>lus promptementdans les routes. La
diligence de Lyon. Allerpar la diligence.

In termes de Peinture , un tableau faic

atucc diligence , eft un tableau correct ,

un tableau bien fini.

DIMENSION , f. f. Mot tiré du
latin

,
qui fignifie mefure exatte d'une

chofe, ou parties dans lefquelles une

chofe peut être mefurée. On appelle

les trois dimenfions d'un corps folide,

fz longueur , fa largeur & fa hau-

teur.

DIMINUTION , f. f. lac. Outre fa

lignification commune, ce mot
,
qui

eft tiré du latin , fignifie en termes

d'Archite&ure , le rétréci Tement d'u-

ne colomne , depuis fon tiers jufques

au haut du fut. En termes de Mufique,
on appelle diminutions , des tons bc

des mouvemens précipités
,
par lcf-

quels plufieurs croches &c doubles-

croches font réduites à la valeur d'une

blanche. Diminutif, en termes de

Grammaire , fe dit d'un mot formé
d'un autre

,
pour diminuer quelque

chofe de l'idée du premier , comme
eorpufcule fignifie Petit corps.

DIMISSOIR, f. m. lat. Terme Ecclé-

lîaftique. C'eft une lettre donnée par

uii Evèque à un Clerc de fon Diocèfe
^

par laquelle il lui permet de recevoir

les Ordres faciès ou d'exercer le Mi-
nifterc dans le Diocèfe d'un autre

Ivêque.
DINANDERIE , f. f. Uftenciles de

cuivre jaune , tels que des poîlons
,

deschauderons,des plaques , ôcc. Ce
nom vient de la ville de Dinan , au
Diocèfe de Liège , où la calamine,

qui fert à faire le cuivre jaune avec

la rofette , fe trouve en abondance.
On appelle aulfi Dinar.diers ceux qui

vendent ces uftenciles..
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DENTIERS ou DAINTIERS , f. m.
Nom particulier des rognons du cerf.

DIOCE'SE , f. m. Nom grec
,
qui

fignifie une certaine étendue de jurif-

dktion , & qui étoit en ufage , en ce
fens , dans î'Afie mineure avant le

Chriiaamûnej mais qui elt devenu
propre à la partie d'un pays où s'étend

la jurifdiction d'un Evêque. Les Dio-
célains font les Fidèles qui habitent

dans les mêmes bornes.

DIONYSIAQUES, f. f. gr. Nom
d'une fête que les Anciens céiébroienc

le } Septembre à l'honneur de Bac-
chus, qui fe nommoit auffi Diony-

fius.

DIOPTRIQUE , f. f. gr. Branche de
la feience de l'Optique. Elle a pour
objet tous les effets de la réfraction

,

larfque les rayons fe rompent en
pallant par différens medmmf , & par
conféquent tour ce qui regarde la

compofition & l'ufage des lunettes.

DIPHRYGES, f. m. Mot grec,
qui fignifie deux fois rôti, ôc qui elt

le nom du marc de bronze. Le véri-

table Diphryges, qui ne fe trouve que
dans l'Iiie de Chypre , eft le limon
d'une mine de cette Ifle , brûlé au feu

de farment. Il eft aftringent , & bon
pour les ulcères. On fait d'autres for-

tes de Diphryges par des opérations

chymiques.

DIPHTHONGUE , f. m. gr. Nom
qu'on donne à deux voyelles , lorf-

qu'erles fe réunifTent dans une fyllabe

& qu'elles forment un fon compofé
des deux, comme dans lutrd, mien, &c.
DIPLOME , f. m. gr. k€tt revêtu

d'une autorité convenable
,
par lequel

on accorde à quelqu'un quelque droit

ou quelque privilège. Dipl .me Imé-
rial , Pontifical , &.'C. La Diplomatique

eft l'art de déchiffre! les anciens Di-

plômes , tels que les titres des Eglifes ,

des Monaftcres , &rc.

DIPSAS , f. m. Serpent
,
qui , fui-

vant la fignification de fon nom grec ,

caufe une foif mortelle à ceux qui

refFentenr fu morfure. On raconte

qu'il eft aftez commun en Afrique.

Sa longueur n'eft que d'environ deux

pieds. Il a la tète petite , ôc des tache*

rouges &: noires par-tout le corps.

DIPTE&E > f. m. gr. Temple do
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l'ancienne Architecture, entouré de

deux rangs de colomnes
,

qui for-

moient une forte de portique , nom-
mé aile. Diffère lignifie deux ailes.

DIRECT, adj. lat. Outre fa lignifi-

cation commune , ce mot , en termes

d'Altronomie , s'applique aux Planè-

tes lorfqu'elles fe meuvent en avant

,

fuivant l'ordre des fignes. En termes

d'Optique , direct fe dit de la vifion

qui fe fait par des rayons directs

,

fans réflexion & fans réfraction. En
Arkhmetique , la règle de trois di-

recte , eft oppofée à Ymierfe. En ter-

mes de Pratique , directe fe dit pour

Seigneurie immédiate. Ur.e terre en di-

recte de tel Seigneur, eft celle qui lui

doit les lots ôc ventes.

DIRECTION , f. f. Mot tiré du
latin. C'eil l'action de diriger ou de

conduire quelque chofe droit à un
but. En termes d'Aftionomie , c'eil

le mouvement d'une Planète fuivant

l'ordre des fignes. La diretlion de l'ai-

mant , eft la propriété par laquelle

elle fe tourne toujours vers les Pô-
les. En Méchanique , on appelle li-

gne de direction , toute ligne par la-

quelle un corps continue Ion action.

Les Aftrologues appellent direction un
calcul par lequel ils prétendent trou-

ver l'explication de l'avenir dans les

rapports des difFérens points du ciel.

La direction eft aufïi un terme de dé-

votion, & fignifie la méthode parti-

culière que fuivent les gens d'Egîife
,

pour conduire les âmes dévotes dans
la voie du falut. Ceux qui l'exercent

s'appellent Directeurs.

DIRECTOIRE , f. m. Nom d'une
forte de Calendrier Eccléfiaftique où
les Otïices de chaque jour font exac-

tement marqués, avec les ornemens
& les cérémonies de l'Eglife. On a
nommé auiîi Directoire un fameux rè-

glement qui fut fait en 1 644 ,
par une

affemblée de Théologiens Anglois

,

pour la forme 6c la nature des prières

publiques.

DISCERNER , v. a£t. Mot tiré du
latin

,
qui fignifie 'voir quelque chofe

entre plusieurs autres , diftinguer, ju-

ger avec connoiflance. Le difcerne-

ment eft une vue jufte des chofes.

DISCIPLINE/. f. Ut. Education

,
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inftruction , manière d'enfeigner &
d'initcuire. On rppellc aulli dijciplinc,

le bon ordre qui règne dans une ar-

mée , ôc dans toute aflemblée qui fe

conduit par des règles communes. On
a auifi donné le nom de difcipline

à l'action de fe fouetter volontai-

rement pour mortifier le corps , &
à i'inftrument qui fert à cette mor-
tification.

D IS C O R D E , f. f. Mot tiré

du latin
,

qui fignifie divifion de

gens qui ne peuvent s'accorder. En
Mufique , on appelle di'cordans, deux

fons qui ne s'accordent point. On dit ,

dans le même fens , discordance.

DISCOURIR , v. n. Parler avec

quelque étendue , ou parler raifon-

nablement fur quelque chofe. Dis-

coureur ne fe prend point en bonne
part , & fignifie un homme qui parle

beaucoup , avec peu de jufteUe 6c do

diferétion.

DISCUTER , v. au. Mot tiré du
latin. Difci'.ter une affaire , un point

de doctrine , c'eft ne rien omettre pour

l'examiner, pour l'approfondir. Dif-

euffion fe dit dans le même fens.

DISGRE'GATION , f. f. lat.Terme

d'Optique
,
qui fe die de la propriété

qu'ont certaines couleurs d'écarter Se

de dilfiper les rayons vifuels.

DISJONCTIVE, f. f. lat.Terme de

Grammaire 6c de Logique. En Gram-
maire , on appelle aisjoncti-ve certai-

nes particules , telles que/ôzV, m, eu ,

par lefquelles une propofition eft com-
me féparée en deux parties -, &c en Lo-

gique , les propositions qui font fépa-

rées par ces particules.

DISLOQUER, v. aft. Terme de

Chirurgie , formé du mot latin qui

fignifie lien
,
place. Difloquer un mem-

bre , c'eft le tirer de fa jointure
,
qui

eft fa place naturelle. On dit aulli

diflocation.

DISPARATE , f. f. Mot emprunté
de l'Efpagnol , dans lequel il fignifie

,

comme en François, quelqu chofe

de mal-à-propos , foit dans les actions,

foit dans le difeours.

DISPARITE', f. f. Mot tiré du
latin, qui ne s'emploie que dans le

fens oppofé à reffemblance ôc à cem-

çaraifon. Ainû lorfqu'oa a comparé
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mal-à-propos deux chofes , on en

peuc montrer la difparité.

DISPENSAIRE, f. m. Nom
qu'on donne aux Auteurs & aux Li-

vres qui traitent de la manière de

préparée les remèdes , & d'autres ma-
tières de Pharmacie.

DISPENSATION , f. f. lat. Terme
du même Art

,
pour lignifier l'ordre

,

la difpoiition de plusieurs remèdes
bien choilis & bien dofés.

DISPENSER. , v. a£. Ce verbe a
deux lignifications. Dans la première,

où il Te prend pour exempter , tenir

quitte d'un devoir , fon fubitantif eft

diftenfe. Dans la féconde , où il fe

prend pour distribuer, dtfpsùr, arran*

ger, il a difpenfation pour fubitantif.

En termes de Pharmacie , dijpcnjer la

Tlteriaque , c'eft la préparer.

DISPERSION , f. f. Mot tiré du
latin

,
qui lignifie l'aftion de répan-

dre, de féparer les parties de quelque

chofe. Difperferàes chofes ou des per-

fonnes , c'eit les écarter l'une de l'au-

tre, les placer en divers lieux. Un
peuple difoerfé. La difperfion des Tribus

d'ifrael. En Dioptrique , on appelle

Point de difperfion , le point où com-
mence la réfraction des rayons.

DISQUE, f. m. gr. Terme d'Agrono-
mie

,
qui lignifie le corps rond du So-

leil ou de la Lune , tel qu'il le prifente

à notre vue. Ce mot , en latin , eft le

nom d'un fer ou d'une pierre de figure

tonde, qui fervoit anciennement à
jouer au palet. Les Aftronomes divi-

sent le diique du Soleil ou de la Lune
en douze doigts ou parties \ fie de-là

vient que pour mefurer la grandeur

d'une Eclipfe, on dit qu'elle eft d'au-

tant de doigts. On fe fert aulli du mot
de difque

,
pour lignifier l'ouverture

d'un telefcope fie la grandeur du verre.

DISQUISITION , f. f. Mot tiré du
latin, qui fignifie recherche, exa;nen

foigmux de quelque matière de doc-

trine.

DISSECTION , f. f. Terme de Chi-

rurgie , tiré du latin. C'eft l'aition de

couper , ou de féparer en pièces . !ui-

vant l'art de l'Anatomie , les diffé-

rentes parties qui compofent les corps

animaux
,
pour en connottre parfai-

tement U composition. Faire la dif
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feclion d'un cadavre. On dit aulfi dijft-

quer.

DISSENSION , f. f. Mot qui ne
fîgnifie , dans fon origine latine

,
que

différence de fentiment
y
mais auquel

on a fait lignifier, dans notre langue
,

dtfcorde , divijion , querelles.

DISSERTATION , f. f. Mot em-
prunté du latin

,
qui fignifie un exa-

men de quelque point de doctrine
,

foit de vive voix , foit par écrit •> un
Traité où l'on ralfemblc tout ce qui

appartient à quelque matière, pour
l'éclaircir. Dijferter fie Diffcrtateur fe

font mis en ufage , mais dans un fens

peu favorable. Ils emportent une idée

de pedantifme ou de bavarderie.

DISSIMILAIRE , adj. Mot formé
du latin

,
qui lignifie en termes dog-

matiques , ce qui n'eft pas de même
nature ou de même efpecc. Les Ana-
tomiiles diilinguent les parties fimi-

laires Se les parties dnTimilaires du
corps ; les premières , dont l'aâion

eft naturelle fie ne confifte que dans
la nutrition , les fécondes , dont l'ac-

tion eft organique Se fert aux fonctions

extérieures. D'habiles Philofophes ont

prétendu qu'il n'y a point dans le

monde de parties véritablement fimi-

laires , c'eft-à-dire , exactement fem-
blables dans leur forme Se dans leur

nature.

DISSIPATION , f. f. lat. Difper-

fion , perte , évaporation de quelque

chofe ou de fes parties. Dans le fens

moral , ce mot fignifie relacltemcnt

d'application , liberté qu'on s'accorde

de le réjouir pour foulager l'efprit ÔC

le corps. La dhîlpation ell un vice ,

lorfqu'elle fignifie légèreté d'efprit
t
qui

entraîne de l'averfion ou de l'inca-

pacité pour les chofes ferieufes.

DISSOLVANT, f. m. lat. Terme de

Chymie. Ce qui a par foi-même la

vertu de dilToudre , c'efl-à-dire , de

féparer les parties d'un corps , fie de

les réduire en matières liquides. C'eft

ce qui s'appelle aulîî Menfiru», parce

que la dijfclittion chymique fe fait

par quelque liqueur qui caufe une

fermentation. VAl^acjl de Vauhcl-

monr
,
parTê pour un di(]oh-ant uni-

verfcl JJiJludre fe prend dans le mè-

me féru j mais dijjllution peut eue
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pris au (fi dans le fens moral , Se ligni-

ne libertinage de mœurs , débauche.

Son adjectif eft alors .dtjfolu. Dans
l'autre fens , c'eft dijfous.

DISSONANCE , f. f. Intervalle

faux ôc irrégulier de deux fons
,
qui

blefient l'oreille.

DISTENSION, f. f. lat. C'eft l'action

d'étendre quelque chofe , mais d'une

manière violente. Il y a des tortures

qui le donnent par la diiieniîon des

membres.
DISTILLATION ,

f. f. lac Terme
chymique

,
qui fignifie la réparation

ou l'extraction qui le fait de la par-

tic fpiritueufe, huileufe , faline, ou
aqueufe d'un corps , de fa partie grof-

ilere & terreftre
,
par le moyen du feu.

La dijiillation per afeenfum eit ainiî

nommée lorfque la matière qu'on

doit diftiller eit placée au-defïïis du
feu. Lorfqu'au contraire elle effc au-

delïbus , on die per dtfcenfv.m. La dif-

tillation s'appelle (uilimathr. , lorf-

qu'elle eft feche ; ôc c'eft la diftilia-

tion ordinaire. On emploie trois for-

tes de chaleur pour la diitillation
;

celle du foleil , celle du fumier ou
du marc de rai(m , 6c celle du feu.

DISTIQUE, f. m. gr.Terme de Poc-
fie

,
qui fe dit de deux vers contenant

un fens complet , fur - tout lorfque

l'un ell hexamètre Se l'autre pentamè-

tre. Les fameux difliques de Caton,
font des difliques moraux.
DISTORSION , f. f. lat. Terme de

Médecine
,
qui fe dit d'un mal de bou-

che , dans lequel
,
par la relaxation

des mufcles d'un coté du vifage, la

bouche fe tourne d'un feul coté.

DISTRICT, f. m. Mot tiré du
latin

,
qui fignifie un certain efpace

de pays dans lequel s'étend une ju-

rifdi&ion. On l'applique auifi aux
chofes fur lefquelles s'étendent les

foins ou l'autorité de quelqu'un. Cela,

nejl pas de mon difirici.

DITHYRAMBE, f. m. gr. Chan-
fon

, ou Pièce de vers , à l'honneur de
Bacchus ôc du vin. Les Anciens don-
noient ce nom à Bacchus même

,

parce que ce Dieu étoit né deux fois
j

ce que Dithyrambe pnroit iîgniher.

DITON
, f. m. Nom d'une inter-

valle de Muiïque qui comprend deux

DI ii*
tons , dans la proportion de quatre À
cinq. Celle du femi-diton eit de cintj

à iix.

DITRIGLYPHE , f. m. gr. Terme
d'Architecture

,
qui fignihe l'efpacc

qui ell entre deux Triglyphes.

DIVAN , f. m. Chambre du Con-
feil d'Etat de Turquie

,
qui eit dans

la féconde cour du Serrail. On donne
le même nom à i'aiïemblée même de
ce Confeil. Le mot Turc Divan , ne
lignifie en lui même qu'une Eftrade

,

couverte de tapis ôc de couffins

,

qui fe trouve dans tous les apparte-

mens de Turquie.

DIVE , adj. Vieux mot qui ligni-

fie divin , & qui eit fouvent employé
dans Rabelais. La dive bouteille.

DIVERGENT, adj. lat. Terme d'Op-

tique. On appelle rayons divergent

ceux qui partant d'un même point,
vont toujours en s'éloignant l'un de
l'autre , comme les deux côtés d'un
angle rectiligue. La Divergence de
deux raïons eft cette difpofition à s'é-

carter l'un de l'autre.

DIVERSITE' , f. f. Mot tiré du
Latin

,
qui fignifie , différence , varié-

té , entre plulîeurs chofes. Il a donc
plus d'étendue que différence

,
qui

proprement ne convient qu'à deux
chofes. D'ailleurs diverjlté renferme
plufieurs fortes de difjéreices.

DIVERTISSEMENT , f. m. Mot
tiré du Latin

,
qui fignifie , dans le

propre , changement de la deftina-

tion d'une chofe
y ou l'action de la

détourner de fon but ou de fon ufa-

ge. On dit ainfi le divertiljemer.t des

deniers publics. Dans le figuré , il fi-

gnifie amusement , réioiiilJaTue
, parce

que l'amufement détourne I'efprit de
ce qui peut l'affliger. Divertir fe dit

dans les deux mêmes fens.

DIVIDENDE , f. m. Terme d'A-
rithmétique ôc de Commerce. En
Arithmétique , c'eft le nombre à di-

vifer , dans la dernière des quatre

régies , comme le divifeur eft celui

qu'on fait fervir à la diviiîon , en
cherchant combien de fois il eft con*

tenu dans l'autre. En termes de Com-
merce , c'eft l'intérêt du fond d'une

compagnie
,

qui eft partagé entre

ceux qui la compofeat , U propos:».
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sionné à la part de chacun a ce
fend.

DIVINATION , f. f. Mot em-
prunté du Latin

,
qui fîgnifie l'art de

prédire les évéuemens futurs , 8c qui
eft diltingué par divers noms & par
diverfes méthodes , comme l'aftrolo-

gie , la chiromancie , tkc.

. DIVIS , f. m. lat. Terme de Palais

,

qui eft oppofé à indivis. PolTéder une
jnaifon "ar divis , c'eft en avoir une
portion marquée.
DIVISE , f. f. En termes de Bla-

fba , w;e pièce en divile eft celle qui
n'a que la moitié de fa largeur ordi-

naire , ou qui eft divifée.

DIVISION , f. f. Quatrième des

premières opérations de l'Arithméti-

que
,
par laquelle on cherche com-

bien de fois un nombre eft contenu
dans un autre. Le mot divifton ligni-

fiant toute adtion de divifer , il a
dans les arts plusieurs acceptions

qui reviennent a ce fens. Lesdivi-
fions

r
en termes de guerre , font des

parties de Régiment & de Bataillon.

En termes de marine , c'eft un certain

nombre de vaifleaux d'une armée
navalle

, commandé par un Officier

général. En termes de Palais , lorf-

que deux perfonnes s'obligent foli-

rfairement , elles renoncent au béné-
fice de divifton & de difcufîîon. On
appelle divifton , dans les livres , le

petit tiré qui fe met au bout d'une
ligne entre une partie d'un mot &
celle qui eft rejettée à la ligne fui-

vante.

DIVORCE, f. m. lat. Séparation ju-

ridique d'un mari & de fa femme.
Anciennement le divorce étoit une
entière difîolution du lien du maria-
ge , par laquelle les deux parties re-

devenoient libres d'en contradter un
autre. Les Proteftans confervent en-
core cet ufage , ôc diftinguent deux
fortes de divorces , l'un qu'ils appel-

lent à vinado marrimomi , du lien du
mariage -, l'autre à mer.fa cjr thoro

,

du lit & de la table. Dans l'Eglife

Romaine
, le mariage peut être caf-

ie , c'eft-à-dire déclaré nul , lorfqu'il

a manqué de quelque condition ef-

fentielle ; mars une fois formé légiti-

mement , il cil indiiToluble
} 8c le
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divorce ne peut être qu'une répara-
tion de corps , ou de corps oc de
biens

,
qui ne rend point la liberté

aux parties.

DIURESE , f. f. Terme de Médeci-
ne. C'eft la féparation de l'urine pat
les rognons. Le mot gtec lignifie l'ac-

tion de pifTer.

DIURETIQUE, adj. gf . Tout ce qui
fert à provoquer les urines , c'eft-à-

dire , â faire uriner beaucoup 8c

fouvent.

DIURNAL , f. m. lat. Nom d'une

forte de Bréviaire , où l'on a recuilli

les prières qui font chaque jour à l'u-

fage des gens d'Eglife.

Dï URNE, ad j . lat.Terme d*Aftrono-
mie. On appelle mouvement diurne du
foleil , celui qui eft fait dans l'efpace

de vingt-quatre heures
,
par opposi-

tion à fon mouvement annuel. Cha-
que Planctce a fon mouvement an-
nuel Se fon mouvement diurne. L'arc

diurne du foleil eft l'efpace qu'il par-

court fur l'horifon , depuis ion lever

jufqu'à fon coucher.

DIVULGUER , v. aft. Mot for-

mé du latin
,

qui lignine répandre
dans le vulgaire , rendre une chofe
vulgaire ou publique.

DIXME , f. f. Droit de Seigneur

ou de Curé
,
qui conlifte à lever la

dixième partie des fruits de chaque
héritage du diftridt. Ce droit varie

néanmoins pour le nombre
,
quoi-

qu'il porte par- tout le même nom.
On diftingue la dtxme verte

,
qui eit

celle des légumes croilTanr dans les

jardins enclos -, la dixmc des navales
,

qui eft celle des terres nouvellement
défrichées ; la grofje dixmc , ou celle

des gros fruits ,tels que les bleds , les

vins y la dixmc de fav.g , qui eft celle

des animaux de balTc cour ; les dix-

mes inféodées , qui font aliénées aux
Seigneurs , foit temporels ou Ecclé-

iialtiques , c'eft-à-dire , unies à leur

fief. La dixme Seigneuriale s'appelle

Cham'iart dans quelques Provinces.

La dixme Saladme fut établie par un
Concile de Paris en 118S

,
pour la

croifade contre Saladin.

DIZEAU , f. m. Dix gerbes amaf-

fées dans le champ. Elles doivent être

rangées dans ce nombre pour atten-
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die qu'on en vienne lever la dixme.

DOCTRINE CHRETIENNE , f. f.

Nom d'une Congrégation de Clercs

réguliers , inftituee par Céfar de Bus
,

au commencement du dix-feptiéme

fîécle
,
pour enfeigner la Religion au

Peuple. Elle a trois Provinces en

France , & les Religieux le nomment
Doctrinaires. DoRrine , docile , docu-

ment , font formés du verbe latin qui

fignifie enfeigner.

DODECAEDRE , f. m. Mor for-

mé du grec
,

qui lignifie un corps

compofé de douze faces égales.

DODECAGONE , f. m. gr. Figure

qui a douze angles. En termes de

fortifications , c'eft une place de guer-

re à douze battions.

DODECATEMORIE , f. f. gr. Ter-

me agronomique
,
qui fignifie douze

parties. On donne ce nom aux trente

degrés , dont chaque Signe du Zodia-

que eft compofé , comme douzième
partie du Zodiaque entier

,
qui eft

compofé de trois cens foixante de-

grés.

DOGE , f. m. Titre d'office. C'eft

le nom du premier Magifiat dan? la

République àz Venifc &c dans celle

de Gennes. Il s'élit tous les deux ans

à Gennes. Il eft perpétuel à Venife.

Cette dignité Ce nomme Dogat.
DOGMATIQUES , f. m. gr. Secte de

l'ancienne Médecine
,
qui réduifoit

router les maladies à certains genres

,

qu'elle divifoiten efpeces , ôc qui leur

aflîgnoit des remèdes , en érabliftânt

des principes , dont. elle tiroit des

confequences , tk appliquant ces prin-

cipes êc ces confequences aux mala-
dies particulières. On a donné aufïï

le nom de Dogmatiques aux anciens

Philofophes qui raifonnerient fur des

principes qu'ils croioient certains, par

oppofition aux Pyrthoniens &c autres

Septiques
,
qui croioient tout dou-

teux.

DOGME , f. m. Principe , opi-

nion , fentiment , dans les matières

de Doctrine , fur-tout de Religion

t: de Philofophie. Dogmatifcr c'eft

enfeigner
, publier fes propres dog-

mes , c'eft-à-dire, quelque nouvelle
Doctrine.

DOGUE
}

f. m» Mot emprunté de
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l'Angîois

,
qui fignifie chien en géné-

ral , mais que nous reftreignons A
cette efpece de grands chiens qu'oa
exerce à combatte les bêtes féroces ,& qu'on détache la nuit pour la
garde de certains lieux. En termei
de Marine, on appelle dogues d amu-
re deux trous l'un à ftribord , l'autre

à bord
,

qui fervent à amarer ks
couets de la grande voile.

DOIGT , f. m. Ancienne mefurs
Romaine

,
qui étoit de neuf ligne*

du pouce de Roi. En termes d'akro-
nomie , on divife en douze doigts ,

c'eft-à-dire , en douze parties égales y
le difque ou le corps du foleil & de
la lune. Cette divifion fert à mefurer
la grandeur des Edipfes.

DOITE ou DU TE , f. f. Petits

pièce de monnoie Hollandoife , dont
trois font environ le fou de France.

DOITE , f. f. Terme deTift'erand >
qui fignifie une certaine groiTcur des
échevaux de fil.

DOLIMAN , f. m. Nom d'un
habit Turc. C'eft une longue robbe
de delîus , avec des manches étroites ,
boutonnées au poignet.

DOLOIRE , f. f. Hache de Ton-
nelier

,
qui fert pour applanir le bei

a

& tailler les cerceaux. En rermes de
Blafon , la DolcireeH une hache fans

manche. Les Chirurgiens appellent

au m" dJoire une efpece particulière de
bandage.

DOLLAR , f. m. Nom Allemand
& Hollandois d'une monnoie d'ar-

gent
,

qui n'eft pas toujours de la

même finefie ni du même poids. Les
Dollars Hollandois valent environ
fix francs de notre monnoie.
DOM , f. m. Titre d'honneur

,

formé du mot latin qui fignifie Sei-

gneur. Il eft en ufage enEfpague pour
les perfonnes de confédération. Les

Bénédictins , les Chartreux , les Ber-
nardins oc les Feuillans le prennent
au.'fi , Se l'on trouve en effet Dom-
nus dans la règle de Saint Benoît

,
qui

eft du fixiéme fiécle.

DOMAINE, f. m. Terres ou chofes

dont on eft le maître. C'eft le nom
qu'on donne particulièrement aux ter-

res & autres biens qui appartiennent à

ia Couronne, Le Domaine elt malien*»
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ble ; mais on en accorde la jouilTance

pour un certain nombre d'années , ou
Tans terme , le Roi demeurant tou-

jours Maître d'y rentrer. Ceux qui

le tcgi (lent s'appellent les Fermiers

du Domaine.
DOivfE , f. m. Mot tiré du grec

,

qui lignifie une couverture de bâti-

ment ronde 6c élevée. C'eft ce que

les Italiens appellent CcpcLt. On di-

ftingue plulîeurs fortes de Dômes
,
qui

ont ditférens noms fuivant leur for-

me : Dôme furmov.tc , Dôme furbaijjé ,

Dôme à pans , Dôme de treillage
,

&c. On appelle audi Dôme la cou-

verture ronde des CafTolettes , des

Fourneaux , Sec.

DOMIFIER , v. ad. compofé du

latin. En termes d'Aftroiogie judi-

ciaire , c'ett divifer le Ciel en douze

parties
,
qui s'appellent Maifons, pour

drefTer un horofeope.

DOMINANT, f. m. lat. Terme Mo-
naftique. Les Cordeliers nomment
Père Dominant , dans chacune de

leurs Provinces , un Supérieur princi-

pal dont l'autorité elt ablblue fur

tous les autres.

DOMINATEUR, adj. lat. Terme
d'aitrologie. L'aitre dominateur , ou
le jîgne cl mina.it eft celui qui influe

par un plus grand nombre de degrés

,

6: qui a le plus de pniiîance dans un
Horofeope.

DOMINATIONS, f.f. lat.Nom que
les Théologiens donnent aux Anges
du quatrième ordre, dans la Hierachic

célefte.

DOMINICAL , adj. Letrre Domi-
cale, Terme de Chronologie Ecclé-

fîaftique. C'cft une Lercre qui mar-
que

,
pendant toute l'année , le jour

du mois où tombe le Dimanche. L'O-

raifon D miniode ti\ une prière dïûic

par notre Sc»|

DOMINIQUAIN , f. m. Nom
des Religieux de l'Ordre de Saint-

Domir.ique, iniiituc en m* , fous

3a réçle de Saine Auguftin , avec des

conftitutions particulières. On les a

nomn-.es nu !T"i Frères Prêcheurs, de leur

principal objet
,
qui éroit la pndna-

thrr. En France on les nomme Jaco-

bins
,
parce qu'ils ont eu leur pre-

mier Couyenc dans la rue Saiiu Jac*
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qt'.es à Paris. Saint Dominique éta-

blit au.h un Ordre militaire contre les

Albigeois, qui porte encore fou nom ,

avec une croix blanche èc noire
j'.t-.'.r-deii te.

DOMINO ,
f. m. Efpece de rob-

bc que les Prêtées portent pendant
1 hiver par-dciTus leur furplis , & qui
a fervi de premier modèle pour l'ha-

bit de bal &c de mafquarade qui elt

aujourd'hui en ufage. On appelle Do-
tmmoùet une force d'ouvrier qui fait

du papier marbré
, parce que les di-

verfes figures de ce papier s'appel-

aient autrefoisfiguresde^dumwt, Cet-

te forte d'ouvrage fe nomme auili

Thmttnçttrit.

DONJAH
, f. m. Grand arbre

d'Afrique , dans le Pays des Q.:c-

j*s , qui porte un fruit femblable à

nos noix.

DONJON , f. m. Ancien nom
des grolTes tours d'un Château

,
qui

lervoieut de Fortereffe , en cas de
néceflïté

,
par leur lituation ôc par

leur forme. En termes de Blafon
,

donjonr.é fe dit des tours & des châ-

teaux qm l'ont munis de tourelles.

DONTE , f. m. Nom que les Lur-

tiers donnent au ventre de ceir.ii.is

ilAmiienS , tels que le Thcorbe , le

Luth , &c.
DONI'FO , f. m. Nom d'une ef-

pece de Caméléon de la Nigruie ,

qui paife parmi les Nègres pour uu
animal de mauvais augure.

DOOMSDAY, f. m. Mor An-
glois qui fîgnilic jïuc d:: Jugement , Ce

qui cit célèbre
,
parce qu'il est le titre

d'un livre compofé fous Guillaume

le Conquérant , où eu contenue la

description de toutes les terres & de

toutes les taxes d'Angleterre. Ce li-

vre iubfiltc encore , en deux volu-

mes , d'un cavadéic fort liiih.e
, cV le

confci-vc à la Chambre de 1 Lehi-

quicr.

DORADE , f. f. Poiiïon de Mer ,

qui a la forme d'une alofe , mais

don: le dos eft d'un verd d< 1 6 ,

avec de petites étoiles d'azur , &: J--s

écailles dorées
,
qui lui ont fait don-

ner ce nom. Sa chair eu excellent.

Les A Aronomes ont noramé Dorade ,

une cou/L-llauott du Polc-antai tique 3



D O
tompofé de fept étoiles

,
qui' a été

"découverte dans ces derniers tems.

DORE'E , f. f. Terme de chafTe.

On donne ce nom aux fumées des

cerfs
,
qui font jaunes. V. Fume'es.

DORIQUE , adj. L'Ordre Dori-

que eft le fécond des cinq ordres

<i'Architc<fturc , inventé , dit-on
,
par

les Doricns. On le place entre le

Tofcan oc l'Ionique. Le Dialefte do-

rique eft une des ciuq manières dont

on parloit l'ancienne langue grecque.

DORMANT, adj. Ce mot, qui

eft le participe du verbe dormir
,

entre dans la compoiuion de plu-

ficurs noms. Un Pont & un chafjîs

dormant , font un pont ôc un chaifis

qui ne fe lèvent point. Une Serrure

dormante eft celle qui ne fe ferme

pas feule ôc dont il faut pouffer le

pêne avec la clef. Un verre dormant
,

eit une lucarne vitrée par laquelle on
a droit de prendre du jour fur l'hé-

ritage d'un voilîn , 6c qui ne doit

jamais s'ouvrir. En termes de Mari-

ne , on appelle dormants les bouts fi-

xes des cordages ; c'eft-à-dire la par-

tie qui demeure attachée , tandis que
l'autre eft emploiée.

DORONIQUE , f. f. Plante, qui

croit dans la SuifTe 5c dans les Pro-

vinces d'Autriche ôc de Stitie. Sa

racine entre dans quelques remèdes
,

fur-tout pour les maladies malignes

,

quoiqu'elle foit dangereufe îorfqu'el-

le eft emploiée fans précaution.

DOR7CHNIUM , f. m. Herbe
dont les feuilles relTemblcnt à celles

de l'Olivier , Ôc qui porte une fleur

blanche. On la croit auifi froide que
le pavot , Se capable de caufer un
fommeil mortel lorfqu'on prend de

fon jus.

DOS-D'ASNE , f. m. Forme d'un

corps qui a deux faces inclinées l'une

vers l'autre , aboutifTant en pointe.

DOSE , f. f. Quantité jufte des

ingrédiens qui entrent dans un re-

mède. Do fer
, c'eft y mettre la Defe.

DQRSEL , f. m. Nom d'une for-

te d'étoffé qui fe fabrique en Angle-
terre dans le Comté de Devoms-
hire.

DOSSE , f. f. GrofTe planche
,

<jui , étant fciée d'un côté , confsrve
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fon écorce de l'autre. C'eft la premiè-

re planche qu'on enlève d'un arbre

pour l'équarrir. On l'appelle aufli

dojje flache.

DOSSERET , f. m. Nom d'un
petit Pilaftrc fai liant, qui fert quel-

quefois à foutfiiir une voûte.

DOSSIER , f. m. Terme de Pa-
lais. C'eft une liafîe de papiers ou de

pièces enfilées avec un tiret de par-

chemin. On appelle auili do/fier cer-

taines parties d'ouvrage contre hf-
quelles on s'ndolfe. Le dofp.er d'un
lit. Le dcfy.er d'un banc. Un dojfier de
hôte. Une doff.ere eft un morceau de

cuir qu'on met fur la felle d'un limo-
nier de charctte , ôc qui fert à fou-

tenir le limon.

DOUAIRE , f. m. Nom qu'or*

donne à la portion de bien dont une
femme jouit pour fon entretien après

la mort de fon mari , ôc qui def-

cend après elle à fes enfans ; comme
la portion qu'une femme apporte en
mariage, s'appelle dote. On nomme
Douairie-res les veuves d'un certain

rang
,
qui jouiflent d'un douaire.

DOUBLE' , adj. Raifon doMie.
Terme de Mathématique. Voyt\
RAISON.
DOUBLEAU , f. m. Terme d'Ar-

chitec-ture. C'eft le nom des arcs qui
forment les voûtes , d'un pilier à l'au-

tre. On appelle aufïï doubleaux de
fortes folives d'un plancher ,

qui por-

tent les chevetres.

DOUBLEMENT , f. m. Terme
militaire ôc de Finance. Dans la pre-
mière acception , c'eft un mouve-
ment par lequel deux rangs de fol-

dats n'en font qu'un , ce qui dimi-
nue la hauteur des files. En Finsnce

,

c'eft la dernière enchère qui fe fait

dans la huitaine , après l'adjudica-

tion des Fermes ôc Domaines du Roi.
Cette enchère eft le double dv| tier*

cément ôc doit contenir neuf fois

l'enchère courante ; au lieu que dans
les affaires ordinaires le doublement
n'eft que la moitié du prix de l'adju-

dication dont on doit faire: l'cii-

chere.

DOUBLER , v. a&. En termes de
marine, doubler un vaiffeau. C'eft le

revêtir d: planches. Ce ievâer.]rr.î
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s'appelle doublage. Doubler un cap

,

une pointe , c'eit paiïcr au-delà. En
termes de guerre , doubler les rangs ,

c'eft n'en faire qu'un de dsux. En ter-

mes'de manège , un cheval qui double

des nlns , eit celui qui fait pluiîeurs

fauts de fuite.

DOUBLET , f. m. Nom qu'on

donne aux fauiTes pierreries
,

qui

font faites de pluiîeurs criitaux joints

enfemble. C'e:c auili un terme des

jeux de Trictrac , Se de Pharaon , qui

lignifie les deux mêmes points ou les

deux mêmes cartes qui viennent en-

fcmble.

DOUBLETTE , f. f. Nom d'un

des jeux de l'orgue , accorde à la

vingt-deuxiéme de la montre.

DOUBLON , f. m. Terme d'Im-

f>rimerie. C'eft une faute des ouvriers,

orfqu'ils compofent deux fois la mê-
me fijne. Doublon eft auiîi le nom
d'une double piftole d'Efpagne , dont

le prix a varié.

; DOUCEIN' , f. m. Efpcce de pom-
mier dont les pommes font petites

,

Se fe peignent d'un rouge fort vif

comme celles de Paradis.

DOUCETTE , f. f. Autrement

MtuU oc Bourfette. Petite herbe de

champ Se de jardin
,
qui fe mange en

falade.

DOUCÎNE , f. f. Terme d'Archi-

tecture. C'eit une moulure de corni-

che , moitié couvexe Se moitié con-

cave
,
qui fe nomme auiîî gueule droi-

te
y
ou renverfée , fuivant fa position.

DOUELLE , f. f. Terme de Ma-
çon. C'eft la partie courbe d'une

voûte. Le côté creux s'appelle douelle

ultérieure , Se le côté oppofé du con-

vexe , fe nomme douelle extérieure.

On fait venir ce mot du fubfiantif

latin qui lignifie tonneau.

DOUGE", f. f. Terme d'eaux mi-

nérales. Donne? U d ;:;;e, c'eft répon-

dre de ces eaux fur la partie malade

du corps. La dou;;e fe donne princi-

palement fur la tête Se fur l'eftomac.

DOUILLE , f. f. Manche creux

d'une baionnette , ou partie de quel-

que autre inftrument de cette for-

me.
DOUROU , f. m. Plante dont les

feuilles font d'une grandeur exttaor-
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dinaire. Leur largeur commune eft

d'environ deux pieds Scieur longueur
de ûxj mais il s'en trouve de huit Se

dix pieds de long. Elles fervent à fai-

re des mâts Se même à bâtir des

maifons. Le Dorou croit dans l'Ifle de

Madagafcar. Son fruit vient en grains,

dans de longs épis , comme le bled

de Turquie. On en fait de la farine ,

qui fe mange avec du lait. On le

mâche auili avec du bétel , 8c un
peu de chaux

,
pour fe rendre l'ha-

leine agréable. Les Habitans de l'illc

en ont toujours dans la bouche.

DOUVAIN , f. m. Bois qui fert

à faire des douves , des barils , Se

d'autres ouvrages de même nature.

DOUVE , f. f. Nom d'une herbe
qui croit dans les prairies , Se qui eit

mortelle pour les moutons qui en
mangent. C'eft au.Ti le nom des pe-

tits ais de bois merrain dont on fait

les futailles , Se celui du mur d'un
ba.Tin de fontaine. Une douve de fojJe\

eft le partage qui fert à l'écoulement

de l'eau.

DOUZE. Terme de nombre
,
qui

n'a de remarquable que fon ufage

dans la Librairie. Un Livre in-dov.\e t

eft celui dont chaque feuille a douze
feuillets Se vingt-quatre pages.

DOXOLOGIE , f. f. On donne ce

nom grec au petit verfet qui fe ré-

cite à la fin des Pfeaumcs , Se qui

commence par Gloria P.uri , Sec.

DP.AGAN, f. m. Nom de l'ex-

trémité de la poupe d'nne galère, où
l'on place ordinairement une devife.

DRAGEON , f. m. Terme de Jar-

dinier
,
qui lignifie b.urgeon d'un ar-

bre ou d'une plante.

'DRAGME , f. f. p. Terme d'Apo-

thiquaire. C'eft la feiziéme partie de

l'once commune, mais la huiriénie

de celle des Apochiquaires , Se l'équi-

valent de trois fcrupules ou de foixan-

te grains. C'eft auili le nom d'une an-

cienne rr.onnoie grecque
,
qui valott

environ douze fols de la nôtre.

DRAGOMAN , f. m. Nom qu'on

donne au Levant à tous ceux qui fa-

chant plufîcurs langues , fervent d'In-

rerprêr -s entre les Marchands étran-

gers Se les gens d'afîaires qui ne s'en-

tendent point.

DRAGON,



D R
DRAGON, f. m. lac. Nom de cer-

tains fcrpens monlhueux , auxquels

on actribue des ailes Se des qualités

fort redoutables , mais dont 1 exilten-

ce elï incertaine. On parle de certains

ferpens de mer, qui fe nomment aullî

Dragons. On a donné le même nom
à une conltellation de l'hemifphere

du Nord
,
qui ell compofée de trente-

une étoiles iuivant Ptoloméc, de trente- •

deux fuivanc Tycbo , Se de quarante-

neuf iuivant Flamjîead. En termes

d'Allronomie , on appelle la tête Se

la queue du Dragon, les deux points

oppofés où le cercle du mouvement
de la Lune coupe l'Ecliptique. Enfin,

l'on a prodigué le nom de Dragon a

plu fleurs chofes terribles , telles que

certains météores étincellans , cer-

taines fufées , en figures de dragons

,

qu'on fait voler fur des cordes , des

tourbillons d'eau , de? tourbillons de

vent , Sec. En termes de Guerre , les

Dragons font une Cavalerie légère
,

qui combat tantôt à cheval , tantôt

à pied. Elle a des Colonels Se des Ser-

gens comme l'Infanterie , & des Cor-

nettes comme la Cavalerie. En Mé-
decine , on appelle Dragon mitigé

une certaine préparation de mercure

,

qu'on emploie pour diverfes mala-

dies. Le Dragon ren-verfé étoit un an-

cien Ordre de Chevalerie , inftitué par

l'Empereur Sigifmond , à l'cccaflon

du Concile de Conftance , 6c de la

condamnation de Jean Plus Se Jé-

rôme de Prague. Dragonne , en ter-

mes de Blafon , fe dit des animaux
qu'on repréfente avec une queue de

dragon.

DRAGONEAU , f. m. Efpece de

ver , long Se plat
,
qui fe forme entre

cuir Se chair dans plufîeurs endroits

du corps , fur - tout dans les pays

chauds-, & qui attaque particulière-

ment \fs enfans.

DRAGUE, f. f. Terme de Ma-
rine

,
qui eft le nom d'un gros cor-

dage qui fort à pêcher une ancre ou
d'autres chofes dans la mer > Se qui

s'emploie aulîï , fur les vaiifeaux
,

pour tenir les pièces de canon fer-

mes quand elles tirent. C'eft aufïï un
terme de Vitriers

,
qui lignifie un pe-

tit pinceau de poil de chèvre, donc
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ils fe fervent pour marquer le verre

avec du blanc broyé. C'elt encore un
terme de Bralïèur,pour flgnifïei l'orge

cuit qui demeure dans la cuve après

qu'on en a tiré la bierre. Enfin, c'eft

le nom d'une pelle a rebords
,
qui ferc

à nettoyer les canaux Se les latrines.

Draguer eft un verbe formé de drague ,

qui le prend dans les mêmes fens.

DRAME , f. m. Mot grec
,

qui
fîgnifie une Pièce qui fe repréfente

en récitation fur le théâtre, foit tra-

gique, foit comique. On oppofe le

genre Dramatique, c'eit- à-dire , les

compoiîtions qui font peur le théâ-

tre , au genre Epique
,
qui renferme

les Poèmes faits pour la leéture.

DRANET, f. m. Efpece de filet

qui fert à la pêche de mer, Se qui
s'appelle auffi caleret.

DRAPERIE , f. f. Terme de Pein-

ture Se de Sculpture. Ce font les ha-*

bits Se toutes fortes de vêtemens donc
l'Artifte couvre fa figure. Drater fe

dit dans le même fens.

DRAVE , f. f. Plante fort acre ,
dont les fleurs font blanches Se cora-

pofent une efpece de bouquet, comme
celles du fureau.

DREGE , f. f. Nom d'un file: dont
on fe fert pour la pêche de la folle ÔC
du turbot.

DRESSE, f. f. Terme d'Art. Les
Cordonniers donnent ce nom à de
petits morceaux de cuir qu'ils met-
tent entre les deux femelles d'un fou-
lier, pour faciliter leur travail. Dref-

foir elt un petit outil de fer creux ,
qui

fert aux Filalfiers.

DRESSER , v. ach Ce mot a di-

verfes lignifications dans les Arts.

Les Charpentiers difent , drejjer une.

pièce de bois
, pour dire , la tringlet

au cordeau lorsqu'ils veulent l'équar-

rir •, les Jardiniers , drejfer une palif-

fade , pour la tondre ; les Menuilîers

,

dreffer le bois
, pour l'ébaucher Se l'ap-

planir -, les Maçons , drejfer v.r.c pierre*

pour l'équarrir j drejfer <falignement t

pour lever un mur au cordeau ; dreffer

au mueau
,
pour unir, applanir un

terrain. En termes de Chafie , on dit

d'un chien
,

qu'/7 drejfe , ou qu'il va
le droit

,
pour dire qu'il fuie les YtaieS

traces de la b&c.
P
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DRISSE, f. f. Nom de la corde

qui 1ère , far mer, à arborer le pa-

villon. Les driffes des vergues fonc

d'autres cordages.

DROGUEME,f. f. Terme de mer,

qui lignifie la pèche ôc la préparation

du hareng.

DKOo UES , f. f. Nom général

pour toutes fortes d'épices 6c de pro-

ductions aromatiques qui viennent

des pays étrangers, fur tout du Le-

vant Ôc des Inucs orientales , ôc par-

ticulièrement de celles qui s'em-

ploient aux ufages de la Médecine.

DROGuILR, f. m. Nom qu'on

donne au cabinet des Naturalises,

dans lequel on fuppoie qu'il fe trouve

quantité de drogues 8c d'autres curio-

ntés recueillies.

DROMADAIRE, f. m. Efpece de

chameau , mais moins gros 6c moins

hautj qui eft d'une vîteflê extrême ,

fuivant la fignificatioii de fen nom
grezj qui a deux boifes fur le dos \

qui n'a point de dents par devant, ni

de corne ou de fabot aux pieds.

DRONTE , f. m. Gros oifeau des

Indes, qui loin de voler, quoiqu il

ait des ailes , eft fi gras qu'il a peine

à marcher.

DicOPAXyf. m. Nom grec d'un

médicament dont la bafe eit de la

poix. On en fait des emplâtres
,
qu'on

varie par d'autres ingrédiens , fuivanr

la nature du mal.

DROSst , f. f. Terme de mer
,
qui

fîgnific la même choie que d-a ne.

DROUINE, f. f. Sac dans lequel

les Chaudronniers ambulans portent

leurs outils fur le dos, 6c qui leur

fai: donner le nom de Droumiert ,

pour les distinguer des Chaudronniers

fedentaires.

DRb'DES, f. m. Nom qu'on don-

jioit parmi les anciens Gaulois 6c par-

mi les Bretons , à une forte de Prêtres

qui inftruifoient le peuple de la Ke'i-

f;io:i , de la Philologue 6c de la Po

itique. Ils exerçoient au Ti l'office de

Jiwes, ÔC ceux qui refufoient de fc

foumettre à leur fentence ,
paifbient

pour rebelles 6c pour muidits. Ils

croient choifa dans le» meilleures fa-

milles , afin que la dignité dr la naif-

fanec
,
jointe à celle de leur caractère,
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les rendît plus refpe&ablcs. Ils hon«>
roient particulièrement le chêne , &
chaque année ils cueilloicnt le gui

avec des marques extraordinaires de
vénération. Ils facrirïoient ues ani-

maux 6c des hommes , ôc croyoïeitt

la mctcmpfychofc On prétend que
leur principal Séminaire étoit l'Ific

de \ian, entre l'Angleterre ôc l'Ir-

ianae.

DRYADES , f. f. Divinités de la

fable, qui railoanthur demeure daiw

les bois , 6c fe cachoient fous l'écorcc

des chênes, d'où cl es tiroient leuc

nom grec. On donnoit le même nom r

dans les Gaules , à certaines Prophè-

te n'es , initruites par les D;uides.

DKYIN , f. m. Nom d'un lerpent,

qui attaque les hommes par le pied

ou par le talon , 6c qui communique
par fa morfure une puanteur extrê-

me , fuivie d'une mortelle pourriture.

Il tire fou nom du mot grec qui figni-

ne , parce qu'ri fe retire entre

les racines de cet arbre. Il elt , dit-

on , couvert d'écaillés forts dures.

DKYLLE , f. m. Nom qu'on

donne an chêne- femelle, 6c qui , Ci

l'on en -roit quelques-uns , ne lignifie

que le gland de cet arbre.

DKYOPTERIDE , f. f. Plante cor-

rofivc
, qui reiR-nole à la fougère

,

dont elle paroît une efpece } & qui

tire fon nom grec du mot qui figni-

He chêne
i
parce qu'elle croît ordinai-

rement parmi la moufle qui envi-

ronne le pied de cer arbre.

DUC , f m. Titre de dignité , for-

mé du mot latin qui lignine Chc , 6c

qui n'étoit ^u'un titre militaire dans

l'ancienne Rome. Sous la première

race de nos Rois , on appelloit Duc
le Gouverneur de nlulîeurs Cirés

,

dont chacune écoit régie par un c om-
te i

ainlî ie$ D ics éto:e:u fupértcurs

aux Comtes. Un a appelle Ducs des

F.antois les Maires du Pa'ais ; ÔC

c'ell au.fi le tirre que les Hi:tonens

donnent aux Ancêtres de Hugues Ca-

pet , 6c à ce Prince lui même , avant

qu'il fut moût- fur le trône. Plu-

fietirs Souverains qui font Rois main-

tenant , n'.ivoi-'it JUC te titre de Ducs,

comme o u\ de Poogne, de Boliê-

m; , de Hongrie , Ôc d autres.
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Vv.t*\ fe dit de ce qui appartient aux

Ducs ou à leur dignité. Duché e& le

nom de la dignité même ou des ter-

res auxquelles elle eit attachée.

Dm eit aulli le nom d'un oifeau

de proie , dont on distingue deux cf-

peecs i
l'une (te la grandeur de l'ai-

gle
,
qui ne vole que la nuit -

y
l'autre

qui relîemble au cbat-br.ant .

DUCAT, f. m. Monnoie d'or

étrange: e, qui avoit autrefois cours

en France, Elle y valoir , fous Fran-

çois I
,
quarante- fix fols & quelques

deniers. Il y avoit aulli des doubles

ducats d'or. Aujourd'hui le ducat d'or

vaut environ dix livres dix lois de no-

tre monnoie. Il porte ordinairement

d'un coté la tète du Prince dans i.s

Eta:s du ;uel il a été frappé , fie de

l'autre coté Tes armes. Il y a des du-

cats d'argent, qui valent environ la

mo: r ié du ducat d'or. L'or de ducat

èft le meilleur pour la fabrique des

bijoux d'or.

DUCATON, f. m. Monnoie d'ar-

gent étrangers, dont le cours a été

libre en France. Le ducaton eit mar-

qué comme le ducat d'or. Il vaut en-

viron cent fols de notre monnoie.

DUCTILE , adj. Mo: tiré du la-

tin, qui ne fe dit que des métaux,

pour lignifier qu'//j peuvent s éten-

dre , foit en feuilles , foit en fil , com-
me l'or , le fer , Sec. Du&ilité fe dit

dans le même fens , c'elt- à - d:re
,

qu'elle exprime cette qualité dans les

mecaux.

DULCIFIER, v. aft. Mot formé
du latin

,
qui fignifie , entre les Chy-

miltes, ad l'cirlz qualité d'un corps

par des opérations qui en ôtent les

iels.

DULCIMER , f. m. Efpece de gui-

tarre des pays du Nord , dont les cor

des, remuées avec des épingles de fer

ou de cuivre , rendent une harmonie
alTez agréable.

DULCINISTES, f. m. Hérétiques

Vaudois du feiziéme fiécle , Sectateurs

de Duhin , qui fe difoit le Meilie du
faim Efprit , dont il prêchoit le re

gne , après celui du Fils
,
qui avoit

duré depuis la naiiTance de Jefus-

Chrift , comme celui du Père avoir

duré auparavant depuis la création
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du monde. Le Pape Clément V fie

brûler Dulcin.

DUNES , f. f. Elévation de fable*

ou de rochers qui fe font aifcmolés

au long de la mer , &. qui iervent de
barrière aux Hors. On a donné ce nom
par excellence à une fanieufe rade

d'Angleterre ,
qui s'étend uepuis Dou-

vre juiqu'à la pointe du Nord , ôc od
le mouillage eu excellent.

DcNEi'iE, 1. t. Terme de mer.
C'en le nom du plus haur étage de
l'arriére d un vailfeau , ou eit le lo-

gement des Glaciers iubaltcrnes.

DUO, f. m. Ouvrage de MuG-
que

,
qui lie chante par ucu:; \OiX o*

qui le joue far ueux iniirumens.

DUODENUM , f. m. lar. "i erme de
Médecine. C'elt le nom du plus long
des boyaux. Sa largeur eu d'enviroa
douze pouces

DUPLICATION , f. f. lat. Terme
de Mathématique. En Arithmétique-
c'eit 1 addition du même nombre à
lui-même , ou fa multiplication par
deux. En Géométrie , il s'entend de
la duplication du Cube, qui eu ua
problême fameux qu'on n'a po:nt en-
core pu réfoudre. Il e/ï queition de
trouver un côté de cube qui foit dou-
ble du côté d'un cube donné.

DUPLICATUM , f, m. Mot latin >
qui eit paffé en ufage pour fignifier

le double d'une lettre ou d'une autre

pièce d écriture.

DUPLICITE', f. f. Mot formé d*
latin

,
qui fignifîe les qualités oppo-

fées à la fimplicité 5c à la bonne foi.

On dit , dans le même fens , v.n / omme
double , c'eft-à-dire , dont les fenti-

mens ne s'accordent point avec les té-

moignages extérieurs qu'il en donne.
DURACINE , f. t. Nom d'une

forte de pêche qui a la chair ferme
fie le goût excellent. Ainlr c'eu de la

dureté de fa chair que lui vienr foa
nom

,
plurôt que de celle du noyau.

DUKE-MEKE , f. f. Terme Ana-
tomique. C eit le nom d'une mem-
brane forte & épaifTe, qui couvre l'in-

térieur du crâne , fie qui renferme le

cerveau

.

DURION , f. m. Fruir des Indes
,

qui croît fur un grand arbre que les

ludiejxs. nonun&cu; Batan. Il eit d* uB
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grofieur d'un melon , Se dans l'inté-

rieur il contient une poulpe blanche
,

divifée en pluficurs parties, dont on
vante extrêmement le goût. L'écorce

du durion eft armée d'épines. Les Sia-

mois donnent à ce fruit le nom de

Tadlien. On prétend que l'approche

des feuilles de Bétel fait pourrir en

peu de tems les durions.

DUUMVIR, f. m. Titre de Ma-
gifirature dans l'ancienne Rome. Les

Duumvirs n'étoient que deux , fui-

vant la lignification latine de leur

nom. Il y en avoit de pluiîeurs for-

tes
,
qui prélidoient à différentes ef-

peces d'ariraires. Les premiers furent

créés fous Tarquin le Superbe
,
pour

garder les livres SybiUains.

DUY, f. m. Arbre de l'Afrique

méridionale
,
qui porte une efpece de

pommes efeimée des Nègres.

DYNASTIE , f. f. Mot grec, qui

lignifie pouvoir , ôc dont on a fait le

corn des races ou des lignées des Rois

d'Egypte. Les Egyptiens comptoient

trente dynafties
,

qu'ils prétendoient

avoir duré trente-lix mille cinq cens

vingt - cinq ans , ôc qui finirent à

tïectttnebo,

DYPTIQUES , f. f. gr. Nom qu'on

donnoit anciennement au registre pu-

blic où l'on confervoit le nom des

Confuls ôc des autres Magiltrats par-

mi les Payens, comme ou en tint en-

fuite dans 1 Eglifc Chrétienne pour

conferver les noms des Evêques morts

& des Fidèles vivans.

DYSCRASE, f. f. gr. Terme de Mé-
decine. C'eft une difpcfition habi-

tuelle du corps à laquelle il manque
quelque chofe pour la fanté, une mau-
vaife constitution , un mauvais tem-

pérament.
DYSENTERIE , f. f. Maladie qui

confifte dans un flux de fang , avec

ulcération dans les inreitins, comme
le figni fie fon nom grec. Cependant

on diftingtie trois fortes de dyfente-

ries; la première, qui n'eft qu'un fim-

plc flux de fang
,
qui vient de fa fur-

abondance dans les veines ; la fécon-

de
,
qui cft un flux de fang attribué à

Ja fbiblcfrc du foie , ôc qu'on nomme
autrement flux hépatique

-

3 la troifié-

cic
,
qui cft U vwriublc dyfçjuciie

,
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ôc qui eft un flux de fang avec des
tranchées plus ou moins vives. Ce
flux eft quelquefois de pur fang , fie

quelquefois de fang mêle avec les ex-
cremens ; mais il eit toujours différent

des hémorroïdes , où les feules veines
qui s'ouvrent fout celles du fonde-
ment.

DYSPNE'E , f. f. Terme grec de
Médecine

,
qui Signifie respiration dif-

ficile , difficulté de refpirer. C'eft une
difpolition à l'afthme.

DYSPEPSIE , f. f. Terme de Mé-
decine

,
qui fignifie, fuivant fon ori-

gine grecque, une digeltion qui le

fait difficilement.

DYSURIE , f. f. gr. Terme de Mé-
decine

,
qui lignifie difficulté d'uri-

ner , foit par l'ardeur de l'urine , foit

par quelque excoriation du col de la

veine.

E Cinquième lettre de l'alphabet,

ôc féconde voyelle , s'emploie

feule à deux ufages ; l'un , comme
cinquième lettre dominicale dans le

Calendrier; l'autre, pour lignifier le

point de l'Elt dans les ouvrages de
Navigation fie de Géographie. On dif-

tingue , dans notre langue , Ve muer

,

comme dans homme ; le ouvert , com-
me dans tel ,• fie Ve fermé , comme
dans vérité. Le premier fait la rime
femine en Pocûe.

EALDERMAN, f. m. Vieux mot
Saxon

,
qui fe trouve dans les hiltoi-

res d'Angleterre , ôc qui croit employé
pour lignifier Cumte

,
quoiqu'on lui-

même il ne lignifiât que vieux t

vieux, De-là eft venu le mot Ear!

,

qui lignihe Comte en Angleterre ; Se

celui d'Aldcrmaa
,
qui fignifie Eche-

vin.

EAU , f. f. Nom d'un des quatre

Elcmens. On difungue l'eau en natu-

relle fie artificielle. Dans ce dernier

fens , elle fe diverfifie de mille ma-
nières , dont on remet l'explication à

l'article de ds mots diftinctifs. En ter-

mes de Manège, on appelle de mau-
vaifes eaux des humeurs malignes qui

fortent quelquefois en fuppuratiou

des jambes d'un cheval , fur-tout des

boulets ôv des yarmons, Eu termes de
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Mer , faire de l'eau , c'eft faire pro-

vilîon d'eau douce pour la naviga-

tion j ôc faz're eau , fe dit d'un vaif-

fcau où l'eau encre par quelque ou-

verture. On dit qu'il prend ou qu'il

tire autant de pieds d'eau
,
pour ligni-

fier qu'il a befoin de ce nombre de

pieds d'eau pour être à flot. Etre fur

l'eau d'un antre vaijfeau , c'eft le nii-

Vre ôc faire la même route. Recevoir

tin coup à l'eau , c'eft recevoir un coup

de canon dans quelque partie du bor-

dage qui eft caché par l'eau. Haute

eau y
ÔC baffe eau ou morte eau , fe dit

de la marée haute ou baffe.

FKARNE', adj. Terme de Mer,
qui le dit d'un vaifTeau delTeché au

vent ôc au foleil , donc le bordage

s'entr'ouvre.

EBAUCHE , f. f. Terme d'Art , tiré

de l'Italien. C'eit la première forme
qu'on donne à quelque ouvrage. Ebau-

cher fc dit dans te même fens. Ebau-

thoir eft , dans plufîeurs Arts , le nom
de l'infirument qui fert à ébaucher.

E.RBE , f. f. Nom que nos Mate-

lots donnent au reflux de la marée

,

Ôc dont du Cange n'auroit pas cher-

ché fort loin l'origine , s'il avoit fû

que c'eft un mot Anglois qui lignifie

la même chofe.

EBENE , f. f. Bois fort dur 5c fort

pefant
,
qui nous vient des Indes &

d'Afrique. Il eft ordinairement ou
rouge , ou noir , ou verd , ôc prend

un très - beau poli. Le noir eft le

plus eitimé. Quelques - uns préten-

dent que l'Ebenier a eft compote que
de racines , dont il ne fort ni feuilles

,

ni branches , ni tronc. Sa qualité eft

abftetfivc , bonne pour de vieux ul-

cères , 5c pour les fluxions des yeux.

EBOUSINER, v. a£t Terme d'Arr.

Eboufïner une pierre , c'eft la dépouil-

ler , avec la pointe du marteau , des

parties tendres qui en font l'extérieur,

5c pénétrer jufqu au vif.

ERRBUARIS , f. m. Nom d'un

Ordre Religieux de Turquie
, qui

obfervc des pratiques fort aufteres.

Ebrbuhar, qui en fut le fondateur,

entreprit de convertir l'Europe au
Mahometifme par des méthodes dou-
ces 5c convenables à la Religion. Il

paile poux Saint parmi les Turcs,

E B E C n*
quoique fes Difciplcs foient regardés

comme hérétiques
,.

parce qu'ils fc

croient difpent"és
> par leur genre de

vie , du pèlerinage de la Meque.
EBRILLADE , f. f. Terme de Ma-

nège
y
qui fîgnifîc l'action de fecouer

une des deux renés pour faire tourne*,

un cheval.

EBROUER , v. n. En termes de
Manège , un cheval s'ébroue , lorf-

qu'il renifle avec une forte de ron-

flement.

EBUARD , f. f. Coin de bois fort

dur
,
qui fert , au lieu d'un coin de

fer . à fendre le bois.

EBULLITIONjf. f. lac. Mot formé
de bouillir % qui lignifie une grande

agitation des corps liquides eau fée

par le feu , ou par le mélange 5c la

fermentation des acides ôc des alkalis.

ECAFFER, v. a&. Terme d'Art.

Ecaffèr l'ofîer , c'eft le fendre pour
le mettre en œuvre dans certains ou-

vrages.

ECAILLE DE BRONZE , DE FER ,
DE MARBRE , ôcc. f. f. Petites par-

ties qui tombent du cuivre ou du
bronze lorfqu'on le met en œuvre ,

du marbre lorfqu'on le taille en bloc ,
6c du fer lorfqu'on le forge en armes
tranchantes. Celles de cuivre ôc de
fer fervent , dans la Médecine

,
pour

les ulcères corrolifs 6c malins , leur

qualité étant aftringentc Ôc repereuf-

hve. En termes de Monnoie , l'écaillé

d'acier eft une poudre d'acier qui fe

met fous le quarré pour le hauiTer

plus ou moins. Uécaille de mer eft

une pierre dure
,
qui fert à broyer les

couleurs pour la peinture. En termes

d'Architecture , on appelle écailles dç
pecics ornemens , en forme d'écaillés

de poifïcn couchées l'une fur l'au-

tre
,
qu'on taille fur les moulures

rondes.

ECART, f. m. Terme de Blafon %
qui fe dit de chaque quartier de l'éou

lôrfqu'il eft divifé en quatre. Il eft;

aufh terme de Marine , 6c fe dit de
deux pièces de bois qui fe joignent.

C'eft écart fimple , lorfqu'elles ne font

que fe toucher ; 6c écart double , lorf.

qu'elles font endentées l'une fur l'au.

cre.

ECARTELER , v. *&, Terme de

Pii)
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J'afon

,
qui fignifie divifcr l'écu en

2uatre quartiers. Ecartde d'a\ur gr
'argent. La uivifion de l'écu écartelé

s'appelle écartdure.

ECAVESSADE
, C f. Terme de

Manège. C'eit l'attion de fecoucr le

caveilon
,
pour rendre un cheval do-

cile.

ECCHYMOSE, f. f. Terme grec

de Médecine. C'eft un épanchement
de fang qui fi: trouve comprimé en-

tre cuir &c chair 6c dans les mufcles,

fans plaie &c fans ouverture.

ECCLfSIASTE , f. m. Nom
d'un des livres de l'ancien Tcftament

,

qui eft attribué à Salomon.
ECCLESIASTIQUE , f. m. Au-

tre livre de l'ancien Tcftament , com-
pofé par Te fus fiN de Siraeh , 6c re-

gardé comme apocryphe par les Pro-

teftans.

ECC JPROTIQUES , f. m. gr. Mé-
dicamens purgarifs donc l'eftèt eft

fort doux , ou lavemens émolliens

qui ne purgent que les matières fé-

cales.

ECHALLIER, f. m. Clôture d'un

champ , faite à la hâte Se de tout ce

qui fe préfence
,
pour en fermer l'en-

crée aux beftiaux.

ECHALOTE , f. f. Efpcce de petit

oignon
,
qui a l'odeur plus fine & le

goût plus piquant que l'oignon com-
mun. Les Organiftes appellent écha-

lote une petite lame de laiton
,
qui

fervant de languette aux tuyaux d'an-

che , s'ouvre 6c fe ferme par un fil de

fer qu'ils nomment nfette.

ECHAMPEAU , f. m. Extrémité

pu l'on attache l'hameçon aux lignes

qui fervent à la pêche de la morue.

ECHAMPIR , v. aft. Terme de

Peinture, qui lignifie contourner une

figure, en féparant les contours d'avec

le fond.

ECHANTILLON , f. m. Partie

d'une étoffe
,
qu'on montre pout faire

juger de la pièce entière. Ce mot eft

en ufage auAï pour fignifier certaines

chofes d'égale grandeur. On dit , dans

ce fens , du pavé , des tuile; , du bois

échantillon. La mefurc qui fert de
règle pour rendre la grandeur de tou-

tes ces choies égale': , fe nomme au.li

ici'>antilion j Se pou fignmtî l'ula^e

E C
qu'on en fait , on dit e'chantilhner.

ECHAPPE'E ,
f. f. Terme de Pein-

ture. C'eft une vue éloignée , un h,m-

tain , dans un payfage ou dans un
tableau.

ECHAPPER , v. n. Terme de Nfa-

nége
,
que quelques-uns ront a&if,

mais mal-à-propos. Luirr • échapper

ou faire écUap >er un cheval de la

main , c'eft le faire partir de la main ,

le pouffer à toute bride.

ECHARBON, f. m. Plante, qui
fe nomme au .i C .ïta- ne eteau

,
parce

qu'elle croît près des rivières âc que
fa graine eft fort dure. Elle eft épi-

neufe ôc fes feuilles font larges. Il y
a un Ec'>arbon terre$-e

, qui eft épi-

neux au fi & qui croît dans les ma*
fures.

ECHARNER v. au. En termes

de Tanneur, échamer un cuir , c'eft

en ôter la chair avec les inftrumens

du métier

ECHARPE , f. f. Nom d'une pièce

de fer ou de bois
,

qui foutient la

roue d'une poulie, ôc qui porte le

boulon. En termes de Maçonnerie t

les fcharpej font des cordages qui fer-

vent à retenir ou â conduire les en-

gins pour lever des fardeaux. En ter-

mes d'Architefture, on appelle échap-

pes des efpeces de ceintures qui pa-

roi fTent ferrer les cou:finets des vo-

lutes aux chapiteaux des colomnes

Ioniques. Echarher , en termes de

Charpenterie, fignifie faire pafter plu-

sieurs fois autour d'un fardeau une

corde pour le lever , en y attachant

une écharpe à laquelle tient une pou •

lie.

ECHARS , adj. Terme de Marine.

Les vents échars fonr des vent": fai-

bles
,
qui changent fubitemen: d'un

rhumb à l'autre. Echarrer eft le ver-

be. Le -vent écharfe , c'eft- à -dire,

qu'il eft foible Ôc variable.

E C H A R S E T T.', f. f. Terme de

Monnoie. Défaut d'une pièce qui n'eft

pas du tîtte ordonné. Le Roi permet

quelquefois que les pièces foient in-

férieures de quelque chofe au titre

prefrrir , ce qui s'appelle Stharfete
4

de

loi da>u le remède. S«. le défaut excède

la permilfion , c'eft ftharfité hors in

rcmtdt ,
qui milice punition.
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ECHASSES , f. f. Règles de bois

entailles, 4111 fervent a marquer la

longuette 6c la largeur des pierres

lortqu'on les tailie. Les Maçons ap-

pellent écbdffis, des perches qui leur

fervent à foucenir les boulins pour

t'échdfauder.

ECHAUDOIR, f. m. Terme de

Bouchers. Lieux où les lk>uchers tien-

nent de grandes ch.iudieres pour y
faire cuire les abbatis de leurs vian-

des. Les Teinturiers ont audi leurs

échaudoirs
,
qui font des lieux & des

vaitleaux où Us échaudent ôcdégraif-

fent leurs laines.

ECHELIER. , f. m. Nom d'une

longue pièce de bois , traverféc de

chevilles
,
qui fert d'échelle pour def-

cendre dans les carrières , ou pour

monter au Commet des grues ôc J'au-

tres machines. On la nomme auûj

Rancher , ôc les chevilles s'appellent

Tanches.

ECHELLE , f. f. Outre fa lignifi-

cation commune, ce mot, eu termes

de Géométrie , fignirie une ligne droi-

te , divifée eu parties égales
,
qui for-

ment des pieds , des toùts , des lieues

ou toute autre rnefuie d'e rpace. Les

Archite£Ls ont auifi leur échelle
,
q;:i

fert à la division des parties ; fans

compter leur échelle de réduction
,

pour réduire les di nenfions d'un def-

fein. La Perfpettive a fon échelle de

front , qui elt une divifion de parties

égales fur la ligne horizontale
,

pa-

reille à la ligne de la terre 5 ôc fou

échelle fuyante
,
qui elt une divifion

de parties inégales , fur une ligne de

côte , depuis la ligne de terre juf-

qu'au point de vue. Les Fondeurs ont

leur échelle cam anale
, qui leur fert

à régler les proportions d'une clo-

che. Les Teinturiers appellent échelle

un certain nombre de nuances dont

ils varient leurs couleurs. Echelle elt

auifi le nom d'un inftrument gro.fier

de mufique , compofé de plufieurs bâ-

tons inégaux , fur lefquels on frappe

avec une efpece de petite tnallue.

ECHENILLE', aij. Ce mot fe dit

du grais 5c d'autres pierres
,
piquées

avec le marteau
,
qui y forme quan-

tité de petites lignes courbes ou tor-

tueufes, en forme de chenilles.

E C îjf
E C H E N O ,

f. Bit Nom qu'on
donne , dans les Fonderies, à un ba»iin

de terre bien feche où le métal tombe ,

pour couler de - là dans le moule.
D'autres é rivent Echenau.

ECHIFFKE , f. m. Terme d'Ar-

chire&ure. On appelle échijlre ou par*

pain d'échi'Jre , un mur rampant par

le haut, qui porte Us marches d'un

efcalier. Il y a des échifjret de bois.

ECHINE , f. f. Terme d'Archi-

tecture , tiré du grec
,
qui fe dit d'un

ornement femblaole à des châtaignes

ouvertes
,
qui fe met au chapiteau de

la colomne Ionique. On le met auiïî

aux corniches Ioniques , Corinthien-

nes 6c Comportes. Lorfqu'il n'elt pas

taillé , on lui donne le nom de quart

de rond.

ECHIQUETE' , adj. Terme de
Biafon

,
qui fe dit de 1 Ecu , lorfqu'il

a du moins vingt-quatre carreaux ,

& des pièces principales lorfqu'elics

font échiquetées du moins de deux

tiers.

ECHO, f. m. Nom poétique d'une

Nymphe Aérienne. En termes de Phy-

sique , c'eitla réflexion du fon fur des

corps difpofes , de manière que l'an-

gle de réflexion y foit égal à celui d'in-

cidence , fans quoi cette réflexion fe-

roit confufe 6c ne rendroit rien d'ar-

ticulé.

ECH3ME , f. m. Terme de mari»

ne. Cet le nom d'une cheville de

bois ou de fer
,
qui diminue en poin-

te par les deux bouts. Elle s'appelle

au.fi To'et.

ECHOPPE , f. f. Nom d'un poin»

çon d'acier à l'ufage des Graveurs ,

pour graver fur le cuivre à l'eau for-

te. Echopper Signifie travailler avec

l'échoppé. Les Serruriers donnent le

même nom aux cizeaux qui fervent

à leurs gravures grojfieres.

ECLAIR. , f. m. Lumière rapide ,

qui dt lancée dans l'air par la flam-

me de la foudre. On prétend qu'elle

elt quelquefois capable de brûler.

ECLAIRE , f. f. Plante , dont on
diitingue la grande ôc la petite : la

première jette un lait jaune qui eft

amer 5c corrofif -,
fes feuilles fervent

aux ufages de la M 4decine. La petite

éclaire ,
qui s'appelle au.fi froment
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fauvage
,
parce que les racines reflem-

blcnt à des grains de bled en mon-
ceau , eft acre auliî , ôc l'on prétend

que fon jus re!p:ré par le nez purge le

cerveau. L'Eclaire ne diriere point de

la chelidoi e.

ECLECTIQUES, adj. gr. Nom qu'on

donne aux l'hiloibphcs qui fans em-
braser particulièrement aucun

me, prennent de chacun ce qui leur

paroit Je plus vraUemblable ôc le

mieux tonde.

ECLIPSE , f. f. Mot grec qui fi-

gnifie défaillance ou privation , ôc

qui s'applique à l'obfcurciflemeat

d'un corpj céle:cc , caufé par l'inrer-

poiîtioa d'un aucre corps ; fur quoi

il faut remarquer que les Eciipfes fo-

lâtres ne font pas a proprement par-

ler de vraies Eciipfes
,
parce qne le

Soleil ne perd rien de fa lumière , ôc

que c'eft la terre qui en eft privée

par l'interpoûnoi) de la Lune. Les an-

ciens regardoient les Eciipfes comme
des préfages fort malheureux, ôc de-

là vient L'étude 6c la feience de l'A-

ltrologic. La durée d'une Eclipfe eft

l'intervalle qui cd entre l'immerfion

ôc l'émerfîon. On appelle immcrlîou

le point de teras où le difqne du corps

écupfe commence à fe cacher , ôc

-.' , le tems où il commence à

reparoî r.rc. Les eciipfes font ou tota-

les , ou partielles , ou annullaires
,

Totales , lorfque rout le difque du
corps éclirië eft privé de lumière :

ParfjtUes
f

lorfqu'il n'eft caché qu'à

demi. Les Annulaires ne regardent

que le Soleil. Elles arrivent lorfque

la lune craiit dans fon apogée paroit

beaucoup plus petite que le foleil , ce

qui eft fort fenuble lorfqu'il eft dans

fon périgée. L'ombre lunaire ne s'é-

tendant point jufqu'à la terre , la lu-

ne fe trouve alors en conjonction cen-

trale avec le foleil ; mais comme elle

n'eft point capable de couvrir tout

fon difque , les bords de ce grand aC-

tre paroifient alors comme un an-

neau lumineux. Les eciipfes de lune

fervent a trouver la longitude géo-

graphique.

ECLIPTIQUE,f. m. gr. Terme d'A-

ftror.omie. C'eft le nom d'an grand

cercle qui eft oblique à l'Equateur
,

E C
ôc q\ii occupe f récifément le milieu
du Zodiaque. Le foleil ne s'écarte ja-

mais de ce cercle dans la route an-
nuelle de l'Elt a l'Oucit. On l'appelle

Eclipdque
,
parce que toutes les ecii-

pfes arrivent à fes interjections, qu'on
appelle autrement nceuds ; ou du
moins près de fes intcrfc&ions.

ECLISSE , f. f. Nom qu'on donne
au bois de fente , ôc aux petits ais

qui fervent a faire des ouvrages légers.

L'oiïer fendu fe nomme auifi Edifie.

En Chirurgie on appelle Edifie les

foutiens de bois ou d'autre matière

qui s'appliquent fur les fractures.

E C L U S E , f. f. Machine de bois
qui fertàfoutenir ou à élever leseaux.

Il y a différentes forrcsd'Eclufes , fui-

vant leur forme ôc leurufage. L'Eclu-

fe à tambour , qui s'emplit ÔC fe vuide
par le moyen de deux canaux voûtés j

ïEclufe a -cannes
,
qui s'emplit ôc fe

vuide par des vannes à coulifle ; l'E-

clufe à perron , dont les portes font a

deux ventaux ôc fe joignent en azant-

bec , ÏEclufe quartce
, qui n'a qu'un

feul ventail ; les Eclufts Flamandes ,

qui font compofées de plulîeurs g
ros

ais , aflemblcs avec de fortes bandes

de fer *, l'Eilufe de Meunier
, qui n'eft

qu'une petite digue pour amaiTer

l'eau , ôc la faire tomber fur la roue

d'un moulin. On appelle iclufée, l'eau

qui elt contenue dans une Eclufe ou-

verte , ôc l'on donne le même uom
à un demi train de bois

,
qui peut

pafter dans une Eclufe.

ECOBAN , f. m. Autrement Ecu-

biers. C'eft le nom qu'on donne fur

mer à de grands trous de l'avant du
navire

,
par lefquels on fait palTer

les cables pour mouiller.

ECOFRAL ou ECOFROI , f. m.
Nom d'une table fur laquelle les Sel-

liers , les Cordonniers , les Bourre-

liers , ccc. taillent leur ouvrage.

ECOINC ON , f. m. Nom d'une

pierre qui fait l'encoignure de l'em-

brafure d'une porte ou d'une croi-

fée.

ECOLE , f. f. Outre ^ fîg

tion commune i ce mot , en termes

de manège, fe dit d'un cheval

dreifé. Ce cheval a de Vécole. En Tein-

ture , on appelle l'Leole fUm
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l'Ecole d'Italie , une fuite Je Peintres

célèbres qui ont travaillé dans le

goiit de ces Pays &c dont la plupart

en étoient.

ECOLLETE' , adj. Terme d'Or-

fèvrerie
,

qui fe dir des ouvrages

échancrés, arrondis & étrecis
,
qui ne

font point à pans.

ECOPE , f. f. Nom d'une pelle

creufe à rebords
,
qui ici t à vuider

l'eau , dans les bateaux , les tran-

ché» , ôcc. C'eft aulfi un terme de

Chirurgie, qui (îgiiifie une divifion

des cliairs
,
par laquelle on tranche

une pattic grangrenée ou chancreu-

fe.

ECORCE D'ENCENS , f. f. Dro-

gue qui nous vient du Levant & qui

a les mêmes propriétés que l'encens.

C'eft l'écorce de l'arbre d'où l'encens

diftille. Elle fe brûle & rend une

odeur agréable. On l'emploie dans la

Médecine pour les crachemens de

fang , les foibleffes d'eftomac & les

ulcères intérieurs.

ECORCHE' , adj. Terme de Bla-

fon
,
qui fe dit des animaux de cou-

leur rouge ou de gueule. Les Fon-

deurs en bronze difent des figures de

terre ou de cire qui fervent de

voia.ii , Ecorcher la Figure
,
pour dire

,

en diminuer la grolfeur.

ECORCIER , f. m. Nom que les

Tanneurs donnent au Magaiîn dans

lequel ils renferment leurs écorces de

chêne.

ECORE , f. f. Terme de Mer
,
qui

fignirïe une Côte efearpée , taillée en

précipice. C'eft auiïï le nom de cer-

tains étais qui foutiennent un Navire
pendant fa conftniction.

ECORNURE , f. f. Les Maçons
donnent ce nom aux éclats qui fe

font à l'arrête d'une pierre.

ECOT , f. m. Termes d'Eaux 3c

Forêts. On donne ce nom aux grof-

fes branches d'arbre & aux troncs qui

n'ont pas été bien dépouillés de leurs

menues branches, allez près de l écor-

ce , de forte qu'il y refte des boucs

excédais. Ecot &c Ec-tc fe difent

dans le même fens , en ternies de
Blafon.

ECOTARD , f. m. Terme de Mer.
C'eft u::e pièce de bois qu'où met eu
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faillie fur les côtés d'un vaifleau ,

pour empêcher que les haubans ne

portent contre le bordage.

ECOUET , f. m. Terme de Mer.

C'eft le nom d'un cordage qui va en

diminuant par un bout.

ECOUFLE , f. m. Oifeau de

proie, d'autant plus dangereux qu'il

fait point de bruit en volant. C'eft

une efpece de Milan.

ECOUTES , f. f. Cordages de Mer
qui forment deux branches , ôc qui

fervent à tenir les voiles tendues pour

recevoir le vent.

ECOUTEUX,adj. Terme de Ma-
nège qui fe dit d'un cheval qwi ne part

pas franchement de la main , & qui

ne fourniiTant point ce qu'on lui de-

mande , faute
,
par exemple , au lieu

d'aller en avant. On appelle auiîi

un par écouté , un pas d'école , un
pas raccourci qui écoute les talons,

qui ne fe jette fur l'un ni fur l'au-

tre.

ECOUTILLE , f. f. Ouverture du
tillac par laquelle on defeend dans

l'intérieur d'un vaifleau. Il y a ordi-

nairement quatre Ecoutilles. On ap-

pelle Ecoutillon une petite ouverture

dans les Ecoutilles mêmes ,
qui en eft

comme un diminutif.

ECOUVILLON , f. m. Nom d'un

inftrument de bois
,
garni de peau de

mouton Ôc de laine pour nettoier l'in-

térieur des pièces d'artillerie. Les Bou-

langers appellent de même le balai

qui fert à nettoier leurs fours. Econ-

villmer fe dit dans le même fens.

ECPHONEME, f.m. gr. Elévation

foudaine de la voix par des interjec-

tions ôc des expreïïîons imparfaites ,

qui font l'effet de quelque furprife ou
de quelque paffion violente.

ECPHRACTIQL'ES, f. m. gr. Médi-

çamens qui ont la vertu d'ouvrir les

vaiffeaux ôc de déboucher les con-

duits.

ECRIVISSE, f. f. Poiflon teftacc

de rivière
,
qui eft d'une figure fore

difforme. Il ne nage peint avec les

pieds
,
quoiqu'il en aie quatre , mais

avec fa queue -, & comme il s'en fert

auflî pour marchez fur terre , il ne

peut aller qu'à reculons. On emploie

lEcrcyine a quantité d'ufages de me-
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«k-cinc. Sa chair clt froide & humide

j

broiec e cacaplafme elle appaile les

chaleurs, .^ l 'ou prétend qu- mêl:e
«t=c la racine de ce uiane, elle réh-
Ite à touus fortes de venins. Il y a
des Ecrevilfes de mer

, qui ne dirte-

rent ue celLs d'eau douce que par
loir grandeur.

LCRILLE
, f. f. Nom d'une forte

de claie , ou de clôture de barre de
bois , donc on le ferr pour empêcher
Î[ue le

\ oi'.ïbn ne force des Etangs par
es décharges.

ECRO CELLE , f. f. Iat. Mal fonefte

ic contagieux , caufe par des humeurs
malignes qui affectent les parties glan
duleufes , fur-tout à la gorge. On di-

flingue les Ecrtmelles vraies , d'avec
les rauiies ou les bâtardes, qui font les

plus dangereufes.

ECROLT , adj. Terme de mon-
jioie

,
qui fc dit de l'or , de l'argent &

du cuivre , lorfqu'aiant été battus à
froid ils commencent à faire rciïbrr.

Il fe dit au ;ï des pièces de mon-
noie qui durci lient trop tôt 1 la

fbttie du moulin. Eenmifcment fe die

dans les mêmes fens.

ECTYi E , f. f. Mot tiré du grec
,

qui lignifie copie , imitation, em-
preinte d'une figure.

ECTHESE
, f. f Nom d'une fameu-

fe confedîon de foi publiée en 639 ,
par 1 Empereur Herachius

,
pour ne

reco:ino tre qu'une volonté dans Je-
fus-Chrift.

ECU
, f. m. Efpece de Bouclier

qui fe portoit anciennement au bras
,

iorfq'j'on combattoit avec la lance.
Le mot françois & latin paroi lient

venir également du grec. En termes
de Blafon , l'EYz* elt le champ qui ren-
ferme les pièces des armoiries. Il a
changé de forme fuivant les tems &
les lieux. L'Ecu antique étoit couché

,

&: fa figure ordinaire étoit triangulai-
re. L'ecu en baniere é roit quarré. En
Italie l'Ecu ovale e!t le plus en ufane

,

fur-tout pour les Eccléfiartiques/En
Ifpagne, il elt arron.li par le bas. En
Allemagne

, il reçoit beaucoup de va-
riétés. Les Ecui des femmes m.in"'cs
font partit on accAlét. Ceux des filles

fout pofes en lozange.

ICUAGE, ou SERVICE DE L'ECU,

I C
f. -m. C'eft le nom d'un ancien Droit
de la Chevalerie au fervice de for»

état. Il fc difoit au h du Droit qu'un
Chc-.'alier avoir de s'exempter du Ser-
vice à certaines conditions.

ECUBIER ,
f. m. Terme de Ma.

rine. f^ye-, Eco» ans.

ECUISSER , v. a<2. Terme de Ba-
cheton

,
qui fe dit des arores qu'on

éclate en les abbattant.

ECUME , f. f. Mou (Te qui fe for-

me par l'agitation ou par la chaleur,

fur les corps liquides. Il y a plulteurs

fortes d'écumes de mer, qui fervent

aux ufages de la médecine , & qui
ont des propriétés dirrérentes. L'écu-

me d'argent 6c l'écume de plomb
,

qui Te trouvent devant les forges àC

le fourneaux ,ont au n leurs utilités.

En termes de Fauconnerie , écumer la.

remie fe dit de l'oifeau qui paiTe fur

le gibier fans l'appercevoir Se fans

s'arrêter.

ECUREUIL , f. m. Petit animal
a'iongé, qui a la queue fort grande
ôc fort grolTe , ôc qui elt dans un
mouvement prefque continuel. On
apprivoife les Ecureuils. La couleur

de leur poil eit rouile.

ECU SSON , f. m. Terme de Bla-

fon
,

qui fe dit proprement d'un

petit écu dont un grand eit chargé.

En termes de jardinage , c'ell une ef-

pece d'ente qui fe fait par un morceau
coupé au long de la pelure d'un ar-

bre de l'année
,
qu'on grede & qu'on

lie avec de la hlalîe. On dit dans ce

fens , écuffonner r.n arbre. En termes

de Médecine , les kmfpuu font des

emplâtres ftomachiques , ou des fa-

chets remplis de poudres & de remè-
des qui s'appliquent fur l'eitomac.

Les Serruriers appellent Ecmffmu de

petites placqucsdc ter qu'on met fur

les ferrures pour le partage de la clé
,

8c toutes fortes de platines qui fer-

vent â l'ornement.

ECUYER, f. m. Titre de Di-

gnité
,

qui fuivoit autrefois celui

de Chevalier , & qui étoit un degré

pour v parvenir. L'emploi des Ecuyers

conlîUoit à porter l'épée év l'écu de-

vant les Chevaliers. Aujourd'hui ce

titre marque feulement la qualité de

Gentilhomme. On l'emploie »éan-
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moins dans quantité d'autres fens

,

mais avec quelque autre mot qui en

détermine l'application. Geand Eiuyer

JeFrarct\el't le titre d'une des premiè-

res Charges de la Couronne
,
qui con-

fiée dans le Gouvernement de tout ce

qui appartient aux Ecuries du Roi.

Le grand Ecuyer s appelle par ex-

cellence Monfietir le Grand, Le pre-

mitr Ecuyer eft celui qui eft le premier

en authorité après M. le Grand , Se

qui commande la petite Ecurie. Il a

fous lui des Ecuyers de quartiers, le

grand Ecuyer tranchant eft un officier

de table qui fert le Roi aux grandes

cérémonies. Il fait les mêmes fonc-

tions que l'Ecuyer tranchant
,
qui eft

un Gentilhomme fervant, dont 1 of-

fice confiée à changer L'aûléte Se la

ferviéte du Roi à chaque fervice , &
à couper les viandes il le Roi ne

prend cette peine lui-même. VEcuxer

de huche eft un officier qui range les

plats fur la table de l'office avant

qu'on les ferve , 8c qui prefente deux

eifais au Maître d'Hôtel. L'Ecuyer

cavalcadour chez le Roi Se les Prin-

ces , eft celui qui commande l'écurie

des chevaux qui fervent à la perfonne

du maître. Les Mcuyers de main font

chez les PrincefTes Se les Dames d'un

haut rang , ceux qui leur donnent la

main pour les aider à marcher. On
appelle aulïi Ecuyer le Maître d'une

Académie où les jeunes gens appren-

nent à monter à cheval. Enfin l'on

donne le nom A' Ecuyer au Chef de

eu i fine , chez les perfonnes d'une

haute diftin&ion. En termes de chaf*

fe , un j?une cerf qui en fuit un vieux

fe nomme Ecuyer. En termes de Vi-

gneron , un faux bourgeon qui croit

an pied d'un fep de vigne eft un
Ecuyer.

EDEN, f. m. heb. Nom que l'Ecritu-

re donne au Paradis terreftre , c'eft-à-

dire, au lieu délicieux dont Dieu fit

la demeure du premier homme dans
l'état d'innocence.

EDIFIER , v. aft. Ce mot tiré du
verbe latin

,
qui ilgni fie bâtir une

maifon , a la même lignification en
françois ; mais il fe prend auffi , dans
un fens figuré

,
pour infpirer de la pié-

té par les difecurs & les exemples a

E D E F im
Se contribuer ainfi au falut d'au-

trui. Ill eit oppofé dans ce fens à
fcavdaltfer , comme édification l'eft à
fcandale.

EDILE, f. m.lat. Titre d'Office dans

l'ancienne Rome. Les Ediles avoient

foin des Edifices Se des P!aces publi-

ques , des Jeux , des Temples , Sec.

Ils étoient quatre; deux tires ancien-

nement d'entre le peuple, Se deux cn-

fuite qui fe tiroient des familles Pa-

triciennes , Se qu'on appelloit Cu-
rules.

EDITION , f. f. Terme de Librai-

rie, formé du même mot latin cp'Edit,

Se qui lignifie la publication d'un Li-

vre , comme Edit figr.ifie une ordon-

nance publique au nom du Roi. L'E-

diteur d'un Livre eit celui qui le fait

imprimer Se qui ftrt amil à fa publi-

cation.

EDULCORATION, f. f. Terme
de Chymie , tiré du latin. C'eft l'ac-

tion d'adoucir quelque chofe enôcant

les fels par de fréquentes lotions.

Edulcorer fe dit dans le même fens.

EFFARE', adj. Terme de Blafon ,

qui fe dit d'un cheval levé fur fes

pieds. Il eft paiîe en ufage dans cette

expreflîon l'air .effaré, pour figni fier

un air de trouble 8c de diftra&ion

dans les yeux Se dans le vifage.

EFFERVESCENCE , f. f. Mot tiré

du latin
,
qni lîgm fie un commence-

ment de chaleur progreftïf avec bouil-

lonement
,
qui fe fait par l'aftion du

feu , ou par la fermentation des aci-

des Se des alkalis. L''e£cruefeence peut
devenir très-violente.

EFFET DE LA MAIN , f. m. Ter-

me de Manège
,
qui fe dit pour aider

ou mowvcmtr.s de la main , lorfqu'on

fe fert de la bride pour conduire un
cheval.

EFFICACE , ad j. Mot tiré du latin ,

qui ilgnific ce qui produit réellement

l'effet pour lequel il eft emploie. En
termes de Théologie , on appelle fra-

ce efficace Par elle-mîme , celle qui pro-

duit infailliblement l'a&ion -, Se ceux

qui l'admettent ont de l'embarras à

l'accorder avec la liberté. Efficace fe

prend auilî comme fubftantif pout

efficacité.

EFFICIENTE,adj.lat.Terme de Phi*.
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Jofophie. On appelle Caufe efficiente

,

celle qui ell capable de produire 8c

qui produit effectivement une chofe.

Dieu feul eù ia véritable caufe effi-

ciente de tout ce qui exilte.

EFFIGIE , C. f. Mo: rire du latin
,

qui lignifie mage , reprefentation de
quelque chofe.

EFFILE' , ad}. Terme de ChalTe &
de Manège. On appelle chien effilé ,

un chien qui s'eft rrop emporté dans
la courfe y Se cheval effilé , un cheval
d'une encolure fine & déliée.

EFFLUV1UM, f. m. Terme
de Phyfique. Mot purement latin,

qui s'emploie pour hgnifier l'évapo-

ration des corpufcules odorifiques

d'un corps , & celle des petites par-

ties qui s'exhalent fans celle par les

pores.

EFFLUXION , f. f. Terme de Mé-
decine

,
qui fe dit particulièrement

de l'écoulement des matières d'une

faulTe couche , dans les trois premiers

mois après la conception. S'il y a plus

de trois mois , cet accident fe nom-
me avortement.

EFFORT , f. m. Outre fa lignifi-

cation commune , ce mot fe prend
en termes de Manège pour le mal
qu'un cheval fc fait à l'épaule ou
à la hanche

,
par quelque effort ex-

traordinaire qui a relâché les muf-
des ou donné trop d'exteniïon aux
nerfs. Ainfi l'on dit qu'un cheval a

un effort de hanche ou d'épaule.

EFFRAIE' , adj. Terme de Blafon
,

qui fe dit d'un cheval lorfqu'il eft

reprefenté dans une iïtuation ram-
pante.

EFFUMER , v. act. Terme de Pein-

ture. Effùmer une figure , c'elt la

peindre Légèrement.

EGA1L , f. m. Terme de ChalTeur
,

qui lignifie la rofée du matin , fur-

tout pour les bois. On dit d'un chien,

qu'il en veut bien dans VégdiL

EGALE', adj. En termes de Fau-
connerie , un oifeau égalé elt celui

qui a , fui le dos , des taches blanches

qui fe nomment égalures.

EGALITE', f. t. En termes d'Al-

gèbre , on appelle égalité la compa-
raifon de deux grandeurs égales en

eiïet & en lettres. On paire de lYfttf

E G
tion à l'égalité

,
par le changement

d'une lettre inconnue en une autre
lettre qui rend égaux les membres de
l'équation.

EGAROTE' , adj. Terme de Ma-
nège

, qui fe dit d'un cheval bielle

au garoc , bleiïure difficile à guérir.

EGLANTIER , f. f. ArbrifTeau
épineux qui porte une forte de rôles

fauvages , ôc dont le fruit s'appelle

gratecul. Ce fruit & les rofes font un
fpécifique pour les dyfcnteries , les

flux de ventre Se le crachement de
fang. Les feuilles mâchées gueriflent

les ulcères de la bouche. La fleur de
l'Eglantier fe nomme EgUntine.
EGLEGME , f. m. Mot grec

,
qui

lignifie lécher dans fon origine. C'elt

un médicament pour le poumon 6c

la trachée artère
,
qui fe prend effe-

ctivement en le léchant.

EGLOGUE , f. f. Ouvrage de
Poefie pallorale , où l'on introduit

des Bergers qui couverfenr enfemble.

Idylle Se Eglogue font deux mots
grecs qui ont la même lignification j

mais l'ufagc fait nommer Eglogues
les pièces où l'on introduit des Ber-

gers pour interlocuteurs j au lieu

qu'on appelle Amplement idylles les

pièces du genre paltoral où l'on n'in-

troduit point de Bergers. On donne
auili le nom d'Eglogne à un recueil de
pièces choilîes.

EGOGER , v. aa. Terme de Tan-
neur. Egoger une peau de -veau , c'eil

ôter fes extrémités fuperflues du côte

de la queue 6c des oreilles.

EGOHINE , f. f. Nom d'une feie

à main
,
qui fert aux artifans de plu-

lîeurs profeifions.

EGRATIGNE" , adj. En termes de
peinture , on appelle Dcjfein égratiy.c

ce que les Italiens nomment Sgraffito.

C'elt une manière particulière de
peindre de blanc 6c de noir.

EGRILLOIR, f. m. Nom d'une gril-

le de pieux
,
qu'on fiche fur le bord de

l'eau pour y contenir le poilTon.

EGRIbER , v. act. Terme de La-

pidaire. C'efc ôter d'un diamaut les

parties les plus brutes avant que de

le tailler -, ce qui fe fait en le frottant

contre un aucre diamant brut. Le

vailli-au où tombe la poudic qui en
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fort , & qui fcrt enfuite à les polir

,

le nomment Egiifoir.

EHOUPER ,"v. att. Terme d'Eaux

& Forêts. Ebouler un arbre , c'eft en

ôter les cimes Se les houpes.

EJACULATION, f. f. lat. Terme de

la Vie dévote. On donne ce nom à

certaines prières courtes ôc ferventes
,

qui fe prononcent à quelque occa-

sion paîîagere , comme fi elles fe jet-

toient vers le Ciel. On dit dans le

même fens oraifon éjaculaJoire.

EICOSAEDRE , f. m. Terme de

Géomécrie formé du grec
,
qui ligni-

fie un corps à vingt faces égales

,

compofées de vingt triangles équila-

teraux.

ELAGUER , v. a&. Terme de jar-

dinage
,
qui lignifie retrancher d'un

arbre , ou d'une paliflade , les bran-

ches inutiles.

ELAISER , v. aft. Terme de mo-
noie

,
qui fe dit de la feptiéme façon

qu'on donne aux monnoies qui fe

fabriquent au marteau. Elle confine

à redrefîèr la pièce du chauftâge
,

avec le flattoir.

ELAN , f. m. Nom d'un animal
à quatre pieds

,
qui fe trouve parti-

culièrement dans les Pays froids , &
qui eft de la grandeur d'un cheval

moien. Sa couleur eft un jaune fon-

cé, mêlé de gris cendré. Le mâle a
deux cornes , fort larges , & la fe-

melle n'en a point. On attribue à la

corne de 1 Elan , fur-tout à celle du
pied droit de derrière , une vertu

fpécifique contre l'épilepfie.

ELANCE' , adj. Terme de Blafon
,

oui fe dit du Cerf couvert. En termes

de marine , on appelle élancement ou
quefie la longueur d'un vaiifeau qui

furpaflfe celle de la quille.

EL APHOBOSCUM/. m. gr.

Plante , connue des Anciens , dont
la racine eft bonne à manger , &
dont on prétend que les cerfs Ôc

les biches paillent la graine & les

feuilles , fuivant l'origine grecque

du nom
,
pour fe guérir de leurs

maladies, fur -tout de la piqueure

des ferpens. Ses feuilles font lon-

gues , déchiquetées , &: larges de deux
ioigts.

ELARGIR, v. aa. En termes de

E L \tf
Manège , élargir un cheval , c'eft lui

faire embralïcr dans fes exercices plus

de terrain Qu'il n'en occupoir. Eu ter-

mes de mer , s'élargir ou prendre le

large , c'eft s'éloigner d'un autre vaif-

feati ou de la terre.

ELASTIQUE , adj. Terme tiré du
grec

,
qui lignifie ce qui fait relïorr,

en pouhant conete quelque chofe qui
le contraint. Elafticité lignifie cette

vertu naturelle de certains corps
,
par

la difpolîtion de leurs parties.

ELATERE , f. m. gr. Suc purgatif

qui fe tire des concombres fauvages.

Il eft fort amer, & fe donnoit autre-

fois aux enrans.

ELATINE , f. f. Plante velue qui

croît parmi les blés ôc dans les ter-

res labourées. On prétend que fon fuc

avallé en décoction arrêce la dyien-?

rcrie.

ELCESAITES , f. m. Hérétiques

idolâtres du troifiéme lîécle
,
qui ado-

roient l'eau & pratiquoient la magie.
Ils reconnoifibient deux Cbrifts , l'un

au Ciel 6c l'autre en Terre , & pré-

tendoient qu'on les pouvoit renier de
bouche pourvu qu'on leur fut atta-

ché de cœur ; ils s'appelloient auifi

Sarnféens.

ELECTEUR , f. m. Titre de Digni-
té en Allemagne. Les Electeurs font

des Princes Souverains auxquels ap-
partient le droit d'élire l'Empereur.
Leur nombre , après avoir été incer-

tain jufqu'à Frédéric II , fut borné à
fept

, trois Ecclélîaftiques & quatre
Séculiers. En 1648 on créa un huitiè-

me Elcftorat en faveur de Charles-

Louis, fils de Frédéric V, Comte Pa-
latin, à condition que lî la branche
Guillelmine

,
qui eft celle de Bavière

,

vient à manquer , il n'y aura plus de
huitième Electeur. En 1698 , le Duc
de Hanover fut créé neuvième Elec-

teur.

ELECTION , f. f. Mot tiré du la-

tin
,
qui lignifie choix , & c'eft dans

ce fens
,
qu'on dit , en termes de Pa-

lais
,
faire élection de domicile , pour

choiftr un lien où. Von efi fuppofé àew.iu-

rer. Mais Election eft d'ailleurs le nom
des Tribunaux où l'on juge en pre-

mière inftance de tout ce qui a rap-

port aux tailles , aux aides & aux §a-
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belles. Los Juges Ce nommant tins ,

parce que da.xs l'origine de cet cta-

Hidcmcac on L-s o.Oiiîifoit pour im-
puter les cailles.

ELEC I LICITE* , f. f. Mot formé
du ùibnanni grec qui iîginiie «vf,
pour cxprim-i une propri-té que cer-

tains co ps oni comme l'amore d'at-

tirer àcux a'auercs coips. L'Ecr.ric.té

ne dutetc du wMgxttjme quence que
magncciime convient particulière*-

xa.ni à la propriété de l'aimaiit, par

rapport au rei oc aux pôles. Un corps

éleuri.-ue eit celui qui a cette vertu.

Aloecaiion des découvertes moder-
nes , on a fait le verue éUSrifer

,
qui

figmfae , communiquer une vertu eie-

ia.i me.

El ECTLAIRE, f. m. 1. Nom qu'on

don.;; à certains médicamens
,
parce

qu'on apporte beaucoup Je loin à

choifif les ingré.iiens dont ils foat

Comportes. On en diiitogue deux for-

tes, de mois & de folides. Les ék&uai-
rcs fonc urgmti t , ou tort bordtifr,

ou a'<eraiifs. Chaque cleduairecft di-

ftm^ué par un nom propre.

ELEGIE ,
f. f. gr. Ouvrage de Poèïïe

dans le genre trilte ou tendre
}
qui le

fait ordinairement pour déplorer

quelque perte ou quelque autre fujet

pccrilieiiê. Elt ju.v.e lignifie ce qui

appartient à iTlegie. Entre les vers

latins , on appelle El -giaques ceux qui

Cent compofes alternativement d'un

hexamètre Se d'un pentamètre
,
parce

que les vers de cette forte font com-
me confacrés à l'Elégie par l'exemple

d'Ovide.

ELEMENT , f. m. Mot tiré du la-

tin
,
qu! lignifie les premiers princi-

pes d'une chofe , les ingrédiens donc

elle e!t compose , 6c auxquels elle

peut être réduite. On appelle l'air
,

l'eaU , la terre Se le feu , les quatre

élemens de la nature. En Chymie
,

on divife l~s élemens des corps , en

terre
,
qui s'appel'e tète morte ou c-fut

m; en tm , qui s'appelle îJhle*

gme i en fel , en fourFie 3c en mercu-

re > on d*t au ÏÏ les élemens d'une

fcicn;r . d'un ?.rt , ou d'une langue
,

pour lignifier leurs premiers princi-

pes. Ei errentaire eft ce qui appartient

aux fltmn«i

£ L
ELEMI,f. m. Refîne, eu gomme l

tranfparente oc blanchâtre , avec ua
mélange de jaune qui la fait reiTern-

bler à la cire, joit gomme ou rcline,

l'Elemi fort de l'Olivier.

ELENCHLS , 1. m. Mot tiré dit

grec
,
qui lignine le fuj:t d'un dif-

cours ou d un Iiaué j on en a fait

en Logique le nom d'un lopnifme ou
d'un mauvais raiionnemenc qui fup-

po!e l'ignorance du fujet dont il cifc

qucltion , 6c qu'on appelle tgnoratio

ticKcf,!.

ELEPHANT/, m. gr. Le plus grand
& le plus gros oe tous les animaux
â quatre p<Cus. Il eit extrêmement
robuue, docile, rufé , ridelle , Se fi

induitrieux qu'oii lui attribue mille

chofes qui paioiiienc iurpailcr la ca-

pacité d'un fïmple animai. Il a la tête

groiie Se le cou court. Son uez. eit une
longue trompe creufe donr il le fert

comme d une main , Se dont les coups
font terribles. Deux grandes dents

courbés qui lui fortent du côté de la

mâchoire d'enhaut font ce qu'on ap-

pelle l'ivoire. On a cru faufTement

que l'éléphant ne pouvoit pas plier les

gçnoux. Il vit d'ncrbc Se de feuilles

d'arures. L'Eléphant blanc elt dans
un: haute eftime aux Indes orienta-

les. On nomme irdre de l Eléphant ua
Ordre mil.taire de Danemarck , in*

fticué en 1478 par Chnltiern I. dont
la marque efi un éléphant d'or , émail-

lé de blanc
,
qu'on porte fufpendu au

cellier.

ELEPHANTIASE , f. f. gr. Nom
d'une cfpcce de Leprc qui fait enfler

exceilivement les bras Se les jambes

,

8c qui tire fon nom de ce qu'elle rend

la peau femblablc au cuir de l'Elé-

phant.

ELEPHANTINS , adj. On appcl-

loit Livres Elep 1 eouhm dans r.mcicn.

ne Rome , certains livres d'ivoire od
les tt anfadtions du Sénat , telles que
les tdi:s , les décrets , Sec. étoient

confervés.

ELEVATION , f. f. lat. En termes

d Architecture , c'eft la reprefentation

ou l'image de la façade d un Bâti-

ment
,
qu'on appelle autrement Ortho-

graphie. En termes de perfpeétivc
,

ccit la reprefentation d"un bâtiment

,
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dont le* parties reculées paroifîenren il caufe des convulfîons qui en ren-

racourci. En Agronomie , ['élévation dent l'ufage dangereux. Ceux qui le

du Po!e dans un lieu cit fa hauteur cueillent ou qui 1'atrach-ent Ce précau-

au-deffusde l'horifon Elle eft cou- donnent contre le mauvais crt« de

jours égale à la latitude du même (es vapeurs, en avallant du vin & des

lieu. On ditau.fi l'élévation dune chofes forces. Les anciens croioient

étoile , Yélévation de l'équateur. L'an- qu'il guéi illoit la folie ; ce qui ..voit

tlcd'é'.evation, dans les méchaniques, mis nnticyre en réputation
,

parce

cil l'angle qu'une ligne de direction qu'il y en croilfoit beaucoup,

fait avec l'horifon. ELLIPSE , f. t. gr. Une des fedions

ELEVATOIKE , f. m. Nom d'un du cône
,
qui s'appelle vulgairement

Infiniment de chirurgie, qui fert â ovale. C'eit au fi le nom d'une figure

élever les os , fur-tout ceux dés frac- de rhétorique
,

qui coniîae dans la

tures de la tète. Il y a dirterentes for- fnupfeffion de quelque chofe qu'on

tes d'éUvatoires. fait fbufencendre. Elliptique cit ce qui

ELINGUE , f. f. Terme de Mari- appartient à 1 Ellhfe.

ne. C'clt le nom d'un cordage dont ELME. FEU SAINT-ELME ,
f. m.

les deux bouts fc terminent'par un C'eft le nom qu'on donne au jourdhui

nœud coulant Se qui fert au tranf-

port des fardeaux. L E':r-i'.e à patte a

deux partes de fer , au lieu des noeuds

coulans. Elinguet eït le nom d'une

pièce de bois qui fert à arrêter le ca-

beitan fur unvailTcau.

ELIMER , v. au. Terme de Fau-

connerie
,
qui fignirîe purger un oifes.it

après la mue.
ELÏSE'S , adj. gr. Champs Elifés.

Nom que les anciens donnoient au
lieu dans lequel les âmes des Héros &
des perfonnes vertueufes dévoient

être récompenfées après la mort.

ELISION , Cf. lat. Ternie de Gram-
maire C'elt le retranchement d'une

voielledans la prononciation ou dms
l'ortographe d'un mot. La Poé'(ïe a

à certains feux qui s'attachent quel-

quefois fur mer aux manoeuvre* ôc

aux mâts d'un vaiffeau , ou qui vol-

tigent fur la furface des flots. Ils

Viennent d'une exhaîaifon fub' : Ie ,

qui s enflamme par la chaleur de l'air.

On les voit paroitre ordinairement

après ur.egrofle tempête. C'eficeque

les anciens nommoient Ca or Se

P-Mux , du nom de deux Héros de

la fable.

ELOCUTlON,f. f.gr Mot tiré du
latin, qui lignifie la manière de pro-

noncer un difeours. L'élocurion lait

une des principales parties de l'élo-

quenc-.

ELOGE , f. m. gr. Portrait avanta-

geux qu'on fait d'une perfonne ,

fesélifîcns
,
qui font nécefiaires pour louanges qu'on donne à fes ;or.ies

la mefure.

ELIXATÏON , f. f. Terme de Phar-

macie tiré du latin. C'elc la prépara-

tion d'un médicament qu'on fait dou-
cement bouillir dans quelque li ru-
de, pour en réprimer quelque nuu-
vaif? qualité.

ELIXIR , f. m. Terme de Chymie
tiré de l'arabe , qui /îgmhe les pâf-

a.cio is ou à fes bonnes qualicés. On.

appelle El.?? ou a-' n Fttnebre , ua
diTco'-irs public qui fe fait à l'honneur

d' quel j'j'u.i après la mort.

EL )NG \TION , f. f. Terme af-

tro îo-niq le tiré du latin VE'cnga-

tkn de deux Planètes eft ta différen-

ce qui fe rrouve enrre leur mouve-
ment ; d'où il s'enfuit quM v a au-

ties les plus fubriles d'un corps , fex- tant d'élongations quedemouvemens
trait de fon effènee. On fait d'ireren- di .ferons.

tes fortes d'Ehxirs, par les opérations ELOQUENCE ,
f. f. Mot tir- du

chymiques. latin, qui fienific le don naturel ou
ELLÉRORE, f. m. gr. Plante, dont Part acquis de parler jjrte & agréa-

on diftingue deux efpeces ; la blan- blement.
che &: la.noire. Elle croît dans les ELUCUm \TI )N , f. f. Mot tire

montagnes & dans les terrains rudes, du latin
,
qui s'emploie quelquefois]

L'EUeborc purge h mélancolie , mais pour lignifier un ouvrage compofé de
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nuit , à la lumière d une chandelle

ou d'une lampe.

ELUDER , v. ad. Mot tiré du
latin

,
qui fignifïe éviter avec adreffè.

Eluder une difficulté , c'eft éviter

adroitement d'y répondre.

EMAIL , f. m. So; te de verre
,

compofé de parties déiain 6c de

plomb, ou de cuivre , calcinées au feu

de réverbère , 6c qui fe colore avec

des couleurs métalliques , telles que

le crocus de mars pour le jaune , 6c

Vas v.\\v.m pour le vert. Il y a des

émaux rranfparcns 6c des émaux opa-

ques. L'or reçoit également les opa-

ques 6c les clairs , mais il n'en eft pas

de même de l'argent 6c du cuivre. En
termes de Blafon , émail fe dit des

couleurs 6c des métaux dont recueil

chargé. Les métaux font or Se argent.

Les couleurs font a\ur y gueules t fino-

ple
,
pourpre 6c fable ; ce qui fait

fept émaux , dontl'ufage eft venu des

anciens Tournois ou les quadrilles

étoient distinguées par dnîcrentes

couleurs.

EMANCHE' , adj. Terme de Bla-

fon
,
qui fe dit des pièces lorfqu'elles

font enclavées l'une dans l'autre en

forme de triangles Pyramidaux.

EMANCU'ER , v.'act. Terme for-

mé du latin, oui fignifîe, dans les

loix , déclarer un jeune homme maî-

tre de lui-même 6c libre de la tutelle.

L'émancipacic:: fe fait à l'âge de vingt

ans. Elle diffère de la majorité , où

l'on ne parvient qu'a l'âge de vmgr-

cinq ans , en ce que la majorité met

eu droit de difpofer du fond de l'hé-

ritage , au lieu que l'émancipation ne

donne que celui d'ufer des revenus.

S''crnanciver fe dit aulfi pour prendre

tins de li'ccrtt , avoir morr.s de retenue

qu'on ne doit , dans les difeours ou

dans les manières.

EMANER , v. n. Mot thé du la-

tin
,
qui fignilic fortir , Qc pi

ment, ciwêt de quelque lieu. Il fe

prend dans le hgnié comme dans le

ptopre. Ainfi l'on dit , les idées qui

émanent de l'efprit , comme les hu-

meurs qui émanent du cerveau. E-

Tftatnxtion fignifîe l'action de ce qui

émane.
EMBàRDER , t. c. Terme de

E M
matin?

,
qui lîgnihe faire avancer fon

vailîeau de coté ou d'autre pour évi-
ter un autie qui pourroit l'endom-
mager , embétraer au large.

EMBARGO, f. m. ExprefTion tirée

de l'Efpagnol. Mettre un embargo fur

des vailléaux marchands , c'eit dé-
fendre qu'ils ne fortent d'un port ou
qu'ils n'y entrent , du moins pendant
un cerrain teins.

EMBARRER , v. n. Terme de
Manège. Un cheval % imbarre ou efl

embarré , lorfqu'il s'embarraife les

jambes dans une des ba;rcs entre lcf-

quellcs il oit placé à l'écurie.

EMBASLMENT , f. m. Terme
d Archittctuiv. C'eit une bafe con-
tinue , en faillie , au pied d'un Bati-

mcn:.

EMBATAGE , f. m. Terme de
Maréchal

,
qui lignifie l'application

,

des bandes de fer qui fe mettent fur

les roues. Les appliquer , c'eit em-
battre.

EMBATONNE' , adj. Terme de
Blafon

,
qui fe dit des colonnes ca-

nelées , lorfque la canelure eft rem-
plie de figures de bâtons.

EMBAUMEUR , f. m. Vieux
mot, qui s'eft confervé pour figrilîer

ceux qui font tra.h.c d'enrôler des hom-
mes pour la guerre. Embaucher fc dit

dans le même fens.

EMBAUMER , v. act. C'eft em-
ployer des parfums , tels que du bau-

me 6c d'autres droguei aromatiques
,

pour conferver un corps mort, après

l'avoir vuidé de fit cervelle , de l'es

inteftins 6c de tout ce qui eft le plus

fujet à la corruption. L'embaume-
ment étoit particulièrement en ulagc

chez les Egyptiens , 6c les i .

feuls en feavoient le fecret.

EMBEGUAGE , f. f. Herbe du
Brefil , dont les racines font d'une

longueur extraordinaire. Leur ecor-

ce pilce jette, ^u feo , une rapeui qui

arrête le ilux de fang.

EMRELLE , f. f. Nom de la partie

d un vailîeau qui eft comprile emse
la herpe du grand mat 6c celle av-

l'avanr.

EMRLE'I , f. f Vieux mot qui ne

«•'efl confervé que dans cène c.vjuf-

fion
,
prend i im$Uit ,

pour

dite
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<Jir« Vemporter avec promptitude <£* vio-

lence. Il vient du verbe Embler qui eft

hors d'ufage dans ce fens , mais qui

s'emploie en termes de chalïe
,
pour

(ignirier que dans les allures d'une bê-

te les pieds de derrière furpafTent de

quatre doigts ceux de devant , ce qui

arrive aux cerfs.

EMBLE'ME , f. m. Mot tiré du

grec
,
qui îignihc une devife hiéro-

glyphique
,
par laquelle on reprefen-

te quelque trait d'hilloire ou quelque

initruction morale.

EMBODINURE , f. f. Terme de

marine. C'eft le nom de pluileurs

bouts de corde dont on couvre l'ar-

ganeau de l'ancre pour conferver

mieux le cable fur le fer.

EMBOIRE , v. n. Terme de Pein-

ture
,
qui fe dit des couleurs à l'hui-

le
,
qui s'étendent fur la toile. On dit

qu'un tableau eft embu , lorfque la

couleur n'en paroît pas bien. Emboî-

te devient actif en fculpture. On dit

emboire un moult de plâtre
,
pour dire

le frotter d'huile.

EMBOLISME , f. m. Mot grec qui

fîgnifie intercalâtton. Les Grecs s'en

fervoient pour exprimer l'addition

d'un mois qui fert dans un certain

nombre d'années à égaler les mouve-
mens du foleil Se de la lune , c'eft-à-

dire , à rendre l'année lunaire égale à

l'année folaire. Embolifmique lignifie

intercalaire.

EMBORDURER , v. a£t. Mot for-

mé de bord
,
qui lignine mettre un

quadre ou un bord a un tableau.

EMBOSSURE , f. f. Terme de

Marine
,
qui eft le nom d'une forte

de nœud qu'on fait fur une manoeu-

vre , auquel on ajoute un amarrage.

EMBOUCHE', adj. En termes de

Elafon , c eft le bout d'un cor ou d'une

trompette reprefemé dans la bouche,
8c d'un émail différent de celui du
cor.

EMBOUCHOIR , f. m. Infini-

ment dont les Cordonniers fe fervent

pour élargir des bottes de cuir. Ce
font deux morceaux de bois , entre

lefquels ou chafTe un coin de même
matière.

EMBOUCHURE, f. f. Ce mot eft

particulièrement lç nom d un fer

E M 3 4 £

qu'on met dans la bouche d'un che-
val pour la tenir fujerte^ Il fe ditauf-

lï du mors Se de toutes les pièces

de fer qui entrent dans la bride. On
dit encore, embouchure d'une rivière p
embouchure d'une trompette 6c de
tous les inftrumens de bouche , em-
bouchure du canon , d'un four, Sec.

EMBOUCLE", adj. Terme de Bia-

fon, qui le dit des pièces garnies de
boucles > telles que le collier d'uni

lévrier.

EMSOUQUÊR, v. n. Terme de
Mer

,
qui lignifie entrer dans un ca-

nal ou dans un détroit , 6c qui fe die

particulièrement pour 1 entrée des Iles

Antilles.

EMBOURRER , v. act. Terme de
Tapiifier

,
qui fe dit pour garnir de

beurre une chaife , un fauteuil. On dit

dans le même fens , rembourrurc
d'une chaife.

EMBOUTE', adj. Terme de Ela-

fon. On dit qu'une pièce eft embou-
tée , lorfqu'elle fe termine par une
virole d'argent.

EMBOUTIR , v. aft. Emboutit
l'argent , c'eft le travailler fur l'étam-

pe comme font les Orfèvres.

EMBRANCHEMENT , f. m. Ter-
me de Charpenrerie. C'eft le nom
d'une pièce qui fait partie de la char-

pence d'un toît.

EMBRAQUER, v. a£t. Terme de
Mer. EmbcAcv.er ur.e corde , c'eft la ti-

rer à force de bras dans le vaifTeau.

EMBRASER ou EBRASER , v. aft.

Terme d'Architecture
,

qui lignifie

élargir en dedans la braie d'une croi-

fée ou d'une porte. Embrafure 6c cm-
brafemer.î fïgnirîent cet c'largijjeme?it.

EMBRASSE', adj. Terme de Bla-

fon , qui fe dit d'un écu coupé , ou
tranché, d'un feule émânehure , d'un

flanc à l'autre. Embraffure eft une
affémblage à queue d aronde de qua-
tre chevrons chevillés

,
qui placé au-

deftus du larmier d'une louche de
cheminée , empêche qu'elle ne s'écla-

te. On donne le même nom à une
barre de fer qui s'emploie au même
ufaçe. En termes de Manège, embraf-

fer Xa imite fe dit d'un cheval dont les

pasembrafTent l'efpace d'environ un
pied ÔC demi. Au contraire s'il mec
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les pieds de devant près de l'endroit

d'où il vient de les lever , on dit dans

le même langage qu'il bat la pondre.

EMBRASURE , f. f. En termes de

guérie, c'eft une ouverture dans un
parapet

,
qu'on nomme auflï cano-

niere, où l'on pointe le canon pour

tirer fur l'ennemi. La diftance des

embrafures eutr'elles eft d'environ

doute pieds. Les Chymiftes nomment
au!lî embrafure la partie d'un fourneau

où palfe le cou de la cornue.

EMBREVEMENT, f. m. Terme
de Menuiferie. C'eft la manière d'en-

tailler une pièce de bois
,
pour en ren-

dre l'aflemblage ferme avec une autre

pièce.

EMBROCATION, f. f. Terme de

pharmacie formé du grec, qui fignirie

Faction d'arrofer quelque partie du

corps avec un médicament liquide
,

dont on la frotte à mefure que la

liqueur tombe.
EMBROUILLER , v. aft. En ref-

îmes de Marine , embrouiller les voiles ,

c'eft les ferler , ou les joindre en-

semble.

EMBRUME' , adj. Mot formé du

latin. On appelle , fur mer , tems em-

êrmne', un tems où le brouillard eft

fort épais , comme le brouillard fe

Homme brume ; ôc les terres qu'il cou-

vre , terres embrumées.

EMBRUNCHER , v. a£t. Terme
de Charpenterie

,
qui fignifie engager

des pièces de bois les unes fur les

autres.

EMBRYON , f. m. Mot formé du

grec
,
qui eft le nom qu'on donne au

foetus humain, avant qu'il foit tout-

à-fait organifé dans le fein de la mè-

re. On appelle Embryotomic la dif-

fe&ion d'un Embryon par les Anato-

miftes.

EMERAUDE , f. f. Pierre pré-

cieufe verte & tranfparente. Les Eme-
raudes d'Egypte &: de Tartarie font fi

dures qu'elles ne peuvent être gra-

vées. On dillingiie plulîeurs fortes

d'Emeraudes , entre lefquelles la plus

eftimée eft l'orientale
,
quoique l'oc-

cidentale l'emporte en groffeur. On

F
rétend que l'Emeraude préferve de

épilepfîe &: réfifte au venin.

EMERIL , f. m. Pierre qu'on em-

1 M
ploie pour brunir l'or. Elle fert aufr?

à couper le verre , à tailler & à polir

le marbre & toutes fortes de pier-

reries à la réferve du diamant. On
la mêle en poudre avec l'or , donc
il augmente la couleur & le poids ;

fa couleur propre eft rouge êc quel-

3uefois grife. Ce qu'on nomme Potée

'c'meril eft une forte de pâte qu'on
ôte de delïiis les roues qui ont fervi

à tailler des pierres. On donne autfi le

nom d'Emcril à des efpeces de noeuds

ou de duretés qui fe trouvent quel-

quefois dans le marbre blanc , & »

qu'on prend pour un mélange de
cuivre ou d'autre métal.

EMER1LLON , f. m. Oifcau de

proie qui n'eft pas plus gros qu'un
pigeon, & qui eft femblable au faucon

par la couleur. Il eft fort vif ôc fort

hardi . On vante la beauté d'un Erneril-

lon des Antilles
,
qui n'eft que de la

grofïeur d'une grive , &c qui fait la

chaffe aux poulets & aux lézards. En
termes d'Artillerie , on appelle Eme-
rillon une forte de canon

,
qui a trenre-

fept calibres de longueur, mais qui

ne tire que dix onces de fer ou quinze

onces de plomb. Les Cordiers nom-
ment Emerillon un morceau de bois

creux, armé d'un crocher, qui fert

à câbler la corde &: la ficelle.

EMERITE , adj. Mot emprunté
du latin

,
pour lignifier celui qui

ayant rempli pendant un cerrain tems

les fondrions d'un Emploi, le quitre,

pour jouir des honneurs & des ré-

compenfes dus à fes ferviecs.

EMERSION , f. f. Mot tiré du la-

tin
,
qui fignifie le faulevement d'un

corps fur la furface d'un fluide plus

pefant que lui , dans lequel il avoir

été plongé violemment \ ce qui fe fait

avec une vélocité égale à l'excédent du
poids du fluide fur une portion égale

du folide. En termes d'Aftronomie
,

c'eft la forrie d'une planète hors de

l'ombre d'un corps qui l'avoir éclip-

fee , ou la fortie d'une étoile hors

des rayons du foleil qui ladéroboient

à nos yeux. Immcrfion eft oppofée à

émerfion.

EMETIQUE , f. m. Mot grec ,

qui fignifie vomitif , 2c qui eft le

nom de tout médicament qui excite
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à rômir. On appelle vin émetique ,

celui dans lequel on a fait infufer du
verre d'antimoine, autrement nommé
Crocus metallcnim. Lxfoudm tmetiquet

ou d'Algareth, e/l un beurre ci antimoine

édulcore par de fréquentes lotions. Le

tartre émetique , cil le trime de tartre

pulverile fie mêlé avec un quarc de

Crocus metallorum ,

EMEUTIR, v. n. Terme de Fau-

connerie
,
qui lignifie [e décharger le

ventre. On appelle émeus la fiente de

l'oifeau qui tmeutit.

EMINENCE , f. f. lat. Titre d'hon-

neur qu'on donne aux Cardinaux , &c

donc on rapporte la création au Pape

Urbain VIII, par un Décret du zo Jan-

vier 1610. On donne h même titre

au Grand-Maître de Malthe.

EMIR, f. m. Titre que les Ma-
hometans donnent à tous ceux qu'Us

croient de la race de Mahomet. Ce ti-

tre elt fort relpecté de ces peuples , ôc

donne droit de porter le turban verdi

Emir, joint à quelque autre terme

,

devient un nom d'Office parmi les

Turcs.

EMISSAIRE , f. m. Mot tiré d'I

latin
,
qui lignifie une forte d'efpion

envoyé par quelqu'un pour obferver

ce qui fe pafie dans un lieu , ou pour

y agir fecretement au nom d'un au-
tre.

EMISSION, f. f. lat. Terme de
Phyfique

,
qui s'emploie particuliè-

rement pour la propriété que les corps

odoriferans ont de répandre des par-

ticules agréables ou déplaifantes, mais
2ui s'applique de même à toure erfii-

on de corpufcules, dans les végétaux

comme dans les corps animés.

EMMANCHE', adj. Tetme de Bla-

fon , qui fe dit de tous les inftrumens

repréfentés avec un manche.
ExMMARINER , v. au. Terme de

mer. Se mettre fur un vaiiTeau pour
faire un voyage de mer , c'eft sem-
mariner. On dit d'un Soldat accou-

tumé à la mer
, qu'il eft emmarmé.

EMMIELURE , f. f. Nom d'un

onguent compofé de miel , de tere-

beutine & d'autres drogues
,
qui s'em-

Sloie pour les foulures & les tumeurs
es chevaux.

ÏMMQRTAISER, v. au. Inférer
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dans une mortaife le bout d'une pièce

de bois, après l'avoir rendue propre
à cette fonction.

EMMUbELE', adj. Terme de Bla-
fon

,
qui fe du des animaux repré-

fentés avec le mufeau lié.

EMOLLIENi, f. m. Mot tiré dit

latin, qui lignifie , en Médecine , des

médicamens propres à amollir les tu-

meurs & les duretés.

EMOLUMENT, f. m. Mot d'ori-

gine latine
,
qui fe prend pour davan-

tage , le profit qui revient de quelque
chofe.

EMONCTOIRE , f. f. Terme de
Médecine , tiré du latin

,
qui fe die

de certaines glandes fervant à dé-
charger les hu neurs du corps. Ainiî

les glandes parotides font les émonc-
toires du cerveau.

EMOUSSER , v. au. En terme*
de Guerre , tmoujjer les angles d'un
bataillon , c'eft en retrancher'les qua-
tre coins , de foru* que formant un
octogone il puiiTe faire face de tous
côtés. En termes de Blafon , émouffi
fe dit des inftrumens de fer fans

pointe.

EMPALER , V. aft. Mot formé dii

latin
,
qui lignifie embrocher quel*-

qu'un par le fondement avec un toi

ou un pieu -, fupplice cruel
,
qui étoit

en ufage parmi les anciens Romains
$

comme aujourd'hui chez les Turcs Se

dans d'autres pays.

EMPANON, f. m. Terrhe dé
Charpentiers & de Charrons. Pour
les premiers , c'eft un chevron de
croupe

,
qui tient aux arrêtiers par

le haut, & par le bas aux plates-for-

mes. Pour les Charrons , les empa-
nons font deux pièces de bois qui
prenant des deux, côtés de la flèche

d'un caroiTe
,

palTent fur l'eifieu.

EMPASME , f. m. Mot grec
i
qui

eft le nom d'une poudre parfumée
qu'on répand fur tout le corps

,
pour

cnaiTer la mauvaife odeur ou poux
fervir à la fanté.

EMPASTELER , v. aô. Terme de
Teinture

,
qui lignifie employer le

f'afiel ou la guefde pour faire prendre
e bleu aux laines. Empafier elt un
terme de Peinture. C'eft donner de
l'épaiiTcur aux couleurs, fur-tout aux

Q ij
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carnations , en les couvrant Se les re-

couvrant plufieurs fois.

EMPATTEMENT, f. m. Mot for-

mé de patte. C'eft un terme d'Art

,

qui fignifie ce qui fert de pied à quel-

que chofe pour le foutenir. L'empat-

tement d'une muraille , eft fa bafe ou
fa partie baiTe. En termes de mer,
on appelle empattv.re la jonction de

deux pièces de bois l'une à côté de

l'autre . En termes de Charrons , em-

patter des rais , c'eft faire les pattes

des^ rais d'une roue.

EMPAUMER , v. a<ft. Mot formé

dé la paume de la main, pour fignifier

tromper
, furprendre adroitement . En

termes de Vénerie , empaumer la voie ,

c'eft fuivre la pifte de quelque bête.

JLmpairmtire , dans le même langage
,

eft le haut de la tete d'un vieux cerf

ou d'un vieux chevreuil. Les Gan-
tiers appellent em^aumare la partie

du gand qui prend depuis la fente

des doigts jufqu'au pouce.

EMPEIGNE , f. f. Pièce de cuir

qui règne dans un foulier, depuis le

col du pied jufqu'à la pointe.

EMPELOTE', adj. Terme de

Fauconnerie
,
qui fe dit d'un oifeau

lorfqu'il ne peut digérer fa nourri-

ture.

EMPENELE , f. f. Terme de mer.

C'eft le nom d'une petite ancre
,
qui

tient par un cable à la grotte , &
qu'on mouille devant elle pour tenir

le vaiiTeau plus ferme.

EMPENNE', adj. Mot formé du

latin
,
qui fignifie ailé , & qui fe dit

des flèches garnies de plumes qui leur

fervent d'ailes.

EMPEREUR, f. m. Titre de di-

gnité. L'origine de ce nom vient des

anciens Romains
,
qui le donnoient

à leurs Généraux d'armée
;
parce qu'il

fîgnifioit , dans leur langue , Celui qui

commande. Enfuiteil fut laine à Jules-

Cefar & à fes SuccefTeurs
,
pour mar-

quer l'auroritc fouveraine. Aujour-
d'hui , on ne le donne , en Europe

,

qu'au Chef de l'Allemagne , dont la

puifrance eft grande à ce titre, juf-

qu'à s'attribuer le droit de faire des

Souverains.

EMPESER , v. a<ft. Employer de

l'empois
,
quieft une forte de gomme
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factice

, pour donner au linge iMC
certaine confiftance. On dit , en lan-

gage figuré
,
qu'un homme a l'air em-

pejc , pour dire qu'il eft d'une gravité

contrainte dans fa contenance 6c dans
fes mouvemens. En termes de Ma-
rine , empefer les voiles , c'eft jetter de
l'eau delîus, pour relïerrer le rilîu

des fils.

EMPETRUM , f. m. Plante qui

ctoît dans les lieux maritimes , d'où

elle tire un goût de fel. On lui at-

tribue la vertu d'évacuer le flegme Se

les humeurs aqueufes.

EMPHASE , f, f. Terme grec
,
qui

eft le nom d'une figure de Rhétori-
que. C'eft une augmentation de force

dans l'expreflion , ou dans le fon de

la voix
,
pour s'attirer plus d'atten-

tion.

EMPHRACTIQUES , f. m. Nom
grec des médicamens vifqueux qui

fervent à boucher les pores , 8c qui

font par conféquent oppofés aux Ec-

phradtiques.

EMPHYSEME , f. m. Terme grec

de Médecine
,

qui fignifie une fâ-

cheufe difpofition du corps
,
par la-

quelle il paroît enflé , comme s'il

avoit été rempli de vent avec un fouf-

flet.

EMPHYTHEOSE , f. f. Mot tiré

du grec, qui fignifie amélioration , Se

dont on a fait le nom des baux à lon-

gues années. Tout bail qui excède

neuf années, jufqu'à quatre-vingt-dix-

neuf, eft emphytheotique.

EMPIETER. Ce verbe
,

qui eft

neutre dans fa lignification commu-
ne , devient actif en termes de Fau-

connerie
,
pour fignifier enlever

,
pren-

dre & tenir avec les ferres. Un Faucon
empiète fa proie.

EMPIRANCE , f. f. Terme de
Monnoie

,
qui fignifie altération , foit

dans le titre , foit dans le poids ou la

taille , &c. Empirance fe dit auffi ,

dans le commerce de mer , de la di-

minution ou de la corruption qui

arrive aux marchandifes d'un vaif-

feau.

EMPLASTIQUES , f. m. Nom
grec de certains médicamens

,
qui

font confondus avec les Emplu.u ti-

ques
,

parce qu'ils lavent, comme
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eux , à boucher les pores &: les au-

tres conduits du corps.

EMPLASTRE , f. f. gr. Nom com-
mun de tous les médicamens qui fonc

compofés d'ingrédiens propres à être

appliqués fur les plaies , les ulcè-

res , ôcc. On les étend fur une pièce

de quelque peau , de papier, d'étoffe

de foie , ôcc. afin que fe collant plus

parfaitement fur la partie , ils la ga-

rantirent de l'air extérieur , 6c que

leur vertu ait plus d'effet.

EMPLOYE', f. m. Nom qu'on

donne à ceux qui occupent les Offi-

ces fuSalternes dans les Fermes du

Roi. On dit d'un Commis, c'eft un
Employé.
EMPOIGNE', adj. Terme de Bla-

foa
,
qui fe dit des pièces longues

,

telles que les flèches , lorfqu'il y en

a plufîeurs d'afTemblées ôc de croi-

fées au milieu de l'écu.

EMPORTE-PIECE , f. m. Terme
d'Art. C'eft un fer aigu & tranchant,

qui fert à découper dans plufîeurs pro-

ie/fions.

EMPOULETTE , f. f. Terme de

Marine. C'eft le nom qu'on donne
fur mer aux horloges à fable.

EMPRUNTER , v. n. En termes

d'Organifte , ce mot fe dit , lorfque

le fommicr n'étant pas bien fermé
,

le vent qui doit aller dans un tuyau
,

entre dans un autre. Ce tuyau em-
prunte.

EMPROSTHOTONE, f. m. Ter-

me compofé du grec
,

qui fîgnifie

la convulfîon des mufcles nommés
Malloides , par lefquels le menton
eft tenu attaché fur la poitrine.

EMPYEME , f. m. Terme grec ,

qui fîgnifie fang - pourri. L'Empyeme
eft un épanchement de fang qui fe ra-

maile dans quelque cavité du corps, 8c

qui fe corrompant bientôt , fe change
en pus. Oa ouvre quelquefois ces

parties , ce qui s'appelle l'opération de

l'Empyeme. On diftingue l'Empyeme
bâtard

,
qui fe forme d'une humeur

fereufe & pituiteufe.

EMPYRE'E, f. m. Nom qu'on a
donné au plus haut des cieux , au
lieu où l'on fuppofe que les Bien-

heureux jouiffent de la vifion Béa-

tifique. Quelques Pères de l'Eglife
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oût cru que l'empyrée avoit été créé

avant le firmament , &: que c'eft la

réfidence locale de Dieu.

EMPYREUME , f. m. Mot tiré du
grec

,
qui lignifie des charbons cou-

verts de cendre , Se que les Chymiftes
emploient pour fignirier une qualité

d'odeur 6c de goût qui demeure aux
corps préparés avec le feu.

EMPYRIQUE , f. m. gr. On donne
ce nom aux Médecins qui ne s'arrê-

tant point aux principes , ou les igno-

rant , n'ont rien de hxe dans leur mé-
thode , ôc promettent de guérir par

des fecrets 6c des pratiques fouveac

plus dangereufes que le mal.

EMULATION, f. f. Mot tiré du
latin, qui lignifie un noble 8c loua-

ble effort pour faire auffi - bien ou
mieux que ceux dont on fe propofe

l'exemple. Emule eft celui qui agit

par émulation •, mais ce mot n'eft

gueres en uCage que dans les Col-
lèges.

EMULGENT, ad}, lat. Veine e'mul-

gente. C'eft le nom d'une veine dou-
ble , Se quelquefois triple

,
qui eft le

plus large &: le plus gros des cinq

rameaux Iliaques. Elle paffe par les

rognons
,
qui lui tirent fon humeur

fereufe > 6c de-là vient fon nom
,
qui

eft latin.

EMULSION, f. f. Terme de Mé-
decine

,
qui vient de la même fource

qu'e'mulgent. C'eft une liqueur com-
pofée d'ingrédiens doux 6c rafraïchif-

fans, pour le foulagement des ma-
lades.

ENjEMON, f. m. Mot formé du
grec, qui fîgnifie un Styptique , c'eft-

a-dire , un médicament qui arrête la

fortie du fang , foit en fermant le

pacage , foit en rendant le fang moins
fluide 6c fon mouvement plus lent.

ENARTHROSE, f. f. Mot grec,

qui exprime , en Anatomie , la cavité

d'un os , dans laquelle eft reçue la

tête d'un autre os.

ENCiENIE , f. f. gr. Fête que les

Juifs célébroient le if de leur neu-

vième mois , en mémoire de la pur
rification du Temple par Judas Ma.
chabée , après qu'il eut été pillé par

Antiochus Epiphanes. Ce mot lîjiw-

fie ihofe nanmc*
Qiij
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ENCAFATRAHE', f. m. Bois de

l'iAe de Madagafcar, donc la couleur

cft verte , Se qui a l'odeur de rofe. On
vante fi vertu pour les maux de cœur
par la (Impie application.

ENCAN , f. m. Vendre à Vencan
,

c'eft vendre publiquement des meu-
bles ou d'autres biens. Les loix ac-

cordent huit jours de terme pour les

revendiquer.

ENCANTHIS . f. m. Mot grec
,

qui Signifie l'enflure de la glandule

lacrymale au coin de l'œil.

ENCAPPE' , adj. Terme de mer

,

qui fe dit d'un vaiffeau lorfqu'il fe

trouve entre deux Caps.

ENCASTELE', adj. Terme de Ma-
nège. Un cheval cnca'hlt , eft celui

dont la fourchette du pied n'a pas fa

grandeur naturelle
,
parce qu'il a le

talon trop étroic. Dans U même lan-

gage , 01 appelle tncM Mure une dou-

leur au pied de devant
,
qui fait quel-

quefois boiter un cheval , 8c qui eft

caufee par le reiTeriement des deux
cors du talon.

ENCASTILLAGE , f. m. L'encaml-

lage d'un va/fleau , elt ce qui paroît

aux yeux depuis la furface de l'eau

jufqu'au haut du bois.

E N C A S T R E R , v. a&. Terme
4'Arc, qui fe dis pour enebaffer. On
encadre une pierre dans une autre par

entaille , ou un crampon dans deux
pierres pour les joindre. On dit auiïï

tnca(Irement.

ENCENS, f. m. lac. Gomme odori-

férante
,
qu'on tire par incifîon d'un

arbre de l'Arabie Heureufe , dont les

feuilles reffcmblent à celles du poi-

rier. L'encens mâle
,
qui s'appelle Bit-

ban , eu préféré à l'encens femelle. La
Maine d'e>:cen( e& une forte de farine

qu'on ramafTc des facs où l'on a porté

l'encens , &: qui s'emploie dans les

onguens ôc les parfums. Les Médecins
fe fervent de l'encens , en cataplafme
avec des jaunes d'œufs , pour adoucir

les grandes douleurs.

ENCEPHALES , f. m. Terme de

Médecine. C'eft un nom tiré du
grec

,
qu'on donne aux vers de la

tête. Ils fe distinguent en quatre ef-

peces ; les Encéphales proprement dits,

qui s'engendrent dans le cerveau , les
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, qui fe forment au nez ;
les Auriculaires

, qui aicaquent les

oreilles -, 8c les Dentaux
, qui fc trou-

vent dans les dents.

ENCHAUSSE', adj. Terme de Bla-
fon

,
qui fe dit d'un écu taillé depuis

le milieu d'un de fes côtés , vers la

pointe du coté oppofé. En termes de
Jardinage, enebaulfer un lezume, c'eft

le couvrir de paille ou de fumier,
foit pour le faire blanchir, foit pour
le garantir de la gelée. Les Char-
rons encbati^eit une roue , dans leur

langage , lorfqu'ils y meteenc des

rayons*.

ENCHEVAUCHURE, f. f. Terme
d'Art, qui fe dit des jonctions de par-

ties , foit par feuillure ou par recou-
vrement. On appelle enebevauchure la

pofïtion des ardoifes
,
qui fe couvrent

les unes les autres.

ENCHEVETRURE, f. f. En ter-

mes de Charpentiers , ce font les deux
folivet qui ferment une cheminée dans
fa longueur , comme le clnvetre en
termine la largeur. En termes de Ma-
nège , on appelle enchevêtrure la Si-

tuation d'un cheval
,
qui voulant fe

gratter le col avec les pieds de der-

rière , fe prend dans la longe du li-

cou , ôc s'excorie quelquefois le pa-

turon.

ENCHIFRENE', adj. Vieux mot,
qui fîgnifîoit autrefois ba-bou'Ue , 5e

qui s'eft confervé pour Signifier l'é-

tat de celui oui a la cête chargée de

pituite , & le pafTage des nariucs cm-
barra<îé pour la refpiration.

ENCLAVER , v. a&. Terme d'Art.

Enclaver une pierre, c'eft la lier avec

d'autres pierres qui font déjà pla-

cées. Enclaver ur.e (clive , c'.'ft Ycn-

caflrer , ou la placer dans l'entaille

d'une poutre. En termes de Blafon
,

enclave' fe die d'un écu parti , lorf-

qu'une des portions entre dans l'au-

tre. On appelle Enclave une portion

de terrain , ou d'cfp.^ce
,
qui s'avan-

çanc fur une autre en diminue l'éten-

due.

ENC LOTIR, vs n. Terme de

ChafTe. Faire enclotir un lapin , c'eft

le faire entrer dans fon terrier.

ENCLOTURE, f. f. I es Bro-

deurs donnent ce nom au bord qui
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règne autour d'un ouvrage de bro-

derie.

ENCHIRIDION , f. m. Mot for-

mé du grec
,
qui fignifie un petit Li-

vre portatif, contenant des remar-

ques eftimables , ou une forte d'A-

genda.

ENCLUME , f. m. Outre fa ligni-

fication commune , ce mot eft le nom
d'un petit os intérieur de l'oreille ,

qui frappé par un autre os , nomme
marteau , fert à l'euie.

ENCOCHE', ad}. Terme de Bla-

fon
,
qui fe dit d'une flèche pofée fur

un arc.

ENCOLLER , v. art. Terme de

Doreur. Encoller le bois , c'eft y ap-

pliquer une ou plusieurs couches de

colle avant que de le dorer.

ENCOMIASTE, f. m. Mot tiré

du grec
,
que plusieurs Ecrivains Fran-

çois ont employé , ÔC qui fignifie ce-

lui qui compofe, qui écrit, ou qui

prononce Veloge de quelqu'un.

ENCOMMENCE", adj. Terme de
Pratique

,
qui a la même lignifica-

tion que commencé.

ENCOQUER, v. ad. Terme de
mer

,
qui fignifie faire pafler, au long

d'une vergue , une boucle de fer pour
l'y attacher. L'enfilement de la ver-

gue dans la boucle , s'appelle enco-

queure.

ENCORBELLEMENT, f. m. Ter-
me d'Architecture. C'eft le nom qu'on

donne aux faillies de pierre des ponts

& des entablemens.

ENCORNAIL, f. m. Terme de

Marine. C'eft le nom d'un trou pra-

tiqué dans l'épaiffëur du fommet d'un
màc

,
pour fervir à mettre un rouec

de poulie.

ENCORNE', ad}. Terme de Ma-
nège

, qui fe dit d'un javart venu
fous la corne d'un cheval , comme
on appelle javart nerveux celui qui
vient fur le nerf.

ENCRE , f. f. Liqueur noire
,
qui

fert pour écrire. L'encre commune eft

compofée de gomme , de vitriol 8c de

noix de galle. L'encre qu'on emploie
pour imprimer fe fait avec de la téré-

benthine , du noir de fumée & de
l'huile de noix ou de lin. Ce qu'on
appelle Encre de U Chine , eft un bâ-
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ton d'une pâte folide

,
que les Chi-

nois compofent de plufieurs ingre-

diens , ôc qui fe délaie avec de l'eatt

pour les paftcls.

ENCROUE', adj. Terme d'Eaar
& Forêts. Un arbre encrouc , eft celui

qui étant tombé fur un autre, foie

par la force du vent , foit par la né-
gligence de ceux qui fabbattent , de-
meure embarrafTé dans ks branches.

ENCU LASSER, v. act. Moc
formé de culajje

, qui lignifie mettre
la culafTe au canon d'une arme i
feu.

ENCUVER , v. a&. Terme d'Arc ±
qui fe dit pour mettre dans une cuve

ce qui doit y recevoir fa prépara-
tion. Encuvement s'emploie dans le

même fens.

ENCYCLOPEDIE , f. f. Mot grec,'

formé de deux mots qui figni fient

chaîne & cercle
, qu'on emploie pouc

exprimer le Sçavoir univerlel , ou l'en-

chaînement de toutes les Sciences réu-

nies dans un même ouvrage ou dans
une même tête.

ENDECAGON'E , f. m. gr. Figur»
géométrique, qui a onze côtés & onze
angles.

ENDECASSYLLABE , f. m. Nom
d'une forte de vers latin

,
qui eit

compofé d'onze fyllabes , fuivanc la

lignification de ce mot grec. C'eft

aufli la mefure de la plupart des vers

Italiens.

ENDENTE', adj. Terme de Bla-

fon
,
qui fe dit des pièces de trian-

gles alternées de divers émaux ; ce
qui forme des efpcces de dents. On
appelle aum" croix endentee , celle qui
ayant fes branches terminées en croix

ancrée
,

porte une pointe entre les

deux crochets.

ENDIVE , f. f. Efpece de chico-

rée , dont on diftingue la fauvage SC
celle de jardin ; 8c dont la fëmence
eft mife , avec celle de la chicorée -

9
au rang des quatre femences froides

mineures.

ENDRACHENDRACH , f. m. Ar-
bre de rifle de Madagascar y dont le

bois eft jaune , & diffère peu du bois

de Sandal pour l'odeur. Il eit d\me
dureté qui le rend prcfque inalté-

rable.

Qiv
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ENDUIT , f. m. Nom général de

diverfes comportions qui fe font en

Peinture, e:i Maçonnerie ôc dans d'au-

tres Arts, pour les appliquer fur dif-

ferens corps. Un tmautt de plâtre fur

un mur. Un enduit pour peindre à

irefque.

ENERGIE, f. f. Mot formé du
grec, qui lignifie force , vertu peur

agir. Il ne fe prend que dans le fens

moral. Ainfî l'on dit , un discours éner-

%}<:•:> Vémrgie du dij'courj ou de la

prononciation.

ENERGIQUES, f. m. Hérétique»

4u feizieme tiécle, fortis des Calvi-

îiiftes, qui rejettantla préfence réelle,

Xi'admettoient dans l'Eucharistie que

l'énergie &: la vertu de Jefus-Chrilt.

ENERGUMENE , f. m. Mot formé

du grec
,
que les Théologiens em-

ploient pour lignifier un Poil' dé, quel-

2u'un dont le diable a pris polfcf-

on.

ENERVER, v. a£t. En termes de

Manège, on énerve un cheval pour

lui rendre la tête plus feche & plus

menue ; c ell-â-dire
,
qu'on lui coupe

deux tendons qu'il a au côté de la

tète, quatre ou cinq pouces au-defTous

des yeux.

ENFAITEAUX,f. m. Autrement
jAitiere. Tuiles en demi-canal

,
qui

fervent à couvrir le faite d'une mai-

ion. On appelle en raitement une ta-

ble de plomb qui fert au même ufa-

.ge , lorfque la couverture elt d'ar-

doife. E,i'~aiter fe di: dans ces deux
fens.

ENFER, , f. m. En termes de Chy-
mie , c'eft le nom d'un vaifTeau de

verre double , à long ^ol , en forme
d'entonnoir, pour erre inféré dans un
autre vaiilcau. Il fe nomme en'er

,

dit- on, parce qu'il ne fort tien de

•ce qui y elt une rb*s entré.

ENFICELER ,
v. aft. Terme de

Chapelier
,
qui lignine ferrer un cha-

peau avec une ficelle pour le contenir

dans fa forme.

ENFILER ,
v. act. En termes de

Guerre , c'eft battre avec le canon
quelque lieu en ligne J'oirc

,
pour

le p.enovei. ; i lific , dans le

même langage , une lîruarion qui met
un polie à découvert en ligne dioite.
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En termes de Blafon, enfilé Ce ditdeS
pièces rondes , telles que ks couron-
nes , les anneleu , Sec. lorsqu'elles

font pallées dans des lances , des fat-

ces , &c.
ENELECHURES , f. f. Terme de

mer
,
qui fignifie une forte d'échelles

compofées de petites cordes le long

des haubans
,
pour monter aux hu-

nes & au fommet des mâts.

ENFONCER, v. sA. En termes

de Fauconnerie, on dit que l'oifeau en~

fonce, lorfqu'ayant fondu fur fa proie ,
il la poulie jufqu'à la remife. Les Ton-
neliers difent enfoncer une futaille,

pour dire y mettre un fond ; 6c nom-
ment enfon.ures toutes les pièces da
fond. Les Potiers difent enfoncer un
plat

, pour dire le faire plus creux ou
plus profond.

EN-'ÔRMER, v. ad. Terme d'Art.

Les Chapeliers ôc les Bonnetiers di-

fent enfermer un château , un bonnet ,

un bas, au lieu de dire, le mettre dans

la forme.

ENFOURCHEMENT, f. m. Terme
d'Architecture

,
qui fe dit des pre-

mières retombées des angles de voû-
tes d'arrece, dont les vouïToirs font

à branches.

ENFOURCHURE , f. f. Terme de
Chaire. Il fe dit de la tète d'un cerf,

lorfque l'extrémité du bo:s fe termine

en deux pointes qui ont l'apparence

d'une fourche.

ENGAGES , f. m. Nom qu'on
donne â ceux qui voulant faire le

voyage des Indes , s'engagent à fer-

vir, pendant un certain nombre d'an-

nées , le Marchand ou le Maître qui

fe charge de leur entretien. La durée

de cet engagement n'eft que de troii

ans parmi les François ; ce qui a fa;r.

nommer auiîi ces Engagés , ks Trente-

llx mois. Le fer vice ell de fept ans

chez les Hollandois , & de cinq ans

chez les Anglois.

ENGAGEMENT, f. m. En termes

d'Efcrime , on appelle engagement une
attaque compotee

,
qui fe fait en ga-

gnant le foible de l'épie adverfaire,

pour fe rendre maître de la ligne

droite. Il y a différentes fortes d'en-

gagemens
,
qui s'appliquent aux diffé-

rentes fortes de parades. En termes do
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Guerre, engagement fe dit d'une a£tion

générale ou particulière.

ENGAGISTE, f. m. On donne ce

nom à ceux qui obtiennent , à cer*

taincs condicious , la poifciion de

quelque partie du domaine pour un

ctrtaiu nombre d'années.

ENGALLER , v. au. Terme de

Teinture. C'eft préparer une étoffe

avec la noix de galle 6c d'autres in-

grédiens. Vengalîage eft l'a&ion à'en-

raller.

ENGARANT , f. m. Terme de

mer ,
qui fe dit d'une corde chargée

ou tendue ,
qu'on retient pour arrê-

ter la force de la charge.

ENGIN , f. m. Mot formé du la-

tin
,
qui s'applique à toutes fortes de

machines compofées , fur-tout à cel-

les qui fervent à lever ou à tirer des

fardeaux. Les engins de guerre, font

les machines qu'on emploie pour bat-

tre ou défendre les Places.

ENGLANTE', adj
;
Terme de Bla-

fon
,
qui fc dit de l'écu , lorfqu'il eft

chargé d'un chêne dont le gland eft

d'un émail différent.

ENGORGER , v. ad. Terme d'Art.

On dit engorger un tuyau
, pour dire

le remplir. Un tuyau engorgé. Les Mé-
decins difent que certains vaiileaux

du corps s'engorgent , c'eft-à-dire
,

!

qu'ils fe rempliflent d'humeurs. Un
cheval qui a les jambes engorgées

,

c'eft à-dire aufli , remplies d'humeurs
malignes.

ENGOULE', adj. Terme de Bla-

fon
,
qui fe dit des pièces dont les

extrémités entrent dans la gueule de

quelque animal.

ENGRAISSEMENT , f. m. Joindre

du bois par engraiflement , c'eft en ter-

mes de Charpenteiie , l'afTembler à
force, & de manière qu'il n'y refte au-

cun vuide. Dans le même langage
,

engrai/fer l'arrête d'une pièce de bois
,

lignifie l'élargir en diminuant fa

pointe.

ENGRELE* , adj. Terme de Bla-

fon , nui fe dit des pièces honora-
bles , lorfqu'elles font bordées de pe-

tites dents un peu arrondies par les

côtés. Ces dents s'appellent engre-

lure.

ENGRENER
} v. act. Terme d'Art.

EN
_
14*

Les Horlogers 8c autres Machiniftes

difent engrener pour faire ertrer les

dents d'une roue dans fon pignon ou

dans d'autres dents. En mer , engre-

ner la pompe , c'eft y attirer tout ce

qui refte d'eau au fond du vailfeau.

ENGiCY , f. m. Nom d'une efpc-

ce de Tigres d'Afrique
,
qui attaquent

les Nègres ôc qui rcfpecfccnt les Blancs.

Les poils de leur moultacbe palfenc

pour un poifon des plui fubtils.

ENGUAMBA , f. m. Arbre de

l'Amérique
,
qui croit particulière-

ment dans la Province de Mechoacan ,

dont les fleurs pendent en bouquets

de couleur verdàtre , 6c qui porte un

fruit dont l'huile eft excellente pour

les plaies.

ENGUICHE' , adj. Terme de Bla-

fon ,
qui fe dit des trompes 6: autres

inftrumens de même efpece , dont

l'embouchure eft d'un émail dhféren-

tes. Enguichure eft le nom des cor-

dons qui fervent à porter un cor de

chafTe.

ENGYSCOPE , f. m. Nom grec

d'un inftrument d'optique qui grof-

fit les objecs, mais en les regardant

de tort près.

ENHARMONIQUE , adj. Terme
de Mufîque. Le genre enharmonique

eft un des trois genres de mufîque,

Voye\ Musique.
ENHENDE' , adj. Terme du Bîa-

fon , tiré de l'Efpagnol. Une croix

enhendée , eft celle dont le pied eft

refendu , fuivant la lignification Ef-

pagnole de ce mot. On la nomme
auifi croix à refente.

ENJABLER , v. aft. Enjabler une

cuve ou un tonneau , c'eft mettre les

fonds dans leurs jables.

ENJALLER , v. a&. Terme de

Mer. Evjaller l'ancre , c'eft y joindre

deux pièces de bois qui s'appellent

jas
,
pour faire tomber la pointe au

fond en contrebalançant le poids du

fer.

ENIGME , f. f. Mot grec
,
qui

fignifie une chofe obfcure , dont le

fens eft difficile à pénétrer. Enigma-

tique lignifie obfatr , d'un fens douteux.

On fait des énigmes en profe & en

ven , c'eft-à-dirc , de petites pièces oii

ce qu'on Piopofe à trouver eil enve-
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loppc dans robfcurité des exprefïîons

& des figures.

ENLAC.URE , f. f. Terme de

Charpeiiterie. Faire une enlaçure ,

c'eft percer les morcoifcs Se les te-

nons
,
pour tenir l'afTemblage ferme

en y paiTant une cheville.

ENLIER , f. m. Terme de Maçon-
nerie

,
qui fîgnifie joindre enfemble

des pierres ôc des briques , dans la

construction d'un mur , en pofant les

unes Pur leur longueur &: les autres

fur leur largeur.

ENLIGNER, v. a&. Terme de
plulîeurs Arts. Lts Charpentiers en-

lignenr le bois avec la règle Se le cor-

deau , c'eft-à-dire
,
qu'ils les mettent

fur une même ligne. Les Libraires

appellent un livre bien enligné , celui

dont la reliure eft fi bonne,qu'en l'ou-

vrant , les lignes des deux pages fe

correfpondent parfaitement.

ENNEADECATERIDE , adj. Ter-
me Chronologique , compofé de deux
mots grecs qui lignifient dix - neuf^

pour exprimer le Cycle lunaire
,
qui

eft une révolution de dix-neuf années

ïblaires , après lefquelles le foleil 5c

la lune recommencent leurs mouve-
mens, oc les nouvelles lunes arrivent

les mêmes mois , ôc les mêmes jours.

ENNEAGONE, f. m. Terme
?ec de Géométrie

,
qui eft le nom

une figure de neuf côtés ôc de neuf
angles.

ENNOIE , f. f. Serpent a deux tê-

tes , nommé auflî Am^hisbene. Ces

deux têtes font aux deu^x extrémités

de l'animal , ôc leurs morfures font

dangereufes fans être mortelles.

ENNUSURE , Terme de Plom-
bier. C'eft le nom d'un morceau de

plomb , en forme de bafque
,
qui eft

fous le bourfeau d'un comble.

ENORME , ad|. Mot formé du

latin ,
qui fîgnifie proprement irré-

gulicr , mais dont l'idée s'eft étendue

jufqu'à lui faire fignifier monflmeux ,

mdicux par l'excès. C'eft dans ce fens

3u*on dit un crime énorme , l'enormité

*»«« crime.

ENQUERRE' , adj. Terme de

Blafon
,
qui vient du vieux mot En-

tjuerre pour enquérir. On appelle ar-

mes enquerrets celles qui ont quelque

E N
fingularité dont il faut demander l'ex-

plication.

ENQUESTE , f. f. Terme de Pa-
lais

,
qui fîgnifie information ou preu-

ve ordonnée en Jufticc. Les Chambres
des Enquêtes ont été établies dans les

Parlemens pour juger les procès par
écrit, qui ont été appointés en pre-

mière inftance. Enquêteur eft un nom
d'office que prennent les Commiftai-
res du Châtelet. Examinateurs (? En'
quêteurs.

ENRASER ou ARRASER , v. adt.

Terme de Menuiferie
,

qui fîgnifie

placer des pièces égales en hauteur.

Un panneau enrafé ou arrafé , eft

celui qui eft égal en grofTeur à l'af-

femblage.

ENRAIER , v. zQt. En termes de
Charon. Enraier une roue , c'eft met-
tre les rais dans leurs mortoifes. En
termes de Laboureur „ enraier eft neu-

tre 5c fignifie faire le premier fillon

en commençant à labourer. Il eft

neutre auifi. en termes de Voituriers
,

pour fignifier , arrêter le mouvement

de la roue en defeendant une monta-
gne trop roi de , empêcher que la roue

ne tourne, afin qu'il y ait moins de

danger pour la voiture ; ce qui fc

fait avec une chaîne ou des cordes.

Enrayeuve eft un terme de Cliarpen-

terie
,
qui fignifie les entraits des fer-

mes d'afTemblagc. Il y en a de rondes

ôc de quarrées.

ENROULEMENT, T. m. Tern

d'Architecture ôc de Jardinage. Les

Architectes nomment enroulement ce

qui eft contourné en fpirale. Les Jar-

diniers appellent enroulement de par-

terre les plate-bandes contournées auf-

fi en fpirale.

ENSADE , f. m. Arbre de la baf-

fe Ethiopie , dont les rameaux fe cour-

bant jufqu'à terre , y prennent raci-

ne , Ôc pouffent d'autres troncs , dont

il fe forme ainfî des forêts entières.

VEnfade eft une efpecc de Figuier, qui

porte fon fruit. On fait des étoffes de

fon écorec. Il croît aulfi dans ptu-

fieurs parties des Indes orientales.

ENSANGLANTE* , adj. En ter-

mes de Bîafon , ce mot fe dit des ani-

maux reprefentés avec des marques

de fang, tels que le Pélican , ôcc.



ENSEIGNE, f. m. Titre d'un Of-

ficier fubalterne dans plufieurs corps

de Troupes. L'Enfeigne eft celui qui

porte le drapeau. Enfeigne aux gar-

des ; Enfeigne des Moufquetaires. En
termes de Mer , on appelle Enfeigne

depuitppe le Pavillon qui fe met fur

la pouppe -, blanc aux vailTcaux de

guerre s, bleu aux vai/Tcaux Mar-
cJiands , avec une croix blanche.

ENSELLE' , adj. Terme de Manè-
ge, qui fe dit d'un cheval dont l'é-

pine du dos eft baffe ; ce qui le rend

difficile à feller.

ENSEMBLE , adv. En termes de

Manège , on dit qu'w» cheval ejl bien

enfemble lorfque le mouvement de fes

pieds &c de fes hanches eft aifé dans

fa marche. Mettre un cheval bien

Oifemble , c'eft le mettre fur fes han-

ches. Enfemble devient quelquefois

fubrtantif
,
peut fignifier les relations

naturelles de toutes les parties d'un

tour. On dit ainfi, l'enfemble d'un

édifice, d un ouvrage d'Architecture.

ENSEUILLEMENT, f. m. Terme
d'Architecture

,
qui fignifie une cer-

taine hauteur dans l'appui d'une fe-

nêtre. On dit , elle a tant de pieds

d'enfeuillement.

ENSOUPLE , f. f. Terme de Tif-

ferand &: de Brodeur. VEnfcuple des

Tifferands eft un rouleau de bois fur

lefquelles ils montent la chaîne pour
faire de la toile. Ils appellent Enfoii-

fleait un rouleau oppofé , fur lequel

ils roulent la toile à mefure qu'elle

fe fait. VEnfouplc des Brodeurs eft une
machine compofée de lattes

,
qui tra-

verfent des colomnes de bois , fur la*»

quelle ils travaillent. LesEerandiniers

appellent Enfuble un rouleau de bois

autour duquel ils tournent leur ou-

vrage.

>

ENTABLEMENT , f. m. Terme
d'Architecture. C'eft le dernier rang

de pierres fur lequel porte le toît d'un

Bâtiment. Dans les ordres d'Archi-

I te£ture , l'entablement comprend l'ar-

chitrave , la corniche , & la frife.

ENTABLER , v. n. Terme de
Manège. Un cheval s''emable lorfqu'en

maniant fur les voltes , le mouvement
de fa croupe devance celui de Ces

%aules.

1 N içr

ENTAILLE , f. f. Terme d'Art ,

qui fignifie une ouverture qu'on fait

dans un corps pour y faire entrer

quelque partie d'un autre corps. Les

Entailles Ce font ou quarrément , ou
en adent , ou à queue d'aronde. L'E«-

taille à limer les feies eft une pièce de

bois fendu , dans laquelle on fait en-

trer la feie
,
pour en limer les dents.

ENTALINGUER , v. ac't. Terme
de Mer. Entalinguer un caole , c'eft

l'amarrer à l'arganeau d'une ancre.

ENTAMER , v. act. En termes de

Manège , on dit d'un cheval qui com-
mence à galoper

,
qu'i7 entame le

chemin.

ENTENDEMENT , f. m. En ter-

mes de Philofophie , c'eft une des fa*

cultes naturelles de l'ame
,
par laquel-

le elle conçoit & raifonne. On diftin-

gue l'entendement , la volonté & la

mémoire.
ENTER , v. ac>. Terme de jardi-

nage. C'eft le nom d'une opératioa

qui fert à faire un feul arbre de

deux ou de plusieurs
,
pour en for-

mer un plus beau ou pour lui faire

produire de meilleurs fruits. Elle

confifte à couper horizontalement

le fauvageon , a le fendre un peu

,

&: a fourrer dans l'incifion une ou
plu fleurs entes ou greffes , c'eft- à-

dire , un ou plufieurs remettons de

quelqu'autre arbre. Il y a néanmoins

différentes manières d'enter
,
qui dé-

pendent de l'endroit du fauvageon

où l'on infère l'ente. On ente en mwel-
le , en couronne , en Hute , $Cc. En ter-

mes de Charpenterie , enter fignifie

joindre ou aflemb'.er deux pièces de

bois de même grofTeur. En termes de

Fauconnerie , enter fignifie racommo-
der une penne de l'oifeau, froiftee ou
rompue , foit par la jonction d'une

penne gardée , foit à l'aiguille ou au

tuyau.

ENTEROCELE , f. f. Terme grec

de Médecine. C'eft une rupture du

Péritoine, &une defeenre de boyaux,

qui s'appelle aucrement Hcrrie du,

ferotum. Elle vient ordinairement de

quelque violent effort.

ENTEROLOGIE , f. f. Mot com-
pote du grec

,
qui fignifie difcottrs oui

traité fur les inteftms.
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ENTEROMPHALE,f.f. gr. Efpece

de rupture qui fe fait par le nombril

,

lorfqu'il s'y ouvre une fortie pour les

boyaux.
ENTHOUSIASME , f. m. Mot

emprunté du grec
,
qui Signifie fu-

reur fanatique. On le prend pour une
chaleur d'imagination , fur-tout lorf-

qu'il eft queftion de poe'iîe. Uentbon-

jtafme poétique. Enthoujîafmé fe dit

quelquefois pour ravi , tranfporté
,

d'admiration ou d'amour. Enthcuha-

fie ne fe prend pas dans un fens fî fa-

vorable. Il fe dit ordinairement de
celui qu'une imagination déréglée

rend capable de quelque excès , fur-

tout en matière de Religion ôc de
Philofophic. Dans le quatrième lïécle

on donna le nom d'Enthoufiaftes aux
Hérétiques Maffaliens

,
parce qu'ils

étoient comme polTédés du démon.
ENTHYMEME, f. m. gr. Terme de

logique. LTLnthymeme eft un argu-

ment qui ne conhfte qu'en deux pro-

portions , l'antécédent Se le confis-

quent. C'eft la plus courte manière
de raifonner , ôc celle quel'efprit fuit

naturellement fans faire attention à
la forme.

ENTIENGIE, f. m. gr. Oifeau d'A-

frique , fur - tout au Royaume de

Coago
,
qui fe tient toujours fur les

arbres
,
parce qu'on prétend qu'il ne

peut toucher la terre fans mourir. On
ajoute qu'il eft toujours accompagné
de plufieurs petits oifeaux noirs qui

lui fervent comme de gardes. Sa peau
eft mouchetée , ôc pafle pour un or-

nement précieux dans le Pars.

ENTIER , adj. On dit qu'un che-

val eft entier lorfqu'il n'a point été

coupé. En termes de Manège , on dit

auffi qu'il eft entier pour dire qu'il

eft rétif. Dans le même langage , on
dit d'un mors qui ne plie point dans la

liberté de la langue
,

qu';7 tient de

l'entier.

ENTITE* , f. f. Terme de Philo-

fophic. On appelle Entité YEtre con-

fédéré physiquement , c'eft - à - dire
,

l'elfence actuelle ou l'exiftence d'un
Etre.

ENTOISER , v. ad. Terme de

Maçon- Entoifer des moellons ôc d'au-

E N
rément

,
pour en mefurer le contenu

avec la toife ou le pied.

ENTONNOIR , f. m. En termes
de Médecine , c'eft le nom d'un con-
duit placé au-deflous du troisième

ventricule du cerveau. Il fert à le

purger de fes humeurs fuperflues.

ENTOURNURE , f. f. Terme de
Tailleur d'habits. C'eft une forte d'é-

chancrure ou de taur que le Tailleur

donne aux manches.
ENTRAIT , f. m. Terme de Char-

penterie. C'eft le nom d'une pièce de
bois qui fert à lier deux parties op-
pofées dans la charpente d'un bâti-

ment. Le grand entrait eft le premier
d'un haut comble , ôc le petit entrait

celui de defTus.

ENTRAPETE" , adj. Terme de
Maçonnerie. On appelle un Pignon en-

trapeté tout bout de mur à la tête d'un
comble , dont le profil eft à quatre
ou cinq pans , au lieu d'être triangu-

laire.

ENTRAVAILLE' , adj. Terme de
Blafon

,
qui fe dit d'un oifeau éploié r

lorfqu'il a quelque pieu parte entre

les pieds ou les ailes.

ENTRAVE, f. f. Ce mot, qui lignifie

chaîne ou lien , ne s'emploie plus gue-

rcs, en ce fens
,
que dans la Poefie , ou

pour Signifier une corde qu'on atta-

che aux deux pieds de devant d'un

cheval , lorfqu'on ne veut pas qu'il

s'éloigne. VEntravon eft une petite

pièce de cuir dont on lui entoure le

paturon , afin qu'il ne foit pas bleiîc

de l'entrave.

ENTRE-COLOMNE ou ENTRE-
COLOMNEMENT , Terme d'Ar-

chitefture
,

qui fîgnifie l'intervalle

qu'on laiiTe d'une colomne à l'autre.

ENTRECOUPE , f. f. Terme d'Ar-

chitecture. C'eft l'efpace ou le vuide

qui refte entre deux voûtes fpheri-

3ues , depuis l'extradai jufqu'à la

ouelle. On appelle auffi Entrecoupe

un dégagement que deux pans coupés

font vis-à-vis l'un de l'autre dans un
carrefour étroit , ou dans une porte

cochere , afin que les voitures y puif-

fent routner.

ENTRELAS , f. m. Cordons entre-

lafTés
,
pour faire quelques ncruds.

En Architecture , les Er.trcUs font
"
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«jrnemcns de fleurons & de liftels

lies enfemble & croiies. Les Entrclas

d'appui font d'autres ornemens de

fculpture à jour, qui tiennent quel-

quefois lieu de baluftres Se de ram-

pes d'efcnlier. Les Serruriers ont aulfi

l«urs Entrelas , dans les grilles & d'au-

tres ouvrages de fer. EntreLtjfé le dit

en termes de Blafon, des pièces paf-

fées l'une dans l'autre , telles que des

anneaux , des croilTans , ôcc.

ENTREMISE , f. f. Terme de Mer ,

qui eft le nom de certaines petites

pièces de bois qu'on place entre deux

autres pour les renforcer Ôc les af-

fermir.

ENTR'OUVERT , adj. Terme de

Manège. On dit d'un cheval qu'il eft

entrouvert lorfqu'il s'eft déjoint l'é-

paule par une chute ou par quelque

effort.

ENTREPAS, f. m. Marche d'un

cheval
,
qui tienc de l'amble , fans

tenir du pas ni du trot.

ENTREPOT , f. m. On appelle

Entrepôt , ou lieu d'Entrepôt , fur-

tout en termes de Commerce , tout

lieu où l'on s'eft établi le droit de

depofer des marchandifes ou d'autres

chofes
,
pour les reprendre , ou pour

les faire tranfporter ailleurs fuivant

fa volonté.

ENTRETAILLE , f. f. Terme de

danfe. Ceft le nom d'un pas
,
qui fe

fait en jettant un pied à la place de

l'autre.

ENTRETENU , adj. Terme de

Blafon
,
qui fe dit des clés &: d'autres

chofes de même nature liées enfem-

ble par leurs anneaux.

ENTRETOISE , f. f. Terme de

Charpenterie. Ceft une pièce de bois

qui fe met entre d'autres pour les fou-

rnir. L'entretoife croifée eft un af-

femblage en forme de fautoir.

ENTREVOUX , f. m. Terme de

Maçonerie. On donne ce nom à l'in-

tervalle d'une folive à l'autre dans un
plancher , &c aux efpaces garnies de

plâtre qui font entre les poteaux d'une

cloifon.

ENVELIOTER , v. aft. Terme de

Faucheur. Envelioter du foin , c'eft le

rafTembler 8c le mettre par tas.

ENVELOPPE , f. f. Terme de fot-

EN m?
tîhcation. L'Enveloppe eft une petite

élévation de terre , en forme de (îm-

pie parapet , ou bordée d'un parapet ,

qui fert à couvrir les endroits foi blés

d'une place avec de fimples lignes.

ENVERGUER, v. act. Terme de
Marine

,
qui lignifie attacher les voi-

les aux antennes. On appelle Enver-

gure l'arrangement des voiles , daus
leur largeur , fur les mats.

ENVILASSE , f. f. Nom d'une for-

te d'Ebene qui a peu de nœuds , Se

qui fe trouve dans l'Ile de Mada-
gafear.

ENVOERY , f. m. Animal qua-
drupède du Roiaume de Congo. Il a
deux cornes ôc beaucoup de rerTem-

blance avec le cerf.

ENVOILER , v. n. Terme de Ser-

ruriers
,
qui lignifie fe courber & qui

fe dit du fer à la trempe. Il s'eirvci-

le y c'eft- à-dire
,
qu'il gauchit 6c qu'il

fe courbe.

EOLIPILE , f. f. gr. Infiniment hy-
draulique

,
qui coniîfte dans une bou-

le creufe de métal , avec un col & un
fort petit trou. On la chauffe, on la

met dans l'eau , dont elle fe remplit

d'elle-même aux environs de deux
tiers ; & fî on la raproche du feu dans

cet état , elle exhale uu vent d'une

impétuofité furprenante. On s'en fert

pout chatTer la fumée des foiers. Def-
cartes a cru trouver dans ce Phéno-
mène , l'explication de l'origine des

vents.

E P A C T E , f. f. gr. Terme de
Chronologie

,
qui fignifie l'addition

d'onze jours que l'année folaire con-

tient de plus que l'année lunaire. Ces

onze jours en faifant trente-trois au

bout de trois ans , on en fait alors un
treizième mois de trente jours , ce qui

s'appelle inrercalation ; & comme les

trois jours qui reftent en font trenre-

fîx au bout de trois autres années avec

les trais fois onze , on intercale en-

core , oc il refte alors fix jours de dif-

férence entre le foleil & la lune. Ainfî

pour avoir l'Epacte on ajoute tous

les ans onze jours , èc Ton retranche

le nombre de trente lorfqu'il fe trou-

ve. C'eft du premier Mars qu'on coma
pte la nouvelle Epa&c. J-'oy. Lus£.

EPANORTHOSE , f, f. gr. Nom
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,

d'une Figure de Rhétorique
,
par la-

quelle on feint de retraiter ce qu'on

avoir dit , comme trop foible pour

ce qu'on veut exprimer , Se l'on tâ-

che d'ajouter quelque chofe de plus

fort.

EPARER , v. n. Terme de Manè-
ge

,
qui fe dit d un cheval lorfqu'il

détache des ruades. Ce cheval s'égare.

EPARGNE , f. f. Outre la Signifi-

cation commune , ce mot , en langage

de gravure, lignifie une manière de

graver qui s'appelle Taille d épargne.

On taille en épargne loifque les traits

qui doivent paronre , font ceux qu'on

laifTe en relief ; au lieu que dans la

taille-douce les traits qui doivent pa-

roître font gravés & enfoncés. Epar-

gner devient terme de Peinture , lorf-

qu'il figuifie qu'il ne faut rien cou-

cher fur certaines parties d'un ta-

bleau. On dit ; il faut coucher telle

termes de Menuiferie , épargner fe

prend pour former une féconde figure

en même - tems qu'on poulTe celle

qu'on s'eft propofee. Ainfi le Menui-

fier
,
qui pouffe un quart de rond

,

épargne un filet s'il forme en même-
temps un filet près du quart de

rond.

EPARVIN , f. m. Nom d'une

maladie des chevaux
,
qui leur vient

£u jarret. On diftingue l'Eparvin fec

te l'Eparvin de bœuf; le premier
,
qui

eft un engourdiifement du jarret

,

caufé par des humeurs épailles ; le

fécond
,
qui eft une tumeur caufée

par des humeurs froides & qui

vient quelquefois de la dureté d'un

os.

EPARS , f. m. En termes de Mer
,

c'eft le nom qu'on donne au bâton

du Pavillon.

EPAVE , f. f. Terme de Palais
,

qui lignifie une cliofe perdue ôc non
reclamée , dont la propriété appar-

tient au Seigneur Haut - jufticier.

Ainfi les bêtes perdues fe nomment
Epaves.

' EPAUFRURE , f. f. Terme de Ta-

veur , qui fignifie un éclat de pierre

emporte mal-à propos pat un coup

de rravers.

EPAULE , f. f. Membre du corps

1 P
animal, qui fe joint au bras dan*
l'homme , & â la jambe de devant
dans les bêtes. Ce mot à diverfes ac-
ceptions dans les Ans. L'Epaule de
mouton eit une grande coignée de
Charpcnterie. Les Epaules d un vaif-
[eau font , en langage de mer , les

parties du bordage entre l'éperon &C

les haubans de mifaine. En termes
de Manège , un cheval qui ne s'aXied

point fur les hanches ôc qui ne plie

pas les jarrets , s'abandonne trop fur
les épaules. En termes de guerre

,

l'épaule d'un bajlion , eit un Ter-

rain qui eit à l'endroit où la face &c

le flanc fe joignenr ; & l'angle de l'c-

fawe eft l'angle formé par ces deux
ignés. Epaulement eft autfi un terme
de fortification

,
qui fe prend , tan-

tôt en général pour un retranche-

ment de côté
,
qu'on oppofe à l'en-

nemi ; tantôt pour un demi - baflioit

compofé d'une face 6c d'un flanc
,

qui fe mer en pointe à la tête d'un
ouvrage à corne ou â couronne -, tan-

tôt pour un orillon qu'on fait aux ba-
ftions. On dit dans le même fens

,

épauler un ouvrage , ou s'épauler. En
termes de Charpenterie , Yepaulement

d'un tenon eit un côté d'un tenon ,

moins diminué que l'autre
, pour

donner plus de force â la pièce de
bois. Epanlette , en langage de Linge-

res , eft une petite bande de toile qui

fe met fur l'épaule de la chemife. En
ternaes de Tailleurs d'habir, c'eft une
couture fur l'épaule.

EPEAUTRE , f. m. Efpece de fro-

ment , dont le tuiau eft plus mince
& moins ferme , l'épi plar & uni , ne

jettant fes grains que des côtés , la

barbe longue & menue. On diftin-

gue deux fortes d'Epeautre ; l'un (im-

pie , & l'autre à double goulTe , avec

deux grains dans chacune.

EPE E , f. f. En termes de Manè-
ge , on appelle Epée romaine une mar-

que en forme d'épi qui vient fur l'en-

colure du cheval près de la crinière.

Les Cordiers nomment (V'fun inftru-

ment de leur profelîion en forme de

coutelas
,

qui leur fert à battre la

fangle. L'Ordre de l'Epée étoit un an-

cien Ordre de Chevalerie , inftitué au

douzième fiéde dans l'Ile de Chypre ,



par Gui de Lufignan. il y a un autre

Ordre militaire d'Efpagne
,

qui fe

nomme Saint-Jacques de l'Ente , éta-

bli auilî dans le douzième fiécle , dont

le Roi eft Grand-Maître , ôc qui por-

te pour armes une croix en forme

d'épée , le pommeau fait en coeur
,

ôc les bouts de la garde en fleur-

de-lys.

EPENTHESE , f. f. gr. Terme de

Grammaire
,
qui fîgnihe l'addition

ou la duplication d'une lettre dans

un mot latin , comme Relligio pour

Rcligio.

EPERLAN , f. m. Petit poiflon

de Mer
,
qui entre dans l'embouchu-

re des Rivières , ôc qui a l'odeur de

la violette dans fa fraîcheur. L'éper-

lan de Seine eft excellent.

EPERON , f. m. Outre fa lignifi-

cation commune, Eperon, en termes

d'Architecture , eft un appui ou un
arc-boucant qu'on met contie une

muraille pour la foutenir. En ter-

mes de marine , c'eft la partie d'un

vaiifeau qui s'avance la première. En
termes de guerre, c'eft une fortiSca-

tion en angle faillant
,
qui fe fait au

milieu des couttines , fur le bord des

rivières, Sec. pour garantir une pla-

ce. En termes de Maçonnerie , TÈpe^

ron eft une pointe de pierre qui ga-

rantit une pile de pont en tendant

l'eau.

EPERVIER , f. m. Oifeau de proie,

qui pafte pour la femelle du Mou-
cher. On appelle Eperx-ier de ramage

,

celui qu'on a pris déjà gtand ÔC vo-
lant dans les forêrs , comme on ap-

pelle Epervier royal celui qui a été pris

au nid ôc qu'on a élevé pour la chaf-

fe. En termes de pêche , l'Epervier eft

un grand filet qu'on jette étendu dans
l'eau , & dont l'ouverture fe refTerre

par le moyen de ce qu'on appelle fes

nerfs
, pour prendre tout le poiflon

qui fe trouve defîous.

EPHA, f. m. hebr. Mefure des Hé-
breux , dont on diftingue deux fortes

,

la commune ôc celle du fanduaire. La

firemiere contcaoit foixante livres de
iqueur , à feize onces la livre ; ce qui

revenoit à l'amphore Romaine. LY-
fha du fancluaire étoit plus grand

d'un tiers, de forte que trois éphas

communs n'en failoient que deux du
fanctuaire.

EPHEBE , f. m. Mot grec
,
qui

fîgnifie un jeune homme arrivé à 1 âge
de puberté , c'eft-à-dire , à quatorze

ans.

EPHEMERE, adj. Terme grec de
Médecine, qui (ïgnifie ce qui dure
un jour. On appelle fièvres éplxmerer

celles dont l'accès eft de cette durée.

Ephémère devient fubftantif pour fî-

gnifier un petit infecte volant
,
qui

ne vit, dit-on
,
qu'un feul jour ; ôc

qui , dans cet efpace , change deux
fois de peau , fait des œufs ôc jette

des femences. Les Pêcheurs s'en fer-

vent pour amorce à leurs hameçons.
On prétend qu'avant que d'être in-

fecte , il vit trois ans fous la forms
de ver. Les Voyageurs parlent de cer-

tains atbres d'Arabie
,

qu'ils nom-
ment auflï Ephémères

,
parce qu'ils

croiflent chaque jour depuis le lever

du foleil jufqu'à midi , ôc qu'ils ren-

trent le foir dans le fable.

EPHEMERIDES , f. f. gr. Terme
d'Aftronomie. Ce font des tables cal-

culées
,
qui font connoître les places

des Planètes chaque jour à midi , &
leurs afpedts entr 'elles. C'eft par le

fecours de ces tables qu'on calcule

les éclipfes
,
qu'on forme les horof-

copes ôc les fvftêmes du ciel.

EPHEMERÛM, f. m. gr. Plante,

qu'on nomme autrement Flambe fan-

vage, dont la tige ôc les feuilles ref-

femblent à celles du lys. Sa racine eft

laiteufe. On s'en fert pour fe laver la

bouche dans le mal de dents -, ôc des

feuilles pour guérir toutes fortes de
tumeurs.

EPHETES , f. m. gr. Nom de cer-

tains Magiftrats Athéniens , inftitués

par le Roi Demophoon
,
pour jugsr

des cas de meurtre. Ce Tribunal étoit

compofé de cinquante Athéniens ÔC

d'autant d'Argiens.

EPHIALTE , f. m. Nom grec d'un
mal de poitrine

,
qui fe nomme vul-

gairement C'.chemar ou Cochcvicille „

ôc que les Latins nomment Incube.

Il vient d'une difficulté de rcfpira-

tion à ceux qui dorment fur le dos;
ôc comme on fent un poids fur l'efto-

mac , il arrive quelquefois qu'on s'i-



magine avoir quelqu'un couché fur

foi. Le remède bc le prcfervatif font

de fe mettre fur le côté, la tête haute.

IPHOD , f. m. hebr. Efpece de fur-

plis de toile de lin
,
qui étoit en ufage

p?rmi les Lévites. Il tomboit jufqu à

terre.

EPHORES , f. m. gr. Juges Lace-

demoniens , établis par lleopcmpe

ancien Roi de Sparte
,
pour fervir de

frein à l'autorité royale. Leur pou-

voir s'étendoit fi loin qu'on compa-
roit leur gouvernement à la Monar-
chie. Ils prononçaient leurs fentences

aflis fur des trônes, &c les Rois mê-
mes de Sparte étoient obligés de pa-

roitre devant eux pour rendre compte

de leurs adtions.

EPI, f. m. En termes d'Architedture,

c'eft un aftemblage de chevrons qui

fe fait dans un comble circulaire
,

avec des liens autour du poinçon. Le

bout du poinçon s'appelle épi de faite.

On appelle brirv.es en épi , des bri-

ques pofées diagonalement fur le cô-

té -, icfovdure en épi , une groife fou-

dure hériiTée en forme d'arrêté de poif-

fon. On donne au/fi le nom d'épi aux

crochets de fer qu'on met fur un mur
ou fur des baluftrades , pour empê-
cher le partage. En termes de Manè-
ge , Vêpi eft une boucle naturelle de

poil
,
qui fe forme quelquefois na-

turellement entre les deux yeux d'un

cheval , & qui fe nomme auflî mo-
lette. François I , Duc de Bretagne

,

inftitua un Ordre militaire fous le

nom de l'Epi.

EPI BATER E , f. m. Mot grec
,
qui

fignifie un compliment en vers ou en

profe
,
pour féliciter de fon retour

un ami qui a été lonç-tems abfent.

EPICARPIUM , f. m. Terme grec

de Médecine. C'eft un médicament
compofé d'ingrédiens vifs & péné-

trais
,
qui s'applique , en forme d'em-

plâtre ou de cataplafme , autour du

ftoignet d'une perfonne attaquée de

a fièvre
,
pour en arrêter les fuites

ou prévenir fon retour.

EPICEDIUM , f. m. Mot tiré du
grec

,
qui fignifioit un Difcours ou

un Poème prononcé pendant les fu-

nérailles d'un mort. C'eit à peu près

ce que nous appelions Qraijon pmf
t

H,

E P
EPICENE , adj. Terme grec dd

Grammaire, qui s'emploie pour fi-

gnih'er ce qui en commun aux deux
fexes , ou pour lignifier un nom qui
s'applique indifféremment aux mâles
Se aux femelles. C'eit ainfi qu'enfant
fignifie un garçon comme une fille ;

fie parens
, nos parens de l'un fie de

Fautre fexe.

EPICERIE , f. f. Nom général de
toutes lortes d'épices & d'aromates.
Le terme d'Loices

,
qu'on met aux Ar-

rêts , vient de ce que les épices étant

autrefois d'une rareté extrême , on
en failbit des préfens qui paiToient

pour ttès-précicux. Mais les épices

des Juges ont été changées en argent.

On les paie en écus quarts de trois

livres quatre fols.

EPICURIENS, f.m. gr. Ancienne
fefte de Philofophes qui étoient at-

tachés aux opinions d'Epicure. Leur
morale a été fort décriée dans tous
les tems ; mais plufieurs Ecrivains an-

ciens 6c modernes ont entrepris de
les laver de cette aceufation , en prou-

vant que ceux qui fuivoient la véri-

table doctrine de leur Maitre ne fai-

foient pas confiner le fouverain bien

dans les voluptés groflieres , mais dans
les plaifirs de l'ame qui réfultent de
la pratique de la venu.
EPICYCLE , f. m. gr. Petit cercle

de l'ancienne Aftronomic , inventé

pour expliquer les ftations Se les ré-

trogradations des Planètes , dont le

centre eft dans la circonférence d'un

plus grand qui eft l'excentrique d'une

Planète. C'eit dans cet excentrique que
le centre de l'Epicycle fe meut. L'Epi-

cycle décrit auliï
,
par fon centre , un

cercle qu'on appelle Déférent de l'E-

picycle , ôc la Planète eft attachée à fa

circonférence comme la pierre à une
bague. Mais l'expérience fait con-

noure que ces inventions font inu-

tiles , & que non-feulement le mou-
vement de la tetre explique fuflfifam-

ment le phénomène , mais qu'il s'ac-

corde avec le calcul , ce qu'elles ne

font pas.

EPICYCLOIDE , f. f. gr. Terme de

Géométtic. C'eit une courbe , engen-

drée par la révolution d'un point de

la pcnfphcrc d'un cctdc au long de
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la partie convexe ou concave d'un

autre cercle.

EPIDEMIES , f. f. gr. Fêtes d'Apol-

lon à Delphe ôc Miiet, 6c de Diane

à Argos. Le peuple s'imaginoit que

ces Divinités éto:ent préfentes dans

cet intervalle, 6c le dernier jour il

leur chantoit un hymne d'adieu pour

leur Souhaiter un bon voyage , dans

la fuppofition qu'elles alloient pen-

dant le relie du tems recevoir des

adorations dans d autres pays.

EPIDEMIQU E , ad j. Ce mot grec ,

qui Signifie populaire, ou ce qui eft

répandu dans le peuple , fe joint à

maladie pour Signifier toutes fortes

de contagions actuelles , c'eit-à-dne
,

de maux qui fe communiquent.
EPIDERME, f. m. Mot grec, qui

fîgnifie fetite peau fupérieure. C'eit

une cuticule qui couvre la véritable

peau du corps humain ; ôc qui n'ayant

ni veines , ni artères , ni nerfs , eft

tout-à-fait infenfible.

EPIDESE , f. f. Terme grec de Chi-

rurgie. C'eft l'action d'arrêter le fang

,

en fermant les lèvres d'une plaie ôc

en appliquant un bandage.

EPIDESME , f. m. Mot grec
,
qui

lignifie , en Chirurgie , un bandage

pour une plaie ou pour tout autre

mal extérieur.

EPIDIDYME, f. m. Terme grec

de Médecine, qui eft le nom d'un
petit corps placé fur chaque tefticule.

Il eft glanduleux 6c fert à perfection-

ner la matière de la génération.

EPIE', adj. Terme de Chatte. On
appelle chien épie, du mot à'épi, ce-

lui qui a , dans le milieu du front , du
poil plus grand que dans le refte du
corps ; 6c queue épiée , une queue de
chien qui eft éparpillée par le bout.

EPIEU, f. m. Sorte d'arme, qui n'eft

qu'un bâton de quatre ou cinq pieds

de longueur, garni
,
par le bout , d'un

fer large 6c pointu , 6c qui fert patti-

culierement à la chaffe du fanglier.

EPIGASTRE , f. m. Mot grec

,

qui eft b nom de la partie fupérieure

de l'Ahdomen. La veine épigaftrique

eft une veine qui entre dans les muf-
clcs de l'Epigaftre.

EPIGENEME, f. m~. Mot grec,
que quelques Ecrivains ouc employé

. F P x S7
pour lignifier les fymptômes d'une
maladie.

EPIGEONER , v. act. Terme de
Maçonnerie

,
qui Signifie employer le

plâtre avec la main 6c la truelle, fans
avoir befoin de le jetter ni de le pla-
quer.

EPIGLOTTE, f. f. gr. Premier car-

tilage du larynx , ou couvercle du
conduit de la relpiration, qui con-
tribue aux diveries modulations de
la voix. L'Epiglotte a la forme d'une
feuille de lierre ou d'une languette.

EPI GRAMM E , f. f. gr. Petit

Poe'ine ou petite Pièce de vcis, qui
peint ingénieufement quelque cftofe.

On s'eft accoutumé à vouloir que l'E-

pigramme fïniffe par ce qu'on ap-
pelle une pomte. Mais lî l'on examine
celles qui paffenc pour les meilleu-
res , on trouvera que le fel eà distri-

bué dans toutes leurs parties. Les au-

ttes ne méritent que le nom de Eon
mot.

EPIGRAPHE , f. f. Mot grec
, qui

eft le nom général des inscriptions

qui fe placent fut une pierre de quel-

que bâtiment , ou fur un marbre
,

pour repréfenter le tems de la conf-

tru£tion ou le nom du Fondateur.

EPILEPSIE , f. f. gr. Mal , nommé
autrement haut mal 6c mal caduc ,

qui confifte dans une convulfion de
tout le corps ou de quelques parties,

accompagnée d'une privation de fen-

timent 6c de connoiiïance, 6c qui re-

vient par accès ou paroxyfmes , fans

laiffer aucun fouvenir de ce qu'on a
fenti. Il y a divers degrés d'épilep-

Sîe. On appelle Epileptique celui qui
eft fujet à cette terrible maladie.

EPILOGUE , f. m. Mot grec
,
qui

s'emploie pour Signifier la dernière

partie d'un Difcours,d'unTraité, ôcc.

dans laquelle on fait une récapitula-

tion des principales matières dont on
a parlé.

EPIMEDIUM , f. m. Plante qu'on
prend pour une efpece de trèfle, à
caufe de fon nom grec ; mais donc
les Anciens repréfentent les feuilles

femblables à celles du lierre, ÔC qui
ne produit ni graine ni fbur.

EPINARS , f. m. Herbe potagère ,

à peu pte» de la forme d« l'oicille^

R
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&. fort faine daus l'ufage

,
quoique

plusieurs la croient venteufe. On pré-

tend que le jus d'épinars cil un re-

mède contre les mor fuies des feor-

j>ions.

EPINC OIR , f. m. Terme d'Art.

C'eft le nom d'un gros marteau fendu

en angle par les deux bouts
,
qui fett

particulièrement aux Tailleurs de pa-

vé.

EPINE , f. f. Nom général de tou-

tes les petites pointes des arbres épi-

neux -, mais c'eit particulièrement ce-

lui d'une efpece d'arbre dont on dif-

tingue plufîeurs efpeces. L'Epine blan-

che eft une plante, que quelques-uns

confondent avec le chardon-benit

,

d'autres avec la carline , avec l'arti-

chaut fauvage , &c. Mais fuivant les

descriptions les plus exacïes, elle en

cil différente. Elle eft nommée par

les Apotiquaires , Bedeger
, qui eft

fon nom Arabe. Sa racine eft bonne
pour le crachement de (ang , & pour
divers autres maux. L'Epine arabefyi'.e

ell une autre plante
,
qui a la même

vertu que l'Epine blanche.

EPINE VINETTE , f. f. ArbrifTeau

épineux qui poulTe plufïeurs rejet-

tons , & qui produit uue rieur jaune
,

en forme de grappe , d'où vient un
petit fruit rouge , en forme de grappe

aullî. On en fait une forre de vin,

que les Apotiquaires nomment Vin
de Berbtris , & des confitures fort

agréables
,
quoiqu'un peu aigres. L'E-

pine vinette fert à divers ufages de

la Médecine , fur-tout contre les va-

peurs malignes , & pour les fluxions

£>c les devoiemens deftomac.

EPINETTE, f. f. Nom d'un

instrument de mufique , dont on joue

par un clavier compote de quarante-

neuf touches. Le corps de l'épinetce

eft une forte de coffre d'un bois re-

iîneux
,
qui retentit du mouvement

des cordes lorfqu'elles font remuées

•par le faurereau qui répond aux tou-

ches. Il v a de doubles Se de triples

épinetees, qui prennent ce nom lorf-

qu'au jeu commun de l'inlirument

,

©n en ajoute un fcmblable à l'unif-

fon , fie un autre à l'octave. Ils peu-

vent être joues fcpaxémeut ou tous

cnfcrablc.

E P
EPINICION , f. m. Mot grec

,
qui

fignifie un Poème ou toute autre mar-
que de réjouiftance publique pour
une victoire obtenue.

EPINIERE, adj. Moelle épiniere.

Nom que les Médecins donnent à la

moelle des vertèbres du dos.

EP1NIERS , f. m. Terme de ChaiTe.

Bois ou fourrées d'épines , où les bê-
tes noires fe retirent.

EPIPHANIE , f. f. Mot emprunte
du grec

,
qui lignifie mMwjcjjutien , fie

qui eft le nom de la Fête chrétienne

ou l'on célèbre l'adoration des crois

Mages
,
jour auquel le Même s'ell

manifefté aux Gentils. On y joint

la célébration du baptême de Jefus-

Chriit , &c du miracle qu'il fit aux no-
ces de Cana.

EPIPHONEME , f. m. Nom grec

d'une figure de Rhétorique. C'eft une
efpece d'exclamation fententieufe

,

qu'on fait fuccéder à quelque récit

intéreiTanr.

EPIPHORE , f. f. Nom grec d'une

maladie des yeux
,
qui conlîfte dans

une fluxion continuelle de rhume
,

avec ardeur, rougeur &c picotement.

EPIPHYSE , f. f. Terme grec de
Chirurgie. C'eft l'excrefcence d'un os

fur un autre os.

EPIPLOCEIE , f. f. Nom grec

d'une forte d'hernie
, qui confifle

dans la defeente de la coefTe du ven-
tre dans le ferotum.

EPIPLOIQUE, adj. gr. Les veine»

5c les artères epiploïques , font celles

qui fe diftribuent dans la coeft'e du
ventre , ou l'Epiploon.

EPIPLOON,f. m. Nom grec

d'une efpece de fac , ou d'une coerie ,

qui eft tendue fur le bas du ventri-

cule ôc des inteftins fuperieurs. Elle

renferme plufïeurs autres facs qui

renferment des amas de graille , Ôc

d'où la graiiTe fe répand dans tout

le corps par les vailieaux adipeux.

EPIQUE , adj. gr. Poème Epique.

C'eft un ouvrage en vers héroïques

,

dont le fujet eft quelque grande adlion

d un Héros , avec des peinnircs , des

maximes & des caractères Jour il y a
de l'utilité à tirer pour les moeurs. Le

Poème Epique a les règles. Il diffère

du Pocme Dramatique eu ce qu'il



E P
a'cft qu'un récit , ôc que l'autre eft

Une repréfentation.

El'ISCOPAUX, f. m. Nom
qu'on donne en Angleterre à ceux

qui compolent proprement l'Eglile

Anglicane
,
parce qu'elle a coniervé

les Evêqucs , & que la manière de

les coniacrer diffère peu de celle de

l'Eglile Romaine.
EPISODE , f. f. Mot formé du

grec
,
qui s'emploie pour lignifier une

hiftoue incidente , ou une action que
l'Hilrorien ou le Poète infèrent Se

lient avec l'action principale
,
pour

donner plus de variété à l'ouvrage.

Dans le Théâtre gtec, l'Epifode étoit

la féconde partie de la Tragédie.

EPISPASTIQUES, adj. gr. Mcdi-
camens extérieurs , qui étant appli-

qués fur quelque partie du corps
, y

attirent les humeurs peccantes.

EPISTEMONARQUE , f. m. An*
cien titre d'Office dans l'Eglife Grec-

que. L'Epiftemonarque étoit un Offi-

cier Eccléfiaftique
,

qui avoit l'inf-

pection de tour ce qui apparcenoit à
la Foi.

EPISSER , v. ad. Terme de mer.

Epiflèr une corde , c'eft l'affembler ou
la joindre avec une autre corde

,
par

le moyen de Vépijfoir, ou du cornet

d'épilTe
,
qui fert à entrelafler leurs

fils.. Cet entrelacement le nomme
tpiffure, dans le même langage.

EPISTYLE , f. f. gr. Ancien terme
d'Architecture. C'elt ce qu'on nomme
aujourd'hui architrave, pierre ou pièce

de bois qui pofe fur le chapiteau d'une

colomne.

EPITAPHE , f. f. Ce mot grec

fïgnifioit autrefois certains vers qu'on
chantoit pendant les funérailles , à
l'honneur du Mort , & qui fe repé-

toient anniverfairement. Mais à pré-

fent il ne s'emploie que pour lignifier

les inferi prions qu'on met fur les

tombeaux.

EPITASE , f. f. Terme du Théâtre
grec. C'étoit la partie d'un Poème
dramatique où l'action commençoit
à fe développer. Les Médecins don-
nent le même nom au commence-
ment d'un accès qui commence à re-

doubler.

EPITHALAME, f. f. gr. Chaga-
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fon nuptiale , ou Poème compoïc
à i'occaiion d'un mariage.

EPITHEME , f. m. Nom grec d'un
médicament qui conlifte dans une
fomentation du genre fpii itueux , ap-
pliquée extérieurement fur le cœur
& le foie

,
pour les fortifier ou pour

y corriger quelque défordre.

EPI! E , f. f. Terme de met
, qui

eft le nom d'un petit coin de bois,

qu'on infete dans une cheville poux
la groihr. L'inltrumcnt de fer, qui
(en à le faire entrer, fe nomme epi-

toir.

- EPITHETE , f. f. Mo; grec
,
qui

lignifie un nom adjectif qu'on joint

à un nom fubitactif
,
pour exprimée

quelque qualicé bonne ou mauvaife.
EPÎTHYME , f. m. Fleur médi-

cinale qu'on apporte de Candie ôc de
Venife ; mais qui périt bientôt fi elle

ne fe trouve près de quelque autre
plante qui la nourriffe. L'Epithyme
qui fort du thym ôc du lin elt le plus
commun. Sa femence eft fort petite

& remplie de longues fibres comme
des cheveux.

EPIT1E', f. m. Terme de mer, qui
lignifie un petit retranchement de
planches dans quelque endroit dii

vaiiïeau.

EPITOGE , f. f. Manteau des an-
ciens Romains

,
qui fe portoit parr

deffus la robe. Ce nom fe conferve
encore pour une partie de l'habille-

ment des Préfidens à mortier.

EPITOME, f. m. Terme forme
du grec, qui fignifie abrégé ou ré-
duction d'un gros ouvrage par le re-

tranchement des matières fuperflues.

EPITROPE , f. f. Nom grec dune
figure de Rhétorique

,
qui confîfte à

accorder quelque chofe qu'on peut
nier , afin de faire recevoir plus fa-

cilement ce qu'on veut p^rfuader,
Epitrope eft un nom perfonnel d'Of-
fice , en Turquie

,
parmi hs Chré-

r ens Grecs. C'eft une efpece de Juge
ou d'Arbitre qui termine leurs diffé-

rends , lorsqu'ils veulent éviter d'être

traduits devant les Magiftrats Turcs,
EPLOYE', adj. Terme de Blafon

,

qui fe dit de tous les oifeaux lorf-

qu'ils ont les ailes étendues.

£ P O V E , f. t . Nom d'une fous
Rij
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de Poëfie latine , dont nous avons

le modèle dans les Odes d'Horace qui

portent ce titre. On croit que leur

clfence confiite dans le mélange d'un

Vers long &c d'un court. Dans la Poe-

lie lyrique des Grecs , l'Epode étoit

la troihéme partie ou la fin dune
Ode.
EPOINTF, adj. Terme de Ma-

nège 6c de Chaire. Un cheval epointé,

cft celui qui s'eft demis les hanches

par quelque effort. Un chien de charte

cft épointé , lorfqu'il s'elt calfé les os

«les cuiiTes.

EPONGE , f. f. Subftance poreufe

$c légère, qui s'engendre fur les «ro-

chers &c au:res pierres de mer. Quel-

ques Naturalises prennent les épon-

ges pour une forte d'animal
,
parce

qu'elles fe retirent lorfqu'on s'en ap-

proche , & pendant les tempêtes vio-

lentes. D'autres attribuent ce mou-
vement à de petits animaux qui s'y

nourri fient. L'éponge tenant aux ro-

chers par la racine , il s'en engendre

une autte à la place de celle qu'on

arrache. On distingue des éponges

mâles 8c des éponges femelles. Les

premières ont leurs trous petits , les

autres les ont larges. La cendre d'é-

ponge arrête toutes fortes de flux de

fang. On fait des éponges qui fe nom-
ment P\r:tcchaïtes , avec certains

f;rands champignons qui croiflent

bus les vieux arbres , en commen-
çant par les faire fécher , les bien

battre , les faire fécher encore une

fois au four , 8c les lavant en fui te

dans une le.five de falpêtre. En ter-

mes de Manège , on appelle éponge le

bout du fer d'un cheval qui répond

a fon talon. En termes de Plombiers

,

les extrémités du chaffis des moules

fc nomment e'pon?e(.

EPONTILLES ou PONTILLES, f. f.

Terme de mer, qui cil le nom de

certaines pièces de bois qui fervent

à foutenir les ponts 8c à d'autres ufa-

gcs.

E P O P E' E , f. f. Mot formé du
grec

,
qui lignifie proprement un ou-

vrage en vers héroïques , 8c qu'on

emploie pour lignifier le genre Epi-

que ou le fujet d'un Po'e'mc Epique.

EPOQUE, f. f, Telme grec de

E P
Chronologie. C'eiè un point de rem*
d'où l'on commence à compter les

années. Il y a quantité d'Epoques cé-

lèbres , mais les plus considérables

font les Epoques facrées qui fe tirent

des livres de l'Ecriture fainte. Voyt\
Erf.
EPREUVE, f. f. En termes d'Im-

primerie, on appelle épreuve la pre-

mière feuille qui fort de la preilè &
dont on corrige les fautes avant que
de tirer au ncr. Epreuve fe prend dans
le même fens par les Imagers

,
pour

la première eftampe qui fe tire.

EPROUVETTE, f. f. Terme de

Chirurgie
,
qui fignifie certaines fon-

des propres à cet Art. C'elt auflï le

nom d'une petite verge de fer qui fe

met au feu avec les limes , lorfqu'on

les chauffe pour leur donner la trem-

pe.

EPTAGONE , f. m . gr . Terme géo-

métrique
,
qui fignifie une figure à

fept côtés 8c à fept angles. Il fe dit

au.Tî d'une Place fortifiée qui a fept

battions.

EPULONS , f. m. lat. Nom de cer-

tains Prêtres de l'ancienne Rome

,

inllitués pour préfider aux feftins qui

fe faifoient à l'honneur des Dieux.

Ils veilloient aufli au bon ordre dans

les facrifices.

EPULOTIQUES, f. m. Terme de

Chirurgie , formé du mot grec qui

fignifie cicatrice, & qui eft le nom
général de tous les médicamens qui

fervent à fermer Se à cicatrifer les

plaies.

EPURE, f. f. Terme d'Archi-

tecture
,
qui s'emploie pour figniher

un delfein en grand de quelque ou-

vrage. On fait aufïî des épures fépa-

rées , de chaque partie.

EQUANT, adj. lat. Cercle éqttant.

Terme de la vieille Afironomic. C'cft

un cercle imaginé égal au déférent

,

& dans le même plan , mail fur un
autre centre

,
pour régler 8c ajurter

les mouvemens des Planètes.

EQUARRIR , v. ad. Terme de

Charpenterie, qui fe dit du bois ÔC

d'autres chofes qu'on drefTc pour les

rendre égales de côté & d'autre. /'.'-

Tentent d'une chofe eft (a rc-

auétion à la forme quarréc. Ou die
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qu'une pièce de bois a tant de pouces

ou de pieds cï'quarrijjage , c'eft- à-

dire , de dimenfion dans fon quarré.

Eqt'.aniifoir eft le nom d'un petit inf-

iniment de fer quatre
,

qui fert à

percer des trous dans le fer Se le cui-

vre.

EQUATEUR , f. m. lat. Terme de

Géographie 6c de Sphère. C'eft le nom
d'un grand cercle qui eft également

éloigné des deux Po es du monde,
ou qui a les mêmes Pôles que le mon-
de ; 6c qui fe nomme ainfi parce que

lorfque le foleil y eft parvenu, les

jours 6c les nuits font égaux. Le fo-

leil le coupe deux fois l'année , aux

tems qu'on appelle les Equinoxcs , ce

qui fait qu'on le nomme aufTi Equi-

noctial , ou Ligne équinoctiale , ou
fîmplement la Ligne. Il divife le globe

en deux hemifpheres , du Nord Ôc du
Midi.

EQUATION , f. f. lat. Tetme d'Al-

gèbre ôc d'Aftronamie. Dans la pre-

mière acception , c'eft une compa-
îaifon qui fe fait de deux grandeurs

inégales pour les rendre égales. Il y
a des équations Amples 6c des équa-

tions compofées. En Afttonomie
,

équation fignifîe la différence d'un

lieu moyen au vrai , ou d'un mou-
vement moven au vrai -, parce qu'il

eft aifé , après l'avoir connue , d'é-

galer ces deux lieux ou ces deux mou-
vemens. On compofe des Tables d'é-

quation , formées de ces différences.

EQUERRE , f. f. Nom d'un inf-

iniment formé de deux règles qui fe

joignent à angles droits. Il fert à la

Géométrie Ôc à plusieurs Arts. On
nomme équerre pliante , celle dont
les deux jambes font mobiles par le

moyen d'une charnière. On donne
aufTi le nom d'équerre à un lien de
fer coudé

,
qu'on met fut les angles

de charpenterie 6c aux pottes de me-
nuiferie pour les rendre plus fer-

mes.

EQUERUE , f. f. Terme de Ma-
rine dans la Manche. C'eft la jonc-

tion de deux pièces de bois en fotme
d'équerre.

EQUESTRE, adj. Terme formé
du mot latin qui fignifîe cheval. Une
Statue équejlre, eft une ftatue qui re-
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ptéfente une perfonne montée à che-
val.

EQUI-ANGLE, adj. lat. Terme géo-
métrique

,
qui , en parlant d'une fi-

gute , fignifîe qu'elle a les angles

égaux , du mot latin qui fignifîe égal^

EQUI-DISTANT, adj. lat. Ce°qut
dans toutes fes patties eft également
éloigné des parties d'un autre corps;
c'eit ainfi que les lignes parallèles

font équi-ciijtantes.

EQUILATERE , adj. lat. Terme de
Géomécrie

,
qui fe dit des figures donc

les côtés font égaux.

EQUILBOQUET, f. m. Nom d'um
petit infttument de charpentetie ôw
de menuiferie

,
qui fert à vérifier le»

calibre des mortaifes.

EQUILIBRE , f. m. lat. Terme de
Méchanique, qui fignifîe égalité de;

poids dans deux ou plufieurs corps
qu'on compare enfemble.

EQUILLETTE , f. f. Terme de-

mer. Petites équilles ou petites pie-

ces de bois qui fervent à foutenir les

girouettes.

EQUIMULTIPLE , adj. lat. Tetme
d'Arithmétique. Nom qu'on donne
aux nombtes qui contiennent leur

fous-multiples autant de fois l'un que
l'autre. Douze ôc Cix font équimul-

tiples.

EQUINOCTIAL, ad}, lat. Ligne

équinoctiale. Vo\e\ Equateur.
EQUINOXE , f. m. lat. Tems où

le foleil entre dans un des points de
la Ligne équinoctiale. Les jours font

alors égaux aux nuits ; ce qui arrive

deux fois l'année dans la fphere obli-

que. L'Equinoxe de Printems arrive

vers le ii de Mars, ôc l'Equinoxe

d'Automne vers le n de Septembre.

EQUIPER , v. act. Ternit de mer,
qui fignifîe munir un vailfeau de tout

ce qui eft necefTaire à fa fubfiftance,

à fa fureté ôc à fa manœuvre. Les

mêmes chofes fe nomment l'équipe

ment. On nomme YEquipage d'un
vaifteau , les Officiers, les Soldats,

les Matelots , ôc toutes les petfonnes

qui fetvent foit au commandement,
foit au fervice 8c à la manoeuvre.

Equipé, en termes de Blafon, fe dit

d'un vaiffeau qui eft repréfenté avec

fes voiles ôc fes cordages. En termes

Rnj



de Méchanique , on appelle équipage

de pompe , toutes les pièces qui fer-

vent au mouvement d'une pompe.
Un équipage d'attelier, elt tout ce qui

fert pour la conftru£tion des édifices

8c pour le tranfport des matériaux.

On dit de même , un équipage de

ehdffe , un équipage de guerre , &c.
ÉQUIPOLENT, adj. Mot tiré du

latin
,

qui fîgnifie ce qui eft de la

même force , de la même vertu , du
thème pouvoir. Equtpolé fe dit, en
termes de Blafon , de neuf quarrés

rangés en forme d'échiquier , dont
Ceux des coins ôc Ha milieu font d'un

autre émail que les quatre autres.

EQUIRIES, f. f. lat. Nom qu'on
donnoit, dans l'ancienne Rome, à
des courfes de chevaux qui fe faifoienr

à* l'honneur du Dieu Mars , dans le

champ qui portoit fon nom , le zj de

février.

EQUIVALENT, adj. Mot formé
du latin

,
qui fîgnifie ce qui eft de

valeur égale à quelque chofe. On le

fait auffi fubftantif.

EQUIVOQUE , adj. Mot emprun-
té du latin

,
qui s'emploie pour dou-

teux, dans tout ce qui peut être diffé-

rent des apparences. Une exprefîîon

équivoque eft celle qui a deux fens.

Une génération équivoque , en ter-

mes de Phyfique , eft celle qui ne fe

fait point par la conjon&ion ordi-

naire d'un mâle 6c d'une femelle, mais
par l'a&ion du foleil ôc la fermenta-

tion qu'elle produit. Equivoque eft

auffi fubftantif
,
pour fignifier une ex-

prefîîon équivoque. La doctrine des

Equiitoques eft célèbre.

ERABLE, f. m. Nom d'un arbre

dont le bois eft fort dur ôc fouvenr

tacheté. On diftingue l'Erable de mon-
tagne de l'Erable de plaine. Celui-ci

eft blanc, mais rempli de veines.

ERADICATION, f. f. Terme de

rhyfique , tiré du latin
,
qui fîgnifie

l'avion d'arracher quelque chofe par

la racine. Eradicatif fe dir , en Mé-
decine, de certains remèdes violen*

qui emportent une maladie 6c toutes

les caufes.

ERATO, f. f. gr. Nom d'une des

Mufes
,
qui préfîde à la Poche tendre

& galante. On la reprefente comme

E R
une jeune fille, d'humeur enjouée

,

couronnée de myrthe ôc de roies, te-

nant une harpe dans la main droite
,

ôc un arc dans l'aune , avec un petit

Amour ailé près d'elle, armé de fon
arc 6c de fes rléches.

ERE , f. f. Terme de Chronolo-
gie qui a la même lignification qu'E-
poqae. C'clt une manière de compter
les années. L'Ere Chrétienne com-
mence à la naiflance de Jefus-Chrift.

Le mot d'Ere nous eft venu des Efpa-

guols.

EREBE , f. f. gr. Terme de Mytho-
logie. Les Poètes font de l'Erebe une
des rivières de leur Enfer. Ils don-
nent ce nem à l'Enfer mém., ôc le

perfonifient en le faifant fils du Chaos
ÔC des ténèbres.

ERESIPELLE, f. f. Maladie qui
attaque la peau , 6c dont le nom eft

formé du grec. Elle coniîlte dans une
enflure médiocre , mais accompagnée
d'une chaleur acre 6c douloureufe

,

qui vient de la mauvaifç qualité du
fane. L'érefipelle à la tête, fur-tout

au "îfage, elt fouvent mortelle.

EKXiOT, f. m. Corne molle, de
la grofteur d'une noix

,
que les che-

vaux ont au derrière Ôc au bas du
boulet.

ERIDAN, f. m. gr. Nom d'une

conflellation del'hemifphereduSud
,

qui eft repréfentée dans le Globe par

la figure d'une rivière. Elle elt com-
pofee de trente étoiles , fuivant Ptn-

lomée ; de dix-neuf, fuivant Tycho-

brabé j 6c de foixante-huit , fuivant

Flantffead.

ERISSON, f. m. Terme de mer.
C'eft le nom d'une ancre à quatre

bras
,
qui s'appelle auiii RiÇon ôc G*a~

pin de fer. On s'en fert dans les galères

ÔC dans les bâtimens de bas-bord.

ERMINE, f. f. Vvye\ Hermine.
Erminètte eft le i\om d'un outil en

forme de hache recourbée , dont les

Ouvriers en bois fe fervent pour l'ap-

planir ôc le doler.

EROSION , f. f. Terme de Mé-
decine , emprunté du latin

,
qui fîgni-

fie l'action de toute liqueur acide 6c

capable de ronger quelque fubftancr

Les humeurs acres mangent les chairs

par érojton.
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EROTIQUE, adj. Mot emprunté

du grec , ôc formé dans cette langue

du mot qui lignifie amour. Il n'eft

guère en ufage que dans la Médecine.

On appelle délire erotique , une mé-
lancolie habituelle qui vient d'un ex-

cès d'amour.

ERRATA , f. m. Mot purement

latin, qui lignifie jantes , ÔC qui s'em-

ploie pour lignifier la lifte des fautes

d'impredion qui fe font glifTées dans

un livre. Il y a peu de livres qui ne

demandent un bon Errata.

ERRATIQUE , adjedt. lat. Terme
d'Aftronomie

,
qui lignifie mobile au

ha\ard , fans route fixe \ ôc qui fe dit

des Planéres , au lieu d'errantes. On
les appelles Aflref erratiques

,
pour

les diltinguer des étoiles fixes.

ERRE', f. m. Vieux mot qui ligni-

fie train , allure , ôc qui s'eft confer-

vé , fur mer
,
pour lignifier le degré

de vitelTe ou de lenteur avec lequel

un vaiireau avance. Au pluriel, Er-

res fe dit , en termes de Charte , des

traces ôc des routes d'un cerf. On
démêle , on redreffe les erres. Les erres

font rompues , lignifie que les traces

font effacées. On dit qu'un cerf efl

de hautes erres , lorfqu'il fait de lon-

gues fuites. On donne aufli le nom
d'Erres aux parties de devant d'une

bête à quatre pieds , en y compre-
nant les épaules. Errement eft un ter-

me de Pratique
,
qui fe dit de la der-

nière procédure d'une affaire. On agit

fuivant les derniers erremens.

ERRHINES , f. f. Nom grec , for-

mé du mot qui lignifie narine. On
nomme ainfï les médicamens qui pur-

gent la tête par le nez. Ceux qui font

compofés de poudres féches , s appel-

lent auili Stemutatoires
,
parce qu'ils

provoquent Ycternuement.

ERRONE' , adj. Mot formé du
latin

,
qui lignifie ce qui s'écarte de

la vérité , ce qui eft taché d'erreur.

Il n'eft guéres d'ufage qu'en Théolo-

gie
,
pour qualifier les Doctrines qui

blefTent la Foi.

ERS , f. m. Petite plante qui pro-

duit dans des goufTes une efpece de

vefee blanche qu'on réduit en fari-

ne pour divers ufages de Médecine
,

tels que de provoquer les urines ,
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d'appaifer les inflammations, de net-

toier les plaies , ôcc. L'Ers croit dan*
les bleds. On endiftingueune fécon-

de efpece qui eft rougeàtre ôc qui £
les mêmes qualités.

ERUDITION , f. f. Mot tiré du
latin

,
qui s'emploie uniquement pouc

lignifier le fçavoir , fur-tout celui qui
confifte dans la connoilTance de l'an-

tiquité ôc de tout ce qui appartient

à l'hiftoire
,
quoique dans fon origi-

ne il (ignifie en général , Yinjtrucm

tion.

ERUPTION , f. f. Mot emprun-
té du latin. Il lignifie l'adion de ce

qui fort avec violence de quelque
épailfe clôture. Ainli l'on dit Yérnp+

tion des flammes en parlant d'uif

volcan.

ERYNGE , f. m. Plante , nom-
mée autrement Panicaut ou Charbon
à cent tètes. Ses feuilles , encore ten-

dres , fc mangent confîtes au fel. Sa
racine eft une des cinq apéritives mi-
neures , excellente pour les maladies

du foie ôc contre le poifon. Il y a
un Erynge marin

,
qui eft fort com-

mun du côté de Venife , & qui fe

mange comme le terreftre.

ERYSIME , f. m. Plante
,
qui fe

nomme aufli Ino , dont les feuille*-

font jaunes , ôc la graine d'an goût
brûlant. Mêlée avec du miel , elle ferc

contre les fluxions de poitrine , en
faifant fortir les matières purulentes.

L'Erylîme croît dans les veilles ma»
fures.

ESCABELON , f. m. Nom que les

Architectes donnent à une forre de
piédeftal, qui va en diminuant par
le bas , fur lequel on place des bu-
ftes dans les galeries ôc les cabiners.

ESCACHE , f. f. Terme de Ma*
nege. Efpece de mors ou d'embou-
chure ovale

,
qui tient la bouche du

cheval plus fujette que le canon.

ESCADRE , f. f. Nombre de vai£-

féaux ou de galères , commandé pac
un Officier gênerai de marine qui fe
nomme Chef d'efeadre. On donne
aufli le nom d'Efcadres aux trois di-
visons d'une flotte dans un ordre de
bataille ; c'eft-à-dire , l'avant-garde,

le corps de bataille ôc l'arriere-sarde-

ESCADRON j f. m. Corps de ca-

R iv
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valerie compoféd'un certain nombre
de Maîtres. Les Régimens font d'un

ou de plulîeurs tfcadrons : ce nom-
bre varie , auifi bien que celui des

cavaliers.

ESCALADE , f. f. Atraque fubite

<Tune Place
,
qui fe fait en montant

fur le mur avec des échelles
,
pour

.abréger les formalités ordinaires d'un

/îége. Prendre une Paille bar efcala.de.

. ESCALE , f. f. Terme de mer.

faire efcale dans un Port , c'eft y
mouille-r ou y relâcher.

- ESCALIER , f. m. Nombre con-
tinu de degrés ou de marches, qui

fervent à monter aux d ; vers étages

d'un bâtiment. Il y a différentes for-

tes d'efeaiiers
,
qui tirent leur nom

de leur forme.

- ESCALIN , f. m. Petite monnoie
d'argent des Pays-bas

,
qui vaut en

JHolIande , environ douze fous de

la nôtre. Il y en a de deux for-

tes , dont l'une s'appelle Efcalin de

fermijfion.

ESCAMOTER , v. n. Terme de

joueurs de gobelets
,
qui lignifie pren-

dre fubtilement quelque chofe avec

les doigts
,
pour le cacher ou le fai-

re paroître fubitement. On appelle

Efcamota les petites balles de liège

qui fervent à efeamoter.

ESCANDOLE , f. m. Terme de

galère. C'eft le nom qu'on donne à

la Chambre de l'Argouhn.

ESCAPE , f. f. ferme d'Archite-

£ture
,
qui fe prend pour tout le fut

d'une colomne , mais qui n'eft pro-
prement que la partie inférieure 6c la

plus proche da la bafe.

ESCARBIT , f. m. Terme de mer.
C'eft le nom d'un petit vafe du bois

-où l'on trempe les ferremens dans de

J'étoupe mouillée
,
pour le calfatage.

ESCARF.OT , f. m. Infede cornu
,

dont on efiftingue plulîeurs efpeces

,

qui tirent leurs nom de leurs diffé-

rentes qualités. VEfcarbct fauterelle
,

qui marche en fautant , YEfcarb^t li-

corne
,
qui n'a qu'une corne courbée

en arc ; VE rcarbot mouebt , qui vole

fort vite -, VEfcarbor bridavt
,
qui rend

un fon fort aigu , 8:c. Le grillon &
le cerf-volant font mis au rang des

Xfcarbots , 8c les Naturaliftes en
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comptent jufqu'à trente-deux fortes.

ESCARBOUCLE , f. f. Nom d'un
gros rubis , ou d'un grenat rouge-
brun qui jette beaucoup de feu , mê-
me dans les ténèbres. Quelques uns
croient ridiculement que l'efcarbou-

chc vient de la tête d'un dragon. En
termes de Blafon , Efcarbouèu fe dit

d'une pièce divifée en huit rais enri-

chis de pomettes perlées , & fouvenc

terminée par une rlcur-de-lys.

ESCARGOT, f. m. Nom particu-

lier du limaçon à coquille. Il paiîbit

anciennement pour un met délicieux ,

6c plulîeurs le mangent encore.On pré-

tend que la cendre de la coquille , mê-
lée avec du miel

,
guérit les taches des

yeux & du vifage.

ESCARLINGUE, f. f. Terme de
Marine

,
qui fe dit pour Carlingue.

Vo-,t\ Carlingue.
ESCARPE , f. f. Mot emprunté

de l'Italien
,
qui fîgnifîe talus. On

donne ce nom , en terme de fortifi-

cation , au pied de la muraille d'un
rempart

,
qui s'avance en talus depuis

le cordon jufqu'au foft~é.

ESCARRE , f. f. Croûte qui fe

forme quelquefois fur la chair , après

certaines maladies , ou par l'applica-

tion des médicamens cauftiques.

ESCAVESSADE , f. f. Terme de
Manège pour exprimer la fecoufle du
caveîtbn , lotfqu'on veut prelfer le

cheval d'obéir.

ESCHAROTIQUES , f. m. Mot
grec

,
qui eft le nom de certains mé-

dicamens chauds 6c capables de brû-

ler même la peau.

ESCHAUBOULURES, f. f. Peti-

tes tumeurs ou bubes qui s'élèvent

fur la peau , & qui viennent ordi-

nairement de la chaleur du foie.

ESCHECS , f. f. Jeu fort ancien
,

8c connu de toutes les Nations po-

licées
,
jufqu'à la Chine. Vida a fait

un poème , Se Sarradn une difTerta-

tion fur les Ffchccs. UEchet c~ n:.it

eft le gain de la partie \ c'eft-à-dire
,

qu'elle finit par la prife, ou fui van t

la force du mot de tn.it, qui eft Ef-

pa^nol
,
par la mort du Roi.

ESCHEVIN, f. m. Nom d'une ef-

pece de Magiflràts, qui font choifis

dans la plupart des Villes de Fiance
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jour l'entretien du bon ordre dans la

bourgeoise &: pour prendre foin des

édifices , des affaires ôc des revenus

d'une Ville. La qualité d'Echevin à

Paris donne la noblefTe.

ESCHILLON , f. m. Nom que les

Matelots donnent , dans les Mers du
Levant , à un météore fort dange-

reux pour la navigation. C'eft une

nuée épaifle , d'où fort une longue

queue
,
qui s'allonge jufqu'à la mer

& qui en tire l'eau comme une pom-
pe , avec un grand bouillonnement.

ESCHIQUIER f. m. Nom d'une

petite table , divifée en plufieurs quar-

rés noirs & blancs , fur laquelle on
joue aux échecs. En termes de Bla-

fon , Efcbiqitier fe dit d un écu divifé

de même. En termes de jardinage
,

il fe dit d'un plan d'arbre qui repre-

fente auflî la même forme. La Pro-

vince de Normandie avoir autrefois

un Tribunal fouverain de judicature

qui portoit le nom d'Echiquier. L'o-

rigine de ce nom &: celle même de

l'etabliflement de cette Cour font

également obfcurs. Guillaume le Con-
quérant en forma une femblable en
Anglererre , où elle fubfifte encore.

Les Anglois ne donnenr point d'au-

tre fource au nom d'Echiquier
,
qu'el-

le porte aullï , que la double couleur

& les petits quarrés de l'étoffe dont la

chambre eft tapifTee.

ESCHRAK1TES , f. m. Nom d'une
fe£te de Philofophes Mahométans

,

qui font confîfter le bonheur de
lhomme dans la contemplation de
Dieu , & qui méprifent le Paradis

grofTier de Mahomet. Ils fuient le

vice , ils aiment la mufique , & pa-
roiiTent toujours d'une humeur gaie.

ESCLAVAGE , f. m. Outre fa li-

gnification commune , ce mot , en
termes de négoce , fîgnifîe le droit

qu'une compagnie de Marchands a

feule de vendre tk d'acheter certaines

marchandifes.

ESCLOPE' , adj. Vieux mot, qui
s'eft confervé dans le Blafon

,
pour

fignifier brife' , rompit, & qui fe dit

d une partition dont une pièce paroit

rompue.
ESCOPERCHE , f. f. Nom d'une

machine. C'eft une, ou plusieurs pièces
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de bois élevées , à l'extrémité defquel-

les on met une poutre qui fert à éle-

ver des fardeaux.

ESCORTE , f. f. En termes de

guerre , c'eft un corps de troupes

commandé pour fuivre quelqu un ou
quelque chofe , & veiller à fa fureté

dans une route.

ESCOT , f. m. Terme de mer ,
qui

eft le nom du plus bas angle d'une

voile qu'on nomme latine.

ESCOUADE, f. f. Terme de

guerre. C'eft le tiers d une compagnie

d infanterie , commandée par un of-

ficier fubalterne qui s'appelle Ca-

poral.

ESCOUENE , f. f. Nom d'une

forte de râpe douce , donr divers ar-

tifans fe fervent pour rapper uniment

l'ivoire , le bois ôc même le fer.

ESCOUP , f. m. Terme de mer.

Efpece de pelle qui fert à vuider l'eau

d'une chaloupe , & à jetter de l'eau

fur les côtés d'un Navire pour le

laver.

ESCOURGEON , f. m. Bande ou

lanière de cuir , dont on fait des liens

pour divers ufages. De -là vient Ef-
courgée ,

qui iîgnifie la trace d'un coup

de fouet.

ESCURIAL , f. m. Fameux Palais

d'Efpagne , dans lequel eft un Mona-
ftere de Jeronymites , bâti par Phi-

lippe II , à fix lieues de Madrid. Phi-

lippe IV y a joint une belle Chapel-

le qui fert de fépulture aux Rois &
aux Reines lorsqu'ils laiflènt des

Enfans.

ESGUE'ERou AISUE'ER, v. aft.

Terme de Blanchi tfeur. C'eft faire

tremper du linge en grande cuve ,

pour le blanchir plus facilement. Ai-

gue fe difoit autrefois pour eau , ÔC

fe dit encore dans nos Provinces Mé-
ridionales.

ESPACE , f. m. En rermes de

guerre , les efpaces font des diftances

réglées qui doivent être entre les rangs

& les files dans l'ordre de bataille. On
appelle efpaces imaginaires une éten-

due fans borne que l'imagination fe

reprefente au-delà des bornes de l'ef-

pace créé. Effacement eft un terme

d'Architecture qui lignifie des diftan-

ces convenables entre pluûcurs corps.
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Efpacer fe dit dans le même fens. E/-

*ra«r f*77f p/«w ^if? vuide fignifie dans
le même langage , laiffer les interval-

les égaux aux folides.

ESPADON , f. m. Efpece de lar-

ge épée qu'on eft obligé de tenir des
deux mains. Elle étoit autrefois en
ufage dans la cavalerie ; mais elle ne
fert plus aujourdhui que d'enfeigne
aux boJtiques des FourbifTeurs. On a
«donné le nom à'Efyadoni un poiilon
monftrueux des Antilles

,
qui a quel-

quefois plus de huit pieds de longueur
& dont le feul muffle en a quatre. Il

en fort un os plat & large
,
qui eft

quelquefois long de cinq pieds , avec
des dents en forme de feie. Ce mon-
tre s'appelle auiïï Empereur , Epée , &
poilfon à feie.

ESPALE , f. f. Terme de Galère.
C'eft le nom d'un efpace voifïn de
la poupe , & qui eft coupé en deux
parties par ce qu'on appelle le Taber-
nacle.

ESPALEMENT , f. m. Terme de
me fureur. C'eft une forte d'éralona-
ge qu'on fait des mefures, en les com-
parant avec la mefure originale. Les
droits fe paient fur le pied de l'Ef-

palement.

ESPALOUCO , f. m. Nom d'un
animal des Indes orientales dont
quelques voiageurs font mention. Il

a la face humaine &c ne va que pen-
dant la nuit. Il monte fur les arbres

,

jette de grands cris pour attirer quel-
que proie

, & mange de la terre Iorf-

qu'il n'a point d'autre aliment.

ESPARGOUTTE , f. f. Plante
Commune dans la Morée & dans quel-
ques Pays voifïns

,
qui jette , à fa ci-

me , une fleur jaune ou incarnate
,

en forme d'étoile. Sa tige eft fort du-
re , & fes feuilles font longues &
velues. On lui attribue la propriété de
guérir les bubons , fur-tout ceux qui
viennent aux aines.

ESPARRE , f. f. Terme de mer.
C'eft le nom qu'on donne à certaines

gaules qui fe font de bois léger , tel

que le fapin.

ESPATULE
,

f. f. Infiniment plat

8c large par un bout, 8c qui va de
l'autre en étroifîfTant. Les Apotiquai-

quaires ont des Efpatulcs de bois

,
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qui leur fervent à remuer leurs dro*
gués. Les Chirurgiens en ont de fer,
pour étendre leurs emplâtres.

ESPAURE
, f. f. Terme de Char-

penterie
,
qui eft le nom de certaines

{"olives, fervant à la conftrudtion des
bateaux.

ESPLANADE , f. f. Terme de for-
tification. C'eft un efpace uni , ou un
tetre-plein

,
qui s'étend depuis le gla-

cis d'une citadelle jufqu'aux premiè-
res maifons de la Ville. En termes

d'artillerie on donne le nomd'Efpla-
nade aux madriers fur lefquels on
place les batteries de canon.
ESPOIR , f. m. En termes de mer

,

c'eft le nom d'une perite pièce de ca-

non
,
qu'on monte fur le pont d'un

vaiùeau , êc dont on fe fert pour fa-

vori fer les defeentes.

ESPOIS , f. m. Terme de charte ,

qui fe dit de chaque cor de la tête

d'un cerf.

ESPONTON, f. m. Efpece de de-

mie picque
,
qui eft l'arme de para-

de des Officiers fubalternes d'infan-

terie , & dont on fe fert beaucoup
au.fi fur mer quand on en vient a
l'abordage.

ESPRINGALLE, f. f. Nom d'une

efpece de fronde dont on fe fervoic

anciennement dans les armées pour
jetter des pierres fur l'ennemi : les

foldats qui en «toient armés fe nom-
moi ent Efprinçardiens.

ESPRIT , Y. m. Mot formé du
latin

,
qui a quantité d'acceptions

différentes. Lorfqu'il eft pris pour

Etre intelligent, il fignifie, i°. L'a-

me humaine , ou cet Etre indivi-

iîble qui fait agir une créature hu-

maine, & qui étant immortel de fa

nature mérite des récompenfes ou des

punitions pour le bien ou le mal qu'il

fait pendant fa vie. i". Les Anges ,

bons ou mauvais
,
qui font les exé-

cuteurs des volontés de Dieu. 3°. Des
Etres imaginaires que la fuperflition

ou le fanatifmc a inventés pour cf-

fraier les perfonnes fîmples. 4 . Le

Saint- Efprit , oui eft nommé fouvent

par excellence l'Efprit divin. En lan-

gage de Phyfîquc
y
de Médecine , de

Cliymie , &c. on entend générale-

ment par Efprit , des parties trcs-ful>-
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tiles 5c très-volatiles , ôc quelques uns

diftinguent les Efprits du corps ani-

mal en trois fortes : (ceux du cer-

veau
,

qu'ils appellent Efjriis ani-

maux; ceux du coeur
,

qu'ils nom-
ment Efprits lit.tux j & ceux du foie

,

auxquels ils donnent le nom à'Efprits

naturels. D'autres n'en comptent que

deux fortes ; les animaux , ôc les vi-

raux qu'ils confondent avec les natu-

rels. Les Efprits animaux font une

liqueur très-fine Ôc très-fubtile qui

diitil'ant du fang dans la fubftance

extérieure 6c corticale du cerveau
,

font exaltés en efprits par une fermen-

tation convenable , & de-là conduits

par la fubftance moellcufe du cerveau

dans les nerfs Se dans la moelle de

l'épine
,
pour fervir à tous les mou-

vemens ôc toutes les fenfations du
corps. Les Ecrits vitaux ou naturels

font les plus fubtiles parties du fang

,

qui fervant à fon mouvement 5c à fa

fermentation le rendent propre à

nourrir le corps. Les Chymiftes ap-

pellent Efprits , des liqueurs qui font

devenus très-fubtiles ôc très-eflîcaces

par la diftillation. Ils en diftinguent

trois efpeces , les Sulphurés , les Aci-

des , Ôc les Sels. L'Ordre du Saint-Ef-

prir , en France , eft un Ordre de Che-

valerie , inftitué par Henri III en

1579, dont le Roi eft Grand- Maître
,

ôc le nombre des Chevaliers borné à

cent , fans y comprendre les Com-
mandeurs Eccléfïaftiques ôc les Offi-

ciers de l'Ordre. Il demande au moins
une noblefTe de ttois races.

ESPURGE , f. f. Plante laiteufe
,

dont les feuilles refTemblent à celles

de l'amandier , ôc qui porte à la cime
de fes branches un petit fruir rond

,

eonfiftant en plufieurs grains , aux-
quels on attribue des vertus purgati-

ves. L'Efpurgc eft rangée parmi les

Tithvmales.

ESQUIF , f. m. Efpece de Chalou-
pe , ou de petit bateau

,
qui fe porte

dans les vaiftèaux ôc dans les galè-

res
,
pour les fervices auxquels il eft

propre.

ESQUINANCIE , f. f. Nom grec

d'une maladie qui fait enfler la gorge
ôc qui arrête la respiration. On en
diftingue plufiçurs efpeces , fuivant le

E S i<7
degré ôc l'étendue de l'inflammation.

Elle eft quelquefois épidemique j ÔC

lorfqu'elle fe communique au pou-

mon, elle eft prefque toujours mor-
telle.

ESQUINE , f. f. Terme de Manè-
ge. Un cbe-val d'efquine eft un cheval

fort des reins. Celui qui eft fujet à

broncher eft faible d'efquine.

ESQUIPOT , f. m. Terme de Bar-

bier
,
qui eft le nom d'une petite

boëte , où fe met l'argent qui revient

de chaque barbe.

ESQUISSE , f. m. Terme de Pein-

ture & de Sculpture , tiré de l'Italien.

C'eft l'ébauche ou le premier craion

d'un ouvrage
,
pour les Peintres j ÔC

le modèle de terre ou de cire ,
pour

les Sculpteurs. Efqniffer fignifie pren-

dre les premiers traits d'une figure

fans la finir.

ESSAIEUR , f. m. Nom d'un of-

ficier des Monnoies
,
qui en fait i'eflài

par les méthodes établies
,
pour véri-

fier qu'elles fonr au titre preferit par

l'Ordonnance. On appelle Effaïerit

un lieu particulier de l'Hôtel des

Monnoies où fe font les eflais.

ESSAIN , f. m. Volée de jeunes

Abeilles
,
qui quittent leur ruche pour

aller s'établir dans quelque autre lieu.

Ceux qui les élèvent emploient di-

verfes méthodes pour les rerenir.

ESSE , f. f. Nom d'une cheville de

fer qui eft placée au bout de l'EiTieu

pour contenir la roue. Il y a des effet

d'affût , de trebuchet , ôcc. qui tirent

ce nom de ce qu'elles ont en effet la

forme de la lettre S.

ESSELIER, f. m. Terme de Char-

penterie
,
qui eft le nom de certai-

nes pièces de bois aiTemblées diago-

nalement à deux autres ôc qui font

angle obtus. Il y a de grands ôc de

petits Effeliers , des Effeliers defermes ,

des Effeliers de croupe , Sec.

ESSENCE , f. f. Mot tiré du latin ,

qui fignifie ce qui eft abfolumeut né-

ceflaire pour conftituer une chofe ,

ôc fans quoi elle ne peut être ce qu'elle-

eft. Effentiel c'eft ce qui appartient i
l'eflence. L'eflence de l'homme eft

d'avoir un corps organifé ôc une amc
raifonnable.

ESSENIENS , f. m. Fameufc fefte
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de Philofophes Juifs , dont les opi-»

nionss accordoient fur quantité d'ar-

ticles avec celles des Pythagoriciens.

Us faifoient profeflïon de commu-
nauté de biens , ils fuioient toures

fortes de plaifus
,
particulièrement le

mariage. Ils condamnoient les fer-

mens , ils ne buvoient que de l'eau
,

ils n'orfroient à Dieu que des chofes

inanimées , ils obfervoient le fabbat fi

fcrupuleufement qu'ils n'auroient pas

remué un vaie , 6c qu'à peine fatis-

faifoient ils aux befoins naturels. Ils

portoient des habits blancs. Les Ef-

feniens mitigés prenoient une fem-
Tne, pour la propagation de l'efpece-,

mais après avoir vécu trois ans avec
elle , ils la quittoient fi elle n'avoir

pas donné de marques de fécondité :

d'ailleurs ils n'approchoient jamais

d'elle après la conception. On diftin-

guoit les Ejfeniens pratiques ÔC les

Théoriques. Les premiers vivoient

dans les Villes. Les autres habitoient

des lieux folitaires , ôc c'eft d'eux ap-

paremment qu'eft venue l'idée de l'é-

tat monaftique.

ESSETTE , f. f. Nom d'un mar-
teau qui eft tranchant d'un côté &
qui a de l'autre une tète ronde , à l'u-

fage des Tonneliers ôc de plufieurs

autres Artifans.

ESSIMER , v. aa. Terme de Fau-
connerie

,
qui fignifie amaigrir un

oifeau par diverfes cures
,
pour le

mettre en état de mieux voler.

ESSOGNE , f. f. Nom d'un droit

feigneurial, qui eft ordinairemenr le

double du cens annuel d'un héritage
,

ôc qui fe paie , dans les lieux où il eft

établi , à la mort du Tenancier.

ESSONIER , f. m. Terme de Bla-

fon. C'eft un double orle
,
qui cou-

vre l'écu dans le fens de la bordure,
5c qui reprefente l'enceinte où les che-

vaux des chevaliers étoient autrefois

placés en attendant que le tournois

commençât.
ESSORE , f. f. Terme de Blafon

,

qni fc dit du toît d'une tour ou d'une

maifon , lorfqu'il eft d'un autre émail

que le corps de l'édifice.

ESSORT , f. m. Aftion d'un oifeau

qui s'élève pour voler. En terme de

fauconnerie , un oifeau qui s'ejforceft
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celui qui s'écarte ôc qui revient diffi-

cilement fur le poing. En termes de
Blaion , effarant fe dit des oifeaux qui
n'ont les aîles qu'à demi ouvertes , ÔC
qui regardent le foleil. Effarer eft ac-

tif dans un autre fens : Effarer un oi-

Jeau
t
c'eft le laiftcr fécher au foleil

ou au feu.

ESSOURISSER , v. ad*. Terme de
Manège

,
qui fignifie , couper dans

les nafeaux d'un cheval un cartillage

qui fe nomme fouris , & qui l'excite

trop fouvent à renifler ou à s'é-

brouer.

ESSUI , f. m. Terme de Tanne-
rie. C'eft le nom du lieu ou les Tan-
neurs font fécher leurs cuirs tannés.

EST , f. m. Nom d'un des quatre

points cardinaux de l'Honfon , d'où

le vent qui vient du même point tire

le fien. C'eft le point du Levant ou
de l'Orient , oppofe à l'Oueft qui eft

celui du couchant ou de l'Occident.

ESTAFETE , f. f. .Nom que les

Efpagnols donnent aux Couriers qui

portent les lettres , ôc qui eft palTé en
ufage dans toute l'Allemagne. En
France , on appelle Eftafete , en ter-

mes de pofte , un Coutier qui coure

avec deux guides.

ESTAINS , f. m. Terme de Mer ,

qui eft le nom de deux pièces de bois

formés en portion de cercle pour fai-

re le rond de l'arriére d'un vaiiîeau.

ESTAMOI , f. m. Terme de Vi-

trier. C'eft le nom d'un ais revêtu

d'une plaque de fer , fur laquelle on
fait fondre la foudure.

ESTANCES , f. f. Nom de certains

piliers d'un vaifteau qui foutiennent

les Barotins ÔC qui font pofés au long

des Hiloires.

ESTANGUES , f. f. Terme des

monnoies. C'eft le nom d'une grande

tenaille qui fert à tenir les flancs ôc

les carreaux.

ESTE MIN AIRE , f. f. Terme de

Mer. Les Efteminaiies font deux pie-

ces de bois , ajuftées au bout des ma-
driers.

ESTERLIN , f. m. Terme d'Or-

fevrerie
,
qui eft le nom d'un poids

d'orfèvre
,
pefant vingt-huit grains

ôc demi , ou la vingtième partie d'une

once. On compte cent foixante EJler-
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lins au marc. On donnoit autrefois

k nom d'EJhrlins aux Pirates qui vc-

noient du côté de l'Eft.

ESTEULE ou ETEULE, f. f. Efpa-

ce qui ell dans la tige du bled entre

deux de fes noeuds. On donne ce nom ,

dans plu/icurs Pays , au chaume qui

refte dans le champ après la moif-

fon.

ESTHER , f. m. Nom d'un des li-

vres de l'Ancien Teftament
,
qu'on

fuppofe écrit par Mardochée , Oncle

de la Reine Efther , femme d'Alîue-

rus Roi de Perfe.

ESTHIOMENE , adj. Mot grec

qui fîgnihe , mangé , dévoré , ôc qui

le dit , en termes de médecine , des

membres gangrenés.

ESTIMATION , f. f. lat. Terme for-

mé d'elHmer , mais qui ne fe prend

«jue dans un iens de calculs pour fï-

gnifîer le jugement qu'on porte d'une

quantité , foit en poids , foit en éten-

due , en degré de force , &c. Un Pi-

lote juge du chemin qu'a fait fon vaif-

feau par eftimation , c'eft-à-dire
,
par

des comparaifons de la force du vent

,

de la rapidité des courans , de la quan-

tité & de la bonté des voiles , àcc.

Quelques-uns fe fervent d'eftime dans

ce fens , au lieu d'Efiimation. On dit

qu'un homme a Yeftimati-ue jufte
,

lorfqu'il juge bien par eftimation,

ESTIRE , f. f. Terme de Cour-
toyeur , c 'eft le nom d'un infiniment

de fer plat & quarré
,
qui fert à étein-

dre l'eau du cuir pour le courroyer.

ESTIVE , f. f. Terme de Galère.

Mettre une Galère en efii-ve , c'eft lui

donner de chaque côté le contrepoids

nécefTaire pour faciliter le mouve-
ment de fa courfe , la mettre en
affrète

.

ESTOCCAGE , f. m. Nom d'un

ancien droit qui fe payoit aux Sei-

gneurs pour acheter quelques biens

immeubles fur leurs terres.

ESTOMAC , f. m. Partie du corps

où fe fait la principale digefïion des

alimens. L'eftomac eft au-deflous du
diaphragme 6c le perce par un con-
duit qui va jufqu'à la bouche. Les

Chvmiftes appellent Eftomac d'au-

truche , certains difïblvans d'une

grande vertu , fut la fauiTe opinion
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que l'autruche digère le fer.

ESTOMPER , v. n. Terme de
Peinture

, qui fignifie une méthode
de dediner avec des couleurs eu
poudre.

ESTOQUIAU , f. m. Terme de
Serrurier. C'eft l'anneau d'une petite

cheville de fer qui tient le reiForr

d'une ferrure.

ESTOUPIN , f. m. Terme d'Ar-
tillerie

,
qui eft le nom d'un peloton

d'étouppe
,
qui fert à bourrer la pou-

dre du canon.

ESTRAC , adjeft. Terme de Ma-
nège. Un cheval ejîrac eft un cheval
qui a peu de corps & de ventre.

ESTRADE , f. f. Petit plancher

élevé dans une chambre un peu au-
defTus du parquet , pour y placer un
lit , un thrône , &c. En Turquie , oii

l'on n'a point l'ufage des chaifes
,

routss les chambres de compagnie
ont des Eflrades couvertes de tapis ,
fur lefquelles on eft afïîs. C'eft pro-
prement ce que les Turcs nomment
Divan. Battre l'Eftracte eft un terme
de guerre

,
qui fignifie envoier à u

découverte pour obferver les mouve-
mens de l'ennemi , & qui vient ap-
paremment de Strada , mot Italien

qui fignifie chemin j s'il ne vient d'£/-

tradiot
,
qui étoir autrefois le nom

d'une milice.

ESTRAGON , f. m. Herbe de
potager

,
qui fe met dans les falades,

ôc qui eft excellente pour l'eftomac

par fes fels digefiifs.

ESTRAMACON , f. m. Coup
d'Eflramacûn. Ancienne expreilion s

qui fîgnihe un coup du tranchant d'ua
fabre ou de quelque forte épée. Ve-
Jiramacon étoit autrefois une efpecc

de fabre.

ESTRAPADE , f. m. Terme de
Manège. C'eit l'action d'un cheval

qui fe dreffant en l'air détache en
même-tems de furieufes ruades pour
fe défaire de fon cavalier. L'Eftrapa-

de eft auiîî un fupplice de mer
,
qui

confïde à guinder un coupable à la

hauteur d'une vergue, d'où le laif-

fant tomber dans la mer on l'y plon-

ge autant de fois que le porre fa fen-

tence. C'eftce qui s'appelle autrement

U Cals, L'Eikapade de terre fe dojiûc
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en liant Jes pieds 6c les mains du cou-
pable , derrière le dos , à une corde

,

3c le laiftant tomber de la même ma-
nière jufqu'à deux ou trois pieds de

terre , ce qui expofe fes bras 6c fes

jambes à de grandes douleurs par le

poids du corps.

ESTKAPASSER , v. a£t. Terme
de Manège. EftrapafTer un cheval

,

c'eft le tatiguer , l'excéder en lui

faifant faire un trop long manège.
ESTRAPONTIN , f. m. Petit liè-

ge qu'on met dans un caroiïe qui

n eft point à deux fonds
,
pour y pla-

cer quelqu'un fur le devant.

ESTRIBORD, f. m. Autrement
Stnbcrd ou Dextribord. Nom qu'on

donne fur mer au côté droit d'un vaif-

feau , c'eft-à-dire , à celui qui eft à

droit pour ceux qui font fur la poupe.

ESTROP ou STROP , f. m. Ter-

me de Mer. C'elt le nom d'une corde

qui eft attachée a l'Efcome.

ESTURGEON , f. m. PoifTbn de

Mer fort eflimé. L'efturgeon fe plaît

à remonter dans les rivières. Il n'a

pour arrête qu'un cartilage tendre

qui lui règne depuis la tète jufqu'au

bout de laqueue. Il aie mufeau poin-

tu , le ventre plat 8c le dos élevé. On
prétend qu'il ne vit que d'eau , ou du
limon que l'eau contient.

ESULE , f. f. Herbe laiteufe
,
qui

purge la bile Se la pituite. On en di-

stingue deux fortes : la grande 6c la

petite. Celle-ci reifemble à la rue par

les feuilles , 6c croit dans les jardins

& dans les vignes.

ETABLAGE , f. m. Droit qui fe

paie aux Seigneurs , dans plu heurs

endroits
,
pour la permiiîlon d'expo-

fer des marchandifes en vente.

ETABLE , f. m. Nom d'une par-

tie de la quille d'un vaiiïèau
,
qu'elle

prend dans 1 endroit où elle commen-
ce à fe courber. On dit , en termes

de Mer
,
que deux VM$ffesmx s'abor-

dent de franc établc ; c'eft-à-dire
,
qu'ils

cherchent à s'enferrer par leurs épe-

rons.

ETABLI , f. m. Efpece d'échaf-

faut fur lequel les Tailleurs d'habit

.* plufieun autres ouvriers travail-

lent.

ETABLUKE, ETABLE ou ETRA-

E T
VE. Terme de Mer

,
qui eft le nom

d'une pièce de bois courbe dont l'a-

vant du vailfeau reçoit fa rondear.
ETAGER , v. adt. Terme de Per-

ruquier. Etager les eheveux , c'eft let

couper dans une proportion gracieu-
fe

, qui convienne à l'air du vifage.

Dans quelques Provinces de France ,
on donne le nomd'E;^e>/ aux Etran-

gers qui viennent prendre domicile
dans une Seigneurie > ce qui vienc

peut-être d'un Dtoit nommé Lige-

cta^c
, que les Seigneurs d'Anjou exi-

geoient autrefois de leurs Vailaux.

ETAGUE, f. f. Terme de Mer.
L'Erague eft une manoeuvre du vaif-

feau
,
par laquelle ou hiife les vergues

des hunes au haut des mâts.

ETAIM , f. m. Métal qui reiîcm-

ble à l'argent par la couleur , mais
plus grolher que l'argent 6c plus fin

que le plomb. Les Chymiltes le nom-
ment Mercure

,
parce qu'ils préren-

dent lui trouver divers rapports avec
cette Planette. La plupart des Pays de
l'Europe ont des mines d'étain , fur-

tout 1 Efpagne 6c le Portugal mais
il n'eft nulle-part h tin ôc h argentin

que dans la Province de Cornouailles

en Angleterre. On tire de l'éuin une
poudre blanche dont fe fait le fard, 6c

qui fe nomme Certifie d'étain ou blanc

d'Efpagne. On appelle Etaim fonant

l'Etaim de Cornouailles mêlé avec

deux livres de cuivre rouge 6c une
livre d étaim de glace. L étaimeft fa-

luraire pour le foie 6c pour les maux
hyfteriqucs.

ETALAGE , f. m. Expofïtion de
marchandifes pour les mettre en ven-

te. C'eft aulîi le nom d'un Droit qui

fe paie aux Seigneurs , dans les foires,

pour obtenu la permiiîlon d'étaler.

En termes de Mer , étaler des marées

figniHe jetter l'ancre pendant que la

marée eft contraire à la route qu'on

veut tenir
,
pour attendre un tems

plus favorable.

ETALINGUER ou TALTNGUER

,

v. adt\ Terme de Mer. Ftalwguerles

cable* , c'eft les amarrer à l'arganeau

de l'ancre.

ETALON, f. m. Terme de me-

furc 6: Je poids. L Etai mit une me-

sure rcgltc , tomme im poids reglé^
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«jiti fert de modèle pour ajufter les

poids &c les mefures publiques , après

quoi on les marque d'une Heur de-lys

qui conftate leur autorité. Les Eta-

lons'Ç de chaque forte de poids , fc

confervenc dans les Chambres des

Monnoies du Royaume j mais les ori-

ginaux fonc dépofés dans le Cabinet

de la Cour , fous trois clés , dont le

premier Préiîdent , un Confeiller com-

mis , &C le Greffier en chef gardent

chacun la fienne. Pour les Seigneu-

ries particulières , l'Etalon des mefu-

res des Seigneurs, qui ont droit de me-
fure , doit être au Greffe de la Ju-

rifdi&ion Royale où ils relfortiffent.

En termes d'eaux & forêts , les Eta-

lons font de jeunes arbres qu'on laif-

fe pouffer jufqu'à leur perfection.

VEtalonnenr eft un officier commis
pour étalonner les mefures , c'eft-à-

dire
,
pour les marquer.

ETAMBORD , f. m. Terme de

Mer. C'eft le nom d'une pièce de bois

qui fert à foùtenir le château de Poup-

pe , & fur-tout le gouvernail. Pour
connoître combien un navire tire de

fieds d'eau , on divife la hauteur de

Etauibord ôc celle de l'Etrave.

ETAM13RAYES, f. f. Terme de

Marine. Pièces de bois qui fervent à

affermir un mât par le pied. On ap-

pelle auiïl Etambrayes des ouvertures

rondes qu'on fait aux ponts d'un vaif-

feau
,
pour y faire paffer les mâts,

les pompes , les cabeftans , &c.
ETAMER , v. a&. Revêtir quel-

que chofe d'étain fondu ou en feuil-

les. Le verd de gris fe met dans les

vaiffeaux de cuivre qui ne font pas-

foigneufement étamés.

ETAMINE , f. f. Nom d'une étof-

fe fort mine Ôc fort claire de laine

ou de foie. Les Apotiquaires nom-
ment étamine toute pièce d'étoffe qui

leur fert à paffer leurs liqueurs. De-
là le proverbe

,
paffer par Vétamir.e.

En termes de Fleurifte , on appelle

étamines , des particules de différen-

tes couleurs qui font fufpendues fur

de petits filets autour de la graine de

certaines fleurs , telles que les tulipes

& les lys.

ETAMPE , f. f. Modèle fur lequel

on frappe de l'argent ou d aunes mi-
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taux pour en faire l'empreinte. C'eft

aulli le nom d'un outil de Serruriers

pour river les boutons. En termes de
Maréchal , étamper lignifie percer un
fer de cheval.

ETANCHER , v. aft. Mot d'origine

incertaine, qui lignifie mettre quelque
chofe à fec : c'elt du moins dans ce

fens qu'on dit étaneber le fang , étan-

cher un batardeau , ou ,
pour parler

en termes de l'art , mettre v.n batar-

deau en étanche. Cependant on dit auiIi

étancher la foif > ce qui paroit lignifier

le contraire
,
puifqu'on ne guérit la

foif qu'en buvant.

ETANFICHE , f. f. Terme de Car-

rière
,
qui lignifie la hauteur de plu-

sieurs couches de pierres qui font

malfe enfemble.

ETANT , f. m- Terme d'Eaux &
Forêts

,
qui vient du verbe être , ôc

qui fe die du bois qui eft debout fur

fa racine. On compte tel nombre d'ar-

bres en étant.

ETAPE , f. f. C'eft le nom qu'on
donne , en rennes de Marchands

,

aux Places publiques où ils font obli-

gés d'apporter leurs marchandifes

pour les y mettre en vente. L'étape

eft belle. L'étape des vins eft confide-

rabîe. En termes de Guerre , on ap-

pelle étape ce qu'on donne aux troup-

pes , dans une route
,
pour leur nour-

riture , hommes & chevaux. Les Vil-

les où les foidats couchent fe nom-
ment dans leur langage villes d'étape.

Vétapier eft celui qui s'engage pour
une certaine fomme à fournir des

vivres aux gens de guerre qui traver-

fent une Province. Il lui eft défendu
de lapaier en argent

,
poux éviter les

abus.

ETAU, f. m. Machine de fer à
l'ufage de diverfes fortes d'artifans ,

pour foùtenir la pièce qu'ils travail-

lent , en la ferrant dans la fituation

où il leur convient de la mettre. Il y
a de grands & de petits étaux ; des

étaux à main} des étaux de bois pour
travailler les pièces de rapport -, des

étaux pour la marquetetie
,
qui s'ap-

pellent ânes , &c.
ETELON , f. m. Terme d'Archi-

tecture. C'eft une forte de plancher ,

qu'on affemble dans un aue pour y



tracer le plan d'un bâtiment.

ETENDARD , f. m. Mot fort an-

cien de la langue
,
qui lignifie Enfci-

gne , mais qui ne le dit que de quel-

ques Enfeignes particulières , telles

que le pavillon d'une galère , &c.
Celui de la galère principale , s'ap-

pelle l'E.'endart royal. En Poëlïe e'ten-

dart fe prend pour toutes fortes d'en-

feignes & de pavillons. Les Fleuri-

iles appellent étendart , les feuilles

qui dans certaines fleurs s'clevent au-

detfusdes autres.

ETENDEUR , adj. Terme de Mé-
decine. Les mufcles étendeurs font

ceux qui fervent à l'exteniïon des dif-

férentes parties du corps.

ETENDOIR , f. m. Outil d'Im-

primeur. C'eft une petite pelle à long

manche
,
qui fert à porter & à éten-

dre fur des cordes tendues les feuil-

les imprimées qui fortent de la pref-

fe
,
pour y fécher.

ETESIES , f. m. Mot grec
,
qui li-

gnifie annuel , ôc dont on a fait le

nom de certains vents anniverfaires

,

<jui foufflent régulièrement dans cer-

taines faifons & pendant un certain

teins , fur la Mcditeranée. On dit auilî

•vents étcftens.

ETETE' , adj. Terme de Blafon,

qui fe dit des animaux reprefentés

fans tête.

ETHER , f. m. Nom grec que les

Phyiiciens emploient quelquefois

pour figniher l'air. Les Poètes appel-

lent auffi le Ciel, demeure ou voûte

étherée , ou joignent l'adjectif étberé

à d'autres fubftantifs.

ETHIQUE , f. f. Mot grec
,
qui

lignifie la fcience de la morale , celle

qui donne des régies pour la condui-

te ôc l'oeconomie de la vie
,
qui en-

feigne à régler les paffions , enfin qui

conduit les hommes au bonheur mo-
ral par la pratique de toutes les ver-

tus humaines.

ETHMOIDE , fubft. Terme de Mé-
decine. L'Eth-noiJe eft un os limé au

milieu du fro.it , au fommet de la

racine du nez bc qui en fépare le

cerveau. On l'appelle VUÛiox cribreux}
ce que lignifie le nom grec. La futu-

re qui l'environne fc nomme Etb-

wr'wfr.

E T
ETHNARQUE , f. m. Nom de

dignité , formé du grec , comme Te*
trarque, & divers autres. Il fîgnifie

celui qui commande dans une Pro-
vince. Une Etlmarchie eli l'Etat , la

Province , ou l'Ethnarque com-
mande.
ETHOLOGTE , f. f. Difcours ou

ttaité fur les mœjrs & les manières.
C'eft ce qu'on appelle autrement pein-

ture ou caractère d'une perfonne. En
Rhétorique on l'appelle Etbopée.

ETIER , f. m. Terme de Saline,

qui fignihe un folTé ou un conduit
par lequel on fait entrer l'eau de mer
dans les marais

,
pour s'y- transformer

en fel.

.

ETINCELLE' , adjed. Terme de
Blafon

,
qui fe dit d'un écu d'où il

fort des étincelles.

ETIQUETE, f. f. Mot d'origine

incertaine
,
qui eft un terme de Pa-

lais dans fa principale acception. Il

fe dit
,
particulietement au Grand-

Confeil , des Mémoires qu'on donne
à 1 Huilier pour appeller lescaufes à
l'Audience. L'étiquete du fac eft une
note qu'on met au bord d'un fac de
pièces

,
pour marquer ce qu'il con-

tient. De-là eft venu le proverbe
,

qu'il ne faut pas juger fur l'étiquete,

du fac , & le mot d'étiqueter
, pour di-

ftinguer les chofes par des billets ou
d'autres marques. On fe fert aufiî

d'étiqueté pour lignifier, ordre d.

[es , ou réglemens établis fur certai-

nes chofes. C'eft ainlî qu'on appelle

les ufages particuliers de certaines

Cours , {'étiquete de la Cour -, Yétiq.te-

te
,
par exemple , de l.t Mmifim d'Au-

triche. Etiquete eft encore le nom d'un

filet quarré de pêche
,
qu'on attache

au bout d'une longue perche.

ETOFFE , f. f. Nom général des

tilTus de foie , de laine , Se d'autres

matières. Il vient apparemment des

Brodeurs
,
qui appellent étoffes les

foies torfes , entortillées fur la bio-

che avec laquelle ils travaillent. Les

ouvriers en fer appellent fer étofj' une

forte de fer moins bon que l'acier fin,

mais meilleur que l'acier commun.
On dit au fi , en langage familier

,

qu'une choie eft bien étoflee
,
pour

dire qu'élu eft de bonne qualité.

ÉTOILE ,
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ETOILE , f. f. Nom des corps lu-

mineux qui paroifient de figure ron-

de dans le Ciel , fie donc la matière

eft inconnue. On les divife en fixes ,

.

& en errantes qui l'ont les Flaneces.

Les étoiles fixes gardent toujours en-

tt'elles la mêmediftance. Les anciens

Aftronomes n'en comptoient que
mille vinge deux vilîblcs \ mais les

Telel'copcs en ont fait découvrir un
beaucoup plus grand nombre. On les

divife enfixc'alfes, fuivantleur gran-

deur 6c leur éloignement de la terre.

Pluiïeurs étoiles placées l'une près de

l'autre forment ce qu'on nomme une
conftellation. Ou appelle Etoile un in-

fecte de mer compote de cinq bran-

ches , avec la bouche au milieu , ce

qui le fait rcflembler aux étoiles ,

telles qu'on les peint. Etoile e.'t aulîl

le nom d'une petite fleur blanche

printaniere. En termes de Manège

,

c'eft une marque blanche que les che-

vaux ont quelquefois au milieu du
front. En termes d'Imprimerie , c'eft

une forte d'afterifque qui fert à rem-
plir un Vuide, ou à marquer un ren-

voi. En termes de Guerre, c'eft un
petit fort , à plusieurs angles rentrans

oc faillans. En termes de jardinage
,

c'eft un point où aboutillent pluiîeurs

allées qui forment comme autant de

raions d'étoile. Dans le Blafon , les

étoiles , dont on charge fouvent l'é-

cu , font ordinairement à cinq rais.

Enfin l'on donne le nom d'étoiles aux
fentes qui fe font au verre , fur-tout

aux bouteilles.

ETOLE , f. f. Nom d'un orne-

ment facerdotal
,
qui confïfte dans

une bande d'étoffe , chargée de trois

croix , Se qui del'cend du cou jus-

qu'aux pieds. Elle fe croife fur l'eito-

mac , entre l'aube ôc la chafuble. Les
Diacres portent aufli l'école , mais
palfée en écharpe , de gauche à droi-

te. Vétale étoit autrefois une robe en-

tière, qu'on porcoit dans les occafions

d'honneur , fie dont celle de nos Prê-
tres n'eft apparemment qu'une repré-

fentation.

ETONNER. Terme d'Architectu-

re. On dit d'une voûte
,
qu'elle s'é-

tonne
, locfqu'écanc furchargée elle

paroît s'arFoiblir par le poids.

ET */*
ETOUBLE, ETOUIE ou ETEU-

LE , f. m. Ce m oc
,
qui lignifie ih*tu~

me , varie de cette manière dans dif-

férentes Provinces.

ETOUFFOIR , f. m. Efpece de clo-

che de métal , donc les Boulangers fe

fervent pour éteindre la braile en la

couvrant.

ETOUPE, f. f. Parties groiTïeres

du chanvre , ou hlalTe qui demeure
après qu'on en a tiré les plus fines.

Etouper lignifie boucher avec de l'é-

toupe. On appelle étoupin des cordes

de coton filé
,
qu'on prépare avec des

drogues inflammables, telles que du
falpètre , de la poudre à tirer, de
l'urine , ficc.

ETOURNEAU, f. m. Nom d'un
oifeau fort commun

,
qu'on inflruic

à parler, ou du moins à répéter allez

diJtindtement quelques mots. Sa cou-
leur eft noire , avec de petites taches

grifes. En termes de Mcchanique ,
ï'Etournean , que d'autres appellent

E^uccr.neaii , eft une pièce de bois po-
fée fur l'engin

,
qui eft armée d'une

poulie à chaque bout.

ETRANGLTLLON , f. m. Poirier

fauvage, qui fe greffe pour en tirée

de bonnes poires.

ETRAPE , f. f. C'eft une forte de
petite faucille qui fert à étraper le

chaume, c'eft- à-dire, à le couper.

ETRAQUE , f. m. Terme de Ma-
rine

,
qui lignifie la largeur d'un bor-

dage. Vctraqae de gaberd eft un bor«
dage entaillé dans la quille.

ETRAVE ou ETABLE , f. f. Ter-
me de Mer. C'eft le nom d'une pièce

de bois courbe
,
qui forme la proue

du vai fléau.

ETREIGNOIR , f. m. Terme de
Menuiferie

,
qui eft le nom de deux

morceaux de bois joints par des che-

villes
,
pour ferrer quelque ouvrage

en les rapprochant l'un de l'aucre.

ETRENNES, f. f. Moc ciré du la-

cin
,
qui lignifie les préfens qu'on fait

au commencemenc de l'année. Les
anciens Romains avoienc ai\u l'u-

fage des étrennes , Se une DéelTe nom-
mée Strer.ia

,
qui préhdoit à cette ga-

lanterie. On en fait remonter l'origine

jusqu'à Romnlus & Tatiuî.

ETRESLLLON , f. m. Nom d'une
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pièce de bois

,
qui fert d'appui ou

d'arcboutaut pour fouccair des murs

qui devcrfem, ôc tout ce qui a be-

foin d'être appuyé de même.

filUnner lignine mettre des ttrefilUns

dans cette 1

ETRESSIR , v. n. Terme de Ma-
l'-: tbewd r'étreffit , Iorfque

n'allant point allez au large , il perd

de Ion terrain & s'approcne trop du

centre de la volte.

ETR1ER, f. m. Outre fa lignifi-

cation commune, ce mot a diverfes

acceptions. En termes de Mer, c'eft

une bande de fer , en forme de cram-

pon
,
qui fert à joindre une pièce

de bois avec une autre. On appelle

ttritrs , dans le même langage , de

petites cordes , dont les bouts joints

cnfemble par des épiiTures , fervent

à faire couler les vergues ôc à d'au-

tres ufages. En termes de Charpen-

terie , c'eft une barre de fer , coudée

en deux endroits
,
qui fert à foutenir

une poutre. En termes d'Anatomie ,

ceft ua petit os de figure triangu-

laire , telle qu'étoit celle des anciens

étriers
,
qui eft dans l'intérieur de l'o-

reille humaine. Verrière , en termes

de Manège , cil la bande de cuir qui

rjcni les etriers fufpendus.

ETRIbTE', adj. Terme de ChalTe,

qui le dit des lévriers qui ont les jar-

rets bien formes. Un lévrier

ETROIT, adj. Terme de M.

qui a la même lignification qu Luac.

Un cheval efl ttréu ou étroit ii

lorfqu'il a le ventre ferré 8c les cotes

plates. On dit auili, mener eu con-

duire un che-jal étroit ,
pour lui don-

ner peu de terrain. Etroit eft encore

un commandement de l'Ecuyer, pour

faire entendre que l'Ecolier doit ap-

procher le talon de dehors.

ETROPE , f. f. Terme de Mer.

C'ell le nom de la corde qui entoure

le mooffle d'une poulie. Il y a d'au-

tres cordes qui fc nomment ctrorcs ;

telles font toutes les cordes épi lices

auxquelles on joint une colTê de fer.

Les étropes d'août font des herfes avec

des colles , ou l'on accroche les pa-

lans.

ETRUFFE", adj. Terme de ChalTe
,

<jui le dit d'un chien devenu boiteux

E T
par quelque défaut de la aiiffe. Oi>
appelle rat ou le mal d'un

boiteux
,
parce qu'une de les

cuilïes ne prend plus de nourriture.
' ETUDIOLE, f. f. Petit cabinet à
plulîeurs tiroirs

,
qui fe place fur une

commode ou fur une table y pour y
ferrer des papiers d'étude ou d autres

choies.

ETUVE , f. f. Lieu bien fermé ,

qu'on échauffe pour divers ufages -,

foit de fanté , comme les étuves ou
l'on fe renferme pour fuerj foit de

travail , comme les étuves des Cha-
peliers. Entre les premières , on ap-

pelle étapes fecies , celles où la cha-

leur de l'air aide feule à faire fuer •>

& étwves hurnidi r, celles où la chaleur

eft produite par la vapeur d'une abon-

dante décoction d'herbes falutaires.

L \tn-.e de corderie eft un lieu rempli

de fourneaux ôc de chaudières , dans

un arfer.al de Marine
,
pour y godro-

ner les cordages.

ETYMOLOGIE , f. m. Met formé

du grec , qui lignifie la véritable ori-

gine des mots , ou l'explication de
:.;;ie eft

ce qui appartient à l'étymoîogie des

mots. t , c'elt celui qui

s'applique à cette recherche.

EVACUATTFS , f. m. lat. Médica-

mens qui entraînent
,
par fecretion

,

les humeurs mauvaifes ou fuperfiues.

Cette décharge d'humeurs l'a]

Il y a des éva^.

fponranées
,
qu'on appelle au.

bénéfices de mature.

EVADER , S'EVADER , W. n. Mo:
emprunté du latin, qui lignifie forur

furth cmer.t d'un lien , s'enfv.ir , fan3

qu'on s'en apperçoive.

EVANGILE , f. m. Mot grec , oui

ne lignine en foi-même qu

U , mais dont on a fait le nom
d'un Livre qui. contient la vie ôc la

doctrine du Rédempteur. LTf,

a reconnu quatre pour Canon
fous les noms de faint Mathieu , de

fainr Marc , de fàir.t Luc ôc de faint

Jean; mais dans les premier^

il y en avoir d'autres apocrvphes, dont

il nous relie encore quelques-uns.

On a: rgiU ua lam-

beau Uié de quclqu'uu des Evangi-
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les, qui fe récite à la MeiTe. Dans
ce iens Evangile cil féminin. Les Au-
teurs des Evangiles le nonimenc les

quatre Evangelijhf. Evangelique eft ce

qui appartient à l'Evangile , ou la Re-

ligion qui y eft enfeignée.

EVANTILLER , v. ad*. Terme de
los Se Ventes. Evantiller un contrat ,

c'eft expofer en détail la valeur de

l'héritage 5c ce qui relevé de tel ou
te! Seigneur, pour payer les droits

établis.

EVAPORATION , f. f. lac. Terme
de Phyfîque. Action des petites par-
tics ou des vapeurs qui forcent des

corps. Il y a des vapeurs feches 6c

des vapeurs humides , 6c par confé-

quenc des évaporations de Tune 6c

de l'autre efpece.

EVASION, f. f. lac. Subftancif du
verbe évader. Ce mot lignifie non-
feulemenc fuite ou retraite furt'tve &
précipitée , mais il fe prend encore

pour exeufe, prétexte, manière adroi-

te d'éluder quelque dilficulcé.

EVATE', f. m. Nom d'une efpece

d'ébene de l'Abylfinie , dont on fait

des placs Se d'aucres uftenciles d'«n
cxcellenc ufage. On prétend qu'ils fe

brifenc lorfqu'on y met du poiiîon.

EUBAGES ou HUHAGES , f. m.
Nom d'une efpece de Druides ou d'an-

ciens Prêtres Gaulois , donc la princi-

pale occupation étoic l'écude de la

Phylrque & de l'Aftronomie.

EUCHARISTIE , f. f. Mot grec

,

qui lignifie action de grâces , 6: donc
on a faic le nom d'un Sacrement ins-

titué par notre Seigneur à la fin de
fon dernier fouper. Il n'y a que les

Evêques 6c les Prêtres qui aient le

pouvoir de confacrer le pain 6c le vin.

Dans la primitive Egîife , les Caté-

chumènes 6c les Pénicens ne pou voient
a/îifter à la confécracion de l'Eucha-

riftie. Jufqu'au douzième fiècle , les

Fidèles de l'Eglife Grecque Se Larine

communioienc fous les deux efpeces.

Vers ce tems , l'Eglife Latine refwfa

la coupe aux Laïques , 6c l'Eglife

Grecque a conferve l'ancienne pra-

tique. Anciennement on employoic
du pain avec du levain , dans les deux
Egliles ; mais l'Eglife latine ou Ro-
maine a pris l'ufag- du pain a^me
«u fans levais,

. .
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EUDEMON , f. m. Mot grec com-

pofé
,
qui lignifie b^n génie. En lan-

gage d'Aftrologie , c'eft la quatrième
maifon dans la figure du ciel. Elle

marque les fuccès , la prolpérité
, ôcc.

EVE , f. f. Nom de la iemme d'A-
dam, première femme du monde 6c

mère du genre humain.
EVENT, f. m. En cermes d'Artil-

lerie , donner de l'évenc au bouler,
c'eft le même en état de rouler faci-

lement dans le calibre d un canon. Ea
termes d'aulnage , mciurer une pièce

fans t-jent , c'en la mefurer de ma-
nière qu'il ne reite rien par-deiïus

l'aulnage. Les Fondeurs appellent

évents % de. petits tuyaux qu'ils met-
tent dans les moules. La partie d'un
poiiïon par laquelle il refpire , fe

nomme auuï évent.

EVENTE , f. f. Nom d'une petite

caille, divilée en i-luùcurs cafés, oïl

les Chandeliers mettent les chandelles
hors d'ordre*

EVENTER , v. aft, Ce mot a di-
vers ufageSé E-jenter une pièce de
bois , une pierre , en langage de Char-
pentiers 6c de Maçons, c eft la cirer

avec la corde
,
pendanr qu'on la mon-

te, pour empêcher qu'elle ne heurte
contre le mur. Un fecret s'évente, c'eft-

à-dire qu'il cefie d'être fecret. On die

d'un homme
,

qu'il eft éventé , ou
qu'il a l'air éventé ,

pour dire qu'il eft

diilipé, léger, étourdi , ou qu'il en z
l'apparence. Eventer une mine , ligni-

fie la rendre inucile en la découvrant»
Eventer une carrière , éventer le tuf%
c'eft y pénétrer

, y faire ouverture.

EVERRER, v. aa. Terme de
Meute. Everrer un chien , lignifie lui

ôter de delïbus la langue un nerF
fans lequel il ne peut mordre.
EVIDENCE, f. f. lac. Nocion iî

parfaite d'une véricé
,

qu'elle n'a pas
befoin d'aurre preuve. On diftingue

l'évidence, de la cercicude, qui eft une
aiTurance parfaire de la véricé , mais
fans notions claires Se diftinctes , telle

que nous l'avons des vérités de la Foi»

La certitude porte fur les mocifs de
crédibilicé , ôc l'évideme fur la clarcé?

de la chofe même. On demande quel
eft le caractère de l'évidence , Se cecce

queftion enabarralTe les Philofophes.

Si]
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EVIDER , v. att. Terme de Ma-

Îonnerie Se de Menuiferie. C'eft tail-

er un ouvrage à jour.

EVIRE", adj. Terme de Bla-

ibn
,
qui fe dit des animaux dont on

ne marque point particulièrement le

fexe.

EVITE'E , f. f. Terme de Marine.

Une rivière , ou un canal , n'a point

allez d'évitée, lotfqu'il n'y a poiut

aiïez de largeur pour y faire tourner

librement un vaiireau. Eviter an vent

le dit, dans le même langage, pour

lignifier qu'un vaiireau preiente l'a-

vant au point d'où le vent fouffle.

S'il le prefente au courant des flots

,

©n dit qu'il évite à marce.

EULOGIE , f. f. Mot grec com-
jofe, qui lignifie Vifcours à la louange

<ïu en faveur de quelqu'un. Dans i'E-

glife Grecque , c'étoit le nom des

reftes brifés des efpeces Eucharifti-

<jues qui étoient diilribués entre les

fidèles qui n'étoient point encore ad-

mis à la communion. Les Evêqucs

& les Prêtres s'en envoyoient aum"

mutuellement de leurs Eglifes, pour

entretenir la charité Se la bonne in-

telligence.

EUxMENIDES, f. f. Mot grec qui

Signifie Ennemi , ôc qui étoit le nom
des trois Furies de la fable , Meçere

t

^ileHo Se Tifiphone , dont l'once étoit

<ie tourmenter les coupables
,
par des

remords en ce monde, Se par dj cruels

iupplices dans l'autre.

EUNUQUE , f. m. Ce mot grec

île lignifie en foi-même que Gardien ;

xnais on en a fait le nom de ceux à

«jui Ion a ôté les parties naturelles

,

parce que les Empereurs d'Orient le

xepofoicnt de la garde de leurs fem-

mes Se de leurs hlles fur cette monf-
trueufe efpece d'hommes , comme
l'ufage en fubliite encore parmi les

Turcs.

EVOHE, f. m. Mot grec, qui

étoit le cri des Bacchantes dans les

fêtes qui fe failbient à l'honneur de

Bacchus. Il renferme un fouhait fa-

vorable.

EVOLUTION , f. f. la:. Terme
militaire. Mouvement qu'on fait faire

aux troupes , foit pour attaquer, foit

pour fc défendre. Il y a ditfcrenccs

E V
fortes d'évolutions militaires

,
qui

s'apprennent par l'exercice. E-.'u-
ticn eft auili un terme de Géométrie.

On appelle figne d'évolution la déve-

loppée d'une ligne courbe.
' EUPATHIE , f. f. Terme grec

,
qui

lïgnifie douceur , foumiiîion dans les

fouffrances , facilité à foutfrir.

EUPATOIRE , f. f. Plante
,
qui

fe nomme autrement AigremÀne. Elle

tire le nom d Ev atone , de Mitbri-

date Eufétor qui la découvrir. Sa tige

elt audi dure que du bois ^ fes feuil-

les font dentelées Se noirâtres ; fa

graine velue s'attache aux habits lorf-

qu'elle elt feche. L'Eupatoire eft un
remède pour les maladies du foie. Il

y a une aurre Eupatoire donr les feuil-

les rertemblent à celles du chanvre,
Se dont la fleur cù. d'un rouge blan-

châtre , mais dont la Médecine ne fait

pas d'ufage.

EUPHEMISME, f. m. Nom grec

d'une figure de Rhétorique, qui con-
fiée dans l'adouci ffement d'un mot
dur , en y fubftituant un mot moins
otîenfant.

EUPHONIE , f. f. Mot grec qui

fignifie un fon agréable , tel que ce-

lui d'une feule voix ou d'un feul inf-

iniment ; au lieu que Symphonie ex-

prime 1 agrément de plulieurs fons

enfemble.

EUPHORBE , f. m. Arbre d'Afri-

que , ainlî nommé par le Roi Ji-i.r .

du nom d'Euphorie fon Médecin. Il

rend ,
par incilîon , un jus ou une re-

fine d'une âcreté Se d'une chaleur ex-

traordinaires.

EUPHRAISE, f. f. Petite plante

dont la tige elt environnée de petites

feuilles dentelées ; Se qui , fraîche ou
feche , eft excellente pour le mal des

veux. Quelques-uns la fument comme
du tabac -, d'autres la prennent en d- -

coction Se en teinture ; d'autres en

tirent l'eau par l'alembir. On en fait

auili une forte d« vin , eu la cuifant

Se la confilant au mouil dans le tems

de la vendante.

EUPHORIE, f. f. Mot grec, oui

fignifie les bons etfcts d'une méde-
cine , ou les opération"; par Ici* quelles

un maladç fc trouve en mcilleuic

£ukc.
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EURIPE , f. m. gr. Nom d'un bras

de mer , entre la Béotic & l'Ifle de

Negrepont, fi étroit devant la Capi-

tale de cette llle
,
qu'on le parte fur

un pont-levis & fur un pont de pierre

de cinq arches , où l'on voit une

tour bâtie par les Vénitiens. Dans
les autres endroits il elt beaucoup

plus large , &: les marées y font plus

régulières & plus confiantes. Mais
dans les endroits étroits , elles font

régulières les premiers huit jours de

la lune , le 14, le 15 , le 16 , le 17 ,

le 18 , le 1 y 6c le 10, jour de la pleine

lune , & les rrois derniers jours du
dernier quartier. Mais le 9 , le 1©,

le 1 1 , le 12 , le 1 5 du fécond quar-

tier , & le 11, le il , le 1 5 , le 14

,

le if & le 16 du dernier quartier,

elles font h irréçulieres
,
que pendant

tout ce tems le flux Se le reflux arrive

onze , douze , treize , te quatorze fois

dans l'efpace de vingt quatre heures.

Il y a deux autres différences parti-

culières entre les marées de l'Euripe

ôc celles de l'Océan. La première
,
que

dans l'Euripe l'eau ne s'élève gueres

Î)lus d'un pied , au lieu que dans plu-

îeurs endroits de l'Océan elle s'élève

de vingt- quatre coudées. La fécon-

de
,
que dans l'Océan l'eau baiiTe lorf-

que le reflux fe fait vers la mer , &c

haufle lorfque le flux fe fait vers le

rivage ; au lieu que l'Euripe s'élève

lorfque le reflux fe fait vers les Ifles

de l'Archipel , où cette mer a le plus

de largeur , & baiiTe lorfque le flux

porte vers la Theflalie dans le canal.

Les Romains donnoient le nom d'Eu-

types à certaines cafeades d'eau qui

éroient des ornemens de l'art dans

leurs jardins.

EUROCLYDON , f. m. gr. Vent
violent & orageux

,
qui fouffle ordi-

nairement à l'entrée de l'hyver.

EUROPE'EN , f. m. Habitant de

la partie du monde qui fe nomme
Europe, & qui s'étend depuis le trente-

quatrième jufqu'au- foixante-douzié-

me degré de latitude du Nord ; Se

depuis le neuvième jufqu'au quatre-

vingt-quatorzième degré de longi-

tude.

EURYPIDE , n. f. Fameux Poète

tragique , né à Salamine
,

qui flo-
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rifloit fous le règne d'Archelaus Ro£
de Macédoine

,
par lequel il fut com-

blé d'honneur. Il fe retira d'Athènes

parce qu'on lui préféroit les Poètes

comiques. Il compofa foixante-quinzo

Tragédies , dont il nous relie dix-

neuf.

EURYTHMIE, f. f. Mot. grec ,
qui lignifie Del ordre , belle propor-
tion

i & qui fe dit de la beauté qui
réfulte de toutes les parties d'un ou-
vrage d Architecture.

EUSISTIS , f. m. Terme de Phar-
macie

,
qui fignifie le fuc des feuilles

du Cifins.

EUTERPE , f. f. gr. Nom d'une des
neuf Mufes , à laquelle on attribue

l'invention des Mathématiques , &c
l'arr de jouer du chalumeau. Les An-
ciens la repréfentoient couronnée d'u-

ne guirlande de fleurs , ôc tenant dans
chaque main piufieurs inltrumens de
mufique.

EUTHYMIE , f. f. Mot grec
,
que

eft employé pour fignifier contente-

ment &c tranquillité d'efprir.

EXACTION , f. f. Mot formé du
latin, qui fignifie une demande in-

jufte foutenue par la violence. Les
peuples fouftrent quelquefois des exac*

tiens de leurs Chefs.

EXAEDRE, f. m. Terme grec de
Géométrie. C'eft une figure terminée
par fix quarrés égaux

,
qui s'appelle

plus ordinairement Cube.

EXAGONE , f. m. Terme grec de
Géométrie. C'eft le nom d'une figure

qui a Cix côtés.

EXALTATION , f. f. lat. Terme
d'Aftrologie judiciaire. Une Planète,

eft dans fon exaltation , lorfqu'elle

elt dans le figne où les Aftronomes
fuppofent le plus de vertus à fes in-

fluences. En termes de Chymie ,
Yexaltation d'un métal , eft fa puri-

fication à un certain degré. On die.

autïï Yexaltation au thrône Pontifi-

cal
,
pour élévation. Exalter fe die

dans le même fens.

EXAMEN , f. m. Mot purement
latin

,
qui fignifie recherche , difeuf-

fïon exacte
,
pour approfondir quel-

que chofe , ou pour connoître le ca-

ractère , la capacité , la conduite , &c
de quelqu'un. De-là Examiner , Extr

S iij
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rninateur. En termes d'Art , on ap-

Îelle Examen la languette d'une ba-

ance.

EXARQUE, f. m. gr. Titre d'Office.

Dans les anciens teins les Exarques
croient dans l'Eglife ce qu'on nomme
aujourd'hui Primats. Enfuite l'Exar-

cjuat devint une dignité de l'Empire.

C'-étoit un Vicaire généra! de l'Empe-

reur en Occident
,
qui faifoit fa réa-

gence à Ravenne. Le premier Exar-

que fut fous Jttftin le Jenne , en j6j j

éc le nom du dernier fut ÉutUhhu ,

tpi'Ajlobhe Roi des Lombards défit

en 7Jt. Aujourd'hui le titre d'Exar-

que ne fub lifte plus que dans l'Eglife

Grecque. C'eft un Viuteur député par

le Patriarche pour villrer les Pro-

vinces.

EXASTYLE , f. m. Terme grec

d'Architecture
,
qui lignifie un édi-

fice , ou un porche
,
qui a Cix colom-

nes de front.

EXCENTRIQUE, ad). Terme de

Géométrie
,
qui fignifie ce qui fe meut

fur un cen;re différent de celui de

quelque autre chofe , ou des cercles

qui font tirés fur différens centres.

L'excentricité elt la d illance qui eft

entre les centres de deux cercles qui

ne font pas concentriques. Voye\
Epicycle , Se fes anciens ufages.

EXCEPTION , f. f. lat. En termes

de Palais , on donne ce nom à des

moyens de défenfc qui fans être fuffi-

fans
,
procurent le tems d'en préparer

de plus forts. Les exceptetns peremp-

toircs font des «léfenles qui peuvent
faire j'.'ger une affaire fans qu'on en-

tre dans ia difcu'fion du fond du
droit, telles qu'un défaut de qualité

«ians la perfonne qui agit, une pref-

cription bien prouvée , 8c d'autres

fins de non-recevoir. Dans le même
langage , exciser fe dit pour excepter,

ou fournir des exceptions.

EXCOMMUNICATION , f. f. fat.

Punition cccléfiaflique
,
qui con fifre

à féparer quelqu'un de la communion
extérieure d'une Eghfe , c'jft-à dire,

<Ju corps de ceux qui la compofenr.

XtallSl'Eglife Romaine elle fe fait avec

diverfes cérémonies. Autrefois f\ l'Ex-

communié négligeoit de fe faire rele-

ver dans lç cours de l'aimée
A

il y étoit
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contraint par la faifie de fes biens $:

par l'emprifonnement. Cette excom-
munication s'appelle majeure, & on
nomme mineure celle qui elt encou-
rue pour avoir participé avec ceux
qui font frappés de l'autre. La mi-
neure entraîne privation des Sactc-

mens. "Vexcommunication de droit eft

celle qui eft ordonnée par les Con-
ciles, fous le nom d'anathème.

E X C O M P T E , f. m. Terme de
Change

,
qui fignifie la remife que le

Porteur fait de Ion billet pour en être

payé avant l'échéance du terme. Il y
a une autre forte d'excompte entre

Marchands
,
qui conllfte à prendre

des marchandifes à crédit fui un bil-

let de change dû par le Marchand
,

en rabattant ce qui eft convena-
ble.

EXCRESCINCE , f. f. Terme for-

mé du latin. On appelle ainfi des

chairs fuperfîues qui naiifent dans

quelques endroits du corps. Elles

prennent des noms particuliers , fui-

vant la natutc de leur caufe. On pré-

tend que l'attouchement d'un cada-

vre , mort d'une longue maladie ,

guérit toutes fortes d'cxcrefcences.

EXCRETION , f. f. lat. Terme de

Médecine
,
qui exprime l'ae"tion par

laquelle la nature fe délivre des mau-
vaises humeurs qui lui font nuifi-

bles. Les conduits qui fervent à l'ex-

crétion , fe nomment vaiffeanx cxire~

toires.

EXCORIATION, f. f. Mot tire

du latin
,

qui fignifie une blefTure

faire à la peau
,
par quelque accident

extérieur.

EXCURSION , f. f. Mot tiré du
latin

,
qui fignifie coutfe d'un lieu

dans un aurre. Il s'applique aux inva^

fions d'un peuple fur les terres d'un

peuple voifin. Il fe dit aum" du paf-

fage qu'un Orateur ou un Ecrivain

fait de fon fujet à quelque matière

étrangère.

EXhDRE, f. f. Mot grec, qui

irgnifîe lieu oi l'on s'aljicd. Les An-,

ciens doilnoient ce nom à leurs filles

d'afTemblécs , fur -tout à celles qui

feivoient à leurs entretie: s litrcrai-

r< i.

I.\ZGESE, f. f. Terme grec
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fignifie expofition claire S: par uns

méthode aifée , de quelque chofe qui

paroi ifoit dirficile. On en a fait exe-

gttiqie
,
qui , entérines d'Algèbre,

lignifie la manière de trouver , en

nombres ou en lignes , les racines

d'une équation.

EXEMPLAIRE , f. m. Mot tiré

du latin
,
qui ne fe dit gueres que

des ouvrages fortis de la preife, Toit

de gravure , foit d'imprimerie. On
appelle exeml laire d'un livre ou d'une

eltampe , un livre même d'une cer-

taine édition ou une eltampe d'un tel

tirage. Ain(î avoir trois exemplai-

res , c'eit avoir trois fois le livre ou
l'ei campe.

EXEMPTION, f. f. lat. Outre fa

lignification commune , ce mot s'ap-

plique particulièrement à certaines

Abbaies qui font exemptes de la ju-

rifdiction des Evèques , Se qui par

d'anciens privilèges , reifortinent im-

médiatement au Saint Siège. Il y a

même des Abbaies de filles qui jouif-

fent de ce droit ; mais il eft bien con-

te fié.

EXHALATION, f. f. lat. Terme
de Chymie. C'efi une opération qui

par le moyen de la chaleur, fait éle-

ver Se diiliper les parties les plus vo-
latiles des fubfiances feches.

EXHIBITION , f. f. Mot tiré du
latin, qui figiîifie l'action de mon-
trer , de faire voir quelque chofe à

découvert. Il ne s'emploie gueres que
dans cette expreifion , Exhibition de

pièces.

EXIGUER, v. a£t. lat. Terme de

Coutume
,
qui lignifie faire le par-

tage des bêtes baillées à moitié ou k
chepteil.

EXODE , f. m. gr. Nom d'un livre

de l'ancien Teftament
,
qui contient,

fuivant la lignification du mot , l'hif-

toire de la fortie des Ifraélitcs hors

•de l'Egypte fous la conduite de Moï-
fe. Il commence à la mort de Jo-

feph , l'an du monde 15 69, Se 1631
avant Jefus-Chrifi.

EXOMPHALE , f. f. Terme grec

de Chirurgie
,
qui fignifie rupture du

nombril.

EXORABLE , adj. Mot emprunté
du Latin

,
pour fignifiet un caractère
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facile à fléchir , capable d'être tou-
ché par les prières.

EXORBITANT , adj. Mot tiré du
latin

,
qui fignifie ce qui patfc les

bornes , ce qui fort des juftes règles ,

foit qu'il ibit queltion de prix ou de
mefure.

EXORCISME , f. m. Nom grec de
certaines prières Eccléliafiiques qui fe

font pour chailer le diable , des lieux

ou des peribnnes dont on le croit en
pofieifion. Cette pratique eit auifi an-

cienne que l'Egliie , Se confacrée par

l'exemple même de Jems-Chriit \ mais
on en abufe fou vent. On appelle Exor-

cijle celui qui fait les exorçtfmes , ou
qui exorcife.

EXORDE , f. m. Mot tiré du la-

tin
,
qui fignifie commencement , Se qui

s'applique à l'introduction d'un dif-

cours , dans laquelle l'Orateur fait

ordinairement la divifion de ion fu-

ie'.

du 2

EXOTIQUE , adj. Mot emprunté
rec

,
qui lignine étranger , ce qui

n'elt point de la production du pays

qu'on habite. Des richeffes exotiques.

Des termes barbares & ex ii.;r.es.

EXPECTORATION , f. f." Terme
de Médecine , formé du mot latin qui

fignifie poitrine , Se qui s'emploie pour
exprimer l'action de cracher ou de
rendre des phlegmes.

EXPE'DIENT, f. & adj. lat. En
qualité de fubfrantif , ce mot fignifie

une manière , une méthode de faire

quelque chofe , différente d'une autre

qui avoit des difficultés. En qualité

d'adjectif, il fignifie convenable
, jufte.

a propos.

EXPEDITION , f. f. Mot tiré du
latin

,
qui fignifie promptitude dans

l'exécution de quelque chofe. Expé-
dition! en Cour de Rome , ugnifient

les affaires dont les Banquiers fe char-

gent pour cette Cour , Se qui fe font

auïïî promptement qu'il fe peut par
la voie des Couriers. Les Banquier
qui s'en chargent , fe nomment Ban-
quiers expéditionaires . En termes de
Guerre , on appelle expédition toute

entreprife militaire qui fe fait avec

diligence Se vigueur.

EXPE'RIENCE , f. f. lat. Outre fa

fîgnification commune , ce mot -eiî

Siy
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devenu propre à la Phyfique pour
lignifier les découvertes qu on y fait

tous les jours, à l'aide d'une infinité

de nouveaux inttrumens ôc de nou-
velles méthodes. Les Expériences pby-

fiqi'.cr font la pratique même de ces

découvertes ; & cette partie de la Phy-
sique s'appelle Expérimentale.

E XPERT, f. Se ad'j. Mot tiré du latin,

qui lignifie habile à force d'expérience.

Dans certaines proférions, telles que

celles des Ecrivains , des Arpenteurs

,

&c. on appelle Experts de jurés , ceux

qui font établis pour juger des diffé-

rends qui appartiennent à leur objet

,

êc qui prêtent ferment dans cette

vue.

EXPIATION , f. f. Terme de Re-
ligion tiré du latin

,
qui lignifie fa-

tisfaiïion pour une faute. Un crime

don: l'expiation elt difficile
,
qu'il eft

difficile d'expier , c'elt-à-dire
,
pour

lequel il eft difficile de fatisfaire la

juftice du Ciel.

EXPIRATION , f. f. lar. Terme de

Médecine 8c de Chymie. Dans la pre-

mière acception , c'eft l'action de re-

jetter l'air en refpiranti ce qui fe fait

par le relTerrement des poumons
,

après qu'ils ont été dilates par l'ir-

ruption de l'air. En Chymie, expi-

ration fe dit de toutes fortes d'éva-

poration êc de féparation des parties

fubtiles d'un corps
,

qui fe mêlent

dans l'air.

EXPLICITE , adj. lat. Mot formé
du verbe expliquer, qui hgnifie ce

qui eft clairement développé , 6c qui

fe dit de la Foi par opposition à im-

plicite. La Religion a des articles qui

demandent une foi explicite v c'eft-à-

dire , une foi dont l'objet foit connu.

Telle elt la Rédemption par les mé-
rites de Jefus-Chrift, ôcc. Elle en

a d'autres
,

qu'il fuffit de croire im-
plicitement , c'eft-à-dire

,
qu'on peut

ignorer fans crime quand on n'a pas

eu l'occafion d'en eue inftruit , & qui

fe trouvent renfermés dans le fenri-

ment généra' d'une véritable foumif-

ilïon a la doctrine de l'Eglifc.

EXPLOIT, f. m. Aaion noble,

éclatante , louable , fur-tout dans le

genre militaire. En termes de Pra-

tique, c'eft une afignation ou toute
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autre pièce judiciaire lignifiée par un
Sergent ou un Huilfier.

EXPLOSION , f. f. Terme de Phy-
fique , tiré du latin, qui fe dit <Je

l'action violente d'une balle qui eft

chafTée du canon d'une arme à feu

par la poudre. Il s'applique aurti à
tous les corps qui fermentant vio-

lemment da:is leur mélange
,

pro-
duifent un bruit extraordinaire.

EXPORTATION , f. f. Terme
de Commerce

,
qui fe dit des chofes

qu'on fait fortir d'un pays , foit qu'el-

les y croi lient naturellement , ou
qu'elles y aient été fabriquées.

EXPOSANT , f. m. Terme d'A-
rithmétique

,
par lequel on entend

un nombre qui en expofe un autre.

C'eft ainli que dans la divifion , le

quotient fe nomme expofant
,
parce

qu'il expofe ou qu'il fait connoitre

combien de fois le divifeur eft con-
tenu dans le nombre à divifer.

EXPOSITION , f. f. Mot formé
du latin

,
qui a diverfes acceptions.

En termes de Science , expojttion ligni-

fie explication. C'eft dans ce fens qu'on
dit Vexpofition du fuiet d'une Comédie ,

Yexpofition d'un (entimemt. En parlant

d'un bâtiment, on dit que ri

tion en eft agréable, pour dire qu'il

eft bien fitué par rapport au foleil

Se aux vents. L'expofition fe dit auili

pour étallage , lorfqu'il eft qucltion

de marchandées & de vente. Exce-
ption fe dit encore des enfans qu'on
abandonne , en les taillant à la cha-

rité du public ou de ceux qui en veu-

lent prendre foin. On les porte or-

dinairement à l'Hôpital des Enfans

trouvés. Autrefois , dans pluficurs

pays , les percs qui avoient une fa-

mille trop nombreufe ou qui fe laif-

foient effrayer par quelque Oracle

menaçant , étoient libres d'expofer

un enfant dans !es bois, à la merci

des bêtes farouches ou de ceux que
le hazard y conduifoit.

EXPRESSION , f. f. lat. Manière
de prononcer ou d'expliquer fa pen-

IX l'organe de la langue ou par

le miniftere de la plume. En termes

de Peinture , c'eft la rcpréfent.ition

vive & naturelle des partions , àcs

habits , des attitudes, des a;tions de



E X
ceux qu'on veut p.-indre. En termes

d'Eloquence &c de Poche , c'eft l'art

de reprélenter , avec force , la vérité

du fentiment. En termes de Phyfîque

& de Chymie , c'eft un prellement

qui fait fortir les jus , ou les fucs

,

ou les huiles des herbes , des racines

,

des fruits , des plantes , &c. Expri-

mer & expreffif fe difent dans les mê-

mes fens.

EXPROVINCIAL , f. f. lat. Terme
de Monaftere, qui fignifie un Supé-

rieur de Province qui a rempli ion

tems.

EXPULSION, f. f. Mot tiré du
latin

,
qui fignifie l'action de chafTer

quelqu'un du lieu qu'il occupe.

EXPURGATION , f. f. lat. Terme
d'Aftronomie

,
qui s'emploie comme

émerfion dans les éclipfes de la lune
,

pour lignifier fa fortie de l'ombre de

la terre'lorfque le foleil recommence
à paroître.

EXQUIS, adj. Mot tiré du latin,

qui fignifie cboijî , délicat, excellent.

EXTASE , f. f. Terme grec de la

vie myftique
,
par lequel on entend

une élévation extraordinaire de l'ef-

prit dans la contemplation des cho-

fes divines
,
qui détache une perfonne

des objets fenfibles jufqu'à rompre la

communication de fes fens avec tout

ce qui l'environne.

EXTENUATION, f. f. Mot formé
du latin

,
qui fignifie diminution de

grojjeur. Exténuer fe dit dans le même
fens , & fignifie auffi diminuer mo-
ralement quelque chofe. C'eft ainfi

qu'on dit exténuer fa faute , pour Yex-

eufer, la repréfenter moins confidé-

rable qu'on ne la croit.

EXTINCTION , f. f. lat. Terme
de Chymie 6c de Pharmacie

,
qui fe

dit des minéraux rougis au feu
,
que

l'on éteint dans quelque liqueur. Ex-
tinction fe dit auîlî des familles dont
il ne refte plus perfonne en vie. Une
famille éteinte. VextinHion d'une fa-

mille.

EXTIRPER, v. act. Mot formé
du latin, qui fignifie proprement ar-

racher jaCquà la racine. Dans le fens

figuré
, il fignifie détruire entieremtnt.

Extirper Vhéréfie. L'extirpation d'un

peuple, d'une famille, d'ans opinion.
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EXTORSION , f. f. Mot tiré du
latin. Manière violente de prendre

ou de fe procurer quelque choie. Il

fe dit particulièrement de l'argent ou
des taxes qu'on levé injuftement.

EXTRACTION , f. f. lat. En ter-

mes de Chymie , c'eft une opération

par laquelle on extrait leseiîences,

les teintures , 6c les autres qualités

des corps naturels. En termes d'A-

rithmétique , c'eft la manière de trou-

ver les racines d'un nombre donné.

En termes de Généalogie , c'eit la

fource d'une race. Une extraction

noble , ancienne.

EXTRADOS , f. m. lat. Terme
d'Architecture. C'eft le côté extérieur

d'une voûte , oppofé à la douelle
,

qui fe nomme quelquefois Intrados.

EXTRADOSSF , adjeS. Terme
d'Architecture. Une voûte extradof-

fée eft celle dont le dehors n'eft pas

brut, c'eft-à-dire, dont le parement

extérieur eft aufii uni que celui de

la douelle.

EXTRAIT, f. f. lat. Terme de Chy-
mie

,
qui fignifie l'eiTence d'un corps

mixte , tirée par les opérations de

l'art.

EXTRA-TEMPORA , f. m. lat.

Terme de Chancellerie Romaine. C'eft

une grâce du Pape , ou un Induit ,

accordée par une fimple iîgnarure,

hors le tems preferic par les loix Ca-
noniques.

EXTRAVAGANT, adj. Mot for-

mé du latin, qui fignifie celui qui

fort des juftes bornes de la raifon

ou de la diferétion , un fol , un étour-

di. On appelle Extravagantes une par-

tie des loix Canoniques contenues

dans les Decretales
,
qui furent pu-

bliées après les Clémentines , &: qui

n'eft pas renfermée dans le corps du
droit Canon.
EXTRAVASE', adj. Terme de Chi-

rurgie , tiré du latin. On appelle fang

extravafé , celui qui eft jorti de fes

•vaifjeaux naturels.

EXTRINSEQUE, adj. Mot tiré du
latin

, qui fignifie l'excaieur d'une

chofe. Il ne s'emploie que dans le

fens moral. On diftingue la valeur

extrinfeque & intrinfeque d'une mon-
noie, c'eft-à-dire , ce qu'elle vaut en
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elle-même, 6c ce qu'elle vaut d'ans

fafage établi.

EXTUMESCENCE, f. f. lat. Terme
de Phyfiquc. Commencement d'en-

flure , action d'une chofe qui s'élève

6c qin s'enfle.

E/iTERl, f. m. Nom d'une pierre

qui le trouve dans la nouvelle Efpa-

gne , 5c qui arrête toutes fortes de Hux
«Je fang. C'eft une efpecc de jafpc

vert, mêlé de taches fanguines.

OUelquer-uns regardent cette let-

tre comme une mute , d'autres

comme nne demi -voyelle. Elle a
pour nous le même Ton que le i grec

j

ce qui devroit nous la faire exprimer
par ph dans les noms qui viennent
de cette langue , & par f dans ceux
qui viennent du latin. Suctonc dit

que c'eic l'Empereur ClauJe qui l'in-

venta, avec deux autres lettres-, qu'elle

avoit la force de Yv confonne , 6c

qu'elle s'ecrivoie renverfée t. Dans
les nombres elle exprime 40 j 6c fur-

montée d'un tiret elle fignifie 40003.
Doublée dans un mot , elle fe pro-
nonce avec beaucoup plus de force.

FA , f. m. Nom d'une des notes

de la muiïque
,
qui n'eft en elle-mê-

me qu'un demi-ton ou une demie-
ricte , à moins qu'elle ne foit précé-

dée d'un dièiîs.

FABLE, f. m. Mot d'origine lati-

ne
,
qui lignifie une Hiftoire feinte où

fous des avamures de bêtes , d'arbres

& d'autres fubftar.ccs perfonihées,

on renferme des inftru&ions mora-
les. Ce genre de compoîîtion eft an-

cien 6c connu de toutes les Nations.

On appelle auffi. Fable tout menfon-
ge, & toute invention qui s'éloigne

de la vétitc , foit pour amufer , foit

pour tromper. Un Tabtdiftè eft un
Auteur qui compofe des Fables, Fa-

eô ce qui a le caractère de la

fable
,

prife Amplement comme fic-

tion.

FABRIQUER, f. lat. En termes d'E-

glife, c'eft un fond a/ligné pour les

réparations 6c les auttes befoins d'une

T.'miiTe.

FAC ADE , f. f. Terme d'Archi-

F A
tec"hire. C'efl la partie extérieure , os
l'ordre extérieur des parties d'un
édifice.

FACE , f. f. Mot tiré du latin
y
qui

lignifie proprement vifage , ôc tour
ce qui fe prefente d'une chofe à la

première vue. En termes d'Architec-

ture , c'eft un membre plat qui a beau-
coup de largeur 6c peu de faillie. Il

fe dit auffi pour façade, 6c dans le

même fens. En termes de fortifica-

tion , la race ci':::: bafiton eft la diftan-

ce qui eft comprife depuis l'angle de
1 épaule jufqu'a 1 angle flanque. En
termes de Manche , un cheval belle-

face eft celui qui eit marqué de blanc

depuis le frofit jufqu'auprès du y.:?..

En termes d'eaux 6c forêts

,

dit de l'arbre piccernier où la marque
du marteau a été appliquée. En ter-

mes de guerre
, fare face, c'eft pre-

fentet îe vifage à l'ennemi pour lui

réfifter.

FAC.ON , f. f. Mot qui vient de

faite 6c qui a quantité d'acception*

diverfes. Il fignifie tantôt la manière

dont une chofe eft faite , tantôt le

travail qu'on emploie pour la faire.

En termes de Palais , la façon d'un

Arrêt eft ce qui fe paie au Greffier

pour l'avoir dreiTé. En ternfes de Ma-
rine , les façons d'un vailfeau font les

diminutions qu'on fait par-defTous à

l'avant lk à l'arriére. En terme d'A-

griculture , on donne un façon ù la

terre , on lui en donne deux , c'eft-

à-dire, qu'on la remue une ou plu-

fîeurs fois
,
qu'on la prépare pour

être femée. On dit la même chofe de

la vigne. Un homme à de bonnes ou
de mauvaifes façons , c'eft-à dire, de

bonnes ou de mauvaifes manières ,

6cc.

FACTEUR , f. m. Terme de Com-
merce

,
qui fignifie un Agent qu'on

charge d'affaires. On appelle Facteur

d'orgue celui qui en compofe les par-

ties 6c qui les afTemblc.

FACTION, f. f.lat.Nom qu'on don-

ne aux partis qui fe forment dans un
état 6c qui troublent le repos public.

En tetmes de Guerre
,
faflion fignifie

le fervicc du foldat qu'on met en fen-

tinclle. On appelle FaHiv.aires les

foldats qui font tout le détail du fer-
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vice

,
pour les diltinguer des officiers

fubalternes.

FACTORIE , f. f. Les Anglois

donnent ce nom à ce que nous ap-

pelions comptoir. C'e/1 un lieu où re-

fluent plufieurs Fadeurs pour faire le

Commerce ou les affaires d'autrui
,

particulièrement ceux des grandes

compagnies dans leurs établiifcmens

des Indes. La plus belle Factorie An-
gloife eît celle de Smyrne. C'efl com-
me un Séminaire de Marchands

,

compofé ordinairement de euatre-

ringt ou cent perfonnes , dont la

plupart font de jeunes gens des meil-

leures familles d'Angleterre.

FACTOTUM , f. m. Mot pur:-

ment latin
,
qui s'employe pour li-

gnifier celui qui fait tout dans une
maifon , c'eft-a dire

,
qui fe charge

de toutes les affaires ôc qui entre dans

tous les détails.

FACTUM , f. m. Mot latin
,
qui

fïgnirîe fait , 6c dont on a fait le nom
des Mémoires que les Plaideurs font

compofer par un Avocat pour in-

ftru:rc les Juges du fond de leur af-

faire Se de leur droit.

FACULES , f. f. Terme d'Aftro-

nomie. Diminutif d'un mot latin
,

qui fignihe flambeau. On donne ce

nom aux taches qui paroirtent 6c fe

dilfipent fur le foleil.

>

FACULTE' , f. f. Met tiré du la-

tin
,
qui fignifie proprement pouvoir

,

capacité de faire quelque chofe. On
appelle facultés de l'ame , l'entende-

ment , la volonté , la mémoire 6: les

autres qualités naturelles par lefqucl-

les elle agit. L'on nomme aulîî facul-

té , les parties diverfes ou les mem-
bres d'une Univerfité , fuivant les

Arts ou les Sciences qu'on y enfeigne.

Ainlî , l'on dit la Faculté de Théolo-
gie , de Médecine , £>cc.

FAGOTS ARDENS ,
f. m. Terme

de Guerre, qui eft le nom de certai-

nes fafeines de bois fec, trempées dans
du goudron , auxquelles on met le

feu pour les jetter dans les ouvrages
des atîîégeans. En termes de Marine,
on appelle banquet ou chaloupes en

fagot des barques 5c des chaloupes dé-

montées qu'on porte fur un vailTeau
,

pour les monter dans le befoia.

F A a8j
FAILLI, adj. Terme de Blafon

,
qui fe dit de deux chevrons rompus
dans leurs montants. En termes de
Négoce , on appelle faillite la ban-
queroute d'un Marchand. TaiJ'ife,

en termes de Marine, lignine l'endroit

où le foleil fe couche.

FAIM-CANINE , f. f. Maladie ,

nommée autrement boulimie
,

qui

coniifte dans une faim iniatiabîe ,

caufée par un excès d'acidité dans les

fucs de l'eftomac. La fartn-vaUc cli

une maladie incurable des chevaux.
FAINE , f. f. Efpecc de petit gland ,

qui eft le fruit du hêtre , 6: dent le

goût eft moins amer que celui du
gland de chêne.

FAISAN , f. m. Oifeau des bois

dont la chair eft fort eftimée. Il cil

de la grolleur d'un coq ordinaire ,

6c fon plumage eft agréablement va-
rié de plufieurs couleurs. Il y a des

faifans blancs. Le mâle à la tète or-

née de petites touffes de plumes ,

beauté qui manque à la femelle. Un
jeune faifan s'appelle faifanieau •>

la femelle , Poule faifande -, 6c les

lieux où l'on les nourrit fe nomment
faifanderies.

FAISANCE , f. f. Terme de bail

& de contrat
,

qui fe dit des char-

ges auxquelles un Fermier s'oblige

par-delà le prix de fon bail , & qui

lîgnifie la même chofe que corvée.

FAISCEAUX , f. m. Enfcignec

d'autorité
,

qui appartenoient aux
principaux Magiftrats de l'ancienne

Rome. Les faifeeaux étoien: portés

par de Licteurs : c'étoit un fagot de

baguettes, au milieu defouelles étoic

une hache dont la tête ou le tran-

chant paiTbit par-demis
,
pour figoi-

fier que certains coupables pouveient

être corrigés par les baguettes ou les

verges , ÔC que ceux qui étoient in-

corrigibles devroient être retranchés

de la fociété avec la hache.

FAISTAGE , f. m. Nom de la

pièce de bois qui fait le fommet de

la charpente d'un bâtiment. On nom-
me de même un ais de plomb crctn$

que les Couvreurs mettent fur les

maifons. Faifîierc fe dit de'

à demi -canal qui fervent auifi à cou-

vrir le faite des maifons.
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FAIT-FORT , f. m. Terme de

Monnoie , qui n'a d'ufage que dans
cette expreilion , adjudication a fait-

fort. Il fc dit lorfque le maître de la

monnoie fe fait fort ou s'engage de
fabriquer une certaine quantité de
marcs , l'or portant l'argent.

FALACA , f. f. Terme de Captifs.

La falaca, pour les captifs d'Alger
,

cil la baftonade fous la plante des
pieds

,
qu'on leur donne fouvenr pour

les moindres fautes. On lie les bras
au coupable. On le couche fur le dos.
On lui fait paffer les pieds par une
pièce de bois , trouée dans cette vue

,

que deux efclaves lèvent & foutien-
nent par les deux bouts. C'eft dans
cet état qu'on lui donne la falaca avec
un nerf de bœuf.
FALAISE , f. f. Nom qu'on don-

ce aux bords de la mer lorfqu ils

font efearpés & pendans en précipice.
On en fait au (fi un verbe : La mer fa-
laife , difent les matelots

,
pour dire

qu'elle vient brifer fur les côtes.

FALANGE
, f. f. Grotte mouche

des Ifles Antilles
, qui a la tète Se le

mufeau comme un finge. On en di-
stingue de plufieurs fortes 3 les unes
qui ont des trompes, d'autres qui
ont des cornes.

FALCADE , f. f. Terme de Ma-
nège

,
qui fe dit de l'adidn des jam-

bes & des hanches d'un cheval lorf-
qu'il les plie fort bas & comme à
courbettes. l'aire falquer un cheval

,

c'eft lui faire faire ce mouvement.
FALQUET

, f. m. Nom d'un oi-
feau de leurre qui s'appelle auifi Ho-
bereau.

F A M I L I E R , f. m. Nom qu'on
donne en Italie aux fergens & autres
officiers fubalternes de l'Inquifition

,

dont l'office confiée à faire arrêter
les coupables. Ces charges ont de
grands privilèges.

FAMOCANTRATON.f.m.
Animal de l'Ile de Madagafcar , de
la forme d'un lézard

,
qui s'attache

avec une force extrême non-feule-
ment à lccorcc des arbres , en tenant
la gueule ouverte pour attraper des
infedtes

, mais qui fautant à la poi-
trine des Nègres qui s'en approchent

,

c'y colle de même
,
jufqu'à 11c pou-
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voir être arraché fans couper la peau
avec un rafoir.

FANAL , f. m. Nom d'une groffe
lanterne dont on fe fert la nuit pour
la navigation. Lamiral.cn porte trois,

le Vice-amiral deux , & chaque vaif-
feau de guerre en porte un. On ap-
pelle fanaux de combat ceux qui étant
plats êc n'éclairant que d'un coté ,
peuvent être appliqués contre le bor-
dage intérieur du vaiflTeau dans un
combat notturne. Les fanaux de fon-
te font des gros fallots

,
qui fervent

à tenir une lampe
,
pendant le com-

bat , dans les foutes aux poudres.
FANATIQUE, f. m. Mot tiré du

fubitautif latin qui lignifie Temple
,

&: qui s'emploie pour lignifier ceux
que la fureur de Religion tranfporte
jufqu'à commettre toutes fortes de
violences contre leurs adverfaires

,

& s'emporter à tous les excès de la

fuperftition. Le fanatisme efl la dif-

pofîtion d'efprit des fanatiques. En
France

, on a donné particulièrement
ce nom aux Proteftans des Cevennes
à l'occafîon de leur révolte.

FANER , v. n. Mot formé de
foin

,
qui lignifie le faire , ou éten-

dre l'herbe pour la faire fécher après
qu'elle a été fauchée.

FANFRELUCHE , f. f. Mot po-
pulaire

,
qui ftgnifîe des chofes peu

importantes , ou qui n'ont que de
l'apparence fans aucun prix réel.

Quelle que foit fon origine , du Can-
ge obferve qu'on a dit dans la bafTe

latinité famfohiga & famfoluca.
FANION , f. m. Nom d'une for-

te d'étendart, qu'un valet porte à la

tête des bagages de chaque brigade
de cavalerie &: d infanterie

, pendant
la marche des armées , &: qui fert à
régler les rangs pour éviter la confu-
fîon. Ce Fanion elî de ferge , de la

couleur des livrées du brigadier.

FANON , f. m. On donne ce nom
aux barbes qui pendent des deux cô-
tés de la gueule d'une baleine , oc qui

fervent dans les corps de Juppé des

femmes. C'clt aulfi le nom d'un tou-

pet de poil qui vient derrière le bou-
let de plufieurs chevaux. On nom-
me encore Fanons les deux pendans

de derrière , de la mitre d'un Eve-



que. En termes de Blafon , le fanon

eft une forte de bracelet , femblable

au manipule des Prêtres , avec cette

différence qu'il pend du bras droit

,

ôc que le manipule le met au bras

gauche. On l'appelle autrement dex-

trochere ou cUxtrocbet.

FANSHAC , f. m. Grand arbre de

l'iAe de Madagascar , dont le bois

rend une liqueur rougeatre
,
qui cou-

le long-tems après qu'il eft abba-

tu.

FANTOSME , FANTASTIQUE.
Voye\ Phantosme.
FAONER , v. n. Terme de Chaf-

fe
,
qui le dit des biches lorfqu'elles

mettent bas leurs petits
,
qui s appel-

lent Faons
,

quoiqu'on prononce

fan.

FARAILLON , f. m. Terme de

Mer
,
qui lignifie un petit banc de

fable , féparé d'un grand banc par

quelque fil d'eau.

FARCIN, f. m. Maladie conta-

gieufe des chevaux Ôc des bœufs
,

qui conflue dans un grand nombre
de puftules Ôc même d'ulcères au long

des veines, dont la eau fe eft un fang

corrompu par quelque venin.

FARCIR , v. aft. Terme de Cui-

fine ôc de Pharmacie. C'eft remplir

un creux vuide , de quelque chofe

d'une autre nature. LesCuifmiers far-

cifTent la volaille ôc d'autres viandes

,

d'une grande variété de comportions
agréables au goût. Les Apotiquaires

farciffent des racines , d'aromates
;

& des fachets , de différentes herbes

ou d autres ingrédiens. Farcir le die

aulfi dans le figuré. Se farcir la tête

<te fauffes idées.

FARDES ou FARGUES. Terme de
Mer

,
qui eft le nom de certaines

planches qu on élevé pendant un
combat

,
pour tenir le pont à cou-

-vert 6c dérober aux ennemis la vue
de ce qui s'y pafTe.

FARE , f. f. Nom d'une pêche
folemnelle que les pêcheurs faifoient

pour leur fête vers le mois de Mai

,

ôc qui a été défendue en 1^79 ,
par-

ce qu'elle dépeuploit les rivières.

FARINE , f. f. Subffance des

grains, réduite en poudre. Par le feul

mot de farine , ou entend celle de

froment. Les autres farines portent

le nom de leur grain , comme farine

d'orge , de fegle , de fève , ôcc. On
appelle jolie farine , celle qui eft (i

fine
,
que 1 air l'enlevant, elle s'atta-

che aux murs des moulins.

FARSANGE ou PHARSANGE
,

f. f. Mefure de chemin en Perfe ôc

dans d'autres parties de l'orient
,
qui

eft de trois mille pas géométriques.

FASCE , f. f. Terme d'Arcùite-

ûure , tiré du mot latin qui lignifie

bande ou bandelette. C'ciï le nom des

trois parties qui compofent l'archi-

trave. En termes de Blafon , c'eft une
pièce honorable qui coupe l'écu ho-
rizontalement par le milieu , ôc qui
en occupe le tiers. Fafcé , dans le

même langage , fe dit d'un écu cou-
vert de fafees. Fafcé denchéTe dit lorf-

que les fafees font dentelées.

FASCICULE, £. m. Diminutif de
Faifceau. C eft un terme de Pharma-
cie

,
qui lignifie une certaine mefure

d'herbes
,
que d'autres appellent une

braffée ou ce qui peut être renferme
entre les deux bras.

FASCINATION , f. f. Mot tiré du
latin

,
qui fe prend pour charme ,

enchantement. Il n'eft pas d'un ufa-

ge aulfi commun que fa'ciner. On
lui a fafeiné les yeux, c'eft- à-dire,

on les lui a comme charmés pour lui

faire voir les chofes dans un certain

afpea.

FASCINE , f. m. Terme de guer-

re. Efpece de fagot compofé de bran-

chages
,
qu'on jette dans un fofle plein

d'eau pour s'y faire un pâflage , ou
qu'on gondrone quelquefois pour
brûler les travaux de l'ennemi.

FASEOLE , f. f. Efpece de fève qui

fe mange verte , & qui eft plus com-
mune en Italie qu'en France. Il y en

a de blanches , de jaunes , de rou-

ges ,5c de bigarrées. Les Antilles pro-

duifent une forte de Fafeoles brunes

qui rampent ordinairement au bord
de la mer dans le fable , mais qui paf-

fent pour dangereufes.

FASTES , f. m. Nom que les an-
ciens Romains ^onnoient à leur ca-

lendrier. Les faites contenoient les

noms des Magiiirats 6c les jours de

Travail ôc de fête, Ceux de travail



s'appelloient faftes , & ceux de ftre

Né ufttf. Dans les commencemens uc
la République , les matières pour
1 hiitoirc n'etoient tirées que des an-

nales des Piètres
,
qui fe nommoient

fajles y
te cet ufage dura jufqu'au

grand Prêtre Mutins. Les fajics co>i-

Jiil.tins étoient un regiftre qui conte-

noit , outre les triomphes , les noms
ài:s Confuls , des Di&ateurs ôc des

Cenfeurs. Il étoit gardé dans un des

appartenons du Capitole. Ce trelbr

Chronologique fut trouvé fous le

Pontificat de Paul III dans le comice

du Fcmm Romain. Il fert à compter
les années depuis la fondation de Ro-
me. On l'appelle auffi les fades capi-

tolins. Mais il faut obfcrver que ces

faftes marquent une année de moins
que l'époque de Varron j ce qui obli-

gent les Chronologiftes exacts démar-
quer duquel ils fe fervent.

FASTIDIEUX , adj. Mot tiré du
latin

,
pour hgnilier un homme qui

affecte ou qui prend facilement du
dégoût , un homme d'un goût diffici-

le ou délicat.

FATALITE" , f. f. Mot tiré du la-

tin
,
qui fignihe un Sort certain , iné-

vitable. Il fe prend ordinairement
en mauvaife part

,
quoique dans l'o-

rigine latine il regarde indifférem-

ment le bien 8c le mal. Fatal
,
qui

en eft l'adjectif, s'emploie dans le

même fens ; mais quelquefois il fe

prend fimplement pour funefte , mal-
heureux.

FATUM, f. m. Mot latin
,

qui

eft devenu françois pour figniaet le

deftin des Strident, c'eft-à-dire , l'o-

pinion de ces Philosophes
,
qui enfei-

gnoient que tout arrive nécelîaire-

ment par un enchaînement indiiïblu-

blc décantes & d'effets.

FATRAS , f. m. Vieux mot
,
qui

s'eft confervé pour lignifier un amas
confus de bagatelles , ou de chofes

vaines & frivoles. Il fîgnifToit ancien-

nement une cfpcce de vers où Ion en

répetoit fouveut un , comme dans les

chants roiaux. Compofcr des vers de

cette foire , c'étoit (attifer.

FAU , f. m. Grand a:bre
,
que

qur-lques-uns mettent au r.mgdes chê-

nes
,
quoique fxs feuilles aient peu de

reu*embLince avec celles du chêne , &
que fou fruit

,
qui eft rond & mouf-

lu n'ait pas la forme du gland. Ce
fruit s'appelle Faine

f
comme celui du

hêtre. On compte la cendre du Fau
entre les Pyrotiques

,
parce qu'elle cil

cauftique & ablteriive. On s'en fert

po-.ir la pierre & la gravelle.

FAUHER , f. m. Terme de mer
,

qui eft le nom d'un balay de fils de
vieux cordages , dont on fe fert pour
fauberrer , c'eft-à-dire

,
pour nettoier

le vaiiTeau»

FAUCHER , v. «a. Terme de Ma-
nège. Un cheval ç«i famtkt , cil un
cheval boiteux qui traîne en demi-
cercle une jambe de devant.

FAUCHET, f. m. Infiniment de
Faneur. C'eft un râteau arme de dents

de bois de chaque côté
,
qui lerr à

ralfembler l'herbe.

FAUCHEUX , f. f. Nom d'une

araignée des champs
,
qui a les pat-

tes exttêmemcnt longues.

FAUCILLE , f. f. Inftrument de

fer à manche de bois
,
qui fert à feier

les bleds. Il eft en demi-ce: de 8c den-

telé. En termes d'Anatomie , la fau-

cille du Moilïbnneur eft une partie

de la dure-mere qui fépare les parties

du devant du cerveau , 8c qui tire ce

nom de fa forme. On appelle faucil-

lon un inftrument en forme de fau-

cille
,

qui fert à couper les menus
bois taillis , & cette forte même de

bois fe nomme bois à fmtillm,

FAUCON , f. m. Oifeau de proie

,

le plus noble de fon efpece , ôc de qui

la fauconnerie tire fon nom. Il a le

dos cendré , 5c marqueté de plusieurs

taches , la tète noirâtre , les jambes

& les pieds jaunes : on en diftingue

pluiieurs fortes. Le raucon pclcnn eft

celui qui vient des Pais lointains Se

dont l'aire n'eft pas connue. I

con de paffage , celui qui vient des

pays voiiins 8c qui fe drclTe le plus

facilement , le faneen niais celui qui

a été pris , tout petit , au nid ou dans

le roc ; le faucon for , celui qui n'a

point encore perdu fon premier plu-

mage ; le faucon rnitéuutfrt , celui qui

eft pris au prinrems , avant la mue -,

le fauta» bugsrd , celui qui n'eft plus

fit quand ou le prend , ôc qui a rnùc j
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U fatkotùer montamer ,

qui eft brun

Se hardi. Le Tageret ,
qui vient du

côté de l'Egypte , oifeau tort long &
d'une efpcce particulière > le tataret

,

qui vient de la Tartatie , & qu'on ap-

pelle de haute maille. Enfin, te faw
{on du Pérou

,
qui s'appelle Ncblie

,

qui vole plus haut que les autres
,

Se dont la couleur tire fur le noir.

On appelle faucon une efpece de petit

canon
,
qui a trois pouces de diamè-

tre , 8e dont le boulet pefe une livre,

Le fauconeau eft une autre forte de

canon ,
qui n'a que deux pouces de

diamètre , Se dont le boulet efl de

treize ou quatorze onces. Ces deux

pièces s'appellent autrement pièces de

campagne. En termes de Maçon , ou
appelle Fauconeau ou Etonrneau , une

pièce de bois pofée à travers fur un
engin , avec une poulie à chaque
bout.

FAUCONIER , f. m. Titre d'of-

fice. C'eft le chef d'une fauconnerie
,

ou celui qui ptéfîde au foin des oi-

feauxde proie. Le grand faucenier eft

un ofEcier de la Maifon du Roi
,
qui

ptéfîde à la fauconerie Royale , après

avoir prêté ferment entre les main»

de Sa Majefié. Monter à cheval en

fauconier , c'eft , en termes de ma-
nège

, y monter du pied droit.

FAUFEL , f. m. Noifette des In-

des
,
qui relTemble à la noix mufea-

de , en ce qu'elle eft plate d'un coté

Se un peu plus élevée de l'autre.

Quoiqu'elle n'ait ni odeur ni faveur
,

elle eft refrigerative 6c aflringente.

FAULDES , f. f. Terme d'Eaux &
Forêts qui fe dit , dans ce langage

,

des folles où l'on fait le charbon.

FAUSSEMENT , f. m. Terme de

Charpenterie
,
qui a la même ligni-

fication que décollement.

F A U S S U R E ,
f. f. Terme de

Fonderie , f. m. On donne ce nom
aux Courbures des cloches , dans les

endroits où elles commencent à s'é-

largir.

FAUTEAU , f. m. Efpece de Bé-

lier ancien , ou pièce de bois
,
qu'on

fufpend en l'air pour enfoncer des

portes ou abbatre des murs , en la

pourtant à force de bras.

FAUTEUR, adj. Mot tire du la-

tin, qui figni fie celui qui favorite ,

qui protège quelque parti ou quelque

opinion. Fauteur d une I.erc'jie. Fac-

teur du de[ordre.

FAUTIF , ad. En termes de Char-

penterie , on appelle une pièce de bois

fautive lorfqu'cile a quelque d<

ou qu'elle n'eit pas quarree. Une fo-

live qui n'eit pas à vive arrête cil

fautive.

FAUVE , f. m. Nom général de

toutes les bêtes farouches à quatre

pieds. Il e(i formé du mot latin qui

lignifie roux
,
parce qus la plupart ti-

rent fur cette coulcut. On appelle par-

ticulièrement fauve certains oifeau*

des Antilles
,
qui font de la couleur

fauve fur le dos , Se qui viennent fe

pofer familièrement fur les vaiiTeaux

lorfqu'ils les voient approcher. Ils

ont les pieds d'une canne 6c le bec

d'une bécafle. Leur grolfeur eft celle

d'un poulet, mais ils font fî maigres

qu'on n'en fauroit manger.

FAUVETTE , f. f. Petit oifeau
,

qui tire fur le fauve , d'où lui vient

fon nom , & dont le chant cil fort

agréable.

FAUX , adj. Outre fa lignification

commune , ce mot prend diverfes

fignifications en fe joignant à divers

fubllantifs. En termes de Muliquc
,

on appelle Faux-bourdon une forte de

chorus dont les différentes parties fe

chantent note contre note , fans au-

cune divilîon. En termes de Mer , ce

qui fe nomme fauffe-lance eft un ca-

non de bois fait au tour
,
qui étant

bronzé pour refïembler aux vrais ca-

nons , en tient quelquefois la place

Se fupplée pour la montre au défaut

d'artillerie. En termes de fortifica-

tions , une fauffe-braie , nommée au-

trement baffe enceinte , efè une fécon-

de muraille qui fait le tour de la pla-

ce au-deiTous de la première
,
pour la

défenfe du folle. C'efi auiîî un: tet-

raiTe contenue entre le pied d'un châ-

teau 6c le folle. En tenues d'Anato-

mie , on appelle fauffe-cltc une des

fept qui viennent de l'épine du dos
,

Se qui fe terminenr en cirrill.v^s
,

fans fe joindre, comme les fept au-

tres à celles du côté oppofé. tu ter-

mes de Charpenterie , ça .
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fa::ijc-c'npc un alfemblage qui fe tra-

ce avec la fautereile, Tans le fecours

de ïequerre ni de l'onglet. Dans le

même langage , on nomme faujje

taiurre ou jauterelle un instrument

qu'on emploie pour prendre les an-

gles qui ne font pas droits. Il y a

tant d'autres compofés du mot de

faux
,
que le recueil en feroit infini.

FAYENCE, f. f. Poterie de terre

verni liée
,
qui tire ce nom d'un ville

d'Italie , nommée Fayence, dans la Ro-

magne , d'où en vient l'invention. On
appelle Rrjrennercelui qui fait ou qui

vend de la fayence.

FEAGE , f. m. Terme de Coutu-

me
,
qui lignifie un bien , une terre

tenue en pet. On dit frendre en fief$

donner en fiefow afjeager.

FEAL , adj. Vieux mot qui fe di-

foit autrefois pour fidelle , éc qui ne

s'eft confervé que dans les Lettres pa-

tentes du Roi.

FEBRIFUGE , f. f. Mot compofé

du latin
,
qui lîgnifie ce qui eji ca-

pable de chafjer la fièvre , Se qui cft le

nom général de tous les fpécifiques

qu'on emploie dans cette vue.

FECIALES,f. m. lat.Officiers publics

des Romains , infatués par Nurr.a.

C'étoient tout à la fois une forte de

Héraults Se de Prêtres ,
qui dans les

difputes que Rome avoit avec fes voi-

rais , étoient d'abord envoies pour

demander fatisfa&ion. Si la réponfe

n'étoit pas convenable , ils étoient

renvoies pour déclarer la guerre. Leur

perfonneétoit inviolable. Ils dévoient

aulfi recevoir les plaintes de ceux qui

fe croioient offenfés par les Romains

&: leur livrer le coupable lorfque ces

plaintes étoient juftes. Enfin leur au-

ront, croit extrême pour la paix ou

pour la guerre.

FECULE , l. f. Terme de Pharma-'

cie , diminutif du mot latin qui figni-

fîe lie. C'elt une compoiîtion de la

fubftance d un certain nombre de ra-

cines , ou plutôt des parties de léger

jus oui fe précipitent au fond du v..f-

feau Se qui étant féchées au foleil fe

transforment dans une efpcce d'a-

midon.
FE'E , f. f. Mot d'oriqine incer-

*• t
ebanrere {Tes , dans les anciens Ro-
mans de notre Nation , auxquelles on
attribuoit le pouvoir de produire des
chofes merveilleufes par la vertu de
leur baguette. Il y avoit des Fées bon-
nes & mauvaifes. On a fait , dans ces

derniers tems , des Contes de Fées très-

ingénieux , ou fous le voile de la fic-

tion , l'on trouve quantité d'initruc-

tions utiles. On appelle Fc'erie , le fi-

fteme des Fées.

FEINTE , f. f. Terme d'Efcrime.

Jeu couvert & trompeur
,
par lequel

o;: frappe l'ennemi dans un endroit

dirîerentde celui où l'on feint de l'at-

taquer. On diftingue les feintes fim-.

fies , les feintes doublet , la feinte de
deux tems & celle de trois. Feinte cft

auiîi un terme de mufique
,
qui fe die

du demi-ton ou du diefe. En termes
d'Imprimerie on dit qu'un ouvrier a

fait une feinte
,
pour dire qu'il n'a pas

touché bien également toutes les for-

mes.

FELIN, f. m. Terme d'Orfèvrerie

Se de Monnoie, qui cft le nom d'un

poids. Le Félin contient fept grains

Se un cinquième. On compte dans le

marc fix cens quarante félins.

FELONIE , f. f. Vieux mot
,
qui

figninoit le crime de rébellion con-

tre fon légitime Seigneur. Félon figni-

fioit celui qui eft atteint de ce crime,

& s'emploioit auilî pour traître Se

pour cruel: En Angleterre , Félonie

efr efîcore en ufage pour fignifier tout

trime ou tout acie criminel de vd ou
d? violence , au-delTbus de la petite

tr.ihif.n , comprenant le meurtre , \z

r-^pt, la fodomie , I incendie volon-

taire , Sec. Celui qui fe rue volontai-

rement elt appelle par les loix Angloi-

fes frfof! de (ci-mime.

FELOUQUE , f. f. Petit vaifTeau ,

qui eft fort en ufage dans la mer Mé-
diterranée. Il cft Lins couverte. Il \ \

à !a voile Se à iix rames. Il porte in-

différemment fon gouvernail à l'a-

vant Se à l'arriére.

FEMELLES, f. f. En termes de

marine , c'elt le nom des anneaux qui

nenr le gouvernail , comme
les fers qui paflent dans ces anneaux

lient miles.

FENDERLï , f. f. Partie d'une foc-
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ge où l'on fend le fer en barres ou
dans coure autre forme.

FENESTRE, f. f. lat. Ouverture d'un

mur pour donner du jour à l'inté-

rieur d'un bâtiment. Ce mot fe joint

avec un grand nombre d'autres pour
lignifier les diverfes formes qu'on

donne aux fenêtres. C'eJl ainfi cju on
distingue, fenêtre droite

} fenêtre cin-

trée , [autre bombée
, fenêtre ébrajéc

,

fenêtre mc\aninc
,
fenêtre biaile

, fenê-

tre en embrafure , fenêtre à balcon , ÔC

quantité d'autre?. En termes d'Ana-

tomie , on appelle fenêtre deux ou-

vertures qui fe trouvent dans l'inté-

rieur de l'oreille ôc qui percent l'os

des temples , l'une ronde , l'autre

ovale.

FENOUIL , f. m. Plante odorifé-

rante des jardins potagers à laquelle

on attribue plufieurs qualités médici-

nales , telles que de faire uriner , en

décottion de l'es cimes , 6c de tempé-

rer les ardeurs de l'eftomac , étant

bue avec de l'eau froide. Son jus elt

bon aufiipour les yeux. Il y a un fe-

nouil lauvage qui a les feuilles plus

grandes que celui des jardins.

FENTON , f. m. Terme de Ser-

rurier
,
qui lignifie un morceau de

fer refendu
,
pour faire des clefs ôc

d'autres ouvrages. C'clt aufli un ter-

me de Maçon en plâtre
,
qui s'emploie

pour fignifier des morceaux de bois

jettes pour foutenir le plâtre dans les

murs. On appelle auifi fentons une
forte de crampons de fer qui fervent

dans les tuiaux ôc les fouches de che-

minée. En Charpenterie , les mor-
ceaux de bols , coupés pour en faire

des chevilles , s'appellent Tentons,

FER , f. m. lat. Métal dur , fufible ôc

malléable , compofé de terre , Je ici

Ôc de foudre , mais fort impurs ôc

mêlés irrégulièrement , ce qui le rend
fore fu jet à la rouille. C'elt le plus

dur , le plus fec , ôc le plus difficile à
fondre de tous les métaux. On l'a-

doucit en l'échauffant ôc le battant

plufieurs fois
, ôc le laiiTant refroidir

de lui-même. Il s'endurcit encore en
le faifant refroidir dans l'eau. Il

blanchit lorfqu'on le fait refroidir

d.^ns un mélange de fel armoniac ôc

de chaux vive. Le fer, a beaucoup de
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conformicé avec le cuivre , ôc s'en fé-

pare difficilement lorfqu'on les a
joints enfemble. Les Chymiites don-
nent au ter le nom de Mars. En ter*

mes de marine, en dit un vaiilèau,

une galère eu fur le fer, pour dire

qu'ils font à l'ancre. En termes de
Blafon, fer ledit de plufieurs figures

de fer qui paroiilent dans les écus ,
tels que le javelot , Ja picque , les

fers de lance , ôcc. En termes poéti-

ques
, fers fe die pour chames , &

fer pour épée. On appelle fer-blanc un
fer doux battu , réduit en lames dé-
liées qu'on trempe dans de l'étain

fondu , après lavoir un peu trempe
dans l'eau ferre. Le même fer s'ap-

pelle fer noir avant que d'être cramé.
FERIE ,

f. f. lat. Terme Ecck'fiafd-

que , oui fignifie les jours de la fe-

maine a la fuite du Dimanche , aux-
quels on dit fimplement l'office éta-

bli pour ces jours-là , lorfqu'il ne s'y

rencontre peint de Fêtes. Le Lundi
s'appelle la féconde férié j ce qui vienc
de ce qu'autrefois le mot de férié Ci-

gnifioit fête , lignification toute con-
traire à celle d'aujourd'hui , ôc le Di-
manche étoit alors la première Ferie.

Le Samedi ne porte pas le nom de
férié dans le Bréviaire , ôc s'appelle

fimplement le Sabbat.

FERLER , v. aa. Terme de ma-
rine

,
qui fignifie plier les voiles en-

tièrement , au lieu que cargmr figni-

fie feulement les plier ou les troulfer

en partie.

FERMAUX , f. m. Pluriel de /"cr-

mail , vieux met qui s'elt confervé
dans le Blafon peur fignifier des agra-

fes ÔC des fermoirs. On dit suffi d'un
écu qu'il elt fermaillé ,pourdire qu'il

elt chargé de fermaux.

FERME, f. f. Terme qui s'emploie

dans plufieurs Provinces pour figni-

fier métairie. De- là vient fermier Se

affermer. Mais fon ufage le plus com-
mun eft pour lignifier les fermes du
Roi , c'eli-à-dire , certaines portions

des revenus roiaux £c des impôts pu-
blics , dont la levée elt confiée par
un bail à une ou plufieurs perfonnes

qui en rendent la fomme convenue
au trefor roial. Les Termes générales

,

la Tvmt du Domaine , tcc. En rermss
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de manège , on die qu'un cheval fau-

te de ferme à ferme
,
pour dire qu'il

faute dans la même place. En termes

de Charpenterie , on appelle ferme un
aftemblage de pièces , fur lefquelles

pofent a'autres pièces qui portent un
comble. Il y a différentes fortes de

fermes , diftinguées par quelque mot
qui exprime leur forme ; maitrejjes

fermes
,
qui portent fur des poutres

;

ferma de comfUtge ,
qui font cfpacécs

de deux en deux pieds antre les pre-

mières ; fermes À'aifémhUtge , dont on
fait les pièces de même grolfeur -, fer-

mes ronde f , demi-fermes , 8cc. Une
petite ferme s'appeile fermette,

FERMENT , f. m. Mot tiré du

latin
,
qui iîgnine ce qui a des qua-

lités propres à faire gonfler un corps

par une agitation intérieure de tou-

tes les parties. Tous les acides font

Îiroprement des fennens. Tel eft le

evain qui fait enfler la pâte. On ap-

pelle auifi fermentât :: ri l'eftet d'un

.:. Il y a des fermentations iî

violentes qu'elles produifent des feux

Se des fiâmes. Fermenter fe dit aulïi

de l'action d'un fermer.: qui agit fur

Un corps pour en divifer les parties.

FERMETURE , f. f. Terme d'Art

,

«]iii lignifie ce qui fer: à fermer quel-

que chofe. On dit fur mer , la ferme-

1u*e des [abords. Une fermeture de

menuiferk eft un aftemblage complet

du dormanr , des cha-Tis 8c des ven-

taux d'une porte ou d'une fenêtre. On
di: auiïî une fermeture de cheminée

,

pour lignifier une dale de pierre qui

ferme 8c couronne le haut d'une

louche.

FFKMOIR , f. m. Outil de me-
nuilier

,
qui eft un cifeau de fer à

manche de bois. Les Sculpteurs ont

auilî leur fermoir
,
qui s'appelle fer-

moi- à trois doits.

FEROCOSSE , f. m. ArbrifTeau de

Tille de Madagascar
,

qui produit

une efpecc de petirs choux ronds

,

dont les Infulaires fe nourri llenr.

FERRAGE , f. m. Terme de mn-
noie. C'eit le nom d'un droit de feize

deniers fur le marc d'or Se de huit

fur le marc d'argent
,
que le maître

de la monoiepaie aux Tailleurs pour
les fers qu'ils fouinillcnt.
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FERRETIER , f. m. Marteau de

Maréchal , dont l'ufage eft pour aju-

iter les fers fur l'enclume.

FERRIERE , f. f. Nom d'un (jlc

de voiage , dans lequel on porte ce

qui eft nécellaire pour ferrer un che-

val s'il arrive qu'il perde fes fers.

FERRON , f. m. Nom qu'on don-
ne aux Marchands qui vendent le

fer neuf, en barres ou cutretneut.

F ERSE , f. f. Terme de marine
,

qui s'emploie pour lignifier un lé de

toile. On dit qu'une voile à tant de

ferjês y
pour dire qu'elle a telle hau-

teur 8c telle largeur. Laferfefe divife

en cannes.

FERTE' , f. f. Vieux mot françois
,

qui s'eft confervé dans le nom de

plu îcurs terre; , &c qui doit avoir

lignifié fortereffe ou château-frt ,
puif-

qu'il fe rendoit en latin par le mot
qui lignifie fermeté'. La fertè Milor. ,

priaitas Milonis.

FERULE , f. f. Infiniment de pu-

nition , don- on ufe dans les collèges

pour châtier les écoliers. Dans l'an-

cienne Eglifè d'Orient , la férule étoit

un lieu féparé de 1 Eglife , où fe te-

noient les Pénitens & les Caréchumé-
nes du fécond ordre. C'eft aulïi le

nom d'une grande plante dont les

feuilles refîemblent à; celles du fe-

nouil
,
quoique plus larges 8c plus

âpres. Dans quelques endroits du
Royaume de Naples , la férule fe bril-

le au lieu de bois. Sa tige n'a pour-

tant qu'une faifon. Sa moelle eft bon-

ne pour les hémorragies & autres pei-

res de fang. La fermUgtu eft une forte

de férule
,
qui n'en eft différente que

par la grandeur.

FESCENNINS , adj. Mot formé di

Tefcemùt , ancienne ville d'Etn:r t .

8c nom de certains vers licencieux

qu'on chantoit à Rome entre les lb-

lemnités des mariages.

FESOLI , f. m. Nom d'une Con-
grégation de Religieux , autrement

nommés Mandiéni de Sdipt-Jérime ,

infti rués au XIV siècle, près de Fefo-

li . Ville de Tofcane , fous la i

Saint Auguftin
,
par le bienheureux

C^arlet, Vils d'un Comte de l

gra^el! .

FEiTON , f.m. Mélange de fleurs
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liées en cordon

,
qu'on emploie dans

les fèces 6c les occalïons de galante-

rie
,
pour parer ues appartenons , des

temples , des façades. Il s'en lait ailifi

de fleurs ôc de fruits mêles. On les

imite dans l'Architecture , ôc l'on tait

des relions de pêche , de chaire , de

muùque 6c des autres arts.

Ft'TU EN CUL, fiibft. mafe.

Nom d'un oifeau
,

qui s'appelle

auiii oifemt du Tropique ,
parce qu'on

ne le voit qu'entre les deux Tropi-

ques. Sa groffeur eft celle d'un pi-

geon , fou plumage elt fort blanc
,

l'on bec rouge ôc pointu , ôc fa queue
compofée feulement de deux plumes

,

d'où lui vient fon nom. Les Nègres

ornent leurs cheveux de ces plumes

,

Ôc s en font des mouUachcs en fe les

pailant dans l'entre-deux du nez.

FETIDE
3

adj. Mot emprunte du
latin

,
qui lignifie puant. Il n'elt gué-

res en ufage que dans la médecine.

FEU , f. m. Subltance extrême-

ment adtive , dont les Fhyiîciens con-

noi lient peu la nature , 6c qui elt un
des quatre élemens. Les Chymiites

fuppotent dans le globe de la rerre

un feu central
,
qu'ils appellent arcfée

ou principe , 6c qui produit les mi-
néraux 6c les végétaux. Mais ils ont

dirlérentes fortes de feux pour leurs

opérations. Ils appellent feu nv.d ou
immédiat , le feu ordinaire , fur le-

quel on mer un vaiffeau ; feu de di-

geftiofi ou ventre de cheval , la cha-

leur du fumier
; feu de bain , celui du

bain de vapeurs , du harr.-mark , du
lutin de cendre , ôc autres de cette ef-

pece
; feu de lampe , un feu égal 6c

modéré
,
qui elt produit effectivement

par la flamme d'une ou plulïeurs mè-
ches de lampe •, fut de nue , un fèu

difpofe en cercle autour d'un creufet •,

feu de iufpreffon > un feu decharbons

,

dont on couvre tour-à-fait le creufet

ou le vailleau
; feu de réverbère , ce-

lui qui fe fai; dans un fourneau par

la réverbération de la chaleur qui

frappe le vailleau par-dclT'us 6c touc-

an-tour. On diltingue réverbère clos,

ôc réverbère ouvert lorfque le four-

neau eft f«ms couverture d'atti

te ou de fufun , qui eft celui qu'on

emploie poux la fufion 6c la calcina-
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non des métaux , tel qu'il fe fait dans
les verreries , dans les forges , 6cc.

feu olympique , le Lu du folcil , donc
on ramaiie les raions avec des ver-

res atdens, c^c. Les anciens.komains
ayoient un Feu qui éioit entretenu

constamment 6c gardé nui: ôc jour

par les Vcùales. Ils le nonunoienc ieu

facré. Le Jeu de Promethte , dans la

fable , étoit un raion du feu du Ciel

,

qu'on fuppofcit que Promeibée avoic

dérobbé pour fulagc de la terre. On
appelle jeu g*ege»is un feu d'artifice

,
compolé d'nigiédiens il forts <

;

ii il

brûle jufques dans l'eau , 6c qu'il ne
peut être éteint qu'avec du vinaigre,

d'urine, mclé de fable. L'invention en
elt perdue , ôc fon nom lui vient des
Grecs, parce^ qu'ils s'en font fervis les

premiers. On appelle feux ^ en termes
de mer , les fanaux ou les lanternes

qu'on allume la nuit fur les vaiifeaux.

Dans le même langage , on appelle
,

faux Jeux , des fignaux qui fe fonc

avec des amorces de poudres ; feic

Samt-Elme , des feux écrans qui s'at-

tachent quelquefois fur les mâts ou
les vergues , 6c que les anciens nom-
moi enc Cajior 6c Pdhix. Faire feu x
fur terre comme fur mer , c'eft faire

une déciiarge d'armes à feu. Donner
le feu à un bâtiment , c'eft le flam-
ber 6c l'échauffer avec de petits fa-

gots de bois de fapin , avant que de
l'enduire de brai. Les Maréchaux di-

fent donner le feu à un cheval
,
pour

dire , lui appliquer un bouton ou le

couteau de feu , dans quelque mala-
die. Le feu Sair.t-Antoir.c ell le nom
d'une ancienne 6c drmgcreufe mala-
die. On dit d'un cheval qui a des

poils roux au flanc ôc au nez
,
qu'il

a du feu dans ces parties. Certains

météores compotes d'exhalaifons qui

s'enflamment pendant les nuits d'été

ôc qui voltigent dans l'air , s'appel-

ient feux errant ou Feux filets.

FEVE, f. f. Légume commun

,

qui fe forme dans unegouflé fur une
tige quadrangulairc

,
qui jette plu-

lïeurs rameaux 6: quatre feuilles é-

pailfes de chaque côté. Il y a des

fèves fauvages
,
qui viennent à finir

déterre, ôc dont les tiges font aufliî

yiadrangfftakcs. La fève qui fe nom-»

Tij
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me pontîque , croît dans les marais

& les lacs. Elle eit venue des bords

«du Nil , ce qui la fait nommer aiiili

Ftz-e d'Egypte. Sa tige eit une efpece

«de rofeau , êc fes fleurs
,
qui font aifez.

grandes , font couleur de rofe. La feve

«ie \Tindfor eit célèbre par fa bouté.

On appelle ftie , en termes de Manè-
ge, ce qui fe nomme auliï lampes. C'eil

une tumeur qui vient aux chevaux
,

derrière les pinces de la mâchoire
fupéricure. Le gc-me de fève eit une

marque noire qui leur vient au creux

des coins , vers l'âge de cinq ans bc

qui durant jufqu'à fept ou huit , feit

à faire connoître leur âge.

FEUILLAGE , f. m. En termes

d'Architecture , on appelle feuillage

un ornement des chapiteaux , des

corniches ôc autres membres , com-
pofé de feuilles d'Acanthe ou d'au-

tres arbres.

FEUILLANS , f. m. Nom d'un

Ordre Religieux inftitué en ifStf,

fous !a régie de Saint Bernard
,
par

Jean de la Barrière , Abbé de l'Abbaye

de Feuillans , au Diocèfc de Rieux.

Ce n'eit ptoprement qu'une reforma-

tion de Bernardins. Ils alloient d'a-

bord nuds pieds ; mais ils ont pris

enfuite des fandales , ôc par degrés

ils font parvenus à fechaulîèr tout-à-

fait. Les Feuillantines font des Reli-

gieufes du même Ordre , dont le pre-

mier Couvent fut établi à Touloufe
,

en if 90. On appelle auiîï feuillan-

tint une pièce de pâtifleric feuille-

tée, garnie de blanc de chapon , de

macarons , de crême , d'écorce de ci-

tron , de lucre , ôcc.

FEUILLE, f. f. En termes de Ser-

rurier , on appelle feuille de f**ge ,

ceitaines pièces qui font partie d'une

ferrure j comme, en termes de Vi-

trier , on nomme feuilles de laurier

des pièces de vitre qui repréfentent

la figure de ces feuilles. En termes de

Menuiferie , on appelle feuille , un
affemblage qui fait partie d'une fer-

meture de boutique , ou des contre-

vents d'une croifee. On dit auili dans

Je même Langage , v.r.e feuille de far-

ejuet. En Architecture , les feuilles

d'acanthe , ou de periîl , ou d'olivier

& d'a,uire< arbres , font des ornemens
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de chapiteaux. Les unes font décou-
pées , d'autres refendues. Celles dont
les bords font découpés , fe nomment
feuilles de refend. Il y en a de ùmple-
ment ondées

,
qu'on nomme femmes

à ta-.'. ; d'autres fe nomment feuilles

tournantes ÔC feuilles d'angle. Celles

qui ne font qu'ébauchées pour êtte

refendues , s'appellent feuilles galbees.

En termes de Blafon , l'Eai feuille,

c(ï celui qui a quelques fleurs fou-

tenues des tiges ôc des feuilles de leurs

plantes. On nomme feuilles de fcie ,

des bandes denchées d'un feul côté,

en manieie de dents de fcie. Feuille

fe dit auJi de l'extrémité du manche
des cuillicres ôc des fourchettes, où
fe gravent les armoiries.

FEUILLERET, f. m. Nom d'un ra-

bot de Menuifiers, qui fert à pouiler

les feuillures.

FEUILLET , f. m. En termes de
Menuiferie , c'eit une bordure très-

déliée ôc comme aiguifée en feuille.

Les Tanneurs difent
, feuillet de cuir

fort. Une feuille de papier contient

deux feuillets , ôc chaque feuillet a
deux pages. On appelle audï feudltt

un des ventricules du bœuf, où palfe

la nourriture. En termes de pâtiile-

rie , on appelle feuilletée la pâte qui

fe levé en feuilles. On dit de cette

pâte , C'eji du feuilletage.

FEUILLETTE , f. f. Nom d'une

mefure pour le vin , ou d'un tonneau

de cette mefure
,
qui contient la troi-

sième partie du muid de Paris.

FEUILLU , adj. Terme d'Archi-

tecture. Unecolomnc feuillue eit celle

dont le fut eft taillé de feuilles de re-

fend ou d'eau
, qui fe recouvrent en

manière d'écaillés.

FEUILLURE, f. f. Terme d'Art,

qui fe dit des bords de porre ou de

fenêtre emboîtés dans les chatlis. Les

Maçons appellent feuillure un angle

droit qui eit entre le tableau 6c l'em-

braùuc d'une porte ou d'une croi-

fee
,
pour y placer la menuiferie ; Ôc

les Menuilîers donnent le même nom
à une entaille fur le bord d'un dor-

mant ou d'un guichet. Il y en a de

plulïeurs fortes , telles qu'en cham-

jrain , à languette , &CC.

FtVRE , f. m. Vieux mot , forme
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du mot latin qui fignifie Forgeron ,

pour figniher la même chofe ; mais

qui ne s'elt confervé que dans un
grand nombre de noms propres

d'hommes.
FEUTRE , f. m. Etoffe de laine

qui n'eftpas tifTue , êc qui fe fabrique

Simplement avec l'eau, le feu &: le

cuivre. On en fait de poil comme de

laine. Elle fert particulièrement aux
chapeaux

,
qu'on appelle quelquefois

feutres par cette rail'on.

FIANCER , v. act. lat. Vieux mot

,

tiré de foi , qui lîgnifioit autrefois

affurcr , &: qui ne s'eft confervé que
pour lignifier la promeffe du maria-

ge , cérémonie qui précède la célé-

bration ÔC qui fe nomme fiançailles.

FIBRE , f. f. Mot tiré du latin
,

qui fignifie les petits filamens dont
les chairs &c les membranes font tif-

fues. Les parties du corps qui font

capables de mouvement ont des li-

bres nerveufes
,
qui s'appellent fibres

motrices. On diitingue les fibres droi-

tes , les fibres tranfverfales , & les

fibres obliques , fuivant leurs diffé-

rentes directions. Elles ont du fenti-

ment lorfqu'elles tirent leur origine

du nerf. Celles qui la tirent du liga-

ment font infenfibles.

FIC, f. m. Nom d'une excref-

cence de chair qui vient quelquefois

aux hommes , foit au fondement , foit

dans d'autres parties du corps ; 6c aux
chevaux , foie à la fourchette , foit à

la foie du pied. Comme elle vient

d'une abondance d'humeurs , elle

aboutit quelquefois en fuppuration

fort longue.

FICHANT, adj. Terme de Forti-

fication. Une ligne de défenfe fichante,

eft une ligne tirée de l'angle de la

courtine jufqu'à l'angle flanqué du
baftion oppofé , fans toucher la face

du baftion. Elle fuppofe un fécond

flanc.

FICHE y f. f. Pièce de. cuivre ou
de bois , cempofée de deux ailes

jointes par une rivure dans leur char-

nière
,
pour fervir à faire des affem-

blages de menuiferie. La fiche des

Maçons eft un outil de fer qui leur

fert à faire entrer le morrier dans les

joints de pierre. Ficher v.ne pierre , fi-

F I li-
gnifie faire entrer du mortier cleiîus,

Torfqu'tlle eft pofée. L'Ouvrier qui
fait cette befogne , s'appelle Fichent.

En termes de Blafon
, fiché fe dit des

pièces en pointe
,
qui peuvent être

fichées en quelque chofe , telles que
les croix & les croifettes au pied ai-.

guifé.

FICHOIR , f. m. Petit bâton fen>
du

,
qui lert à foutenir les eftampes

que les Imagcrs fufpendent à uns
corde pour les expofer en vente.

FICHURE , f. f. Inftrument de
pèche , en forme de trident , avec le-

quel on darde le poilïbn dans les

étangs fa'és.

FICTION , f. f. Mot formé dut

latin, qui fignifie non-feulement tou-

tes fortes de menfonges & de dhïïmu-
lations , mais encore cette variété d'a-

gréables ouvrages qui font inventés

par l'elprit &; l'imagination, tels que
les ouvrages de Thé.itre , les Poèmes
épiques , les Romans , les Fables , &c
On les appelle pSiovs poëtiatui

, fic-

tions innocentes , lorfqu'elles n'ont

point d'autre but que de plaire ôc

d'inftruire.

FIDEI-COMMIS. Nom for-

mé du latin, qui fignifie ce qui eji

confit à la bonne foi. C'efl un ufage

Romain par lequel un Teftateur nom-
me pour fon Héritier quelqu'un qui
ne l'eit pas naturellement , dans l'ef-

pérance qu'il remettra l'héritage à
l'Héritier véritable, lorfque d'autres

ufages ou d'autres loix ne permet-
tent pas de le nommer.
FIDEI-JUSSEUR , f. m. lat. Terme

de Palais
,
qui fignifie celui qui fe rend,

garant de quelque chofe ou qui fert

de caution.

FIDELITE', f. f. lat. L'Ordre de
la Fidélité eft un Ordre militaire de
Danemarck , compofé de dix -neuf
des principaux Seigneurs du Royau-
me, & inllitué en i6~ro par le Roi
Frédéric III. Leur marque eft une
croix blanche y qui fe porte au cou 9
attachée à un ruban rouge &: blanc.

FIDIUS, f. m. lat. Divinité que
les anciens Romains avoient emprun-
tée des Sabins, & qu'ils honoroient

par des temples & des facrifices fur

le mont Quirinal. On juroit par for»

T iij
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nom. Elle fe nommoit auiïï fan&ia
T>i>:< Se emi P.tter.

FIEF, f. m. Ancien mot, qui li-

gnifie un bien pour lequel on doit

Joi & '.' mmagk , avec d an:r?s rede-

vance: , au Srigneut dont on relevé.

Il y a quantit: Je différences dans les

Fiefs
,

qui font distinguées par les

noms qui leur font propres. On dit

qu'un Seigneur ÇeHt Je fôuer de fon

¥ief
y

c'eft-à-dire
,

qu'il peut le dé-

membrer. Fe:d.ïl le dit de ce qui ap-

partient aux Fiefs.

FIEL , f. m. Humeur extrêmement
amerc 6c de couleur jaunâtre

,
qui

eft la bile du foie ôc du farts , 6c

qui eft contenue , au corps de l'ani-

mal , dans une pellicule qui s'appelle

la vedicnle du lang. Le iïel de divers

animaux s'emploie dans la Médecine.

Il y en a d'autres dont le fiel eft un
mortel poifon.

FIENTE , f. f. Nom qu'on donne
aux excremens de la plupart des ani-

maux. Il y en a quelques-uns néan-

moins dont les excremens portent un
autre nom. Par exemple, on dit crotte

de Lt;-in , hou de lièvre, le'Jes de louo ,

fumée de cerf , éfreinte de loutre, aires

de perdrix
, 6cc. Les fels volatiles qui

fe trouvent dans la fiente des ani-

maux , la rendent utile à plu ;."rs

ufages de la Médecine, fur-tout celle

de porc , dont on prétend qu'une

dragme
,
prife en poudre ou en élec-

tuaire , arrête toutes fott s d'hemor-
rogies ; 5c celle de cheval

,
qui eft

bonne pour la colique , la pleurefïe
,

la petite vérole 6c la rougeole , c'elt-

à-dire fon fiic , exprimé dans du vin.

Celle de vache , appliquée fur la par-

tie , appaife la feiarique 6c réfout les

tumeurs.

FIER , adjeft. Outre Cà fignifica-

tion commune, ce mor , en termes

de Sculpture ,
fe dit d'une pierre dure

6c difficile à taille--. U-: pierr

: marbre ffef. En ternies de Blafofi,

fier fe dit d'un lion qui a le poil hé-

riffé. En termes de Châfft, on ap-

pelle perdrix ficrc< , relies dont il n'eft

cas facile d'ipproi

FIERS , f. m. No*n d'une efpece

de rai/m fort doax
,
qui s'appelle Ti-

gerj
, dans quelques endroits, parce
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qu'on lui trouve le goût de la figue.

_
FIERTE, f. f. Vieux mot qui

lignifié Chaffe, 6c qui s'eil confervé
dans quelques Eglifes , comme dans
celle de Rouen

,
pour la chàffe de

faint Romain Evèque de cette ville.

FIERTE', f. f. En termes de Bla-
fon , fierté fe dit des baleines qu'on
repréfente montrant leurs dents.

FIERTON , f. m. Terme de Mon-
noie. C'eft le nom d'un ancien poids.

On appelloit Ftertonexrs , des Ofliciets

créés en 1314 par Philippe le Bel,
dans chaque Monnoie du Royaume

,

pour examiner les ouvrages ôc les re-

cevoir au poids du fierton. On nom-
me aujourd'hui Fiertonemr , cehii qui
eft commis pour la vérification des
flancs.

FIEVRE, f. f. Maladie qui a
fon fiége dans le fang 6c les humeurs

,

mais dont la nature eft fort obfcure
,

6c qui eft ordinairement précédée d'un
friiîon. Les quatre humeurs forment
quatre fortes de fièvres différentes

;

la fanguiue
, la bilieufe, la pituiteufe

& ! 1 mélancolique
,
qui fe fubdivi-

fent en plufieurs autres efpeccs , dif-

tinguéès par des noms qui leur font

propre';
, firivant leurs fymptômes 6c"

[eut pénodifme.
FIFRE , f. m. Infiniment de mu-

fnjue militaire
,
qui eft une forte de

Hure Allemande
,

particulièrement

en ufage dans les troupes Saines.

FIGUE, f. f. Fruit d'un excellent

fort fàîn, dont on difHngue
plufieurs efpeccs. Il y en a de bran-

ches , de noires , de violettes , de ver-

tes , de pales , de rouge.i:re r

bicarrées. La forme d'une figue eil

I une petite po»re. I

lette s'appelle ne. La blan-

che , qui eft la plus hâtive , fc nomme
1 verte porte le nom de

Rri'-eoftc. On eftimr beaucoup celle

de Bourdeaux, qui eft rouge en de-

I -ie ou
T e figuier , ou l'arbre qui

1 !. tronc court Se

rorru. ! tant <V

fpongieux , rend ui lit fort

acre. On diftingue le fguier domefti-

que . qui e!t celui qu'on 1

vec le figui:. u croît na-
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turellement ôc qui ne porte point de

fruit. Les Indes ont diverfes lortes de

figuiers , ou plutôt d'arbres auxquels

on a donné ce nom , mais dont les

figues ne reifemblent point tout-à-fait

aux nôtres. Tel eft YArbor d. .t r

ou le Nonove de Madagafcar ; le Fi-

guier des Antilles
,
qui eft une efpece

de bananier , &cc. On appelle Figuerie

le lieu où l'on rient les figuiers en

terre ou en caille
,
pour les cultiver

foigneufemenr.

FIGURE', adj. Terme de Blafon
,

qui fe dit de toutes les chofes fur lef-

quelles la figure du vifage humain eft

exprimée , telles que le Soleil , les

Vents , les lîefans , ccc.

FIL , f. m. lat. Outre fa fignification

générale , ce mot
,

joint à d'autres

,

devient le nom de plufieurs chofes

particulières. Ainiï
, fil d a-ckal eft

un menu fil de fer ou de laiton
,
qui

eft palR' par la filière. Le fil d or 6c le

fil d argent , font des fils de ces deux

métaux qu'on paffe de même. Le fil

de ca.-vtt cft un fil de chanvre, tiré

d'un des cordons de quelque vieux

cable, pour fervir à racomraod.-r les

voiles de vaiffeau. On diftingue en-

core fui- mer , le fil à gargouffè 6c le

fil de voile , qui font des fils com-
muns de chanvre -, le fil blanc

,
qui

n'eft pas palTé au goudron, ôc le fil

goudronné. Le fil pers , eft celui qui eft

teint avec l'Indigo'} &c le fil ter^é

,

celui qui cft de diverfes couleurs. En
termes de Maçonnerie , on appelle

fils, dans les pierres & dans le mar-
bre , de petites fentes ou des veines

qui divifent la maire en plufieurs par-

ties , 6c qui la rendent mauvaife. Les

Charpentiers appellent bois de fil , ce-

lui qui eii plus long que large dans

l'emploi qu'on en fait ; & l'on dit le

fil d", bois , lorfqu'il eft confidéré dans

la longueur de fa rige. On nomme fil

de pieux , un rang de pieux qu'on
plante au long des rivières pour ga-

rantir les chauffées. Le fil de Venu eft

la direction de fon cours naturel.

Donner le fil à un rafoir , à un fa-

bre , c'eft rendre la lame fort tran-

chante.

FILADIERE , f. f. Nom d'une

forte de bateaux à fond plat
, qui
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font en ufage fur diverfes rivières.

FILANDKES , f. f. Terme de Fau-

connerie. C'eft une maladie des oi-

feaux
,
qui confiite dans un defTe-

chement de certaines parties de fang

extravafé par quelque rupture , fie

figé en forme d'aiguille. On appelle

auili filandres , dans les mêmes ani-

maux , certains vers qui s'engen-

drant , foie dans leur goner , foit au-

tour du cœur, du foie 6c du pou*
mon, les incommodent beaucoup.

FILARDEAU , f. m. On donne ce

nom aux jeunes arbres , droits Se de
haute tige. C'eft auifi celui des bro-
chetons qui font trop petits pour
être mangés autrement qu'en fri-

ture.

FILARDEUX, adj. Terme d'Art.

On appelle filardeux , le marbre ÔC

la pierre qui ont des fils , c'eft-à-dire ,

qui ne font pas également pleins:

FILATRICE
,

l. f. Terme de Mar-
chand. C'eft le nom d'une éroffe de

fleuret, qui fe nomme au/îî fihficlk.

FILE, f. f. Terme de Guerre. C'eft

une ligne de Soldats placés l'un de-

vanr l'autre. Les files font la haur-ur

des bataillons. Doubler les files , c cft

augmenter la hauteur d'un bataillon

en diminuant le front. On appelle

chef de file , le Soldat qui eft à la tête

de la file ; 6c ferre-file , celui qui cft

à 13 queue. Cbe r de demi-file , a.iart

de file , Sec. PaiTer à la file , fe dit

de plufieurs perfonnes qui paiTent

fucceiîîvement.

FILER , v. aft. Outre fa fignifi-

cation propre
,

qui eft' faire du fil ,

ce mot fe prend en plufieurs maniè-

res au figuré. En rennes de mer, file*

les manoeuvres , fignifie lâcher tO»S

les cables qui les foutiennem. Filer

du cable , c'eft en faire fortir ce qu'il

faut pour le mouillage. File l> idike

cft un commandement de mer, ponr

faire démarrer 6c faire aller à la bou-

line. On dit que du vin fie, k>rf-

qu'ayant tourné à la graiffe, il pa-

roît couler comme de l'huile. L>.*> Ci-

riers difent
, file:- de lu hougie , pour

dire la paffer par les rrÂtM de m fi-

lière. En termes de Jeu
, filer ht :.t>-/e,

fignifie tirer chaque carte avec alfez

d'attention peur ia reooHMtofccepM
Tiv
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l'envers &: fe procurer adroitement

les bonnes.

FILET, f. m. Petit fil, par dimi-

nutif. En termes de Manège , on ap-

pelle filet , une petite embouchure
avec une gourmette ôc deux petites

branches droites. Le filet a ÏAngloi-

fe y
qui fe nomme auifi bridon , eft

une embouchure fort déliée , ôc fans

branches. Dans le même langage

,

-tourner mi cheval an filet , c'eft lui

mettre la croupe du coté de la man-
geoire

,
pour empêcher qu'il ne man-

ge. En termes d Architecture , on
nomme filet, ou ttflel , un petit mem-
bre quai ré des moulures & des orne-

mens. En termes de Couvreurs , le

filet eft la partie d'une couverture qui

touche au mur, 6c qui eft couverte

de plâtre. Il eft d'un pied courant fur

la hauteur. Les Tireurs d or nomment
filet un trait d'or ou d'argent battu

,

qui fe tortille avec de la (oie. En ter-

mes de Doreur, pouffer des filets , c'eft

faire de petits traits d'or au dos d'un

livre relié. Le filet devis, en termes

•de Serruriers , eft la ligne fpirale qui

tourne autour d'un petit c- lindjçe de

fer
,
peur entrer & tenir dans les

écrous. En ternies de Slafo 1 , le filet

eft une bordure dont la largeur n'a

que le quart de la bordure ordinaire
,

Ôc dont l'émail eit différent de celui

de l'éçu. Il fe dit au$ d'un trait qui

fe tire , comme la barre , à travers

l'écu , ôc qui fe mer fur ceux des bâ-

tards. En termes de Monnoie , le filet

eft le petit cordon qui règne autour

d'une puce. Ce qu'on appelle en mer
filet tic merlin , fert à ferler les voiles

dans les marricles. Tout infiniment

de fil qui fert à pêcher du poiiïbn

,

s'appelle file: de pèche.

FILEUX, f. m. Terme de Mari-
ne. Crochet de bois , nommé auifi

Taquet , qui fert pour amarrer les ma-
nœuvres.

FILIATION , f. f. lat. Terme mo-
naftiqne

,
qui fignifie la dépendance

qu'un Monaftcrc a d'un autre
,
parce

qu'il en lire fon origine.

FILIERE , f. f. Machine d'acier

percée de plullours rrous
,

par lef-

quels on fait pafièr les métaux pour

iiàre en fils , après les avoir
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préparés par une autre machine qui
fe nomme argttte. Il y a diftérentes

filières qui fervent fucceiïivement , ôc

qui fe nomment Calibre , Ras , Pre-

gat v , cv Fer à tirer. Les vis fe foOC
avec des filières percées de plulieurs

écrous. Les Ciriers ont auifi leurs fi-

lières pour filer de la bougie. Dans
les carrières , on appelle filières des

crevalTes ôc des veines qui interrom-

pent les fils des pierres. En Charpcn-
terie , les filières font de petites pièces

de bois , fur lefquclles portent les

chevrons dans les couvertures des bâ-

rimens. En rermes de Blafon , on
nomme quelquefois filière le filet ou
le diminutif de la bordure. En rer-

mes de Fauconnerie , la filkre eft une
ficelle longue d'environ dix toifes

,

qu'on tient attachée au pied de l'oi-

feau fufqua ce qu'il foit aifijré. On
la nomme auifi créance.

FILIGRANE, f. m. Ouvrage d'or

ou d'argent , ou de rout autre mé-
tal ductile, qui eft compofé de fils

déliés , de grains ôc d'autres orne-

mens. On fait toutes fortes de perirs

inftrumens ô: de bijoux de filigrane.

FILÏPENDULE , f. f. Plante qui

croît dans les bons terroirs , ôc que
cette feule raifon doit empêcher de

confondre avec l JEnan'.hi
, qui croit

dans les lieux pierreux. Quelques-uns

l'appellent Saxifrage ro:;ge
,

parce

qu'elle eft bonne pour la pierre ÔC

que fa couleur eft un verd rougeà-

tre. On ne fe fert que de fa racine,

qui eft bonne auifi pour la rétention

d'urine
,
pour les embarras de ref-

pi ration , ôc pour les ventolîtés de

î'eftomac.

FILLARET, f. m. Terme de Ma-
rine

,
qui eft le nom de certains gros

bâtons quarréSjd'cnviiu.i quatre pou-

ces
,
qui traverfent les pièces de bois

qu'on nomme Bat.'

FILOCHE , f. f. Nom d'un gros

cable
,
qui fert à lever la meule d'un

moulin. C'cft auifi celui d'une corde

3ui tient le haut & le bas d'un filet

e pèche.

FII OSELI.E , f. f. C-rofTe foie crue,

donr on fait de la tapiftenc, des bas

ôc d'autres commodités.

FILOTIERE , f. f. Terme de Yi-
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trier. C'eft le nom qu'on donne aux

bordures d'un panneau dans un com-
partiment de vitres.

FILTRE ou PHILTRE , f. m. gr.

Nom de certains charmes prétendus,

qu'on fait avaller en potion pour inf-

pircr de l'amour. Les Anciens étoient

fort perfuadés de la vertu des phil-

tres ; mais on eft revenu de cette chi-

mère. Le vrai philtre eft le mérite 6c

la beauté.

FILTRER , v. act. C'eft couler ou
faire paftèr une liqueur au travers

d'un morceau de drap
,
qu'on appelle

chauffe , pour la clarifier en la répa-

rant de fes parties les plus épaifïes. Il

y a une autre forte de filtration , ou
de colature, qui fe fait avec des piè-

ces de feutre coupées en long
,
par

lcfquelles la liqueur dégoûte, ôcc.

FIMPI, f. m. Arbre d'Afrique,

dont l'écorce a l'odeur du mufe & le

goût plus piquant que celui du poivre.

Scellée au foleil , comme la canelle
,

elle rend une odeur fort agréable. Les

Portugais l'appellent Bns d'Aguilla.

Cet arbre eft de la grandeur de l'oli-

vier.

FIN, adject. En termes de Mon-
noie & d'Orfevrie , on appelle or fin ,

l'or à vingt-quatre carats, c'eft- à-

dire
,
qui a vingt-quatre degrés de

bonté. Il n'y en a point de cette per-

fection dans la monnoie
,
parce que

la matière eft toujours alliée. Varient

fin fe divife en douze degrés de bon-
té

,
qui fe nomment deniers. En ter-

mes de mer, on dit d'un vai/Teau qui

eft excellent voilier
, qu'il eft fin de

voiles.

FINS , f. m. lat. Terme de Palais

,

qui fignihe toutes fortes de demandes
ôc de prétentions. On appelle fins de

pon-recevoir , les moyens que le Dé-
fendeur emploie pour faire rejetter

les prétentions du Demandeur -, &
fins déclinatoires ou de non-proceder

,

les moyens qu'une- Partie propofe
pour obtenir d'être renvoyée devant
(es Juges naturels. En termes de
Chafte , on dit qu'un cerf eft fur fes

fin , pour dire qu'il eft épuifé de
force Se qu'il ne peut plus courir.

FINAGE , f. m. Terme de Coutu-
me, qui s'emploie pour confins. An-
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ciennement il a fïgniJïé auiïî un droit

fur les bornes.

FINIR, v. a&. 1. En termes de Pein-

ture
, finir un tableau , c'eft lui don-

ner toute fa perfection. On dit qu'un

tableau eft bien fini ,
pour fignifier

qu'il a toute la perfection qui lui eft

propre. Quelques-uns difent même
,

ce tableau cfi d'un grand finiment ,

d'un finiment admirable. Les Sculp-

teurs appellent un marbre fini , celui

qui eft terminé avec le petit cifeau

6c la râpe.

FINITEUR , f. m. Terme de Ma-
nège. C'eft le nom qu'on donne au

bout de la carrière.

FINITO , f. m. lat. Terme de Pra-

tique
,
qui fe dit d'une fin ou d'un

arrêté de compte. C'eft un refte , en-

tre plusieurs autres , de l'ancien ufage

des comptes
,
qui étoient tous en laj

tin.

FIONOUTS, f. m. Plante qui a

l'odeur du melilot , & la vertu ds
faire tomber le poil des parties où
elle eft appliquée. Ses cendres ont
au(Tï des qualités deterfives. Elle eft

particulière à l'Iile de Madagafcar.

FIRMAMENT , f. m. lat. Dans
l'ancienne Aftronomie , le Firmament
étoit le huitième ciel , dans lequel on
fuppofoic que les étoiles fixes étoient

placées. En langage de l'Ecriture fain-

te , c'eft une efpece de cloifon, ou
une forte partition

,
qui foutient le

ciel , & qui fépare les eaux fupérieu-

res des eaux inférieures. Dans le lan-

gage commun , c'eft cette voûte im-
menfe qui nous couvre 6c dont nous
ignorons la matière.

FISC , f. m. lat. Trcfor public , ou
revenu d'un Prince ou d'un Etat. De-
là Co/ifififuer , 6: Fifcal.

FISSURE, f. f. Mot emprunté du
latin

,
qui lignifie la fente d'un os

,

fans autre fracture. Il fe fait quel-

quefois des fiffures au crâne.

FISTULE, f. f. lat. Mal dangereux

,

qui confifte dans la corruption de

quelque partie charneufe du corps.

Il fe nomme fiftule ,
qui fignifie flûte

en latin
,

parce que l'abfcès eft ca-

verneux & s'étend dans une finuo-

fîré étroite 8c profonde
,
qui a quel-

que refTemblance avec une flûte. L'o-
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peratlon de la fiftule con(îfte à élargir

l'entrée pour y appliquer facilement

le remède. La fifîule la rymale eft un
amas d'humeurs ou un abfcès qui fe

forme au coin de l'œil , & qui faic

quelquefois carier l'os.

FIXATION , f. f. lac. Terme cby-

mique
,
qui eft le nom d'une opéra-

tion par laquelle les chofes volatiles

font rendues capables d'endurer le

feu. Elle fe faic par différentes mé-
thodes. On appelle fel fixe des végé-

taux , celui qui demeure avec la ma-
tière cerreftre fans s'évaporer, candis

que le fel volacile monce en vapeur.

On die fixer les fels 'volatiles , fixer le

mercure.

FIXE , adj. lat. Etoiles fixes. On
donne ce nom

,
par oppofition aux

étoiles errances, qui fonc les Planè-

tes , à celles qui onc cou jours encr'ellcs

les mêmes rapports de diihnce > car

il effc faux d'ailleurs qu'elles foient

fans mouvement en elles - mêmes

,

comme on le croyoic anciennement.

On leur en a découvert un propre
,

d'Occidenc en Orient
,
qui eft i'un de-

gré en foixante douze ans ; d'où l'on

conclue qu'elles doivenc achever leur

période en vingt - cinq mille neuf
cens vinge ans.

FLACHE , f. f. Terme de Char-
pencerie

,
qui lignifie , dans une pièce

de bois équarrie , ce qui paroic de

l'endroit ou écoic l'écorce. On appelle

au;fi Hache certains enfoncemens du
terrain, où l'eau s'amalfe dans les rou

tes publiques. Le bois lacheux eft ce-

lui qui n'étant pas bien équarri , eft

difficile à toifer.

FLAGELLANS, f. m. Lu. Efpece

d'Héréciques du treizième hécle , Sec-

tateurs d'un Moine nommé Rainier,

qui s'alTembloienc chaque nuic , nuds

jufqu'à la ceincure , Avec un capu-

chon fur la tête &c une croix à la main,
pour fe donner la difeipline. Ils fe

fouettoienr au (H deux fois le jour.

Leur héréfie conhftoic à croire que
cette flagellation leur rendoi: les Sa-

cremens inutiles ôc valoic mieux que

le martyre.

FLAGEOLET, f. m. Nom d'une

petite flûte à fîx tons
,
qui rend un

fon fore doux oc fore clair. On s'en
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fert pour apprendre à fiffler aux fé-

lins ôc à d'autres oifeaux.

FLAMANDE, adj. Porte Flaman-
de. C'eft, en termes d'Archicetture,

une porce compofée de deux jambages,
avec un couronnemenc & une ferme-
cure de grilles de fer ou de bois.

FLAMANT, f. m. Nom d'un oi-

feau. Voye\ Flamtngo.
FLAMBE , f. f. Nom d'une fleur

,

qui eft ou domeftique ou fauvage. La
première fe nomme aulli Iris , à caufe

de la variécé de fes couleurs. La fau-

vage eft plus pecice , ôc croie dans les

lieux pierreux. La radne de la flambe
rend l'haleine douce , ôc foulage le

mal de denes. On vance auffi fon jus,

comme un fpécifique pour l'hydro-

pifie.

FLAMME , f. f. Peiic infiniment

d'acier
,
qui ferc à faigner les che-

vaux , ÔC qui cire apparemmenc fon

nom de fa figure. Il eft CDtnpofe de

trois lancetees mobiles. En eermes de

Marine , c'eft une banderolle de la

même forme, ôc de couleur arbicraire
,

qui s'arbore aux vergires ôc aux hu-

nes, pour l'orncmcnr ou pour fervir

de fignal. Lorfqu'on ne porte point

de pavillon aux mats , la flamme eft

la marque du commandement. On
appelle flamme d'ordre , ou tendant ,

celle que le Commandant arbore à ta

vergue d'artimon
,
pour appeller les

Olhciers à l'ordre. En termes d'Ar-

chice&ure , c'eft un ornemenc en for-

me de flammes. On donne le nom de

tiaim/ieroller à cerraines exhalaifons

enflammées , ou feux volans ,que les

Matelots appellent feu faint E'.ntc.

FLAMMULE, f. f. Plante dont

les feuilles ont une qualité acre ÔC

brûlante qui lui a faic donner ce no-n.

On en cire une huile qui eft efl

pour lagouce , les feiatiques , la pier-

re , ôcc. Cerce plante reflcmble au

lizcrotl , mais elle fe tient droite,

fans s'attacher aux arbres ôc aux

haie?.

FLAN , f. m. Petite carre de lait

ou de crème , donr le nom paroît for-

mé de Flanttter
i
où le laie eft en abon-

dance à cauft des pâturages j<fautant

plus qu'on dif'", i r autrefois Péndrelet,

En teimes de Monnoie , le f.an elk
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un morceau de métal qu'on coupe

avec un inftrument de fer
,
pour y

empreindre l'image du Prince. On
écrivoic autrefois Flaon.

FLANC , f. m. Partie de l'ani-

mal , entre le défaut des côtes Se les

épaules. On dit d'un cheval
,
qu'// a

béai•XOl'.p de Hanc. En
termes de Guerre , le flanc eft le côté

d'une armée ou d'un bataillon. Le

flanc d'un vaiffeau , eft la partie qui

fe préfente à la vue , de la poupe à la

proue. En termes de Fortification, le

flanc eft la partie qui eft entre la face

du baftion 6c la courtine. On le diftin-

gue , fuivant fa forme êc fa tuuation

,

par dirférens adjectifs : Flanc retiré,

far.c ouvert , flanc rafant , flanc fi-

chant
, flanc oblique , &c. Flanquer un

ouvrage , c'eft le mettre en état de dé-

fenfe. Flanquer fignifie aulîî , en ter-

mes de Guerre ,
raire feu de côte pour

prendre l'ennemi en flanc. En termes

de Blafon , flanque' fe dit de toutes

les figures qui en ont d'autres à leurs

côtés.-

FLANCHET, f. m. Terme de Bou-
cher &; de Poiifonier. C'eft , dans le

boeuf , une partie de la fur-longe
,

on ce que le Boucher coupe vers les

cuifTes. C'eft aufiî une partie de la

morue
,
qui eft au-deffous des ailes.

FLASQUES, f. m. Nom de deux
grofles pièces de charpente

,
qui for-

ment les deux côtés d'un afFut de ca-

non. On appelle auffi Hafque , ou
poire à poudre, un petit vaifTeau de

cuir où les Chafteuts portent leur

poudre à tirer.

FLATRURE, f. f. Terme de Chaffe,

qui lignifie le lieu où le loup & le

lièvre s'arrêtent quelquefois fur le

ventre, lorfqu'ils font pourfuivis des

chiens courans.

FLATTIR , v. a£t. Terme de Mon-
noie, qui ttoic en ufage avant que
par les Edirs de Henri II &: de Louis
XIII , la monnoie fe fabriquât au
moulin. On battoit la monnoie fur

le tas , avec un marteau qui fe nom-
moit flattoir

,
pour la fîattir , c'eft-à-

dire
,
pour lui donner fon jufte vo-

lume 8c fon épaiffeur. Les Graveurs
fe fervent encore d'un petir marteau
qu'ils nomment flattoir.

FLEAU, f. m. Nom de divers inf-
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trumens. On bat le bled avec un
fléau

,
qui fert à faire fortir le grain

de l'épi. Comme certe perçu fion eft

violente , fléau fe prend , dans le fens

moral 5c figuré
,
pour toutes fortes

de grandes calamités. La guerre eft

un fieau du ciel. On appelle auiTî

fléau une barre de bois ou de fer
,

qui tournant par le moyen d'un bou-

lon de fer, tient fermés les deux ven-

taux d'une por:e cochere. Les Vitriers

donnent le même nom aux petits cro-

chets fur lefquels ils portent leurs

panneaux de verre. Le Heau d'une

balance , eft le morceau de fer qui a

une aiguille au milieu , d'où pendenr

les deux badins , ce qui fert à les fou-

lever.

FLECHE , f. f. Sorte d'arme of-

fenfive qui fe lance avec l'arc , ôc

qui blefle par fa pointe. Elle étoit en

ufage à la guerre avant l'invention

des armes à feu. La forme de la flè-

che
,
qui eft longue & pointue , a

fait donner le même nom , dans les

arts , à quantité de chofes qui lui

reffemblent. C'eft en ce fens que le

chapiteau pointu d'un clocher fe nom-
me flèche , &C que les Géomètres mê-
mes appellent flèche la partie d'un

diamètre comprife entre une corde

qui lui eft perpendiculaire & l'arc de

cette corde.

FLECHISSEUR , adj. Terme qui

n'a d'ufage que pour fignlrier les

mufcles qui fervent à fléchir quel-

que partie du corps. Les Mttfci

chiffèurs du coude ou des genoux.

FLEGARD , f. m. Terme de la

Coutume du Boulonnois
,
qui figni-

fie lien public

FLEGME , f. m. Mot tiré du grec ,

qui fignifie une des quatre humeurs
que les Médecins diftinguent dans le

corps de l'homme. Elle eft froide &
découle du cerveau. On appelle auffi

flegme une humidiré qui entre , com-
me les fels & le fouffre , dans la com-
position des corps naturels , &r qui

en fort infipide par la diftiîlation.

FLET , f. m. Poiflon plat de mer,
fort commun fur la Côte du Boulon-

nois. Quoiqu'il ne foit pas ordinai-

rement plus gros que la limande, on
aTure qu'il s'en trouve quelquefois

qui pèlent jufqu'i quatre-vingt livres.
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FLETTE , f. f. Nom d'un périt

batt^au .iont on le fert pour palier

les rivières , oa pour voiturer. des

Marcnandifes.

FLEUR , f. f. lat. Partie délicate des

Î)lan:es , d'où vient ordinairement
eur fruit où leur femencc. Les Chy-
miftes divifent les fleurs en trois claf-

fes. La première , de celles qui n'ont

pas d'odeur. L'eau qu'on en tire eft

inutile, mais on fe fert de leur fuc

épaiiïïe. La féconde clause
, de celles

qui n'ont qu'une odeur fuperficielle

6c qui fe di.lipe aifément. On en ti-

re peu d'huile odoriférante , fi ce n'eft

par infufion , en les Gratifiant avec

d'autre huile. La troifiéme clarté
,

des fleurs aromatiques
,
qui ont une

vertu concentrée , 6c dont on tire de

l'huile. On donne , en Chymie , le

nom de fleurs anx chofes fublimées.

Il y a des fleurs blanches , ou jaunes

,

ou rouges , fuivant le tems qu'on met
à la fublimation. Ainù les fleurs de

fîu re , les Heurt d'antimoine , font les

parties les plus fubriles de l'un 6c de

l'autre
,
qui étant élevées par le feu

,

s'attachent au haut de l'alembic. En
Architecture , Heurs fc dit des orne-

mens qui imitent les fleurs. L'efpecc

de rofe qui efl au milieu de Yaba-

que du chapiteau corinthien fe nom-
me Heur de chapiteau. Mais Qeuron ,

ne fe dit que des fleurs ou des feuil-

les imaginaires qui n'imitent pas la

nature. En termes de marine , les

fleurs d'un vailfeau , font les parties

3ui font formées par les extrémités

es varangues , avec les membres
courbes qui fe mettent au fond 8c

qui s'appellent genoux. La fleur de

cuir eft le côté du cuir où eft le

poil.

FLEURE' , adj. Terme de Blafon
,

qui fe dit des bandes , des bordures
,

des orles , 6c d'autres pièces qui ont

leurs bords en forme de fleurs. Fleur-

ri fe dit des rofiers 6c des autres plan-

tes chargées de fleurs. Tleurete', fleu-

re-rmé , 6c fleur-dtlifi , font d'autres

termes du même Art ,
qui fignifient

bordé ou terminé en fleur.

FLEURET , f. m. Sorrc d'épée

dont on fe fort pour apprendre à fai-

re des armes. Elle eft fans pointe 6c

fans tranchant , avec un bouton à la
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pointe. On appelle aufO fleuret le cot-

ton de la foie , 6c un fil de bouire de
foie qu'on mêle dans plusieurs étoffe*

avec de la foie ou de la laine. Le
ruban qui cil fait du même fil , fe

nomme de même. En termes de dan-
fe , le fleuret eft un pas de bourrée

,

compofé de trois pas enfemble , maï|
avec un feul mouvement.
FLEURON , f. m. Terme d'Im-

primeur 6c de Doreur. C'cft un or-

nement de fleurs, qu'on place dans les

endroits d'un livre ou il telle de l'ef-

pace à remplir , 6c fur le dos des li-

vres.

FLIBOT , f. m. Mot Anglois ,

qui eft le nom d'une petite flûte de
mer d'environ cent tonneaux.

FLIBUSTIER, f. m. Nom tiré de

l' Anglois
,
qu'on a donné aux Cor-

faires des Illcs de l'Amérique. On die

aulfi , a-janturier flibuftier.

FLIPOT , f. m. Terme de Menui-
feric

,
qui lignifie une pièce rappor-

tée
,
pout couvrir un défaut dans

quelque ouvrage.

FLORE , f. m. Terme de Marine.

Donner le flore à un vaifteau , c'eô

lui donner le fuif. On dit florer dans

le même fens.

FLORENCE' , adj. Terme de Bla-

fon
,
qui fe dit d'une croix terminée

en fleurs-de-lis dans fes quatre poin-

tes.

FLORIN, f. m. Monnoie d'or o i

d'argent
,
qui a tiré ce nom foit de

la Ville de Florence , où les premiers

florins furent battus , foit de ce qu'ils

portoient l'empreinte d'une fleur. Le

florin d'or a valu vingt fols en Fran-

ce , 6c le florin d'argent douze. Le

florin regarde comme monnoie de

compte , fait ordinairement vingt-

cinq fous. En Allemagne , on compte

par florins comme nous comptons

pat livres.C'eft aujourd'hui cinquante

de nos fols.

FLOS-SOLIS , f. m. Iat. Plante dont

les feuilles rclTemblcnt à celles de

l'bylTopc 6c dont la racine eft fort

dure , 3.vcc une qualité aftringcnte.

Les uns la prennent pour la Panacée

cbironiurBt d'autres pour la confoude

majeure.

FLOT, f. m. lat- Terme de Mer.

Mettre un vaijjcau à flot , c'cft U tc>
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lever, le mettre à l'eau pour la na-

vigation. Il y a. flot, c'eit- à -dire
,

que la marée commence à monter.

(JH appelle quart de flot , dcmi-Hot , &
trois quarts de flot , le quart , le demi

& les trois quarts du montant de la

mer. Flot eft aulîi le nom d'une

houpe de laine qu'on met à la tê-

tière des mulets. On nomme fHotai-

foTi la partie d'un vaifTeau qui eft à

fleur-d'eau.

FLOTTE, f. f. AfTemblée de plu-

sieurs vai fléaux , foit pour la guerre

ou pour le commerce. On dit
, flotte

marchande. Aller de flotte , fignifie la

même chofe qu*<*//*r de conferve , ou
en compagnie.
FLUTE , f. f. Infiniment de mu-

iîque
,
qu'on embouche pour en tirer

des tons par le fouffle , ôc dont

quelques-uns font venir le nom du
mot latin qui fignifie lamproie

,
par-

ce qu'il a quelque- reffemblance avec

ce poiiîon par fa longueur & par fes

trous. Il y a différentes fortes de flû-

tes. La fiiite de Pan s'appelle vulgai-

rement le fiffier du Chaudronier. La

fiute à Voignon ou la flûte à trois trous.

La fiute allemande
,
qui ne s'embou-

che pas , & fur un trou de laquelle

on ne fait qu'appliquer la bouche.

Les fûtes douces
,

qui ont un grand

& un petit jeu. On appelle Hute un
jeu d'orgue

,
qui a quelque chofe du

ion de cet infiniment. Il y a auffi

une flûte pédale , de quatre pieds

bouchés.

Flûte , eft le nom d'une efpece

de bâtiment de charge
,

plat de va-

rangue , & rond par le derrière. C'eft

encore celui d'un inftrument de bois

ou dé fer , creufé dans fa longueur
,

&: qui fert à fonder les tines de beur-

res. On dit Muter le beurre , c'eft-à-

dire le fonder
,
pour voir fi le mi-

lieu répond aux dehors. Fiute eft auîlî

le nom de certains longs verresà boire.

FLUX, f. m. Nom tiré du latin
,

pour exprimer le mouvement régu-

lier des eaux de la mer
,
qui fe hauf-

fent vers fes bords , S>c qui fe retirent.

Le mouvement par lequel la mer s'en-

fle & s'élève contre les côtes dure en-

viron fix heures. Elle demeure enfui-

te un quart -d'heure dans le même
état

i après quoi , elle fe rçtjre par

les mêmes degrés pendant fix autres

heures , ôc c'eit ce qu'on nomme le re-

flux, qui eft fuivi d'un autre repos donc
la durée eft auffi d'environ un quart-

d'heure. Ainfi la mer haufle &c baille

régulièrement deux fois le jour, quoi-

que ce ne foit pas précifement à la

même heure
,
parce que le flux retar-

de chaque jour d'environ trois quarrs-

d'heures 6c cinq minutes
,
qui font à

peu près le tems de la différence du
paffage de la lune dans le même mé-
ridien. Comme on remarque d'autres

conformités entre le mouvement de
la mer &: celui de la lune , telles ,

pour la mer
,
que décroître d'autant

plus que la lune approche d'avantage

de fa conjonction ou de ion oppoli-

tion , & d'être fenfiblcment plus hau-

te aux nouvelles Se aux pleines limes

des Equinoxes
,
qu'à celles des autres

mois , on eft porté à donner pour
principale caufe de ce Phénomène

,

la preiïîon de la lune fur les eaux,
quoique ne paroiffant pas fuftre feu-

le pour un fi grand effet , on puiiîe

y en joindre d'autres qui s'éclairci-

ronr peut-être par les nouvelles dé-

couvertes de l'électricité. Aux côtes

de France , le flux paroît venir du
midi au Septentrion , du moins en
certains tems ; &c le reflux a fora cours

du Septentrion au midi. Le flux de
la mer ne fe fait prefque pas remar-
quer entre les deux rropiques , non
plus qu'au foixante-cinquiéme degré

Septentrional , où il cefle prefqu'en-

tiéremenr. On n'en connoîtpas de ré-

gulier dans la mer Méditerranée , ex-

cepté au fond du Golfe de Venife. Le
Pont-Euxin , la mer Baltique , & la

mer Morre de l'Afie , n'ont pas de flux

ni de reflux. On a vérifié qu'en pleine

mer , l'eau ne s'élève jamais que d'un

ou deux pieds.

El* termes de Médecins , Flux fi-

gnifie un écoulement d'humeurs
,
qui

devient la caufe de diverfes mala-
dies. On diiïingue quatre fortes de
flux de ventre ; fous les noms de lierl-

terie, celiaque , diarrhée , & dyilerterie.

Le flux de ventre , lorsqu'il eft mêlé
de fang pur , fe de fanç.

Le ^uxlièiaùcme eft une efpece de flux

d'eau , caufé par la foiblefTe du foie.

Lçf.y.x menftwaj, eft lapurgatioji ua-



turdle qui arrive chaque mois aux
femmes. Le ux nutlitbrt eit ce qu'où
nomme vulgairement fleurs blan

chesj maladie qui vient aux femmes
de quelque humeur corrompue. On
appelle (MX de bvÈtche , en Chirurgie

,

l'eitet du mercure préparé
,
qui tait

vuider pat La bouche toutes les hu-
meurs impures du corps. Fluxion

,

qui a la même origine que flux , îî-

gm'i c un écoulement d'humeurs lorf-

qu'elies forment un dépôt.

FOC A -FOCAS , C m. Efpece de

poire , ou de fruit en forme de poi-

re , & couleur de pourpre
,
qui ram-

pe à terre comme le melon , & dont
on vante le goût. Il croît dans l'Iile

Formofe
,
près de la Chine.

FOCILE , f. m. Nom des os qui

fc trouvent dans le bras ëc dans la

jambe de l'homme. On diltinguc le

grand & le petit focile; c'eft-à-dire
,

un grand os &: un petit , dans la jam-
be comme dans le bras.

FOEINE , f. f. Efpece de Trident

qui fert à la pêche , avec une cor-

de attachée à fon manche
,
pour le

retirer après l'avoir lancé fur le

poilïbn.

FOETUS , f. m. Mot purement la-

tin
,
qu'on emploie pour lignifier le

fruit ou l'enfant conçu dans le fein

d'une femme. Rien n'en plus mer-
veilleux que fa formation. Ce bel

ouvrage de la nature elt ordinaire-

ment achevé au bout de neuf mois.

Il fort alors de fa prifon , &c rare-

ment au feptiéme , h ce n'eit dans un
premier accouchement. L'enfant qui

vient à fept mois , a prefquc toujours

quelque imperfection à la bouche
,

aux oreilles & aux doigts
,
parce que

ces parties font achevées les dernières.

Quelquefois la foibleffe des foetus ou
l'âge de la merc font que l'accouche-

ment n'arrive qu'après dixmois. I! ar-

rive auflî à huit mois, 6c d'habiles gens

Soutiennent qu'il n'eft pas vrai que les

enfans nés à ce ternie ne vivent pas.

C'clt vraifemblablement le défaut de

refpiration qui fait faire au fœtus les

efforts néceifaires pour fortir. Amli
ne voit -il pas plutôt le jour qu'il

commence à refpircr .. & le fane le

jette dans les poumons pour circuler.

Par cette uifou , loi fqu'on veut cou-

noître fi le foetus eiï venu mort , on
met les poumons dans l'eau. S'ils

furnagent
, c'eft une preuve que le

foetus a vécu , 6c que l'air reçu dans
la refpiration les a raréfiés.

FOIBLAGE , f. m. Terme de mon-
noie. C elt la permiiLon qui cil ac-
cordée au maître des monnoies , de
tenir le marc plus foible d'un certain

nombre de grains que le poids juffe.

FOIT DE MAT , f. m. Terme de
Marine

,
qui lignifie une grande lon-

gueur de mat.
FOLIE , f. f. Etat d'un homme

qui a perdu l'ufage de la raifon ; ce

qui peut arriver par différentes eau-
fes. Il y a des folies douces , des fo-

lies furieufes
, des folies pefantes qui

fe nomment jlupiditc , des folies de
iîmple vieillefTe qui viennent de l'é-

puifemenr de la nacure. La feule per-

te de la mémoire peut caufer une
forte de folie , en renverfant l'ordre

des idées , en quoi conlïhe propre-

ment la raifon. Fol. Voyt\ Fou.
FOLIOT , f. m. Nom d'une par-

tie des reiïorts d'une ferrure.

FOLLE , f. f. Filet de pèche
,
qui

fert à prendre des raies Se d'autres

poiffons plats. Il a les mailles fort

grandes. Fdle eit auifi le nom d'un
fruit de l'Afrique méridionale

,
qui

reffemble à l'orange , làns en avoir

le goût.

FOLICULE , f. f. Diminutif de
feuille

,
qui lignifie une feuille fort

petite. En termes de Médecine , on
donne le nom de follicule à la vef-

fîe qui contient le fiel ; mais il vient

alors du mot latin qui lignifie facbet

ou petite bourfe.

FOMENTATION , f. f. Terme de

Médecine, tiré du latin
,
pour ligni-

fier une opération qui entretient la

chaleur ou la force
,

qui amollit
,

qui ré fout
,
qui reftrainr , &c. Les

fomentations fc font à l'extérieur
,

tantôt par l'application de quelque

médicament humide , avec une épon-

ge , ou du feutre , &c. tantôt par

d'autres ingrédiens, chauds ou froids,

qu'on applique dans des vcllies , dans

des lâchers , ficc. F mentet fe dit dam
le feus phyfiquc oc mot al

,
pour em*

. Fomenter une pailion.

ïottienter la chaleur.
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FONCAILLES , f. f. Terme de

Tapitficr
,
pour exprimer les picus

d'un lie qui Contiennent le fommier

ou la paillafTc.

FONCET , f. m. Nom d'une ef-

pece de bateaux , des plus grands

qu'il y ait fur les rivières. En termes

de Serrurerie , c'elt une piacque de

fer qui fert à couvrir les parties de la

ferrure dans lefqucllcs la clé tourne.

FONCIER , adj. Mot qui , dans

les divers ufages , lignifie ce qui re-

garde le fond d'une chofe. Ainiî l'on

appelle Seigneur foncier celui à qui eft

due la rente d'un bien , dont la pro-

priété eit aliénée -, rente foncière celle

qu'on doit au Seigneur roncier j char-

ges foncières , les cens & rentes qui

font dues dans le même fins.

FOND, f. m. Mot d'un ufage

fort étendu. Il fignifie proprement la

partie baffe de quelque chofe de creux

ou qui peut être creufé. En rerme de

Mer , c'elt la fuperficie de la terre au-

deiîbus de l'eau
,
qu'on diftingue par

l'addition de divers autres mots
,

fuivant la diverhte des terres. On dit

fond de pré , lorfque la terre , fous

l'eau , eft couverte d'herbe ; f<,r.d de

vafe ou vafard ; fond de fable , for.d

de [on , lorfque le fable eit couleur de

[on. Donner fond y
pour j

tter l'ancre

ou mouiller , &c. Dans an vai fléau
,

le fond de cale eft la partie qui eft con-

tenue fous le premier pont. Le fard

de voile eft le milieu du bas d'une

voile & ce qui retient le vent par le

milieu. En termes de Peinture
,
fond

fe dit du derrière ou du champ d'un

tableau. Il fe dit auifi d'une partie

qui eft au-deffous d'une autre. En
Architecture &c dans d'r.utres Arts

,

c'eft le champ fur lequel on taille
,

on peint , on brode des ornemens.
On appelle fond de cuve tour ce qui

eft creufé en rond. Un foffè à fond de

cuve eft celui qui eft efearpé des deux
côtés. Dans le fens moral , fend s'em-

ploie différemment , tantôt pour Si-

gnifier les qualités intérieures de l'ef-

prit ou du caractère , tantôt pour ex-

primer la fubftance ou la vraie valeur

d'une chofe , tantôt pour un amas de

certaines chofes fur lefquelles on ejî

peut établir d'autres , ôcc.
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FONDANT , f. m. Nom dune

matière qui fe fait avec du cryftal^ou

du caillou , ou de l'agathc , ou de

la calcédoine , du fable & de la fou-

de , te qui fert pour les émaux.
FONDATION , f. f. Mot qui dans

l'ufage le plus commun s'applique

aux etabhbeniens qui fe font p<.ur

durer perpétuellement
,
par le moien

de quelques biens ou de quelque fom-
me d'argent qu'on lègue pour les en-

tretenir. On appelle aulfi fondation ,

l'ouverture qu'on creufé en terre pour

y placer les fondemtns d'un édifice ,

c'eit-à dire , les premiers matériaux

fur lefquels le rclte doit être élevé.

FONDEMENT, f. m. Partie baf-

fe du corps
,
par où le ventre fe dé-

charge , 6c qui fe nomme auffi Varies.

On appelle thtttt du fondement une
maladie à laquelle les enfans font fu-

jets
,
qui confifte dans un relâche-

ment des mufcles du reclum , ce qui
caufe fouvent la chute de l'inteftin.

FONDERIE , f. f. Lieu préparé

pour la fonte des métaux. LesCiriers

donnent le même nom à la grande
cuve où l'on fait fondre la cire. Les

Bouchers nomment fondom le lieu où
ils fondent la graine de leurs ani-

maux pour en faire du fuif. Tondre en

abîme eft un terme de Chandeliers,

qui hgnihe l'action de tremper leurs

chandelles dans un vaiffeau qu'ils

appellent abîme , ou il y a du fuif

fondu.

FÛNDIQUE , f. m. Nom tiré de
l'Italien

,
qui lignifie une maifon

commun? de Négocians , ou un ir.a-

gahn d'aiïemblée , dans une ville de

Commerce.
FONDIS , f. m. Quelques-uns di-

fent T<r,ti<. C'eft un éboulement de
terre qui fe fait fous un édifice , ou
dans une carrière , & qui forme une
efpece d'abime. On lui donne auffi le

nom de cloche.

FONDRE, verbe
,
qui dans fa li-

gnification detive , fignifie liquéfier.

Il eft neutre
, pour fîgnifier l'action

vive par laque! !e on fe jette fur quel-

que chofe. L'épervier fond fur fa proie.

Un guerrier fond fur l'ennemi.

FONTAINE , f. f. Eau vive qui

for: de terre par un cours continuel,
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foie qu'elle vienne de l'épaiffifTement

de l'air dans les concavités des mon-
tagnes , foie des pluies , foie de la.

mer , fuivant les dilrérentes hyporhe-

fes. En termes d'Anatomie , on ap-

pelle fentaine de lu te te , l'endroit où
la future coronale &c la future fa-

gictaie aboutiftenr, U qui étant fort

mol aux enfans ne commence à fe

durcir que vers leur féconde ou leur

troiiiéme année. En Architecture Se

en Sculpture , ce qu'on appelle fon-

taine eit un baiiin d'où il fort de l'eau

ou qui en reçoit. On en diftingue

plulleurs fortes, qui tirent leur nom
de leur forme ; comme les fontaines

en pyramides
,
qui font compofées de

pluileurs balTÏRS par érages ; les fon-

taines en niche
,
qui ont leur baffin Se

leur jet aplomb fous une arcade à

jour ; les fontaines en grotte , les fon-

taines en buffet , les fontaines en por-

tique , les fontaines adoffées , &C.
D'autres portent le nom de flatuai-

res , de Yuili^nes , de fatyriààis , de

marines, de navales , &c. qu'elles ti-

rent de leurs ornemens de itatues
,

de rocquailles , de thermes , de fau-

nes , de figures aquatiques , ou de

leur forme.

FONTI , f. m. Plante dont les

feuilles ont jufqu'à huit ou dix pieds

de longueur , &. doux ou trois de Lar-

geur. Elle croit dans quelques lues

des côtes d'Afrique.

FONTON , f. m. Oifeau de Gui-

née auquel les Voyageurs attribuent

une propriété tort flnguljere. S'il dé-

couvre dans les bots quelque animal

remarquable , ou un effain d'abeilles

,

il vient voler autour des hommes
qu'il rencontre & ne les quitte pas

qu'il ne les ait conduits vers ce qu'il

veut leur montrer. Il fe perche alors

fur l'arbre le plus voifin & fe met à

chanter. Sa greifeur eft celle û'une

alouette.

FOOURAHA , f. m. Nom d'un

arbre de Madagascar
,
qui produit

un baume verd & odoriférant , don:

on vanre la veitu pour les blellutes Se

les meurtrilTures.

FORAGE, f. m. Impôt qu'on

met fur les vins qui viennent de de-

hors. C'eft aulll un droit que le ici-
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gneur levé fur fes fujets , Iorfqu'ils

vendent du vin en gros & en détail.

FORBAN , f. m. Mot emprunte
de i'Anglois

,
qui lignifie un Pirate

ou un Ecumeur de mer. Il étoit an-
ciennement en ufage pour lignifier

exil , &c peut-être les Anglois l'ont-

ils pris alors de nous. Forbanni figni-

fioit exilé ou banni dehors.

FORBURE , f. f. Efpece de rhu-
matifme qui vient aux chevaux d'un
excès de fatigue qui produit une cha-
leur extraordinaire. Les humeurs des-

cendant aux parties afToiblies bou-
chent les nerfs , & font roidir les

jambes. On appelle forbu un cheval
qui eft attaqué d'une forbv.re.

FORÇAGE Cm. Terme de Mon-
noie

,
qui lignifie ce qu'il y a de plus

que Je poids permis dans les efpeces.

FORCE , f. f. Ce mot prend dif-

férentes lignifications dans les Arts.

En termes d'Architecture , on appel-

le jerces ou jambes de force* , des pie-

ces de bois qu'on met fur les Tirans
,

pour porter l'entrait & lui fervir de

jambes. Il y a de petites forces
,
qui

fe nomment arbaLtrieres. En Mathé-
matique

, force eft ce qui élevé ou
qui foutient un poids. Force r>.

te eft tout ce qui imprime un mou-
vement

,
quel qu'il foit : c'eft la mê-

me choie que pui (Tance. En termes

de Marine , on dit faire furec de voi-

les , fairefarce de rames , c'eft-à-dire
,

emploier tous fes efforts pour avancer

avec plus de diligence. On dit de mê-
me forcer de :

FORER , v. aâ. Terme de Ser-

rurerie qui vient du latin, Ôc qui li-

gnifie fercer, faire un trou. Le poin-

çon d'acier qui fert à percer s'appelle

foret.

FORESTIER , f. m. Ancien titre

d'unOmcier qui préfidoitaux Foièrs.

C'eft le nom qu'on donna auilï aux

Seigneurs François qui comman-
doieat (tans la Flandre , & ils confer-

verent le titre de Forclticrs jttfqu'ati

commencement de la féconde race de

nos Rois , où la Flandre fut érigée en

Comté. Rinfeld , r'aldfuft , Sefpnghen

Se Loi quatre Vilies de

l'Empire d'Allemagne dans la Forèt-

POEteat le nom de Villes Fo-

reftieres.
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reftieres- Le mot de forefl fignifioit

autrefois des eaux auifi-bien que des

bois. Comefpon de Fortts expnmoit la

permiiîion d'abbatcre du bois <x de

pêcher.

FORFAIRE , v. ad. Terme de pra-

tique
,
qui lignifie perdre quelque cho-

Je pér crime. On air for'a.re fon fief ,

quand le fief tombe en commife. De-

là forfait ,
pour iîunifier crime.

FORGE, f. f. Nom du lieu où
les ouvriers forgent les métaux. On
dit au ii forge de Fondeur , forge

d'Orfèvre. On donne le même nom
,

avec plus d'étendue, aux batimens
,

moulins , appentis
,
qu'on élevé pour

y fondre &: fabriquer le fer. Chez les

Serruriers , la forge çit le petit four-

neau où ils font chauffer le fer pour
le mettre en œuvre.

FORGER , v. n. En terme de

manège, on dit qu'un cheval forge,

lorfqu'aiant les reins trop ûibles , il

avance trop les pieds de derrière &
porte leur pince contre l'éponge des

fers de devant.

FORHUS, f. m. Terme de chaf-

fe, qui lîgnihe tout à la fois, 8c le

cri ou le fon du cor pour l'appel des

chiens , ôc le lieu où fe fait ce cri
,

&c une partie des inteltins du cerf

qu'on donne aux chiens. On dit for-

huer
,
poi;r dire , atelier les chiens par

quelque lignai.

FORJETTER , v. n. Terme d'Ar-

chitecture. Un bâtiment fe forjette
,

Jorfqu'il s'avance hors de l'aligne -

ment.
FORLENCER , v. ad. Terme de

chalTe , oui lignifie faire fortir une
berc de fon gîte.

FORLONGER , v. n. Terme de
chaire

,
qui fe dit d'un cerf lorfqu'il

s'éloigne beaucoup des chiens. On dit

au ili d'un chien qui fuit de loin, ou
qui chalTe de loin ; il va de forlonge

,

il cha!Te le forlonge.

FORME , f. f. Ce mot
,
qui ligni-

fie proprement figure extérieure d'un
corps, a d'autres lignifications dans
les Arts. En termes de marine, c'eft

un efpace creufé dans la terre, &c un
clos de murs pour le défendre de
l'eau

f .où l'on fait des vaiifeaux tk

'où où les radoube. Eii teimes. de
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Lutier , c'eit un modèle d'inflrument.

Les Chapeliers appellent forme un
morceau de bois rond , de la grof-
feur de la tête humaine , dont ils fe

fervent pour enformer les chapeaux.
Les Cordonniers 8c les Bonnetiers ont
au.li leur forme. Les Paveurs appel-
lent forme une certaine étendue de
fable

,
qu'ils mettent dans les rues

ou fur les ponts avant que d y pofec
le pavé. Une forme de vttreett la gar-
niture d'un grand vitrail d'Eglife

,
compofée de piulieurs panneaux. En
renne de chaiïe

, forme cJt le gîte d'un
lièvre,, c'eft-à-dire, le lieu ou il effc

couché. En termes de manège , on
nomme forme , une ferte de ca-
lus qui vient au paturon d un che-
val.

FORMERETS , f. m. Termr d'Ar-
chit-cture. Les Formerets

, ou Fer-
merets , font les arcs qui forment les

côtés des voûtes.

FORMEZ ,
f. m. Nom qu'on don-

ne en Fauconnetie , aux femelles des
oifeaux de proie

,
qui étant plus gran-

des
,
plus fortes & plus hardies que

les mâles
,
qu'on appelle Tiercelets

t
donnent le nom à l'efpece.

FORMI , f. m. Nom d'une mala-
die qui attaque le bec des oifeaux

de proie.

FORMICA-LEO, f. m. lac. Infère
fort petit, dont le corps elt compofé
de pluûeurs petits anneaux , & donc
la tète éfi armée de deux petites cor-

nes qui lui f.-rvent de pinces. Sa fi-

gure elt ovale-. Il marche à remuions

comme l'écreviire ,
&: fe nourrit d'au-

tres infectes tels que la fourmi. En
Eté ii quite fa peau & s'enféveht dans
le fable , ou après avoir demeuré
julqu au Printems , il fe transforme

en animal ailé qui fe nomme Dtmoï-
felle.

FORMUER ; v. a£t. FORPAITRE,
v. n. FORPAI^ER ,

v. n. Sont des

termes de Vénerie. Le premier fe die

d'un oifeau à qui l'on fait palfer la

mue. Tum-.ier v..: oifeav.. On dit que
les bêtes formai jfent ou vont 'raitre^

c'elt-à-dire
,

qu'elles cherchent leur

pât ire dans des li. a* é'oign'^ Jf 'eue

féjour ordinaire. On dit u'elf % ror-

paifeuc , pour due quelles quittent

V
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un bois pour cherches des retraites

plus éloignées.

FORSENANT , adj. Terme de

charte
,

qui le die d'un chica cou-

rant lorfqu'il montre beaucoup d ar-

deur. En terme de lilalbn
, forjené le

dit d'un cheval etfaré.

FORT , f. m. En termes de guer-

re , c'eft un Château ou une petite

Place fortifiée. On l'appelle Fort-

royal lorfqu'il a fix-vingt toiles pour

ligne de défenfe ; icfort à étoile , lorf-

qu'il elt conftruit par angles rentrans

&c faillans. On appelle Forts de cam-

pagne ceux qui font laits pour garder

des pacages ou pour défendre des

lignes. Fortin fe dit d'un petit fort

fait à la hâte. En termes de chalTe

,

fort lignifie des buirtbns épais où les

betes fauvages fe retirent. On appelle

fort de l'c'pce la partie qui eft la plus

proche de la garde , comme on ap-

pelle fort d'une baUr.ce romair.e , le

côté qui elt le moins éloigne du cen-

tre, ÔC fort de la ficy.ie , le miiicu de

cette arme. On dit audï , dans le mê-
me fens , vous rnepre,:e\ rar mon fort ;

c'eft-à-dire
,
par où f ai plus de force

,

foit d'efprit ou de corps.

FORTIFICATION , f. f. Ouvra-
Î;es qu'on fait autour d'une place pour

a rendre capable de défenfe. On di-

Itingue les fortifications naturelles tk

les artificielles , les fortifications ré-

gulières èc les irrégulicres , les forti-

iîcatioiis défensives Se les oîrènlî/es.

Toutes ces parties font l'objet d'une

feience qui s'appelle les fortifications.

Fortifier une place , c'ell la munir
d'ouvrages qui fervent à fa défenfe.

FORTITRER , v. n. Terme de

chafTe. Un cerf fartitre , c'elt-à-dire
,

ou'il évite de paiTer près des chiens

frais & des relais.

FORTRAIT , adj. En termes de

manee,e , on dit qu'un cheval eft for-

mait forfque
,
pour être outré de fati-

gue , deux nerts qu'il a fous le ventre

viennent à fe reilerrer 8c à feroidir.

FORTUNE , f. f. Mot tiré du Ia-

lin
,
qui lignifie hafard. Les anciens

«voient fait une divinité de la fortu-

ne
,

qui préfidoit à tous les événe-

men9 qui partent pour des eficts du
Jba&rd. Mais outre que k dogme chtc-
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tien de la Providence nous donne des
idées plus jultes , laraifon feule nous
appreud qu il n'y a point ù'crkis uns
cau'.vS , 6c par conléquent qu'il n'y a

pas proprement de hafad. A uni
,

hafard , fortune , 8cc. ne lignifient que
des ciïets dont on ignore les caulc».

Fortune de vent , en termes de mer
,

fignirie gros tems , tems pendant lequel

les vents font forcés. On appelle voi-

le de fortune ou treou , la voile quar-
rce des bâtimens de bas-bord

,
qui

ne fe porte que pendant l'orage. For-

tunal elt encore un terme de mer
,
qui

lignifie tempett , o:w;e , coup de mer.

FORVESTU , f. m. Homme tra-

velti j comme il arrive lorfqu'on fait

prendre un habit propre à un hom-
me de néant

,
qu'on yeut faite palier

pour riche dans la vue de quelque
tromperie.

FORURI , f. f. Trou d'une clé.

Une clé à double forurc eft celle dont
la lige elt doublement percée.

FOSSE , f. f. Mot tiré du latin ,

qui lignifie un endroit creufé , foit eu
terre , foit dans tout autre endroit

folide. En termes de raer , la ''o/]e an.t

cables, la fojje aux mats , font les lieu v

d'un vailfeau où les cordages 8c les

mâts fe confervent. On appelle aulH

fojje un efpacc d'eau
,
près des terres

,

ou les vailfeaux peuvent mouiller à

l'abri. La foffe de Nar.tes. Dans les bâ-

timens , on uomme/o//f d aifance un
lieu voûté au-dcfïous de l'aire des ca-

ves
,
qui fert à recevoir les exercruens.

Les Plombiers donnent le nom de

foffe à la chaudière ou ils fondent le

plomb -, 8c les Tanneurs à des cuves

enterrées , dans lefquelles ils mettent

les cuirs pour les couvrir de tan. Fojje

lignifie Un creux plus long que large.

On fait des folles autour d'un champ
pour interdire le partage. En ternies

de guerre, c'elt un creux d'une lar-

geur 8c d'une profondeur conlidéra-

ble,qu'on fait autour d'une place pour
en défendre l'accès. Les foires fans

eau fe nomment folles fecs , 8c doi-

vent avoir plus de profondeur que les

foffés pleins. Ua foffé rrrc/welt celui

dont l'efcarpc 8c la contrefearpe lbnr

revêtues d'un mur de maçonnerie ert

ulu. Q& appalle folle i fnd, de < m
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celui dont les coins de I'enfonçure

font arrondis.

FOSSILE , fubl't. & adj. On ap-

pelle rb.'iïlt-s , les métaux fie les miné-

raux, oc tout ce qui fe trouve dans

les terres qu'on creufe , tel que des

pjerres , des coquillages , Sec. Ce mot
eft purement latin.

FOU , f. m. Nom d'un oifeau de

l'Amérique
,
qui vient fe percher fur

les mâts d'un vaifteau jufqu'en pleine

mer , fie qui le laiiTc quelquefois pren-

dre à la main , ou qui vient même fe

repofer deiïus lorfqu'on l'avance. Il a

le nec de la grue , fie fait en feie par

les cotés. Par fon plumage, fa grof-

feur , fie fes pieds , il reffemble au ca-

nard. Il s'en trouve auiïî de blancs,

mais un peu plus gros que les autres

,

fie qui ne fe perchent point fur les

mâts.

FOUAILLE , f. f. Terme de Vé-

nerie. Part qu'on fait , aux ch;ens
,

d'un fanglier après qu'on l'a pris. Son

nom vient du* feu , fur lequel cette

curée fe fait.

FOUDRE , fubft. m. &. f. Exha-

laifon enflâraée qui fort des nues

avec beaucoup de bruit & de violen-

ce . Se qui produit quelquefois da
effets furprenans. On appelle pierre

de fondre , ou carreau , une pierre qui

eft communément de quinze ou dix-

huit pouces , très liée , & de la figu-

re d'une carpe , mais pointue des deux

cotés
,
qui paife dans l'opinion vul-

gaire pour être tombée du Ciel avec

la foudre. Mais comment concevoir

qu'une matière fulphureufe fe con-

dense en s'enflammant
,
plutôt qu'el-

le ne fe diilipe? S'il tombe quelque-

ibis des pierres du Ciel , elles doivent

être lorries de la terre
,
poulTées par

la force de quelque puiiïante exha-

laifon qui s'elt enflammée. Un foudre,

en Allemagne , eft un grand vaiilcau

qui contient plulîears muids de vin
,

& dont on répare les diminutions

tous les ans , fans qu'il fc vuide ja-

mais.

FOUE'E , f. f. Chaile aux petits

oifeaux
,
qui fe fait la nuit à la clar-

té du feu , le long des haies. T-ov.age
,

qui vient de la même fource latine
,

(ïgoitie un droit qui fe levé par cha-

que feu.
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FOUGADE ou FOUGASSE , f. f.

Efpece de mjne, qui n'eft qu'un pe-

tit fourneau , en forme de puits , lar-

ge de huit ou dix pieds fie profond de
dix ou douze

,
qu'on charge de ba-

rils ou de facs à poudre , fie qu'on
fait jouer par le moien d'une fau-

cille.

FOUGE , f. f. Terme de Vénerie ,
qui lignifie ce que le fanglicr levé

pour fa nourriture , en fouillant dans
la terre avec fon boutoir. Ce mot
vient apparemment de fougère , parce

que le fanglier arrache ainâ les ra-
cines de cette plance. Au.ii dit-on

fouger, pour exprimer fon action.

FOUGERE , f. f. Plante
,
qu'on

diftingue en mâle fie femelle. Elles fe

rcflèmblent par les feuilles , mais la

fougère mâle ne produit ni tige , ni

graine , ni fleur. On prérend que la

fougère nuit aux femmes grofles. En
coupant de biais la tige de la fougè-

re , on y diftingue la figure d'une

double aigle , telle qu'elle eft dans les

armes de l'Empire d'Allemagne. La
Dryopterei plante qui croît dans les

lieux humides , fie fur-tout parmi la

moufle des chênes , du nom grec dcC-

quels elle tire le fien , eft une troi-

sième efpece de fougère
,
quoiqu'elle

ait les feuilles moins déchiquetées.

FOUGON , f. m. Terme des Mes
du Levant

,
qui eft le nom du lieu

où l'on fait la euilîne de bord. Suc
les galères , le Fougon eft au milieu,

des bancs.

FOUGUE, f. f. Terme de Met.
On dit mât de fougue , pour lîgnifier

le mst d artimon j ÔC l'on appelle ver-

gue de fougue, une vergue de l'arti-

mon qui borde la voile du perro-

quet, fans porter de voile. Fougue,
autre fubftantif

,
qui eft pris dans l'u-

fage commun pour emportement , ex-
cet de chaleur, paroît venir du mot
Efpagnol qui fignifie feu.

FOUIE, f. m. Nom d'un arbrif-

feau dont la feuille eft employée pour
la teinture en noir.

FOUILLER, v. att. En rermes de
Sculpture, fouiller fe dit pour Tailler

& évuider les ornemens
,
pour leur

donner plus de relief.

FOUINE, f. f. Animal ennemi
Vij
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des poules ôc des pigeons , dont il

fait fa principale nourrituie. Il ref-

femble a la belette , ou la marte ;

mais la couleur de Ton poil eft fauve
,

tirant fur le noir. Il fe tient ordinai-

rement dans les greniers ôc dans les

granges. Son nom vient du latin. On
appelle auifi fouine une efpece de four-

che
,
qui fert à lever les gerbes de bled

fur le tas.

FOULER , v. aft. En termes de

Chapeliers , c'eft manier ôc préparer

Je chapeau à force de bras, fur une

forte de table qu'ils appellent fou-

loir. En termes de Vigneron , faidtr

une cu-ve , c'eft y écrafer les grappes

de raifin avec les pieds. Foulon elt le

nom de l'Artifan qui foule les draps.

Les Canoniers appellent foulon un
inftrument qui leur fat à nettoyer

une pièce lorfqu'clle a tiré, & à bat-

tre la poudre en chargeant la pièce.

L'Herbe à foulon , eft une herbe dont

les feuilles reiTembientà celles de l'o-

livier , mais font epineufes ôc piquan-

tes
i

ôc qui tire ce nom de l'ufage

qu'en font les Foulons pour laver Ôc

amollir la laine. Elle porte celui de

Co,'difi chez les Apotiquaires.

FOULQUE , f. m. Nom dune ef-

pece de canard
,
qui fc nomme auifi

Poule d'eau ôc Monete. Il fe trouve

ordinairement dans les étangs & les

foires des Places de guerre. Ce nom
eft tiré du latin.

FOUPIR, v. ad. Terme de Dra-
pier. Foupir une étoffe, c'eft la ohi-

fonner, ôc lui faire perdre fon luftte

en la manianr.

IOUR-BANAL, f. m. Four pu-

blic , d'une Seigneurie , où les Valîaux

fout obligés de faire cuite leur pain
,

au profit du Seigneur. l
r
oye\ Lan.

le mot de Four vient du latin. On
appelle pitus de four , certaines piè-

ces de pâtifterie cuites au tour. En
termes de Marine , on appelle fours,

ou faglmti certaines pièces de bois

triangulaires
,
pofées , au Lieu de va-

rangues , fur la rroihcmc partie de la

quille vers l'arriére.

iÛl'RC ATSouFOURQUES,f.m.
Terme de Marine

,
qui lignifie des

pièces fourchues de bois.

FOURCIJX-HERE, f. f. Mot qui
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n'eft peut-être qu une corruption de
fourche ferrée $ du moins ne hgnifie-

t-il qu'une fourche qui eft de fer p.ic

un bout , Ôc qui a deux ou trois poin-

tes. On appelle fourches patibulaires
,

des piliers qui marquent l'efpece de
julticc qu'un Seigneur a droit d'exer-

cer fur fa terre. Les Seigneurs Châtel-

Iains ont des fourches à trois piliers >

les Barons en ont à quatre , & les

Comtes à fîx. En termes de Blafon
,

fourchu ou fourché eft ce qui eft d;-

vifé en deux , ôc même en trois poin-
tes , comme la croix fourchée , dont
les trois pointes formait deux angles

rentrans.

FOURCHETTE , f. f. Diminutif
de fourche, qui a diverfes lignifica-

tions pour les chofes qui ont la for-

me d'une petite fourche. Ainli l'on

appelle fourchette , en termes de Ma-
nège , une forte de corne tendre qui

fait comme une arrête au milieu de
la lole du pied d'un cheval , ôc qui

fe partage en deux branches. Les Gan-
tier:, appellent fourchette de petites

bandes de cuir qui font aux doigts

desgands. La \lurchette des Serruriers

eft un inftrument de fer
,
qui leur fert

à tourner à chaud les canons , les ta-

rières , Ôrc.

FOURMI, f. f. lat. Petit infecte doi»c

le corps eft compoic de douze petits

anneaux , ôc qui a Cix jambes velues
,

dont la dernière eft armée de deux
pinces. Il a les yeux noirs ôc deux
cornes au-delïirs. Son bec eft com-
pofe de deux dents allongées en de-

hors. Il y a différentes efpeces de

fouruiies , dont les unes font aiLes.

Il y en a de rouges , de noires , ôc de
jaunes. Elles font iî grolfes en Afri-

que Ôc dans d'autres lieux des Indes
,

qu'elles y font redoutables par les ra-

vages qu'elles commettent. Elles s y
bâtiftent des logemens de terre , dont
les Voyageurs font des deferiptions

fui prenantes. On prétend que la four-

mi vient d'un ceuf qui fe change en

ver. Elle eft laborieufe ; ôc la Nature
lui a donné une forte de prudence

,

qui confifte, dit-on , à faire des pro-

vifions en Eté pout fc nourrir pen-

dant l'Fliver.

FOURNAISE, f. f. lat. Nom que les
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Monnoicurs donnent au Heu dans le-

quel ils travaillent , & où font la plu-

part de leurs inftrumens.

FOURNEAU , f. m. VailTeau dans

lequel on peut allumer du feu pour

diverfes opérations. On fait des four-

neaux de différentes matières ôc de

différentes formes , fuivant la nature

du travail. Il y a des fourneaux de

Forge , des fourneaux de Verrier
,

des fourneaux de Chymiltc , avec des

trous qu'on ouvre & qu'on ferme pour

augmenter ou diminuer la chaleur,

& qui fe nomment regifhes $ des four-

neaux à vent , des fourneaux à fouf-

flet, &c. En termes de Guerre, on
appelle fourneau unepetite mine qu'on

pratique dans l'épaiiîeur d'un mur ou
de quelque petit ouvrage , ôc qu'on

charge de barils ou de facs de pou-
dre.

FOURNITURE , f. f. En termes

d'Organifte , c'eft un jeu compofé de

plulieurs rangs de tuyaux , nui fer-

vent à remplir & à faire entendre les

orgues dans toutes les parties d'une

grande Eglife.

. FOURQUES , f. f. Voye\ Four-
CATS.
FOURRELIER , f. m. Nom des

Ouvriers qui font des fourreaux d'inf-

trument & des gaines.

FOURRER , v. ad. En termes de

Monnoie
, fourrer fe dit d'une fraude

qui peut fe commettre dans les mon-
noies , en couvrant un flan de cuivre

ou de fer avec des lames d'or ou d'ar-

gent foudées par les bords , fie le pal-

lant dans les fers pour le monnoier.
Fourrer une pièce. Fourrer une mé-
daille. Une pièce ou une médaille

fourrée. En termes de Mer, fourrer un
cable, c'eft le garnir d'étoffe ou de pe-

tites cordes pour empêcher qu'il ne
s.'ufe.

FOURRIER . f. m. Non d'un

Office dans la Cavalerie &c dans les

grandes Maifons
,
qui confîfte à faire

les provi fions nécefTaires pour la nour-

riture des chevaux ôc à lesdiftribuer.

FOURRIERE , f. f. Bâtiment dans

l'arriere-cour d'une grande maifon,
où l'on renferme diverfes provifîons

,

telles que le bois , le charbon , au-

deflus defquelles les Officiers qui les
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diftribuent ont leur logement. De
vient mettre en fourrière , qui lignifie

faifir & renfermer les animaux qu'on
trouva paiifànt fur les terres d'autrui.

C'eft un droit, ou plutôt un devoir

Seigneurial.

FOURRURE , f. f. Peaux de cer-

tains animaux
,
palTées & garnies de

leur poil , dont on double les robes

pour fe garantir du froid. L'habit de

cérémonie des Docteurs d'une Univer-

fité , s'appelle fourrure ,
parce qu'il

eft fourré de quelque peau qui mar-
que leur qualité: En termes de Bla-

fon,on appelle fourrure des pannes

ou des peaux velues qui entrent dans

les atmoiries. Il y en a deux ; l'her-

mine 6c le vair. En rermes de Mari-
ne , la fourrure, qui fe nomme auiîî

Rombaliere, eft un revêtement de plan-

ches
,
qui couvrent par dedans les

membres des bâtimens à rames.

FOUTEAU , f. m. Nom d'un ar-

bre de haute futaie
,
qui fe nomme

auffi Hêtre. Il porte un fruit, qui

s'appelle faine , couvert d'une petite

coque piquante, & d'aflez bon goût j.

mais un peu aftringent. Le bois de

hêtre , ou de fouteau , eft fec Se pétille

beaucoup dans le feu.

FOURVOIER , v. a&. Faire quit-

ter à quelqu'un le droit chemin , lui

en faire prendre un autre que celui

qui conduit où il doit aller. Mot d'o-

rigine latine.

FOY, f. f. En termes de Blafon ,

on donne le nom de foy à deux mains

jointes enfemble
,
qui lignifient al-

liance & fdélité dans l'amitié.

FOYE, f. m. Partie noble des

animaux, dont la figure eft ronde dix

côté droit , fie diminue prefqu'en an-

gle aigu du côté gauche. Le foye eft

placé dans l'hypocondre droit , fous

le diaphragme & les fauftes côtes. En
Chymie , on appelle foie d'antimoine

une rnafle tirant fur le rouge
,
qui

réfulte d'une préparation d'antimoine

avec des parties égales de tartre fie de

nitre. Le foie d'antimoine , dilfous dans

de l'eau commune
,
produit une pou-

dre jaune
,
qui s'appelle Crocus mat-

Us , ou le faffran des meraux.

FOYER , f. m. Nom de la partie

de l'atre des cheminées , qui eft aifc-

Vii)
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devant des jambages , & qui eft or-

dinairement pavé de carreaux de terre

cuite , ou de marbre. En termes de

Dioprrique 8c de Catoptrique, on ap-

pelle foyer le point d'un verre ou les

rayons s'unifient bi ont par confé-

cjuent plus de force que dans, tout

autre point. Les Médecins nomment
foyer, l'endroit du corps ou il; jugent

qu'eft le principe oc le icvaia de la

rievre.

FRACAS, f. m. Briw Ai chofes

qui le ! . c o:i fc nt. Ce
mot fe prend auffi da::s l figuré.

Une avanture, une nauv .'. mi f.it

beaucoup de fracas.

FRACTION , f. f. Iat. Terme d'A-

rithmétique , qui lignifie les parties

de l'unité, lorîqu cile n'efl pas prife

entière ; la moitié
,
par exemple , un

tiers, un quart, écc. font des frac-

tions de l'uniré.

FRACTURE, f. f. Iat. Terme de
Chirurgie

,
qui ne le dit que des os

,

lorfqu'il leur arrive d'être froilTés
,

ou brifés , ou écachés. On die de mê-
me , un t f

r.ï ''.-.
-\ , un os qui fe frac-

t:ive. Les os fracturés fe réuni iTenr &
fe foudent plus ou moins facilement,

fuivant l'âge , le tempérament 8c le

régime du malade.

FRAGILE , adj. Mot tiré du'latin
,

qui lignifie facile à rdm re. Le verre

eft fragile. Fra^iHtcclt le fubltantif

,

qui fe dit dans le même fens. Il fe

prend aufîî dans le fens moral. Des
biens fragiles, c'eft-à-dire , vains de

périffâbîes.

FRAIS , aJjecr. En termes <£ Ma-
rine , on appelle t-ent frais , un vent

afTez fort
,
qui efl favorable a la na-

vigation. Beau fréii lîgnihe bon vent.

Petit hais, petit vent. On dit d'un

cheval
,

qu'/7 a la bruche fraîche
,

pour lignifier qu'il jette de l'écume.

Quoique fruit lignifie proprement un
froid médiocre qui tempère la cha-

leur , il fe prend aufîî pour fignirier

ce qui cft nouveau. Un au;
une nouvelle ''rauhe; pour ce qui 'n efl

pas falé, comme de la viande '

du beurre fruit. Pour ce qui eft en-

tier & fans altération ; dr< :

fraîches , c'eft-à-dire, qui n'ont foaf-

fert aucune fcuigue \ m t:n.t fuit ,
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c'eft-i-dire, uni Se repofe , Sec. Oa
dit , en termes de Marine

,
qu'un ba-

teau va •'
,
pour dire qu'il

va également. Le vent fraîchit, c'eft-

à-dire , dans le même langage
,
qu'il

augmente beaucoup.

FRAISE, f. f. Fruit printanier

,

qui croît fur le pilier, petite plante

baffe & roufrue , dans les bois & dans
les jardins. Il y a des fraifes blanches

8c de 5 fraifes rouges. On diltingue

aufîî un fraifïer a Heur double-, &: ua
un autre que l'on appelle Capron ,

dont le fruit eit plus gros que les

fraiies communes. Le traiiïer & la

fraife ont des qualités faines <5c agréa-

bles (fui les rendent propr.-s à quan-
tité d'ufag?s. En termes de Guerre,
on appelle fraife une rangée de pieux

pointus, fichés entre le parapet Se le

rempart en dehors. Les frai, es empê-
chent l'e-fcalade. Les fraifemens font

aulfi des pieux qu'on met autour des

pîles des ponts, pour fervir ds con-

tre-garde. En termes de ChafTe , on
appelle fraife la forme des pietru-

res de la tête d'un cerf. Fraifer un
bataillon , c'eft le border de Piquiers

pour le mettte à couvert de la Cava-
lerie. Les Pàtiàîers difent fraifer la

pâte
,
pour dire , la bien pitnr rj-- la

bien manier.

FRAISIL , f. m. Nom que les Ser-

ruriers & les autres Artifans en fer

donnent à la cendre du charbon de

terre qui demeure dans la forge.

FRÀISQUE , f. f. Quelque»

«

U
écrivent firtfipt*. Terme de Peinture ,

q«i fc dit des couleurs employées feu-

lement avec de l'eau , fur un enduit

de mortier qui n'ell pas encore fcc.

C'eft ce qu'on appelle une [ta

une peinture à jrejque. Ce mot eft

pris de l'Italien.

FRAMBOISE, f. f. Fruit d'un ar-

brifTeau épineux qui fe nomme lram-

C'eit une efpece de mûrier fau-

vage
,
qui a éré tranfplanté dans les

jardins. Il y a des framboifes rouges

Se des framboifes blanches. L'odeur

8c le goût en font agréables. On fait

une liqueur rafTaîchifTantc du jus des

framboifes.

FRANC , f. m. Ce mot ne fe prrnJ

aujourd hui que pour une rnonnoie
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4t compte , & (igmfie vingt fols , ou
le tiers d'un écu. Il ne s'emploie ja-

mais au lïngulicr. L'ufage,pour le plu-

riel même , l'a bptné à certains nom-
bres , car on ne dit pas deux francs ,

ni trois francs , ni cinq francs ,
quoi-

qu'on dife quatre francs , fix francs ,

&c. Autrefois franc iignilioit une piè-

ce d'argent de la valeur de vingt fols
,

& tiroir fon nom de la figure qu'elle

reprefentok. C'étoit un François , à

pied ou à cheval. Il y avoit auiïi des

francs d'or. Les francs commencèrent
fois le Rch Jean à porter l'image du
Roi d'un côté , Se de l'autre une croix

fieurdelifée. On en forgea d'argent

fous Henri III , avec la tète du Roi
d'un côté , te de l'autre une H cou-

ronnée. Le mot de franc lignifie libre ,

exempt , &. le trouve joint avec quan-
tité d'autres mots pout exprimer cette

qualité. Franc-alleu lignifie un bien

libre
,
qui ne doit ni cens , ni fervice

perfonnel. On fait venir alleu d'un

mot Allemand qui lignifie fans fu-
jettion. Franc - falé , lignifie le privi-

lège qui permet de prendre du fel

fans payer d'impôts. On appelle pierre

franche , une pierre parfaite dans fon

efpece
,
qui n'a ni la mollelîe du moe-

lon, ni la dureté du caillou. En termes

de Mer, le franc-tillaceii le pont qui eft

élevé fur le fond de cale Se le plus

proche de leau. On dit , dans le mê-
me langage

,
que deux navites s'a-

bordent de franc - étable
, pour dire

qu'ils s'approchent en droiture pour
senfeirer par leurs éperons. En ter-

mes de Blafon , on appelle franc-

quartier, le premier quartier de l'écu

qui eft à droite du côté du chef, ÔC

où l'on met ordinairement d'autres

armes que celles de l'écu. Le franc-

funin eft une longue te grolTe corde

dont on fe fert en mer pour embar-
quer le canon

,
pour attacher les an-

cres contre le vent , & pour d'autres

manoeuvres difficiles. En termes de

Coutume , on appelle franche-mérite'

l'acte de juftice d'un Seigneur qui fait

informer
,
par fes Juges , des délits

commis fur fes terres. Francs-devoirs

fe dit d'un Fief dont l'hommage a été

changé en (impie rente , te des char-

ge* dues par des pcrlonnes libres

,
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pour l'ufage des bois , des paca*

ges, &c.
FRANC DU QUARREAU , f. m.

Nom d'un jeu
,
qui conlifte à jetter

une pièce de monnoie dans un quarté

qu'on a tracé fur la terre. Le vain-

3ueur eft celui qui approche le plus

u centre. Franc du cellier eft un ter-

me figuré
,
qui lignifie exempt de re-

proche.

FRANCHIR , v. ad*. Terme de Ma-
rine

,
qui fe dit de l'eau entrée dant

un vailfeau , lorfqu'on la puife avec

la pompe. Veau franchit , ceft-à-dire

qu'elle diminue , te que le lieu où elle

étoit devient libre.

FRANCHISE , f. f. Nom qui fe

donne à certains endroits privilégié»

dans les villes , où les Ouvriers font

exempts de la loi des maîtrilês , te à

certaines terres qui font exemptes des

charges communes de l'Etat. On dit

aufli qu'un Oavrier a gagné fa fran-

chife , pour lignifier qu'il a fini fon

apprentiifage. Les Peintres appellent

franchife de pinceau , un air facile dans

Le travail.

FRANCOLIN, f. m. Oifeau d'un

excellent goût
,
qui eft fort commua

dans la Barbatie. Ceftl'Attagene des

Latins. Il eft de la grofTeur d'un Fai-

fan. Sa couleur eft mêlée de rouge ,

de jaune , de violet , de blanc te de

noir. Il a la crête jaune , une barbe

de plumes fous le cou , & la queue
fort touflùe.

FRANGE', adj. Terme de Blafon,

qui fe dit des eonfanons à franges

,

en fpéciriant l'email i
comme frangé

de finople.

FRANGIPANE , f. f. Nom qu'on

a donné à plusieurs choies parfumées,

telles que des garnis de frangipane, &c.
parce que l'invention en eft venue
d'un Seigneur Italien de la Maifon des

Frangipani. On appelle aulft frangi-

pane une forte de pâtifterie , ou de

tarte , compofée de crème , d'aman^
des pilées 5c d'autres ingrédiens.

FRANGULE , f. f. Plante dont

l'écorce eft bonne contre l'hydropi-

lie. Ses feuilles relfemblent à celles

du cormier , & l'écorce à cellç de

l'aulne. Elle porte un petit fruit de la

groileuc d'un pois, qui dcvieiit noi*

V iv
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en menti fiant. La. frangale eft de hau-
teur moyenne , fie croit abondam-
ment en Boiume.
FRAPPE , f. f. Terme de Mon-

Coyeurs. La
t
rape des monnaie

t

, c'eft

la marque que le marteau imprime
fur les efpeces. Frxfpèt la wmnmi*

,

c'ett la maïquer. On dit qu'une toi-

le, une tapilferie, jont i,ica frappées

,

pour dire que l'ouvrage en cil fin Se

ferré. En termes de Marine
,

une wtdrteeuvrt Te dit, au lieu à\unar-

rer ou d'attacher 4 lorfqu'il eit quef-

tion des manœuvres damantes. En
tetmes de ChaTc

,
frayer à route

,

c'eit remettre les chiens, qui font en
défaut , fur la trace de la bete. Frap-

per aux brïfées fc dit du Veneur, lorf-

qu'ayant fait fon rapport il va railler

courre.

FRASE , f. f. Nom d'un outil de
Serrurerie

,
qui fert à contrepercer

les picces de fer. trajet lignifie percer

avec cet outil.

FRAXINELLE , f. f. lat. Plante
,
qui

fe nomme au.h Dictante blanc , fie"

dont les feuilles reffemblent à celles

du firme. Elle pa'Xe pour un contte-

poifon , ôc fur-tout pour un bon ver-

mifuge.
- FieAY , f. m. Mot formé du la-

tin. En termes de Monnoie , c'eft une
diminution de poids qui arrive aux
efpeces d'or Ôc d'argent à force de les

manier. On appelle au.iî fray les oeufs

de poilfon mêles avec leur femence.

£n termes de Vénerie , on dit qu'un
cerf fraie , lorfqu'il commence à frot-

ter fon bois contre les arbres
,
pour

en faire tomber une peau velue qui

le couvre -, après quoi , il va le brunir

dans des terres noires ou dans des

charbonnières.

FREGATE , f. f. Vai fléau léger de

guerre
,
qui n'a ordinairement que

deux ponts. Il y en a d'un feul pont.

Toutes les Places maritimes ont des

frégates, pour aller reconnoitre les

vaiireaux qui s'en approchent. Fre-

late elt aulii le nom d'un oifcau des

Ifles de l'Amérique, ainlî Dominé' à

caufe d? la vitefle de fon vol , tk dont
Ja graifle elt excellente pour la para-

Ijrfie cV les gouttes froides. Sa eroflèut

eft clVx d'une poule. Il a les aîles
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d'une grandeur extraordinaire & le

bec long de fix ou fept pouces. Sa
couleur clt'noire. Il tau la guerre au
poillbn volant, 8c s'écarte quelque-
fois à plus de trois cens lieues des

terres. Le frétât on elt un petit bâti-

ment Vénitien , à coupe quarrée
,
qui

porte jufqu'à dix mille quintaux de
charge.

FK.EIN, f. m. Mot tiré du latin.

C'eft proprement le mors d une bride -,

mais ou emploie ce mot , fur-tout en
morale , pour tout ce qui elt capable

d'arrêter une action trop vive ou un
mouvement déréglé. En termes de
Mer, on appelle freins les vagues qui
s'élèvent après avoir frappe contre les

roeners. Les Médecins nomment frein

de là longue^ le filet qui eit au bouc
du ligament qui foutient la langue.

FRELAMPIER, f m. Ancien mot,
qui eft un terme de mépris

,
pour li-

gnifier un homme fans nai liante Se

lans lumières
,
qui forme des entre-

prifes au delïus de fes forces. On le

croit une corruption de frère latnpier,

parce que cec ortïce n'eit pas le par-
tage des gens qui ont le plus de mé-
rite dans un Monaftere.

FRELATER, v. ad. Mot tiré du
latin. Il a perdu fon ancienne ligni-

fication
,
qui étoit tirer une liqueur

fur la lie , Se la tranfporter dans un
autre vaiifeau. Aujourd'hui , il ligni-

fie altérer une liqueur par quelque
mélange. Ce ~jin efi frelaté.

FRELUCHE , f. f. Nom de cer-

tains petits fils qui volent en l'air

dans les beaux jours de l'Eté.

FRELE , f. m. Nom qu'on don-
noit autrefois à tous les Religieux , Se

qui marquoit l'efprit de charité fie

d'union fraternelle dans lequel ils dé-

voient vivre enfcmble. Aujourd'hui
il eft reitraint à ceux qui ne font pas

encore Prêtres , fie à ceux qui ne peu-

velu le devenir.

FRESANGE , f. f. Termes d'Eaux

& Forets. C'eit un droic de port qui
eft du aux Maîtres.

FRESAIE , f. f. Nom d'un oifeau.

C'eft une efpece de chat huant
,
qui

a le plunugc blanc, racheté de noir

fous le ventre, fie la tète ronde, le

bec crochu , les pieds couverts de plu-
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mes , ôc une manière de fraife autour

du cou, d'où lui vient apparemment
fon nom. Il eft de la groileur d'un

coq ôc ne fort que la nuit.

FKESLE , f; f. Nom qui fe donne
aux jeunes filles de condition , en

Frife ôc dans le nord d'Hollande , Se

qui répond au titre François de De-

moifellc.

. FRESLON , f. m- GrofTe mouche
qui reftèmble à la guefpe , mais qui

eft plus grotte du double. Si l'on

coupe un rrellon en denx , il ne laille

pas de manger ; d'où l'on conclut qu'il

eft fort gonrmand.
FRESNE , f. m. Arbre , dont on

distingue deux efpeces ; le grand
,
qui

n'a point de noeuds 5 ôc le petit
,
qui

eft plus dur
,
plus raboteux , ôc dont

le bois eft moins blanc. On prétend

que le ferpent n'approche jamais du
frefne. Son fruit eft petit Ôc fembla-

ble aux noyaux d'amande , mais un
peu amer.

FRET , f. m. Terme de Marine.
On appelle fret ou frettement , la fom-
me qu'un Marchand donne pour le

loyer d'un vaifleau. Fréter fe dit dans

le même fens. Mais c'eft le Patron
qui frète fon navire au Marchand , ÔC

le Marchand affrète du Patron. Fré-

teur eft celui qui frète.

FRETE , f. f. Cercle de fer dont
on garnit un pieu par la tète , afin

qu'il redite mieux aux coups du mou-
ron. Fréter un pieu , une lance , ôcc.

c'eft les garnir d'une frète. En ter-

mes de Blafon , frète' fe dit de l'écu

ôc des pièces principales , lorfqu'elles

font couvertes de bâtons croifés en
fautoirs

,
qui laiflent des efpaces vui-

des ôc égaux en forme de lozanges.

FRIABLE , adj. lat. Qualité d'un

corps
,
qui le rend facile à cafter ou

à réduire en poudre.

FRIAND , adjeft. Celui qui aime
à manger des chofes délicates ôc bien

aftàifonnées. On confond aujourd'hui

friand ÔC gourmand
, quoique gour-

mand fignifie proprement celui qui

mange heaucoup. Friandife fe dit éga-

lement ôc du goût pour les chofes dé-

licares , ôc des chofes mêmes qui paf
fent pour telles.

FRIBUST, f. f. Terme de Marine
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des Ifles Françoifes de l'Amérique

,

qui fe dit d'un vaifteau armé en cour-

le , ôc qui n'eft vraisemblablement

qu'une corruption de Ftlibufier. Le
Commandant 6c les gens du Fribuft,

fe nomment Fribufiiers.

FRICTION , f. f. lar. En termes

de Chymie , c'eit une forte de friture
,

qui fe fair dans la poêle pour la coc-

tion d'un médicament. En termes de

Chirurgie , cVft le frottement d'une

partie du corps avec quelque dro-

gue
,
pour la guérir ou la foulager.

FRIMAS . f. m. Efpece de gelée

blanche qui s'attache aux arbres Se

aux herbes , ôc qui n'eft qu'un brouil-

lard épailïi par le froid.

FRIOU , f. m. Terme maritime,
qui lignifie , dans les pays du Levant,
un canal ou un partage pour les bar-

ques.

FRIQUET , f. m. Nom d'une ef-

pece de petit moineau
,
qui ne fait

que s'agiter ôc frétiller fur les arbres.

C'eft auriî le nom d'une forte d'écu-

moire quarrée, qui fert à tirer les

fritures de la poêle.

FRISE, f. f. Terme de plufieurs

Arts. En Architecture , il fignifie ,

dans tous les ordres , la partie de l'en-

tablement qui eft entre l'architrave ôc

la corniche. On appelle frife liffe

,

celle qui eft unie ôc fans fculpture.

D'autres portent diiférens noms , fui-

vant leur forme ôc leurs ornemens ;

comme la jrife ruflioue y la frife ma-
rine , la frife Heuronnte , la frife bifïo-

rie'e , ÔCC La frife tombée eft celle dont
le contour eft coupé. On nomme frife

de lambris , un panneau de lambris

qui a beaucoup plus de longueur que
de largeur. En termes de Guerre , on
appelle cheval de frife , une pièce de
bois, longue de dix à douze pieds,

ôc taillée à cinq ou iîx pans armés de
pointes de fer

,
qu'on met en travers

pour boucher une brèche ou pour re-

trancher un camp. En termes de Mer,
la frife eft une pièce de bois plate en

fculpture
,
qui règne fous la face de

l'éperon. Les Jardiniers appellent frife.

de parterre , une plate bande ornée de

gazon ou de bouis. Les Serruriers don-

nent le même nom à un panneau

long , rempli de divers ornemens
,
qui
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fe met à hanteur d'appui aux ouvra-
ges de ter , tels que les rampes d'ef-

calier, Ici navées de barreaux, &cc.

La fnfe de parquet , en rermes de Me-
nuilïer , lignifie les bandes qui répa-

rent les feuilles du parquer.

FRISER, y. ad. Terme d'Impri-

meur
,
qui lignifie [dire paraître les

carxHerts doublement imprimés fur la

feuille
y
grand défaut dans l'imprcf-

lîon. C'clt aulfi un rerme de Mer. On
dit frifer les [abords

,
pour dire , les

border d'une bande de laine
,
pour

empêcher que l'eau n'y entre lorf-

qu'on calfate un vaifteau.

FRISQUETTE, f. f. Terme d'Im-

primerie. C'eft un cliafîis que les Im-
primeurs pofent fur la feuille

,
pour

empêcher que les bords de la page ne

foient macules.

FRITELAIRE , f. f. Plante qui n'a

que deux feuilles
,
pendantes du haut

de fa tige en forme de petites cloches.

Elle fleurit au mois de Mars.

FRITTE , f. f. Terme de Verrerie ,

qui lignifie la cuilîbn des matières

dont fe fait le verre , &: ces matières

mêmes bien piéparées. Elles coniïf-

tent en trois quarts de fable blanc ou
de caillou , fur une partie de feude

ou de fougère.

FROC , f. m. Terme monaftique.

C'eft une grande robe que les Reli-

gieux de faint Benoit mettent par-

delïus leurs autres habits
,
pour a;Iif-

ter au chœur , êc lorfqu'ils paroifTent

hors de leurs Monalteres. C'eft auiïï

le nom d une groife étoffe qui fe fa-

brique en Beauce & en Normandie.
FROMAGE , f. m. Lait caillé

,

^u'on lai fie plus ou moins fecher èc

durcir, fuivant l'ufagc de chaque
pays. Comme on a dit autrefois for-

i,iae , il y a beaucoup d'apparence

que ce mot vient de la forme ou de

l'édifie ou le fromage fe fait.

FROMENT, f. m. Mot tiré du
latin. Efpece de bled

,
qui cft la meil-

leure , fie dont la farine eft plus blan-

che & plus nourriffante que celle de

tous les autres grains qui fervent d'a-

liment à l'homme. Les épis du fro-

ment croiffent fans baibe , en l'n-

heme &: dans plulieurs endroits de

l LwJrcs. On conçoit le boa froment
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lorfqu'il eft dur à rompre, maflif,
pefant , de couleur d'or , luifaut , net
6C bien lifTé. On appelle Jrontentie la

farine de froment août on fait de la

bouillie & d'autres mécs. Il y a une
efpece particulière de froment

,
qui

fe nomme Ejpeantre double.

FRONT, f. m. purement latin.

C'eft la partie de la tète humaine qui
eft entre les fourcils , les temples Se

la chevelure. Ce mot prend différen-

tes lignifications dans les Arts. En ter-

mes d'Architecture, on appelle front

en général la face de front
,
qui fe

nomme auiïî tètf. En termes de i
J erf-

pective , c'eft la projection orthogra»

phique d'un objet fur un plan paral-

lèle au ttt leau. En termes de Guerre ,

le [ront d'un bataillon cft le premier

rang , compofé des chefs de file. En
termes de Fortifications , on appelle

[ront d'une place ce qui eft compris
entre les deux baftions voilins. De
[ront , on a formé plulieurs autres

mot! , tels que frondjpice
,
qui ligni-

fie la façade d'une Eglife , ou de tout

autre grand bâtimenr , &c qui fe dit

aulfi de la première page d'un livre.

Ce mot eft compofé , avec front., d'un

autre mot latin
,
qui lignifie regarder.

Fronteau
,
qui fe dit, en termes de

Marine , d'une pièce de bois , ornée

de fculpture
,
qui borne les gaillards.

On appelle audi fronteau , en termes

d'Artillerie , ou fronteau de mire , une

efpece de collier de bois qu'on place

autour du collet d'une pièce
,
pour

fervir à la pointer jufte. Fronteau ou
[ror.tal , cft encore le nom d'un re-

mède qui s'applique fur le front , avec

un bandeau
,
pour guérir les maux de

tete y comme on appelle frontal une
forte de queftion

,
qui conllfte à met-

tre fur le front une corde à plulieurs

nœuds, qu'on ferre par derrière. Frov.

ton eft un diminutif de front ,
qui li-

gnifie un petit morceau d'Architec-

ture , pour orner le delTus des por-

tes , des niches , des troilées , &c. i!

y en a différentes fortes
,
qui font dis-

tinguées par le nom de leur forme.

Fronton quarre , triangulaire , brifé ,

[urbatfjt , (emtré , ttrcuïahe , &C. Fron-

ton à |i.r>'f, [ronton far enroulement,

[rontoxi tkid/le
,
[ruUtn à jour

,
jrwtm
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gothique , Sec. En termes do Marine

,

on appelle front ,n une piéee de me-
nuiferie placée fur la voûte, à l'ar-

riere'd'un navire, qui porte ou les

armes du Prince , ou quelque figure

qui répond au nom du vaiifeau.

FRUIT, f. m. Mot tiré du latin.

En termes de Maçons , il lignifie une
petite augmentation de largeur, qui

le Fait par degrés au-bas d'une mu-
raille : fur douze pieds de hauteur,on
donne ordinairement à un mur trois

demi-potaces de fruit. En Archi cuu-

re , on appelle fruits les ornernens de

Sculpture qui reprefentent des fruits

naturels. Fruité , en termes de Bla-

fon , fe dit d'un arbre chargé de

fruits.

FRUSTE, ad j. Terme d'Antiquai-

re. On appelle ft$tffe une médaille
,

ou une pierre antique , dont on ne

peut plus reconnoître les figures 8c

les caractères.

FUGUE , f. f. Mot tiré da latin,

qui lignifie, en termes de Mulîque
,

une imitation mutuelle des parties du
chant

,
qui fembient s'encre-fuivre Se

Ce fuir. En termes de manège , on dit

d'un cheval qui craint l'éperon , il

fuit les talons.

FUIS1CIENS , f. m. Nom qu'on
donnoic autrefois aux Médecins

,

comme on donnoit celui de Phyfiqtte

à la Médecine. Il vient d'un mot grec

qui flgnihe nature. Les Anglois ap-

pellent encore leurs Médecins Phyft-

ciant , &: la médecine ?hi
r
-d-.

FULMINANT, adj. elt formé du
mot latin

,
qui lignifie tonnerre. On

dit une voix fulminante
,
pour dire

fort bruiante. C'eit auiîi un terme de
Chymie. L'or fulminant efèun or cal-

ciné par l'eau forte , auquel on joint

quelques parties de fel de tartre , Se

qui étant allumé fait un bruit qui

imite celui du tonnerre. La poudre

fulminante n'eit compofée que de ni-

tre , de tartre , de fel & de foufTre

commun.
FULMINER ,

v. a£t. Iat. Terme Ec-

défiailique
,
qui fignifte publier ax-et

éclat. On fnhtehtt une Sentence d'ex-

communication , une Bulle , Sec. L'a-

ction de publier une Sentence fe nom-
me fulmination. C'eit dans le même

FU ,, f
fens que 1 excommunication s'appel-

le les foudres de l'Erlife. En termes
4e Chymie , le bruit de l'or fulminant
fe nomme au;li fidmir.atioti.

FUMt'E , f. f. Iat. Vapeur qui fo: t

des chofes humides , lorfqu'elles for t

enrtàmées ou fott échauuécs. La fk-
mc n'en: que de la fumée allumée.

En termes de chaiTè , on appelle fu-
mie la fiente des bêtes fauves. Les fu-
mées rondes fe nomment fumées esfor-

mées i celles qui ont des pointes ,

fumées en trtches j Se celles qui font

plates
, fumées d hirondelles. On ap-

pelle auiïï fumées la fiente d'hiron-

delles.

FUMETERRE, f. f. Herbe ten-

dre Se branchue , dont les feuilles font

d'un blanc cendré , Se les fleurs in-

carnates. On en distingue deux for-

tes j l'une qui croît entre les murail-

les Se parmi les haies ; l'autre- quî

croit dans les jardins &: parmi l'or-

ge. On les emploie également pour
les maux des yeux.

FUMIGATION, f. f. Iat. Terme de
Médecine

,
qui lignifie Tufage des

chofes qui fe prennent en fumée. On
ordonne des fumigations pour certai-

nes maladies. La vapeur du mercu-
re , mis fur le feu

,
qui ronge de pe-

tites lames de métal , fe nomme auflï

fumigation. On dit , dans le même
fens , fumi»er.

FUNAN'BULE , f. m. Nom com-
pofé de deux mots latins , dont l'un

fignifie corde Se l'autre marcher ou fe

promener. Il lignite ddnfenr de corde

Faner , en te-mes de Marine , figni-

fie garnir de cordage. Agtéer un vaif-

feau de tous fes cordages , c'eit le

mettre en funin. Les Cordiers appel-

lent Franc-funin , les gros cordages ,

qui font compofés de cinq tarons.

FUNERAILLES , f. f. Mot tiré du
latin

,
pour lignifier les cérémonies

qui fe pratiquent à l'enterrement des

morts. Funéraires fe dit de ce qui ap-

partient aux funérailles , comme frais

funéraires. On appelle colomne funé-

raire , en Architecture , une colomne
qui fuppotte une urne où l'on fuppo-

fe que les cendres de quelqu'un font

renfermées. Funèbre fignirie trille , ce

qui appartient à la mort ou qui cft
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capable d'en rappeller l'idée.

FUNGUS, f. m. Mot latin, qui
figniKe ch.tm: ignon , ôc que les Méde-
cins emploient pour lignifier une tu-

mca- m Aie
,
qui fe forme d'une ex-

crefLence de peau autour des articles.

Ce nom lui vienr également de la

qualité de fa fubftance ôc de la vitef-

fe de- fon acroitTcment
,
par lefqucl-

les elle a une double refTeniblance

arec le champignon.
FURET , f. m. Petit animal , de

la grandeur de l'écureuil
,
qu'on nour-

rit de tait , mais qui aime le lang , ôc

qui pénètre dans les terriers des la-

pins , où fa petitefTe n'empêche pas

qu'il ne les tue à l'on ne prend foin

àz I emmuzeler. On s'en fert agréa-

blement pour la chane de ces ani-

maux , ce qui s'appelle fureter. Fureter

le dit aulE, en termes figurés, pour
chercher ou obfervei foigneufement

quelque chofe. On donne le nom de

furet au mercure
,
parce qu'il pénètre

dans toutes les parties des corps.

FURIN , C Terme de Marine ).

Mei:cr un vdijfe*H en furin , c'eft le

conduire hors du port , lorfqu'il y a

des endroits dangeteux qui deman-
dent le fecours de quelque Pilote qui
conn-jiire les lieux.

FURONCLE , f. m. Mot tiré du
latin

,
qui elè le nom d'une efpece de

Phle^rmn pointu , accompagné d'in-

flammation doulouteufe. Il eft moins
ardent que le Catboncle

,
quoiqu'il

foit caufé de même par un fang épais

& vicieux. On l'appelle autfïAntbrax,

qni eft le nom grec.

FUsAîN , f. m. Nom d'un arbu-

fte
,
qui fe forme d'une manière pro-

pre à faire des haies.

FUS^ROLE . f. f. Nom d'un pe-

tit membre d' Architecture , taillé en
forme de collier à grains un peu
longs , fous vovt des chapiteaux.

FUSE' , adj. Terme de Maçonne-
rie , qui ne s'emploie que pour

fefee. C'eft de la chaux qui n'eft plus

bonne à rien
,
parce que s'étant ré-

duite d'elle-même en poudre , fans

avoir été amortie dans l'eau , il n'y

cefte plus de pirtics ignées.

FUSEAU , f. m. Petit ïnftrument

de bois qui fert à filer de la foie
,

F U
du fil , ôrc. à dévider, à faire de !a

dentelle , &c. En termes de marine
,

km r
::fenu de cabeffan eft une pièce de

bois qu'on y met pour le renfler. On
appelle aullî fufeaux les bâtons de la

lanterne d'un moulin.

FUSE'E , f. f. Feu d'artifice qui fe

lance en l'air. On diftingue plulicurs

fortes de fufées , fuivant leur com-
J'ofition ôc leur ufage -, les fufées vo-

.intes , les courantes , les fufées a fer-

pentMiix , les fufées à t toile s , ôcc. En
termes de Blafon , les fufées font des

figures en forme de fufeau , dont on
prétend que l'origine n'eft pas glo-

rieufe pour ceux qui les portent dans
leur écu. Ce qu'on appelle r

>.\ées
f
di-

fent quelques uns , n'eft que des fu-
feaux , que plufieurs gentilshommes
furent condamnés à porter , au retour

des croifades , comme une marque de

lâcheté , parce qu'ils s'étoient difpen-

fés d'aller à la guêtre contre les infi-

delles. Taule , dans le même langage
,

fignifie chargé de fufées. En termes

d'Architecture , une coUmat de fujtt

eft celle qui refTemble à un fufeau t

par quelque défaut de ptoportion qui

la fait paroitre trop ventrue.

Fuse'e , eft auffi un terme de ma-
rine. On appelle fufée d'aviron , un
peloton d'étoupe godronnée , au mê-
me bout de l'aviron qui le retient

dans I'étrier. Dans un tourne broche ,

la fufée eft la partie du bois ou l'on

met les cotdes. Dans une montre
,

c'eft le nom d'une pièce qui eft fur la

grande roue , ôc qui fert â monter le

grand reiTbrt. En termes de Chirur-

gie y c'eft la prolongation de quelque

carie dans un os ou de quelque cor-

ruption dans les chairs
,
qui forme

comme des branches par où le mal
s'étend. C'eft aullî le nom d'une ma-
ladie de cheval

,
qui vient de deux

furos , lorfqu'ils fe joignent enfem-

blede haut en bas , au-dedans du ca-

non , fut le train de devant.

FUSIBLE . adjectif tiré du latin %

qui fe dit de tout ce qui peut être

fondu par le feu. Pmfim ,
qui vient de

la même fource , fignifie en termes de

Chymic , l'a&ion de la fonte. On
appelle feu de fufton uu feu de réver-

bère.
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FUSIL , l. m. Arme à feu

,
qui eft

l'arme commune de l'Infanterie &c des

Dragons, la balle du fufil eft du poids

de vingt à la livre. Le grand maître

de l'artillerie a un Régiment particu-

lier de fufiliers pour le fervice de l'ar-

tillerie. On appelle fufil un petit in-

ftrument de fer dont on fe Ceit pour

allumer du feu , en tirant des étincel-

les d'un caillou. Les Bouchers nom-
ment fufil une quille de fer qu'ils por-

tent à la ceinture
,
pour aiguifer leurs

couteaux. On appelle pierre fufilière ,

ou pierre à fufil , une efpece de cail-

lou ,
gtis ou noir , dont on fe fert

particulièrement pour les bainns de

fontaine.

FUSIN , ù m. Arbre de la gran-

deur du grenadier
,
qu'on prend pour

l'Evonyme des anciens , &c dont les

fleurs refTemblent aux violettes blan-

ches. Leur odeur eftmauvaife& dan-

gereufe. Le fruit & la feuille même
dufufin font mourir les beftiaux qui

en mangent , s'ils ne font pas foula-

ges promptement par quelque flux de

ventre.

FUST , f. m. Nom qu'on donne
au bois dont font compofés divers

inftrumens , tels que le rabot , le

trépan , le tambour , la raquette
,

&c. En termes d'Archite&ures , le

fuft d'une colomne eft le tronc &c le

corps de la colomne , compris entre

le chapiteau oc la ba/e. Les Relieurs

ont
,
pour couper les feuillets des li-

vres , un inftrument qu'ils nomment
Fuft. On difoit autrefois fuRer pour
battre à coups de bâton. De-là eit ve-

nu rraifemblablemcm fuftiger. Tous
ces mots font tirés du latin.

FUSTE , f. f. Nom d'un bâtiment

de charge
,
qu'on mené à voiles & à

rames.

FUTAIE , f. f. gr. Bois qu'on a lailTé

croître au-delà de quarante ans , Se

2u'il n'eft pas permis aux Ufufruitiers

e faire abhattre
,
parce qu'il fait par-

tie du fond. Un bois de quarante ans

fe nomme futaie fur taillif. Entre qua-

rante & foixante , c'eft demi-futaie.

Entre foixante & cent-vingt ,
c'eft

jeune & demi-futaie. Au - dellus de

deux cens ans , c'eft haute futaie fv.r

h retour.
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FUTE'E, f. f. Efpece de maftic ,

compofé de fciûre de bois & de colle

forte
,
qui fert à remplir les fentes 5c

les trous du bois.

FUTILE , adj. Met emprunté do
latin

j
qui lignifie vain , frivole. Fu.-

tilité eit le fubftantif.

FUTUR, adj. Se fubft. Mot pu-

rement latin
,
qui lignifie l'avenir „

ce qui doit arriver. On appelle , ea

Grammaire
,
futur d'un vérité, le tems

qui exprime le futur.

FUYE , f. f. Nom qu'on donne

aux petites volières qui fe ferment

avec un volet
,
pour y nourrir des-

pigeons domeftiques.

G Septième Iettte de notre alpha-

bet , eft la troiliéme dans celui

de la langue grecque & des langues

orientales. C'eft une mure
,
qui ne

peut être prononcée fans l'aflubuMe

de quelque voyelle. Dans les divers

tiras des verbes latins , elle fe change

fouvent en c , & quelquefois en fou,

en x. Les Anciens faii oient un ufage

allez fréquent de K. pour Gn ; ce

que les Lfpagnols font encore aujour-

d'hui , mais avec une prononciation

molle , comme la notre i'cft auili dans

la plupart des mots ou g précède n ,

tels que digne , ignorant , &ç. G etoit

anciennement une lettre numérale ,
qui iignifioit 400. Avec un tiré dtf-

lus , dans cette forme Q , elle Iigni-

fioit 40000.
GABARE , f. f. Nom d'un bateau

plat à voiles &: à rames
,

qui ferc

pour la cargaifon des vaiiieaux. Ou
appelle gakarier celui qui le conduit j

&: de là eit venu le même nom à ceux

qui aident à charger les vaifleaux.

GABARIT, f. m. Nom qu'on
donne au modèle d'un vaiileau , c'eft-

à-dire , à la reprefentation de fa for-

me , en longueur & en largeur
,
qui

fe fait d'abord avec des pièces de

bois fort minces. Un vaiileau d'un

bon gabarit eit cejui qui eft fait exa-

ctement d'après un bon modèle , c'eft-

à-dire
,
qui eft bien coupé & bien

conftruit.

GaBATINE , f. f. Ancien mot
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«jui u'eft en ufage que dans cène ex-

prellion proverbiale , dur.ntr de la pa-

latine à quelqu'un
,
pour dire , le

tromper par une vromejje ambiguë. Ce
mot vient de Gab 6c Gaber

,
qui fe

difoient autrefois pour motqr.trie &
Je mocquer.

GABELLE , f. f. Droit qui eft im-
pofé fur le fel. Ce mot que les uns

ionc venir de l'Arabe 6c d'autres du

Saxon , eft refteiTc à l'impôt fur le

ici
,
quoiqu'il iîgnific en général le

droit qui le levé fur toutes les Mar-
chandées. Ce fut Philippe de Valois

qui établit le premier , en France , an
tribut fur le fel. Mais il n'etoit pas

fans exemple dans l'antiquité. Manut
Livins , le Cen leur , fut furnomme
Salinator

,
pour avoir fait cette im-

position à Rome. Le fcl, après qu'il

elt elluié , s'appelle fel gabelle.

GABET , f. m. Efpece de girouet-

te
,
qui fert à marquer d'où vient le

vent.

GABIE , f. f. Mot qui lignifie Cage

•n Italien , 6c qui elt en ufage fur la

Méditerranée
,
pour lignifier la hune

,

qui eft une efpece de cage au haut

d'un mât. De-là , le matelot qui fait

fe guet fur la hune s'appelle Gabier.

GABION , f. m. Panier , haut de

cinq ou fix pieds & large de qua-

tre
,
qu'on remplit de terre , dans un

iiege
,
pour fe mettre à couvert des

armes a feu.

GABORDS , f. m. Terme de ma-
rine. On donne ce nom aux plan-

ches d'en-bas
,
qui compofent le bor-

dage extérieur d'un vai fléau.

GABURON , f. m. Terme de ma-
rine

,
qui eft le nom d'une pièce de

bois , nommée autrement jumelle
,

qu'on applique contre un mât pour

le fortifier.

GABUENDE , f. m. Nom d'un

grand arbre du Brelîl
,
qui rend une

forte de baume dont les Portugais

vantent beaucoup la vertu pour la

guerifon des plaies. Les animaux mê-

mes entament l'écorce , en s y frot-

tant
,

pour fe guérir de quelque

mal.
GACHE , f. f. Terme de Serru-

rier. C'eft une pièce de fet qu'on SUN

tache au poteau de la porte , ou qu'on
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fcelle au mur, & qui eft percée

,
pour

y faire encrer le pêne de La ferrure , &c

tenir la porte fermée. C'eft auiii le

nom des cercles de fer qui tiennent

attachés contre un mur les conduits de
plomb ou de fer-blanc par où l'eau

tombe des goutieres. Eu termes de
paciflerie , c eft une forte d'eipatule

,

qui fert aux Patiiliets pour manier
leurs farces. Gâcher du Plâtre , figui-

Ht le détremper avec la truelle. En
termes de bateliers, Gâcher , c'eft tirer

un bateau avec l'aviron.

G A C H E R L S , f. f. Nom qu'on
donne aux terres non-labourées

,
pen-

dant qu'on les lailîè repofer. Ce mot

,

qu'on écrivoit anciennement Gâchâ-
tes , ne fignifioit autrefois que des

terres nouvellement défrichées
,
qu'on

nomme aujourd'hui Navales.

GADELI.E , f. f. Petit fruit
,
qui

eft une efpece de grofcille , donc on
fait des confitures liquides.

GAFFE , f, f. Croc de fer à deux
branches , l'une droite 6e l'autre cour-

be , à l'ufage des chaloupes. G.i'tr

quelque chofe , c'eft l'accrocher avec

une gatfe.

GAGATE , f. f. Pierre noire qui

s'allameau feu, 6c qui jette une fumée
noire d'une odeur bicamineufe. Il en
fort une huile , à laquelle on attri-

bue des vertus contre la rage , le

hauc mal 6c la paralylîe. Elle eft com-
mune en Flandre , où l'on s'en chauf-

fe en quelques endroits , faute de

bois.

GAGE , f. m. Dépôt qu'on fait

de quelque chofe entre les mains
d'autrui

,
pour fureté d'une dette ou

d'un engagement. Gage fe dit auiii

de la chofe qu'on dépofe. On appelle

M '•<.'- ; .tne , un i.i.f dont on laifle

recueillir les fruits â l'engagifte , fans

qu'ils foient comptés fur la dette. Le

vif-gtge eft celui dont les fruits fe

comptent fur la dette 8c fervent à la

diminuer en proportion. Gager , au

pluriel , lignifie un prix convenu pour

les fervices d'un domeftique ou d'un

ouvrier habituel. Oétger 6c

font des mots en uf.igc
, pow

6c pan
,
parce que la convention du

pari eft une forte de gage. En termes

du Palais
,
g*£tr dts thmèm lîgniric
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les *îfigner fous freine d'amende à com-
paro!tie au joui marqué. On appelle

meubles tagts ceux qui onc été failïs

pour la fureté de quelque dette. On
dit ga^er une Amende, pour dire , la

tonjr^ner. En terme de Notaires
, g4»

ger de fournir cr de payer lignifie of-

jrir CT s'engager à payer, 8cc. Gage'

rie, entérines de pratique, eft une
faille de meubles

,
qu'un propriétai-

re de mai Ton tait fur fon locataire
,

pour la fureté du loyer.

G A G N A G E , f. m. Terme de

châtre. On dit que les bêtes vont au
gagnage

, pour dire
,

qu'elles vont

chercher leur nourriture à certaines

heures dans les terres femées de grains

<»u chargées d'herbe. On dit aulïi pren-

dre des gagnagts d'une terre faille
,

pour dire , enprendre les fruits
,
jouir

de la récolte.

GAGNER , en termes de marine,
gagner au vent , fe dit d'un vailïcau

qui étoit fous le vent &c qui arrive

au vent. On dit auilî »a«r le vent ,

pour dire, gagner le dejTus du vent i

ce qui clt d'un grand avantage contre

l'ennemi. Gagner de vite\Je , pour di-

re
,
prévenir quelqu'un par un redou-

blement de diligence , eft une expref-

fion peu exacte
,
qui n'a pas laifté de

s'introduire dans l'ufage.

GAGUEL , f. m. Nom d'un arbre

de la Nouvelle Efpagne
,

qui porte

une efpece de petite figue dont la dé-

coction eli bonne pour la fièvre 8c

pour d'autres maladies.

GAILLARD , f. m. Nom d'un é-

tage de vaifteau qui n'occupe qu'une

partie du Pont , &: qui fe nomme aulC

château. Les grands vailfeaux ont le

gaillard d'avant & le gaillard d'arriè-

re. Le Gaillardet eft une petite gi-

rouette de met , échancrée , en forme
de cornette.

GAILLARDE, f. f. Terme d'Im-

primerie. C'eft le nom d'un caractère

qui eli entre le petit rmair. 8c le tmtit

texte. C'eft auiïi le nom d'une ancien-

ne danfe françoife , èc celui d'un air

particulier de mufique.

GAINE, f. f. En termes d'Archi-

teclure , on donne ce nom à la par-

tir inférieure d'un Terme , apparem-
ment parce qae U de^-figurc patoic
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en fortir comme d'une gaine. Dans
le même langage , la ga-.ue d un jta~

bellun ele la partie d'un fcabcllon qui

eft entre le chapiteau Ôc la bafe. Les

Marins ont leur gaine de flimme
,
qui

eft un fourreau de toik ou l'on tait

palier le bâton de la flamme ; & leur

gaine de Pavillon
, qui elt une bande

de toile coufue dans toute la largeur

du Pavillon. Gamitr eit le nom de

l'ouvrier qui fait des gaines, des étuis,

8c toutes fortes de couvertures d'u-

ftenciles , en veau , en maroquin , en
chagrin , &c.
GALAC1ITE , f. f. Pierre d'Al-

lemagne , de couleur cendrée
,

qui
étant refolue en humeut prend la cou-

leur de lait, d'où lui vient fon nom
grec , 5c qui eit bonne pour les ulcè-

res & les fluxions des yeux.

GALAUBAN , f. m. Terme de
Marine. C'eft le nom de plutïeurs

longues cordes qui defeendent du
haut des mâts de hune aux deux co-

tés du vaifteau , 8c qui fervent a fou-

tenir ces mâts.

GALBANUM , f. m. gr. Efpece de
gomme , chaude , attractive &c féfe»

lutive
,
qu'on tire par inciùon d'une

plante qui croit en Syrie , & qui a
beaucoup de relïemblance avec la fe-*-

rule. Elle éroit autrefois d'un û grand
ufage en médecine

,
que de -là eft ve-

nu le proverbe , donner du galbanum
,

pour tîgmfier , amufer par des paro-
les peu erfectives.

GALBE , f. m. Terme d'Archite-

cture , venu apparemment d'un mot
Italien

,
qui lignifie bonne grâce. On

dit d un raie , d'un balulïre , d'un
dôme , &c. qu'// a beau galbe , ou
qu'il fe termine en galbe , lorfqu'il

s'élargit gracieufement par le haut 8c

qu'il fatisfait les yeux.

GALE , f. f. Maladie contagion fe

qui vient d'une lymphe viciée , Se

qui fe déclare par des pullules , des

croûtes , 8c des ulcères , accompagnés
d'uae vive démangeaifon. On cort
que la première caufe de la gale eft

le lait des mères pendant la groilèlfe,

8c celui des nourrices.

Gale. Mot en ufage dan? toutes

les Cours d'Allemagne
,

po.ir (îgm-

fier jitt
t

réj&Hijfantt. Nojs l'eni-
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ployons d'après les Allemans

,
qui

difent Gale. La j ur de gale , un I a-

bit de gale. On a dit autrefois , en
France , gala- pour fe réjouir , 6c gale

pour gayeté , rtjvmijfamce.

GALEASi>£ , f. f. Nom d'un grand
vaifTeau de bas-bord, qui cit à rames
Se à voiles, ôc qui à des canons fur

les côtes 6c à la proue , au lieu que les

galères n'en ont qu'a l'avant. Entre
plulîturs autres différences , la galeaf-

fe a trois mâts qu'elle ne defarbore

point , 6c la galère n'en à que deux .

qu clic délai jore.

GaLE E , f. f. Terme d'Imprime-
rie

,
qui elt le nom d'une pianche

dune longueur Se largeur arbitraires,

où le compolîteur met les lignes , a

mefure qu'il a rangé les lettres. Com-

poser en gâtée , c e;t coinpo(er de lui-

re , fans la diviiîon nécefïaire des li-

gnes pour former uue page.

GALEFRETTIER f. m. Ancien
terme de met ris

,
qui paroit venir de

gale 6: de fr tter
,
parce que les per-

fonnes du bas-peuple font fujets à la

gale , & par conséquent dans le cas

de fe frotter.

GALENISTE , àdj. On appelle

Médecin galenifie , celui qui pratique

la médecine fuivanc le* principes de

Galicn , ancien Médecin tort célèbre
,

qui vivoit au fécond îî.cle , fous le

régne de Marc-Antonin, 6c qui étoit

ennemi juré des Juifs 6c des Chrétiens.

Sa méthode s'appelle Galeni.jue.

GALERE , f. f. Nom d'une efpe-

ce de bâtiment de mer qui elt à voi-

les 6c à rames. On difoit autrefois

galée 6c gal'u , ce qui porte à croire

que ce mot vient plutôt du mot la-

tin oui fignifie Cdfam
,
que de celui

qui lignifie Chapeau. On prétend d'ail-

leurs qu'on mettoit autrefois la figu-

re d'un cafque fur la proue des galè-

res. On dittingue les galères fubtiles
,

qui ont la pouppe étroite 6c aiguë
,

6c les galères bâtardes qui ont la poup-

pe large , 6c qui font nos galères com-
munes. La galère a deux mâts '6c deux

voiles latines. Elle elt armée fur l'a-

vant d'une grolTe pièce de canon qui

s'appelle Çaurfitr. V^yc\ Reale 6c

Capitane.
Les Charpentiers 3c les Mcnuihcis
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ont une efpece de Kabot

,
qu'ils nom-

ment Galère
t
pour dégrodir le bois

rude.

On a nommé Galère une forte de
petit poillon , commun dans les Illes

de l'Amérique
,
qui Hotte continuel-

lement fui l'eau 6c qui ne paroit en
dehors que comme une veûie de la

figure d'un oui d'oie. Le délions cil

une petite malle gluante , d'où for-

tent huit bras , longs de cinq ou lix

pouces , dont quatre s'élèvent pour
lui fervir comme de voiles , 6c quatre

lui fervent à nager. Son corps cii rem-
pli d'un poilon lî luotil

,
qu'on ne

peut le teuir long-tems dans la main
,

fans fentir , au long du bras jufqu'à

l'épaule , des ardeurs infuportables.

Lorfque ces galères paroi iTenz en
grand nombre fur les cotes , c'elt un
ligne de tempête.

GALERIE , f. f. Allée couverte de

charpente ou de maçonnerie
,
qui ferr

de communication entre pluiieurs

corps de logis , ou qui fert feulement

à fe promener. Dans un vailïeau , on
donne le nom de Galerie i à des bal-

cons faillans hors du bordage , vers

l'arriére. En termes de Mineurs , la

galerie d'une mine elt un chemin fou-

terrain qui y conduit. En termes de

fortification , on appelle Galerie une
petite allée de charpente revêtue de

tous «.ôtés de planches à l'épreuve de

la balle
,
pour palier d un ouvrage à

l'autre. En termes de jardinage , une

Galerit d'eau elt unefpace en longueur

renfermé dans un bolquet , 6c bordé

par deux lignes parallèles de jets

d'eau ou de bauins.

GALERNE , f. m. Nom d'un venc

Nord-Oueft très-froid, qui fait quel-

quefois geler Jcs vignes.

GALION , f. m. Grands vaifTcaux

d'Efpagne qui fervent à faire les voya-

ges des Indes 6c i rapporter en Euro-

pe les richefTes des établiiïemens Ef-

J>agnols. De-la elt venu le proverbe ,

es Galions font étrrivéi ,
pour dire

qu'on a reçu beaucoup d'argen:

GALIOTTB , f. f. Petite «alere

qui n'a qu'un màr , Se qui cft fort

légère. On donne au'.îi le nom de

Galiotte à un vaifTeau
,

plat & fan»

ponts
3
qui leiti porter des mortiers.

On
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On les met en batterie à fond de cal-

le , fur un tillac fait exprès.

GALLE, ou noix de GALLE, f.

f. Fruit du Chêne , outre le gland.

Il y a des galles ridées , & d'autres

qui font pleines 5c liftées j mais elles

ont toutes la même qualité
,
qui eft

d'être fott aftringenres. On les em-
ploie dans La Médecine. Les plus ri-

dées fervent aux Foulons Se aux Tan-
neurs. Celles qui ne font pas percées

contiennent toujours ou un ver , ou
une mouche , ou une araignée 3 ce

qui a fait croire à quelques-uns que
le chêne produit des animaux comme
du fruit.

GALLINAZE , f. f. Corbeau du
Pérou

,
qui porte le nom de Suyun-

M dans le Pays. Il eft fi carnaflïer
,

qu'il fe remplit de la chair des ani-

maux morts
,

jufqu'à ne pouvoir fe

relever de terte. Mais s'il eft prefTé

des chafteurs , il vomit atiiîi-tôt fa

charge pour s'envoler plus facile-

ment.

GALOCHE , f. f. Efpece de fou-

lier , dont le deffus eft de cuir 6c la

femelle de bois. On appelle auifi Ga-
loches une forte de mules de cuir qu'on
porte par-detïiis les fouliers

,
pour

garantir les pieds de l'humidité. En
termes de marine , la Galoche eft une

poulie à moitffle plat
, qui s'applique

fur les grandes "vergues pour y faire

palTer les cargues boulines.

GALON , f. m. Nom d'une mefu-
re Angloife qui contient quatre quar-

tes ou huit pintes. C'eft auffi le nom
d'une boé're ronde où les Epiciers

mettent des épices , ôc d'autres mar-
chandifes.

GALOPIN , f. m. Nom de mépris

,

qu'on donne fur-tout
,
pour fignifier

la légèreté du caractère , ou le peu de
fond qu'on doit faire fur le bien , fur

le jugement , fur les forces de quel-

qu'un. C'eft fans doute par allulîon

à Hne petite mefure de vin qu'on don-
ne à déjeuner aux écoliers Se aux
clercs , Se qui fe nomme Galopin.
GALVAUDER , v. au. Mot po-

pulaire
,
qui fe dit pour manier quel-

que chofe , en ufer , d'une manière
qui marque peu de ménagement ; la

gâter à force de s tu fervir ou de la
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manier. Galvauder quelqu'un , c'eft:

le tourmenter , l'importuner pour
l'engager à faire ce qu'on defire de
lui.

GAMBAGE , f. m. Nom d'un
Droit qui fe levé fur la bière. On le

fait venir d'un mot Allemand qui h-
gnihe brafteiie.

GAMBESON, f. m. Mot d'origi-

ne Allemande
,
qui eft le nom d'une

efpece de cotte d'arme qu'on portoic
auttefois fous la cuiraife , Se qui s'ap-

pelloit auiîï toHe gamboijée. Elle étoic

de laine picquée , entre deux fortes

étoiies.

GAMELLE , f. f. Nom que les

Soldats Se les Matelots donnent à un
grand vaifteau de bois dans lequel ils

mangent leur foupe.

GANGLION , f. m. Mot tiré du
grec

,
que les Médecins emploient

pour fignifîer une tumeur qui fe for-

me aux jambes Se aux tendons.

GANGRENE , f. f. Mot d
J

origine
grecque

,
qui eft le nom d'un mal fore

dangereux. C'eft une corruption de
la chair,dans quelque partie du corps,
qui fe communique aux parties voi-
fines , Se qui ne fe guérit prefque ja-

mais que par l'amputation. Le Mi-
etofeope a fait reconnoître que la

gangrené confifte en un nombre in-

fini de petit vers que produit la chair

morte , S: qui en produifent d'autres

qui corrompent les parties voifines.

GANGUI, f. m. Tillet de mer à
mailles étroites

,
qui eft en ufage fur.

la Méditerranée.

G.V.nTELE'E
, f. f. Plante qui

porte auiii le nom grec de Bacd^aris ,
£c celui de gonds notre- dame. Ses feuil-

les font aiguës, fa fleur d'un rouge
blanchâtre

,
(es racvs odorantes &C

femblables à celles de VElUbcre noir.
GANTELET , f. m. Efpece de

gand très-fort de garni de fer battu ,
qui faifoit partie de l'ancienne armu-
re. On portoit toujours le cafque Se
le gantelet dans les anciennes marches
de cérémonie. On jettoit auffi le gan-
telet, pour défier un ennemi au com-
bat. Divers Artifans , tels que les

Chapeliers , les Cordoniers , les Re-
lieurs , Sec. appellemgantelet un mor-
ceau de cuir dont ils fe couyeent la

X
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paume de la main ou le bras pour

leur travail.

GARANCE , f. f. Plante, dont la

racine fert aux teintures en rouge.

Ses feuilles font rangées autour des

tiges , en forme d'étoiles &: de croix

de Bourgogne.

GARANT r.f. m. En termes de

marine, ^cJjÉgfl» bout d'un cordage

paire par jjp^p&ulie pour fervir à

quelque amarrage.

GARBIN , f. m* Nom du vent

Sud-OueltfurU-Méditerannée, qu'on

croit venu d un^mot arabe qui ligni-

fie Occidenr.

GARCETTE , f. f. Terme de ma-
rine

,
qui eft le nom d'une forte de

cordage qu'on emploie à divers ufa-

ges.

£*, GARDES, f. f. En terme de Ve-
. nerie , on appelle Gardes les os de

derrière des jambes d'une bête fau-

ve ,
près des pieds. Les ergots du fan-

glier portent aulTî le nom de Gardes.

GARDE-MARTEAU , f. m. Nom
d'office. C'clt un Officier de la Mai-

rrife des Eaux 6: Forêts
,
qui elt dépo-

sitaire du marteau avec lequel on
marque le bois qui doit être coupé

•pour les ventes dans les forêts du

Roi.
On appelle , gardes d'une ferrure ,

de petites pointes de fer qui entrent

dans les fentes du panneton d'une

clé , Se qui empêchent la clé de tour-

ner lorfqu'on y fait le moindre chan-

gement. Les Gardes de pefon font des

efpeces de boucles qui font attachées

aux broches d'un pefon.

Les Gardes , en termes de mari-

ne , font trois étoiles voifines de l'é-

toile Polaire , dont la fituation
,
par

rapport à cette étoile , fert pendant la

nuit à prendre la hauteur du Pôle ar-

ctique.

GARDON , f. m. Petit poiflon

d'eau douce
,
qui a la t«te verdâtre

,

le dos bleu Se le ventre blanc.

GARE. Cri
,
par lequel on avertit

quelqu'un de s'éloigner , ou de faire

attention à ce qui fe fait autour de

lui. Il paraît venir du mot Anglois

Care , ou hétvt à Carc , qui îîgnihe la

mem: chofe. D'autres le font venir

de l'hebreu. Un tl.ntn &*H fe dit d'un
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chien de plufîeurs couleurs ; & delà
fans doute ell venu bigarre.

GARGOUCHE ou GARGOUSSE
,

f. f. Terme de marine
,

qui elt le

nom d'une certaine quantité de pou-
dre enfermée dans un rouleau de pa-

pier
,
qu'on tient prêt pour charger

le canon.

GARGOUILLE , f. f. Nom qu'on
donne aux trous dts petits canaux
qu'on pratique fur les corniches des

bàtimens pour l'écoulement des eaux.

Ce nom s'applique à d'autres trous

par lefquels 1 eau s'écoule. Gargouille

ell aulli un terme d'Eperonier
,
qui

lignifie une forte d'anneau de 1 épe-

ron , au bout de la branche , du côte

de l'embouchure.

GARIPOT , f. m. Nom d'un ar-

bre rélîneux
,
qui s'appelle auiC Pa'fe

ou Pi»net.

GARITE , f. f. Terme de mer.
C'efl le nom de certaines pièces de

bois rondes &: plates , dans lefquel-

les on palTe les cadenas des haubans

,

autour de la hune.

GARNEMENT ,f. m. Ancien fub-

flantif de garnir , qur lîgnifioic équi-

page , 6: qui n'eil plus en ufage que
pour lignifier un homme de mauvai-
ses mœurs. Un garnement ; un mau-
vais 'lamentent j comme il l'on difofc

un homme bien garni de vices , une

mturvaift gérniêure.

GARNISON , f. f. Autre fubftan-

rif de garnir
,
qui ne fe dit dans l'ulage

propre que des troupes qui gardent

une ville de guerre. En termes d'Or-

fèvre , on dit qu'un ouvrage cfl d',; :

par garni (on
,
quand quelques pan::'.

font dorées &: le relie blanc.

CARRER , v. aft. Terme de ba-

telier. Garrer un bateau ,
garrer vn

train de bois
,
pour l'attacher. Delà

vient apparemment garroter
,
qui li-

gnifie lier y s'il ne vient plutôt de

garrot
,
qui fignihe un bacon avci£ le-

quel on ferre les cordes donc on lie

quelque chofe. On appelloit autre-

fois garreau une forte de javelot, qui

fe lançoit avec la main ; ôc ce mot
s'efl confervé pour les pclottes de
nege

,
qui fe jettent de même. En ter-

mes de manège , on nomme garrvt la

partie du cheval où le col èok & le
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joint aux épaules. Le garrot de l'arçon

eti une efpece d'arcade qui eft élevée

de quelques doigts au-deiîus du gar-

tot d'un cheval.

GARU , f. m. Elixir moderne
,

célèbre par les vertus , fur-tout pour
exciter 1 appétit & fortifier l'eitomac.

Son nom eft celui de l'inventeur.

GARUN , f. m. Nom grec de la

faumurc de chair &c de poillons ialés

,

à laquelle on attribue beaucoup de

vertu pour la guérifon des ulcères.

GASTADOUR , f. m. Vieux mot
,

qui iïgnirîoit autrefois DeflruBeur , ÔC

qui lignifie aujourd'hui un Pionier ,

qu'on mené à l'armée pour applanir

les chemins.

GASTINE , f. f. Nom d'un miné-

ral qui fe rrouye dans les mines de

fer , Ôc qui le rend plus facile à fon-

dre. Gafl'me lignifie Lande< dans quel-

ques Provinces de France ; ôc de-là

eft venu vraifemblabiemenc le nom
de Gajlinois.

GASTRILOQUE , f. m. Mo? com-
pofé du grec ôc du latin

,
qui ligni-

fie celui qui parle du, ventre , c'elt-à-

dire
,
qui poulTe tellement le fon de

fa voix en dedans
,
qu'elle paroit ve-

nir de fort loin.

GASTRIQUE , adj. Terme de

Médecine , formé du moc grec qui

fignifie ventre. La veine gaftrique eft

Un rsiâçau qui vient du rameau lple-

nique , ôc qui entre dans la partie gib-

beufe du ventricule. On appelle Gaf-
tromancie une forte de divination qui

fe fait par le ventricule.

GASUEL , f. m. Efpece d'autruche

de rifle de Java
,
qui a les ailes fort

petites, quoique fon corps ait plus

de cinq pieds de longueur, ÔC qui ne
s'en fert que pour frapper. Il avalle

tout ce qu'on lui préfente
,
quoiqu'il

n'ait pas de gefier. On a vu long-tems
un Gafuel à la Ménagerie de Ver-
failles.

GATTE , f. f. Terme de Marine
j

qui eft le nom d'un retranchement

Fratiqué au-dedans d'un vaifteau , à

avant
,
pour recevoir l'eau qui en-

tre par les ccubiers. C'eft auffi le nom
des planches qui font à l'encoignure

du pont 6c du plat-bord d'un vailfeau.

GAVACHE, f, m. Mot emprunté
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de l'Efpagnol

,
qui lignifie un homme

lâche ôc lans aucun lcntimenc d'hon-
neur.

GAUDE , f. f. Plante dont on fait

une drogue qui fert aux teintures en
jaune. Sa fleur eft vineufe Ôc reftem-

ble à l'oeillet iimple. La gaude fe feme
dans les terres légères. Gauder lignifie

teindre avec de la gaude.

GAUFFRE , f. f. Efpece de pâtllTe-

rie fort en ufage en Flandres
,
que

l'on fait cuire entre deux fers divifés

en petits carreaux. De-là vient le mot
àt gaufjrer , pour Donner diverfes fi-

gures aux étoffes avec des fers, D«
velours gauffré.

GAVITEAU , f. m. Terme de Ma-
rine

,
qui a la même lignification que

Boute , c'eft-à-dire , morceau de bois

qu'on lailïe flotter pour marquer l'en-

droit où l'ancre eft mouillée
3 mai»

gavitean ri'ejt en ufage qu'en Pro-
vence.

GAULISj f. m. Branches d'arbres.

C'eft un terme de ChalTcurs, qui ap-
pellent gaulit les grandes branches
qui les arrêtent en courant dans l'é-

paifleur des bois. Les Bouviers appel-

lent gaule une branche longue Ôc me-
nue , armée d'une pointe de fer, qui
leur ferc à toucher les bceufs. Une
gaule , en termes de Manège , eft une
petite branche de houx. Ces mots
viennent apparemment de gault , an-
cien mot qui fignjfioit forêt.

GAVON, f. m. Nom d'un petit

cabinet de vailfeau
,
qui eft vers la

poupe.

GAVOTE , f. f. Nom d'une danfe
fort ancienne en France , ôc d'un air

particulier de mulique. Les anciennes

gavottes étoient un amas de plufieurs

branles doubles, que les Joueurs choi-

fifîbient , & dont ils formoient une
fuite.

GAY, adj. En termes de Blafon^
cheval gay lignifie un cheval nud ÔC

fans harnois.

GAYAC,f. m. Arbre des Indes *
que les Efpagnols appellent Lignum
fantlum, à caufe de fes propriétés ad-
mirables , 6c qui eft bon fur - touc

pour les maladies vénériennes
,
quoi-

qu'on ait cefte de l'employer depuis

que l'Art a fait d'autres découverte**
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Quelques-uns le prennent pour une

elpcce d'ébcne
,
qui n'eu uirrércnte

de Tébene ordinaire que par la cou-

leur ; car le bois de gayac cil plutôt

blanc que noir, avec de pecites vei-

nes entremêlées.

. GAYAVE , d f. Fruir d'Afrique
,

qui a beaucoup de reûemblancc avec

la grenade , niais dont il eit dangereux

de manger beaucoup
,
parce qu'il eft

trop rafraîchi liant. Vvyt\ Goyave.
GAVVE, adj. Terme de la Cou-

tume de Normandie
,
qui fe dit d'une

chofe égarée que perfonne ne récla-

me , comme ép/tve le dit ailleurs dans

le même fens.

GAZELLE, f. f. Animal de la

grandeur ôc de la forme d'un daim

,

qui palTe pour une cfpece de chèvre

iauvage : auiii l'on nom vient-il d'un

mot Arabe qui fignihe chèvre. Sa cou-

leur eit fauve , a l'exception du ven-

tre ôc de l'eltomac , dont le poil eft

blanc. Ses cornes font noires Ôc créa-

fes , droites ôc pointues , mais un peu

recourbées par le bout. Cet animal

eit fort commun en Afrique ôc dans

VAlîe. Les Anciens l'appelioient An-
tilope.

GEAI , f. m. Oifeau auez com-
mun , dont le plumage cil mêlé de

rouge , de verd , de blanc , de bleu
,

de noir & de gris. Sa gioiFeur cii

celle d'un pigeon. Le geai apprend à

parler , mais fon cri eit fort defagréa-

ble. Il cii enclin , comme la pie , à

dérober , ôc à cacher foigneufement

ce qu'il a volé.

GEANT , f. m. Mot formé du
grec 5c du latin

,
qui fignihe un hom-

me d'une grandeur au-deiTus de l'or-

dinaire. Il fe rapproche plus de fon

origine dans fon adjectif gigantesque ,

qui fignifie démefuré en grandeur. Les

Commentateurs fe forment différen-

tes idées des anciens Geans. Les uns

croient que c'étoit efredtivement uno

race d'hommes d'une grandeur ex-

traordinaire ; d'autres s'imaginent

que ce n'étoit qu'une Nation guer-

rière 6c barbare
,
que les Orientaux

nommèrent ainfi par exagération.

GEGO , f. m. Nom d'une efpcce

de prunes
,

qui font le fruit d'un

gtajud 4tbiç daiis U b*iïe Ethiopie,

G E
Elles font aîgrcs , mais fort faines

pour les malades.

GELASIN , f. m. Met formé du
grec

,
que les Médecins emploient

pour lignifier la petite follette que le

us forme au milieu du vifage , 6c qui

eit une grâce naturelle.

GELEE , f. f. Eftet du grand froid

qui pénétre les corps. Ou appelie <c-

Itt blanche ou frimâts , des gouttes de

rofée que la froideur de l'air fait ge-

ler légèrement. On donne aulfi le

nom de gelée à la congélation des fucs

de la viande , des fruits ôc même du
poiiïon. En termes de Médecine

,
^f-

Ice fe dit des petites parties claires 6t"

luifantes qui fe trouvent quelquefois

dans le iang , & qui ne font que des

parties de chyle non alumilé.

GELINE Ôc GELINOTTE , f. f.

Mots tirés du latin
,
qui fignifient

bjide Se jeune poule. Mais le premier

n'eft gueres en ufage j 6c le fécond

ne fe dit que des poules fauvages y
qui font communes dans les forêts

d'Ardenne*. Leur chair eiï fort déli-

cate. Quelques-uns donnent le nom
de gelinottes d'eu;: aux p< v.les d eau

,

qui font des animaux amphibies
,

moitié poules ôc moitié cannes.

GEMEAUX, f. m. En termes de

Médecine, on diltingue par ce nom
quatre mufcles des cuilles, qui font

quatre des iïx abducteurs, parce qu'ils

fe reffemblent cntr'etrx. On donne
auiïi ce nom à deux mufcles Je la

jambe.
GEMELLE ou JUMELLE , f. f.

Terme de Marine
,
qui eit le nom

d'une pièce de bois qui fert à forti-

fier les mâts par fa jonction. On dit

qu'un mât eft gemsllé ,. lorfqu'il cii

fortifié par des gemelles.

GEMINE' , adr. Mot tiré du la-

tin
,

qui lignine doubUj râtert , 5c

qui s'emploie dans ce feus en termes

de Palais. Arrêts géminés.

GENEALOGIE ", f. f. Mot formé du
grec, pour fignirier l'expofition de l'o-

rigine , de la propagation 6c de l'état

prefent d'une famille. On appelle Gé-

néalogi/le , celui qui travaille aux gé-

néalogies -, 6: géntédoçiqut , ce qui ap-

partient à la généalogie. Armt

fcgiffff. GscbtrdHf gaUétfilifW*
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G E M E R A L E , f. f. Nom d'une

manière particulière de battra le tam-

bour, qui ne s'emploie que pour aver-

tir tout ,un corps d'Infanterie qu'il

doit fe mettre en marche.

GENERALISSIME , f. m. Super-

latif latin de General , 6c nom qui fe

donne ordinairement à un Prince du
Sang , lorfque commandant une ar-

mée , il a des Maréchaux de France

fous fes ordres.

GENERATEUR, adj. Terme de

Géométrie & d'Arithmétique , tiré du
latin

,
qui fe dit des nombres ou des

lignes qui fervent à en former d'au-

tres ; bien entendu que Ci c'elt une li-

gne , on dit génératrice. Génération

Ce dit au:Ti de la formation de ces

lignes ôc de ces nombres.

GENESE , f. f. Mot tiré du grec,

qui fignihe la formation 6c le com-
mencement des chofes. On en a fait

le nom du premier livre de l'ancien

Testament
,
parce que ce livre con-

tient l'hiltoire de la formation du

monde & la généalogie des premiers

Patriarches. Il a été écrit par Moïfe.

GENEST , f. m. Nom d'un ar-

briiTeau dont les fleurs rellemblent

à celles du violiet jaune , 6c font ex-

cellentes pour les obfiructions de la

rate & du foie. On fait de fort bon-

nes câpres des boutons de genêt con-

fits au fel ôc au vinaigre. Quelques-

uns mettent cette différence entre le

gemt 6c la gentte , ou le genêt femelle
,

que la genête a des feuilles fembla-

bles à celles du lin , au lieu que le

genêt mâle n'en a pas. Ils produifent

tous deux une graine qui refTemble

à la lentille , 6c qui a auiTi des vertus.

La Geneflrole elt une plante qui fert

aux teintures en jaune, ôc qui croît

fans culture.

GENET, f. m. Nom d'une efpece

de chevaux d'Efpagne qui font de pe-

tite taille, mais bien proportionnés.

Ce mot vient de l'Efpagnol , ôc ligni-

fie Cavalier dans fon origine. Nous
avions anciennement une milice à

cheval
,
qui fe nommoit Genetaires ,

parce qu'elle étoit montée fur des ge-

nêts d'Efpagne.

GENETHLIAQUE , f. m. Nom
grec qu'on donne à un Poème çom-

G E ;if
pofe fur la nai (Tance de quelqu'un,

Se à celui qui drelTe un hoiofcope à
la même occalîon.

GENETIN , f. m. Nom d'un vin

blanc de l'Orléanois. C'elt aufli le

nom d'une fort bonne efpece de
pomme.
GENETTE, f. f. Efpece de mord

à la Turque, en forme d'un grand
anneau

,
qu'on met ôc qu'on arrête

au haut de la liberté de la langue
d'un cheval, en y faifamt palier le

menton. En termes de Manège
,
por-

ter les jambes à la genette , c'elt les

raccourcir, comme les HuiTars , de
manière que l'éperon porte vis-à-vis

les flancs du cheval. Genette eft aulîî

le nom d'un animal , de la peau du-
quel on fait de belles fourrures. Char-

les Martel créa feize Chevaliers de la

Genette , après avoir vaincu Abde-
rarne

,
parce qu'on trouva dans le bu-

tin un grand nombre de fourrures de
genette.

GENEVRIER, f. m. Nom d'un ar-

brifleau qui porte un fruit odorifé-

rant , fort femblable à la graine du
poivre. Ses feuilles font piquantes,

fort petites , ôc toujours vertes. Cette

graine
,
qui fe nomme genièvre ou ge-

nevre , efi chaude & bonne pour l'ef-

tomac. Sa vapeur eit un bon cepha-

lique. On en fait une liqueur fort eiti-

mee dans les pays du Nord. On voie

en Italie des genévriers domeftiquea

qui ont la hauteur des grands arbres.

GENIE, f. m. Nom tiré du latin,

qui étoit celui d'une forte de divi-

nité donc les Anciens plaçoient l'or-

dre entre les Dieux 6c les hommes.
Ils croyoient que chaque Etre avoir.

fon Génie., qui en étoir comme le

gardien. Les Génies fe repréfenrent ,

en peinture 6c en fculpture , fous la

figure d'enfans ailés , avec les attri-

bues qui leur conviennent. En archi-

tecture , on en fait des bas reliefs par

groupes. La doctrine des Anges ayant

fuccédé à la chimère ancienne , on
n'entend à prélent

,
par génie

,
qu'une

difpoficion naturelle qui nous donne

un goût , une pente particulière pour

quelque choie. Les Anciens admets

toient aufli de mauvais Génies.

GENIPE, f. ru. Nom d'un fort

X hj
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grand arhre qui eft commun aux Au-
tilles , fie donc les feuilles ont un de-

mi pied Je longueur fie un tiers moins
de largeur. Son fruit eftde lagrofTeur

d'un œuf d'oye > fie les animaux qui

s'en nourrifTent ont la chair violette.

le bois efl blanc , fie facile à travail-

ler, quoique dur; mais il fe noircit

dans l'eau : ce qui le rend fort propre

à fa.re des arfucs de fufïl ôc de mouf-
quet.

G E N I T I F , f. m. lac. Terme de
Grammaire. C'eft le fécond cas d'un

nombre
,
qui ''exprime par de , Se qui

marque ordioairemeot la propriété

©u la pnlTeiîîon d'une chofe. La mai~

fon de lean.

GENOU , f. m. Mot rire du latin.

En termes de Marine , c'eft le nom
d'une pièce de bois courbe

,
qni a fon

ufage en divers endroits d'un vaif-

feau On appelle au/Tî genem , ou cy-

nouilliere , une efpece de charnière

mobile qui feu â monter les inftru-

mens de Mathématique.
GENOUILLET, f. m. Plante mon*

«agneufe,, dont les feuilles relTemblent

à celles du laurier , mais ont plus de

largeur oc plus de veines. Ses fleurs

font blanches. Sa racine, qui lui a fait

donner le nom de genouillet, parce

qu'elle eft blanche , molle fie maifive
,

çft un vulnéraire fort eftimé.

GENOUILLEUX, ad>eû. On ap-

pelle plantes gcnomllcufes celles qui

ont des racines épaiffes, peu enfon-

cées dans la terre , & de plu heurs piè-

ces
,
quoique jointes enfemble , com-

me la jambe ôc la cuitfc le font par le

genou.

GENS , fubftantif, mafcuiin quand
fon adjectif le fuit , Se féminin quand
fon adjectif le précède. Ce mot eft

tiré du latin, ôcfîgnifie proprement
peupler , nation t. Le droit de
.*.f.ii<; il fc dit de pluùeurs perfonnes

qui fonc un corps ; Les gem de guerre
,

1er gens d'E'flife : ou de quelques per-

fonnc<; rafTemblées ,• Qui
J

t.t ? Mes ftus , en langage de Sei-

gneur , fe dit pour mes doïiieRiq.ies.

On appelle cens d:>. Roi , les Avocitî

$c les Procureurs généraux , les Av i-

çars fie les Procureurs du Roi.

GENTIANE , f. f. Nom d'ut*

G E
plante

,
qui le doit , dit- on , â un Roî

d'Illyrie nommé Gentius , le premier
qui ait connu fes ptopriétés. S fleur

eft jaune , fa tige haute de deux ou
trois pieds , fes feuilles d'en-bas fem-
blables à celles du nover , 8c celle*

d'en-haut un peu déchiquettes. La
racine

,
qui eft extrêmement amere ,

a quantité de vertus , fur-tout contre

les vers , contre les mauvaifes hu-
meurs , contre la poutritute, Sec. Ir

y a une rente Gentiane
,
qui fe nomme

autrement C^uciate.

GENTILS , f. m. Terme latin uiîté

pâ-mi les Ju ; fs
,
pour fignifier ceux

qui n'étoient pas de leur Religion ,

Se qui adoroient les Idoles. C'eft

auTi le nom qu'on donne aux Ido-

lâtres dans le Chriftianifme.

GENTILHOMME, f. m. fat.

Homme d'cxtra&ion noble. Ceux qui

font venir ce mot de Gentil , P.v,cn
,

parce qu'ils fuppofent que dans le

tems que les anciens François con-

quirent la Gaule , les originaires
,
qui

étoienc défa Chrétiens, les appelèrent

Gentils ,
paroiffent ignorer que les

Anglois ont anciennement le même
nom dans leur langue ; Se que leur

Gentle
,
qui répond à Gentil , fïgnifie

civil , bien né , bien élevé , de bon na-

turel -, ce qui porte à croire que Ger-
til ayant à peu près la même lignifi-

cation en François, Iorfqu'on le prend

pour agréable , capable de plaire par Im.

figure ou les manières , Gentilhomme
ne fïgnifie au fond qu'un homme à
qui l'on fuppoic que fa nai fiance ôc

fon éducation doivent donner toures

ces qualités. D'autres le font venir

plus fîmplement du mot latin qui fî-

gnihe Race, de forte que Gentilhomme
ne lignifier oit proprement qu'fecw»»e

Je l> r.;,e race .

GEOCENTRIQUE , adf. Terme
d'Aftronomie , formé du grec

,
qui fe

die d'un cercle concentrique a la terre.

GEODES , f. f. Nom tiré dut

grec
,
qui eft celui d'une efpece de

pierre creufe fie couleur de fer rouil-

lé, qui fe rrouve dans plufienr< par-

ties de l'Allemagne, 5c qui a diver-

fes vertus , fut - tout pour les maux
d'yeux.

GEODESIE , f. f. Mot grec
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pôle

,
qui eft le nom d'une partie <k

de la Géométrie qui apprend à me-
fiirer les furfaces.

GEOGRAPHIE , f. f. Mot grec

compofé, qui lignifie la description

du monde habitable , c'cft-à-diie du

globe terreftre , en marquant la lîtua-

tion de tous les pays , leurs diftances

mutuelles , &c. Elle eft regardée com-
me une partie des Mathématiques.

Géographe lignifie celui qui fait la

géographie -, Se géographique , ce qui

appartient à cette feience.

GEOMANCIE , f. f. grec com-
pofé. C'eft ie nom d'une forte de di-

vination
,
qui confifte à jetter une

poignée de poulliere ou de terre au

hazard , fur une table
,
pour juger des

événemens futurs par les lignes &c les

iigures qui en réfultent.

GEOMETRIE , f. f. grec compofé.

Suivant la lignification propie du
mot , c'ell la feience de mefurer la

terre. Mais on en a fait le nom de

la plus noble partie des Mathémati-

ques
,
qui conllfte dans la conlîdéra-

tion & la mefure de la quantité con-

tinue , ou des grandeurs fenlîbles. On
divife la Géométrie en Théorique &
Pratique. Les Peintres la repréfentenc

fous la figure d'une femme , avec un
vifage pâle , une mante bordée d'ar-

gent , une baguette à la main.

GEORGIQUE , f. m. grec compofé.

Ce mot
,
qui lignifie proprement tra-

vail de la terre ou agriculture , eft le

nom qu'on a donné à quatre Poèmes
de Virgile , ou , iî l'on veut , à un
Pob'me en quatre chants fur cette ma-
tière. Ils paifent pour un des plus pré-

cieux reftes de l'antiquité.

GERANIUM , f. m. Nom grec

d'une plante
,
qui fe nomme aulîi Bec

de grue
,
parce que le haut de fa ra-

cine relfemble au bec de cet oifeau.

On en diftingue plufieurs cfpeces
\

l'une dont les feuilles font un peu-

diftérentes de celles de la paîTe-fleur,

& dont la racine eft utile en Médeci-

ne ; une autre qui a fes feuilles fort

femblables à celles des mauves , &
fon fruit formé en tète de grue ; une

autre qui reftemble à la ciguë > une
autre

,
qu'on appelle Momordica &

Balfamina^ & qui* fuivant ia def-
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cription qu'on donne de fes feuilles f

paroît être la même que la précé-

dente.

GERFAUT, f. ta. Nom d'un oi-

feau de proie
,
qui patte pour le plus

fort après l'aigle. La couleur de fes.

jambes ôc de fon bec ell bleue, &
celle de fon plumage eft fauve.

GERMANDRE'E , f. f. Plante ,

que d'autres appellent herbe des fiè-

vres
,
parce qu'on lui attribue , en

décottion , la vertu de chafter les fiè-

vres tierces. Sa fleur eft purpurine Se

odorante ; fes feuilles ameres , & dé-

chiquetées comme celles du chêne.

On en diftingue une autre forte , dont

les feuilles ont la même forme , mais

plus rudes £>c plus minces
,
qui jette

plus de branches , & qui a une odeuc

de relîne.

GERMINATION , f. f. Terme de

Phylïque, emprunté du latin
,
pour

exprimer l'aftion naturelle par la-

quelle les plantes germent en terre.

GERONDIF , f. f. Terme de Gram-
maire latine. C'eft un tems de l'infi-

nitif du verbe
,
par lequel le tems &C

la manière de l'action font expri-

més.

GERONT^ES , f. m. Nom grec de

vingt, ou, comme d'autres le pré-

tendent , de trente - deux Sénateurs

inftitués par Lycu-rgue , fur le mo-
dèle des Aréopagites

,
pour gouver-

ner conjointement avec le Roi , dont

ils dévoient balancer l'autorité. Ils ne

pouvoient être choifis qu'à l'âge de

foixante ans.

GERSE , f. f. Nom d'une petite

vermine qui ronge les livres &c les.

étoffes. De-là vient apparemment les

mots de gerfer & gerjtire.

GERSEAÛ , f. m. Corde qui en-

toure le moufïïe d'une poulie , & qui

fe nomme autrement étrope Se berjç

de poulie.

GERSE'E , f. f. Nom d'une efpece

de cerufe qui fe fait de la racine de

la ferpentaire ou de celle de l'arum ,

&c qui fert à nettoyer le vifage ôc à

"blanchir la peau.

GERZEAU, f. m. Nom d'une mau-

vaife herbe , dont la feuille relTemble

elle de la lentille , Se qui ctoît dans

ks bleds au mois de Juin.

Xiv
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GESOLE , f. f. Terme de Marine
,

qui eft le nom d'une force d'armoire
,

où fonc enfermées l'aiguille aiman-
tée, la lumière & l'horloge. On n y
met aucun ferrement , dans la crainte

de diminuer la direction naturelle de

l'aiguille.

GESTE , f. m. Mot tiré du latin

,

qui fe dit de la contenance Se fur-

tout des divers mouvemens des bras

dont on accompagne le difeours ou
la déclamation. Geftiatlation lignifie

des geftes trop fréquens ôc trop af-

fectés. On dit, dans le même Cens
,

tefticuler. Gejies fe die auiîï pour actions

héroïques
,
quoiqu'il foit prcfque hors

cTufàge. Lcj diti Ci"' \_c,
:.es des grands

hommes.
GEZE, f. m. Terme de Couvreurs.

C'eft le nom d'un ançle rentrant
,

çompofé dardoife ou de ploml»
,
qui

ferc de goutiere entre deux combles.

On l'appelle auiïî ?

GIBBEUX, adi. Mot tiré du la-

tin
,
qui iïgnifïc boffu. Les Médecins

nomment partiegiioéufe à:: foie , celle

d'où !a veine cave prend nai (Tance.

L'extrémité du tour de l'oreille s'ap-

pelle aulïî gibbenfe.

GIBELOT, f. m. Nom d'une pièce

de bois courbe
,
qui fert fur les vaif-

feaux , à lier L'aiguille de 1 éperon à

Tétrave.

GIBOYA, f. m. Serpent du Bre-

fll
,
qui n'a nul venin, mais qui eft

d'une grandeur extraordinaire ôc fore

vorace. On en voit , dit-on , de vingt

pieds.

GIGOTE' , adjeci. Mot formé
,

comme fon fubftancif gigot , de gigue,

qui fe difoit autrefois pour cuijje.

Vn cheval bien gigoté, efl celui qui

a les eu i (Te s proportionnées à la gran-

deur de la croupe; ce qu'on appelle

aulïî des cuiffes fournies. En termes

de Cha(Te , on appelle ch\cn

un chien qui a les hanches larges Se

les cuifTcs ronde 1

;. Gigue ne fc dit

plus que d'un air de mufique , 6c

vient, dans ce fens , d'un mot Ita-

lien qui eft le nom d'un infiniment

mufîcal.

GlMBELETTE, f. f. Nom d'une

efpece de petite pâtilfcrie, en forme

d'anneau, qui eft compofee de tari-
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ne , d'rrufs , cv de fucre avec un peu
d'ambre.

GINDANT, f. m. Terme de Mi-
rine

,
qui lignifie la hauteur ou la

longueur d'une voile. Vingt aulnes

iLutt.

GINGEMBRE , f. m. Racine aro-

matique
,
qu'on met au rang des épi-

ceries , éc qui vient originairement

des Indes orientales. La plante
,
qui

porte le même nom , relTemble à nos
joncs. La racine e(l pleine de nœuds
Se fe répand en largeur entre deux
terres , dans la forme d'une main
qui a plufieurs doigts. On apporte

des Indes du gingembre fec , & du
gingembre confit au fiftCEC ou au
miel.

GINGEOLE , f. f. Nom d'une ef-

pece de fruit
,
qui croie fur un arbre

nommé gmgeolter.

GINGÏBIUM, f. m. Nom dune
plante , fur laquelle les Naturalises

ne s'accordent pas. Les uns la pren-

nent pour une forte de panet , mais

plus amerc. D'autres croient que ce

n 'eft qu'une herbe
,

qu'ils prennent

pour le cerfeuil commun. D'autres

veulent que le vrai Gingibium foie la

plante qui fe nomme autrement /'//*

GINGLIME , f. m. Mot grec
,
qui

fignifie gvmd dune porte , Se qui fe du
,

en langage d'Auatomic , de deux os

qui fe joignent & qui font mobiles

l'un dans l'autre.

GINGUET, f. m. En termes de

Marine , c'eft le nom d'un morceau
de bois mobile par le bouc , dont

l'ufagc eft d'arrêter le cabeftan , après

qu'on s'en eft fervi.

GIPON, f. m. Vieux mot qui il-

gnifioic autrefois pomrp
emt , & qui no

s'eft confervé que pour lignifier une

forte de houpe dont les Courrovcurs

ic les Cordonniers fe fervent pour

cirer le cuir.

GIRAFE , f. m. Nom d'un animal

d'Afrique , de la grandeur d'un veau ,

&: (I farouche qu'il vit dons des re-

traites inacccffibles. Il a le poil entre

noir oc blanc , la tere d'une biche,

le cou menu ôc fort long. <
'

'

moudre , c'eft-a-dire , engendré de

différentes efpocçs.
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GIRANDE , f. f. On appelle gi-

rande d'eau pluheurs jets en raifeeau ,

qui s'élevaat avec impétuoficé , for-

ment un grand bruit , Se repréfen-

tent la pluie Se la neige dans leur

chute. Ce nom vient des mots grecs

Se latins qui (ïgnifient tourne/ en rond.

De- là vient auifi girandole.

GIRASOL , f. m. Pierre précieufe
,

qui jette un grand feu , fur-tout au

folcil, qu'elle femble contre- darder

en lui renvoyant fa lumière -, ce que

fignifie fon nom grec. C'elt une cf-

pece d'opale.

GIRANPIAIGARE , f. f. Nom
d'une efpece de couleuvre du lkciïl

,

qui monte jufqu'au fommet des ar-

bres pour manger les oeufs des oi-

feaux dans leurs nids.

GIROFLE , f. m. Fruit d'un ar-

bri fléau qui croît dans pluheurs Mes
de la mer des Indes. Ce fruit a la for-

me d'un clou -

y
ce qui lui en a fait

donner le nom. Les feuilles de fon

arbre reflemblent à celles de l'arbre

qui produit la canelle, Se fon tronc

à celui du bouis. Le girofle elt chaud
au troiiîéme degré.

GIROFLE'E, f. f. Nom d'une fleur

qu'on cultive dans les jardins , Se

dont l'odeur tire fur celle du girofle
,

d'où il paroît qu'elle prend fon nom.
Il y a des giroflées Amples Se des gi-

roflées doubles , de diverfes couleurs.

On fe fert de la fleur de giroflée en

décoction , fur-tout de la purpurine
,

pour diverfes fortes de maladies
,

telles que les maux de cœur , l'épi-

leplïe , Sec.

GIRON, f. m. Mot grec, qui

fîgnifie tour en rond. En termes d'Ar-

chite£ture , c'eft un degré d'efcalier
,

le lieu où l'on pofe le pied en mon-
tant ou en defeendant. En termes de

Blafon , c'elt le nom d'une figure

ttiangulaire
,
qui finit en pointe au

centte de l'écu , comme une marche
d'efcalier à vis. Gironné fe dit, dans

le même langage , de l'écu divifé en

pluheurs parties triangulaires dont les

pointes s'uniflent. S'il y a plufieurs

girons , ils doivent être alternative-

ment de métal ôc de couleur. On ap-

pelle auiïî marches gironnèes , celles

des quartiers tournais d
:

un cfca,lier
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rond ou ovale. En termes d'Orfèvre
,

gironner un ouvrage , c'elt lui donner
de la rondeur.

GIROUETTE , f. f. Nom tiré du
grec

,
pour fignifier une petite ma-

chine qui tournant fur un pivot , ferc

a faire connoicre d'où vient le vent.

Il y a des girouettes de mer Se de

terre. On appelle girouettes à ï
'An-

gloife, celles qui font longues Se étroi-

tes j Se girouettes Flamandes , celles

qui font échancrées par dedans , ea
forme de cornette. Chaque chaloupe

a fa girouette.

GISEMENT, f. m. Terme de Ma-
rine

,
qui fe dit de la iïtuation des

parages Se des côtes , fuivanc les vents

qui régnent de fun à l'autre lieu. Git

Se ïifc-nt fe difent dans le même fens.

GISENT, f. m. Eft un terme de

Charron , Se le nom de quatre mor-
ceaux qui tiennent les ais d'un tom-
bereau.

GISTE , f. m. Terme de Chaflè ,

qui lignifie la place où repofe un liè-

vre , où fa trace demeure.

GISTE , f. m. Nom d'une meule

qui eft immobile dans un moulin.

Elle eft placée au-delïbus de celle qui

tourne Se qui écrafe le grain. En ter-

mes de Boucherie , gifîe elt le bas de

la cuifîe du bœuf, qui fe fépare en
trois parties -, le bas de gifie , la. le-

vée , Se l'os de gifie.

GIVRE , f. f. Terme de Blafon ,

qui fe dit d'une couleuvre à queue

tortillée. On l'appelle Givre rampante*,

lorfqu'elle c(t en fnrce. Dans le même
langage :ix givrée fignifie une

croix terminée en têtes dégivres. L'o-

rigine de ce nom elt fort incertai-

ne.

GLACE , f. f. En termes de Patif-

fiers Se de Confifeurs , on appelle ,

Glace
y
du fucre & du blanc d'oeuf

bartus enfemble
,

qui forment une

efpece de glace ou de vernis hiifânr,

fur les pâtes S: fur les fruirs. Glacer

fe dit dans le même fens. Les Tailleur*

& les Couturières difent aufli glacer

une doubhure ,
pour dire , la coudre

tellement avec 1 étoffe qu'elles tien-

nent toutes deux enfemble. On pafle

de faux- fils peur en régler l'égalité.

En termes de broderie
,

glacer CT
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ésaailler , ç'eft ombrager avec de la

foie un ouvrage d'or &c d'argent. En
termes de Jouaillier , on appelle bier-

rtries glaceujes celles qui font oblcur-

cks par une cfpece de petic nuage qui

les empêche de paroître nettes &
«anfparentes.

GLACIS , t, m. Terme de forti-

fication, quifignifie particulièrement

une pente adoucie qui defeend du
haut dû chemin couvert jufqu'à la

place campagne. Ce motefc d'ailleurs

en ui'agc pour toutes fortes de pen-

tes adoucies. En Architecture , un
glacis de corniche eft une petite penre

ménagée fur la cimaife d'une corni-

che
,
pour l'écoulement des eaux de

pluie. Les Tailleurs difent pafjer un

glacis y pour faire un rang de points
,

qui joignent bien la doublure à l'é-

toffe.

GLADIATEUR , f. m. Nom for-

mé d'un mot latin
,
qui lignifie épc'e t

pour lignifier certains efclaves que
Us Romains faifoient combattre avec

Tépée dans leurs fêtes publiques. Les

vainqueurs étoient récompenfés par

«lesprefens , ou par une couronne de

palmier ; ôc quelquefois par la liberté,

dont la marque étoit une baguette de

bois , nommée Rudis, qu'on leur met-
toit entre les mains. Cet ufage

,
qui

fut aboli à Rome par Thecdonc , vers

l'an 500 de N. S. n'a pas lailTé de fe

conferver en Angleterre , où l'on per-

met encore des combats publics à
coups de fabre.

On a donné au/fi le nom de Gla-

diateurs à des Chevaliers Chrétiens

<Ie Livonie
, qui portoient fur leur

habit
,
pour marque de leur ordre

deux epees rouges en forme de croix
,

& dont l'objet étoit de faire la guerre

aux Infidelles. Ils ont été mêlés de-

puis dans l'ordre Tcutomque.
GLAÏEUL , f. m. Herbe , dont le

nom eft formé du mot latin
,
qui G-

gnifie épée
,
parce que fes feuilles en

ont la figure. Elle croît dans les prés.

Ses fleurs font incarnates 6c fa graine

ronde. On attribue diverfes vertus à
fa racine.

GLAIRE , f. f. Nom formé du
latin. La Glaire cil proprement une
humeur yifqucufc. On appelle GUirç
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le blanc d'un œuf. On donne aufîî ce
nom aux humeurs gluantes qui for-

tenc quelquefois du corps avec les

urines. Glairereli un terme de Relieur,

qui fignifie frotter la couverture d'un
livre avec une éponge remplie de
blanc d'oeufOU de Glaire.

GLAISE , f. f. Nom d'une terre

gratte qui fert à faire des ouvrages
de poterie ôc des tuiles , Se qu'on em-
ploie auffi pour retenir l'eau dans les

étangs ôc les réfervoirs. On dit glai-

fer une chofe ,
pour dire , la revêtir de

glaife.

GLAND , f. m. Mot tiré du latin
,

oui e(t le nom du fruit du chêne , ôc

de plufieurs autres arbres , tels que
le hêtre, l'yeufe , ôcc. Le gland de
chêne ôc la petite coquille à laquelle

il efl attaché ont tlne qualité fort

aftringente. On prétend auili que leur

décoction efl un ptéfervatif contre

les venins. Les anciens croioientque

les premiers hommes s etoienr nour-
ris de gland , avant l'invention de
l'agriculture. Le Gland de terre eft

une herbe dont les feuilles font peti-

tes ôc étroites , la fleur rouge ôc odo-
rante , ôc qui s'attache aux haies par

plufieurs petites tiges. En poudre ,

c'efl un bon vulnéraire. En décoction

dans le vin , elle arrête le flux de fang.

Le gland de mer efl un petit coquilla-

ge
,
qui tire fon nom de fa relîem-

blance avec le gland de chêne.

GLANDE , f. f. Mot tiré du latin.

On appelle Glande , dans le corps hu-

main , un amas circulaire ôc fpon-

gieux de petits vaifTeaux ôc de petits

nerfs
,

qui n'efl mêlé d'aucune au-

tre fubflance que les liqueurs qui y
font contenues. Le corps efl parfemé

de glandes
,
qui ont divers ufages.

GLAS , f. m. Ancien mot
,
qui

fignifioit autrefois bruit , ôc qui ne

s'efl confervé que pour fignifier le fon

d'une cloche qu'on tinte plufieurs fois

à l'agonie d'une perfonne mourante ,

ou lorfqu elle vient d'expirer. De glas

vient apparement glapir
y
d'où l'on a

formé 'japiffement.

GLAUCIUM , f. m. Nom formé
d'un mot grec

,
qui fignifie bleu , ôc

qui efl le nom du fuc d'une herbe du
Levant

t
donc les fkurs low bleues.
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Le Gléucium eft un excellent réfrigé-

rant". Les Apociquaires l'appellent

Memithé.
GLAUCOME, f. m. Mot grec,

qui eit le nom d'une maladie des yeux

qui donne à l'humeur cryftallme une

couleur bleue , fuivant la lignifica-

tion du mot.

GLAUX , f m. Nom tiré du grec
,

qui eu celui d'une plante qui croit le

lo;?g de la mer 8c qui a la vertu de

faire venir le lait aux femmes. Elle

eft fort branchue & fa fleur eft rou-

ge. Le Glaux s'appelle Lavaneje en

Italie.

GLEBE , f. f. Mot emprunté du la-

tin
,
pour lignifier une motte de ter-

re. En termes de droit , il fignifie ter-

re , manoir , héritage.

GLETTE , f. f. Terme de mon-
noie

,
qui fignifie les impuretés qui

étoient mêlées avec l'argent & qui

coulent de la Coupelle d'affinage.

V«ye\ Lithargï.
GLOBE, f. m. Corps de figure

fpherique ou circulaire. C'eft un mot
latin

,
qui s'emploie particulièrement

pour fignifier deux inftrumens ronds

mathématiques , dont l'un nommé
Globe ce'lefle , contient les étoiles fi-

xes ; & l'autre nommé Globe terres-

tre , la defeription des divet s Pays de

la terre dans la fituation qu'ils ont
à l'égard du Ciel. On a fait des Glo-

bes merveilleux
,
qui reprefentent l'é-

tat du Ciel , 8e le mouvement régu-

lier de tous les corps céleftes. Globule

eft un diminutif de Globe
,
qui s'em-

ploie pour fignifier de petites parties

rondes de matières. Globuleux fe dit

dans le même fe.ns.

GLOSSOCOME , f. m. Terme de

Chirurgie , formé du grec , qui eft

le nom d'une machine , dont on fe

fert pour remettre les cuifTes & les

jambes difloquées.

GLOTTE , f. f. Mot grec
,
qui fi-

gnifie langue , Se dont on a fait le

nom d'une fente du gofier qui fert à

la formation de la voix.

GLU , f. f. Compofirion vifqueu-

fe
,
qui fe fait , ou des grains con-

cafïes du gui de chêne , ou de diver-

fes racines , comme celles de la gui-

mauve , de la, viorne , du houx , 8cc

.
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êc qui fert à divers ufages. Il y a de
la glu naturelle

,
qui vient fur E*£cDt«

ce de certain: arbres , tels que h Pre-
mier , Le Cer/;ur, Sec. Les gommes
font une forte de glu. On a formé de
ce nom celui de Glmtkuttii E-

gnifie des ruédicaraens capables de
rétablir les parties d'une plaie dans
leur union naturelle.

GLUI , f. m. Mot Flamand
,
qui

a pafïe dans notre Lingue , fie qui
fignifie de la paille de feglc , dont on
fe lerr pour lier les gerbes , 8e pour
couvrir les maifons de village.

GNAPHALIUM , f. m. Nom grec

d'une plante dont les feuilles paroif-

fent couvertes d'une efpece de cot-

ton cardé , fuivant la fignification

du mot , 8c dont la décoction eft bon-
ne pour la dvflenterie.

GNOMON , f. m. Terme de Ma-
thématique

,
qui dans fon origine

grecque fignifie règle
, figr-re f**

»*-

clique. On donne ce nom au ftyle des

quadrant , &r de-là vient le nom èz
Gncmonique

,
qui fignifie Fart de faire

des quadrans. La Géométrie 8c l'Ari-

thmétique ont auffi leurs Gnomons.

GOBE , f. f. Nom qu'on donne
à certaines pâtes empoifonnées que
l'envie de nuire ,ou d'autres raifons ,

font jerter aux beftiaux pour les faire

mourir. Dans les idées populaires ,

les Bergers entendent la manière de
faire des gobes , 8c pailent fouvenî

pour forciers.

GOBE - MOUCHE , f. m. Petit

Lézard des Antilles
,
qui reflêmble

au Stellion , 8e qui prend , comme le

Caméléon , la couleur des chofes en-

tre lefqueHes il fait fa demeure. Il

vit de mouches , ou du moins il en
eft fort avide j &c de-là lui vient fon

nom.
GOBERGE , f. f. Nom d'une Per-

che , ou d'un infiniment de bois ,

qui fert à tenir quelque chofe en pref-

fe , fur-tout aux Menu i fiers. Un des

bouts de la gober?e touche au mur on
au plancher , 8e l'autre eft fortement

appuie fur ce qui doit être prefle.

On appelle aulî Geber~et les ais ou
les petites folives qui foutiennent la

pailIafTe & les matelats far un bois,

de Ht.
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COBFTER , v. n. Terme de Ma-

çonnerie, qui (îgnifie jeteer du mor-
tier ou du plâtre avec la truelle , ôc

palfer la main ou le plat de la cruel-

le délais
,
pour le faire entra dans

les jomts.

GODRON , f. m. Terme d'Archi-
tecture

,
pour fignificr des ornemens

qu'on taille fur des moulures ; les uns
feuronnis , d'autres creufés. De - là

vient vaijjelle gedrounce. Voyez Gou-
dron.
GOEMON , f. m. Nom de certai-

nes herbes qui croiifent au tond de
Ja mer , 6c qui étant arrachées par
le mouvement des values fe raiïem-
Hent fur les côtes , ou on les prend
pour fumer les terres. Elles s'appel-

lent auili Varcc.

GOIS, f. m. Nom d'une efpece

de gros raiiînde treille, que d'autres

appellent Gouct , & qui ne parvient
que fort tard à la maturité.

GOITRE , f. m. Excrefcencc de
chair

,
qui fe forme à la gorge , com-

me une loupe , fans caufer aucune
douleur. Les Goitres font lï communs
en Savoyc

,
qu'on y attache , dit-on ,

une iice de grâce & de beauté.

GOLFE , f. m. Partie de la Mer
,

qui s'avance entre deux terres. Le
Golfe diffère de la Baye, en ce qu'il

eft plus grand , ôc que la bouche de
la Baye a plus de largeur que d'en-

foncement. H diffère aiiilï de YAnfe
ou de la Crique , dont le ventre Ôc

l'enfoncement font prcfque égaux.

GOLDITCHE,f. f. Mot corrompu de
l'Ang'.ois, 6c nom d'une coquille qui a

l'éclat de la nacre) lorfqu'eile eft dé-

couverte , ôc qu'on emploie dans les

ouvrages Je rocailles. On lui donne
au.Ti le nom d'oreille de mer , ôc d'o-

reille d'ours.

GOLUNGO , f. m. Nom d'un ani-

mal de la balle Ethiopie
,
qui eft de

couleur fauve , mouchetée de blanc
,

ôc qui a deux cornes pointues. C'eft

une clpcce de daim , de la groiTcur

d'un mouton. Les Nègres le

dv.'.t comme une chofe facrée , ii le

respectent jufju à n'oCet manger de fa

chair.

GOMME , f. f. Ffrcce de glu
,
qui

n'eit qu'une congélation du fuc de
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certaines plantes. Il y a des gomme*
qui fortent d'elles-mêmes du tronc
des arbres , oc d autres qui n'en for-

tent que par des incitions. La diffé-

rence entre les gommes ôc les refines

eft que la plupart des gommes ne
peuvent fe ditloudre que par le moien
de l'eau. On appelle Gamine raifine

un fuc ou une liqueur qui fe congelé

fur certains arbres , 8c qui tient de la

gomme Se de la raifine , comme le

CMtmùhre , le m.tijic , 6c le florax. La
gomme ?Kt te , eft une gomme purga-

tive, dont L'excès eft fort dangereux.

Elle fait une couleur jaune , dont ou
fe fert dans la peintute. On appelle

gommiers les arbres d'où fort la gom-
me. La Gomme demi qui coule d'un

gommier blanc à la Guadeloupe , eft

blanche comme la nege ôc fc brûle

fort bien , au lieu d'huile. Les gommes
fervent à divers ufages , fur-tout dans

les Manufactures d'etorfes de foie.

GOMPHOSE , f. f. Terme grec

d'Anatomie,
,
qui lignifie Clou dans

fon origine. On donne ce nom à l'em-

boîture de deux os qui font immobi-
les l'un dans l'autre.

GONDOLE , f. f. Mot Italien ,

qui eft le nom d'une petite Barque
plate 6c longue

,
particulièrement en

ufage à Venife. Elle ne va qu'à ra-

mes. De-là vient le nom de Gondole

qu'on donne à de petits vai (féaux à
boire

,
qui font de la même forme. On

appelle Gondoliers les Bateliers qui

mènent les Gondoles.

GONFANON , f. m. Etendard ou
Baniere. On difoit autrefois Gonfle-

nov. Aujourd hui , l'on dit également

Gonfanon ôc Gonfalon. C'eft un rer-

mc de Blafon
,
qui lignifie une Banie-

re Eccléfiaftique , compofée de plti-

fieurs fanons , c'eft-à-dire , de plu-

sieurs pièces pendantes. On appelle

Gonfalonicr ou Gonfanor.ter , l'officier

qui porte à Rome l'étandard de l'E-

glifc. Lorfque Florence croit fans

lins , les- Magiftrats portoienr

le titre de Gitfdomtxt. Nous avons-,

dans quelque 1
; lieux de France , des

Sociétés de Pénitent du. Gonfalon, ainn"

nommées ,
parce qu'elles marchent

:atds.

GONNE, f. f. Nom d'une cfpcce
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tfe baril , dans lequel on met , fur

mer , de la Bière ou d autres li-

gueurs.

GONORRHE E , f. f. Mot grec

compofé
,
qui eft le nom d'une ma-

ladie honceufe.

GORD , f. m. Amas de pieux qu'on

plante dans une rivière pour y éten-

dre des filets de pèche.

GORE , f. f. Mot grec
,
qui ligni-

fie pourceau , & qui s'emploie dans

quelques Provinces pour lignifier une

truie. On appelle aulfi Goret un petit

porc. En termes de marine , Goret eft

le nom d'un balai plat qui fert à net-

toier les parties du vaillèau qui font

couvertes d'eau. Goreter , dans le

même langage , c'elt faire ufage de

ce balai.

GORGE , f. f. Nom d'une partie

du corps
,
qui a diverfcs autres ligni-

fications dans les Arts. En termes d'I-

rnager , on appelle gorges deux rou-

leaux de bois dont on borde les car-

res ou les images pour les foute-

nir en bon étar. Les Géographes ap-

pellent gorges les entrées d'un Pays

qui eft ferré de montagnes. Gorge de

figeon eft un terme de couleur pour
certains taffetas qui patoifTent chan-

ger fuivant le degré de lumière qu ils

reçoivent. En termes d'Architecture
,

la gorge des chapiteaux Dorique &
Totcan eft leur partie la plus étroite

,

qui fe nomme auiïï gorgerw &: colerm.

C'elt encore une efpece de moulura

concave, qui fert aux chambranles,
aux quadres , 6c à d'autres parties. La
gorge d'une cheminée eft la partie qui

s'étend depuis le chambranle jufqu'au

couronnement du manteau. En ter-

mes de fortification
,
gorge fe dit de

l'entrée du terre-plein d'un ouvrage
,

de la prolongation des courtines
,

depuis leur angle, avec le flanc, juf-

qu'au centre du baftion ; Se dans tous

les dehors , de l'intervalle qui eft en-

tre leurs ailes , du côté du grand fof-

fe. La demi-gorge eft la partie du Po-
lygone depuis le flanc jufqu'au cen-

tre d'un baftion. En termes de chaf-

fè , on appelle gorge le fachet fupé-

neur de l'oifeau
,
qui fe nomme vul-

gairement Poche. Donner groffègorge à
wu oifeau , c'ejft lui donner une nouis

riture qui n'eft pas détrempée dans
l'eau. On die d'un chien qu il a belle

gorge
,
pour dire qu'il a la voix for-

te j Se d'une femme
,
qu'elle a la gor-

ge belle
,
pour lignifier que fa poi-

trine fe prefente agréablement.

GORGER , v. act. C'cit un terme
de manège

,
qui le dit pour enfler. \Jn

cheval qui a les jambes gorgées. Lef
eaux lui ont gorgé les jambes. En Fau-
conerie , un oijcaii t'efl gorge , c'c't-A-

dire
,

qu'il a pris fi nourriture. En
termes de Blafon

,
gorgé Ce dit de la

gorge de divers oifeaux , lorfqiùls

font d'un émail différent.

GORGERE, f. f. Nom d'une pi?-

ce de bois courbée qui régne fous l'é-

peron d'un vaifteau , &c qui fe nom-
me auiTi Coupe-gorge.

GORGERIN, f. m. Terme d'Ar-
chitecture. Voyc\ Gorge. On appel-

loit autrefois gorgerin la partie d'une
armure qui couvroit la gorge.

GOSIER , f. m. Partie intérieure

de la gorge qui fert de pafîage aux
alimens. Grand-gofier eft le nom d'un
oifeau des Antilles

,
qui a fous le cou

un fac ou un gofier d'une grandeur iî

démefurée qu'on y mettroit un fceau

d'eau. Quelques-uns le nomment Pé-
lican d'eau. Il refïemble beaucoup à
l'oye , mais il a la têce plus groile.

Il fe nourrit de poiiïbn. On fe fert

de fa peau pour des fourrures , 6c de
fes os pour faire des fifïlets j mais fa

chair eft dégoûtante.

GOSSE , f. f. Nom d'un anneau
de fer que les Matelots garni tfent de
petits cordages

,
pour la confervation

des gros cordages qui panent au
travers.

GOTHIQUE, adjedt. Ce qui
eft fait à la manière des Goths. On
donne ce nom à quantité d'ouvrages
du moyen rems , fur-tout d'Archite-

cture
,
quiparoillem faits fans régie?,

Se où l'on ne reconnoit pas les belles

proportions antiques. Cependant on
appelle Fronton gothique, dans l'Ar-

chitecture moderne , un pignon à
jour , en cercle , ou en triangle , avec
des rofes en trèfle &c d'autres fcul-

ptures.

GOUDRAN , f. m. D'autres di-

feiît Goudron, 6'cft le nom d'une pe-



cite fafeine trempée dans de la poix
,

ou de la raifiue
,
qui fert à mettre le

feu aux galères Se autres ouvrages de

guerre.

GOUDRON , f. m. Compofuion
de poix noue, qu'on mêle avec du
luit Se des etoupes pour calfater les

Vaiifeaux , Se pour d'autres opéra-

tions de la même nature. On prétend

que l'eau de goudron a des vertus

merveilleufes pour la guérifon de di-

verfes maladies;

GOUGE , f. f. Outil de fer avec

un manche de bois , à l'ufage des

Sculpteurs , des Plombiers , U des

Meuuilîers. Goitre cit auiîi un terme

de Serrurier. Ou met deux gouges à

tous les reiforts d'une ferrure
,
pour

les faire fortit autant qu'on le defire.

Autrefois gouge figninoit fervante j

d'où eft venu le nom de Goujat
,
qu'on

donne aux valets d'armée.

GOUJON , f. m. Nom d'un petit

poifîbn gris de rivière
,
qui n'eft bon

a manger que dans fa grande fraî-

cheur. On prétend qu'il engendre

l'anguille. On appelle goujon , une

cheville de fer à pointe perdue , Se

un morceau de bois rond
,
que les

charons mettent dans les trous des

jantes pour les unir.

GOUJURE, f. f. Terme de mari-

ne. C'eft une entaille qui fe fait à

quelques inftrumens
,
pour divers

ufages.

GOULETTE , f. f. Petit cana! tail-

lé fur des tablettes de pierre ou de

marbre en pente , arec un mélange

de petits bafïuis en coquille
,
pour le

jet des eaux. On appelle goulette , en

Atchite&ure , une petite rigole , tail-

lée fur la cimaife d'une corniche
,

pour l'écoulement des eaux de pluie.

GOULU , f. m. Nom d'un animal

commun en Laponie
,

qui mange
beaucoup , Se qu'on croit une cfnece

de Loutre
,
parce qu'outre fa rcfTéra-

blance avec cet animal , il vit autant

fous l'eau que fur terre. Mais il eft

beaucoup plus grand. On eftime beau-

coup fa peau pour les fourrures.

GOUPILLE , f. f. Petite pièce de

métal , en forme de clavette
,
qu'on

pa(Te dans les chevilles de fer Se d'au-

tres métaux pour les tenir fermes. On
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donne le même nom à tout ce qu{
fert ainfi pour arrêter quelque chofe.

Goupillon
,
qui paroit venir de Gou-

pille . vient , fujvant quelques-uns
,

de Goupil , nom qu'on donnoit au-

trefois au renard. Un goupillon , di-

fent-ils, rellemble à la queue de cet

animal.

GOURD , adj. Mot peu en ufage
,

qui (lénifie
,
jejant , fans vivacité.

De là vient Engourdi.

GOURGANES , f. f. Nom d'une

efpece de petites teves
,
qui font d'une

fort bonne qualité.

GOURMEITE, f. m. Corruption

de Grometto , nom que les Portugais

donnent dans leurs Colonies à des

valets Nègres
,
gagés fans être efc la-

ves. Nos Marins nomment ainlî les

valets du vaiiTeau , dont la principa-

le fonction eft de le ncttoier Se de ti-

rer à la pompe.
GOURNABLE , f. m. Nom de

certaines chevilles de bois qui fer-

vent au bordage d'un vaiiTeau. Oa
en a fait le verbe Gournabler

,
qui

s'emploie dans le même fens.

GOUSSAUT , adj. Un cheval geuf-

faut eft celui qui a l'encolure épaiiTe
,

les épaules grottes Se qui eft court de
reins. Ce mot n'a pas d'autre lignifi-

cation , Se vient , dit-on , de la ref-

femblance qu'un homme de ce nom
avoit par la taille Se l'efprit , avec

un cheval , tel qu'on vient de le

peindre.

GOUSSE , f. f. En termes d'Ar-

chitedture , on donne ce nom à cer-

tains fruits , femblables à des coifes

de fèves
,
qui fervent d'ornement au

chapiteau ionique. Goufje fe dit pro-

prement d'une partie de la tète de

l'ail.

GOUTTE, f. f. lat. Nomd'uue rofée

qui tombe en Egvpte vers le mois de

Juin , Se qui elt lî iubtile qu'elle pé-

nètre le verre. Elle fait ordinairement

finir toutes les maladies caulecs par

l'excès de la chaleur. Gcutte , mala-

die dont la véritable caufe eft igno-

rée, puifque le remède en eft fi diffi-

cile. On l'attribue néanmoins à la

fluxion d'une humeur acre fur le*

jointures. Elle vient ordinairement

aux pieds , aux genoux, ou aux. mains»
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Celle qui vient à la jointure des cuif-

fes au tronc du corps , fe nomme
Sciaticjiu , du nom grec de l'os qui eft

à cet endroit. La goutte fereine cil un
engourdi lïement de la rétine

,
qui fait

que , fans aucune apparence de mal

,

die eft frappée par les rayons vifuels

fans que la viiîon fe faiTe. La goutte-

rofe elt une maladie du vifage , ou

feulement du nez , caufée par des hu-

meurs cauftiques
,

qui produifent

quelquefois des pullules & des croû-

tes. Gouttes , en termes d'Architectu-

re , eft le nom d'une efpece de clo-

chettes , en ufage , dans l'ordre Do-
rique

,
pour reprefemer des gouttes

d'eau pendantes.

GOUTTIERE , f. f. En termes de

Relieur, la goutiere d'un livre eft le

creux de la ttanche , lorfqu'il eft ro-

gné. En termes de Vénerie , on ap-

pelle gantières les raies "ereufes qui

régnent le long des perches de la tête

du cerf 6c du chevreuil.

GOUVERNAIL , f. m. Nom d'une

pièce de bois , longue
,
plate & large

,

qui eft placée à l'arriére des vaiileaux

,

& qui portant dans l'eau , où elle

divife les vagues par le mouvement
qu'elle reçoit du Timonnier , fert à

la conduite du bâtiment. De-là vient

que dans le ftyle figuré tenir le gou-

vernail de l'Etat , lignifie le gouver-

ner
,
prélîder à i'adminiftration. Ce-

lui qui tient la barre du gouvernail

,

dans un vaifTeau , s'appelle Timon-
nier ou Gouverneur. On dit audï

gouverner
,
pour tenir le timon ou la

barre du gouvernail. Gouverner au

Nord , lignifie faire route au Nord.
GOUVERNEUR , f. m. Nom d'un

petit poi (Ton
,
qui fert , dit-on , de

conducteur à la baleine. On prétend

que pour dormir il entre dans, fa

gueule, & qu'il fe nourrit auflî de ce

<ju'il y trouve. Il n'eft pas plus gros

que le goujon.

GOYAVE , ou GAYAVE &.GOUA-
VE , f. f. Fruit d'un arbrifleau , nom-
mé Goua-vier

,
qui eft fort commun

dans l'Afrique Méridionale Se dans

les Antilles. Cet arbre porte deux
fois l'an. Ses fleurs font blanches Se

odorantes. Elles font fuivies de quan-

tité de fruits , d'un font bon goûc

,
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dont la chair

,
qui eft plus motte que

celle de la pêche , elt remplie de pe-
tits pépins comme la grenade. La
qualité de Goyaves eft aftringemc.

Elles me ta rificnr dans l'efpacc d'une

nuit, Se doivent être cueillies le jour

fuivant. Leur couleur eft jaune ea
dehors Se couleur de rofe en dedans.

GRADEAU , f. m. Nom qu'on
donne , en Pharmacie , à un mor-
ceau rompu de quelque drogue.

GRACES , f. f. lat. Les trois Grâces
font trois Divinités de la Mytholo-
gie , filles de Jupiter

,
qui font tou-

jours à la fuite de Venus j pour li-

gnifier que la beauté mê.r.e ne plan-

pas fans grâces , c'eft-à-dire , fans les

agrémens qui la rendent aimable. On
les reprefente ordinairement fous la

forme de trois jeunes filles qui fe

tiennent par la main. Leur nom eft

Aglaïs , Thalie Se Eupbrofync.

GRACILITE' , f. f. Mot emprurv-

té du latin, pour fervir de fubftantif

à grejle
,
qui en vient au fi. Ai nlï gra-

cilité fïgnifie la qualité d'une voix
grefle.

GRADATION , f. f. Mot tiré du
fubftanrif latin ,

qui fïgnifie dcçré.

On entend pat gradation une augmen-
tation régulière de dégrés. Ce mot
eft oppofé à diminution. Ainlï les

Peintres appellent
,
gradation Se di-

minution de teintes , le ménagement
des jouts , fuivant les dégrés d'éloi-

gnement. En Chymie
,
gradation fi- .

gnifie une exaltation du poids , de la

couleur 8c de la confiftance , à un
plus haut degré de bonté , c'eft-à-

dire, en Chymie un feu donné par

dégrés. Le Cercle gradué , en Gcom.'--

trie , eft un cercle divifé en trois cens

foixante degrés. Gradué Se Graduel
,

font les adjectifs. Augmentation gra-

duelle. Feu ?radué.

GRADINE , f. f. Nom d'un outil

de fer tranchant, en forme de cizeau ,

qui eft à l'ufage des Sculpteurs.

GRADUE', f. m. Nom qu'on
donne à ceux qui ont pris leurs degrés
dans quelque Faculté

,
pour obtenir

un Dénefice Eccléfiaftique. Ils ont
droit alors fur les Dénéfices qui vien-

nent à vacquer dans les mois de fa-

veur , c'eft-à-dire , dans le cours d'A-
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vril & d'Ottobre. On diftingue les

Gradins ntmmés , c'eft-à-dire
,

qui

outre le droit de leurs degrés , ont

obtenu des Lettres de nomination fur

unCollatcur , en vertu defquclles ils

peuvent obtenir les Bénéfices vacans

aux mois de Janvier 8e uç Juillet
,

qui fout les mois de rigueur. Les No-
bles font gradués par privilège après

trois ans d'étude, quoique le terme

foit plus long pour les antres.

GRADt II. , f. m. Terme Ecclé-

fïallique. Celt le nom d'une partie

de la Méfie qui cft entre i'Epitrc &
l'Evangile. Il y a quinze Pi'eaumes

auxquels on donne auiïi le nom de

Graduels
,
parce qu'on fuppofe que

pour les chanter, les Prêtres Juifs fe

plaçoient fur les quinze degrés du

Temple.
GRAILLER , v. n. C'eft un ter-

me de chalfe
,
qui lignifie fonner du

cor fur un ton particulier
,
qui fert à

rappeller les chiens.

GRAIN , f. m. Nom général de

toutes fortes de blés , dans lequel on
comprend même toute la plante. Un
appelle menus grains ceux qui fer-

vent à la nourriture des' animaux

,

tels que l'orge , l'avoine , les veffes &
les pois

,
qui ne fe (eraent qu'au mois

de Mars , au lieu que les bleds fe

* icment en Automne. Grair. eft aufTI le

nom du plus petit poiJ' des choies.

Ainfl un grain cilla vingt quatrième

partie d'un denier , & l'once contient

quatre cens quatre-vingt grains. En
Médecine , foixante grains font une

drachme , vingt font un fcrttj ule , &
trois font une obole. En termes de

Géométrie, la ligne, qui eft la douziè-

me partie d'un pouce , s'appelle auîli

grain d'orge. Divers Artifans ont des

outils qu'ils nomment grains d\rgc.

En termes de Marine, on appelle pain

un nuage qui amené du vent ce de la

pluie, mais qui parle promptement.

GRAINE , f. f. Nom gênerai qu'on

donne à toutes les femences d'herbes

& même d'arbres. En Architecture
,

il s'emploie pour lignifier de petits

boutons d'une erofleur inégale, qu'on

met au bout des rameaux , dans les

feuillages.

GRAIRIE , f. f. Droit qui fe levé
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fur les bois lorfqu'on en fait la ven-
te. En termes d Eaux Ôc Forêts , on
appelle auiii grajru une partie de bois

qui elt pouedée en commun.
GRAIS , f. m. tfpece de pierre

dure
,

qui fert à paver les grands
chemins 6: les Villes. On picque le

grais pour en faire des ouvrages ru-

itiques qui s'appellent Ouvra
.e.

G&AISSET, f. m. Nom d'une ef-

pecc de grenouille
,
qui vit fur terre

oc qui le retire dans les haies ôc les

buiiions. Sa couleur elt verte, avec

un mélange de gris &: de jaune.

GRAMEN , f. m. Nom purement
latin

,
qu'on emploie pour toutes for-

tes d'herbes qui croi lient fans avoir

été femées , mais en particulier pour

le chien-dent. De-là vient le nom de

couronne graminee
J
oui étoitla récom-

penfe des Romains pour une belle

action dans un lîegc. Cette couronne
fe faifoit de la première herbe qui fe

prefentoit.

GRAMMAIRE , f. f. Nom tiré

d'un verbe grec
,

qui lîgnirie écri-

rc. La Grammaire elt l'Art d ajuftet

régulièrement les mots
,
pour le lan-

gage 8c l'écriture. C'eft aulfi, dans

chaque langue , le nom d'un livre

qui contient les règles de cet Art. Le

Grammairien clc celui qui elt verfé

clans l'Art de la Grammaire, ou qui

fait proleiîîon de l'enfeigner. On ap-

pelle Grammatical ce qui appartient

ou ce qui elt conforme aux règles de

la Grammaire.
GRAMPUS , f. m. Animal de

mer
,
qui eft une baleine de la petite

efpece. Quelques-uns le confondent

le ibuîfleur.

GRAND D'ESPAGNE , f. m. Ti-

tre de la première diftinétion en Ef-

. qui donne, entr'autres privi-

. celui de fe couvrir devant le

Roi. Il v a pluûeurs ciaiTVs de Grands

d'Efpagne. C^v.: dignité le nomme
. jjc ou G>,:

GRANIT, fubil. mafe. Efpece

de marbre fo r t dure & très-diffi-

cile à polir, qui tire fon nom d'une

multitude de petits grains ou de pe-

tites taches qui paroi(Tent de laide.

Il y a diiTcrenccs fortes de granits.

ou
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On leur donne auill le nom de Mâtt
L,e rranitelle.

GRANULER , v. act. Moc formé

de Grain
,
qui lignifie réduire un corps

simple ou compofé en petits grains
,

comme la poudre à canon. En termes

de Chymie , c'eft verfer peu à peu

dans l'eau froide quelque métal fon-

du
,
pour l'y faire congeler en grains.

Cette opération fe nomme Grann-

latio;:.

GRAPHQMETRE , f. m. Moc
grec compofé

,
qui eft le nom d'un

infiniment de Mathématique avec le-

quel on mefure les hauteurs , on levé

d^s plans , on prend des angles , &c.

C'eJt un demi-cercle gradué , avec une

alhidade , des pïnnules 6c une bouf-

fole.

GRAPIN , f. m. Nom d'un Inftru-

ment de Mer
,
qui eft une efpecc de

croc
,
qu'on jette avec la main fur un

vaiiTeau ennemi , lorfqu'on veut 1 ac-

crocher peur aller à l'abordage. Il y
a diverfes fortes de grapins. On s'en

fert auflî pour amarrer.

GRAPPE DE MER , f. f. Nom
d'un Infecte marin , dont la forme a

quelque refTemhlance avec celle d'une

grappe de railîn. Grappe elt auflî le

nom d'une maladie des chevaux , con-

filtanc dans une forte de gale qui leur

vient fur le nerf des jambes de der-

rière , encre le pafturon 6c le jarret.

GRAS-FONDU, f. m. Maladie qui

arrive aux chevaux gras , lorfque la

graiife fe fondanedans leur corps par

un exercice crop violent , fur- tout en

Eté , ils en font étouffés.

GRATE-BOESSE , f. f. Nom d'u-

ne broife de fil de laiton
,
qui fert à

nettoier les lames d'or 6c d'argent à

la fortie de la fonce.

GRATE-CUL , f. m. Nom qu'on
donne au boucon qui concienc la fe-

mence des rofes lorfque les feuilles

en, fonc combées. On nomme de mê-
me un pecic fruic rouge , de qualité

aftringenre
,
qui vient fur \'t'?lantier.

GR^ATERON , f. m. Plante qui

fe nomme auilî Glov.tertu , & qui eft

'fort connu par la propriété qu'elle a

de s'accrocher aux plantes voilînes 6c

de s'atcacher aux habits des paifans.

Ses feuiUes fonc étroites & rangées en

a
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étoile. Sa fleur eft blanche ; fa grai-

ne ronde 6c crettfe -, ion fruic rond
& épineux. On lui attribue de grandes
vertus pour les plaies 6c les ulcères.

GRÂTICULER , v. act. Terme
de Peinture , formé d'un mot latin ,
qui iignifîe grd. Un iraticide une coi-

le
,
pour peindre deftus ; c'eft-à-dire ,

qu'on la divife en pecirs quarrés ,
pour difpofer plus facilement le fu-

jec 6c mettre plus de juliefte dans les

proportions. Une toile grauculée. Un
papier gratte;:!!..

GRATIOLE , f. f. Kerbe, que le*

Apotiquaires nomment Gratia-Dei ,
donc les feuilles reffemblenc à celles

de l'hyfîope. Sa fleur eft d'un rouge
blanchâtre. En poudre , c'eit un boa
vulnéraire. En décoction , c'eft un
purgatif.

GRATIS. Mot emprunté du latin ,
pour lignifier , fans recomperfe , fans

payement , fans aucun retour d'intérêt.

On en a formé l'adjeitifgratuit
,
qui

fe prend dans le même fens.

GRATITUDE , f. f. Mot pure-
ment latin

,
qui a la même fîgnifi-

cacion que rtxoimoijfance.

GRATOIR, f. m. Nom d'un ou-
til de Sculpcure 6c d'aucres Arcs

,
qui

par le bouc qui ferc à gracer l'ouvra-

ge , eft faic en forme de rriangle tran-

chanc des trois côtés. L'autre bouc fe

nomme bmniffôir. Les Serruriers ont

une gratoire , efpece d'oucil qui leur

ferc à travailler les pièces de relief.

GRAVE , f. f. Terme des Pêcheurs

de Terre-neuve
,
qui donnent ce nom

au rivage où l'on faic fecher les mo-
rues au foleil. De-là vienc peuc-êcre

gravier
,
qui figeifie gros fable ; Se

graielle
, qui avoic autrefois la même

lignification , mais qui ne fe prend
aujourd'hui que pour une maladie
caufée par des fables

,
qui s'amalfenc

dans la vefîie ou dans les reins.

GRAVELLE'E , f. f. Cendre de

carne brûlé
,
qui ferc aux Teinruriers

6c aux Blanchifleurs. Sa qualicé ex-

trêmemencdécerfîve, l'a faic employer

aulfi pour coniunier les cxcrefcences

de thair 6c découvrir la chair vive.

GRAVITE', f. f. Moc ciré du la-

tin, qui lignifie proprement l'impref-

Ûoî\ d/un/corps par fon poids. Le
Y
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centre de gravité , dans un corps , eft

le point où fa pefanteur eft comme
divifée en deux parties égales , de

forte que fufpendu à ce point , il ne

panchftoit d'aucun côté. Gravité fe

prend , dans le fens moral
,
pour air

modcjie , férieux , capable d'impofer

du refpeft par les apparences. G ave

eft l'adjectif, &: fe dit dans les deux

fens. Graviter ÔC gravitation font des

termes de la nouvelle Philofophie,

qui Signifient la tendante d'un corps

vers un autre par le pouvoir naturel

de \x gravité.

GRAVURE , f. f. Art de tailler

des figures fur les corps folides. La

gravure en cuivre a les traits enfon-

cés dans la planche. La gravure en

bois a les traits relevés , &: s'appelle

gravure d'épargne. On grave , fur le

cuivre , à l'eau forte ôc au burin. Les

Anciens excelloient à graver fur les

pierres précieu'.cs Se fur les cryftaux.

La g' avute en bois , & en cuivre , n'a

commencé à fe perfectionner en Eu-

rope que depuis l'invention de l'Im-

primerie.

GREGE , adjea. Terme de Mar-

chands eu foie
,

qui appellent foie

gre^e celle qui eit dans le même état

qu'en fortant de defTus le cocon.

GREGEOIS , adjed. On appelle

feu grégeois, c'efb à-dire [en grec , une

composition de matières combufti-

bles j inventée dans le feptiéme fiécle

par Callinifjue
y
Ingénieur d'Heliopclif

en Svrie
,
pour brûler les vaiffeaux

des SarraSïns. La propriété de ce feu

étoi: de brûler dans l'eau. Il étoit

compofé de fouttre , de naphte , de

poix , de bitume , de gommes £•: d'au-

tres ingrédient. On le foufHoit p. r

de longs tuyaux de cuivre , ou on le

lançoit avec des arbalètes &; d'autres

inftrumens.

GREGORIEN , adj. On appelle

chant Grégorien , le ricin chant d'E-

glife
,
parce que l'invcmion en eft ar-

tiibuée au Pape Grégoire I. le Calen-

drier Gregerièn eit une rt formation

de l'ancien Calendrier , faire par l'or-

dre de Grégoire XIII en m Si. l'oye\

CAlfNDMSR.
GRELIN , f. m. Nom d'un petit

cable 4c navire. Les grelin d'Epirc
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font des cordages amarres bout à
bout.

GREMIAL , f. m. Mot formé du
latin

,
qui eft le nom d'un tapis qu'on

met , dans les Eglifes , fous les pieds

d'un Evèque revêtu de les habits Pon-
tificaux.

GREMIL, f. m. Plante dont les

feuilles reifemblent à celles de l'oli-

vier. On attribue à fa graine
,
qui eft

ronde Se fort dure , de grandes ver-

tus pour rompre la pierre ôc pour fa-

ciliter l'accouchement des femmes.
GRENADE , f. f. Fruit d'un arbre

qui fe nomme Grenadier. On en dif-

tingue plulîeuts cfpeccs , dont les dou-

ces font les plus eitimées
,
quoiqu'on

en défende l'ufage dans la fièvre
,

parce qu'elles font chaudes & ven-
teufes , au lieu que les aigres font ra-

fraîchi (Tantes. La fleur du grenadier

fe nomme auifi fttndie. Elle eft sim-

ple dans ceux qui portent du fruit.

Celle des grenadiers fauvages fe nom-
me Balaitifiitw. Les feuilles du gre-

nadier reifemblent à celles de l'oli-

vier. Son nom lui vient apparemment
de la multitude des grains qui font

dans fon fruit. On appelle grenade

une boule de fer creufe
,
qu'on rem-

plit d'écottpâft & de poudre , &c à la-

quelle on met le feu par une fufée

,

pour la jetter à la main dans un poSte

ennemi. Il y a des grenades borgne' ,

qui portent ce nom parce qu'il n'eft

pas néceflaire de les allumer , &: qu'é-

tant jettées avec le mortier, elles s'en-

flamment d'elles-mêmes. Les Soldats

dont l'office eit de jetter des grena-

des , s'appellent Grenadier* • &: ta gi-

becière où ils les portent, fe nomme
grenadiere.

GRENADTLLE , f. f. Efpece de

poire des Antilles ,
qui contient un

grand nombre de petites graines
,

auxquelles on prétend trouver d.ms

leur arrangement quelque relfem-

Hance avec le corps humain. Ce fruit

eft agréable, quoique fort aigre. La

plante qui le porte eft rampante, &
fes feuilles reifemblent à celles de la

vigne folle. La fleur eft blanche ÔC

s'élève d'une forte de coupe. On y
remarque diverfes petites pointes ,

qui rcptcfenccnc , dit-on , les inftru-
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men« de la paiïiou de notre Seigneur.

GRENAILLE, f. f. Nom qu'on
donne au nu-cal réduit en petits grain*

par des opérations chymiques qui fe

nomment granulation. On réduit auili

la cire en grenaille
,
pour la faire blan-

chir.

GRENAT, f. m. Pierre précieufe

qui approche du rubis , mais qui a

moins d'éclat 6c de dureté. Les gre-

nats orientaux font plus eftimés que
les occidentaux , 6c parmi les der-

niers on donne la préférence a ceux

de Bohème. Le grenat qui le nomme
Sf.nen , eit de couleur violette , mêlée

de pourpre , 6c pâlie pour le plus par-

taie. On attribue des vertus aux gre-

nats pour le crachement de iang fie

les palpitations de c<rur. Il palle auili

pour un antidote.

GRENETIS , f. m. Terme de Mon-
noie. C'elt le nom d'un per:t cordon

,

en forme de grains
,
qui enferme les

légendes de chaque elpece de mon-
noie. Le poinçon qui ierr à marquer
ces petits grains , s'appelle auik gre-

netis.

GRENIER, f m. Mor rire du la-

tin. En termes de Marine, metne du
bled ou du fçl au fond de cale fans

l'emballer, c'eit le mettre engrener.

GRENOUILLETTE,f. f. Nom d'une

planne commune , nommée aulîï Ra-

r.oncv.U , de fon r.om latin qui fgui

fie tetite gren udlc.

GRENOUILLE ,
f. f. Animal am-

phibie & fort commun, donc on dif-

tingue plulieurs fortes , aulïi diffé-

rences par leurs propriétés que par

leur groifeur 8c leur couleur. Celles

qui fe mangent ou qui s'emploient en
Médecine , doivent être de rh'iere ou
d'étang. Il y a d?s grenouilles fort

venimeufes , nommées lerdiers
, qui

ne croaffent poir.r. La grenouille

vient d'un œuf. Il s'élève quelque-
fois , avec les vapeurs de la terre

,

quantité de ces ceufs , donc les germes
fe développent dans l'air 8c retom-
bent formés dans une certaine gran-

deur -, ce que le peuple appelle une
pluie de grenouilles. En termes de

Médecine , on nomme grenouille une
petite humeur froide & vifqueufe

,

£ui tombant du cerveau , fe r&œalTe
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fous la langue , dont elle rend l'«*

fage difficile. En termes d'Imprime-
rie, la partie d'une prelfe

,
qui entre

au lommet de la platine , fe nomme
auili grenouille.

GRE'S , f. m. Nom qu'on donne
aux grolTes dents d'en-haut d'un fan-

glier , comme celles d'en bas s'ap-

pellent dé\en\ts.

GKESli. , f. m. Efpece de petire

grêle brûlante
,
qui tombe quelque-

fois fur les vignes , 6c qui leiu en tore

nuilïble. De-la fttyUei , pont ligni-

fier l'action du feu qui rouitit Ôc rac-

courcit quelque choie.

GRLSLE ou GRELE , f. f. Terme
de Médecine

,
qui eit le nom d'une

petice tumeur ronde 6c mobile qui
vient quelquefois aux paupières , Se

qui relfemble à un grain de grêle.

C'eitàcaufede la même relTemblance

que gréii fe dir , en termes de Bla-

fon , de ce qui eit chargé d'un rang
de perles , comme les couronnes de*

Comtes ôc des Marquis. Grtjlier eit

le nom d'une pièce d'artillerie, qu'on
charge de balles 6c de ferrailles, 6c

qui en chaiTe comme une grêle , lorf-

qu'elle eit tirée.

GRESOIR, f. m. Nom d'un inf-

tfument de fer , fendu i fes deux
bouts, qui fert aux Vitriers pour roj

gner les pointes du verre, C'elt aulîi

le nom d'une boue où les Lapidaire*

mettent la poudre qui leur fert à tail*

1er 6c à polir les diamans.

GREVE , f. f. Mot qui eit pafïl

de la balTe latinité dans notre lan-

gue
,
pour figniher un bord fablo-

neux de la mer ou d'une rivière.

GRIBANE , f. f. Nom d'une bar-

que à mât 6c à voiles , de cinquante

ok foixante tonneaux
,
qui eit fort en

ufage fur les côtes de Normandie.
GRIESCHE , adj. Vieux mot

,
qui

paroît avoir autrefois lignifié fauva-

ge, 6c venir d'un mot grec qui a la

même lignification. Il n'a plus d'u-

fage que dans les noms de Pit-griefcite

èc à'ortie-grufche.

GRIFFE , f. f. Nom d'un infini-

ment de Serruriers , dont ils fe fer-

vent pour tracer les pannerons des

clefs. En termes de Fauconnerie ,

griffer h «lit pour p-tnÀm *.vei U
Yij
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griffe , 8c griffddt fignifie un coup de

griffe.

GRIFFON , f. m. Nom d'un oi-

feau de proie qui reiremble à l'aigle.

Les Anciens ont fait une repréfenta-

tion fabuleufe de cet animal avec

quatre pieds , deux ailes te un bec
,

le faifaut rcifcmbler à l'aigle par le

haut , 6c au dragon par la croupe 6c

les jambes. Ils fuppofoienr que c'é-

toic le gardien des mines d'or 6; des

tréfors cachés. Les Peincres repréfen-

toient le char d'Apollon tramé par

des griffons. C'eit une figure d'ani-

mal qui eft encore en ufage dans le

Blafon.

GRIGNON , f. m. Nom d'un bif-

cuit de mer qui eft en morceaux
,

fans avoir la forme ordinaire de ga-

lette.

GRILLE , f. f. Terme de Chan-
cellerie. C'eft un paraphe en forme

de grille , ou de barreaux qui fc tra-

verfent les uns les autres
,
que les Se-

crétaires du Roi mettent au-devant

de leurs paraphes particuliers dans

les actes qu'ils pafient pour leurs af-

faires. Grille fe dit aujii , en termes

de Blafon , des barreaux de la vifiere

d'un heaume
, qui fervent à garantir

les yeux ; 6c d'une poire- cou hife gril-

lée
,
qu'on peint quelquefois fur l'c-

cu. Gtitlctc , dans le même langage
,

fe dit des oi féaux de proie qui ont

des ibnnetccs aux pieds ; Ôc vient de

gril! t ou '.•£// t , auTC terme de Bla-

fon
,
qui lïgnirîc une fonnette ronde

qu'on met au cou des petits chiens

fie aux jambes des oifeauj.

GRILLON , f. m. Nom d'un petit

infecte de la figure d'un haneton
,

qui fe retire dans les fours fie les che-

ir,i i'es, où il eft fort importun par

fon cri continuel. C eft une efpece

d'Efcarbot. Il s'en trouve auili dans

les champs.
GiULLOTALPA , f. m. Nom d'un

iafeâe vorace
,
qui a , fur le dos,

quatre boutons ou il renferme fes

ailes.

. GRIMPEREAU , f. m. Oi'eau qui

tire fon nom de l'agilité avec la-

quelle il geimpe de branche en bran-

che fur les ai

GRINGQLE', adj.. Terme de Bla-

G R
fon

, qui fe dit des pièces terminées
en tète de ferpent.

GRIOTTE , f. t. Nom d'une gro'/Te

cerife a courte queue , dont l'arbre

fe nomme griottùr. Il y a des griottes

douces & des griottes aigres. On
donne auifi le nom de griotte à l'orge

rôti.

GRIPAUME ou AGRIPAUME,
i. i. liante commune, qui rcflem-

ble beaucoup à l'ortie. Elle eft fort

amere, Se bonne pour les maux de
cœur. Ses fleurs font d un rouge blan-

châtre. Elle fe nomme aulli Meli/Je

GRIS , adj. Il y a beaucoup d'ap-

parence que ce mot eft formé de l'ad-

jectif grec qui fignifie front , d'autant

plus qu'il avoit autrefois la même
lignification, ôc qu'aujourd'hui même
on dit encore un tems cris , pour dire

un tems couvert 6c froid. Cependant
fon principal ufage eft pour fignirier

un mélange de noir Ôc de blanc. De-

wntr, qui fe dit de la cheve-

lure & de la barbe, lorfque la vieil-

lelfe commence à les blanchir \ ôc

, nom d'une peinture qui !e

fait de blanc ôc de noir. On apj elle

grifen une efpece de gros grais,qui

fert à faire des auges 6c d'autres ou-

vrages.

GRIVE, f. f. Oifeau d'un excel-

lent goût , fur-tout dans le tems det

ges
,
parce qu'il s'engraiffe de

raifins. Son plumage cit mêl

brun , de noir 6c de blanc. On en

diftingue de plulîeurs fortes , dont la

principale difiéience conlifte dans

leur grolfeur.

GRONDEUR , f. m. PotiTofl qui

reifemble à La brème , 6c qu'on nom-
me ainfi parce qu'étant pris ilf

comme le cochon.

GROS , f. m. Nom qu'on donne
à la huitième partie d'une once
aulli une petite monnoic ù'ar..

Lorraine , de la valeur d'onze deniers

icc. En Flandres, «Ait une mon-
noic de compte entre les Marchands ,

6c la livre de gros vaut lîx livres p

comme Le fol de gros vaut hx fois.

GROS-BEC , f. m. Efpece de moi-

neau , ou d.- pinfon
, qui a le bec toiç

gros, 5c qui mange les fruits. .
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GROSEILLE , f. f. Fruit du gro-

feiller , arbrilfeau épineux
,
qu'on

croie avoir été inconnu aux Anciens.

Il y a des grofeilles blanches , des

grouilles violetees Se des groleilLs

rouges. Il y en a au (fi de noires , dont

l'arbre
,
qui fe nomme Caf]:s

y
eft fort

vanté pour fes propriétés falutaires.

La grofeille blanche s'appelle gro-

feille perlée , parce qu'elle imite la

forme Se la couleur des perles. Les

Apotiquai tes donnent aux confitures

de grofeilles rouges , le nom de Ri,b

de ri'ucs ou Rub ribium.

GROTTE , f. f. Mot formé du
grec

,
qui lignifie caverne. On appelle

grotte , en termes de Jardinage , un

bâtiment d'architefture ruitique , or-

né de coquillages 5c de jets-d'eaux.

De-là le nom de gretefque ,
pour li-

gnifier une figure ridicule par des

mélanges de parties qui ne lui con-

viennent pas naturellement , ou par

des charges Se d'autres bizarreries
,

parce qu'on a trouvé dans les grottes

fie les lieux fouterrains d'anciennes

décora-ions de cette efpece.

GROUETEUX, adj. Mo: qui fe

dit pour piencux , en parlant d'un

fond de terre , mais dont l'origine

eft obfcure , fie qui ne fe trouve que

dans quelques Auteurs qui ont traité

de la culture des arbres. On difoit

autrefois grouer, pour tomber.

GROUPADE , f. f. Terme de Ma-
nège

,
qui n'eft qu'une corruption de

çroupade. C'ef: le nom d'un faut qui

tient le devant Se le derrière d'un che-

val dans une égale hauteur.

GROUPE , f. m. Mot tiré de lTta-

lien
,
qui fignifie un alTemblage de

plusieurs choies , mais qui s'emploie

particulièrement dans la Peinture Se

l'Architecture
,
pour fignifier trois

ou quatre figures qui fe joignent.

On en a fait grouper , pour dire, join-

dre pluÇieurs figures enfemble.

GRUAU , f. m. Farine d'orge ou
d'avoine , fechée au four, dont oc
fénare le fon fans blutcau , fie qui

fait une nourriture fort faine , en

bouillie tirée au clair. On appelle auifi

gry.au le petit d'une grue.

GRUE , f. f. Nom d'un oifeau

fort commun vers le Nord
,
qui a le
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cou fort long , fie le plumage gris. Le
mâle a la tète rouge. On prétend que
lorique les grues font £ terra en trou-

pe , il y en a une qui fe tient fur une
feule jambe pour faire la fentinelle.

Delà vient le proverbe , Taire le pied

de grue
y
pour attendre long-temi avec

ennui. En termes de Fauconnerie , on
appelle Oifeau gruyer , celui qui eft

drefte à voler à la grue. La -rue de

mer eft un poilïbn armé d'un long

bec, qui lui donne quelque refiem-

blance avec la grue de terre. On donne
le nom de grue à une machine fore

haute
,
garnie d'une roue

,
qui fert à

lever les grottes pierres pour bâtir.

Grue eft encore le nom d'un Enftru-

ment de punition pour les Soldats ,

compofé de deux pièces de ter qui fe

terminent en bec de grue par le bas

,

fie qui ont la forme de carcan par le

haut.

GRUERIE , f. f. Nom d'un droit

de moitié, que le Roi prend fur caci-

ques forets. C'eft aulli le nom d'une

jurifdiction fubordonnée aux Ma : tres

des Eaux Se Forêts
,
qui juge en pre-

mière inftance de ce qui concerne les.

bois. Les Gruyers peuvent juger juf-

qu'à la concurrence de hx livres. Ces
noms viennent de ;•« , ancien mot
qui fignifioit les fruits fauvages qui
cro;ïîent dans les bois , tels que le

gland , la faine , les poires , les pom-
mes , Sec. que les Gruyers arrerment

pour la nourriture des beftiaux.

GUAHEX, f. m. Animal d'Afri-

que fort léger à la courfe
,

qui eft.

une efpece de petit bufHe , armé de
cornes noires Se pointues. On vante

la bonré de fa chair.

GUAINUMU , f. m. Anima! am-
phibie du Rrefil

,
qui fe retire dans

des trous fur le rivage. C'eft une ef-

pece de grotte écreviTe de mer, dont

la chair fe mange. Il a la gueule fort

large.

GUAIRO, f. m- Terme de Fau-

connerie. C'eft un cri qui fe fut pour
avertir le Fauconniet que les perdrix

p irtent , Se qu'il doit lâcher Foi-

fea'i.

GUANABO , f. m. Grand arbre

de l'Amérique, qui porte pour fruit

une efpece de melon de la grofteur

Yiij
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de la tête humaine , ôc d'un goût fort

agréable en Eté par fa fraîcheur.

GUAO , f. m. Arbre commun au

Mexique ôc dans l'Iile de Porto Ricco
,

dont le boiî effc verd ôc fert à faire des

bois de lit
,
parce qu'il a la propriété

de chalïer les pnnaifes. Cette qualité

agit aullî fur ceux qui le mettent en
œuvre

, ôc leur fait enfler pendant
quelques jours les mains ôc le vifage.

Les feuilles du Guao font rouges &
velues , & ne tombant jamais. Cet ar-

bre porte le nom de Thetlatian au
Mexique.
GUA1A , f. m. Nom d'un oifeau

du Brefil , dont les hahitans em-
ploient les plumes à fe parer la tete.

Sa gro'Teur eil celle d'une pie. On
prétend qu'il elt d'abord noir, qu'il

devient blanc , & qu'il prend enfuire

une couleur de pourpre qu'il ne perd
plus.
" GUARAL , f. m. ïnfcfte de la Ly-

bie
,
qui refTemble beaucoup à la Ta-

rantule.

GUARAQUIMYA , f. m. Nom
d'une efpecc de myrte du Brefil , dont
la femence efl un excellent vermifuge.

GUAYMOMBI , f. m. Petit oifeau

d'une beauté linguliere par la variété

de fes couleurs. Il elf commun au

Brelîl , ôc l'on en dilhn^ue plufîeurs

efpeces qui porrent difrerens noms.
Aux Antilles on leur donne celui de
JRcnatos

,
qui lignifie Renés

,
parce

qu'ils ne reparoilient qu'au printems :

on croit qu'ils ont dormi pendant les

iîx mois prtcédeus.

GUELPHES, f. m. Nom d'une fa-

meufe faction Italienne, qui remplit

long-tems l'Italie de fang par fes guer-

res contre les Gibelins
,
qui tenoient

le parti des Empereurs. Elle droit fon

nom des Gueluhcs ou Jf'Jphes, Ducs de

Bavière
,
qui tenoient celui des Papes.

GUERITE , f. f. Petit logement de

bois ou de pierre , rond ou quatre
,

3ui fert de retraite aux fencinellcs

ana les Places de guerre. On fait

venir ce mot d'un vçrbe Allemand,
qui lignine prendre "Atde , eonferver.

GUEkf.ANDE , f. f. Nom de plu-

lueurs grolles pièces de bois cintrées

,

qui fienr ordinairement le borda^ede

Vivant d'un variTeau.

G V
GUERLÎN , f. m. Terme de Ma-

rine. C'eit le nom d'un cotdage qu'on
jette d'un bâtiment à un autre qui
veut s'en approcher ôc Yenir à bord.

GUESDE, f. f. Nom dune herbe

qui fe nomme aullî pa/lel , ÔC qui ferc

à la e -iiuure des draps. On la cultive

pour cet ufage. Ses feuilles font afTca

femblables À celles du plantain, mais
elles font plus grolfes U plus noites.

La hauteur de fa tige eil de deux ou
trois pieds, ^cs fleurs font jaunes. Do
p'.c\ilc eiî venu le mot de ^uejdc

, pour
lignifier bien repu , bien rempli d ali-

mens , comme un drap teint elt bien
rempli de fuc de guefde. Gucfder une
étode , c'eit la préparer avec de U
gué de.

GUESPE, f. f. Efpece d'abeille,

qui elt audi armée d'un aiguillon,

mais qui fait de mauvais miel. Son
nom vient du latin. Les guefpes

font dune grolîeur extraordinaire

dans plulîeurs parties de l'Amérique
,

ôc fort incommodes par leur multi-

tude ôc par leurs piqùures.

GUETTE , f. f. Nom que les Char.

penners donnent à un poxeau incli-

né
,
qui fert à diverfts fortes de tra-

vail. Ils appellent guettrons de petites

guettes.

GUEULE , f. f. In termes d'Ar-

chitecture , on appelle gueule une par-

tie de la cimaife
,
qui fç nomme aulK

doHcine. On diltingue la gueule droite ,

qui elt concave j ÔC la gueule re>rver~

fée ,
qui elt convexe , ôc qui fe nomme

autrement taU>n. En termes de ChaiTe,

on dit qu'«H chien (ba;1'e de gueule t

pour dire qu'il abboie fur les voies -

%

ô: qu'/7 a lait fa gueule , lorfqu'apics

avoir été bien nourri de lait , il prend,

de la vigueur au bout de cinq mois.

i , en termes de Blafon , elt le

nom de la couleur rouge
,
qui le mar-

que , dans les 6cus gravés, par Jet

traits perpendiculaires. Ce mot lîgni-

fioit autrefois terraines peaux rou-

ges , ôc peut être palfe de- là dans les

armoiries.

GUEUSE , f. f. Nom qu'on donne
aux pièces de fer , lorfqu'ayant été

fettées au moule aptes la fonte , elles

en forteut en forme triangulaire ÔC

iongue de dix oa douze pieds
j
pane
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?tre forgées enfuice & fendues à l'aide

du moulin. Le moule fe nomme auffi

gueufe.

GUEUX , f. m. Pauvres mandians.

Ce nom devint, au leiziéme ùécle

,

celui des Huguenots en Flandres , à

l'occafîon d'un difeours peu mefuré

de Marguerite de Parme, Gouvernante
des Pays-Bas

,
qui avoit dit , en par-

lant des Seigneurs Calviniftes
,
que

c'étoient des Gueux qu'elle ne redou-

toit pas. Ils affectèrent eux-mêmes de

prendre le nom de Gueux , & de fe

faire un ornement de la befacc èc de

l'écuelle de bois.

GUIDON , f. m. Nom de l'Om-
cier qui porte l'enfeigne dans les com-
pagnies de Gendarmes. C'eit amfi le

nom de lenfeigne.

GUIGNARD, f. m. Oifeau de la

groupeur d'un merle
,

qui eft d'un

goût fort délicat. On vante particu-

lièrement les guignards des environs

de Chartres.

GUIGNAUX , f. m. Nom de cer-

taines pièces de bois qui s'alfemblent

dans la charpente d'un toit & fur les

chevrons.

GUIGNE , f. f. Efpcce de cerife

qui relfemble aux bigarreaux , mais

dont la chair elt moins ferme. L'ar-

bre fe nomme Guignicr. Il y a des

guignes blanches & des guignes rou-

ges. Les uns font venir ce nom de

Giiyenie i d'autres de Guines en Pi-

cardie.

GUIGNOLE, f. f. Mot qui pareîr

être une corruprion de guindole , &
qui ell le nom d'une petite latte dont
on fe fert à la Monnoie

,
pour fuf-

pendre des balances.

GUILLEDIN, f. m. Mot corrompu
de l'Anglois

,
qui fignifîe cheval hon-

gre , & dont nous avons fait le nom
de certains chevaux d'Angleterre, fort

légers à la courfe.

GUILLEMET, f. m. Nom de deux

petites virgules qui fe mettent en
marge , à la tête des lignes

,
pour C\-

gnifïer que le texte eft une citation

ou renferme quelque chofe qui mé-
rite particulièrement d'être obfervé.

GUILLOCHIS , f. m. Terme d'Ar-

chitecture
,
qui fîgnifie un ornement

ac filets emrelaflés , dont on forme
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différens quarrés. De là s'eft formé
gnillochc

,
pour lignifier un ouvrage

d'orfèvrerie travaillé dans le même
goût. On appelle auffi guillochc de

parterre , un compartiment quarré de
bois tk de gazon.

GUIMAUVE , f. f. Mauve fau-

vage
,
qui a les feuilles rondes Se cot-

toneufes , la fleur en forme de rofej

& dont les feuilles Se les racines s'em-

ploient, dans la Médecine, pour amol-
lir Se réfoudre. On diitingue une au-
tre mauve fauvage

,
qui fe nomme

Bimauve , Se dont les feuilles font dé-

chiquetées.

GUIMPE , f. f. Toile dont les Re-
ligieufes fe couvrent la gorge. On a
dit autrefois pùmble j ce qui porte à
croire que ce mot vient du fubftantif

latin qui fignifie lien
,
parce que la

guimpe s'attache des deux côtés de la

tête Se tombe fur la poitrine.

GUINDER , v. act. Terme de Ma-
rine

,
qui fignifie lever quelque chofe

& la placer en haut. De \iguindage 9
pour ilgnifîer le mouvement des vaif-

feaux qu'on hftufTe Se qu'on baifTe ;

guindé , qui eft une machine à poulie

pour élever de gros fardeaux
;
guin-

deau , autre machine de bois , en for-

me d'effieu , autour de laquelle on fait

filer des cables pour élever auffi des

fardeaux ou pour tirer l'ancre *, guiw
dant , terme de Marine

,
qui fe dit de

la hauteur ou de la longueur d'un pa-

villon -, Se guinderelTe> qui eft le nom
d'un cordage avec lequel on amené
la voile.

GUINDRE , f. m. Nom d'un petic

métier
,

qui fert à doubler les foies

après qu'elles ont été filées.

GUINE'E, f. f. Nom de la mon-
noie courante d'Angleterre

, qui vaut
vingt-un fchellings d'argent. Elle fc

nomme ainfi
,

parce que l'or dont
elle fut fabriquée dans fon origine ,
avoit été apporté du pays d'Afrique
qu'on appelle Guinée.

GUIORANT , ad}. Mot qui ex-
prime le cri naturel des rats Se des

fouris. On dit de quelqu'un
,

qu'il

a la voix iniorantt comme la fouris.

GUIRANHEANGETA , f. m. Nom
d'un petit oifeau du Brefîl

,
jaune Se

bleu , donc la voix eft fi flexible qu'il

Y iv
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imite le chant de toutes les autres ef-

peces d'oilcaux. Les Portugais pren-

nent plaiiir a le nourrir en cage.

GLIRAPANGA , GUIRATEN-
TEON , GU1RATINGA. Noms rie

trois autres forces d'oifeaux du Brefil.

Le premier eit blanc ; ce quoique pe-

tit , fa voix eft d'un éclat qui fe fait

entendre d'une demie lieue. Le fé-

cond eft blanc auiî , &: (iifec à une
efpece d'épiiepiîe. Le croifiéme eit une
forte d: grue

,
qui vit en mer, ôc qui

a de iî belles plumes au cou
,
qu'elles

égalent celles de l'autruche.

GUIRLANDE, f. f. Mot forti de

la balTe latinité, qui fignifie un or-

nement de tête en manière d- cou-
ronne. En Architecture ,

c'eit un fef-

ton , formé de difilrens bouquets de

fleurs. On appelle au Ti çwrLâuU une
petite bande de métal façonnée

,
qui

orne les bords d'une trompette &c

d'un cor.

GUISPON , f. m. Terme de Mer.
C'eit le nom d'un gros pinceau donc
on fe fert pour enduire de fuif le fond

«l'un bâtiment.

GUITARRE , f. f. Ancien inftru-

menc d'origine efpagnole , à cinq

rangs de cordes
,
qui fe joue en les

pinçant ou en les battant avec le bout

des doigts. On le tient dans les bras

comme le luth , êc fen nom vienc

apparemment de la tyjhare grecque.

GUITRAN , f. m. Efpece de bi-

tume qu'on emploie pour calfater les

vaiiîlaux.

GUIVRE, f. f. ou GIVRE. Terme
de Blafon

,
qui fe dit d'un gros fer-

penr à queue tortillée.

GULPE, f. m. Terme de Blafon.

Le guipe eit un tourteau de pourpre,
qui tient le milieu entre le bêlant

,

qui eit toujours de métal , ce le tour-

teau qui eit toujours de couleur.

GUMENE , f. f. Mo: tiré de l'Ita-

lien
,

qui eit le nom qu'on donne ,

en mer, aux cables des grapins qui

fervent au mouillage. On le dit .iu(h"

,

en termes de Blafon
,
pour lignifier la

corde d'une ancre.

GUSES, f. f. Terme de Blafon
,

qui fe dit des tourteaux de couleur

fanguine ou de laque.

GUSTATION, f. f. Mot cil
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latin

,
qui figmfïe , en Phyiîque & en

Médecine , l'action par laquelle on
fe procure le fentiment du goût. Ce
fenriinenc eit produit par le mouve-
ment des mammeLns de la langue

;

c'eù-à-dire
,
par de petits corps ronds

& nerveux , en forme de mouiferons

,

qui font au-deiïbus de la langue, &:

qui fe trouvent picotés par les parti-

cules falines des alimens.

GUTTURAL, adj. Mot formé du
mot latin qui fîgnirie gojrcr. On ap-
pelle [on guttural , un fi>n de voix qui
ne vient que du goher. Les langues

Hébraïque, Allemande, Efpagnole,
ont des letircs gutturales , c'eit-à-dire ,

qui fe prononcent du gofîcr.

GUY", f. m. Efpece de plante qui
croît fur diiîérens arbres , tels que
le chêne , le hêtre , le châtaignier, cvc.

Le guy de certains arbres fe conferve

toujours verd ; fur d'autres il perd
fes feuilles en hiver. On l'emploie

dans la Médecine en qualité d'attractif

& de réfolutif. Le guy de chêne paffè

pour le meilleur. Les anciens Druides
regardoient le guy comme un remède
excellent contre le poifon & pour la

fécondité des animaux. Ils le cueil-

loient avec de grandes cérémonies
,

tk par cette raifon ils avoient beau-
coup de vénération pour le chêne. On
appelle guy , en termes de Marine

,

uns pièce de bois ronde , à laquelle

on amarre la voile des petits bàti-

mens.
GUYABO , f. m. Nom d'un ar-

bre de la nouvelle Efpagne
,
qui porte

une forte de pomme d'excellent goût.

Il a les feuilles de l'oranger. On dif-

tingue deux Guyabos : l'un dont le

fruit eit rond , & a la chair rouge
;

l'autre dont le fruit eit allongé , & a

la chair blanche.

GYMNASTIQUE ,
f. f. Mot com-

pofé du grec
,
qui lignifie l'art des

exercices du corps , tels que de lut-

ter , de fai:e des armes, de tirer de

l'arc , &;c. Les Grecs étoient nuds

,

fuivant la lignification du mot, pour
faire ces exercice 1;.

GYMNOSOPHISTES , f. m. gr.

Nom de certains Philofophes Gl

oui n'étoient vêtus qu'autant qu'il

faut pour mettre la pudeuc à couver;.
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L'Afrique avoir auilî quelques-uns

de ces Sages ; mais les plus célèbres

écoienc les Indiens. Ils étoienc divifés

en deux fectes ; les Brachmanes 6c les

Gémane s. Les uns vi voient dans la re-

traite ; les autres habitoient parmi les

hommes , auxquels ils fe rendoient

utiles par leurs confeils 8c par l'exem-

ple de leurs vertus. On leur attribue

l'invention 6c le progrès de plufieurs

feiences , fur- tout de l'Aftronomie ôc

de la Phyfique.

GYNECEE, f. m. Mot formé du
fubftaïuif grec qui lignifie femme. On
donnoit autrefois ce nom aux lieux

qui fervoient de retraite aux femmes
,

pour n'y être pas vues des hommes
;

comme on appelloit Gymcocracit le

Gouvernement des femmes.

GYP ou GYPSE , f. m. Mot grec
,

qui lignifie plâtre , mais dont on a

fait le nom d'une force de pierre

tranfparenre qui fe trouve dans les

carrières de plâtre ; 6c qui étant pilée

avec de la chaux 6c du blanc d'œuf,
forme une compofîtion affez folide

pour en faire des aires de plancher.

De-là vient Goutte gypfeufe , qui ligni-

fie une goutte nouée , dans laquelle

il fort des articles une efpece de plâtre.

H
HEft la huitième lettre de l'al-

phabet &c ne mérite gueres le

nom de confonne que dans les mots
où elle eft afpirée. Quelques Gram-
mairiens lui conteftent même la qua-
lité de lettre , Se lui donnent fim-

plement le nom d'afpiration. Lorf-

qu'elle fuit la lettre p , elle forme
avec elle un fon commun

,
qui eft le

même que celui de f. Parmi les An-
ciens , c'étoit une lettre numérale qui

îïgnifioit zoo; 6c fi l'on y joignoit

un trait par-deffus , dans cette for-

me il ,
elle fi<mifioit autant de mille.

HABASCON , f. m. Nom d'une
racine de l'Amérique , commune fur-

tout en Virginie
,
qui fe mange cui-

te avec d'autres viandes.

HABDALA , f. m. Cérémonie par

laquelle les Juifs finifient le Sabbat,
& qui confifte à bénir du vin &c des

choies odoriférantes , eu fe fouhai-

tant mutuellement une heureufe fe-
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maine. Ce mot hébreu lîgniEe di-

Pir.ilion.

HABIT , f. m. Mot tiré du latin

pour lïgnirier vet.-m.-nt , mais qui ne
lignifie proprement que Yctat habituel

dans lequel on paroir. Il étoit rigou-

reufement défendu aux Juifs de por-
ter les habits d'un autre fexe. Dans
les Pays orientaux , c'étoit un ufage

génetal
,
pour les hommes de fe vêtir

en femmes , &c pour les femmes de fc

vêtir en hommes , aux facririces
, qui

fe faifoient à la Lune
,
parce que cette

Planète étoit adorée fous le nom de
Dieu 6c de Décile , 6c qu'on la croioit

des deux fexes. La pluparc des Na-
tions ont des habits dimngues pour
les principaux Etats de la Société

,

tels que le Clergé , le Militaire , la

Magiftrature , 6c l'on foupçorme de
mauvaife intention ceux qui fe dé-

guifeut. C'ert une connoifTance né-

ce flaire aux Peintres que celle des
haoics de chaque Nation , de chaque
tems 6c de chaque état. Elle fait par-

tie de ce qu'on appelle le Cofhimé. En
termes de Blafon , habille fe dit d'un
Navire qui a fes voiles 6c Ces agrets.

HABITACLE , f. m. Mot tiré du
latin

, qui eft le nom qu'on donne
fnr un vaiffeau à l'armoire où l'on

enferme le compas de route. Elle cŒ
fans ferrement

,
parce que l'aiguille

étant aimantés , le fer pourroit altérer

fa direction.

HACHE , f. f. Imprimé en hache fc

dit d'un livre qui a des citations ou
des glofes en marge , d'un caractère

plus menu que celui du texte cou-

rant , fur-tout lorfque ces glofes en-

trent dans la page fous le texte. Ha-
cher 6c hachure , en termes de gravu-
re 6c de deffein , fe difent de placeurs
traits de crayon ou de burin , croi-

fés les uns fur les autres pour faire

des ombres. Les hachures , dans le

Blafon, fervent à diftinguer les émaux.
Hachcmcns eft un autre terme de Bla-

fon
, qui fe dit desliens de pemaches

à divers nœuds &c lacets , &c â longs

bouts voltigeans. En termes de Ma-
çonnerie , hacher le plâtre , c'eft le

couper avec la hachette, pour fai-

re un conduit ou un crefpi. Hacher
une pierre , c'eft unir avec la hache
le parement d'une pierre dure.
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HAGADA , f. f. Nom que les

Juifs donnent à l'ulage qu'ils onc
,

cii HUUgnam l'agneau Pafchal , de

taire le reçit des miferes que leurs

ancêtres eiïuyerent en Egypte , & des

miracles que uieu Ht pour les en dé-

livrer. Ce recic même fe nomme
Ha'/ada.

HAGIOGRAPHE , f. m. Mot
compoie du grec

,
qui lignifie Ecn-

lains jacrc'f ou Ecrivains de cibles \ain-

tes. Dans l'ancienne Synagogue , on
diltinguoit l'ancien Testament en trois

parties \ la Loi de Moyfe , les Pro-

phètes ôc les Hagiographes.

HALAGE , f. m. Terme de riviè-

re ,
qui fe dit du travail par lequel

on tire un bateau le long des botds
,

comme Haliment lignine , en tet me
de Charpentier* , un noeud qu'ils font

avec le cable à une pièce de bois qu'ils

veulent élever. Haler fe dit dans les

deux fens , c'eft-à-dire
,
pour tirer ôc

pour n'opter.

HALIMUS, f. m. Nom d'un ar-

brifFeau dont les feuilles reiTcmblent

à celles de l'olivier , & qui elt pro-

pre à fa:re des haies. Ses feuilles ten-

dres 6c vertes peuvent être mangées
lorsqu'elles font cuites.

HALMOTE ou HALIMOTE ,
f. f.

Ancien mot Saxon
,
qui tignifioit en

Angleterre , ce qu'on appelle aujour-

d'hui Parlement , ou aiTemblée des

reprefentarift de la Nation.

HALLEBRAN , f. m. Nom formé

du grec
,
qui lignifie Canard de mer

,

mais qui n'elt employé que pour li-

gnifier un jeune canard fauvage.

HALO , f. m. Terme de Phylî-

?jue
,
qui clt le nom d'un météore en

orme de cercle
,

qu'on apperçoit

quelquefois airour du Soleil , de la

Lune ôc des Etoiles. Celui de la Lune
eft le plus fréquent 6c le nomme aulîi

Couronne. Celui du Soleil s'appelle

particulièrement Parbeltt.

HALOT , f. m. Terme de ChafTe
,

qui fe dit de certains trous où le gi-

bier fe retire , fur-tout dans les ga-

rennes.

HAMAC , f. m. Sorte de lit por-

tatif, fort en ufage en Afrique ôc en

Amérique ,
qu'on fufpend entre deux

arbres ,
pour fe garantir pendant la

nuit des bêtes farouches ÔC des infe-

H A
£tes. On nomme auiîï Hamacs

y
dans

quelques Pays d'Afrique , des litiè-

res plates ou l'on fe fait porter.

HAMADRVADES , f. f. Nom
formé du grec

,
que la Mythologie

donne aux Nymphes des chênes ÔC

des autres arbres , c'eft-à-dire , aux
Divinités qui prclident à chaque ar-

bre. Les uns les croyoient immortel-
les. D'autres croyoient qu'elles naïf-

foient ôc mouroient avec leur ar-

bre.

HAMPE , f. f. La HamH d'une

hallebaide , la Hampe d'un pinceau ,

c'eit le bois qui leur fert de manche.
En termes de Vénerie , la poitrine du
cerf fe nomme Hampe.
HANCHE , f. f. En termes de ma-

nège , Hanche fe dit du train de der-

rière d'un cheval , depuis les reins

jufqu'aux jarrets. En termes de ma-
rine ,

on appelle Hanche d'un vaif-

feau la partie extérieure du bordage
,

depuis le grand cabestan jufqu'à l'ar-

caiTe , au - deiîous des galeries qui

font fur les flancs.

HANETON , f. m. GrolTe mou-
che

,
qui a lix pieds ôc deux cornes

,

ôc qui fe forme d'une forte de ver.

On prétend avoir oblervé que cette

formation demande trois ans. Le ver

mange en terre la racine des grains ,

des herbes ôc des légumes ; ôc de - là

vient que lorfqu'il y a beaucoup d'ha-

netons , les biens de la terre font en

{•lus grande abondance
,

parce que

es racines ont moins d'ennemis qui

les rongent.

HANSEATIQUE , adj. On appel-

le Villes Hanfeatiques , un certain

nombre de Villes libres d'Allemagne

ôc du Nord
,
qui font allouées pour

le Commerce , du mot Allemand
,

H.tu'e qui lignifie Commerce. On dit

aulîi la H unie T\ut ..nqi'c
,
pour ligni-

fier la fociéte de ces Villes Marchan-
des.

HANSIERE , f. f. Nom qu'on

donne fur mrr à diverfes fortes de

cordages. La corde dont on fe fert

pour haler ou tirer un bateau , fe

nomme Coltur de hanfterc.

HARANG , f. m. Petit Poiifon ,

qui ne vit pas un moment hors de

l'eau , ôc qu'on appelle PoitTon de

paiTagc
,
parce qu'il ne vient qu'ea
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certains tems des mers du Nord. La
pèche en elt permife

,
par cette rai-

fon , les uiaun^ncs K les fête** On
appelle Harang frais ou HétOMg blanc

,

celui qui le mange frais > Haranc pec
,

celui qui fc mange cru , après avoir

écé deifalé -, Ôc Haranc lauret ou faut

celui qu'on a fait lécher à la fumée.

Le ilarang vient en troupes innom-
brables

,
qui ie nomment Ba,us de

Harangs.

HARDE , f. f. Mot tiré de l'An-

glois
,
qui fe dit d'une troupe de bê-

res fauves raifemblées. Les Cerfs vont

en hardes. Le même terme fe dit des

oiieaux en Fauconnerie. On appelle

HardJcs les defordres que les cerfs

caufent dans les taillis , en rompant
ôc fracalTant les bois.

HARDERIC , f. m. Minerai
,
qui

fe nomme Fcrrette d'Efpagne , ôc dont

on fait des couleurs pour peindre

fur le verre. Il y a un Harderic ar-

tificiel.

HARMALE , f. f. Efpece de Rue
,

fort odoriférante ôc particulière à l'E-

fypte. Les Mahométans attribuent à

odeur de cette plante la vertu de

chaiîer les malins efprits.

HARMONIE , f. f. Mot grec
,
qui

fignifie proprement fuite , enchaîne-

ment
,
jointure des chofes , ôc qui fe

dit de toutes les parties qui font join-

tes ôc liées avec une jufte proportion.

Mais on l'applique particulièrement

à la jonction des fons
,
qui , lorf-

qu'elle eft bien jufte fait le charme de

la mulîque.

HARO , f. m. Terme de Norman-
die

,
qui eft un cri par lequel on obli-

ge quelqu'un de fe rendre devant le

Juge pour la décilîon de quelque dif-

férend. C'eft ce qui s'appelle Clameur
de Haro. On donne diverfes origines

à ce mot. La plus reçue eft celle qui

le fait venir de Raoul ou Roi
,
premier

Duc de Normandie , devanr lequel

on aliignoit à comparoître , en di-

fant , Ha Roi ! parce qu'il rendoit

lui-même la Juftice à fes Sujets.

HARPE , f. f. Ancien Inftrumenr

de Mulîque
,
qui a été fort perfection-

né par les Modernes ôc qui eft aujour-

d'hui de forme triangulaire. Il a foi-

xame-dix-huit cordes de laiton eu
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trois rangs. Son accord eft fembla-

ble à celui de l'épinetce. On le tient

debout entre les jamoes
,
pour en

jouer des deux mains , en pi.içant les

cordes. Les anciens Juifs l'aimoiene

beaucoup , mais il étoit alors moins
compote. Le nom de H*rpe lui vient

des Anglois- Saxons. En termes de

Vénerie , on appelle Hardie la grid'e

d'un chien. Dans le même langage
,

un Lrvrur harjé eft celui qui a le de-

vant ùc les deux côtés fort ovales, avec

peu de ventre. En Maçonnerie , on
appelle Harpes , ou pierres d'attente 9

ou naijjance , des pierres qu'on lailTe

fortir hors d'un mur
,
pour faire liai-

fon avec une autre muraille. Harpes fe

die au.iî pour Harpms ôc Harpons, qui

font des crocs ou des mains de fer.

HARPOGEMENT , f. m. Terme
de Mufique

,
qui lignifie une manière

vive de toucher un inftrument par

laquelle on exprime fi rapidement;

plulîeuts fons
,
qu'il ne fe trouve au-

cun changement dans la mefure. Har-
pager fe dit dans le même fens.

HARPER , v. n. Terme de ma-
nège. Un cheval qui harpe d'une jam-
be eft celui qui levé une jambe du
train de derrière plus haur que l'au-

tre , fans plier le jarret. S'il les levé

toutes deux à la fois , comme s'il ma-
nioit à courbette , on dit alors qu'il

harpe des deux jambes.

HARPYES , f. f. Monftres fabu-

leux que les Poètes fuppolbient hlles

de Neptune ôc de la terre , ÔC qu'ils

reprefentoient foas la forme d'oi-

feaux , avec le vifage ôc le feia d'une

fille , des oreilles d'ours , des ailes

de chauve fouris , de grandes griffes ,

ôc une queue de dragons. Virgile en
nomme trois \ Hello , Ocypete ÔC Ce-

leno. Il refte quantité de figures de

Harpyes dans l' Architecture gothi-

que.

HARPOCRATES , f. m. Dieu du
fïlcncc

,
que les Egyptiens reprefen-

toient avec le doigt fur la bouche. Le
pêcher lui éroit confacré

,
parce que

la feuille de cet arbre à la forme de

la langue ôc que fon fruit a celle du
cœur.
HARPON , f. m. Grand javelot

de fer attaché au bout d une corde ,
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«Jonc on Ce fert pour prendre les ba-
leines. Loi'fqu'on a lancé cec infini-

ment fat la bece , on la fuie en tenant

l'autre bout de la corde
,
jufqu'a ce

qu'elle expire , 6V: qu'on puillc la pouf-

fer à terre. Les Matelots qui jettent

le Harpon Ce nomment Haroonneurj.

HASE , f. f. Nom qu'on donne à

la femelle d'un lièvre ou d'un iaoin.

Ce mot lignifie Lièvre en Allemand.
HASTE , f. f. Mot qui fignifie

Lance en latin , 6c dont on a fait le

nom de la perche de bois , ou de la

Hampe
,
qui porte l'Etendard dans la

gaieté Reale.

HASTE UR , f. m. Nom d'un offi-

cier de cuifine de la bouche du Roi

,

qui eft chargé du foin du rôt. Ce nom
parole venir de Ha'fa , vijux mot tiré

du latin, qui figiifioit Broche , d'où

cft venu Halier
,
qui lignifie un che-

net à plufieurs crans où l'on peut met-
tre plu.ïcurs broches. Les deux che-

nets de cette fot te fe nomment Contre-

haflierr.

HAUBAN , f. m. Nom des gros

cordages qui fervent à fou enir les

mâts d'un vaiffeau. Il y a différentes

fortes de Haubans. Les Maçons ap-

pellent Hauban un cordage qu'ils at-

tachent à quelque engin pout le te-

nir en état. Ils difent Haubaner
,
pour

attacher le Hauban.
HAUBER, f. m. Terme de Jurif-

prudence
,

qui lignifie un plein fief
avec jnftice , mouvant immédiatement
d'un Trince Souverain. Ainfi le Fief

de Hauber efl celui qui efl tenu im-
médiatement du Roi. Quelques-uns
font venir ce mot de Haut - Baron.

D'autres , d'une cuirafTe nommée
Haut-ber

,
que le VafTal portoit à

l'armée. On appelle Haubergier celui

qui tient un Fief de Hauber.

HAVENEAU , f. m. Nom d'un

petit filet à cerceaux
,
qui fert à pren-

dre le poifTon dans les bnfeutes.

HAVRE , f. m. Mot cVotiginc ob-

feurc , s'il ne vient de Hafen , mot
Allemand qui lignifie Port

, & par

lequel on entend une cchancrur-.- de

terre fur le bord de la mer , où les

vaifléaux peuvent être en fureté. On
appelle Havre de barre celui qui efl

bouche par quelque banc de fable

H A
qui ne peut être paiîe que dans la
haute ma x.

HAUSSE-COU , f. m. Petite plac-

que de cuivte doré que les officiers

d'Infanterie portent fur la poitrine ,

Se qui n'e:t aujourd'hui qu'un orne-
ment. C'étoit autrefois une grande
pièce de fer

,
qui leur couvroit audî

les épaules , Se qui ne les défendoit

pas mal contre toutes fortes d'armes.

HAUSSE-PIED , f. m. Nom qu'on
donne en Fauconnerie , à l'oifeau qui

attaque le premier un héron dans ion-

vol.

HAUT-BOIS , f. m. Nom d'un In-
finiment de Mufique , & de celui qui
en joue. Le Haut-bois efl une efpece

de Hutte , mais qui s'embouche avec
une anche. On diflingue le de lin s ; la

taille
,
qui a fept trous -, ÔC la balle

,

qui en a onze.

HAUT-BORD , f. m. On appelle

Vaifcaux de raut-b >rd les grands vaif-

feaux
,
pour les diftinguer des galères

8c des vaiileaux plats.

HAUTE-CONTRE , f. f. On don-
ne ce nom , en Mufique , à une efpe-

ce de fécond deifus, qui e;l à l'égard

du defïtis , ce que la balTc taille eft à
l'égard de la balle. Le Muiïcien qui

chante cette partie s'appelle auili Ha.i-

te-contre.

HAUTES-COULEURS, f. f. Terme
de Peinture 6c de Teinture

,
qui fe dit

des couleurs fortes ôc claires , telles

que le rouge , le jaune , le bleu , le

nacarat , &cc.

HAUTE-LICE , f. f. Efpece de ta-

pilTerie qui fe fait au métier , 6c qui

diffère de la baffe -lice , en ce que fes

chaînes font perpendiculaires , au lieu

que dans la balfe-lice elles font hori-

zontales.

HAUTE-JUSTICE , f. f. Juridi-

ction Seigneuriale
,
qui donne droit

de juger a mort.

HAUTEUR , f. f. En termes d'Ar-

chitecture
,
par hauteur d at^ni , on

entend trois pieds Je haut ; Se par hau-

marebe , OQ entend lîx pouces.

En termes <\c Marine , batteur di: P'-

le , lignifie l'arc du Méridien compris

entre le Pôle 6c l'Horifon , ce q
la même choie que la latitude. I

leur du folcil efl le point où cet aiuc
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çft à midi

j
qui fe prend pour connoî-

tre la hauteur du l'ôle. / »je\ Lati-
tude. On appelle Haitf.rrier le l'ilo-

te qui fait ces opérations avec 1 altro-

labe. Lu rennes de guerre, là hauteur

d'un corps de troupes eit la longueur

,

depuis la téce julqu a la queue.

HAUTEsSE , Cf. Titre d'honneur

que nous donnons au Grand-Seigneur,

ç'eft-à-dire , à l'Empereur de Turquie,

pour ne pas lui donner , comme aux

Monarques Chrétiens, celui de Ma-
eflé.

HAY , f. m. Animal du Brefil ,

que d'autres nomment Haydn , fie

qui ne le nourrit, dit-on
,
que d'air.

Sa grandeur efit celle d'un chien. lia

la queue tort longue , les pieds velus
,

avec des ongles tort aigus , le ventre

pendant , & le vifage d'une guenon.

Il s'apprivoife facilement.

HAYVE, f. f. Nom d'une petite

éminence que les Serruriers font fur

le panuetOn des clés
,
pour empêcher

qu'elles n'avancent trop dans les fer-

rures.

HEAUME, f. m. Mot d'origine

Allemande
,

qui fe difoit autrefois

pour Cafque, Le Heaume qui s'elt nom-
mé aurtï Salade , Armet, fie Ce!ate,da

mot latin qui lignifie Gravé
,
parce

qu'on y gravoitdiverfes figures , ctoic

une armure qui couvroit toute la tê-

te , à l'exception des yeux , devant
lefquels il y avoir une ouverture gar-

nie ue grilies pour les garantir. On
a dit d'abord Helme qui eft le mot
Allemand. Heaume eit aitiTî le nom
du manche d'un gouvernail de vaif-

feau
, qui fe nomme autrement le

timon.

HEBDOMADAIRE, adj. Mot for-

mé du grec
,
qui lignifie ce qui appar-

tient à la femaine , c'eft-à-dire , à l'ef-

pace de fept jours , ou ce qui a cette

durée. Les nouvelles Hebdomadaires
font celles de la femaine , ou celles

qui fe publient chaque femaine. En
termes d'Eglifc , on appelle Hcbd ma-
dicr le Prêtre qui dit la grande MelFe
à fon tour pendant toute une fe-

maine.

HEBERGER , v. ad. Vieux mot
,

tiré de l'Allemand
,
qui lignifie U?er

,

uais donc l'ufage ne s'eii conferyé.

H E h?
qu'en termes de Coutume : SMitber*

g« le dit pour s'adolfer contre un
mur mitoyen.

HECAIOMBE , f. f. Mo: grej;

compote
,
qui iïgnific cent Bœufs , fie

qui étoit le nom de certains facf

où cent boeufs étoient immolés fur

cent Autels
,
par cent Sacrificateurs*

Quelques-uns font venir une partie

de ce mot du nom grec qui iîgnirie

fieds , oc croient que le Sacrifice nom-
mé Hécatombe n'etoit que de vingt-

cinq bêtes à quatre pieds.

HECTIQUE ou ECIIQUE
,
qui fe

prononce HETIQUE , adj. Mor grec
,

qui ne fignifie awx
babttuel , mais qu'on

emploie pour lignifier un homme at-

taqué d'une efpece de fièvre qui con-
firmant peu à peu les parties folides

du corps , caufe une maigreur & une
foibleife extrêmes. Cette fièvre fe

nomme auifi fièvre htticue.

HEDYCHROUM, fl m. Mot grec

compote
,
qui eit le nom d'une forte

d'onguent des anciens , d'une odeur

agréable , dans lequel on faifoit ca-

rrer la plupart des ingrédiens qui en-

trent aujourd'hui dans la thériaque.

HEDYSARUM, f. m. Nom grec

d'une herbe amerc , dont la graine
,

nommée SecuridacM par les latins

,

paife pour un bon flomachique. Ses

feuilles reifemblent aux chiches. On
distingue le grand Se le petit Hedyfa-
rura. La graine du petit eit benne
pour nettoyer les ulcères fie pour dif-

fiper les dartres.

HEGYRE , f. f. Mot Arabe
,
qui

fignifie fuite , fie qui e:'t devenu un
terme de Chronologie

,
pour fignifier

la grande époque d'où les Mahomé-
cans commencent à compter leurs an-

nées
,
parce qu'ils les prennent du

jour ou Mahomet perfécuté peur fa

Doctrine , fut obligé de prendre la

fuite. Ce fut le 16 Juillet de notre

année 611.

HELER , v. n. Terme de Marine
,

qui fignifie demande? le jm - :-e
,

lorfqu'on rencontre un vaitfeau in-

connu.

HELIAQUE , adj. Terme d'Agro-
nomie , formé du mot grec qui figni-

fie Soleil. On appelle Heliaque le le-

Yer fie le coucher d'un aiue , lerf-.
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qu'il fe frit fi près du Soleil

,
qu'on

ne peut le fuivie des yeux à travers

les rayons.

HELICE , f.
if. Nom grec d'une

petite volute d'Architedture au cha-

piteau corinthien. En armes de Mé-
decine , Hélice lignifie le circuit de

l'oreille humaine ^ comme le bord
oppofé qui environne le creux fe

nomme Anthelice. On donne aulfi le

nom d'Heine à la conftellation qui

eft plus connue fous celui de grande

cttrje ou de chariot. Hélice fignifie en

foi-même tournant ou ce qui tourne.

HELICHRYSON , f.m. Nom d'une

plante
,
qui (uivant la lignification

grecque du mot , eft jaune comme
l'or expofé au Soleil. Elle eft com-
mune en Italie , &: fcs feuilles reffem-

blent à l'auronne.

HELIOSCOPE , f. m. Nom formé
du grec

,
qui fignifie une lunette de

longue vue pour obfcrver le Soleil.

Les verres en font colorés
,
pour af-

foiblir l'éclat des rayons.

EIELIOTROPE , f. m. Planre fa-

meufe
,
qui produit une grande fleur

jaune , donr on prétend que la pro-

priété eft de fe rourner rouiours vers

le Soleil , fuivant la fignihcation

grecque de fon nom. Les Apotiquai-

res l'appellent Verrucaire , foit parce

qu'elle a la vertu de dilfiper les ver-

rues, foit parce que fa graine en a la

forme. Héliotrope eft aulTi le nom
d'une pierre précirufe, qui eft ver-

dâtre & rayée de veines rouges. C'eft

Une efpecc de jafpe oriental.

HEMATITE , f. f. Nom formé du
mot grec

,
qui fignifie fang , & qu'on

donne aux pierres de couleur fangui-

ne. Il y en a de différentes fottes
,

donr on prétend que quelque*; - unes

ont la vertu dVtancher le fang. L'He-

mntire fert pour dorer le fer , c'eft- i-

dire pour affermir &: rolir les feuil-

les d'or qu'on met de-ffus.

HEMOTOSE , f. f. Mot de mfme
origine que le précédent. Il fignifie

l'adtion de la nature par laquelle le

chyle <*ft converti en fang -, ce qui

s'apr 'le auflî far.guification.

HEMEROCALLE , f. f. Plante qui

reflemblc au lis par les feuilles & la

tige , & dont la fl.ur eit jaune. Elle

H E
croît fans culture & ne conferve fa

beauté que lefpace d'un jour , fui-

vant la fignihcation de (on nom grec
,

qui eft compolé. Il y a une Hem**
r .cille de jardin , dont les rieurs font

variées.

HEMICYCLE , f. m. Mot grec

compote
,
qui fignifie demi-cercle. On

donne ce nom, en Géographie , à la

moitié d'une Mappemonde. L'un des

demi-cercles s'appelle Hémicycle Sep-

tentrional , & 1 autre Hémicycle mé-
ridional.

1 IF MINE , f. f. Nom grec d'un

vailles» qui ferroitdc mefure chez les

anciens , & qui conte noit la moitié du
feptier romain. L'hermine de S. Benoît

eft céb'bre. C.V-toit auilï une mefure
de froment , d'environ deux bichets.

HEMIONITE , f. f. Nom grec,

d'une plante dont les feuilles font en

forme de a-oi fiant , 6c qui ne pro-

duit ni fleurs ni graine.

HFMISPHERE , f. m. Mot grec

tompofé
,
qui fignifie la moitié d'une

Sphère ou d'un Globe. Ainfi , l'Equa-

reur divife le Globe du monde en
deux Hémisphères , le Septentrional

& le Meridi-ral.

HEMISTICHE , f. m. Mot qui

fignifie en gtec , moitié du rang , &
qui exprime ce qu'en appelle autre-

ment reros dans les vers françois.

L'Hemiftiche doit être après le rrou'îé-

me pied ou la fixiéme fyllabe , dans

les vers de douze à treize fyllabes ou

de Cix pieds , & après le fécond pied

dans les vers de dix fvllabes , cVc.

HEMOPTISIE , f. f. Mot grec com-
pofé

,
qui fignifie irael ement de fang.

C'eft un mal dangereux , fur rout lors-

qu'il eft accompagné de roux , ce qui

m.iroue que le poumon eft artaq'te.

HFMORRHAGIF , f. f. Nom grec

compose
,

qui fignifie toutes fortes

de flux de fang , nuis qui s'applique

particulièrement à l'éruption du fang

par les narines.

HEMORROÏDES, f. f. Nom grec
,

d'une maladie du fondement , caufée

par une abondance de fang qui fe

jette fur les p.irries. On appelle vei-

?!e.( lumorrcid^lcf celles ou coule le

fang qui caufe les hémorroïdes. Il y
a des hémorroïdes interne* & d'ex-
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ternes , d'ouvertes & de fermées.

VHcmorroidale , nommée autrement

petite chclidcwe , elt une plante dont

les racines ont quelque rellemblance

avec les hémorroïdes &c qui elt bon-

ne pour les guérir.

HEMOKROIS , f. m. Nom grec

d'un ferpent dont la morfurc fait

mourir l'homme en perdant fon fang

par toutes les ouvertures du corps. Il

habite dans les fentes des rochers. Sa

longueur e!t d'environ deux pieds. Il

a les yeux édnedians , & le corps

COOvert d'f'cailles dures
,
qui font du

bruit lorfqu'il marche.

HENECHEN , f. m. Etprce de

Chardon des Tndes occidentales, dont

les Sauvages , fur tout du coté de Pa-

nama , fon: d'afTez beau fil , comme
on en fait du chanvre.

HE'PATIQUE,adj. Mot grec, qui

fignihe ce qui appartient au foie. Un
flux hépatique elt un flux caiifé pat

Je foie» On appelle auffi ligne '-e: .<

titrât , upc grande ligne qui traverfe

la paume île la main , ôc qui com-
mence entre le pouce & Vindcx. Hé-
paticue (fubft. ) eft le nom d'une pe-

tite fleur rouge , ou violette. Il y a

une forte d'herbe , ou de mou rie
,

nommée Hépatique
,
qui croît fur les

pierres humides , avec de petites feuil-

les qui vont en s'élargiffant & qui ont

trois ou quatre dechiquetures. On lui

attribue la vertu d'étancher le fang

& de guérir les dartres £c la jauntire.

UHepMtufue rouge eft un cryltal de

tartre roug-
,
qui fert dans la méde-

cine pour éteindre les grandes ardeurs

de la fièvre.

HEPATITE, f. m. Nom grec,
d'une pierre précieufe, qui a la cou-
leur & la figure du foie.

HEPTAGONE , f. m. Mo: grec

compofé
,

qui lignifie une figure à

fept angles , comme Hendecagcne li-

gnifie une figure qui en a onze.

HEPTARCHTE , f. f. Nom qu'on
donnoir. autrefois au Gouvernement
d'Angleterre, lorfqu'il éroit partagé

entre fept Rois , fu:vant la lignifica-

tion grecque du mot. Les fept Royau-
mes furent réunis en 819, fous Eg-
bert, qui devint ainiile premier Mo-
narque d'Angleterre»
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HERALDIQUE , adj. Mot formé

de Héraut. On appelle Science héral-

dique celle qui traite des Armoiries

& des anciennes Fêtes de Chevalerie ,

parce qu'une des fondions des Hé-

rauts etoit de régler ces Fêtes & de

tenir regifire des noms &c des Blafons

des Chevaliers.

HERAUT , f. m. Officier public ,

dont l'origine eft fort ancienne
,
puif-

qu'il y en avoit chez les Grecs Se chez

les Romains. Leur principale fonc-

tion étoit autrefois de dénoncer la

Guerre , de fommer les Pays Se les

Villes de fe rendre , de publier la

Paix, &c. &: leur perfonne étoit in-

violable. Aujourd'hui , ils ne fervent

que pour les cérémonies des Maria-

ges & des Sacres des Rois , des publi-

cations de Paix , £cc. Ils font au nom-
bre de vingt-huit , dont le premier

,

qui eft Roi tC Armes , fe nomme Mont*
joie Sa ;nt-T>enis , ancien cri de Guer-
re des François. Les autres portent îe

tirre de différentes Provinces. En An-
gleterre , il n'y avoir anciennement

que deux Hérauts j l'un pour les par-

ties Méridionales , nommé Claren-

cieax ; l'autre pour le Nord , nommé
Vtèrttry. Richard III en formaun Col-

lège , auquel il accorda divers droits,

qui n'ont fait qu'augmenter depuis.

En Ecofle , le principal Héraut porte

le nom de Lyon Roi d'Armer.

HERBE DE CHAT , f. f. Nom
d'une Plante commune , dont le»

feuilles font un peu blanchâtres , &
refTemblent à celles de l'ortie, quoi-

qu'un peu moindres. Les chats l'ai-

ment , cV c'eft de- là qu'elle tire fon

nom. On vante fa vertu pour rendre

les femmes fécondes
,
quoique fa ra-

cine roit fort fiévreufe. Ses fleurs font

blanches.

HERBE DE MUSC , f. f. Plante

commune aux Antilles, dont les fleurs

foat jaunes , & fe forment en bou-
tons qui contiennent une graine bru-

ne dont l'odeur reftëmble parfaite-

ment à celle du mufe.

HERBE-PARIS , f. f. Plante , nom-
mée autrement Raifïn de Renard , dont
les feuilles font difpofces en croix de

Bourgogne , &: qui porte à la cime

de fa tige une petite boule rouge ,
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dans laquelle cft la graine

,
qu'on pré-

tend excellente contre toutes

de poifons.

HERBE AUX PUCES, f, f. Plan-

te menue
,
qui porte ur.e graine noi-

re fcinblable à une puce. Elle a di-

vers uùges dans la médecine , fur-

to'Jt pour adoucir les inflammations.

HEkBEIELER , v. n. Terme de

Chaife , formé du mot Heric. Un
fanglifç berbtUle t

c'eit-à-dirc
,

qu'il

broute l'herbe.

E1ERBER , v. ad. Terme qui ne
regarde que certains animaux , tels

que les chevaux , les bœufs & les

vaches , êc qui ligniiïe leur appli-

quer un morceau de racine d'Ellebo-

re au poitrail , ou dans d'autres en-

droits
,

pour les guérir de divers

maux en fiai fan: fupurer la partie.

HEREILR , i'. m. Nom qu'on don-

ne au premier ver.rricule des animaux
qui ruminent

,
parce que c'eft comme

le réfervoir de L'herbe qu'ils paiffent.

On nomirie auJi Hcrbur un Recueil

des noms 8c des propriétés des herbes.

AORISTE , f. m. ou plus com-
munément Bctamiic , du mot grec,

qui fignihc herbe. C'eft le nom qu'on

. à ceux qui s'appliquent à l'é-

tude des lîmples
,
pour connoitre leur

8c leurs propriétés. On dit

au.ii Ixxbon ,. -

,
pour dire, chercher

der (în.

HERCOTECTONIQUE, f. f. Nom
grec compofé

,
qui fignihe l'art des

fortifications militaires.

HERIGOTURE , f. f. Terme de

ChafTe,qui f;g::irle une marque aux
i de derrière d'un chien. On
dit qu'un chien elt herig té quand il

a cette marque.
HERISSER , v. a&. Terme de

Maçonnerie. Hétiffer un mur, c'eft

le récrepir , le recouvrir de mortier

ou de plirre.

Hl RESTARQUE, f. m. Mot com-
pofé du grec

,
qui lîgnif e le chef ou

l'auteur de quelque bérrîle
, c'elt-i-

dite , d'une nulle Doctrine , qui ell

contraire â la foi de l'Eglifc.

HF RETIQUE , f. ôc adj. On ap-

pelle Hérétique celui qui e!l attaché

. ulfe Doclrinc condamnée p.ir

, OU /,f-

H E
celle qui cft condamnée à titre

de faulTe. Une Doctrine faulTe qui

n'efi pas encore condamnée n'eft

qu'une erreur. Ainiî c'clt l'attache-

*pres la condamnation
,
qui

forme Fhère fie & qui donne la qua-
lité d hérétique.

HERISSON, f. m. Petit animal
qui a le dos couvert d'épines, ou de

pointes
,
qu'il levé & qu'il baiife à

fon gré , 6c qui fe ramalTe en boule

pour fc défendre contre les autres

animaux avec ces armes naturelles.

On en diiungue deux Coati -, l'une

qui a le ir veau ; l'au-

tre
,
qui à le nez d'un chien. I...

de l'Hériflon elt pefante 6c difficile

à diriger. Il y a des Héri lions de

qui font couverts d'une écaille enraf-

fée de pointes. On en difitingue au/fi

de plulïeurs fortes. En t. rires de

Guerre , on appelle Heriffïn une bar-

rière armée de quantité de pointes

de fer
,

qu'on met aux Porrcs des

Villes , 6c qui tourne fur un pivot ,

pour ouvrir ou fermer le partage.

Ht rifle ?.<', en termes de Blafon , ne

fe dit que d'un chat ramalTé Se ac-

croupi.

HERMAPHRODITE , f. m. la:.

Nom qu'on connoi: a un fils d'Her-

mès ou Mercure , 6c d'Aptiraditt ou
Venus* On fuppofoit qu'il avoit les

deux Sexes. Aulfi ce mot lïgnifïe-

t-il aujourd'hui une Créature dans

laquelle les deux Sexes fe trouvent

; ce qu'on appelle au::

jne , de deux mors grecs qui

fignifient homme 6c femme. Le

donnent le nom d'Hcrt-

dite à plulïeurs plantes. Les Natur.;-

liffes allurent qu'il y a plulïeurs re-

ptiles qui méritent ce nom , c'eft-à-

dire
,
que la nature 1 rendus propres

à l'office des deux Sexes , ôc qui

capables de l'exercer fur eux-;.

HFRMES , f. m. Nom p
Mercure, Dieu de l'Eloquence i

toit aulli le nom d'un fameux Pcrfo-

nage , furnomme Trifmegifit ou trtii

. f/,Philofophe Egyptien qu'où

fait vivre fous le régne de Nmus ,

après Movfe. Il fut le premier
,
qui

abandonna t*aih~ologie ;< ur contem-

pler les autres meivcilles de h» na-

ture.
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cure. Il prouva qu'il n'y avoit qu'un

Dieu , Créateur de toutes chofes. Il

divifa le jour en douze heures , & le

Zodiaque en douze lignes. C'efl de

lui que la Chymie a tiré le nom de

Science hermétique
,
parce qu'il y ex-

cella. On appelle Sceau hermétique
,

une manière Cbymique de boucher

les vaiiïeaux pour les opérations
,
qui

empêche que les elprks les plus iub-

tils ne puiifent s exhaler. On nomme
Cclomne hermétique une forte de pila-

ftre ou de colomne
,

qui a une tête

d'homme pour chapiteau
,
parce que

les anciens y mettoient celle de Mer-
cure ou d' Hermès.
HERMIARIA , f. f. Nom d'une

Plante , dont les feuilles s'emploient

pour la guérifon des Hernies ou des

Defcentes , ÔC même pour la pierre èc

les ulcères. Elle fe nomme autre-

ment Herbe turque , ou Empetrum ,

ou Mille-grains , ou Herba cancn mi-
ner.

HERMINE , f. f. Efpece de Belet-

te qui a la peau très-fine ôc rrès-blan-

che , avec une petite pointe noire au

bout de la queue. L'Hermine aime
les Pays froids ; ou plutôt quelques-

uns allia rent que ce n'eft que la Belet-

te des Pays froids
,
qui blanchit en

hiver , & qui reprend la couleur or-

dinaire des Belettes au Printems. En
termes de Blafon , XWermmt eft une
des deux fourrures , comme le vor
eft l'autre. C eft un champ d'argent

femé de petits triangles de fable.

HERMITE , f. "m. Nom formé
d'un mot grec, qui fignifie Solitude.

On nomme ainfi ceux qui abandon-
' Hem la fociété des hommes peur vi-

vre dans quelque lieu écarté. Il y a
quelques Ordres Religieux , tels que
les Alignions & les Hieronimytes

,

qui prennent le nom d'Hermites.

HERMODACTE , f. m. Nom çrec

d'une plante dont les feuilles refîem-

blent à celles de poreau. Ses racines
,

qui portent en médecine le nom
è'Herm'dacie

,
parce qu'elles ont la

forme du doigr , fuivant la lignifica-

tion du mot , fervent à purger la pi-

tuite.

HERNIE
, f. f. Nom grec de la

maladie qu'on appelle Yuigauemeat

M .

Hl s»
Rupture

, a laquelle les enfans fonc
tort lu jets.

HERON , f. m. Nom d'un grand
oileau fauvage

,
qui vole fort haut,

& qui fe nourrit particulièrement de
poillon. Il a ks jambes , le cou Ôc le

bec fort longs. Il bâtit fon nid au fom-
met des grands arbres , & l'on pré-
tend qu'il eft de nature iî chaude,
que iî fon ordure tombe fur quelque
branche elle la fait fécher êc mou-
rir. Quelques-uns regardent les cour-
lis les butors , Se les crabiers de l'A-
mérique comme différentes efpece»
de Hérons. En termes de Vénerie on
appelle Faucon heronier , celui qui eli

drelTé à la chalîe du Hue;:.
EIEROS , f. m. gr. Nom que les an-

ciens donnaient aux hommes fameux
qu'ils nommoient autrement demi-
Dieux

,
parce que l'opinion commu-

ne étoit que leurs grandes actions les
élevoient au Ciel après leur mort. Il

y en avoit de deux fortes ; les uns
,

de race mortelle ; les autres
,
qu'on

croyoit venus du commerce de quel-
que Dieu ou de quelque Dédie avec
l'efpece humaine. Aujourd'hui le

nom de Héros fignifie un homme di-
icingué par des vertus & des actions
extraordinaires , ou par des vertus ôc
des actions militaires. On appe-lle

auflî Héros de la pièce , le principal
perfonnage d'une pièce de Théâtre.
Héroïne fe dit des femmes diftingutes

par leur courage &: leur vertu. Héroï-
que fignifie ce qui tient du Héros , on
ce qui lui appartiens On donne au
Poe'me Epique le nom de Poime héroï-

que
,

parce qu'il traite de quelque
grande action. Les Vers Alexandrins
ou de douze fyllabes , s'appellent

aulîï Vers héroïques
,
parce qu'on les

employé pour les Poèmes de cette ef-

pece. Heruïfme , fignifie l'aiTemblage
de vertus qui forment le Héros.

HERPES , f. f. Mot grec , formé
du verbe qui fignifie ramper. On en
a fait le nom d'une efpece de Dartres
ou de Puftules

,
qui s'étendent fur la

corps & qui rongent la peau. On ap-
pelle Herpès marines les richeiTes que
la mer jette fur fes bords , telles que
l'ambre ôc le corail j mais dans ce

fens , ce GiOi paroit venir de H*rfh>4
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vieux mot qui a fignifié prendre. Her-

pe eft auifi le nom d'une efpece de

baluftre qui borde les côtés d'un na-

vire à l'avanc Ôc à l'arriére , ôc qui

cft ornée d'une fculpture du même
nom. En termes de Charte , on dit

d'un chien qu'il eft bien berpé
,
pour

dip. qu'il a le jarret droit ôc bien

fait.

HERSE , f. f. Infiniment d'Agri-

culture , compofé de folives qui fe

croifent ôc qui font armées par-def-

fous de pointes de bois
,

propres à

fendre les mottes après le labourage
,

pour couvrir les grains qu'on a fe-

més. On donne le nom de Herfe à

quantité de chofes qui font ainlï ar-

mées de chevilles ou de pointes. Htr-

fer , c'eft rompre les mottes avec la

herfe. On appelle herfe , en termes

de Guerre , une contre-porte armée

de- pointe de fer par le bas
,
qui

,

étant fufpendue à une corde
,
peut

erre lâchée à propos
,
pour fermer le

paflage.

HERSILLIERES , f. f. Nom de

certaines pièces de bois courbes
,
qui

terminent ôc qui ferment les placs

bords d'un navire.

HESCHE , f. f. Planche qu'on met

aux côtés dune charette
,
pour em-

pêcher que ce qu'on y porte ne tou-

che aux roues.

HESPERIDES , f. f. Nom com-

mun à'Atlaé , d'Aretbufe, ÔC d'Hef-

perarethnje , trois filles d'Hefper, frè-

re à' Atlas. Le Jardin des Hefperidcs

cft fameux dans la Fable
,
parce qu'il

produifoit des pommes d'or
,
gardées

par un Dragon , ôc qu'elles y nour-

rilTbient des moutons dont la toifon

étoit d or.

HESTOUDEAU , f. m. Nom
qu'on donne aux gros poulets , dont

on n'a point encore fait des cha-

pons.

HESTRE , f. m. Grand Arbre ,

que quelques-uns regardent comme
une efpece de chêne ,

quoique fon

fruit
,
qu'on appelle faine , n'ait pas

la forme du gland. Son bois pétille

au feu , ôc s'appelle autrement fan
OU fonteau.

HETEROCLITE , adj. Mot grec

compofé ,
qui lîgnirje , eu Gramnui-
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re , ce qui eft irrégulier , c'eft-â dire ,
ce qui ne fe conjugue, ou ne fe dé-

cline pas fuivant les règles commu-
nes.

HETERODOXE, adjed. Mot
grec compofé

,
qui lignifie celui qui

fuit une Doctrine différente des au-

tres. Il fe dit ôc de la Doctrine op-
pofée à celle de 1 Eglife ôc de celui

qui s'en écarte. Hétérodoxie lignine

Doctrine Heteroâotu.

HETEROGENE , adj. Mot oppo-
fé à Homogène. Ils font tous deux
grecs compofés. Le premier fîgnifie

ce qui eft d'un genre différent \ le fe-

cond , ce qui cil du même genre.

HETEROSCIEN5 , f. m. Mot grec

compofé , qui lignifie ceux dont l'om-

bre fe prefente autrement que la nô-

tre. C'eft le nom qu'on donne en
Géographie aux Habirans des Zones

tempérées
,
parce que le Soleil étant

toujours pour eux ou Méridional ou
Septentrional , leurs ombres méri-

diennes ne font jamais que d'un féal

côté ; du côté du Nord , s'ils font en-

deçà de la ligne ; & du côté du Sud ,

s'ils font en-delà.

HETICH , f. m. Racine du Brelil
,

qui fait la principale nourriture du
Pays , ôc qui étant cuite eft de fort

bon goût. Ses feuilles font rampan-
tes ôc reffemblent à celles des épi-

nars. Cette racine n'a pas de femen-

ce. On en coupe des morceaux qu'on

plante ôc qui produifent autant d'au-

tres Hetkhi.

HEU , f. m. Nom d'un bâtiment

plat , de rrois cens tonneaux
,
qui n'a

qu'un mât ôc une voile. Les Anglois

l'appellent Huilée ôc s'en fervent or-

dinairement pour le tranfport des

agrets de leurs flottes.

HEURE , f. f. Vingt- quatrième

partie du jour naturel
,

qui eft la

divilion commune
,
pour diftinguer

l'emploi qu'on peu; faire du rems.

Les Horloges ôc les Montres font or-

dinairement divifes en douze parties

égales , ou eu douze heures
,
que l'ai-

guille parcourt deux fois dans l'cfpa-

ce des vingt-quatre. On fait com-

mencer cette divilion, ou à midi ,

lorfque le Soleil cft à notre Méri-

dien j ou à ruiuuir, que nous regar-
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dons comme le commencement du

jour Se qui s'appelle matin. En Ita-

lie , tout le quadran des horloges eft

divifé en vingt quatre parties ; de

forte que l'aiguille ne fait qu'un feul

tour en vingt-quatre heures , 8c l'on

y fuppoie que le jour commence au

coucher du Soleil. Les Babyloniens

le faifoient commencer au lever de

cet aitre. De -là la diftmetion des

fleuret Babylomqnes , des heures Itali-

ques , & des heures Yraïuoijes.

HEURT , G m. Terme de Ma-
çonerie

,
qui le dit de l'endroit Le

plus élevé d'une rue ou d'un pont de

pierre , d'où l'on commente a donner

de la pente des deux côtés
,
pour l'é-

coulement des eaux.

HEURTEQUIN , f. m. Nom de

deux morceaux de rcr battu
,

qui le

placent fur l'extrémité de l'eilleu

d'ariuc d'une pièce d'artillerie.

H.
r ::AGONE , f. m. Mot grec

compofé
,

qui lignifie ce qui a nx

angles.

HEXAMETRE, adj. Mot grec

compofé
,
qui eft , fuivant Ci ligni-

fication , le nom des vers grecs ou
latins qui ont fix pieds ou lix mefu-

res. Il n'y entre que des dactyles 6c

•des fpondées.

HEXÀPLES , f. m. Mot grec com-
pofé , dont on a fait le nom d'un

livre qui contient le texte hébreu de

la Li.ne, écrit en caractères hébrai-

ques ôc grecs , avec la verlion des

Septante , à'Aquila , de Tbeodotion , &C

de Symmaque , en iïx colomnes diffé-

rentes. On y a joint une cinquième

verlîon , trouvée à Jerico , fans nom
d'Auteur , & une lîxiéme qu'on a

nommée Nicopolitaine
, parce qu'elle

fut trouvée à Nicopolis. Lorfque l'E-

dition ne contenoit que la verlion

des Septante ôc celles d'Aquila , de

Theodotion &: de Symmaque , on
l'appelloit Tetraple.

HIABLE ou YEBLE, f. f.

Plante qui , fans être arbre , a beau-

coup de relTemblance avec le fureau
,

& dont le fuc a des vertus deifi-

catives & congelatives qui le font

employer pour diverfes maladies. Il

entre aulfi dans la composition d'une

cfpecc de fayon npir
,
qui eft fort eu

,
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ufage dans les Pays - Bas.

HIATUS , f. m. Mot purement la-

tin
,
qui lignifie ouverture de la bou-

che , Ce que nos Poètes ont adopté en
François

,
pour lignifier le défauc

d'un vers ou quelque fyilabe irrégu-

liere rend la prononciation trop al-

longée. On appelle aulli hiatus le

vuiue qui demeure dans une Pièce

entre des chofes qui n'ont pas de liai-

fon.

HIBOU , f, m. Oifeau
,
qui fe

nomme aulli chat-buar.t
,
parce qu'il

fe nourrit de louris comme les chats ,
ôc qu'il jette un cri lugubre. Sa tète

d'ailleurs relfemble allez à celle dut

chat. Il hait la lumière , ce qui le fait

palfer pour un oifeau de mauvais au-

gure. Sa couleur eft fauve, avec des

taches blanches fur le dos, fes jam-
bes couvertes de plumes & fes ongles

crochus. Le hibou étoit en grande
vénération parmi les Athéniens , ÔC

Minerve, leur protectrice, étoit re-

préfentée avec cet animal a la main.
HICARD, f. m. Oifeau de la grof-

ft-ur d'une pie, qu'on met au rang
des oifeaux de rivière, parce qu'il les

fréquente , ôc qui eft commun dans
la nouvelle France.

HIDROTIQUES , f. m. Nom grec

de certains médicamens fudorifiques $
c'eft-à-dire

,
qui atténuant les hu-

meurs ôc les pouffant à la fupçrfîcie,

produifent des fueurs.

HIE , f. f. Nom d'un billot de bois

qui fert à enfoncer des pavés ou des

pilotis ; ôc qui fe nomme aufîî demoi-

felle , dans le fécond de ces deux ufa-

ges ; ôc mouton , dans le premier. Hier
x

c'eft enfoncer des paves avec la hie.

Htentent eft l'action de la hie. Il fe

dit aulli du bruit que fait une ma-
chine en élevant un fardeau. , & de
celui que quelque effort violent caufe

dans un affemblage de pièces de bois.

C'eft autfi le nom d'une petite che~

vre
,
qui fert à monter des fardeaux.

HIERACIUM , f. m. Nom grec
d'une plante

,
qui fe nomme aulîï

Herbe à l'érervier , ÔC qui eft une ef-

pece de laitue fauvage. On en diftin-

gue deux fortes ; la grande
,
qui ref>-

femble à la laitue -, ôc la petite . qui

ie.iTem.bk à la chicorée. On ptetea4M
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que l'epcrvier s'en frotte les yeux,
pour s'éclaircir la vue.

HIERARCHIE , f. f. Mot grec

compofé
,
qui lignifie Ordre ou G'oa-

lernement jacré , celt-à-dire, Ecclé-

fiailique. On 1 applique auili aux An-
ges

,
pour (îgniher les divifïons de

leurs ordres ou de leurs différentes

clartés. On en distingue trois : la pre-

mière
,
qui contient les Séraphins , les

Chérubins Se les Thrinei j la féconde
,

compofée des Dominations , des Puil-

fances Se des Principautés ; la troiiie-

me , des Vertus , des Archanges Se des

Anges. On appelle hiérarchique ce qui

appartient au gouvernement de l'E-

gaie-

HIERE , f. f. Mot grec
,
qui Signi-

fie [acre, & don: on a fait le nom
d'une compolîtion purgative à la-

quelle on attribue de grandes vertus.

Il y a une hiere
,
qu'en nomme hiere-

ficre
y
c'eft-à-dire hiere amere

,
parce

qu'il y entre beaucoup d'aloes.

HIEROGLYPHIQUE , adject. Se

fubit. Mot grec compofé
,
qui ligni-

fie certaines images ou certaines fi-

gures , dont les Anciens , Se particu-

lièrement les Egyptiens , le fervoient

pour exprimer leur doctrine de Re-

ligion , oc leurs Sciences morales Se

politiques. Ils les gravoient ordinai-

rement fur des pierres , ou fur des

obelifques Se des pyramides, que le

peuple avoit en grande vénération.

HILAIRES, f. f. Nom de certai-

nes fêtes que les Grecs Se les Romains
célébroienr le i f de Mars à l'honneur

de la Mère des Diepx , Se pendant lef-

quelles chacun pouvoit prendre les

marques de dignité qu'il lui plaifoit.

Ce mot vient du grec , Se fignifie

chofes joyeuses.

HILLOIRES , f. f. Terme de Ma-
riue

,
qui elt le nom de certaines piè-

ces da bois longues fie arrondies, qui

fervent de foutien aux écoutilles.

HIN, f. tn.heb. Nomd'unemefure
des Hébreux

,
qui contenait un boif-

fcau Romain.
HINGUET, f. m. En termes de

Marine , c'eû un morceau de bois

qui fert à arrêter le cabeitan, lorf-

qu'on s'en elt fervi.

HIPOCR^S , f. ai. Mot 51 cç conv
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pofe
,
qui fignifie mélange , & qui ell

le nom d'une liqueur qui le fait avec
du vin , du fucre , de la canelle Se

d'autres ingrédiens.

HIPPOCENTAURE , f. m. grec.

Monitre fabuleux que les Poètes Se

les Peintres ont repréfenté moitié

homme Se moitié cheval. L'origine

de cette fable eit que les ThefTalicns

ayant été les premiers qui aient rendu
le cheval docile, leurs voilins

,
qui

les voyoient montés delTus , les pri-

rent d'abord pour des monitres com-
pofés des deux natures.

HIPPODROME , f. m. Lieu, où
fuivant la lignification du nom grec ,

on fait des courtes de chevaux. L'hip-

podrome de Conftantinople étoit cé-

lèbre Se fubfille encore.

HIPPOGLOSSE , f. f. Nom grec

d'une herbe entre les feuilles de la-

quelle il fort une efpece de langue
,

fuivant la lignification d'une partie

du mot. On vante fa vertu pour Itrs

infirmités particulières des femmes.

HIPPOGR'FE, f. f. gr. Monitre

fabuleux , moitié cheval Se moitic-

grifon , célébré par YAriofle, fameux

Poète Italien
,
qui lui donne aullï des

ailes.

H1PPOLAPATHE , f. f. gr. Plante

qui elt une efpece de Lapathum ou
de Lapathe , Se à laquelle on attribue

les mêmes vertus. Elle croît dans les

marais Se dans les lieux où l'on nour-

rit des beftiaux.

HIPPOMANE , f. m. Mor grec

compofé, qui elt le nom d'une ex-

crefeence charnue que les poulains

apportent à la tète en nailfant , Se

que la mère mange auifi-tot. Les An-
ciens donnoient le nom à'Hippomane

à certains philtres
,
parce qu'on pré-

tend qu'il y entroit de cette excref-

cence. Hippom.tne elt aufli le nom
d'une herbe qui fait entrer les che-

vaux en fureur lorfqu'ils en mangent \

auili ce mot lignifie-t-il fureur de che-

i/al.

HIPPOPHAES, f. m. Nom d'une

herbe maritime , dont les feuilles ref-

femblent A celles de l'oiivicr , mais

font entremêlées d'épines blanches,

Se dont les fleurs font en gtapp:.

Sou jus cil purgatif,
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HTPPOPHESTE , f. m. Nom d'une

herbe qui fert au Foulons , ôc dont le

jus eft bon pour l'épilepfie ôc pour les

ibibleflës de nerfs. Elle croît dans les

lieux maritimes , & fes feuilles font

petites ôc piquantes.

HIPPOPOTAME , f. m. Nom grec

compofé, qui fignifie cheval de rivière.

Cet animal eft fort commun dans les

grandes rivières d'Afrique. Il eft am-
phibie , & fort fouvent de l'eau pour

brouter dans les campagnes. Il ne ref-

femble au cheval que par la tête. Sa

grofteur eft double *de celle d'un

boeuf. Il a le pied fourchu , la queue

courte , ôc la peau fort unie ôc fans

poil.

HIRARE , f. f. Animal du Brefîl,

qui vit de miel , ôc qui le tire fore

adroitement des ruches en fouiftant

la terre au-defTous. On prétend que
c'eft une efpecc d'Hyène.

HIRONDELLE, f. f. Petit oifeau

noir ôc blanc
,
qui n'habite nos cli-

mats qu'au Printems ôc en Eté. Quel-

ques-uns prétendent que les hiron-

delles fe cachent dans des trous pen-

dant l'Hiver. D'autres alîurent que fe

mettant en tas ôc formant une efpece

de mole , elles fe biffent tomber au

fond des étangs , où elles demeurent
jufqu'au retour de la belle faifon : ils

le prouvent même par des exemples.

D'autres les font venir d'Afrique , où
elles retournent en Automne. L'hiron-

delle de mer eft un poiftbn couvert

d'écaillés dures ôc mouchetées
,
qu'on

nomme ainfi parce qu'il aies nageoi-

res fort grandes , en forme d'ailes

d'hiroudelle.

HISTORIOGRAPHE , f. m. gr.

Celui qui écrit Vhiftoire , c'eft-à-dire,

le récit des événemens publics ôc par-

ticuliers qui arrivent dans la Société

humaine ou dans quelques-unes de

fes parties. Le principal but de l'hif-

toire eft d'inftruire les hommes par

l'exemple. On appelle Hifloire natu-

relle , une defeription des productions

de la Nature ; foit célefles , telles que
les planètes , les étoiles , les comètes

,

les propriétés de l'air, du climat , bec.

foit terreflres , telles que les animaux

,

les végétaux , les rivières , les mi-
nes , ôcc. Hifloire civile , celle des ru-
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tîons, des gouvernemens , &c. Hif-
toire ecdéflajiique , celle des événe-

mens qui appartiennent à la Religion.

Un Peintre en hifloire eft celui qui re-

préfente quelque action mémorable ,

par un certain nombre de figures qui

rappellent le fait 6c qui produifenc

les mêmes impreffions.

HISTRION, f. m. Mot latin

qui fignifie Bonfon , Farceur , ôc que
nous avons adopté , mais en mau-
vaife part

,
pour fignifier un Comé-

dien fans talens , un mauvais Ac-
teur.

HIVOURA , f. m. Nom d'un ar-

bre du Brelîl
,
qui ne produit que de

cinq en cinq ans. Son fruit eft une
efpece de petite prune

,
qui contient

un petit noyau agréable Se fain pour
les maladies.

HOBEREAU , f. m. Nom d'un

oifeau de proie
,
qui eft le plus petic

après 1 émerillon , bc dont on fe ferc

pour prendre de petits oifeaux. Il a le

dos 6c la queue noirâtres ; mais il eft

marqueté fous le ventre , 6c fon bec

eft bleu.

HOBIN , f. m. Nom d'une race

de chevaux qui vont naturellement

le pas qu'on appelle Xamble.

HOC 6c HOCA , f. m. Noms de

deux difFérens jeux de cartes. Hoc eft:

auffi un terme du jeu de la Comète ,

qui eft devenu le jeu dominant de-

puis quelques années.

HOCHEPIED , f. m. Oifeau qu'on

lâche feul après le héron
, pour le

faire monter.

HOIRIN , f. m. Nom qu'on donne
au bois qu'on laifte flotter fur l'eau ,

pour faire connoître où l'ancre eft

mouillée. On l'appelle aulîï boute ÔC

Balife.

HOLLANDE , f. f. Mot dont on
fe fert fouvent au lieu de toile de

Hollande. Le principal marché des

belles Hollandes eft Harlem.

HOLOCAUSTE , f. m. gr. Terme
de Religion. C'étoit , dans l'Eglife

Juive, un facrifice où route la victi-

me étoit confumée par le feu fur l'au-

tel. LesPayens avoient auflî leurs ho.*

locauftes.

HOLOGRAPHE , adj. Mot grec

compofé
3
qui fignifie ce. qui eft ccriï

l iij
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entierement de la main de quelqu'un.

Ainfi l'on appelle tejiament hologra-

phe , celui qui elt de la main du Teita-

teur.

HOLOMETRE , ou plutôt OLO-
METRE , fubft. mafc. Nom grec
<Tun inltrument mathématique

,
qui

fert à prendre toutes fortes de melu-
res , fuivant la lignification du mot.
HOMAR , f. m. GrolTe écrcviiïe de

Tner, fort co nmunc fur les côtes oc-

cidentales &: méridionales dz France.

HOMELIE , f. f. Mot grec , qui

fignirie ajjemble'e , mais dont on a fait

le nom des exhortation* , en forme
de conférences, que les Evêques fai-

foient au peuple pendant les cinq

premiers iîécles de l'Eglife,où l'of-

fice de la prédication n'étoit permis
qua eux.

H O M I C I D E , f. m. Mot latin

compofé
, qui lignifie meurtre , ou

l'adtion de tuer un homme.
HOMOGENE , adj. Terme grec

de Philofophie , oppoié à Hétérogène.

Il lignifie ce qui eit de même genre

ou de même nature.

HOMOLOGUE, adj. Terme grec

de Géométrie
,
qui e(t employé pour

fignifier fcmblable , ou correfpondant

en raifen. Les deux côtés d'un paral-

lélogramme font homologues dans fa

longueur.

HOMONYME, adj. Terme grec

de Logique. On appelle chofes homo-
nymes , celles qui ont le même nom
quoiqu'elles foient de nature diffé-

rente.

HONGNETTE, f. m. Nom d'un
jnitrument de fculpture

,
qui eit une

forte de cifeau pointu & quarré.

HONNITS-ANCAZON, f. m. Ar-
briffeau de l'Ifle de Madagafcar, dont
la fleur rend la même odeur que le

jafmin , mais eit beaucoup plus gran-

de , Se croît fur une tige blanche.

HOQUALLA , f. m. Arbre de la

Nigritie
,
qui produit pour fruit une

efpece de fèves , dont la peau , réduite

en cendre, feit dans la Médecine.

HOQUET, f. m. Nom d'une in-

commodité fort commune
, qui n'eft

qu'un mouvement cpnvulfif du dia-

phragme , caufé par l'irritation de
quelque mufcle.

H O
HORAIRE , adje£t. Mot forme

d'heure , ou plutôt du mot latin qui
fîgnifie heure. Il fe dit des cercles

,

des lignes & des autres figures qui
fe font fur les cadrans pour marquer
les heures.

HORAME , f. m. Arbre de rifle de
Madagafcar, qui produit une gomme
nommée Tacamahur* , employée dans
la Médecine ; &c dont le bois e/t pro-
pre à conitruire des vaifllaux.

HORDE , f. m. Nom qu'on
donne à un camp Tartarc , ou plutôt

à une troupe de Tartares réunis ôc de
même race, qui n'ayant pas d'habita-

tion fixe , mènent une vie vagabonde,
&c campent fous des fentes ou fur des

chariots, dans les lieux où ils trouvent
de quoi nourrir leurs troupeaux.

HORION, f. m. Ancien mot qui

a fîgnifié cafqtie , & qui s'eft confer-

vé , dans le langage populaire
, pour

lignifier un coup fur la tête.

HORIZON , f. m. Mot grec, qui
lignifie terme $ & qui eit , en Agro-
nomie , le nom d'un des grands cer-

cles qui coupent la fphere terreilre

en deux parties égales ou deux he-

mifpheres. Dans le langage commun

,

Yhorizon eit ce qui borne la partie de
la terre que nous voyons autour de
nous, &c qui la divile de celle que
nous ne voyons pas. On appelle celui-

ci horizon jenfible ,
pour le diftinguer

du ratiov.el
,
qui eit l'horizon agro-

nomique. Horizontal lignifie ce qui

eit parallèle à l'horizon.

HORMINUM , f. m. Plante dont
les feuilles rellcmblent à celles du
Marnée ; & qui produit , dans de pe-

tites goulïes , une graine noire, à la-

quelle on attribue la vertu d.- net-

toyer les yeux & de réfoudie les tu-

meurs. Vhorminum eit ce qu'on ap-

pelle communément Yorvalîe. Il y a
un horminum fauvage, dont les feuil-

les refTemblent beaucoup à la fauge.

HOROPTERE , f. m. Mot grec

compofé
,
qui eit le nom d'une ligne

d'optique, parallèle à celle qui joint

le centre des deux yeux.

HOROSCOPE , f. m. Mor grec

compofé
,
qui lignifie la connoillance

qu'on prétend tirer, pour l'avenir,

de la (ituarion où fc trouvent les pla-
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nétes & certaines étoiles au moment
de la naitfance d'un homme ou d'une

femme.
HORTOLAGE , f. m. Mot formé

du latin, qui lignifie la partie d'un

jardin potager où font les couches ÔC

les plantes balles.

H05ANNA , f. m. Mot hébreu
,

qui lignifie ,
\awve\-nous , je -vous

prie y ÔC que les Juifs emploient en-

core comme une bénédiction ou une

prière.

HOSPODAR , f. m. Titre de di-

gnité. C'eft le nom qu'on donne par-

ticulièrement au Prince de la Vala-

quie
,
qui eft tributaire du Grand Sei-

gneur àc qui reçoit de lui linvefti-

ture.

HOTTE , f. f. Nom qu'on donne
à la pente intérieure d'une chemi-

née , depuis le haut des jambages juf-

qu'au plancher.

HOUBLON , f. m. Plante dont les

feuilles reftemblent à celles de la vi-

gne , mais font beaucoup plus rudes.

5es fleurs fervent à faire de la bierre
,

ce qui la fait cultiver avec foin dans

les pays du Nord auxquels la nature

a refufé du vin. On prétend que le

jeune houblon purifie le fang.

HOUE , f. f. Nom d'un outil com-
pofé d'une tête de fer plat ôc d'un

manche de bois
,
qui fert aux Vigne-

rons pour remuer la terre. Ce nom
paroit venir d'un mot Allemand qui

eft prefque le même , ôc qui fignifie

la même chofe.

HOUILLE, f. f. Matière noire,

fulphureufe & combuftible
,
qui fc

tire du fein de la terre , & qui fert

dans pluheurs pays , au lieu de bois

à brûler. Les Forgerons s'en fervent

aufli.

HOUGRE & HOURQUE , f. f.

Noms d'une efpece de navires Hol-
landois , dont le port eft depuis cin-

quante jufqu'à deux cens tonneaux
,

& qui demandent peu de Matelots

pour les conduire. Ils font propres à

toutes les mers.

HOVO , f. m. Grand arbre de l'A-

mérique , commun aux environs de

Panama , de la racine duquel on tire

par incifion une liqueur fotr agréa-

ble. Son fruit eft une efpece de prune.
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HOUPIER, f. m. Nom qu'oa

donne aux arbres ébranchés , aux-

quels on ne laifte que les branches

du fommet.
HOURAILLIS , f. m. Terme de

Charte
,
qui lignifie une meute qui

dépérit
,
parce qu'il s'y trouve quan-

tité de mauvais chiens.

HOURCE , f. f. Nom d'une corde

de vailleau qui tient la yergue d'ar-

timon, Se qui ne fert jamais que du
côté du vent.

HOURDER , v. aa. Terme de Ma-
çonnerie

,
qui lignifie faire un ou-

vrage groifier 6c fans enduit , en plâ-

tre comme en mortier. Hourdage fc

dit aulli de toute maçonnerie groifie-

re. Hourder un plancher, c'eft en faire

l'aire avec des larres. On appelle hour-

di y
le dernier banc ou la dernière

pièce de bois de l'arriére d'un \aif-

feau
,
qui fert à affermir la poupe.

HOURQUE. Vtgv\ Hougrï
HOURVARI , f m. Nom d'un

vent de terre qui le levé tous les jours

au foir dans quelques Iiles de l'Amé-

rique , & qui eft ordinairement ac-

compagné de tonnerre &t de pluie.

HOUSSAGE , f. m. Nom qu'on

donne à la clôture d'un moulin à

vent.

HOUX, f. m. Arbriffeau dont les

feuilles font toujours vertes, &c bor-

dées de pointes ou d'épines. Son fruit,,

qui eft rond & rouge , contient un
noyau d'afTez bon goût. Le bois du
houx va au fond de leau. Ses bran-

ches font fort fouples ; èc de-là vient

le nom de houffme
,
pout lignifier une

petite baguette flexible.

HUCHE , f. f. Nom d'un coffre de

bois ou tombe la farine en fortanc

de deffous la meule. En termes de
Marine , un navire en huche eft celui

qui a la poupe fort haute.
~ HUET, f. m. Oifeau, qui eft uns

forre de grand hibou , de couleur cen-

drée & moucheté de noir. D'autres

l'appellent Huot & Hulot.

HUGUENOT, f. m. Nom qu'on

donne en France aux Prote^ans Cai-

viniftes , & dont on rapporte diver-

fement l'origine. Les uns le font ve-

nir de Tours , où le peuple croyoit

qu'un Lutin, nommé le Roi Hugon^
Z iv



3«To H u
tevenoit toutes les nuits ; d'où Ion
prie occasion de donner le nom de Hu-
guenots aux Protcltans

,
parce qu'ils

fortoiem la nu:t pour leurs aiiem-

blees. D'autres veulent que leur mot
<iu guet, pour fe reconnoitre dans
leurs aifemblecs, fut Hue nos j d'au-

tres
,
qu un de leurs Députés à la Cour

ayant commencé fa harangue par Hue
nos t emmar , les Courtifans , à qui
la langue latine étoit peu familière,

en firent une mauvaife plaifanterie
,

êc donnèrent ce nom au Parti. D'au-
tres le font venir de Jean Hus , dont
les Calviniftes ont embralTé les opi-

nions , d'autres , d'une Fadticn de
Suiffes qui furent nommés Ejtelnatfy

Confiner s , Sec. On a donné le nom de
te à une marmite fans pieds,

où l'on fait cuire les viandes fans

bruit fur un fourneau
;
parce qu'on

prétend que les Huguenots de France
avoient cette précaution

,
pour éviter

le fcandale aux jouis défendus.

HUILE VIERGE , f. f. On donne
ce nom à l'huile qu'on tire des olives

fraîches , & qui n'eft ni prefTurée ni

chauffée.

HUISSERIE , f. f. Mot formé du
vieux mot huit , qui a fignifié porte.

On appelle buijferie toutes les pièces

de bois qui forment l'ouverture d'une
porte.///'.., ^->rvientdelamèniefource.

HUITRE , f. f. Poiiîon de mer
que la nature a renfermé entre deux
écailles , & qui jetre fon frai au mois
<le Mai ; ce qui ne permet guerei d'en

manger jufqu'au mois de Septembre.

le frai s'attache aux rochers, & même
aux branches de certains arbres qui fe

baifTent fur le rivage dans plulïeurs

endroits de l'Afrique & de l'Améri-

que , & les écailles commencent à fe

former dans l'efpace de vingt quatre

heures. On rend les huitres vertes , en
les faifanc parquer dans des anfes bor-

dées de verJure. Les Relations de la

Chine nous apprennent qu'on v feme
des huitres dans des campagnes cou-
vertes d'eau ; c'eft-à dire , qu'on y
jetre de perits morceaux d'écaillé qui

deviennent une efpcce de femenec.

HUTTZITZTL , f. m. Oifeau du
Mexique

,
qui n'eft pas plus gros

qu'un papillon , mais dont on vante

H U
beaucoup la beauté. Il vit de la ro-
fee qu'il recueille fur les fleurs 5 Se
lorfqu'elles fe fechent , il fiche fou
bec dans un tronc d'arbre ou il de-
meure attaché jufqu'au renouvelle-
ment de la nature.

HUITZPACOTLI , f. m. Arbrif-
feau rampant du Mexique , dont les

feuilles font triangulaires , & qui
porte une efpece de noifette.qui eft

un excellent purgatif.

HL'LOT, f. m. Voye\ Huet. En
termes de Marine , on appelle hutott

certaines ouvertures , telles que celles

qu'on fait dans le panneau de la fofTe

des cables.

HUMECTATION, f. f. lat. Pré-

paration qui fe fait d'une chofe en
la taillant tremper quelque-tems dans
l'eau. Humecter eft le verbe.

HUMERAL, adj. Terme de Mé-
decine , formé du mo: latin qui li-

gnifie épaule. Il ne fe dit que du muf-
cle qui fert à élever le bras.

HUNE, f. f. Efpece de guérite

ronde , ou de cage de bois
,
qui eft

prefqu'au fommet des grands mâts
d'un vaifTcau , &: où fe polie un Ma-
telot

,
pour découvrir de loin. La

hune forme une efpece de balcon cir-

culaire
,
qui peut contenir plulïeurs

hommes. On appelle auffi hune la

pièce de bois à laquelle une cloche

eft attachée. Les voiles des mâts de

hune , fe nomment huniers ; grand

humer , celle du grand mât, & petit

hunier , celle du mât de mifaine.

HUPPE ,
f. f. Oifeau de la grof-

feur d'une grive
,
qui a la tète poin-

tue Se ornée d'une touffe de plumes
en forme d'aigrette. Il a les aîles noi-

res , Peftomac roux & le dos cendré.

HUSSARTS , f. m. Nom qu'on

donne à la cavalerie Hongroifc. Elle

eft ordinairement vêtue de peaux de.

Tigres ou d'antres bêtes farouches.

Elle fe fert fort adroitement du la-

bre ; mais elle eft plus propre aux

expéditions rapides qu'à une bataille
•

HUTER , v. ad. Terme de Ma-
rine. H -rt , c'eft les ame-
ner jufquà la moitié du mât Se les

mettre en croix , afin que les voiles

prennent moins de vent.
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HUTLA , f. m. Efpece de lapin

de l'Ile Hifpaniole , mais qui a les

oreilles courtes ôc la queue d'une

taupe.

HYACINTHE, f. f. gr. Nom d'une

fleur de couleur bleue
,
qui eft fort

célèbre , dans la Fable, par la Méta-
morphofe d'un Prince de ce nom

,

aimé d'Apollon & de Zéphyre. Apol-

lon jouant au palet avec le Prince

Hyacinthe , Zephyre jaloux fouffla Ci

fort fur le palet qu'il tua le Prince.

Apollon fît naître de fon fang une
belle fleur. Hyacinthe eft auiîî le nom
d'une pierre précieufe , dont on di-

ftingue plusieurs fortes -

y & celui d'un

éledtuaire ou d'une confection de

Pharmacie.

HYADES , f. f. Conftellation
,

que d'autres nomment Pleyades ou les

fept Etoiles. E/le eft fituée à la tète

du taureau , ôc célèbre parmi les Poè-

tes pour amener de la pluie lorfqu'el-

le fe levé. C'eft ce que lignifie le nom
grec Hyades.

HYÀLOIDE , adj. Terme de mé-
decine , formé du mot grec

,
qui fi-

gnifîe verre , & qui fe die d'une tuni-

que de l'œil qui renferme l'humeur
•vitrée.

HYDATIDES, f. f. Nom formé du
grec

,
pour lignifier des veficules rem-

plies d'eau qui fe forment dans l'in-

térieur du corps 8c qui deviennent la

caufe de l'hydropifie.

HYDRAGOGUE , f. m. Mot grec

compofé
,
qui fignifie ce qui eft pro-

pre à tirer les eaux. C'eft le nom des

médicamens qui fervent à purger les

eaux & les férofités du corps.

HYDRARGYRE , f. m. Mot grec

compofé
,
qui fignifie lE.au d'argent.

On donne ce nom au vif-argenr ou
au Mercure

,
parce qu'il coule com-

me l'eau.

HYDRAULIQUE , f. f. Nom grec,

compofé de deux mots , dont l'un fi-

gnifie Eau 8c l'autre Tuyau. Ceft le

nom d'une Science qui fait partie de
la Statique , 8c qui enfeigne la ma-
nière de conduire & d'élever les eaux.

On appelle Colonnes hydrauliques cel-

les qui font ornées de jets ou de nap-
pes d'eau.

HYDRE , f. f. Serpent fameux

H Y ?<r

dans la Fable
,

qui habitoit le Ma-
rais de Lerne , d'où lui venoit le nom
grec d'Hydre

,
qui fignifie Eau , 8c

que les Poètes reprefentoient avec

cinquante têtes , donc une n'étoit pas

plutôt coupée qu'il en renaifloit plu-

sieurs autres. Il fut tué par Hercule ,

èc changé en Conftellation. Les Aftro-

nomes donnent effectivement ce nom
à une Conftellation méridionale, qui

eft compofée de vingt-fix Etoiles.

HYDRELEON , f. m. Mot grec

compofé
,
qui fignifie en langage de

Médecins un mélange d'E*K 8c

d'Huile.

HYDROCILE , f. f. Mot grec com-
pofé

,
qui fignifie humeur aqueufe.

C'eft une maladie du ferotum , caufée

par un dépôt d'eaux &c d'humeurs.

HYDROCEPHPALE, f. f Mot grec,

compofé des mots qui fignifient eau

&c tête. C'eft le nom d'une maladie

qui arrive à la tire par un amas d'eau

qui s'y forme. On en diftingue plu-

fîeurs fortes.

HYDROGRAPHIE , f. f. Mot grec

compofé de deux mots qui fignifient

eau &c defetiption. C'eft le nom d'une

Sc/ence qui enfeigne à mefurer èc à

connoître la mer , comme la Géogra-

phie enfeigne à connoître la terre. On
appelle Cartes hydrographiques les

Cartes marines
,
qui repréfentent la

forme des mers. Elles font abfolu-

ment néceflaires pour la navigation.

L'Hydrographe eft celui qui fait OU
qui enfeigne YHydrographie.

HYDROMANCIE , f. f. Mot grec

compofé , dont la féconde partie fi-

gnifie divination. C'eft le nom d'une

méthode que les anciens employoient

pour deviner les chofes futures par

les mouvemens , les couleurs, 8c les

diverfes impreffions de l'eau.

HYDROMELE,f. f. Mot grec com-
pofé

,
qui fignifie mélange d'eau &

de miel. C'eft le nom d'une liqueur

qui fe fait avec un miel délayé dans

une quantité d'eau convenable
,
qu'on

fair cuire à feu lent 8c qu'on écume
fans cette jufqu'à ce que ce qui refte

fuffîfepour y faire nager un ceuf. On
l'expofe enfuite au Soleil pendant qua-

rante jours j après quoi l'on y ajoute

un peu de vin d'Ifpagnc 8c d'eau-de-



?*i H Y
vie , 5c dans cet état on la garde en

bouteilles trois ou quatre mens. Tel
eit du moins 1 ulâge des Ruiîiens &
des Polonois

,
qui en boivent beau-

coup.
HYDROMPHALE , f. f. Mot grec

compote , dont la féconde partie îî-

gnie nombril, C'eft le nom d'une ma-
ladie

,
qui confine dans un amas

d'eau au nombril.

HYDROPHOBIE , f. f. Moc grec

compofé, dont la féconde partie iî-

aÂacterrtnt. C'elt le nom d'une ma-
ladie cauféepar lamorfure des chiens

enragés , & qui entr'autres accidens

donne une extrême averllon pour l'eau

& pour toutes les chofes liquides.

L" Hjdropbobie eft une marque que la

rage eft à fon plus haut degré , c'eil-

à-dire , incurable.

HYDROPHTALMIE , f. f. Mot
grec compofé , dont la féconde par-

tie lignifie ~jue. C'cft une maladie des

yeux
,
qui les fait enfler prodigieu-

sement.

HYDROPIPER , f. m. Nom grec,

d'une plante qui s'appelle vulgaire-

ment Curage. Sa graine eit forte ,

comme une efpece de poivre , fuivant

fon nom , Ôc vient en forme de grap-

pe près des feuilles.

HYDROPISIE,f.f. Mot grec com-
pofé

,
qui eft le nom d'une maladie

caufée par un amas d'eau qui fie ré-

pand quelquefois par tout le corps
,

& qui n'occupe quelquefois que les

jambes ou le ventre. Il y a une hy-

dropille féche , caufée par des vents
,

qui fe nomme Tympanite , du mot
grec qui lignifie Tambour

, parce que

le ventre eit alors fort tendu.

HYDROPOTE , f. m. Nom qu'on

donne à ceux qui ne boivent que de

l'eau , fuivant la lignification du mot
grec compofé , dont la féconde par-

tie lignifie Buveur.

HYDROSTATIQUE , f. f. Mot
grec compofé &c nom d'une Science

qui a pour objet la pefanieur des flui-

des , fur-tout celle de l'eau & de tous

les corps qui s'y enfoncent ou qu'elle

foutient

HYDROTIQUES, f'oye^ Hidro-
TIQUFS.
HYENE , f. f. Animal farouche

H Y
Se très - vorace , connu des anciens

fous ce nom , mais que la plupart des

Voyageurs prennent aujourd'hui pour
la civette , d'autant plus que Les an-
ciens le croyoienr fort commun en
Afrique. Ils en racontent des chofes

fabuleufes.

HYGROMETRE, f. m. Nom grec,

compofé de deux mots qui ilgnifioicnc

Humide & Mifure. C'elt le nom d'un

inftrumenr qui fert à faire connoître

la fécherefTe ou l'humidité de l'air.

HYLOBIENS , f. m. Secte de Phi-

lofophies Indiens
,
qui fe retiroienc

dans les bois pour être feuls , en li-

berté de fe livrer à la contemplation.

HYMEN , f. m. Mot grec
,
qui fl-

gnifie Membra;ie , & qui étoit le nom.
du Dieu du mariage

,
qu'on reprefen-

toit avec un chapelet de rofes , de
longs cheveux blonds , un manteau
couleur de pourpre ou de farïran , &
une torche à la main. On l'appelloic

aiuli Hymence. Hymen fe prenoit de

même pour lignifier le mariage. Les

Botaniltes appellent Hymen une peti-

te peau dont les boutons des rieurs

font enveloppés.

HYMNE , f. f. Mot grec, qui li-

gnifie une Ode ou une chanfon Reli-

gicufe à l'honneur de Dieu ou des

Saints. Santeml a fait de très-belles

Hymnes.
HYOÏDE , adj. Nom grec d'un

os qui e(t à la racine de la langue ,

Se qui fe nomme ainll parce que fa

figure reilcrmle à la lettre grecque u.

HYPECOON , f. m. Nom d'une

herbe dont les fleurs font jaunâtres ,

les feuilles un peu plus grandes que

celles de la rue , ôc la graine fem-

blable à celle de la nielle. Elle croît

dans les bleds , &: n'elt pas moins

froide que le pavot.

IIYPERBATE, f. f. Nom grec ,

d'une figure de Rhétorique
,
qui con-

èfte dans une tranfpofltion de mots

&: d'idées
,
pour exprimer une vio-

lente lâcâiion de l'ame.

HYPERBOLE , f. f. gr. Autre figure

de Rhétorique , qui conllite à aggra-

ver beaucoup la vérité
,
pour repre-

fenter les chofes plus grandes ou

moindres qu'elles ne font réellement.

Hyperbole cft auili un terme de Géo-
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métrie

,
qui fignifie uue ligne courbe

formée de la fection d'un cône par un
plan non parallèle à un de fes côtés ;

d'où il fuit qu'il y a une infinité d'ef-

peces d'hyperboles.

HYPERBORE'E , adj. gr. Nom que

les anciens donnoient aux régions

Septentrionales dont ils ne connoif-

foient pas exactement la fituation ni

l'étendue.

HYPERTHYRON , f. m. Terme
d'Architecture

,
qui eit le nom grec

d'uile efpece de table , en forme de

frife au-defïus du chambranle , dans

les Portes doriques.

HYPNOTIQUES , f. m. Mot grec

formé du fubftantif, qui fignifie fom-
meil. On donne ce nom à certains

médicamens qui font dormir & qu'on

appelle auifi Soporifiques.

HYPOCAUSTE , f. m. Mot grec

compofé
,
qui fignie brûlant pàr-def-

fons. On donne ce nom aux four-

neaux qui fervent à échauffer les

étuves.

HYPOCISTE , f. m. Plante aftrin-

gente qui entre dans la compofition

de la Thériaque. C'eft un rejetton des

racines du Cifte.

HYPOCONDRE , f. m. Mot grec

compofé
,
qui fignifie ce qui eft fous

les cartilages. On donne ce nom à

la partie du ventre qui eft au-deffous

des côtes , du côté droit bc du côté

gauche. De-là le nom d'Hypocondria-

que pour lignifier celui dont le cer-

veau eft troublé par des vapeurs qui

s'élèvent des hypocondres à la tête.

HYPOGASTRE , f. m. Mot grec

compofé
,
qui fignifie la partie infé-

rieure du bas ventre.

HYPOMOCHLION , f. m. Mot
grec

,
qui fignifie barre ou levier de

defïous. C'eft le nom qu'on donne , en
Méchanique , au point fur lequel le

levier porte
,
pour baifTer ou élever

les corps.

HYPOSTASE , f. f. Mot grec com-
pofé

,
par lequel les anciens Théolo-

giens grecs entendoient la Perfonne
,

& ceux de l'Eglife latine la Subftance

ou l'EfTence, de forte qu'ils paroif-

foient s'accorder peu lorfqu'ils I'ap<

pliquoi'ent à la Trinité divine. On
appelle union hypojintiqnc celle des

H Y tff
Natures divine &c humaine dans la

Perfonne de Jefus-Chrift.

HYPOTENUSE, f. f. Terme grec

de Géométrie
,

qui fignifie le plus

long côté d'un triangle reétangle ,

c'eft-à-dire, le côté oppoie à l'angle

droit j dont la propriété principal».

eft d'avoir fon quarré égal aux quar-

rés des deux autres côtes.

HYPOTHEQUE , f. f. Terme grec,

qui fignifie engagement formé fur quel-

que chofe , ou charge impofée fur

quelques biens pour la fureté de quel-

que chofe. C'eft un terme de Jurifpru-

dence. On a donné le nom d'Hypothè-

que à une liqueur compoféc de jus

de cerifes , de fucre & de diverfes

épices.

HYPOTHESE , f. f. Mot grec
, qui

fignifie ftippofition , c'eft-à-dire, pro-

pofition qu'on fuppofe accordée , &
de laquelle on tire des conclufions en

faveur de ce qu'on veut prouver. On
donne le nom d'Hypotbefes aux Systè-

mes de Phyfique raifonnée , parce

qu'ils ne portent que fur des fuppo-

fitions vraifemblables ; en quoi ils

différent de la Phyfique expérimen-

tale , qui eft fondée fur des expérien-

ces réelles.

HYPOTRACHELION , f. m. Ter-

me grec d'Archi récure
,
qui fignifie

le cou d'une colomne, c'eft à-dire ,

l'endroit le plus menu qui touche au

chapiteau. Les Médecins employent

auiTi ce mot pour fignifier la partie

inférieure du cou de l'homme.

HYPOTYPOSE , f, f. Terme grec ,

qui fignifie reprefentation -vive. C'eft

le nom d'une figure de rhétorique ,

qui confifte à reprefenter Ci vivement1

une chofe qu'on croie la voir.

HYSSOPE, f. m. Plante qui jette

un grand nombre de furgeons d'une

feule racine auflî dure que le bois, &
dont les feuilles font longuettes ,

chaudes , odoriférantes & d'un goût

fort amer. Sa fleur eft couleur d'azur

bc croît en forme d'épi. Les Juifs la

faifoientfervirdegoupillonpourleurs

purifications. On fait une huile de

fleurs & de feuilles de l'Hyflope ,

qui appaife les démangeaifons de la

tête & qui fait mourir la vermine.

HYSTERIQUE , adj. Mot grec,'
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qui fignifie ce qui appartient aux par-
ties intérieures qui diftinguent les

femmes. On appelle paffion Hyfieri-

*jue , a :c -h v. H- " ' que , les maladies
qui arrivent aux femmes par quelque
defotdre des parties propres à leur

fexe. C'eft pour elles ce que les hy-
pochondres font pour les hommes

j

mais les effets en font plus dangereux,
fur-tout avant qu'elles foient réglées

ôc lorfqifelles ont celle de l'être. Hy
jlerocele fignifie une rupture ou une
defeente de la matrice.

LA lettre I eft la neuvième de l'Al-

phabet. Elle eft voyelle ôc con-
fine , fuivant fa pofition avec d'au-

tres lettres : fa qualité eft déterminée
en françois par fa forme . qui eft

droite lorfqu'elle eft voyelle , ôc un
peu courbe par le bas lorfqu'elle eft

confonne. Les Latins changeoient
Souvent 7 en 17 j comme dans Ma-
scumuf ôc deci'.mus , au lieu de Maxi-
teuf ôc decimHî. En chiffres numéri-
ques , I (îgnifie l'unité , ôc dix lotf-

<ju'il eft fuivi d'un zéro.

JACIA , f. m. Nom que les Nègres
donnent à l'arbriffeau d'Afrique que
nous nommons Paretuvitr , ôc les An-
glois Mar.gro-je. Il croît dans des lieux

marécageux. Ses branches fe cour-

bant jufqu'à terre y prennent racine

Zc pouffenr de nouveaux Jacias qui

forment ainfi , avec le tems , des bois

impénétrables. Il en croît aufïî dans
plufieurs endroits fur le bord de la

mer , ôc les huitres s'attachent aux
branches.

JABLER , v. aft. Mot d'otigine

cbfcure
,
qui fignifie faire des entail-

les
,
qui s'appellent jablet , aux dou-

ves d'un muid. L'outil dont le Ton-
nelier fe fart fe nomme jabloire.

JABUTICABA, f. m. Grand ar-

bre du Brcfil
, qui porte une efpece

de petit limon de couleur noire ôc

d'un goût fort agréable.

JACA , f. m. Efpece de Citrouille

de l'Ile de Java
,
qui croît fur le tronc

d'un grand arbre, ôc qui change de
goût fuivant les degré-; de fa maturi-

té. Il contient des noyaux dont les
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amandes fe mân;ent culte*.

JACAPUCAYÀ , f. m. Arbre du
Brefil , d'un bois fort dur, dont le

fruit a la forme d'un calice couvert

,

qui s'ouvre de lai-même lorfqu'il eft

mur. Il contient plufieurs chateignes

qui ne font pas nuifibles fi on les

mange cuites , mais qui font tomber
tout le poil du corps fi on les mange
crues.

JACE'E , f. f. Plante dont les feuil-

les font d'abord rondes & dentelées ,

mais s'allongent en croiftant , ôc qui
porte une lotte de violette , rouge
au-deffus

,
jaune au-deiïbus ôc blan-

che au milieu , mais fans odeur. On
en diftingue deux efpeces , la grande
ôc la petite

,
qui n'a que deux cou-

leurs. On fait boire de l'eau de cette

fleur aux eufans pout les tranchées.

JACKAL , f. m. Efpece de chiens

fauvages ôc voraces
,
qui ne font pas

rares en Afrique ôc en Afie , ôc qui
fe rendent redoutables lorfqu'ils mar-
chent en troupes. On prétend que 1e

Jackal chaffe pour le Lion
j

qu'il

crie pour l'avertir après avoir pris

quelque autre bête , ôc que lorfque le

Lion eft raffafié il mange fes reftes.

JACINTHE , f. f. Voyt\ Hya-
cinthe.
JACOBE'E, f. f. Nom d'une

Plante qui porte des fleurs fort

blanches.

JACOBUS , f. m. lat. Ancienne
monnoie d'or d'Angleterre

,
qui ti-

roit fon nom du Roi Jacques I , dont
elle portoit l'image.

JACULATOIRE, adj. Mot formé

d'un verbe latin
,

qui fignifie jetler.

On appelle Oraifons jac-.tUi'.ires des

prières courtes qu'on adreffe au Ciel

avec un vif mouvement de cœur.

JADE , f. m. Nom d'une pierre

fort dure, couleur d'olive , dont on
fait des poignées de fabre en Pologne

ôc en Turquie. On lui attribue des

vertus contre la gravelle ôc la coli-

que néphrétique
,
par une fimple ap-

plication fur les reins.

JAGOARUEN, f. m. Animal du

Brefil
,
qui aboie comme le chien ÔC

qui en rient lieu aux habitans. C'en

eft apparemment une efpece diftèren-

te des nôttes.
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JAGUACINI , f. m. Autre animal

du Breltl
,
qui a quelque reiïcmblan-

ce avec le renard , ôc qui fait la guer-

re aux cannes de fucre, aux crabes

& aux écrevilTes.

JAIS ou JAYET, f. m. Pierre mi-

nérale de couleur noire
,
qui reçoit

un fort beau poli. Elle elt combu-
ftiblcôcrend une odeur de fourïre lors-

qu'on la brûle. On fait dans les Ver-

reries une forte de verre en filets

creux
,
qui imite le jais minéral , Se

qui porte le même nom.
JALAGE , f. m. Nom d'un Droit

qui fe levé fur le vin dont la vente

le fait en détail.

JALAP, f. m. Racine refmeufe

d'une plante qui croit dans l'Améri-

que méridionale , 6c qui elt un pur-

gatif violent. Le bon Jalap doit être

maflif, fonnant, luifant lorfqu'on le

rompt , 6c doit avoir des cercles noi-

râtres dans fa fubftance.

JALE , f. f. Nom d'un grand vaif-

feau , ou d'une forte de jatte dans la-

quelle on met des chofes liquides.

C'cft apparemment de - là que vient

jalage.

JALET , f. m. Nom de certaines

pierres rondes
,

qui fe jettent avec

une forte d'arc qu'on appelle arba-

lète à jalet. Ces pierres fe nomment
plus communément gallet.

JALONS , f. m. Pieux ou perches

qu'on riche en rerre à des diftances

réglées
,
pour alligner des bàtimens

ou les jardins. Jalonner , c'eft faire

cette opération.

ÏAMBE , f. m. Ce mot , dont la

première lettre elt un I voyelle , elt

le nom d'un pied des vers grecs 6c

latins, qui elt compofé de deux fyl-

labcs ; la première , brève ; 6c la fé-

conde longue. On appelle vers Iam-
biques des vers de Cix pieds , dont le

fécond , le quatrième Se le dernier

font ïambes. Le cinquième un fpon-

dée^ les autres dactyles, ïambes, fpon-

dêes ou anapeftes.

JAMBE DE FORCE, f. f. Nom
qu'on donne dans les bàtimens à deux
grottes pièces de bois entaillées fur

les poutres 6c jointes par un entrait

,

pour foutenir les pièces qui forment

le ioîi 6ç la couverture Les Maçons

IA ?**
ont leur jambe étriere , leur jamée boa-

tijje , \e\xr jambe d'encognure , decqui
font autant d'appuis de maçonnerie.

JAMBETTE , f. f. Nom d'un pe-

tit couteau fans relïbrt , donc la la-

me fe replie doucement dans le man-
che. Les Charpentiers appellent Jai/i-

bettes , de petits poteaux qui fervent

à foutenir diverfes pièces.

JANAKA , f. m. Animal quadru-

pède d'Afrique
,
qui ed de la grof-

feur d'un cheval , ôc qui a le cou fort

long , ayee les cornes d'un bueuf , 6c

des velhes aux côtés.

JANDIROBE , f. f. Herbe des

parties méridionales de l'Amérique ,

qui s'attache aux arbres comme le

lierre , 6c qui porte pour fruit une
cfpece de coing , dont la chair eft

blanche. Elle contient trois amandes
_,

doit on tire une huile jaune qui fert

utilement à fe frotter le corps dans

les douleurs qui viennent du froid.

JANIPABE , f. m. Arbre du Bre-

fll
,
qui change de feuilles tous les

mois , ôc qui porte une efpece d'o-

range qui a le goût de la pomme de
coing. Son jus

,
quoique blanc d'a-

bord , devient noir enfuite , 6c les

fauvages s'en fervent pout fe noircir

la peau.

JANISSAIRE , f. m. Nom qu'on
donne aux foldats de l'Infanterie Tur-
que , 6c qui n'eft qu'une corruption

du mot Turc Gem\eri. Ce nom ligni-

fie hommes nouveaux , 6c fut donne
aux Jamifaires par Ottoman premier ,

qui forma cette milice dans le qua-

torzième fiécîe. On donne à Rome le

nom de JaniTaires à cerrains officiers

de la Chancellerie Romaine qui font

les Revifeurs 6c les Correcteurs des

bulles.

JANTE , f. f. Nom d'une pièce

de bois courbe
,

qui fait partie du
cercle d'une roue.

JANTII.LE , f. f. Diminutif de
Jante. C'eft le nom d'un ais appli-

qué autour des jantes de la roue d'un

moulin
,
pour recevoir l'eau qui don-

ne le mouvement à la toue. Jar.til-

ler une roue , c'eft y mettre des jan-

tilles.

JAQUEMAR , f. m. Terme de

Monnoie. Ceft le nom d'uu icuorc
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<iui eft au-bas de la vis du balancier

,

&; qui fert à la faire relever.

JARARAQUE , f. f. Serpent noi-

râtre de Brciîl , d'environ trois pieds

de long
,
qui lïrïie comme la vipère

,

Se dont la moriure eit tort dangereu-

fe. Le Jararacucu , le Jararacopitmga

& le Jararacapeba , font d'autres fer-

pens fort venimeux du même Pays.

JARDINER , v. ad. Terme de

Fauconnerie. Jardiner un Autour
,

c eft l'expofer au Soleil pour lui faire

prendre l'air.

JARDINEUX , adj. Terme de

Jour.illier
,
qui fe dit particulière-

ment de l'émcraude. On appelle jar-

dineufe celle qui n'eft pas nette &
dont le verd eit foible ôc mêle de

brun.

JARDON , f. m. Tumeur caufée

par une matière vifqueufe aux jam-

bes de derrière d'un cheval. Le jar-

don vient au - dehors du jarret , au

lieu que l eparvin vient au-dedans.

JARGONELLE , f. f. Nom d'une

poire d'Automne
,
qui n'eft bonne

qu'à cuire.

JARRE , f. f. En termes de Cha-

pelier , c'eil le poil qui fort du ca-

îtor Ôc de la vigogne. Les Matelots

appellent jarre un grand vaifteau de

teue qui leur fert à conlerver de

l'eau douce. La jarre d'un moulin eft

une futaille où tombe le ion.

JARRET , f. m. En ternes d'Ar-

chiredure , on dit qu'une chofe fait

le jarret
,
pour dire qu'elle a quel-

que inégalité ou quelque boiTe. Jar-

reter fe dit autîi dans le même feus.

Il y a des jarrets dans cetre voûte.

Cette voûte jarrete. Les Médecins

nomment -jcine jar-ettc re
y
une groife

veine qui defeeni en deux rameaux

fortis de la crurale.

JARS , f. m. Nom du mâle de

l'oye , comme Cocq eft le nom du
mâle de la poul:.

JAS , f. m. Nom de deux pièces

de bois qui font au delïus de l'arga-

neau d'une ancre , ôc qui la foutien-

nent droite dans l'eau , afin qu'elle

puifTc mordre au fond.

JASMIN , f. m. Arhuftc qui mon-
te fotr haut par diverfes branches

,

lorfqu'il elt foutenu , Ôc qui produit

I A
de petites fleurs blanches en forme
de lis , d'une odeur fort agréable.

La graine du jaimin rclfemblc aux
lupins , mais il n'en produit pas tou-

jours. Il y a au:îi des Jafmins dont
les fleurs font jaunes , 6c d'autres qui
les ont bleues. L'Amérique a diffé-

rentes fortes de Jaimins fauvages
,

qui ont peu de relfemblajice avec les

norres.

JASPE, f. m. Nom d'une efpecc

de marbre qui approche de la nature
de l'agathe , Ôc qui elt ordinairement,

verd j mais le plus beau eft celui qui
eft racheté de diverfes couleurs ;d'où
eft venu le mot de jdfpé ,

pour ligni-

fier ce qui eft ainlî tacheté. On attri-

bue au jafpe la vertu d'arrêter le

fang.

J AVAR, f. m. Tumeur entre chair

ôc cuir qui fc forme au-deifous du
boulet ou du paturon des chevaux.
Celui qui vient fur le nerf s'appelle

javar nerveux ; fous la corne , javar
encorne.

JAVERIS , f. m. Pourceau fau-

vage d'Amérique
,
qui a le nombril

fur le dos , ôc qui eft fort difficile à
prendre

,
parce qu'il ne fe lalTe pas

de courir , ôc que d'ailleurs fes dé-

finies font redoutables. C'eft une ef-

pece de fanglier.

JAVEAU , f. m. Nom qu'on don-
ne , en termes d'Eaux ôc Forêts , à

toute Ile qui fe forme par un débor-

dement d'eau ou par urj amas de fa-

ble dans quelque rivière.

JAVELOT , f. m. Dard de l'an-

cienne cavalerie Romaine
,

qui fe

lançoit avec la main. Lz javeline étoic

une efpece de demie picque
,
qui étoit

en ufage dans l'infanterie ôc dans la

cavalerie.

JAUNE DE NAPLES , f. m. Efpe-

ce de cratTe jaune qui fe tire des mi-

nes de fourïre Ôc qu'on employé pour

les peintures à fraifquc.

JAUNISSE , f. f. Maladie basfe
par un débordement de bile, qui

donne fa couleur à la peau. Tout eft

amer au goût dans la jauniffe
,
parce

que la falive imprégnée de bile fe-

mêle aux alimens! Il y a une efpece

de jnuniire noire
,
qui eft mortelle.

Ce qu'on appelle les palu couleurs ,
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«dans les jeunes filles , eft une forte

4e jauniffe.

JAUTEREAU , f. m. Nom des

pièces Je bois courbes qui foucien-

nent l'éperon d'un vaiiîeau , Se de

celles qui fervent à foutenir les bar-

res de hune au haut des mats.

IBEX , f. m. Efpece de chèvre fau-

vage ,
qui habire les rochers les plus

eicarpés , fie qui a reçu de la nature

deux longues cornes qui s'étendent

fort loin fur le dos, avec Iefquelles

elle fe retient lorfque le pied lui

manque fur la penre des rochers.

IBIBOHOCA , f. m. Serpent fort

.venimeux du Breill
,
qui elt cacheté

de rouge , de noir & de blanc. VI-
Jtiracua en eft un autre , dont le ve-

nin fait jetter le fang par toutes les

ouvertures du corps à celui qui en

eft mordu.
IBIRAPITANGA , f. m. Grand

8e gros arbre du Brefil , dont le bois

eft de couleur rouge fie d'une force

exttaordinaire pour teindre de cette

couleur. Ses feuilles reflemblent à
celles du bouis.

IBIS , f. m. Oifeau fort commun
en Egypte fie qui aime tant ce Pays

qu'il fe laiffe mourir de faim û on
le tranfporte ailleurs. Les Egyptiens

l'àdotoicnt
,
parce qu'il ne fe nour-

rit que de ferpens Se de leurs œufs.

Il a le bec de la cicogne, fie ne boit

jamais d'eau trouble , ce qui faifoit

que les Prêtres fe purirïoient avec de

l'eai dont il avoir bù. On prétend

que les hommes lui doivent l'inven-

tion des lavemens
,

parce qu'il fe

feringue d'eau falée avec ion bec !orf-

qu'il a befoin de ce remède. Il y a

des Ibis blancs ; mais les ibis com-
muns ont le dos mêlé de noir , de

verd fie de pourpre , fie le ventre

blanc.

ICAQUE , f. m. Prunier des Antil-

les
,
qui potte une prune allez fem-

blable à ceile de damas. Elle eft fî

eftimée de plufieurs nations fauva-

ges
,
que vers le tems de fa maturité

on fait la garde avec des armes
,
pour

empêcher que les fauvages voifins

n'en viennent cueillir.

t

ICHNEUMON , f. m. Animal
c'Egypte, de la grandeur, d'un chat,

I C ;*7
qui aie grouin d'un pourceau 8e cinq
griffes aux jambes de derrière. Il elt

fort ennemi des crocodiles fie de tous
les ferpens. On dit qu'il s'infinue dans
le ventre du crocodile , tandis que
cet animal dort , fie qu'il lui mange
le foie. On prétend auiîî que lorfqu'il

veut combarre un ferpent , il fe plon-
ge dans l'eau , fie fe roule enfuice fur

la pouiTiere dont il fe fair comme une
cuiralTe qu'il laiffe fécher au foleil.

Sa couleur eft mouchetée de blanc
,

de jaune fie de cendré.

ICHNOGRAPHIE , f. f. Mot grec
compofé, qui lignifie proprement def-
cription des -jefii'ies d'une chofe. On
donne ce nom a la defeription du
plan géométral d'un bâtiment.

ICHOGLANS , f. m. Nom de cer-

tains Eunuques blancs
, qui fervenc

le grand-Seigneur dans le Serrail,

comme une forte de Pages.

ICHTYOLOGIE , f.f. Mot grec
compofé , dont la première partie li-

gnifie poiffon. On donne ce nom aux
ouvrages qui traitent des poiffons ,
comme on appelle Ichtyophage celui

qui en faic fa nourriture ordinaire.

ICONOCLASTE, f. m. Mot grec
compofé

,
qui lignifie Brifei-.r d'ima-

ges , fie qui eft le nom d'une fec"te d'Hé-
rétiques du huitième iîécle, qui firent

la guerre aux Images des Saints.

ÏCONOLOGIE , fubft, fera.

Mot grec compofé
, qui eft , fuivanc

fa lignification , le nom d'une Scien-
ce , ou d'un Traité

,
qui confifte dans

la defeription des figures fie des re-

prefentations divines fie humaines.
Les Dieux, pat exemple

, ont chacun
leur caractère particulier : Saturne eft

reprefenté comme un vieillard , avec
une faux ; Jupiter avec la foudre à la

main
, fie une aigle à fon côté ; Nep-

tune avec un Trident , aflîs fur un
char trainé par des chevaux marins ;

Pluconavec une fourche , fur un char
traîné par quatre chevaux noirs ; Cu-
pidon , avec un arc, un carquois plein
de fiéche<: , une torche , fie quelque-
fois avec un bandeau fur les veux ;

Apollon avec une belle chevelure,
un arc fie des flèches , èc quelquefois
avec une lyre j Mercure , avec un
caducée à la main , fie des ailes à fon
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chapeau & aux talons -

y
Mars , arme

de pied en cap , avec la figure d'un

coq, qui luiétoit confacré ; Bacchus

,

couronné de lierre , armé d'un thyr-

fe , couvert d'une peau de tigre , Se

quelquefois trainé par des tigres &c

fuivi d'une troupe de Menades -, Her-

cule , couvert d une peau de lyon
,

ôc la malîue à la main j Junon , afli-

fe fur une nuée , avec un paonàfon

côté ; Venus , fur un char traîné par

des pigeons ; Pallas , armée d'un cal-

que , &c appuyée fur fon égide , avec

une chouette à fon côté ; Diane , en

habit de chaiTe , & l'arc à la main ;

Cerès , avec une faucille , Se une pe-

tite gerbe de bled , &c. Les Peintres

ont porté les expreilions emblémati-

ques jufqu'à les faire fervir à repré-

senter les palhons , les vices , les ver-

tus ,
àcc.

ICOSAEDRE , f. m. Mot grec com-

pofé
,
qui eit , fuivant fa lignifica-

tion en Géométrie , le nom d'un fo-

lide contenu fous vingt triangles

égaux entr'eux.

ICTERE, f. m. Nom grec
,
que

les Médecins donnent à la. jauni fle
,

ou plutôt au débordement de bile qui

la caufe. Il eft formé du nom d'un

animal qui a les yeux jaunes , & qui

meurt , dit-on , s'il eft regardé par

une perfonne attaquée de la jauniûe
,

au lieu que le malade guérit pour l'a-

voir vu. On appelle IcieriquesXts re-

mèdes qui fervent à guérir la jau-

mire.

IDE'E, f. f. gr. Reprefenration qui fe

fait de quelque chofe dans l'efprit
,

foit que cette chofe exifte au-dehors

ou qu'elle foit purement intellec-

tuelle. On appelle idéal ce qui eft

imaginaire , & qui n'exifte qu'en idée,

ou ce qui appartient aux idées.

IDENTIQUE , adj. Mot formé du

latin
,
qui lignifie ce qui eft le ineme.

Ainfi , l'on appelle propositions iden-

tiques celles qui reviennent au même
fens. Identité cille fubftantif.

IDES, f. f. Terme des anciens

Romains, qui iignifioit une des di-

visons du mois dans leur Calendrier.

Le jour des Ides étoit le if dans les

mois qui ont trente &: un jours.

fétoit le ij cUn.s le* autres mois,

I D JE
Voye\ Calendes Se Nones. On pré-

tend qu'il vient d'un ancien mot Tof-
eau

,
qui iignifioit di-vifer.

IDIOME , f. m. Mot grec , donc
le fens revient à celui de dialecte , ôc

qui lignifie une propriété du langage ,

ou une manière de parler la même lan-

gue
,
qui eft différente de celle donc

on la parle dans un autre lieu. En
termes de Grammaire , on appelle

Idiotifme cette dirrèrence d'Idiomes.

IDIOPATHIE , f. f. Mot grec com-
pofé

,
qui lignifie , en Médecine , une

maladie particulière à quelque partie

du corps. En Morale , c'eft {'inclina'

tion particulière qu'on a pour une
chofe plutôt que pour une aurre.

IDOLE , f. f. Mot grec
,
qui ligni-

fie proprement la ftatue , l'image ou
la reprefenration de quelque faufil:

divinité , mais qui fe dir , dans le fens

moral , de tout ce qui eft l'objet do-
minant de notre amour , de notre

refpeft , de nos defirs & de nos re-

cherches. Idolâtrie fignifie Culte des

Idoles ; Idolâtre , celui qui leur rend
an Culte ou qui les adoro.

IDYLLE , f. f. Mot grec
,
qui eft

le nom d une pièce de Vers ou d'un

petit Poème , contenant quelque nar-

rarion agréable , fur-rout dans le

genre paltoral.

JECORAIRE , adj. Nom forme
du mot latin qui fignifie foie. On ap-

pelle veine jecoraire ou bafdique , une

veine qui procédant du rameau axil-

laire , fe rend au milieu du pli du
coude , où fe fait la faignée du
bras.

JECTIGATION , f. f. lar. Les Mé-
decins donnent ce nom à un petit

tremblemenr qui fe fait quelquefois

fentir au poulx , ôc qui dénote que

le cerveau , d'où naifTent tous les

nerfs , eft attaqué de convullîon.

JECTISSES, adj. Mot formé du
participe latin qui fignifie jette. On
appelle terres jeflifes , celles qu'on

remue pour les jetter d'un lieu dans

un autre.

JEJUNUM, f. m. lat. Nom d'un

boyau qui joint le duodénum , & qui

le nomme aufîi le jeûneur. Ce nom lui

vient de ce qu'il eft toujours pus vui-

de que les autres.

JEQUITINGUAM,
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JEQUITINGUAM , f. m. Arbre

du Brelîl , dans le truie duquel eft une
amande noire oc ronde , donc l'écorce

a la vercu du favon pour nettoyer.

Le fruit a la forme dune fiaife.

JEREPÏMONGA , f. m. Serpent

aquatique du Brefil, qui a , dit-on , la

propriété d'arrêter lï fortement tout ce

qui le touche, qu'il fait fa nourri-

ture des animaux qui le collent ainfi

à fa peau en y touchant.

JET, f. m. En termes de Fondeur,

c'eft le nom d'une efpece d'entonnoir

qui eft au bout d'un moule , Se par

lequel on y verfe le métal fondu. On
dit d'une figure qui a été bien jettée

,

c'eft un beau jet. Jctter, lignifie , dans

le même langage , faire couler le mé-
tal dans le moule. En termes de Ma-
rine, faire le jet , c'eft jetter dans la

mer une partie de la charge d'un

vai fléau
,
quand on y eft forcé par le

gros rems. En termes de Fauconnerie ,

jet cft le nom d'une petite entrave

qu'on met aux pieds de l'oifeau.

JEU, f. m. En termes de Char-

penterie, c'eft le nom d'une longue

pièce de bois où pofe & tourne l'ar-

bre d'un moulin à vent , du côté de

la tête. En termes de Marine
, faire

jeu parti , c'eft rompre la fociété en-

cre deux perfonnes qui ont chacune
leur part au vaiffeau. C'eft peut-être

une corruption du terme latin , Jus
toartium.

JEUNEUR, f. m. Voye\ Jéju-
num.

IF, f. m. Arbre dont les feuilles

reffemblent à celles du fapin & font

d'un verd brun qui ne fe flétrit ja-

mais. Il porte une efpece de baies

rouges , comme celles du houx , dont
les qualités font fort dangereufes. Le
bois même de l'If eft venimeux , com-
me on l'a vérifié par des tonneaux
qu'on en a faic pour y mettre des li-

queurs ; &: quelques-uns prétendent

que fon ombre l'eft aufîi.

IGBUCAMICI,f.m. Arbre de l'A-

mérique méridionale , dont le fruit

relTemble à la pomme de coing , &
ontient une graine qui pa^pour un
remède certain contre la dpTentciie.

IGCICGA , f. m. Arbre refineux du
mime pays, dont L'ccorce pilce rend

IG IL
, tff

une liqueur qu on fait congeler Se
qui fert d'encens. VIgtaicica eft un
autre arbre des mêmes lieux, dont la

reiine eft auili tranfparente que le

verre.

IGNAME ou IGNIAME , f. m.
Racine de Nigritie , Se commune auiu
dans plufieurs parties de l'Amérique,
qui eft une efpece de Patate dont les

Nègres fe nourrilTenr. Elle poulfedes
rieurs jaunâtres qui rampent fur la
terre Se qui donnent de la graine.
Ses feuilles font en forme de cœur Se
plus grandes que celles des patates.
IGNITION, f. f. lermc de Chy-

mie , formé du mot latin qui lignifie

feu. On appelle ainfi i application du
feu aux métaux

,
jufqu'à ce qu'ils de-

viennent rouges fans fe fondre. L'é-
tain &: le plomb ne peuvent foufFrir

l'ignition, parce qu'ils ont trop de
facilité à fe fondre.

IGUANA ou GUANA , f. m. Nom
d'une efpece de lézard d'Amérique

,
dont la peau cft revêtue de petites
écailles brunes Se cendrées , Se qui a
comme des dents de feie le long du dos.
Il pond un grand nombre d'oeufs de la
groirear d'une noix. L'Iguana eft un
animal amphibie, fi peu nuinble que
fa chair Se fes œufs font un fort bon
aliment. Les Efpagnols mêmes en
mangent.
IGUARUM, f. m. Animal am-

phibie du Brefil , ennemi de l'hom-
me , & de la grofteur d'un bœuf.
ILEON , f. m. Mot formé du verbe

grec qui lignifie tourner. C'eft le nom
du troifiéme Se du dernier des intef-

tins grêles , fitué au-dclfous du nom-
bril , entre le jeûneur Se le borgne. Il

fait plufieurs tours & retours.

ILIADE , f. f. gr. Nom du premier
des Poèmes d'Homère , compofé fur
le fiége de Troye , Se fur l'enlèvement
d'Helene. Il palTe pour le premier Se

le plus parfait Poème épique qui aie

jamais été compofé.
ILIAQUE, adject. Mot de même

origine que YIléon , & qui eft le nom
d'une veine qui eft un des rameaux
du tronc defeendant de la veine-cave-

Les Médecins appellent aullî colique

iliaque , celle qu'on nomme vulgai-

rement Mifsrsre.
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ILLUSION , f. f. Mot tiré du la-

tin
,
qui lignifie tromperie

,
par une

fauife apparence qui en impofe. Il-

lufoire eit l'adjectif , ôc lignifie par

conféquent ce qui trompe par une

fauife apparence.

IMAGINATION , f. f. lac. Faculté

de hune
,
par laquelle elle fe repré-

fente les chofes extérieures ôc fenlî-

bies , à l'aide des rraces du cerveau.

IMAN , f. m. Titre de dignité Ec-

cléfuitique parmi les Turcs. C'eft le

Chef d'uue Congrégation ou d'une

Mofquée, à peu près comme nos Cu-

lés font les Chefs des ParoifTes.

IMBARGO , f. m. Mot Efpagnol

,

qu'on prononce vulgairement Embar-

go , ôc qui lignifie une défenfe à tous

es vaiheaux de fortir d'un Port.

IMBIBER, v. ad. Mot formé du

verbe latin qui lignifie boire. Un corps

{pongieux s imbibe facilement de tou-

tes fortes de liqueurs.

IMMACULE', adject. Mot formé

du fubftantif latin qui lignifie tache.

Jm a la force de la négation dans ce

ïnot \ c'eit-à-dire , c^w'immaculé llgni-

iie fans tache ou ce qui n'a pas de

tanche. Il ne fe dir gueres que dans la

conception de la fainte Vierge.^ Cette

ditîcrence de Vim ,
qui cil tantôt né-

gatif, comme dans immaculé , ôc tan-

tôt poîltif, comme dans immanent
,

forme une grande difficulté pour les

Etrangers. Il en eft de même de il ,

comme dans illuminé ôc illégitime ;

de in , comme dans infini ÔC inondé >

Se des autres particules de la même
efpece , dont le fens varie fans autre

règle que l'ufage pour juitifier cette

différence.

IMMANENT, ad}. Mot formé du

verbe latin qui lignifie demeurer. On
appelle qualités immanentes y

celles qui

demeurent habituellement dans un lu-

jet ,
par oppofition à tranlîtoires ou

paitageres.

IMMEDIAT, ad}. Mot formé du

latin
,
qui lignifie ce qui n'dlpas fé-

paré d'autre chofe paf le moindre in-

tervalle. Smcetjion immédiate , c'eft-

à-dire qui fe fuit fans interruption.

Immédiatement eft l'adverbe ÔC fe dit

dans le même fens.

IMMhMORlAL , adj. îat. Mot for-

r m
mé de mtmoire

,
qui lignifie , dont on

ne veut fe fouvemr. Un tems immémo-
rial. Il ne fe dit gueres que dans cet

exemple.

IMMENSE , f. f. Mot forme du
latin

,
qui lignifie ce qui ne peut être

mefuré , ni compté j ce qui eft d'une

étendue qui furpaife notre faculté de

concevoir.

IMMERSION , f. f. Mot tiré du
latin

,
qui lignifie l'aftion de plon-

ger quelque chofe dans l'eau ou dans

toute autre liqueur. On appelle , en

termes de Chymic , caUination im-

tnerfwe l'épreuve qui fe fait de l'or

dans de l'eau- forte. En termes d'A f-

tronomie , immerjion fe dit du com-
mencement d'une éclipfe j c'eft-à-dire,

de l'inftanr où une Planète commence
à être obfcutcie par l'interpofltion

d'une autre.

IMMOPvTELLE , f. f. Nom d'une

petite fleur
,
qui ne fe flétrit pas t

quoique féparee de fa tige. Il y en

a de blanches , de jaunes , ôc de quel-

ques autres couleurs.

IMMUNITE', f. f. Mot tiré du
latin

,
qui lignifie .exemption , Ôc qui

fe dit de certains privilèges accordés

par la PuilTance (eculierc ou ccclé-

lîaftique.

IMPANATION , f. f. Mot forme

de paru , ou du mot latin qui lignifie

la même chofe. C'eit un terme de

Théologie, qu'on emploie pour ex-

primer l'opinion des Luthériens, qui

croienr qu'après la co«i(écration le

pa<n demeure dans 1 Euchariftic , 6c

que le corps de Jefus-Chrift s'y trouve

renfermé.

IMPASTATION, f. f. Mot
formé de pafie , pour lignifier un mé-

lange de plulîeurs matières paîtries

cnfemble ôc liées par quelque maluc

qui durcit à l'air. Quantité de colom-

nes qui nous relient de l'ancien tems

.

paroilfent avoir été faites par impaj-

tativn.

IMPENSE, f. f. Terme de Palais.

C'eft un mot purement latin
,
qui ù-

f;nifie une dépenfe faite pour l'amé-

ioratio^U'un bien dont on jouit de

bonne foi , ôc qui doit être rcm-

bouriec par celui qui veut y ren-

tier.
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IMPERATIF , f. m. lat. Terme de

Grammaire
,
qui elc le nom du fé-

cond mode dans la conjugaifon des

verbes.

IMPERATORIA, f. f. lac. Plance

dont les feuilles relfemblcnt à celles

du panais fauvage, & qui porte une
graine piquante & odoriférante. Oïl

la nomme aulli Ajlrentia &. Ojirittium.

Ses vertus font en fi grand nombre
contre toutes les maladies & tous les

poifons
,
qu'elle en a mérité le nom

d'Imperatoria.

IMPERIALE , f. f. Nom d'une

plante dont la tige eft fort haute &c

couronnée de quatre ou cinq fleurs

du même nom
,
qui fe renverfent en

forme de cloche. C'eft auifi le nom
d'une prune violette , de forme oblon-

gue. On appelle impériale le fommec
d'un carotte 6c celui d'un lit. En ter-

mes d'Architecture , Vimpériale eft une
efpece de dôme dont le Commet eft

en pointe , & qui s'élargic en forme
de deux S jointes par le haut. La
pierre impériale eft une efpece d'opiac

pour les dents, compofée de falpê-

tre , d'alun de roche & de foimie.

L'eau impériale eft une diftillation de

pUiiieurs fortes d'herbes & d'épices.

On appelle villei Impériale* , certai-

nes villes libres d'Allemagne
,
qui

ont le droit d'élire leurs Magiftrats

,

& qui n'ont pas d'autre dépendance
de l'Empereur que les autres Souve-
rains du même pays.

IMPERITIE, f. fï Mot purement
latin

,
qui lignifie ignorance de l'arc

don: on fait profeiïion.

IMPLICITE , adj. Mot tiré du la-

tin
,
qui eft oppofé à explicite , &c qui

ne fe prend que dans le fens moral

,

pour lignifier ce qui eft renfermé dans

une chofe fans être ouvertement ex-

primé. On appelle foi implicite la

créance d'un point de doctrine fur la

(impie autorité du témoignage , fans

explication qui éclaire autrement l'ef-

pric.

IMPOSER, v. aft. lac. En termes
d'Imprimerie, c'eft mettre dans des
garnitures les pages compofées &: for-

mées
, qu'on ferre avec des coins dans

un chailîs de fer, pour empêcher qu'il

ne tombe aucune lettre. Jmpofer , en
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impofer , fe difent dans le fens moral j

le premier, pour faire une 'crte irn-

f
rejpon par l'ait , le difeours', les ma-

nières , 8cc. le fécond, pour tromper t

eu faire accroire.

IMPOSITION, IMPLAN-
TATION, fl". fi", lac. Termes dç
Médecine

,
qui appartiennent à la mé-

thode qu'un appelle traniplantâtion ,
ôc qui conliite à guérir les maladies
en les taifant palier d'un lujet à l'au-

tre.

IMPOSTE , f. f. Nom d'une pecite

corniche d'archite&ure. Ce mot cit

Italien. Il y a différentes fortes d';/»-

pofies , fuivant les ordres.

IMPRE'CATION
, f. f, Mot tiré

du latin, qui lignifie des expredions
par lefquelles on fouhaite qu'il ar-
rive du mal à quelqu'un.

IMPP.EGNATION , f. f. Mot for-

mé du verbe latin qui lignifie ttrs.

enceinte. Il exprime l'action par la-

quelle un fluide fe remplit des par-
ties d'un autre fluide, qui lui com-
muniquent leurs qualités. Imprégné
& s'imprégner fe difenc dans le même
fens.

IMPRESCRIPTIBLE , adjed. Iat,

Terme de Palais
,
qui fe die de ce qui

n'efi pas fujet à prescription. Une rente
eft imprefcriptible , Iorf-ju'elle a été

conflicuée à prix d'argent.

IMPRESSE , adj. Terme de Phi-
lofophie tiré du latin, pour lignifier

ce qui a fait de l'impreiiion fur l'ef-

prit ou fur les fens. Ejïccef impreffes,

IMPRIMER
, v. act. En général

ce verbe
,
qui cit tiré du latin , ligni-

fie faire une empreinte , une figure ,
fur quelque corps , en le preilant d'un
corps plus dur. Loriqu'il eit queiiion,

de Livres , c'eft mettre un Ouvrage
fous prelTe avec tous les inftrumens
qui fervent à l'Imprimerie , Art donc
l'invention n'eit que du quinzième fié-

cle, èc que les uns attribuent à Jean
Tanfle , de M.iyence ; d'auercs à Jean
Mentel , de Strasbourg -, d'autres à
Laurent Cofter , de Harlem en Hol-
lande. Nicolas Janfon s

qui s établie à
Vcnife en 14^6 , eft le premier qui
ait commencé a polir lTinpiimeric.

Aide Manv.ce inventa le caractère ita-

lique dans la même, ville, ôc fut le pre-
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micr qui imprima le grec Se l'hébreu.

Isos premiers Imprimeurs étoient de

tres-..aoiles gens ; mais , en général
,

cette profeilion eii devenue aujour-

d'hui ;rop méchanique. En termes de

Peinture, imprimer , c'eit mettre fur

une toile quelques couches d une pre-

mière couleur
,
pour fervir de fond à

celles dont on doit compofer le ta-

bleau y & cet enduit s'appelle impri-

V'. c .

IMPUBERE , f. m. Mot formé du
latin

,
qui lignifie, en termes de Droit,

celui ou celle qui n'a pas encore at-

teint l'âge de puberté j c'eit-à-dire
,

quatorze ans pour les garçons , &:

douze pour ies filles.

... UDENCE , f. f. Mot forme

du îat:n
,
qui lignifie les qualités op-

pofées à la modeftie , à !a pudeur &
au goùr des bienféances établies. Les

anciens Grecs élevèrent un temple à

l'Impudence, &: lui consacrèrent la

: , comme ion fim

IMPULSION, f. f. Mot tiré du
latin

,
pour lignifier l'action de pouf-

fer. On i'oppofe communément à at-

:

,
qui lignifie l'action d'atti-

rer, i : die audi, dans le

Zens moral , des motifs & des eirorts

qu'on emploie pour faire agir quel-

qu'un.

IMPUNITE', f. f. Mot formé du
latin ,

qui fignifie nigligey.ee m

exemption ou relâchement d'une pu-

nition méri:ée. On ii: auiîi

matt ,
quoique tous ces mots

n'aient pas de verbe.

INACCESSIBLE, adj. lat. Mot for-

mé à'accès
,
qui fe dit d'une choie eu

d'un lieu dont on ne peut approcher.

IN'ADEQUATE , aJj. Terme de

Philofophie : , qui eft I'op-

pofe d'adéquate ; i\: qui ligr.:

'
, ou ce qui manque de quelque

diofe pour être au d-gié qui con-
.

.
-.

INADVERTANCE , f. f. Mot for-

mé du latin
,
qui ûg te d'at-

tention ou de

INAMISSIBLE, adj. Mot formé
du ve be latin qui

prenant la force :.

Lie lïgn;fie ce qui :. ^erdu.

INANITION, f, i. Mot formé du

I N
latin

,
pour lignifier 1 état d'un efto-

mac vuide & adoibli
,
qui a befoia

de nourriture.

INAUGURATION , f. f. Mot for-

mé du latin
,
qui fe dit des cérémo-

nies avec lefquelles on facre les Em-
pereurs , les Rois , les Prélats Ecclé-

liaftiqucs, êcc. Il vient du mot An-
gare

,
qui étoit le nom d'une efpece

u'anciens Prêtres Romains.
INCAMERATION , f. f. Terme

de Chancellerie Apoftolique, formé
du mot latin ou italien qui lignifie

t. Il lignifie l'union de quel-

que bien au domaine du Pape. In-

carnere-f eft le verbe.

INCANTATION , f. f. Mot tiré

du latin, qui lignifie l'exercice que
les Magiciens font de leurs enebante-

mens. Ce font ordinairement des pa-

roles & des cétéme :eufes ,

des invocations du deraon, &c
INCART, f. m. Terme de Chy-

rr.ie
,
qui lignifie une manière de pu-

rifier l'or en ie jettant dans l'eau-

avec de l'argent en grenaille.

Ce nom vient de ce qu'on ne mec
qu'un quart d'or fur trois quarts d ar-

gent. On dit auifi

INCESTE , f. m. Mot tiré du la-

tin
,
qui n'a lignifié , dans fou origi-

M ce qui eft contraire à la pu-

reté & à la fainteté de la Religion ;

mais dont on a fait le nom particulier

d'un crime qui confifte dans un com-
merce entte ies deux fexes à quelque

degré prohiW i fe dit de ce

qui appartient à l'incefte & de celui

qui le commet. On a donné aulli ce

. certains Hérétiques de l'onzic-

de
,
qui croyoienr le mariage

permis au quatrième degré, malgré

la dèi^C: de 1 Eglife.

INCIDENCE , f. f. Mot formé du
veibe latin qui lignifie tomber. Hn
appelle , en Géom dimi-

cfer.ee, celui que forme une ligne ^m
ou un corps , en tombaPC fut

un autre. Ainfi l'incidence d'une per-

j'.airc fur une autre ligne , fait

deux angles droits. S'il eft quelcion

d un rayon ou d'un corps qui rejail-

tombant , l'angle de réflexion

à celui d'ir..

filbïtaatjf qui vient de la mim.
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<ft, fe die d'une chofe qui arrive à

foccafion d'une autre , foie qu'elle ait

été prévue ou non.

INCINERATION , f. f. Mot for-

mé du fubftantif latin qui lignifie cen-

dre. Il ne fe dit qu'en Chimie
,
pour

fignifier la réduction des végétaux en

cendre.

INCISOIRE, adj. Mor formé du
verbe latin qui lignifie couper. On
donne ce nom aux dents qui font fur

le devant de la bouche , & qu'on api

pelle autrement tranchantes. Incifion ,

qui lignifie l'action de couper, vienc

de la même fource.

INCLEMENCE , f. f. Mot tiré du
latin

,
qui eft oppofé à douceur , êc

qui ne fe dit que de l'air 5c de la fai-

fon. L'inclémence de l'air , lignifie fa

rigueur ou d'autres qualités nuill-

bles.

INCLINAISON , f. f. Terme de

Mathématique
,
qui fe dit de la ren-

contre de deux lignes ou de deux
plans qui forment un angle.

INCLINATION, f. f. lat. En ter-

mes de Chymic , -verfer par inclina-

tion , lignifie faire couler une liqueur

en penchant doucement le vaifteau

qui la contient.

INCOGNITO , adv. Mot emprunté

de l'Italien
,
qui lignifie fans être con-

nu. On le fait aulfi fubîlantif : Gar-

der VIncognito.

INCOMBUSTIBLE , adject. Mot
formé du verbe latin qui lignifie brû-

ler , 8c de la particule négative in. Il

fignifie ce qui ne peut être détruit par

le feu.

INCOMMENSURABLE, adj. lar.

Terme de Mathématique
,
qui fe dit

des grandeurs qui n'onr pas de me-
fure commune , comme le côté d'un

quarré êc fa diagonale ; Se des nom-
bres qui n'onr pas d'autre divifeur

dfa& que l'unité &c le nombre même

,

comme 7,11,13,13, 8cc.

INCOMPATIBLE, adj. Mot for-

mé du latin
,
qui fe dit des chofes ou

des perfonnes qui ne peuvent s'accor-

der enfemble
i ou , fuivant fa propre

figniheation
,
qui ne peuvent fe fouf-

frir mutuellement -, car la racine eft

le verbe latin qui llguifie fouffrir.'

INCOMPETENT, adj. Mot formé

I N m;

du latin
,
qui lignifie ce qui n'eft pas

propre à quelque chofe , ce qui n*
pas les qualités requifes. Un Jngt in-

compétent eft celui qui n'a pas le droic

ou le pouvoir de juger. Une autorité,

incompétente.

INCONGRUITE', f. f. Mot formé
du latin

,
qui lignifie une adion peut

convenable aux circonitances , oc que
bleiTe par conféquent quelque bonne*
règle de conduite.

INCONNUE, adj. Terme d'Al-
gèbre

,
qui fe dit d'une lettre qui re-^

préfente une grandeur non connue
que l'on cherene.

INCONSISTENT, adj. Mot forme
du latin

,
qui fe dit d'une chofe qui

ne s'accorde pas ou qui n'eft pas biert.

liée avec une autre. Il ne fe dit que
dans le fens moral , c'eft-à-dire , de
la conduite & des idées.

INCONTINENT, adj. Mot forma
du latin

,
qui lignifie en général celui

qui ne peut fe modérer ; mais qui n'effc

reçu dans l'ufage que pour lignifiée

celui qui fe livre trop aux plailirs vé-
nériens. Incontinence eft le fubftantif

& ne fe dit que dans le même fens.

INCONVENIENT, f. m. Mot for-

mé du latin
,
qui lignifie un mal , un

obftacle fâcheux qui s'oppofe à quel-

que vue , ou qui apporce du trouble

à quelque chofe.

INCORPORATION , f. f. Moc
formé du fubftantif latin qui lignifie

corps. On appelle incorporation l'u-

nion d'un corps avec un au:re. Il fe

dit dans le fens phyiique 8c dans le

fens moral. Incorporer eft le verbe.

INCRUSTATION , f. f. lat. Moc
formé de croufte ,

pour lignifier ces

ornemens de marbre ou d'autre pier-

re , dont on couvre , comme d'une ef-

pece de croûte, un mur de maçon--
nerie. Incrufter eft le verbe.

INCUBATION , f. f. Mot forma
du latin, qui lignifie l'avion de la

plupart des volatiles , lorfqu'ils fe.

mettent fur leurs œufs pour les cou-

ver.

INCUBE , f. m. Nom d'une ef-

pece de démon fabuleux, qui prend

un corps pour jouir des plailirs de
l'amour avec une femme. Ce n'eft au
fond que la maladie commune qu*
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ports le nom de Cochevnar
,
qui icon-

lîite dans une grande opprelîïon d'cf-

toinac pendant le fommeil , Se que les

Médecins appellent Ephùdtes. Mais
dans des ficelés d'ignorance , les fem-
mes ont abule de l'erreur populaire

pour jultifier les crïèrs de leur incon-

tinence.

INCULQUER , v. aâ. Mot tiré

du latin
,
qui fignifie répeter fouvent

,

recommander initamment quelque
chofe , foit pour la faire compren-
dre , ou pour empêcher qu'on ne l'ou-

blie.

INCURSION, f. f. Mot tiré du
latin, qui lignifie les courfes qui fe

font dins un pays pour le piller Se

le ravager.

INDE , f. m. Drogue à l'ufage de

la peinture , de la teinture Se de la

médecine. On diftingue deux fortes

d'Inde i l'une qui eft le fuc d'une her-

be nomm'-e Guefde ; l'autre qui eft ce-

lui de l'Indigo. On appelle audi Inde

une forte de bois dont la décoction

eft fort rouge. L'arbre qui fe nomme
dois d'Inde , eft un arbre aromatique
des Indes occidentales , dont les feuil-

les fervent d'épices aux Sauvages dans

toutes leur 1
; fauces. Les Médecins en

ordonnent des bains pour fortifier les

nerfs.

INDEFINI , âdj. lat. Terme de Phi-

lofophie , mis en ufage par Defcartes,

pour lignifier une étendue dont on ne
connoît pas la fin.

INDELEBILE , adj. Mot formé du
verbe latin qui fignifie effacer ,.fout
Signifier avec Vin négatif, ce qui eft

ineffaçable. Le caractère du Sacerdoce

eft indélébile.

INDEMNITE", f. f. Iat. Terme de

Palais
,

qui fignifie la même chofe

que dédommagement , Se qui fc dit

particulièrement du droit qu'on doit

payer au Seigneur quand un Fief cil

acquis par l'Eglife, c'eft-i-dire, lorf-

cju'il tombe en main-morte. Indcm-
nifer eft le verbe.

INDEX , f. m. Mot purement la-

tin
, qui fignifie ce qui montre, ce

qui indique, Dr là vient qu'on donne
ce nom au fécond doigr de In main

,

c'eft-à-dire, à celui qui fuir le pouce \

farce qu'on s'en fert ordinairement

I N
pour montrer quelque chofe. Les Ta-
bles des matières qui fe mettent à la

fin d'un Livre
,
portent par la même

raifon le nom d'Index. On appelle

au.fi Index un Catalogue de Livres

fufpects de mauvaife doctrine , dont
le Saint Siège interdit la leSure, quoi-
qu'ils ne foient pas encore condam-
nés juridiquement. Mettre un Livre à
l'Index

y
c'eft le mettre dans ce rang.

INDICATIF, f. m. lat. Terme de
Grammaire, qui eft le nom du pre-

mier mode dans la conjugaifon des

verbes. Indicatif Ce dit aufli de ce qui
fert à marquer quelque chofe , & de-

vient alors adjectif. On appelle co-

lomnes indicatives , celles qui fervent

à marquer les marées fur les côtes de
l'Océan. Indiquer fignifie marquer.
Indication C\^x\\Ç\t un figne qui mar-
que quelque chofe. Les indications du
poulx , fe dit des lumières qu'on tire

du poulx pour la connoilTance d'une

maladie.

INDICTION, f. f. Iat. Terme de
Chronologie

,
qui fignifie une révo-

lution périodique de quinze années.

Cette méthode de compter eft en ufa-

ge dans les Bulles du Saint Sié'ge. On
en arrribue l'origine à Conftantin

,
qui la fit fuccéder à celle des Olym-
piades. Quelques-uns croient qu'elle

commença par une taxe du même
nom

,
qui dura quinze ans.

INDIGENES , f. m. Nom formé
du grec, que les Anciens donnoient
aux Habitans naturels d'un pays,
comme ils donnoient ce'ui d'Indige-

tes à leurs Héros Se à leurs demi-
Dieux , c'eftà-dire, à ceux qui avoient

mérité par de grandes actions d'être

élevés au rang des Dieux.

INDIGO, f. m. Nom d'une tein-

rure violette, qui fe tire des feuilles

d'une plante que les Efpagnols nom-
ment Av.il , Se qui porte parmi nous
le même nom d'Indgn. Sa fleur eft

rouge Se fa graine couleur d'olive.

L'Indigo n'eft qu'une efpece de fain-

fin
,

qui ne s'élève que d'environ

deux pieds Se demi ; mais qui , lorf-

qu'on ne le coupe pas
,
prend forme

d'arhrifTc.ui Se pou (lé un grand nom-
bre de rameaux. Ses feuilles fonrd'uu

verd fort brun , argentées par-dcllus

,



I M
& de la grandeur de l'ongle du petit

doigt.

INDULGENCE , f. f. lat. Entér-

ines Ecclélialtiques , c'eft une rémif-

fionde quelque partie de la peine due

au péché
,
que le Pape accorde en

vertu des mérites du Sauveur. Cet

ufage
,
qui a tourné fou vent en abus

,

a pris naifTance pendant les perfécu-

tions des Empereurs payens , où un
Martyr admettoit quelquefois les pé-

cheurs à la participation du mérite

de Tes fouffrances j ce qui leur écoit

compté en diminution des pénitences

publiques.

INDULT, f. m. lat. Droit que le

Pape accorde par rapport à certaines

chofes , fur-tout pour fe procurer un
Bénéfice Eccléfiaftique. Un Inddtai-

re , c'eft-à-dire , celui qui veut obte-

nir un Bénéfice en vertu de fon In-

duit , doit obtenir des lettres de no-

mination du Roi , les faire enregiftrer

au Parlement , & en donner connoif-

fance au Collateur ; après quoi , lorf-

que le titre vient à vaquer , il doit

le requérir dans les ilx mois. On dif-

tingue Xlndv.lt des Rois
,
par lequel

ils ont le pouvoir de nommer aux

Bénéfices Confiftoriaux ; l'Induit des

Cardinaux
y
qui leur donne le pouvoir

de conférer en commande , celui de

tenir les Bénéfices réguliers comme
les féculiers , &: de ne pouvoir être

prévenus dans les fix mois qu'ils ont

pour conférer les Bénéfices à leur no-
mination j Y Induit des Confeillers du
Parlement de Paris & des Maîtres des

Requêtes
,
qui leur donne pouvoir

d'obtenir un Bénéfice vacant. Ce qu'on

appelle Induit , en Efpagne , elt un
droit qui fe paie au Roi fur tout ce

qui vient des Indes occidentales par

les gallions.

INEFFABLE , adj. Mot formé d'un

verbe latin qui veut dire parler , ex-

primer par le difeours ; &: qui
,
joint

avec la particule négative in , fignifie

ce qui ne peut être exprimé ou racon-

té , ce qui eft au-dellus de l'expreluon

du difeours.

INEPTITUDE , f. f. Mot formé
du latin, qui fignifie défaut d'habi-

leté ou de capacité pour quelque
chofe.
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INESCATÏON , f. f. Mot formé

du latin
,
qui lignifie une manière de

guérir les maladies en faifant manger
au malade certaines préparations chy-

miques de chofes tirées d'un autre

animal. C'elt une forte de tranfplan-

tation
,
qui fait pafTer la maladie

dans l'animal dont les chofes font

tirées.

INFANT, f. m. Nom qui fe donne
par excellence aux Enfans des Rois
d'Efpagne oc de Portugal.

INFATUATION , f. f. Mot formé
du latin

,
qui lignifie prévention ex-

ceuive & ridicule , en faveur de quel-

qu'un ou de quelque chofe.

INFERNAL, adj. lat. Ce qui ap-

partient à l'Enfer. On appelle pierre

infernale , en Chirurgie, certains cauf-

tiques dont la vertu elt permanente ,

tels que la pierre de vitnol.

INFESTER , v. a&. Mot tiré du
latin

,
qui fe dit des lieux plutôt que

des chofes. Infeflcr un lien , c'elt le

fréquenter pour y caufer du mal
, y

répandre le trouble ôc le ravage , com-
me font les voleurs.

INFINITESIMAL", adjeft. Quel-

ques-uns donnent le nom de Calcul

infinitefîmal à la méthode des Flu-

xions. Voye\ Fluxions.
INFINITIF , f. m lat. Terme de

Grammaire
,

qui eft le nom d'un

mode dans la conjugaifon des ver-

bes.

INFLAMMATION , f. f. lat. Ter-

me de Médecine. C'eft une tumeur
produite par un débordement de fang

qui s'épaiiïit ôc qui fe coagule. Les in-

flammations les plus dangereufes font

celles de la poitrine.

INFUSION , f. f. Mot tité du la-

tin. En termes de Pharmacie , c'eft

une manière de préparer les médica-

mens en les faifant tremper dans une
liqueur, pour leur faire acquérir quel-

que vertu ou pour corriger quelque

qualité nuifible. Infufer fe dit dans

le même fens.

INGENU , adj. Mot tiré du latin ,

qui fignifioit
,
parmi les anciens Ro-

mains , un homme qui étoit né libre ,

c'eft-à-dire
,
qui n'avoir jamais été

dans la fervitude -, pour le diitinguer

des Affranchis, qui dévoient leur U-

Aa iv
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berté à la faveur de leur Maître. Au-
jourd'hui ingénu a la même fignifica-

tion que fimple , ;mj/, fans déguife-

ment. Ingénuité effc le fubltantif.

INHERENCE , f. f. Mot formé
du latin

,
qui n'eft gueres d'ufage

ou'en langage de Philofophie, pour
Signifier la jonction de l'accident avec
la fubftance.

INHUMATION , f. f. Mot formé
du fubltantif latin qui fignirie terre ,

& de la particule latine in qui lignifié

dedans. C'elt proprement l'action de
mettre une chofe en terre ; mais dans
l'ufage commun , il ne fe prend que
pour l'enterrement des corps morts.

INJECTION, f. f. Mot tiré du
latin

,
qui exprime l'action par la-

quelle on jette quelque liqueur dans
ce qui eft capable de la contenir. Les
Médecins donnent également ce nom
aux médicamens liquides qu'on fe-

ringue dais quelque partie malade,
îîc à l'action de les feringuer.

INJONCTION , f. f. Mot tiré du
latin

,
qui a la même lignification

que commandement , ordre.

INITIAL , adjed. Mot formé du
fubltantif latin qui lignifie commence-
ment. On appelle lettre initiale , celle

qui commence un nom propre, un
chapitre , une période. Elle doit tou-
jours être majufcule.

INITI YITON, f. f. Mot tire du
latin

,
qui fignifie l'entrée , l'admif-

lîon de quelqu'un dans quelque corpî
ou dans quelque affaire. Mais c'elt

proprement un terme de Religion

,

qui fe difoit anciennement de la pre-

mière admilfion à certains myfteres
,

tels que ceux d'Elufîne , &cc. 'Iniùer

eft le verbe.

INNE', aij. Mit formé du latin
,

<jui fignifie ce qui clt né dans nous

,

avec nous , ce que nous apportons
en naiffant. On Jemande, en Philo-
fophie , s'il y a des idées inn/:s , c'eft-

à-dire Ci nous apportons en nai'Tant

des idées attachées à norre nature
,

ou Ci nous nailîbns feulement avec
ïa faculté d'en recevoir à mefure que
les organes Ce forment
INNOCENCE, f. f. Mot tiré du

latin, qui Ce prend, dans norre lan-

gue
3 en bonne ôc eu mauvaife part.
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Il fignirie exemption de faute, dan»
l'intention comme dans l'action ; &c
dans ce fens , on appelle innocence ori-

ginelle , l'état où le piemier homme
fut créé. Il fignirie auili une certaine

altération des facultés de l'ame
,
qui

ramené l'homme à l'état de l'enfance,

c'eft-àdire, à 1 incapacité de juger.

Innocent le prend au:ii dans les deux
fens. On donne le nom à'Innocent

aux enfans qui furent tués par Tor-

dre du Roi Herode , au tems de la

nailfance de Jcfus-Chrift , dans l'ef-

pérar.ce que le Sauveur feroit con-
fondu dans ce nombre , fur un mal-
entendu qui fit croire à ce Prince que
le Meiïie prédit par les Prophètes , de-

voir: être Roi des Juifs Se lui enlever

par conféquent la couronne.

INOFFïCIEUX, adj. lat. Terme
de Droit

,
qui le dit de la difpolition

d'un père lorfqu'il déshérite fon fils

fans une jufte caufe.

INNOVATION , f. f. Mot formé
du latin

,
qui fignifie l'introduction

de quelque nouveau point en ma-
tière de doctrine , d ufages ou d'opi-

nions. Innover eft le verbe. Ces deux
mots ne fe prennent gueres qu'en

mauvaife part. Delà le nom de No-
vateurs

,
qu'on a donné de tous tems

à ceux qui caufent du trouble par de
nouvelles idées de Religion.

INOCULATION , f. f. lat. Nom
qu'on a donné à une nouvelle mé-
thode de prévenir les plus fâcheux

effets de la petite vérole , en la cau-

fant volontairement aux enfans
,
par

l'infertion d'un peu de pus
,
qui fe

fait aux veines du bras 6c des jam-
bes. Cette méthode, qu'on croit venue
de Circaùîe , n'a gueres été reçue qu'en

Angleterre , où il paroît même que les

inconvéniens l'ont fait abandonner.

INQUISITION , f. f. Jurifdiction

Eccléfiafh'que , établie dans pluficurs

Pays Catholiques pour connoître des

crimes qui blelfent la Religion. Elle

s'appelle autrement le faine Office.

Les Officiers fe nomment Inquisi-

teurs. Les abus de ce Tribunal font

icrribbs -

y
ce qui a fait qu'on n'a pas

vouli le recevoir en France.

INSCRIPTION, f. f. Mot formé

du latin ,
qui fignifie quelque chofe
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d'écrit ou de gravé fur un monument

,

fur un tombeau , fur une médaille ,

&c. pour conferver la mémoire de

quelque perfonne ou de quelque évé-

nement. Infcrii tion en faux cil un
terme de pratique

,
qui fe dit d'une

déclaration par laquelle on maintient

que le titre d'une demande eft con-

trefait ou altéré.

INSECTE, f. m. Nom général de

tous les petits animaux , foit rampans

eu volatiles
,
qui n'ont pas leurs par-

ties bien développées Se bien diftinc-

tes. On a vérifié par lesobfcrvations

qu'il n'y a pas d'herbe ni de plante

qui n'ait fes infectes particuliers &c

dirFerens.

I N S E M I N A T I ON , f. f. Nom
d'une méthode Chymique

,
qui eft

une efpece de tranfplantation pour la

guérifon de certaines maladies. Elle

s'exerce avec la graine de quelque

plante appropriée a la nature de la

maladie Se femée dans une terre im-
prégnée d'efprits vitaux du malade.

INSERTION, f. f. Mot tiré du
larin

,
qui fignifie i'a&ion de faire

entrer une chofe dans une autre. In-

férer eft le verbe. On a donné auffi le

nom à'infertion à la méthode dont on
a déjà parlé fous celui à?inoculation.

En termes de médecine , on appelle

infertion d'un os l'endroit où le tendon
s'attache à un os.

INSINUATION , f. f. Terme de

pratique
,

qui fignifie l'infcription

d'un a<fte fur un regiftre autorifé
,

afin d'empêcher la fraude. Le tems
preferit pour l'infinuation des con-

trats eft de quatre mois & fe compte
du jour de leur datte. Il n'y a que les

donations faites par le Roi , ou au

Roi
,

qui foient exemptes de la loi

des indnuations.

INSOLATION , f. f. Mot formé
du fubftantif latin qui figni'ie Soleil.

C'eft le nom d'une prépai ation de
Pharmacie

,
qui conîîrte à expofer

des drogues ou des fruits à l'ardeur

du foleil
,
pour les aigrir ou les fé-

cher.

INSOLVABLE , ad j. Mot formé
du latin, qui fignifie ce qui ne peut
être payé. Il fe dit audi des perfon-
acs, Un débiteur insolvable eft celui
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â qui il eft devenu impoflîble de payer

ce qu'il doit.

INSPIRATION, f. f. En termes

de Phyiîquc, ce mot fignifie l'action

du poumon par laquelle l'air du de-

hors eft attiré au -dedans.

INSTALLATION , f. f. Mot for-
'

utile
,
qui eft le nom d^s fié—

ges où les Eccléfiaftiques font aîfis à
l'Eglife. On appelle infiailation l'acte

par lequel un Evêque , ou tout autre

Bénéficier, eft mis en poiTeifion de fa

dignité 8c de fes droits.

INSTANCE, f. f. Terme de Pa-

lais , formé du verbe latin
,
qui fi-

gni fie preffer ,
pourfuivre. C'eft un nom

qu'on donne à tout procès où il y a
demande Se défenfe. Mais dans un
fens plus étroit , infiante fe prend pour

les Caufes d'appel qui n'ont pu être

jugées , de qui s'appointe fur le rôle.

INSTAURATION , f. f. Mot pu-

rement latin
,
qui fignifie rétaèuffhr

ment , Sec. Il ne fe dit guéres que des

chofesfacrées , telles qu'un Temple ,

une Religion , &c.
INSTIGATION, f. f. Mot tiré du

latin
,
pour fignifier efforts d'adrefte

ou de perfuafion par lefquels on pouf-

fe quelqu'un à faire quelque chofe. ,

INSTINCT , f. m. Mouvement
naturel qui porte les bétes vers quel-

que chofe en particulier ,
6c qui leur

tient lieu des lumières de la raifon.

INSTITOIRE , f. m. Mot formé

du fubftantif latin
,
qui fignifie Tac~

tetir. On appelle Infiitoire une action

donnée contre un Marchand pour ce

qui s'eft fait en fon nom. par foa

Commis.
INSTITUT , f. m. Mot tiré du la-

tin
,
qui fignifie établiffement , ôc qui

fe dit des Ordres Religieux. On ap-

pelle infiitutf du droit Civil , les pre-

miers élemens de cette Science , ou
l'abrégé de la Jurifprudence Romai-
ne contenu dans un livre

,
qui fe nom-

me les Inftitutes de Jufiimen ,
parce

qu'il a été compofé par l'ordre de cet

Empereur. Infittùtahe eft le nom dut

Do£teur Régent qui enfeigne les In-

ftitutes.

INTEGUMENT , f. ni. Terme d'A-

natomie formé du latin
,
qui fe dit

des peaux ôc des membranes dont les
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parties intérieures du corps font coll-

erte*.

INTELLECTION , f. f. Mot formé,

comme intelligence & intelleBuel , du
verbe latin qui fignifie comprendre.
C'eft un terme de philofophie

,
qui

fignifie l'action de l'entendement par

laquelle il conçoit une chofe. Intellec-

tuel fe dit de tout ce qui appartient à

rentendement. F acuités intellectuelles.

Vérités intellectuelles. Intelligence a

plusieurs acceptions. Il fe dit lïmple-

ment de la faculté de concevoir : Une
intelligence bornée. Il fe dit auflî de

^exercice de cette faculté : Une affaire

de difficile intelligence. Il fe prend

pour les communications ou les cor-

rcfpondanœs qu'on a dans quelque

lieu ou avec quelqu'un. Entretenir

des intelligences avec l'ennemi. On
dit auffi vivre en bonne ou mauvaife

intelligence avec quelqu'un. Les In-

telligences céleftes lignifient les Anges
,

les Efprits bienheureux.

INTENDIT , f. m. Mot purement
latin

,
qui fe dit , en termes de Pa-

lais , des pièces d'écritures qui con-

tiennent des faits dont on offre de

faire la preuve.

INTENSION , f. f. Mot formé du

latin
,
qui fignifie , en termes de Phy-

sique , le plus haut degré auquel une

Qualité puifie monter. Le froid eft

ans fa plus grande intenjion. Intenfe

eft l'adje&if.

INTENTIONEL , adj. Terme de

Philofophie
,
qui ne fe dit gueres que

des efpeces intentionelles , c'eft-à-dire
,

fuivant l'ancienne Doctrine des Ato-

mes , des efpeces qu'on fuppofoit for-

tir des objets pour frapper les fens.

INTERCALATION , f. f. Mot tiré

du latin
,
qui fignifie l'action d'ajou-

ter un jour ou un mois au calcul

commun du tems , comme nous fai-

fons au mois de Février dans l'année

BifTcxtile. Les Romains oc les Juifs

avoient auffi cet ufage.

INTERCEDENT, adj. lat. Terme de

Médecine
,
qui fe dit du poulx , lorf-

qu'étant mal réglé il femble difpa-

roître par intervalles.

INTERCEPTER , v. art. Mot for-

mé du latin
,

qui fignifie prendre
,

airêter quelque chofe dans fon cours.
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Intercepter une lettre. En Mathéma-
tique , interceptée fe dit de la ligne

qui s'appelle auflï abfcijje.

INTERCOSTAL, ad}, lat. Terme de
Médecine, qui fe dit des mufdes 8c

des veines qui pafTent entre lei

côtes.

INTERDICTION , f. f. Mot tiré

du latin
,

qui fignifie défenfe. On
nomme ainn tout ordre qui porte

défenfe à un officier ou à un corps ,

foit Eccléfiaftique ou civil , d'exercer

les fondrions de fon miniftere.

INTEREST , f. m. Mot purement
latin

,
qui eft devenu d'un grand ufa-

ge dans notre langue. Il fignifie pro-

prement la part qu'on prend à quel-

que chofe , le fruit ou l'avantage

qu'on en tire. Mais lorfqu'il eft que-

ftion d'argent , c'eft le prix ou la ré-

compenfe qui revient à celui qui prê-

te une fomme pour un certain tems.

La fomme prêtée s'appelle le princi'

pal. Si elle eft prêtée ou placée à per-

pétuité, l'intérêt s'appelle rente.

INTERJECTION , f. f. Terme de

Grammaire tiré du latin
,
qui fe dit

de certaines particules placées fans

liaifon dans une phrafe
,
pour expri-

mer quelque fentiment fubit , tel que

la joie , l'admiration , &c. En termes

de prarique , Yinterjection d'appel eft

une déclaration par laquelle on ap-

pelle de quelque Sentence. Interjettcr

fe dit dans le même fens.

INTERIM, f. m. Mot purement

latin , dont on a fait le nom d'un for-

mulaire établi en 1 548 ,
par l'Empe-

reur Charles -Quint pour régler les

affaires de Religion , en attendant f

comme l'exprime ce mot
,

qu'elles

fuffent réglées par un Concile. Les

Luthériens qui font demeurés atta-

chés à ce formulaire , fe nomment
Interimifies.

INTERLIGNE , f. m. lat. Terme
d'Ecrivain

,
qui fignifie l'efpacc qui

eft entre deux lignes.

INTERLOPE , f. m. Mot An-
gjois qui revient à celui de Contre-

bande ou de Commerce défendu. On
l'employé fouvent dans les Provin-

ces de France
,
qui onr quelque rela-

tion de commerce avec l'Angleterre.

INTERLOQUER , v. au. Mor foc*



I N
! m? du latin

,
qui fignifie proprement

interrompre le difcours de quelqu'un

en lui parlant -, mais en termes de Pa-

lais
,
qui eft fon feul ufage , interlo-

' auer ou porter uue Sentence interlocu-

toire , c'eft ordonner qu'une cbofe fera

prouvée ou vérifiée avant qu'on pro-

nonce fur le fond de l'affaire. On
n'appelle jamais de ces Sentences.

INTERMEDE , f. m. Mot tiré du
latin

,
qui lignifie dans les pièces de

Théâtre , ce qui fe fait entre les a&es
pour l'amufement des Spectateurs. Les

Romains , après avoir fupprimé le

Chorus , introduifirent à fa place les

Mimes & les Embolaires ,'pour foute-

tenir l'attention du Peuple entre les

actes. Intermédiaire, adjeûif d'inter-

mède , fe dit de tout ce qui arrive dans
l'efpace de tems ou de lieu qui eft en-

tre deux chofes.

INTERMISSION , f. f. Mot for-

mé du latin
,
qui fignifie la ceftation ,

ladifcontinuation d'une chofe. Inter-

tnittant
, qui vient de la même four-

ce , eft un terme de Médecine
,
qui

fc dit da poulx lorfque fes mouve-
mens font inégaux , & de la fièvre

lorfqu'elle n'eft pas continue.

INTERNONCE , f. m. Nom qu'on
donne aux Agens de la Cour de Ro-
me, qui font chargés des affaires du
Pape dans une autre Cour, pendant
qu'il n'y a point de No?tce.

INTEROSSEUX, adj. lat. Terme de
Médecine

,
qui fe dit des fix mufcles

qui amènent les doigts de la main
vers le police , & des huir qui fervent

au mouvement des articles des pieds.

INTERPELLER , v. aft. Mot tiré

du latin
, qui fignifie , en rermes de

Juftice
, faire une question à laquelle

on fomme la Parrie de répondre.

INTERPOLATION, f. f. lat. Terme
de critique, qui fignifie l'altération ou
i'omifllon de quelque partie d'un ou-
vrage original.

INTERREGNE , f. m. Mot formé
du latin

,
qui fignifie l'efpace de tems

qui s'écoule entre la mort d'un Roi
hc la fuccelfion cfrïtkautre. Il n'ar-

rive gueres d'interrègne dans les

Royaumes héréditaires
,
parce que la

fuccefîïon eft réglée -, mais il y en a
prefquc toujours dans les Royaume*
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INTERSECTION , f. f. Terme de

Géométrie
,
qui fe dit fuivant fa li-

gnification en latin, du point auquel
deux ligues fe coupent entr'elles.

INTERSTICE , f. m. Mot tiré dit

latin
,
qui fignifie tour efpace qui eft

entre dilfèrentes chofes , mais qui ne
fe dit gueres que des efpaces de tems.

En rermes d'Eglife , on appelle inter-

fiiees les diftances qu'on mec entre les

ditterens degrés d'ordination. Les
Médecins appellent interftices ciliaires

de petits filâmens qui fervent à fou-

tenir le cryftallin de l'œil.

INTERVALLE , f. m. Mot tiré du
latin

,
qui fignifie la diftance ou l'ef-

pace qui eft entre drux rermes. En
langage de mufique , l'intervalle har-

monique eft la diftance d'un fon gra-

ve à un fon aigu.

INTERVENIR , v. n. Mot tiré du
latiu

,
qui fignifie entrer dans une af-

faire
, y prendre part , fans que les

parties s'y foient attendues. Inter-

vention fignifie l'aSion par laquelle

on intervient, &c l'on fe rend partie

incidemment.
INTESTAT , f. m. Mot tiré du

latin
,
qui fignifie celui qui laifle une

fucceflîon fans en avoir difpofépar

un reftament , ou fans avoir obfervé

les loix qui regardent la forme tefta-

mentaire.

INTESTIN , f. m. Mot qui dans
fon origine latine lignifie ce qui eft

intérieur , & donr on a fait le nom
général des boyaux & de toutes les

entrailles des animaux. Il eft auli

adjectif Se ne fignifie alors qu'inté-

rieur. Ainfi l'on appelle guerres inte-

Jlines les guerres civiles
,
qui déchi-

rent l'intérieur d'un Etat.

INTIME , adjedt. Mot tiré du la-

tin
,
qui fignifie ce qui eft dans l'in-

térieur , au centre ou au fond de quel-

que chofe. Les parties intimes. Dans
le figuré , il fe prend pour ce qui eft

le plus cordial 5c le plus fincerc. Af-
ferthn intime. Ami intime. Intimité

eft le fubftantif.

INTIMER , v. aa. Mot rire du
latin

,
qui fignifie dénoncer , déclarer.

En termes de Palais , on appelle inti-

mé ce\ui qui ayant gagné fon Procès

eft appelle devant un Tribunal fupé-

rieur par fa Partie. C'eftle Défendeur
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en cas cTappel. Intimation eft l'action

a .k imer.

INTONATION , f. f. lac. Terme de

le
,
qui fe die en général de la

manie re d'ubfetver les tons , & en
particulier de l'action par laquelle on
commence à entonner quelque air de
chant.

INTRANT , f. m. Nom d'un Of-
ficier qu'on choifit dans chaque Na-
tion de rL'niverlîté de Paris, pour
réfection du Reaeur.
INTREPIDE , adj. Mot tiré du la-

tin
,
pour lîgnifier fans peur

,
qui ne

s'eftraie ce ne tremble de rien. Intré-

pidité eft le fubftantif. Intrépidement

l'adverbe.

INTRIGUE, f. f. AiTemblage d'é-

vénemens 5c de circonstances qui fe

rencontrent dans une affaire 6c qui
cauient de l'embarras. Un homme
d'intrigue

y
un intriguant, eft celui qui

fe plait à faire naître des embarras de

cette nature , ou celui qui a l'art de
les démêler. Intrigue fe dit particu-

lièrement de la conduite d'une pièce

de théâtre
,
qui doit faire palier l'ef-

prit par diverfes incertitudes pour le

conduire au dénoument. On appelle

intrigues d'amour toutes les démarches
«mi conJuifent cette pafîion à fon
terme.

INTRINSEQUE , adj. Mot tiré du
iatin

,
qui fe dit de ce qui eft propre

à quelque chofe par fon eifence inté-

rieure. La force , la vertu intrinfecpt

d'une plante. La valeur mtrmfieqme
d'une pièce de monnoie.
INTROÏT! , f. m. Mot tiré du

iatin, qui lignifie Entrée , 6c dont on
a fait le nom de la première prière de
la Meffe

,
parce qu'elle commence

par Introibo
,
qui fîgnifie J'entrerai.

INTRUS , adj. Mot tiré du latin
,

<rui lignifie celui qui entre irréguliè-

rement 6c contre les loix , en poflef-

fïon de quelque office ou de quelque
dignité. Intrnfion eft le fubftantif.

I N T U I T I O N , f. f. Terme de
Philofophie tiré du latin

,
qui lîgni-

fTe l'action devoir. Intuitif) qui eft

l'adjectif, fe dit d'une vilîon claire

6c certaine , telle que les Saints l'ont

de la Majefté de Dieu dans le Ciel.

INTUMESCENCE, f. f. Mottité
>d« latin

,
qui lîjjainc l'action par U-

I N
quelle nne chofe s'enfle, devient plut
groftè.

INVALIDE , f. f. Mot tire du la-

tin iie adjectif dans fon origine, mais
dont on a fait le nom des foldats

blefles & cftropiés à la guerre. Le
magnifique édifice qui leur fert de
retraite à Paris 6c qui fat fondé en
Z669 par Louis le Grand, fe nomme
l'Hôtel des Invalides.

INVASION , f. f. Mot tiré du
latin

,
qui fîgnifie l'action d'entrer

dans le Pays ou fur les terres d'au-

trui pour s'en failîr avec violence.

INVECTIVE, f. f. Mor formé du
latin

,
qui fîgnifie emporrement de

paroles injurieufes , reproche fary-

rique.

INVENTAIRE, f. m. Terme de
Pratique

,
qui fe dit de tout rôle ou

dénombrement dans lequel font con-
tenus par articles les biens Se les meu-
bles de quelqu'un. C'eft aulfi le nom
d'une forte de panier plat que les

Harengeres de Paris attachent à leur

ceinture 6c fur lequel elles portent

des denrées qu'elles crient par les

rues.

INVENTION , f. f. Mot tiré du
latin

,
qui fîgnifie l'action de trou-

ver , de découvrir quelque chofe.

Dans ce fens , on appelle Invention

de la Croix une fête où 1 Eglife célè-

bre le bonheur qu'Helene , femme
de l'Empereur Confondu le Grand ,

eut de trouver à Jérufalem , la Croix
fur laquelle Notre-Seigneur eft mort.
Mais Invention fe prend auifi pour
une qualité de l'efprit qui lui fait dé-
couvrir de nouvelles méthodes dans

les Sciences 6c les Atts , ou conlîdé-

rer les chofes fous de nouvelles vues.

On dit d'un Auteur qu'il n'a pas d'in-

vention
,
qu'il a l'invention heureu-

fe , ôc d'un ouvrage
,
qu'il n'y a pas

d'invention. Inventif fc dit d'un ef-

prit qui a de Vmventim. Inventer fî-

gnifie trouver quelque chofe de nou-

veau , dont on ne doit la découverte

qu'à foi -même.
INVERSION , f. f. Mot tiré du

latin
,
qui fîgnifie changement d'une

chofe , d'un fens à l'autre. Il ne fe

dit guercs que des changemens d'or-

dre ôc de proportion , loit dans Ici

chofes , £bit dans les mots. Inverf§
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qni eu l'adjectif, fe dit particuliére-

mem en rennes d'Arithmétique de la

règle de trois- renverfée , lorfque le

troiiîéme nombre n'a pas la même
proportion avec le quatrième que le

premier avec le fécond.. Si je prête

cent écus pour fîx mois , combien de

tems doit-on m'en prêter cinquante

pour s'acquitter avec moi de cette fa-

veur? La réponfe eit douze mois. Ici

cinquante n'a pas la même propor-

tion avec douze que cent avec iîx.

INVESTIR, v. act. Mot tiré du
latin, qui lignifie revêtiE quelqu'un

d'une dignité , lui en conférer le ti-

tre & la poiïeJîon. Dans ce fens in~

•vepiture eil le fubitantif. En termes

de guerre , mvefiir une place iîgnifie

l'entourer de troupes & le failîr des

avenues en attendant que le liège

commence dans les formes. Dans ce

fens , le fubilantif eft inve/iijTement.

Au levant , inieftir fe dit auiîi , en

termes de mer , pour toucher À terre

ou échouer.

INVETERE', adj. Mot formé du
latin

,
qui iîgnifie ce qui fe confirme

par la longueur du tenu
,
par une

longue durée. Uae maladie , une hai-

ne in~j itérées.

INVITATOIRE , f. m. Terme Ec-

cléhaftique
,
qui eit le nom d'un ver-

fet de l'office Divin. Le Pfeaume Ve-
nue exultemus qui fe dit au commen-
cement de Matines , fe nomme aulîï

Invitâtoitt.

INVULNERABLE , adj. Mot for-

mé du verbe latin
,
qui lignifie bief-

fer. La Particule négative in lui fait

lignifier celui qui ne peut être blelfé.

Achille étoit invulnérable , excepté

par le talon , où Thctis fa mère avoit

tenu la main en le plongeant dans
l'eau du Styx.

JOINT, f. m. Terme d'Architec-

ture
,
qui fe dit dos intervalles qu'on

laiife entre les pierres pour les rem-
plir de mortier ou de ciment. On ap-

pelle joints de lit ceux qui font de ni-

veau , & joints montAns ceux qui font

à plomb. Ils prennent divers autres

noms fuivant leur difpofîtion Se leur

forme. On appelle lattes jointives
,

celles qui fe touchent l'une l'autre

dans une couverture d'ardoife ou
ji.ns une cloifon , fisnsf jointoyées %

7 O îfï
celles qirï ont le dehors des joints

bien bouché Se bien ragréé. Joir.tée fe

dit de ce qui peut ècre contenu dans
le creux des deux mains jointes. Join-

ture
,
qui ne s'écoit jamais dit que de

l'endroit où deux corps fe joignent ,
commence à fe mettre en ulage , dans
le fens moral

,
pour conjoncture

,
qtû

ne iîgnifie au fond que la même cho-
fe , mais qui conferve mieux fon ori-

gine latine.

JONC , f. m. Plante marécageufe
,

qui poulie , au lieu de feuilles , de
petits tuyaux ronds & droits fans

aucun nœud. Il y a divers efpeces de
Joncs. Celui de Bohême porte de fort

belles fleurs. On fait de jolis ouvra-
ges d'un tifïu de Joncs. Le nom de
Jonc fe donne à certains rofeaux de
la même forme

,
qui fervent de can-

nes pour fe foutenit en marchant.
On appelle Jonco , ou Jonque , une
forte de vaiïTêau léger qui eit en ufa-

ge à la Chine &: dans les Indes orien-

tales.

JONGLEUR , f. m. Nom qu'on
croit une corruption de Joculatcur Se

par conféquent d'origine latine. Il

Iîgnifie Bateleur, Hiprpm\ mais n'é-

tant guéres en ufage , on n'en parle

ici que pour remarquer qu'on appeî-

loit autrefois Jongleurs les Poètes qui
ne compofant que de petits Poèmes
alloient les réciter chez les Grands Se

les accompagnoient de geiticulations

ridicules.

IONIQUE , adj. Nom d'un des
cinq ordres d'Architectures , tiré de
l'Iouie , Province d'Afîe. Son cara-

ctère difhnctif eft d'avoir fon chapi-

teau compofé de volutes , &: fzs co-
lonnes cannelées. La Secte Ionique

étoit une Secte de Philofophes
, qui

reconnoillbit Thaïes pour leur chef,
Se qui regardoient l'eau comme l'o-

rigine de toutes chofes. Ce qu'on ap-
pelle dùtU&c Ionique dans la langue
grecque , conuffe dans quelques dif-

férences qui étoient particulières aux
Habitans de l'Ionie.

JONQUILLE , f. f. Fleur jaune

d'une odeur forte , mais agréable ,

qui croît au fommet d'une tige , Se

qui fleurit au commencement du Prin-

tems. On en tire un fuc odoriférant

pas la difùlUtion*
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JOQUES , f. m. Nom d'une Secle

ie Brarnines Indiens , à laquelle on
attribue toutes fortes de vices.

JOTTE , f. f. Légume qui cft une
efpcce de bcte , & qui entte dans les

potages.

JOUBARBE , f. f. Plante froide

Se aqueufe qui a quelque i-ellcmblan-

cc avec les artichaux. On s'en ferc

pour les inflammations , les érelîpel-

les &: autres maux qui viennent de

chaleur. Elle croît parmi les pierres

Se les mafures. On diftingue la jou-

barbe mâle qui porte des fleurs jau-

nes , £c la femelle qui les a vertes Se

blanchâtres.

JOUE DE PESON , f. f. Nom
qu'on donne auxpetices placques qui

terminent des deux côtés les broches

d'un pefon.

JOUE'E, f. f. Nom qu'on donne
aux côtés de I'embrafure ôc du ta-

bleau , dans la baye d'une porte ou
d'une croifre.

JOUETS DE POMPE , f. m. Plac-

ques de fer
,
qui font clouées aux

côtés des fourches de la potence d'une

pompe. En termes de Mer , on donne
Ce nom à d'autres placques de fer de

divers ufages.

JOUG , f. m. Mot tiré du latin
,

qui efè le nom d'une pièce de bois

qui rraverfe
,
par-delTus , le front ôc le

col des boeufs , & qui lert à les con-

duire dans le travail. De-là vient Fex-

Jireffion figurée mettre une dation fous

e joug, pour la vaincre Se la réduire

à la foumilfion. Joug fe dit aulfi du
fommet ou du fléau d'une balance.

JOUIERES , f. f. Nom qu'on don-

ne dans une Éclufe , aux deux côtés

du canal par où l'eau palTe. C'eft au (fi

le nom de deux pièces de bois qui

ont une ouverture dans le milieu

pour y faire paifer le bout d'un mou-
linet.

JOUR , f. m. En termes d'Art , on
appelle jour les vuides qui reftent ou
qu'on laiiTb quelquefois exprès entre

des pierres , des folives , evc. Les

Peintres appellent jourr , dans un ta-

bleau , certaines parties éclairées. Il y
née* jours fùmples Se des j un de re-

fais ou réfléchis. J«ur fe dit auûl dans

l'ufngc commun pour lumière. Cette

feuècic dopnc un grand jour. Ce «-

J O I R
bleau eft dans un faux jour.

JOURNAL , f. m. Mot qui fignî-

fie toutes fortes de regiftres ou 1 on a
foin de marquer les événemens de
chaque jour. Les Pilotes tiennent

exactement leur Journal. Le Journal

des fa-vans eft le recueil de ce qui fe

fait ou de ce qui arrive de jour en joue

dans la République des lettres , com-
mencé par M. Sallot d'Hedouville.

JOUTEREAUX , f. m. Nom de

certaines pièces de bois qui entrent

dans la conftru&ion de l'éperon d'un

vailjcau , èc qui fe mettent parallèles

au-deiïbus du Porte-vergue.

IPEREAU , Veye\ Ypfr.eau."
IRACAHA , f. m. Arbre des In-

des occidentales , dont les branches

font épaiiTes au fommet. Ses feuilles

relTemblent à
:
" celles du figuier , &

fon fruit eft une efpece de poire jau-

nâtre dont le goût cft eftimé.

IRIS , f. f. Nom poétique de l'arc-

en-ciel. Les Poètes en font unejeunc
femme qu'ils appellent la Mcflagere

des Dieux. C'eft auifi le nom d une

fleur marécageufe , oui imite en quel-

que forte les couleurs de l'arc-en-ciel,

mais qui eft changeante , &: qui dif-

fère même fuivant les lieux. De-là

vient qu'on appelle Iris une certaine

variété de couleurs qui fe forme quel-

quefois dans l'œil en regardant un ob-

jet fimplement ou avac une lunette.

La pondre d'Iris
,
qui n'eft que la ra-

cine broyée de cette fleur eft fort odo-

riférante. Il y a une pierre nommée
Iris , dont le fond de la couleur cft

gris de lin , mais qui préfentée au lb-

leil jette un luftre de différentes cou-

leurs. On appelle encore Iris le cer-

cle qui eft autour de la prunelle de

l'oeil
,
parce que fa couleur varie. En-

fin , Iris eft un nom comme confacré,

pour lignifier une belle femme qu'on

aime. Il penfe à fon Iris.

IPvONIE , f. f. Mot formé du grec.

C'eft le nom d'une figure de Rhéto-

rique qui confifte à dire de quelque

choie ou de quelqu'un le contraire

de ce qu'on en penfe. L'Ironie cft une

manière de railler fort picqaame. El-

le s'exerce quelquefois par le ron feul

,

par l'air &: les geites. Ironique eft

l'adjectif.

IRRÀTIONEL, adj. Terme de

!
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Mathématique, qui fe die de toutes

les racines fourdes ÔC de toutes les li-

gnes incommenfurables , 6c qui ligni-

fie que leur raifon par rapport à des

grandeurs rationnelles , n'elt pas de

nombre à nombre , ou ne peut être

exactement exprimé par des nombres.

Dans la pluparc des mots qui com-
mencent par r , l'addition de la Par-

ticule Ir , a la force de la négative
,

comme dans irrémédiable , irréconci-

liable , &c.
IRRORATION , f. f. Terme de

Médecine tiré du latin
,
qui lignine

Arrofemeut. C'eft une méthode Chy-
mique

,
qu'on met au rang des tranf-

plantations
,
pour la guérifon de cer-

taines maladies. Elle confiite à arro-

fer foigneufement quelque plante ou
quelque arbre de tous les liquides qui

fortent du corps d'un malade.

ISCHIADIQUE ou ISCHIAQUE
,

adj. Terme de Médecine , formé du
mot grec

,
qui fignifie cuilfe. On ap-

pelle freines ifchiadiquet deux veines

du pied qui dépendent des cuifTes.

ISCHIOM , f. m. Nom de la der-

nière partie de l'os qui eft an-bas de

l'épine du dos , dans lequel s'emboi-

tc la tète de l'os de la cuifTe.

ISCHURIE , f. f. Nom formé du
grec

, que les Médecins donnent à

une maladie qui confifle dans la fup-

preiïon de l'urine , caufée par quel-

que vice de la veifie. On appelle If-

diurétiques les remèdes qui fervent à

la guérir.

ISOCHRONE , adj. Mot formé du
grec

,
qui lignifie ce qui eft divile en

égales portions de tems , comme les

mouvemens d'un pendule bien ré-

glé.

ISOMERIE , f. f. Mot formé du
grec, qui fignifie l'adtion de dédui-

re ou de divifer une cho re en par-

ties égales. En termes d'algèbre , c'eft

la réduction de toutes les fractions à
une même dénomination

,
pour mul-

tiplier chaque membre de l'équation

par le dénominateur commun.
TSOPERIMETRE

, adj. Mot for-

mé du grec
,
qui fe dit de toutes les

figures dont le circuit eft égal.

ISOPYRON,f. m. Nom grec d'une

fiante , qui cil une efpecc de fbafeo-

I S I T
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Kr, & qui porte une graine dont on
peut faire d'ailez bon pain. En rein-

ture , elle elt bonne pour le rhume
& pour les maux de poitrine. Son
nom fignifie égal au froment.

ISOSCELE , adj. Mot grec
, qui eft

le nom d'un triangle qui a deux cô-
tés égaux , &c qui forme par confis-

quent deux angles égaux fur fa bafe.

ISSANT, adj. Terme de Blafon ,

qui fe dit des animaux qui fe met-
tent au haut de l'écu 8c dont il ne
paroit que la tète , comme s'ils en
fortoient. Iffit elt un vieux mot qui
a fignifie fortir , & d'où vient autfï

Ijfu qui eft encore en ufage dans les

Généalogies.

ISSER , v. a£t. Terme de Marine.
IlTèr une vergue , c'eit la tirer en haut

,

la faire monter au haut du mât. On
appelle I/Je ou Drijje , la corde qui
fert à ilTer une vergue.

ISTHME, f. m. Mot tiré du grec,
qui lignine une langue de terre qui
joint deux terres , & qui fépare deux
mers. Vljilrme de Sm\. On donne le

même nom à la partie de la gorge qui
eft entre les deux amygdales. Les ieux

Iftbmiens fe célébroient tous les trois

ans dans la Grèce , à l'honneur de
Neptune , ôc portoient ce nom parce
qu'ils avoient été inftitués dans l'If-

thme de Corinthe par Thefée.

ITAGLE , f. m. Nom d'un corda-
ge de vaiueau par le moyen duquel
la vergue coule le loni', du mât.
ITALIQUE, a djecl. Nom d'un

cara&erc d'Imprimerie inventé pac
Aide Manucé en Italie. Il eft un peu
couché. On ne l'emploie guère s que
pour les Sentences ou les Citations ,

qu'où veut rendre remarquables pac
cette différence.

ITEM , adv. Mot qui s'emploie

dans les comptes Se dans les détails

par articles
,
pour lignifier de plus.

ITERATO , adv. Terme de Palais ,
formé du verbe latin

,
qui lignifie

répéter. Un ite^ato eft un arrvt qui fe

donne pour les contraintes par corps,

8c qui porte un nouveau commande-
ment de paver.

ITTCUCU , f. m. Racine purgati-

ve du Brelil. C'eft au .H un frbrifugs

eftiuié. Elle fe confit au fucre.
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ITINERAIRE , f. m. Terme d'E-

glife
,

qui efl le nom de certaines

prières pour les voyages. On appelle

aulii Itinéraire la description que tait

un Voyageur des lieux par lefquels il

a paiîè. Itinéraire adjccîif , (îenifie ce

qui appaniciic aux voyages ou aux

chemins. U'ii donne le nom de colom-

nes Itinéraires à celles qui Le pofent

dans les carrefours avec des imciip-

tions qui enfeignent les divers che-

mins.
JL'BTIE', f. m. Mot tiré du latin

qui 6gni6e joje 9
Se qui eft devenu le

nom d'une Indulgence plénierc
,
que

le Saint- iiege accorde a tous les Fi-

delles. Le Jubilé rue établie en 150a
par Boniface VIII , 6c ne le célébroic

d'abord que de cent en c:nt ans. Clé-

ment VI le réduifit à cinquante. Ur-

bain" VI à trente-trois ans ; £: Sixte-

Quint à vingt-cinq. On appelle l'an-

née de Çjl célébration 1''Anr.u-Sa.inte.

La Porte-Sainte
,
qui eft une des por-

tes de l'Eglife de Saint - Pierre , ne

s'ouvre que dans cette occalîon , avec

beaucoup de cérémonie , 6c demeure

murée dans tout autre terni ; ce qui

lui fait donner aulli le nom de Portc-

Sairtte. Les Juifs avoient leur Jubilé,

qui arrivoitde cinquante en cinquan-

te ans , 6c qui fe nommoit Ar.nr'e S.ib-

hatiaue. On lailîoit repoferles terres

pendant cette année. On rendoit la li-

berté aux Efclaves. La peine des cri-

mes étoit remife. Les héritages ache-

tés rctoumoient à leurs premiers pof-

felïeurs , Sec. Les Romains avoient

aulii une efpecede Jubilé
t
qu'ils appel-

aient Titc (écnhûre
,
parce qu'elle fe

célébroit de cent en cent ans.

JUCA , f. m. Plante de l'Améri-

que dont la forme relTemble beau-

coup à celle de l'Ananas. On tire de

fes feuilles un échevau de fil ,. qui eft

d'un bon ufage.

JUDAÏQUE, adj. Ce qui appar-

tient à la Judée , ou aux Juifs fes an-

ciens Habirans. On appelle pierre jn-

dmïque , une pierre qui a la forme

d'un gland , 5c dont on vante la ver-

tu pour rompre les pierres dans la

vcilie & dans les reins. Son nom lui

vient de ce qu'on la trouve en Judée.

3UDAISER.J Y. «• Mot forme du
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mot latin, qui fignihe Juif, pour fi-i

gniher l'action de ceux qui exercent
en fecret les cérémonies Religieufes

des Juifs ; ce qui eft tort commun en
Efpague , où la crainte de 1 Inquilî-

tion fait beaucoup d hypocrites.

JUDICIAIRE, adjecr. Voyt\
Astrologie.

IVE , 1. f. Herbe rampante , dont
les feuilles font comme emallées les

unes fur les autres 6c ont la forme 6c

l'odeur du Pin. On l'appelle Ivemuf-
cjiue

,
pour la diitinguer de quel-

ques autres efpeccs d'ives. Son goût
eit acre ôc amer. En teinture, elle eft

eftimée pour la jaunilfe , les difficul-

tés d'urine 5c les tranchées du ventre.

JUGAL, adj. Mot formé du ver-
be grec, 'qui fignihe joindre. On ap-
pelle os iugal un os formé , enrre l'œil

6c l'oreille , de l'alTcmblage de l'os de
la temple oc de celui qui fait le coin
de l'œil.

JLGIOLINE ou SESAME , f. f.

Plante qui produit une efpcce de mil-

let , 6c qui eft: venue des Indes ou les

Habitans la cultivent pour atîaifon-

ner leurs viandes. Elle a des vertus

réfoîutives pour toutes fortes de du-

retés. On s'en fert aulîi pour la brû-

lure.

JUGULAIRE, adj. Mot formé du
latin

,
qui fe dit de plufieurs veines

diftribuées en rameaux à la gorge , à
la langue , 6c aux nutr.es parties de

la tête.

JUJUBE , f. f. Fruit d'un arbre

épineux nomme Jujubier. Les Jujubes

font rougeâtres eh dehors dans leur

maturité, 6c blanches en dedans. El-

les font douces 6c de bon goût. On
les emploie à plufieurs ufages dans

la Médecine , fur-tout pour la poi-

trine 6c le poumon.
JULE , f. m. Monnoie d'Italie,

qui tire fon nom du Pape Julc II , ÔC

qui vaut cinq ou hx fols.

JULEP , f. m. Mot Arabe
,
qui eft

le nom d'un cordial compofé de fy-

rops 6c d'autres ingrédiens doux &
acréahles, qu'où donne aux malades.

On fait ditférenres fortes de Julcps.

JULIEN , adj. Mot formé du 110 r»

de Jules -Cefar
,
premier Empereur

Romain ,
qui le dit de l'an compoïc

d
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de trois cens foixante-cinq jours,

avec un jour d'intercalation de qu'acre

en quatre ans , fuivant la rcforma-

tion faire par cet Empereur. On ap-

pelle Période Jimenm , une révolution

de foixante -dix -neuf mille quatre-

vingt ans Juliens j compofée de trois

cycles multipliés cnfemble , 8c inven-

tée par Jules Scalijer ,enii«o, pour
accorder les difficultés de la Chrono-
logie.

JUMARS , f. m. Animal engendré

d'un taureau &c d'une jument, ou d'un

taureau & d'une ânefte. Il elt allez

commun en Auvergne , où il fert de

bête de charge. Il reifemble à la va-

che par la tête 8c la queue , 6i au che-

val par les pieds 6c les reins. Ses cor-

nes font fort petites.

JUMEAUX ou GEMEAUX, f. m.
Nom d'un des douze fîgnes du Zo-
diaque

,
qui eft une conftc'.lation

compofée de vingt- quatre étoiles,

fuivant Ptdomie y de vingt-neuf, fui-

vant Tycho j 8c de foixante-dix-neof

,

fuivant Tlamfhad. En termes de Chy-
mie, on appelle jumeaux deux alem-

bics dont le bec de chacun entre dans

le ventre de l'autre, ôc qui fervent

ainfî à difliller t>ar circulation.

JUMELLE , f. f. En termes de Bla-

fon, c'eft une efpece de fafee double

dont on charge le milieu de l'écu.

Jumelle' fe dit d'une fafee, d'un fau-

toir , ècc. de deux jumelles. En ter-

mes de Mer, on appelle jumelle f de

longues pièces de bois creufêes
,
qu'on

attache autour du mât pour le ren-

forcer. Les Imprimeurs , les Serru-

riers & plulïeurs autres Arts ont aulîî

leurs jumelles
,
qui font des pièces

de bois ou de fer propres à renfor-

cer.

JUMENT, f. m. Nom d'un infini-

ment qui fervoit à faire la monnoie
au moulin , avant l'invention du ba-

lancier. Les Faux -monnoieurs s'en

fervent encore. C'eft une efpece de

fer a gautfres
,
qui fait £c marque en

même-tems l'efpcce.

JUN1PAP , f. m. Grand arbre du
Brefîl

,
qui porte une efpece de pom-

mes jaunes , de fort bon goût dans
lt-ur maturité. Ses fleurs font blan-
ches, 8c fes feuilles femblables à çel-

les du chêne , mais beaucoup plus

grandes.

JUNON , f. f. DéefTe de la fable
,

fille ce Saturne &c de Khée, femme
de Jupiter £c Reine des Dieux. Elle

prélide aux Royaumes (k. aux riei. el-

fes. On la reprefente fur un char,
traînée par des paons. Elle fe bai-

gnoit tous les ans détts la fontaine

de Joievence. qui lui renaoït <a jeu-

nef e j ce qui n'empéchoit pas Jupiter

de chercher du plaifir avec d ru très

femmes : aufli U jaloufîe ue Junoa
eii-eiic célèbre.

IVoIr.E,f. m. Fcye\ Yvoire.
JLHTER , f. m. Nom uu plus

grand Dieu de la fable
,
que les 1 ayens

appelloient le Père des Dieux &l des

hommes. C'eit auJi le nom d'une des

fept Planètes , la plus groife des fept

,

qui efl entre Mars 8. Saturne
,
qui

tourne fur fon axe en neuf heures

trente- fix minutes ; èc qui fait (à ré-

volution périodique autour du fo-

leil en quatre mille trois cens trente-

deux jours douze heures. Elle eft éclip-

féé dans fon cours par la Lune , le

Soleil èc Mars. Sa plus grande dif-

tance de la terre efl de cent quarante-

trois demi diamètres de la terre , &C

la plus petite de quatre - vingt - fept

mille. Galilée a découvert le premier
quatre petites étoiles qui tournent au-

tour de Jupiter , &c qu'on nomme Ces

Satellites.

JURANDE , f. f. Nom d'un office

annuel
,
qui fc donne par élection

dans les Corps de métiers , 8c qui

confïite à prendre foin des affaires

du Corps.

JURAT, f. m. Titre d'office mu-
nicipal dans pîufîeurs villes de France
&c d'Angleterre. C'eft ce qu'on nomme
ailleurs Echevin &c Conful. L'Ifie de
Jerfey eft gouvernée par un Bailli Se

douze Jurât s. Bourdcaux a fes Ju-
rât f.

JURE', f. m. Nom qu'on donne,
en Angleterre , à vingt-quatre ou à

douze hommes choifis
,

qui s'enga-

gent par ferment à vérifier une accu-

sation de fait fur les preuves qu'on
leur fournit. Le Juré doit être du
même rang que l'AccufA . Si l'Accuie

eft étranger , il peut demander que

Bb
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la moitié des Jurés foicnt auiTï étran-

gers & la moitié Anglois. On en nom-
me alors trente-fix , dont il peut re-

cufer vingt-quatre , Se choilîr douze
à Ton gré

,
qui doivent s'accorder

dans leur ientiment , Se le déclarer

unanimement innocent ou coupable.

C'eft fur leur rapport que le Juge

prononce la fentence qui eft réglée par

la Loi.

JURIDICTION , f. f. Mot formé

du latin
,
qui lignine autorité pour

juger des affaires qui appartiennent

aux loix. On donne auih ce nom au

Tribunal qui eft revêtu de cette au-

torité. Juridique lignifie ce qui cft

conforme aux loix d'une Jurifdic-

tion. Jwriffrudatu fignifie la feience

des loix. Jurifcor.fidte eft celui qui

ïçait la feience des loix, qui en fait

ton étude & fa profcillon.

JUSANT, f. m. Terme de Mer,
qui lignine le reflux de la marée.

Azoir deux jalons contre un fat ; c'eft

avoir , dans une navigation , deux re-

flux contre un flux.

JUSQUIAME , f. m. Herbe à

grolTes tiges , dont on diftingue plu-

iieurs fortes. Celle qui a la graine

noire cft dangereufe Se produit un

aiToupilIèment pernicieux. Le Juf-

quiame qui a la fleur Se la graine

blanches , s'emploie dans la Méde-
cine en qualité de refrigeratif. Ses

feuilles font noires , velues & déchi-

quetées.

JUSSION , f. f. Mot tiré du latin
,

q.ii , en termes de râlais , fignifie

i mmandfment.
JUSTICE , f. f. lat. La Juftice per-

fonifîée , c'eft-à-dire , regardée par les

Anciens comme une Divinité
,
pot-

toit auifi le nom d*^f/?rre , Se étoit

fille de Jupiter Se de Thcmis. On la

peint en manteau ctamoilï bordé d'ar-

gent, avcv; une balance dans une main
& une épée dans l'autre.

JUTURNE , f. f. Déeflè ou Nvm-
phe honorée par les Romains, fur-

tout par les femmes Se 'es filles -, par

les unes, pour obtenir un heureux

accouchement ;
par les aunes

,
pour

obtenir de bons maris. On la fuppo-

foit gardienne de la fonrair.c dont

on tiroit 4c l'eau pour les iaçuii-

J U K A
ces , fur-tout pour ceux de la Décile

Vefla,

JUVENCE ou JOUVENCE, f. f.

Ancien mot formé du latin
,
qui li-

gnifie Jenr.ejje , 5c qui ne le dit que
de la fontaine de Juvence , où Juuon
fe baignoit une fois l'an pour re-

prendre fa jeunefte.

JUXTA-PO^ITION, f. f. Terme
de l'hyilque , compofé du latin

,
pour

lignifier 1 état de deux corps qui s'at-

tachent l'un a l'autre Se qui s'accroif-

fenc en fe joignant.

K
CEtte lettre

,
qui eft grecque

,
pa-

roit inutile aujourd'hui, parce
qu'elle n'a pas d'aurre ufage que le t.

Les Latins ne la faifoient gueres fer-

vir que de lettre numérale. K figni-

fioic z s o. Avec un tiré pardeiTus, dans
cette forme k , il lïgnifioit moooo.
La 'Anglois l'emploient beaucoup

,

fur-tout dans les noms où la pro-

nonciation du c doit être fortihée
,

comme dans nmfic\ , *ritbmetk^ , Sec.

Dans les autres mots où il précède

une confonne , il ne Ce prononce pas.

En France , on ne l'emploie gueres

que dans les noms qui font tirés des

langues étrangères.

KAB , f. m. Mcfùre des Hébreux,
qui contenoit environ notre pinte.

KABIN , f. m. Nom que les Turcs
donnent à une forte de mariage paf-

fager, qui cft permis dans leur pays
,

en promettant devant le Cadi de don-
ner u;:e certaine fomme d'argent à
une femme pour le tems qu'on veut

la garder.

KADRIS , f. m. Nom d'une forte

de Religieux Turcs , dont la princi-

pale dévotion conflfte à dan 1er en

tournant fans celle au ion d'une flû-

te. Pour fe former au jeune pendant

leur Noviciat , ils portent w.\ petit

faifçeau de branches de taule d'un

certain poids
,

qui eft la règle du
poids de leur nourritute ; Se leur por-

tion diminue à inelùre que le bois lè-

che Se devient p!u c léger. Leur Fon-

dateur fenommoit AHdul-Kadii-Ghi-

lani.

KAEY, f, m. Ciaud aibtc de Ni-
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gùne , dont le bois fert à conftruire

des canots , ÔC dont les feuilles ont

des vertus contre diverfes maladies.

KALENDERS , f. m. Religieux

Turcs
,
qui joignent beaucoup de li-

bertinage à de rigoureufes mortifica-

tion du corps. Leur Fondateur fe nom-
moi t \\alenderi.

KALENDES , f. f. Vaye\ Calen-
des.

KALI , f. m. Nom que les Arabes

ont donné à la foude. C'eft de la dé-

co&ion de cette herbe maritime qu'ils

faifoient le fel qu'ils ont nommé Al-

\tdi. Voye\ SOUDE.
KAM ou KHAN , f. m. Mot Tar-

tare
,
qui fignifie Prince ou Com-

mandant, 6c qui eft le titre de l'au-

torité fouveraine en Tartarie.

KAOUANE , f. m. Nom d'une

efpece de Tortue qui a la tête beau-

coup plus grotte que les autres , mais
dont la chair , l'écaillé Se l'huile font

moins eftimées. Son écaille eft mince
Se marbrée de blanc Se de noir. La
Kaouane fe défend de la patte Se de

Ja queue. Elle fe pèche aux Mes du
Cayeman.
KARABE', f. m. Nom que les Ara-

bes ont donné à l'ambre jaune , 8c

qui fignifie , dans leur langue , tire-

faille
,
parce que c'elt en efïet une des

propriétés de l'ambre. Quelques-uns
prétendent néanmoins que les tro-

chifques de Karabé
,
qui viennent du

Levant , ne font que de la gomme de
peuplier.

KARAT, f. m. Mot d'origine obf-

cure
,
qui s'emploie pour fignifier le

titre de l'or. On appelle or à vingt-

quatre Carats , celui qui eft le plus

parfait j mais il n'y en a pas de cette

perfection : s'il eft mêlé d'un fixiéme

de cuivre ou d'argent, il perd quatre

degrés de bonté Se n'eft qu'à vingt

karats. On diftingue le \arat de fin ,

qui eft un vingt-quatrième degré de
bonté ; Se le \arat de prix

,
qui eft la

vingt-quatrième partie de la valeur
d'un marc d'or fin. Le harat , en lan-

gage de Jouaillier , eft un. poids de
quatre grains

,
qui fert à pefer les

pierres précieufîs & les perles.

KARATAS,f. m. Grande plante

d'Amérique, dwu I« feuilles bouil-
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lies donnent une efpece de fil qui fert

à faire de la toile 6c des filets pour la

pèche. Elles font rondes comme cel-

les de l'aloes 6c terminées en pointes

triangulaires. Il y a d'autres efpeces

de Karatas ; une dont les feuilles font

creufes 6c contiennent il bien l'eau de
pluie

,
qu'elles font d une grande ref-

fource dans les lieux fecs ; une autre
qui porte un fruit en forme de gros
clou , dont le goût tire fur celui de
la pomme de renette , 6c dont on faic

d'allez bonnes confitures.

KAROUATA , f. f. Efpece d'A-
nanas qui croît dans plufieurs par-
ties de l'Amérique méridional^ , ÔC
qui eft bon pour le icorbut ôc la fiè-

vre.

KERME'S , f. m. Excrefcence de
la grofteur d'un grain de poivre ,
rouge ôc luifante

,
qui croît fur l'yeu-

fe , en Efpagne 6c dans d'autres Pays
chauds , ôc dans laquelle fe forme
une infinité de petits œufs qui de-
viennent des infe&es de couleur écar-

late ; aulîi fert-elle à cette teinture»

On en fait auili un cordial qui eft

amer , mais utile dans diverfes ma-
ladies Se propre à rétablir les efprits

vitaux. Le mot eft Arabe.
KERNE , f. m. Ancien nom de

l'Infanterie Irlandoife
,
qui avoit au-

ttefois pour armes une épée, 6c un
dard attaché à une petite corde ; de
forte qu'après avoir lancé le dard -

elle le retiroit
,
pour recommencer à

s'en fervir.

KERVA , f. m. Nom que les Apo-
tiquaires donnent à l'herbe nommée
Catapuce majeure 6c Palma Chrifli ,
ou plutôt à fa graine

,
qui eft un vio-

lent purgatif. Voye\ Cataptjcé,
KIBLAH , f. m. Nom du Temple

de la Meque , ou plus proprement
d'une tour quarrée qui eft au milieu

de l'amphithéâtre de cette Mofquéè.
Il fignifie en Arabe , un lieu vers le-

quel on tourne le vifage : aulîi eft- ce

vers le Kjblab de la Meque que le*

Turcs fe tournent dans toutes leur*

prières ; ôc chaque Mofquée a une ni-

che dans le mur, qui feit à diriger le

peuple de ce côté-là.

KIOSQUE , f. m. Nom que les Le-

vantins donnent à un p^tit cabines

BbiJ
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ouvert de tous cotés , où ils fe reti-

rent pour prendre le frais. Les Iriof-

ques font fort ornés a Conitantino-

ple.

KNIPER , f. m. Oifcau de rivière
,

commun en Laponie
,
qui a le bec Se

les pieds rouges , le dos , la tête 6c

une partie des ailes noires -, l'eftomac

Ce le ventre blancs. Comme il a le

bec fort pointu , on le prend pour

une efpece de pie plutôt que pour un

canard fauvage.

KOLAK , f. m. Arbre deNigritie
,

dont le fruit eft une efpece de prune

affez eftimée.

KURTCHIS , f. m. Nom d'une

Milice Perfanne, qui confifte prin-

cipalement en Cavalerie ,
tirée de la

Nobleffe , 6c commandée par un Gé-

néral qui fe nomme Kjirchi Bafcbi.

KYNANCHIE , f. f. Mot grec

formé de deux mots, dont l'un figni-

fie chien Se l'autre C'eli le

nom d'an mal de gorge qui confifte

dans une violente inflammation du

larynx , Se qui oblige de tirer la lan-

gue comme les chiens.

KYNOCEPHALE , f. m. gr. Nom
d'une forte de finge

,
qui a la tète

affez femblable a celle du chien, fui-

vant la lignification de fon nom , Se

les dents tres-fortes. Il eft allez com-

mun en Ec
KYPHONISME , f. m. Mot grec,

qui fignifie l'action de courber. C'eft

le nom d'un ancien fupplice , con-

finant à fufpendre un criminel , les

mains liées derrière le dos , 8»: le corps

enduit de miel, pour ê're la pâture

des mouches.

KYSTE , f. m. Mot tiré du grec,

qui fignifie vefjie . Se par leqtlrJ on

entend un d:pôt d'humeurs qui le ra-

mafTe dans une membrane en forme

de velue. De- là le mot Ùcnq-.ufié

.

LA tertre l eft une de ces confon-

nes qu'on nomme liquide*, parce

que le fon en eft fort doux dans la

prononciation. On a remarqué que

plu(leurs Peuples qui n'ont pas la let-

tre r dans leur alphabet , & qui ne

peuvent la prononcer, en rendent le

1 A
fon par celui de la liquide /. Ainfî

les Cninois difent Flan.où pourTh«i-
r ris , Petin; pour Petriv. La lettre L
eit numérale dans le chiffre Romain.,
6c fignifie 50. Avecun tiré par-deffus,

dans cette forme L , elle fignifioit an-

ciennement r

(

LABARTJM , f. m. lat. Nom d'un

célèbre érendard Romain
,
qui con-

fiftoit dans une longue lance l'urmon-

tée d'un bâton qui la traverfoit à an-

gles droits , d'où pendoit une riche

pièce d'érotFe , couleur de pourpre
,

6c quelquefois enrichie de pierres pré-

cieufes. Jufqu'au tems de Conitantin

le Grand elle portoit la figure d'une

aigle ; mais ce Prince fit mettre à la

place une croix , avec un chiffre qui

exprimoit le nom de Jefus.

LABIAL , adje&. Mot formé du
fubftantif latin qui fignifie lèvres. On
appelle lettres Labiales celles qui fe

prononcent des lèvres
,
pour les dif-

tinguer des gutturales 6c des denta-

les, dont les premières Te prononcent

du gofier 6c les autres des dents.

LABOURER , v. act. Mot formé
du mot latin, qui fignifie trarve.il. Il

fignifie proprement remuer la terre

a- ec la charge j mais on dit auflî qu'un

vaiffeau laboure , lorfque pallant dans

un lieu où il y a peu a'eau , il fauche

la terre -, 6c qu'une arce labeurs
,

lorfqu'elle pane fur le fond fans s'y

tenir ferme. Labeur &: .

difent également de l'action de labou-

rer. Laboratoire fignifie uu lieu où
l'en travaille , 5c fe dit plus particu-

lierement du lieu où fe font les opé-

rations de Chymie. laborieux figni-

fie celui qui aime le travail , 6c qui

s'y exerce beaucoup.

LABURNE , f. m. Arbre connu
des Anciens , fur lequel on ne s'ac-

corde pas aujourd'hui. On fçc

la defcriptîon qui nous en eft .

qu'il cro :

t fur les moncigncs
,
que

fôn bois eft blanc 6c rrès-dur, que

fes fleurs font hautes d'une coudee ,

Se que la mouche à pied n'en appro-

che pas.

LABYRINTHE , f. m. Mot tiré

du grec. C'eft le nom d'un lieu d.-

viie en tan:
,
qui fe cou-

pent Se qui rentrent les un» dans Ici
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autres,

.

qu'il eft tore difficile d'en for-

rir. Ou taie des labyrinthes d'allées

dans les grands jardins. L'Hiitoire

nomme quatre fameux labyrinthes
;

Celui de Crète , compote par Dédale
pour garder le Minotaurc ; celui de

PfamrneticusRoi d'Egypte, dans l'Iile

de Mcroe
,
qui conliitoit en trois mille

édincQS , entre lefquels on comptoit

dpuze Palais ; celui de Lemuos , célè-

bre par fes fomptueux piliers ; celui.

4'Etrurie, que le Roi Poifenna fit taire

pour la icpulcure & pour celle de fes

SiucceiTeurs. En termes d'Anatomie
,

la féconde cavité de l'oreille fe nom-
me labyrinthe, Labyrinthe fe dit au. il

,

en termes figurés , d'une complica-
tion d'embarras dont il eft difficile de

fe délivrer.

LACERER , v. aft. Mot tiré du
latin

,
qui lignifie dc'chirer. Il ne fe dit

gueres qu'en termes de Juftice. Un
écrit lacéré par les mains .du Bour-
reau .

LACERET , f. m. Nom que les

Ouvriers en bois donnent à une pe-

tite tarière.

LACERON ou LAITERON, f. m.
Efpece d'herbe dont les lapins aiment
à fe nourrir.

LACONISME, f. m. gr. Manière
courre , vive , 6c fententieufe d'expri-

mer une penfée , à l'exemple des La-
cedemoniens

,
qui fe nommoient auiïi

Laçons. Laconique lignifie ce qui eft

écrit ou die dans ce goût. Style la-

caniqv.e.
' LACRYMATOIRE , f. m. Mot

formé du fubftantif latin qui fignifie

lx-mc. Il n'eften ufage que dans Urne
lac,-yrnat;ire

,
qui eft le nom qu'on

donne à une efpece de petite phiole
où l'on recueilloit anciennemenc les

larmes verfees pour un mort. On les

enfermoit dans fon tombeau. Lacry-

male , adjectif tiré de la même four-

ce, fe dit d'une fillule qui fe forme
au coin de l'oeil par uu abfcès ou un
amas d'humeurs

, Se qui fait quel-

quefois carier l'os.

LADANUM , f. m. Nom d'une
liqueur refineufe

,
qui découle des

feuilles du Lcdum. Le Ladanum nous
vient en petites boules , de Chypre &
d'Arabie. Il s'emploie à diveifes cm-
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plâtres , & s'avalle en pillules pour
fortifier 1 eitomac.

LADRE , f. m. Mot qui paroîc

lignifier la même chofe que lépreux 9

ôc qu'on croît une corruption de
La\a;e

, parce que l'Evangile nous
lepréfente ce Lazare tout couverc

d'ulcères. On appelle cochon ladre , un
cochon qui a la. chair , oc fur-tout le

detTous de la langue /remplis de pe-

tits grains blancs
-,
un chaud ladre,

celui qui a des marques blanches au
bout du nez & autour de l'œil. Les

lièvres des lieux marécageux pallent

audi pour ladres. On nomme ladres

blar.es les hommes qui n'ont la lèpre

qu'intérieurement , 6c qui ne laiifenc

pas d'avoir la peau belle -, laures

-jerds , ceux dans qui elle fe déclare

par des pullules extérieures. On pré-

rend que Its premiers font iufenfi.-

blés. Ce mal
,
qui n'eft plus connu

en France, devoir y être aui refois

fort commun
,
puifqu'il refte cuan-

.tité d'Hôpitaux qui s'appellent encore
Ladrerie?.

LADY , f. f. Titre Anglois qui ré-

pond à celui de Dame , comme Lord

à celui de Seignew. On appelle Mi-
laJy ou Madame les femmes des per-

fonnes de qualité.

LAGOPE , f. m. Nom d'une her-

be , formé de deux mots grecs qui
lignifient Pied de lièvre. C'eit une ef-

pece de trerîe qui croît dans les bleds „

&c dont les têtes repréfentent le pied
d'un lièvre.

LAGUE , f. m. Terme de Marine
,

qui fe dit de l'endroit où pâlie un
vailTeau.

LAI -ou LAÏQUE, adj. Mot for-

mé du fubftantif grec qui lignifie-

peuple. Il fe dit de tout ce qui n'ap-

partient pas à la Clericature. Une
Juftice temporelle ou féculiere , s'ap-

pelle Cour laïque. En général , les

Laïques font ceux qui ne font pas

du Clergé. Dans les Monafteres mê-
mes , on appelle Frères Lais les Reli-

gieux qui ne font pas deftinés aux
Ordres Eccléfialliques j 8c Soeurs Laï-

q:-cs , les Religieufes qui n'aififtent

poinr au chœur.
LAIE , f. f. Vieux mot qui (igni-

fioit autrefois forêt , &c d;où eft venu
Bb iij
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le nom de S.tint-Germain en Laie. Il

fe dit aujourd'hui des routes coupées

dans une foret. C'cit auffi le nom d'un

marteau dentelé des Tailleurs de pier-

res , & celui des raies qui fe font fur

une pierre avec ce marteau. Loyer fi-

guihc également, ouvrir des routes

dans une foret , &c tailler une pierre

avec la laie. Voye\ Laye.
LAIS, f. f. Nom d'une célèbre

Courtifanne de l'antiquité
,

qu'on

donne encore aux femmes qui ne l'ont

pas plus chartes. C'elt une Lais, une
JviefTaline.

LAIS , f. m. Nom qu'on donne
aux jeunes baliveaux qu'on laifTe en

coupant un taillis , afin qu'ils croif-

fent en haute futaie. On en doit laif-

fer vingt-fix par arpent.

LAISSE'ES , f. f. Terme de

Chalfe
,
qui lignifie le fiente des bt-

tes noires , telles que le loup , le fan-

glier , &c.
LAISSER-COURRE, f. m. Terme

de Chalfe
,
qui fignifie le lieu où l'on

doit lâcher les chiens.

LAIT DE CHAUX , f. m. Liqueur

blanche & claire qu'on tire de la

chaux lorfqu'on l'éteint , 8c qui fert

à blanchir les ouvrages de maçonne-
rie.

LAIT-VIRGINAL , f. m. Liqueur

eompofée , dont les femmes fe lavent

le vifage pour fe blanchir la peau.

On lui donne le nom de lait , parce

qu'elle blanchit l'eau où elle elt mê-
lée.

LAITANCE, f. f, Subftance blan-

che 6c molle qui fe trouve dans les

poilTons mâles, ôc qui fert à fécon-

der les œufs des femelles pour la pro-

pagation de i'efpece.

LAITERON, f. m. Herbe fauva-

ge
,
qui paro:t une efpece d'Endive.

On en distingue plufieurs fortes. Ce
nom leur vient de ce que leur fuc a

la couleur du lait, comme d'autres

plantes, que cette raifon a fait nom-
mer Liteufer, 6c comme on appelle

Turjucife Ltitenfe , une Turquoife qui

n'eft pas de belle couleur.

LAITITR , f. m, Nom d'une forte

d'écume qui fort des fourneaux où

l'on tait le fcr , 8c qui vient moins

4\J mènerai que des craies $c des ter-

L A
res qu'on emploie pour la fonte.

LAITON , f. m. Métal compofe
de cuivre rouge & de calamine.

LAITUE, f. f. Herbe potagè-

re
,

qui fe mange crue auffi en fa-

lade , Se qui e/1 fort rafraîchiflante.

Sa femence même elt bonne en dé-

co&ioft pour rafraîchir & caufer le

fommeil. Il y a différentes fortes de

laitues fauvages 8c cultivées. Oncfti-

me beaucoup la laitue romaine.

LAMA , f. m. Nom des Prêtres

d'une grande partie de la Tartaric,

fur-tout du Tibet où le grand Lama
elt adoré comme un Dieu.

LAMANAGE , f. m. Terme de
Mer

f
qui fignifie le travail des Ma-

telots pour entrer dans un Port ou
pour en fortir. Ce mot paroît formé
de la main

,
parce qu'elle elt fort em-

ployée alors à fe fervir des crocs ce

des harpins. On appelle Lamanenr un
Pilote qui réfide dans un Port donc
il connoît les dangers, pour aider à

l'entrée des vaiiTéaux qui arrivent 8c

qui partent.

LAMANTIN , f. m. Grand po if-

ion
,
qui fe nomme autrement Ma-

natée , Se qui elt une forte de vache
marine, fort commune fur rlufioirs

côtes d'Afrique & d'Amérique. Les

habitans mangent fa chair, qui a le?

goût de celle de veau. On en a vu de
dix-huit pieds de long , &: de fepe

pieds de diamètre au milieu du corps.

Son mufeau rcfTemble parfaitement

à celui d'une vache. Sa queue elt faite

en pelle de four. Sa peau eft brune,
ridée & parfemée de poil couleur d'ar-

doife. Il paît l'herbe qui fe trouve fuc

les rochers , àc cherche enfuite à boire

de l'eau douce à l'emr'e des rivières.

Il a fous le ventre- deux petites partes

en forme de mains , dont chacune a

quatre doigts ongles & forts courts.

IV là lui viem k nom de Manatte
que les El'pagnols lui ont donné \ Se

que nos Marins ont corrompu en la-

mantin. Il fe prend comme la ba-

leine.

LAMBDOTDE , âdj. Mot formé
du nom d'une letrrc grecque

,
pour

fervir de nom à la troîfiéme future

du cranc
,
parce que cette future tc-

préfente cette kttre.



t A
LAMBEL , f. m. Terme de Blafon.

C'eit le nom d'une brifure , la plus

noble de coures
,
qui fe forme par un

filer qui doir êcre large de la neuvième
partie du chef. Il eft garni de pendans

qui reflembient au fer d'une coignée,

ôc fe mer ordinairement au milieu ÔC

le long du chef de l'écu , fans coucher

aux extrémités.

LAMBIS , f. m. Nom d'un gros

limaçon des mers de l'Amérique
,

dont la coque ferr de cor de chafle

à plusieurs Narions fauvages. Il fe

trouve de ces coques qui pefent juf-

qu'à fix livres. On en compofe un
très-bon cimenr , en la mêlant avec

du fable de rivière. La chair du Lam-
bis elt fi dure qu'elle ne peut fe man-
ger.

LAMBOURDE , f. f. Nom d'une

petite pièce de bois , d'environ rrois

pouces en quarré
,
qui fert pour at-

tacher le parquet fur un plancher.

On nomme de même de petites piè-

ces qu'on met aux entailles des pou-

tres
,
pour pofer les folives. La pierre

de Lambourde , eft une pierre fort ren-

dre qui fe trouve aux environs de Pa-

ris , fur-roue près d'Arcueil.

LAMBREQUIN, f. m. Terme de

Blafon
,
qui écoic le nom de l'an-

cienne couverture des cafques. Au-
jourd'hui les lambrequins font des

volets d'étoffe découpés
,
qui dépen-

dent du cafque oc qui embraflent l'écu

pour lui fervir d'ornemenr.

LAMBRIS , f. m. Mot qui paroît

formé du fubftantif latin qui lignifie

laites. On appelle lambris rout ailem-

blage de pièces de menuiferie dont
on couvre les murs d'une chambre.
Lorfqu'ils en fonr revêtus depuis le

bas jufqu'en haut , c'eft un lambris

de revêtement. S'il n'a qu'environ trois

pieds de hauteut , c'eft un lambris

d'appui. Un revêtement de diverfes

fortes de marbre par compartiment

,

fe nomme fort bien lambris de mar-
bre.

LAMBRUSQUE , f. f. Nom d'une

efpece de vigne fauvage
,
qui eft tou-

jours verte , & qui "jette une fleur

qu'on appelle (Enantbée. Son fruit ne

meurit jamais. On en diftingue une
autre cfpcce dont le fruit meurit.
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LAME , f. f. Terme de Mer

,
qui

fignifie les vagues agitées ôc s'entre-

pouflant avec violence. La lame vient

ou de l'avant , ou de l'arriére , ou
par le travers du vaiiTeau. Les Tifle-

rands appellenr lame une partie du
métier qui fert à hautïer ôc bai fier

l'étain
,
pour faire courir la navetre.

En rennes de Manufacture , lamé le

dit d'une forte de tiiîu. Drap broché

ÔC lame d'or ôc d'argent.

LAMIE , f. f. Nom de certains

monftres fabuleux , ou de certains

démons
,
qui , fous la forme de bel-

les femmes , dévoroient les enfans.

On en a fait celui d'un monftre ma-
rin d'une prodigieufe grandeur , ôc fï

vorace qu'on a trouvé des hommes
entiers dans fon eftomac.

LAMINOIR , f. ni. Nom d'une

machine compofée de deux rouleaux

d'acier entre lefquels on fait palTer

les lames d'or ôc d'argent à la Mon-
noie

,
pour leur donner l'épai fleur

convenable. Ils reçoivent leur mou-
vement des roues d'un moulin que
des chevaux font tourner.

LAMPASSE', adj. Terme de Bla-

fon
,
qui fe dit de la langue des ani-

maux lorfqu'clle fort de leur gueule

ôc que l'émail en eft différent de ce-

lui du corps.

LAMPE INEXTINGUIBLE , f. f.

Nom qu'on donne à certaines lampes
des Anciens

,
qui ne s'éteignoient ja-

mais , comme celle qui fut trouvée

au quinzième fîécle dans le tombeau
de Tullia fille de Ciceron , ôc qui ne
s'éteignit qu'après avoir fenti l'air.

Ce beau fecrer nous eft inconnu -, ÔC

Ci routes les conjectures que les Mo-
dernes ont formées la-delïus étoienc

juftes , elles fe vérificroient par quel-

que expérience.

LAMPROIE , f. f. Poiflon marin
de la forme d'une anguille , mais qui

n'a que de-; cartilages au lieu d os. Il

eft fort eftimé avant qu'il foit cordé ,

c'eft-à-dire , avant que fon principal

cartilage foit endurci. Il y a une lam-

proie de rivière
,
qui s'appelle autre-

ment Setreu , ôc qui n'eft pas plus

grofle qu'un ver.

LAMPSANE , f. f. Herbe laiteufe

,

qui eft une efpece de laiccron , donc
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les feuilles refTemblent à celles du
navet , & dont les fleurs font blan-
ches

LANCE , f. f. On donne le nom
de lame d tau à un jet-d'eau dont la

grofTeur n'eft pas proportionné _ à fa

hauteur. On appelle U-c- d'étendard

ou de Jrapeau, le bâton aiijucl l'é-

tendard eft attaché. Un cheval qui

A le &mp de la:ce , e/l celui qui a au

col , ou près de î ép.iuk' , une marque
qui reftemble à ui .oup de lance.

C'eft une marque excellent- , Se com-
mune aux chevaux d'Efpagne Se de
Turquie.

LANCI , f. m. Nom de deux pier-

res qui entrent dans le jambage d'une

porte ou d'une croifée. Celle qui eft

au parement k nomme le Lar.ci du
Tableau. Celle qui eft au dedans du
mur eft le lanci de Vé&èn on.

LANC OIR , f m. Nom d'une
pièce de bois ou d'une ftalc qui arrê-

te l'eau d'un moulin en fermant l'ou-

verture du biez , Se qui fe levé pour
moudre.
LANDAN , f. m. Arbre des Tues

Moluques , dont les feuilles reftem-

blent à celles du cocotier , & qui

n'étant compofé que d'écorce Se de

moelle fe coupe facilement avec un
couteau

,
quoiqu'il foit fort gros. Les

Infulaires font de cette moelle une
çfpece de pain qu'ils nomment Sa~y..

Ils tirent a-JiIî du landan une liqueur

agréable. Les feuilles rendent un cot-

ton dont ils font des étorTes , Se fer-

vent d'ailleurs à couvrir les maifons.

Leurs petites veines tiennent lieu de

chanvre pour faire des cordes. Ainû
tour eft utile dans cet arbre.

LANDE , f. m. Mot formé vrai-

femblablement du mor Allemand qui

fignifîe terre , mais dont nous r^dui-

fons la lignification aux terres fablo-

neufes qui ne font pas capables de

culture.

LANDGRAVE, f. m. Titre Alle-

mand d'une Seigneurie qui fit nomme
land-a-:!Jt. Gtjtc fignife Comte.
LAND1T, f. m. Tnn.e de l'Uni-

verlît '• de Taris , qui cft le nom d'une

fête annuelle , ancien refte d'une foi-

re établie à Aix-la-Chapelle par Char-

kmagne , fous le nom d'indiJum ou
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d'indicé ,6e transférée enfuire en Frau-
cj. Le Recteur de l' Université y avoir
des droits. Ainfï Landtt cft une cor-
ruption le 1 mdici.

LANERET ,
f. m. Nom d'un oi-

feau de proie
,
qui cft le mâle du La-

nier. Il eu moins grand que le Fau-
con.

LANGOUSTE , f f. Nom d'une
efpeced EcrevifTedemer, qui eft com-
mune dans la M-'di terra nnéc. Quel-
ques-uns donnent auîî le nom de
Langoufte aux Sauterelles.

LANGUE , f. f. Terme de l'ordre

de Malte. On appelle Langues , dans
cet ordre ,-les huit Nations dont il

eft compofé ; fçavoir , trois en Fran-
ce

,
qui font la langue de F ance , la

langue de Provence Se la la-r-ue d'Au-
vergne ; deux pour l'Efpagne

,
qui

font la langue d'Arragon Se la lan-

gue de Caftille , Se trois autres qui

font la langue d Italie , la

d'Allemagne Se la langue d'Angleterre.

Le Chef de chaque langue fe nomme
Gra-id Pieur.

Pluiïcurs Plantes ont en françois

le nom de langue , qui n'eft qu'une

traduction de leur nom grec. Ain (î la

BugUfe s'appelle auîî langue de beex-'.

Il v a une Buglofe fauvage qui s'ap-

pelle langue de bc::c. VHirviçlotTe fz

nomme auffi 'angîte de c'-e -jo! , ôc la

Cw-'loffe
y
langue de chien ; YCh^io-

gloffe
,
qui eft un vulnéraire , fe nom-

me en françois langue de ferment. La
laii?ne de cirfeft une forte de Scolo-

pendre , dont les feuilles reftemblcnt

â celles de l'ofeille
,
quoique plus

longues 8e plus vertes, Se qui croit

dans les bois Se les lieux couverts.

Les anciens ont cru trouver dans tou-

tes ces p'antes quelque reftemblance

avec la langue dss animaux , dont el-

les portent le nom.
Langue fe dit, en termes de Vi-

trier , d'une fente qui fe fait fur le

verre lorfqu'on le coupe. L'émenl

fervoil autrefois à couper le verre
t

au Peu du diamant. Mais pour chi-

per les verres épais , on faifoit rou-

gir une verge de K-r qu'on pofbtt

fur celui qu'on vouloir couper , Se

mettant le doigt, mouillé feulement

de falive, fur l'endroit où la verg*
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avoir touché, il s'y faifoit une fente

ou une langue
,
qu'on conduifoit avec

cette verge rouge. En termes de Bla-

fbn , langue Ce cfic de la langue d'une

aigle , loifqu'elie eft d'un autre émail

que le corps.

LANGUETTE, f. f. Mufcle du
Larynx

,
qui ouvre la luette.

LANIER , f. m. Nom d'un oifeau

de proie, qui eft la femelle du Lane-

ret. Il fert pour le lièvre ôc la per-

drix.

LANQUERRE , f. f. Nom d'un

gros bourlet de peau , dont on fe fait

une cfpece de ceinture , à l'aide de

laquelle on peur fe foutenir fur l'eau

pour apprendre à nager.

LANTERNE MAGIQUE , f. f.

Machine d'optique , compofée d'un

miroir parabolique, qui refîéchiffant

la lumière d'une bougie , la fait for-

tir par un tuyau au bout duquel eft

un verre de lumière. Si l'on met
,

entre deux , d'autres petits verres

peints de différentes figures , elles

vont fe repréfenter en grand fur la.

muraille oppofée. Cette opération
,

qui fefait dans un lieuobfcur , cau-

fe de la furprife ôc même de la frayeur

aux ignorans.

LANUSURE , f. f. Terme d'Ar-

chitecture
,
qui eft le nom d'une pie-

ce de plomb placée au droit des ar-

reciers , ôc que fa forme fait nommer
au (fi bafque.

LAPATHE , f. m. Plante qui a la

vertu d'amollir 6c de réfoudre, fui-

vant la lignification du nom grec.

On en diftingue plufieurs fortes. Le
plus commun a les feuilles à peu près

fiemblables à celles du plantain ôc

porte une fleur rouge. On le féme
,

mais il croît auffi de foi-même dans
les terres cultivées.

LAPIN , f. m. Animal fort com-
mun en France

,
qui fe retire dans des

trous qu'il fait en terre avec fes pat-

tes de devant , 6c qui fe nomme ter-

riers. Le Lapin s'apprivoife aifémenr,

mais il devient moins bon en ceffant

d'être fauvage. La femelle du Lapin
,

qui fe nomme Hafe , elt d'une fécon-

dité lî furprenante, que hors de l'hy-

Yer elle fait tous les mois cinq ou fix

petits.
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LAPIS , f. m. Mot purement latin ,

qui lignifie pierre , ôc dont ou a fait

le nom d'une forte de pierre précieu-

fe , bleue ôc marquetée de petits

points d'or , beaucoup plus tendre

que l'agathe. Les Arabes l'ont nom-
mée Lapis la?

x
tdi , d'où s'eft formé par

corruption le mot aa\i:r
,
qui figni-

fie bltu. Auffi eft -ce de cette pierte

que fe fait le plus bel a-\ur ou le plus

beau bleu. Le Lapis armenus (ou la

pierre arméniene ) n'en eft différente

qu'en ce qu'au lieu de points d'or ,

elle eft marquetée de verd ôc de noir.

La pierre d'azur réfiiie tellement ait

feu
,

qu'elle y acquiert un nouveau
luftre. La plus belle fe nomme auffi

Lapis (Iellatus. C'eft celle où l'on voit

briller le plus de paillettes d'or
,
qui

forment comme de petites étoiles ,

fuivant la lignification de (îellatus.

D U mot latin Lapis , s'eft formé
Lapidaire , qui lignifie celui qui taille

ôc façonne les pierres précieufes. La-
pidaire adjectif , fe dit desinferiptions

qui fe gravent fur les pierres. Style

Lapidaire. Lnfcription Lanidaire. En
terme de Chymie , lapidifîer fignifie

réduire les métaux en pierre par la

calcination. Laiidif.cation fignifie cet-

te réduction. Le fuc terreftre qui fert

à la formation des métaux fe nomme
fiu Lipid?fîqne.

LAPPE , f. f. Herbe dont on dif-

tingue deux forces ; la grande
,
qui a

les feuilles femblables à celles de la

courge , mais plus vertes 6c plus noi-

res , 6c dont la racine s'emploie pour
les cataplafmes -, la petite

,
qui fe

nomme auffi Petit glouterre èc relire

dardane, dont les feuilles font déchi-

quetées &c ont l'odeur du crefionale-

nois , 6c qui porte un petit fruit épi-

neux qui s'attache aux habits des paf-

fans. Sa graine eft benne pour les

tumeurs.

LAQUE , f. f. Gomme ou cire

rougeâtre , claire ôc tranfparente qui

vient du Malabar , du Bengale ôc du
Pegu , dont on fait la cire d'Efpagne

ôc qui entre dans les Peintures ôc les

Vernis. Quelques-uns la croyent for-

mée par une multitude de mouche-
rons 6c de fourmies , qui biffent une

humidité gluante fur les branches ds
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certains arbres. D'autres la regardenr
comme un fuc de ces arbres mêmes.
Il y a diverfcs forces de Laque; , na-
turelles ôc artificielles. Ce qui relie

au fond des chaudières de Teinturier

après la teinture , fe nomme au lu La-
que. Le vernis de la Chine qui fe

nomme L.tqne eft compofé d'une gom-
me précieufe de couLur rouge

,
qui

vient d'une efpece de cerifier. L'ufa-

ge a fait cette forte de Laque , maf-
cuîin. On dit du vieux Laqu:.

LARGE, f. m. lat. En termes de
Mer , frendre le large ou le largue

,

c'eft s'éloigner de la rerre , vers la

haute mer. Le cri des Sentinelles pour
empêcher qu'une chaloupe n'appro-

che la nuit, e/l Au large. En termes

de Manège , aller large , c eft s'éloi-

gner du centre de la volce. Un che-

val va trop large, lorfqu'il fait un
trop grand cercle ôc qu'il s'étend fur

un trop grand terrain.

LARES, f. m. lat. Divinirés inférieu-

res du paganifme
,

qui préfidoient

aux maifons particulières , 6c qui

avoient leurs Statues autour des che

minées. Les Laies croient fils dé

Mercure ôc de la Nymphe Lare ou
Laranda.

LARGO , f. m. Terme de Mufique
Italienne

,
qui lignifie que le mouve-

ment
,
quoique lent , eft d'un degré

plus vif que le grave, 6c de deux de-

grés plus que ['adagio.

LARGUE , f. m. Terme de Mer.
On dit prendre le largue comme pren-

dre le large
,
pour dire s'éloigner vers

la haute mer. Mais vent largue fe dit

du vent de quartier, c'eft-à-dire , de

tout air de vent qui eft compris entre

re vent de bouline 6c le demi-rumb
qui approche le plus du vent arriè-

re. Ainlî aller vent larme , c'eft aller

avec le vent par le travers, battue* ,

dans le même langage , c'eft lâcher

certains cordages , ou lailler aller les

manœuvres. Mais dire d'un vaifTeau

qu'il a largué , c'eft dire qu'il s'eft ou-

vert par quelque endroit. On ditaulTî

larguer
,
pour prendre le largue.

LARIGOT,' f. m. Nom d'un jeu

d'orgue , compofé d'un grand nom-
bre de perirs ruyaux

,
qui rendent un

lbn fort aigu.

I A
LARMES , f. f. En termes d'Ar-

chitecture, on appelle Larmes ou Cam-
panes , des ornemens qui pendent en
forme de clochettes fous la corniche
doiique 5c fous d'autres membres.

L'Onguent qui fe nomme Larmes de
cerf eft une liqueur cpaiifîc dans deux
fentes que le cerf a au-deiîbus des
yeux , dont il parole qu'elle eft diftil-

lée. On la fait avaller aux femmes
pour le mal de mère. On appelle lar-

met de faphi une liqueur qui s'amaffe

enrre i'écorce ôc le bois de fapin , 6c

qui a l'odeur de la térébenthine. C'eft

une forte de baume
,
qui a d'excel-

lentes vertus pour les plaies ôc pour
les feiatiques.

LARMIER , f. m. Nom d'un mem-
bre d'Architecture

,
plat 6c quarré

,

qui eft à la corniche au-deffous de la

cimaife. On appelle auîîî Larmier le

couronnement d'une fouche de che-

minée , ôc le talus du fommet d'une

muraille de clôture
,
qui fert à don-

ner de l'égour aux eaux. Le larmier

d'un cheval eft la parrie qui eft un
peu au-deffus de (es yeux 6c à côté.

Les fentes d'où fe tirent les larmes de

cerf Ce nomment Larmieres.

LARRONS , f. m. Terme de Re-
lieur On donne ce nom aux feuil-

lets d'un livre qui , demeurant plies

par un des bouts , ne fe trouvent pas

rognés par cet endroit.

LARVES , f. f. Mortité du latin ,

qui lignifie des Revenant , ou dci f '-

prits follets. Les Anciens croyoienr
,

comme aujourd'hui le Peuple
,
que

les âmes des morts ou des fubftanccs

aériennes venoient quelquefois tour-

menter les médians 8c effrayer les

gens de bien.

LARYNX, f. m. Mot grec, qui

eft le nom d'un organe de la refpira-

tion ôc de la voix , nommé autrement

le couvercle de la trachée artère. Il

fe dilate ôc fe refferre par le moyen
de plulicurs cartilages.

LASCIVETE' , f. f Mot tiré du la-

tin
,
qui lignifie un penchant , un goùe

exccuif pour les plailirs de ï'amour.

Lafeifefk l'adjectif. Un air lafcif. Des
exprellions lafehes.

LASERPITIUM , f. m. riante

dont les feuilles rclfeinblcnt à celles
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de l'Àche , &: dont les beltiaux fe pur-

gent & s'engraiiTcnt au Primeras. Il

ne paroît pas qu'elle foie aujourd'hui

fore connue ; mais elle étoit autrefois

très eftimée. On appelloit La\er le

fuc qu'on tiroit de fa tige & de Ci ra-

cine. L'Empereur Néron en faifoit

beaucoup de cas , fuivant le témoi-

gnage de Pline ; &c quelques-uns ont

Crû que c'itoit le vrai Benjoin.

LASTE , f. m. Terme de Marine
,

qui (îgnirie deux tonneaux. Ainfi un
bâtiment de cent laites eft un bâti-

ment du port de deux cens tonneaux.

Les vaiiTeaux Hollandois fe mefurent

par lafies.

LATANIER , f. m. Arbre des Mes
Antilles

,
qui s'élève fort haut quoi-

qu'il ait peu de grofteur. Son bois a

la dureté du fer , mais il n'a pas plus

d'un doigr d'épailTeur , & tout l'in-

térieur n'eft qu'une forte de filafle.

Ses feuilles
,
qui fortent au fommet

en petits faifeeaux , fervent à couvrir

les cabanes des Habitans & à divers

ouvrages. Ils font des lances du bois.

Il en arment la pointe de leurs flè-

ches. On feroit d'exceltens aqueducs

du tronc des Lataniers.

LATERAL , adj. Mot formé du
fubftannf latin qui lignifie côté. En
Algèbre, on appelle équations latéra-

les celles qui n'ont qu'une racine. In-

cifion latérale fe dit d'une incifion qui

fe fait au côré.

LATIN , f. m. Langue des anciens

Romains
,
qui eft devenue la langue

propre des Savans , depuis qu'elle a

ceffé d'être d'un ufage commun en

Italie. C'étoit l'ancienne langue du
Lativ.m où Rome avoit été bâtie. Elle

fe perfectionna par degrés , à mefure
que les Romains prirent le goût des

Sciences & qu'ils étendirent leur do-
mination. Mais elle ne furvécuc pas

long-rems dans fa perfection à la du-

rée de leur empire ; £c s'étant altérée

par le mélange des Nations barbares

,

elle a donné nai (Tance à l'Italien , au
François , à l'Efpagnol , gc au Portu-
gais qui en font vilîblement des cor-

ruptions. La pureté de la langue la-

tine ne fe trouve plus que dans les

ouvrage* qai no^s reftent de l'ancien-

ne Rome. Tells qu'on l'apprend d'a-

L A m
près eux , elle fei e de lien entre tou-

res les Nations de l'Europe \ mais la

Langue françoife commence à lui ùif-

puter cet honneur.
LATITUDE, f. f. lat. Terme deGéo-

graphie
,
qui fignihe [a dïftance com-

pi ifs depuis un certain point de la

Terre ou du Ciel jufqu'à la ligne

Equinoxiaîe. Elle 11 nomme bep:ea-

rrionale ou Méridionale , fujvaat que

ce point eft compri? entre :a ligne &
le Pôle-aiCtique , on entre la ligne Se

le Pôle-antarctique , & des deux cô-

tés elle fe compte fur le Méridien.

En termes d'Aftronomie , on appelle

Latitv.de la diftance entre 1 équateur

& l'un ou l'autre Pôle. Le Soleil ne
fortant pas de l'écliptique , ne peut

jamais avoir de latitude. Les autres

Planètes s'écartent quelquefois juf-

qu'l dix degrés , mais les étoiles fi-

xes peuvent avoir tout degré
,
jufqu'à

nonante.

LATITUDINAIRE y
f. m . On don-

ne ce nom à ceux qui fe donnent trop

de liberté dans leurs principes de Re-
ligion ou qui en parlent trop libre-

ment.

LATTE , f. m. Petite pièce de bois

qui traverfe les chevrons d'un toït Se

fur laquelle les ouvriers clouent l'ar-

doife ou attachent la tuile. On nom-
me Lattes y'mti-ves celles qu'on met
Ci près qu'elles fe touchent. Les échel-

lons qui font aux ailes des Moulins
1 fe nomment auiïi Lattes. L.itter , c'eft

attacher des Lattes. On dit auli faire

un lattis.

LAVANDE , f. f. Plante touffus

& fort odoriférante
,
qui porte une

fleur tirant fur le pourpre , dont ou
tire une eau fort en ufage pour les

propriétés du corps , &: une huile qui

fe nomme huile d'afpic ,
par corrup-

tion pour de fpic ; le nom latin de la

lavande étant fpiea. Cette plante a

des vertus pour fortifier les nerfs &
la tète.

LAUDANUM, f.m. lat. Préparation

d'Opium dont les Mîdecins ufent

avec fuccès pour procurer le fommeil

& appaifer les douleurs , mais qui

doit être prife avec ptécaution Se dans

une dofe réglée. Son nom lui vient

du mot latin qui fignihe hiur , parce
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qu'on lui attribue d'excellentes qua-
lités.

LAUDES , f. f. Mot latin
,
qui Ci-

gnir.e louantes , & dont on a fait le

nom de la féconde partie du Bréviai-

re Romain
,
qui commence par un

autre of?.ce nommé Matintv.

LAVER, v. act. En termes de

Peinture , laver c'clt coucher les cou-
leurs à plat fans les pointiller. Laver
un defjein , c'eft coucher une couleur

i'encre de la Chine ou de Biftte à

Feau, fur un deiTem palle à l'encre.

On appelle la- is , dans le même lan-

gage , toute couleur firnple détrem-

p e avec de Peatf. En terme de Char-
ge, laver fnè poutre lignifie en

cter une doife avec la feie /au lieu

d'employer la coignée.

LÂvtTON , f. in. Nom d'une pe-

tite laine courte
,
qui fe tire de deîfus

les étoffes grodieres avec le char-

don.

LAUREAT , f. m. Nom d'un 03S-
cier de la Cour d'Angleterre , dont
l'office conlîite à coinpofer des Poè-

mes ou cics Chanfons fur le jour de
la naiifance du Roi & fur les événe-

mens publics.

LAUREOLE , f. f. Plante dont les

feuilles relfemblcnt à celles du Lau-

rier , mais fonr plus minces & plus

molles. Elle porte des fleurs blan-

ches. Sa graine eft noire 2c purgative.

On distingue une autre Laureole dont
la graine eit rouge , S: qui fe nomme
autrement Cbam tda\ hné. Celle -^:i

paffê pour le mâle & l'autre pour la

femelle.

LAUPJER , f. m. Atbre qui con-
ferve toujours fa verdure , oc dont
les feuilles font odoriférantes. On at-

tribue quantité de vertus au Laurier
,

fur-tout celles d'être i.iacce.Iîblc à la

foudre, de garantir le blé de la niel-

le , &: de produire un feu par le feul

frottement de fes branches féches fur

du fou.mre en poudre. Les Généraux
Romains étoienr couronnés de Lait

rkr dans leurs triomphes , & les ra-

meaux qui avoient fervi à cet emploi
fe plantoicnt dans les lieux les plus

çmtoens de Rome. L'ufage du Lau-

rier eft commun anflS dans la Méde-
cine &: pour l'atlaifcnnement des

LA LE
mets. On diftingue le Laurier femeN
le , du Laurier maie qui a les feuilles

plus larges. Du fruit du Laurier, qui

eit une forte d'olive , venue d'une
fleur blanchâtre , on tire une huile

qui fe nomme 1 :

Le Laurier r:fc & le Laurier cerife,

font des arbuftes, qui s'élèvent dans
des cailles , &: qui produifent àti.

fleurs rouges ou blanches. Le Lanrut

Alexandrin eft une autre plante dont
les feuilles font molles cv blanchâ-

tres , les fleurs blanches , & la graine

rouge. Ses feuilles ,
quoiqu'un peu

ameres lorfqu'on fes mâche , donnent-

un goût d'amande au lait.

LAY , f. m. Nom d'une ancienne

efpece de Poeïie Lyrique frahçoifè.

On "diftinguoit les grands Lays
,
qui

étoient de petits Poèmes compofés de

douze Stances de vets de différentes

mesures fur deux rimes > & les petits

Lays
,
qui n'etoient que de quatre ou

cinq couplets. Les Lays fe faifoient

ordinairement fur des fujets trii'tes ,

ou contenoient des plaintes d'amour.

Laye eft ua vieux mot qui a ûgnihe

Complainte

LAYE , f. f. Nom de la femelle

du Sanglier.

LAYETIER „ f. m. Artifan qui

fait des Layettes Se d'autres petits

ouvrages de (impie bois.

LAZARET , f. m. Nom qu'on don-

ne à certains Hôpitaux , ou ceux qui

font attaqués ou foupçonnés de quel-

que mal contagieux font forces de

fe retirer jufqu'a'la certitude de leur

guérifon. Ce mot eft fotmé du nom du
Lazare, fameux malade de l'Evangile.

Les perfonues fufpectcs de pelle font-

retenues quarante jours dans les La-

zarets ; ce qui s'appelle faire la qua-

LI-RESCHE , f. m. Terme de Mer

,

ccft le nom qu'on donne fur la Mé-
diterranée au vent qui fe nomme
Sud-Ouefl fur l'Océan.

I :

' ni , f. m. Terme de compte

entre les Marchands qui commercent

dans I ç
prend pour

cent mille , &: fe dit ordinairement

des Roupies £c des ragocUs , monnoics

de cet Empire.

LLDL'1-1 , l". m. ArbriiTeau duquel
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il découle une force de raifine nom-
mée La.aa.num

,
qui s'emploie dans la

Médecine. Le Lcdum eit une efpete

de Cifte.

LEGAT , f. m. Nom qu'on donne
aux Ambafladeurs du Saine -Siège.

Le nom de Légat a Utère répond à

celui d'Ambafladeur extraordinaire ,

Se ne fe donne qu'à des Cardinaux.

Le Légat de lattre eil un autic titre de

légation Apoftolique , mais qui nefe

donne point à un Cardinal. La qua-

lité de Légat né eft une dignité habi-

tuelle , attribuée à certains Sièges
,

tels que celui d'Arles Se de Rheims.
LEGATINE, f. f. Nom d'une ef-

pece de Papeline , c'eft-à dire , d'une

étoffe qui eft moitié fleuret Se moi-
tié foie ou laine.

LEGENDE , f. f. Mot formé du
rerbe latin

,
qui lignifie lire. C'eft le

nom qu'on a donné au Recueil des

Vies des Saints
,
pour marquer que

c'eft un livre qui mérite d être lu par

excellence. L'ancienne Kiftoire des

Saints
,

qui fe nommoic la Légende

dorée , compofée au treizième liécle

par Jacques de Voragine , étoit néan-

moins un ouvrage rempli de fauffetés

Se d'extravagances
,
qui eit encore re-

cherché des curieux à ce titre. On ap-

pelle aulfi Leger.de les Lettres qui font

marquées fur la monnoie Se fur les

médailles.

LE'GION , f. f. Mot formé du ver-

be latin
,
qui lignifie choifir. C'étoit

le nom d'un corps de Milice Romai-
ne , compofé de cinq ou fix mille

hommes d'infanterie , Se de quatre ou
cinq cens chevaux. Les Légions étoient

divifées en cohortes , Se les cohortes
en manipules. Dans leur origine

,

fous Romulus , elles n'étoient que de
trois mille hommes , & ce nombre
augmenta par degrés. François pre-

mier entreprit de former une Milice
Françoife fous le nom de Légions

5

mais cet établiffement dura peu.

LEGISLATEUR, f. m. Mot latin

compofé, qui lignifie celui qui fait

ou qui porte des Loix. La mémoire
des Anciens Légiilateurs eft fort ref-

pectée
,
parce qu'ils ont rendu un fer-

vice ineftimable au genre humain.
tre & LegtjlatiJviennent de la

Bicme fo-irce.

t E ;o7
LEGITIME, adj. Mot tiré du la-

tin
j
qui lignifie ce qui eu conforme

aux Loix. On en a formé iégit,

légitimation.

LEGUME, f. m. Mot formé du
verbe latin, qui lignifie cueillir. Ci.it

un nom général qu'on donne à tou-

tes les herbes Se les plantes de jardin

qui fe mangent.

LEMME , f. m. Mot grec , forme
du veibe qui fignifie prendre. C'eJi ie

nom qu'on donne en Géométrie i
certaines proportions tirées d'autres

proportions déjà prouvées
, & qu'on

met comme en réiérve pour en prou-
ver d'autres qui doivent fuivre.

LEMMER , f. m. Efpece de fouris

des champs, fort communes en La-

ponie , Se peu différentes des nôtres ,

excepté par leur couleur qui eit un
mélange de roux fie de noir. Elles fe

défendent par leurs morfures. Elles le

battent quelquefois cntr'elbs j ce qui

pain; pour un préfage des guerres

dont les Lapons fe croyant menacés.

Lorsqu'elles viennent du côté de l'O-

rient , ils concluent qu'ils auront la

guerre avec les Mofcovices. M c'eft

de l'Occident , ils comptent d'avoir

affaire aux Danois. Les Lemmers
crient fie jappent comme de petites

chiennes.

LEMNIENE, adj. On appelle ter-

re Lemniene une terre de l'Ile de Lem-
710s à laquelle on attribue diverfes

qualités Médecinales , Se qui entre

dans la compoiïdon de la Thériaque
,

lorfqu'on peut s'aflurer qu'on en a
de véritable. Dans le doute , on lui

fubftltue le bol d'Arménie.

LEMURES , f. m. Nom que les

Romains donnoient aux Fantômes
des morts

,
qui fuivant l'opinion po-

pulaire fe faiibient voir quelquefois

la nuit. On les regardent comme des

efpeces de Divinités , à l'honneur àeC-

quelles on célébroi: , le $ de Mai
,

des Fêtes qui fe nommoient Lemu-
ries.

LENITIF , f. m. Mot formé du
verbe latin

,
qui lignifie adoucir.

C'eft le nom qu'on donne , en Méde-
cine , à un Eleétuaire purgatif, com-
pofé d'ingrédiens capables d'adoucir

i'acretc du fangSedcs humeurs. Dans
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le même langage , Unifier fc ait pour

LENTICULAIRE, adj.l. Mot formé
de L.:.î.tle

,
qui fe dit des petits corps

qui ont la lunr.e d'une Lentille , mais

particulièrement en Optique , des ver-

res rouds Se Convexes , c eit à-dire
,

plus épais au miheu qu'aux bords.

Lar la même raifon , ces vers fe nom-
ment lentilles.

LEMILLE, f. f. 1. Légume commun
dont les feuilles 8e les rieurs reflem-

blent beaucoup à celle de Ja Vefce. On
dilnngue plufieurs iorte<. de lentilles

,

qui le mangent lori^u'elles font de

bonne cipece. Mais on pretend qu'el-

les torment un gros fang
,

qui en-

gendre des humeurs m-^iaiKoliques.

Il y a des Lentilles fauvu^es
, qui s'ap-

pellenr Lentilles de Marais , Se dont

la diitillarion eit employée dans la

Médecine pour les inflammations-

•TISQUE, f. m. lat. ArUifleau

toujc 1rs v^:d , dont les feuilles ont

de perites veines routes , Se qui don-

ne par incifion un maflic naturel. Le

Lcntifiue clt commun en Italie 6c

dm. s Leslfes i? l'Archipel. Son odeur

eit d'une force incommode. On ne

laiife pas ie faire un excellente huile

de fa graine. Son fruit croit en grap-

pes. On trouve , fur les Lentifques
,

de petites L-xcrcùcnces , en forme de

goutles
,
qui contiennent une liqueur

claire dont il fe forme de petites

bêtes.

LEONIN , adj. Vers Léonin. On
a donné ce nom à des vers latins ri-

mes à la fin Se à l'hemifliche
,
parce

qu'un certain Leoninus , Religieux de

Saint-Victor , au quatorzième fijele
,

en fit un grand no:r.bre de cette ef-

pece. Cette Poe'ûe s'ell nommée auilï

Leonïmett.

I.EONTOPODIUM , LEONTO-
PETALON , f. m. Vvjt\ Pie' de

Lion S: Paya lionis.

LEOPARD , f. m. Animal féroce
,

qu'on croit ?n^endré d'une Panthère

mâle Se d'une Lionne , ou d'uue Pan-

thère retneUc S: d'ur. lion. Sa peau

clt Barqtiecéc le divorfei taches. Il a

cinq griffes fort aiguës aux pieds de

devant Se quatre aux pieds de der-

rière , les oreilles rondes, le cou long

,

L E
une longue queue , la gueule fort

grande Se armée de dents redou-
tables.

LEPIDIUM, f. m. Herbe dont on
vente la vertu pour les Sciatiques ,

Se pour ôter les taches du vifage. El-

le ell toujours verte , fes fleurs font

blanches , Se fes feuilles rcllemblent

a cellt s du Najitort. Quelques - uni
croient que le lepidium Se ï'Iberis

font la même herbe.

LEPRE , f. f. Terrible maladie
,

qui n'clt plus connue que de nom ,

Se fur la nature de laquelle on s'ac-

corde peu. Elle étoit commune par-

mi les anciens Juifs. La Loi Juive

bannilïoit les Lépreux du Commerce
des hommes , (ans en excepter les

Rois. On croit que la defenfe de man-
ger de la chair de porc étoit fondée

fur ce que cet animal étoit fujet lui-

même à la lèpre Se pouvoit contri-

buer à l'augmenter dans la Nation.

La lèpre , fuivant le témoignage des

Livres Saints , s'attachoit jufqu'aux

habits , Se aux murs des maifons.

LESSE , f. f. Fiente des Sangliers

Se autres bêtes noires
,
qui fe nom-

me aulfi laijffef. LeJJes , au pluriel ,

fe dit auilï , en langage de chalTe , des

lieux où les loups ont aiguifé leurs

ongles.

LESSIVE , f. f. En termes de Phar-

macie , on appelle Leilîvc une forte

de médicament qu'on met au nom-
bre des fomentations , Se qui a une
qualité déterlîve. On diflingue la fim-

ple Se la compofee ; la première fe

fait de u*mplcs cendres détrempées ;

la féconde fe fait de la première , en

y mêlant les fucs de divers Amples,

les leffîves fortes, comme celles de

chaux vive Se de fcl de tartre , dif-

foudent tous les fouffres Se tirent

même ceux des mé:aux.

LESTER , v. ad. Terme de Mer
,

qui fignihe mettre du Ltft , c'cir-

a dite du fable , des pierres Se d'au-

tres choies pefantes, au fond d'un

vaifïcaii
,
pour le faire entrer dans

l'eau Jufqu'i un certain point Se le

tenir en ailîete. Le Ltft Ce renouvelle

ordinairement une fois en deux ans.

La t]i: imité du Left fe régie fur la

nunieic dont les yailleaux font con-
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ftruks -, les uns ne prennent que la

moitié de leur charge } d'aunes le

tiers j d'autres le quart. Dans les vaif-

feaux Anglois 6c Flamands, on ap-

pelle Left ou Laf.e ,- un poids de deux

ronneaux , c'eft-à-dire, de quatre mille

livres. L'a&ion de Lefter un vaifîèau

s'ap pelle Lefiage.

LÊTH , f. m. Nom qu'on donne,
dans la pêche du hareng , à une cer-

taine quantité de ce poifTon. Un Leth

elè de dix mille milliers , en com-
ptant fîx vingt pour chaque cenr

taine.

LETHARGIE , f. f. Mot grec com-
pofé

,
qui lignifie oubli par engounlif-

Jemer.t , Se qui eft le nom d'une ma-
ladie fort dangereufe. Elle tonlifte

dans un profond alToupiiTement
,
qui

vient d'un engourdiiîement des ef-

prits animaux trop chargés de phleg-

mes. Elle eft ordinairement accom-
pagnée d'une fièvre lente , Se caufe la

mort en fept ou huit jours , h une
heureufe crife ou la force des remè-

des ne tire pas le malade d'embar-

ras. Elle eft mortelle, fur-tout lorfque

le tremblement s'y joint.

LETHE', f. m. Mot grec
,
qui li-

gnifie oubli. Les Poètes en ont fait le

nom d'un Fleuve infernal , dont l'eau

a la vertu de faire oublier tout le

parte.

LEVAIN , f. m. Ce qui fert dans

le pain à faire lever la pâte. C'eft

un morceau de pâte aigie
,
qu'on

mêle avec la nouvelle ; ou du moût
de bierre , dans les Pays où elle elt

commune. On appelle auîîi Levain
,

en Médecine , un fuc acide qui fert à

la digeftion des alimens dans l'efto-

mac
,
par le moyen d'une fermenta-

tion qui les dilTbut 6c les volatilife.

LEVANT , f. m. Nom qu'on don-
ne à l'Orient , c'eft-à-dire au côté

,

par lequel le Soleil fc levé chaque
jour fur notre horiibn. On en a formé
Levantin , adjectif

,
pour lignifier ce

qui appartient au Levant. Levantin
eft auiïî fubftautif , Se fe dit des Ha-
bitans de l'Aile & des autres Peuples
du Levant. En termes de Marine , la

Méditerranée fc nomme Mer du Le-
vant.

ttUÇACAHITO , f, f. pume

dont les Anciens pretendoient que la

racine mâchée appaife le mal de
dents. Comme elle n'eft connue que
par fon nom grec

,
qui lignifie Epine

blanche , on pourroit croire que c'eft

l'arbriiTeau de ce nom , h" d'habiles

gens ne la prenoient plutôt pour le

chardon notre- dame.

LEUCOION, f.m.gr. Efpece de vio-

lette blanche dont l'odeur eft fort

agréable. Malgré la lignification du
nom

,
qui borne cette fleur à la cou-

leur blanche , il y a des Lcucoions
rouges 6c de jaunes

,
qui font même

fort communs.
LEUCOME , f. m. Mot grec

,
qui

fignilie blancheur , 6c dont les Méde-
cins ont fait le nom des petites ta-

ches blanches qui fe forment quel-

quefois dans l'œil. Les Efpagnols ap-

portent du Pérou une efpece de chà-
teigne , nommée aufli Leucome

, qui
eft d'un fort bon goût ôc qui arrête

les flux de ventte.

LEUCOPHLEGMATIE, f. f. Mot
grec compofe

,
qui eft , fuivant fa lî-

gnification , le nom d'une maladie
caufée par une abondance rrop gran-

de de pituite blanche. Le corps enfle.

Les fibres nerveufes 6c mufculeufes fc

relâchent. Si l'on preffe quelque par-

tie avec le doigt , la marque de la

prefTion demeure long-tems.

LEVE , f. f. Inftrument en forme
de cuilliere à long manche

,
qui fert

au jju de mail à faire pafTer les bou-
les dans la palïe.

LEVESCHE , f. f. Plante maréca-
geufe , dont la tige eft creufe 6c fe-

mée de lignes comme d'autant de
veines. Ses feuilles font larges , tirant

fur le rouge 6c entremêlées de fleurs

comme le Romarin. La Lez*fiche eft

fort chaude 6c fert à fortifier l'efto-

mac. Sa racine eft odoriférante 6c

rend l'haleine fort douce.

LEVIER, f. m. Machine la plus

fîmple des Méchaniqucs. C'eft une
barre de fer ou de bois

,
qui étant ap-

puyée horizontalement fur un point ,

fert à lever d'un côté des poids pro-

portionnés à la puidance qui eu de

l'autre , 8c dont la fotee dépend de fa

proximité ou de fon éloigncnjent 44
poijjc d'appui.
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LEV1ATHAN , f, m. Nom qui fe

trouve dans ie Livre de Job , &: que

les Savans prennent pour le Crocodi-

le ou la Baleine. Les Théologiens l'en-

tendent du Diable , Se quelquefois de

l'Enfer.

LEVIGER , v. act. Mot formé du
latin

,
qui fignifie , en langage de

Cbymifte , réduire un corps dur en
poudre tres-hne , en le broyant fur un
marbre. Levigation eit faction du
Leviger.

LEVITIQUE , f. m. Nom du troi-

sième Livre de l'Ancien Teitament
,

ainfî nommé
,

parce qu'il contient

principalement les Loix des Lévites
,

qui étoient les Prêrres Hébreux , 6c

les régies des Sacrifices. Il fut com-
pofe par Moyfe vers l'an du monie
iji4,ôc 14, o avant Jefus Chrift.

LEVRAUT, f. m. Jeune Lièvre.

Celt auiîl le nom d'une efpece de

chardon la plus commune
,
qui croie

fur les bords des grands chemins.

LEVRES , f. f. En termes de Mé-
decine , on appelle Lèvres les deux
bords d'une playe.

LEVRETER , v. adt. Mot formé
de Lièvre

,
qui exprime l'action de la

Hafc ou de la femelle du Lièvre , lorf-

qu'eîle fait fes petits.

LEVRIER , f. m. Nom d'une ef-

pece de chiens qui ont les jambes
longues , la tète Se le corps menus Se

allongés, Se qui fervent particulière-

ment à courir le Lièvre. La femelle

du Lévrier fe nomme Levrette , &
leurs petits s'appellent Levrons. On
diftingue plufieurs fortes de Lévriers.

Ceux du Nord
,
qu'on appelle Lévriers

d'attache , font fi forts Se h hardis

qu'ils courent le Sanglier , le Buiîle
,

8c les animaux les plus fauvages. Ceux
d'Efpagne Se de Portugal fe nomment
Charnaipti Se font dune extrême vi-

vacité. Les Angîois en ont une petite

efpece
,
qui fervent à courir les lapins,

te qui les prennent pour peu qu ils

foient éloignés de leurs terriers.

LEURRE, f. m. Terme de Faucon-
nerie. On appel!'.- Leurre un morceau
de cuir rouge en forme d'oifeau

,
qui

fert pour rappcHet l'oifcau de proie

lorfqu'il ne revient pas droit fur le

poing. Leurrer un oifeau fignifie le

LE L î

drefTer au leurre. On appelle Oifeauk
de leurre ceux qu'on rappelle ainfi ^

tels font le Faucon , le Gent il- Pèlerin ,
le Gerfaut-Lanier t le Sacre , l' Aigle

,

le Tenon bâtard , Se 1 EtnerUlon. VE-
Bcl'^Mtour s'appellent

}

de poing
,
parce qu'ils ne fc dreffent

pas au Leurre. Auiti dit-on , leurrer

iec au vent pour les premiers , 6c a-
cls.rncr pour ceux-ci , au lieu de rap-

pellcr ou faire revenir l'oifeau. On
doit concevoir pourquoi leurrer s'em-

ploie , dans le fens figuré
,
pour

per . antufer par de.faujfes apparence*
,

Se leurre pour tromperie.

LEXICON , f. m. Mot grec
,
qui

fîgnifie recueil de mots , Dtèriounaire.
lexicographe fignifie celui qui a com-
pofé un Dictionnaire ou un Le xi con.

LEXIVIAL , adj. Terme de Chy-
mie , formé de Leùive

,
qui fe dit des

fels qu'on tire des corps par le moyen
des Ledives. Voye\ Lessive.

LEZARD , f. m. Reptile à quatre

pattes
,
qui eit petit Se fans venin en

France , où il ne fait la guerre qu'aux

efeargots. Mais il s'en trouve, en Afri-

que Se en Amérique , d'affreux par

leur grandeur & par le mal qu'ils

peuvent caufer. Il y en a de fort doux
qui fe mangent. Il y en a d'aquati-

ques. On les trouvera fous les diff'é-

rens noms qui leur font propres.

LEZARDE , f. f. Nom qu'on don-

ne aux crevalTes qui fe font dans les

murs.

LIAIS , f. m. Nom d'une pierre

dure Se blanche , dont le poli appro-

che du marbre blanc. On en diftin-

gue pluiieurs fortes , le liais-rofe
,
qui

eif le plus beau , le franc -liais , le

•aut
,
qui ne brûle point au feu

,

Se qui fert par cette rai fon à faire les

jambages des cheminées. Toutes cet

pierres fe trouvent aux environs d^

Paris , Se portent depuis fix pouces

jufqu'à huit de hauteur.

LIATSONNER, v. att. Terme de

Maçonnerie, qui fignifie a.,

tellement les pierres que les points des

unes portent fur le milieu des autres.

C'cft ce qu'on appelle Maçonnerie en

liaifon. En termes de Paveurs

,

de payé , fignifie des pavés difpofés

d'une manière qui les rend capables

de
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die réfifter aux roues des voitures. Les

Maçons appellent auf£ liaifon de joint
,

le mortier qui fert à jointoyer les

fiertés. En termes de Fauconnerie
,

iiaifon fe dit des ferres de loiu.au.

Les oifeaux qui ont \zlùùfon crochue
ne fe tiennent gueres fur les rocheri

,

parce que leurs crocs n'y peuvent
prendre.

LIAKD , f. m. Petite monnoie
françoife de cuivre pur

,
qui vaut

trois deniers. On fait venir l'on nom
de celui de Philippe le Hardi

,
qui en

fit fabriquer le premier. Liard , dit-

on , elt une corruption de le Hardi j

ce qui paroit d'autant plus vraifem-

blable qu'on dilbit alors L'Hardi au

lieu de le Hardi.

LH3AGE
, f. m. Nom qu'oa don-

ne à une forte de gros moilon , ou
de pierre informe , dont on n'a pu
faire de la pierre de taille , Se qui fe

fait ordinairement du ciel des car-

rières.

LIBATION , f. f. Mot tiré du la-

tin
,
qui lignifie, en termes de Reli-

gion , l'etiullon de quelque liqueur à

l'honneur de ce qu'on adore. Les

Juifs avoient leurs Libations comme
les Pavens.

LIBELLE , f. m. Mot tiré du la-

tin
,
qui lignifie Pttit livre ; mais dont

on a fait le nom des Ecrits fatyriques

& dirramatoires, apparemment par-

ce que la malignité n'a pas be-foin

d'un gros volume pour répandre fon

poifon.

LIBERATION , f. m. Terme de

droit. C'eft un mot purement latin
,

qui fignifie délivrance. Obtenit la li-

bération d'une dette ou d'une fervi-

tude , c'eft obtenir d'en être délivré ou
déchargé.

LIBOURET , f. m. Nom d'une li-

gne pour la pêche des macquereatix.

Elle elt compofée de deux ou trois

petites cordes où l'on attache autant

d'hameçons.

LIBRATION , f. f. Mot formé du
latin. On appelle mouvement de li-

bration un balancement régulier , tel

que celui d'un pendule , ou d'un
p'.omb fufpendu à une corde. Les

Aftronomes en admettent différentes

fortes dans les Cicux 8c dans les corps
Cclefles.
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LICE , f. f. Nom qu'on donne à

plulieurs fils loutenuspar unliceron,
pour faire du ruban. Le licenm elt uu
petit morceau de bois plat qui iou-

tient ces fils. Les Cordiers appe'lent

auiii lice un bâton dont ils s aident

pour faire de la langle.

LICENCE , f. f Mot tiré du latin,

qui fignine proprement liLertc
y
per-

miffitm de Jane ipielqtu choie. Il fe

prend encore quelquefois dans ce
l'ensj mais plus communément, il s'en-

tend de l'abus de cette liberté. L;cen-

tieux adjectif, n'elt pas équivoque ÔC
fe prend toujours dans ie mauvais
fens. En Poëlie , on appelle licence ce
qui Te fait comte les régies exactes

de l'Art. Il y a d'heureufes licences,

qui plaifcnt plus que l'obfervat on
des régies. Licence elt au.fi un terme
d'Univerfité, c'eft un certain degré,
qui donne le titre de Licencie.

LICITATION , f f. Mot formé dit

verbe latin qui lignifie augmentée
le prix d'une chofe. On appelle lici-

tation une enchère, admife en Juftice
,

dans la vente d'un immeuble qui n'effc

pas fufceptible de partage entre les

co propriétaires.

LICORNE , f. f. Animal qui a le

corps d'un cheval & la tête d'un cerf,

mais qui n a qu'une feule corne. Elle

elt au milieu du front, longue d'en-

viron trois pieds
,
polie , blarche

,
8c rayée de rayes jaunes. Quantité de
Voyageurs rendent témoignage qu'ils

ont vii des Licornes , fur -tout en
Ethiopie tk dans d'autres parties de
l'Afrique. On a vu auflîdes Licornes
de mer } témoin celle qui échoua en
1 644 au rivage de l'Ifle de la Tortue ,

&c ct-lles qui font pouflees (ouverte

par les glaces fur les Côres d'Iflande.

Ces animaux font d'une grandeur
monftrueufe , avec une corne de dou-
ze ou quinze pieds de long, qui efl

totfe en quelques endroits.

LICTEUR , f. m. lat. Nom de douze
Officiers de l'Ancienne Rome qui
marchoient devant lesConfuIs

,
por-

tant des haches enveloppées dans des

faifeeaux de verges , 8c cou jours prêts

à délier les faifeeaux pour fouetter

les criminels ou leur trancher la tète.

Les Licteurs iervoient auiïi à faite

Ce
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ouvrir la foule pour le partage de
leurs Maîtres. Lorsqu'ils marchoient
devant un Général à qui l'on avoit

dévoué les honneurs du triomphe,
leurs faifeeaux étoient entrelacés de
branches de laurier.

LIDE , f. m. Ancienne machine de
Guerre

,
qui fervoit à lancer des

pierres.

LIEGE , f. m. Arbre dont l'écorce

eft épaifTc ôc fort légère. Il eft fort

commun en Efpagne fie en Italie. On
fe fert de fon écorce pour faire des

bouchons de bouteille 6c pour Soute-

nir fur l'eau les filets de Pécheurs.

On prétend auffi que l'écorce de liè-

ge réduite en poudre Se bue dans de

l'eau chaude , arrête les crachemens
de fang. Le Liège eft toujours verd.

Il refïemble à l'yeufe par lbn fruit Se

fes feuilles , mais il a moins de hau-

teur. Lie^er un filet de pêche , c'eft y
mettre du liege pour le foutenir dans
l'eau.

LIEN DE VERRE , f. m. Nom que
les Vitriers donnent à un pacquet de

fix taMes de verre blanc. Chaque ba-

lotde verre blanc contient vingt-cinq

liens. Le balot de verre de couleur

n'en contient que douze 6c demi , ÔC

trois râbles à chacun.

LU MI S , f. f. Nom de certaines

efpeces de bois des Illcs de l'Améri-

que
,
qti rampant à terre 8c s'atta-

chant a.ix arbres rendent quelquefois

les forêts impénétrables. C'eft une

forte de ronces , fouvent de la grof-

feur d'un cable. On en voit qui por-

tent des fleurs. D'autres portent une
efpece de pommes que les Habitans

nomment pommes de lienes , 6c qui

contiennent quatre châtaignes , dont

l'écorce eft noire , & dont la chair a

le goût de l'aveline. C'eft ce qu'on
nomme Châtaigne de mer. L'écorce

vuidée fert à mettre du tabac 6c d'au-

tres poudres.

LïENTERIE , f. m. Mot grec coir-

pofe
,
qui eft le nom d'une maladie

des inteftins , dans laquelle on ne

rend les alimens qu'à demi digérés
;

es qui arrive, ou faute de levains potlC

la aîgeftioa, ou partie que le pylore
,

c'eft - à - dire , l'orifice intérieur du
Ventricule par lequel les exercmens

l r

pafTent dans les inteftins eft excetfî*

vement relâché. Le Scorbut eft ordi-

nairement accompagné de la lienterie.

LIERNE , f. f. Nom de certaines

pièces de bois qui s'aftemblent fous
les faîtes , d'un poinçon à l'autre

,

pour faire les planchers en galetas.

Dans les voûtes gothiques , on appel-

le lûmes certaines nervures
,
qui fe

croifent enu'elles. Lterner , en termes
de Chapenterie , c'eft attacher des

l'umei.

LIERRE , f. m. Plante Iigneufe
,

qui rampe à terre lorfqu'elle ne trou-

ve pas d'appui , ou qui s'élève contre
les murailles ôc autour des arbres.

Ses feuilles font toujours vertes. Il

produit fur la fin de l'Automne une
forte de fleurs pâles , 6c dans 1 Hiver
une efpece de raiiîns qui noircilfenc

en mcuniîant , vers le mois de Jan-
vier. On vante les vertus de la fleur

pour la dyiïenterie. Les feuilles fer-

VêCt aux cautères
,
pour attirer l'hu-

meur. Il y a un autre' lierre, nommé
lierre terre ire

,
qui eft aulli rampant ,

mais qui fleurit au mois d'Avril , 6c

dont la fleur tire fur le pourpre. On
en fait une huile qui eft excellente

pour la colique.

LIEU , f. m. En termes d'Aftru-

nomie , on appelle lien apparent d'une

Planctte l'endroit du Zodiaque au-

quel on la rapporte par une ligne

tirée de l'oeil
,

par le centre de la

Planette, 6: prolongée jufqu'au Zo-
diaque. Mais fi l'on fuppofe la ligne

tirée du cenrre de la terre, le point

du Zodiaque marqué par cette ligne

s'appelle le lieu véritable. On z\

lieu brifé celui où paroit être la l'!a-

nette , lorfque le lieu apparent eft

changé par des réfractions. En Geo-
mét:ic , lien fedit de toute ftirface 6c

de tout folide qui contient les diif:-

rens points propres à réfoudre une
queftion indéterminée.

LIE'VE , f. f. Nom qu'on donne
aux Extraits d'un Papier terrier de

Seigneurie
,
qui fervent au Receveur

pour faire payer les Droits Seigneit-

riaux.

\ R.E, f. m. Petit animal fau-

vag«» de la forme d'an Lapin , mata

un peu plus gros
,
qui a le poil gvis
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45c rougeirre , de longues oreilles , &
donc la chair eft foie bonne

,
quoi-

qu'elle rende, dit-on, le fang épais

'éc mélancolique. Quelques Anciens
ont prétendu que tous les Lièvres

étoient hermaphrodites, d'autres alfii-

tent que les femelles ne laiirent pas

de retenir
,
quoique pleines , 6c qu'el-

les font leurs petits à divers teins
,

fuivant les différens jours auxquels

elles ont été couvertes. Les Lièvres

de la Laponie &c des autres Pays Sep-

tentrionaux deviennent blancs en
hiver & reprennent leur couleur au
primeras. On parle d'un poilfon fort

venimeux, qui a la forme d'un ef-

cargot écorché , ôc qui s'appelle lie-

*vre marin.

LIGAMENT, f. m. Mot formé du
latin

,
qui lignifie en général tout ce

qui fert à lier , mais qui fe dit parti-

culièrement de certaines parties mem-
braneufes

,
qui foûtiennent ou joi-

gnent d'autres parties, dans les corps

organiques. On a formé de ce mot
îigamentettfe t qui fe dit d'une plante

qui a fes racines en forme de menus
cordages , mais plus grolTes néan-
moins que les fibrenfes.

LIGATURE , f. f. Terme de Chi-
rurgie

,
qui fc dit de l'emploi même

des ligamens, ou de l'action de lier.

Les Imprimeurs appellent autîi liga-

ture un caractère d'Imprimerie qui

Joint deux lettres enfemble, tel Jt ,

zn , ff.

LIGE, adj. Ancien terme de Cou-
tume

,
qui paroît venir du verbe la-

tin qui lignine lier, ÔC qui ne s'em-

ploie pas fans l'addition de quelque

autre mot ', tel qu'homme lige
, fief

lige , ôcc. Il lignifie lié au fervice

du Seigneur fuzerain d'une manière
plus écroite que les autres ValTaux.

Les devoirs de l'hommage lige com-
prennent l'emploi des biens ôc de la

vie même
,
pour le fervice du Sei-

gneur , excepté contre le père de

l'homme lige.

LIGNE , f. f. En termes de Géo-
métrie , une ligne eft la douzième
partie d'un pouce , comme un pouce
eft la douzième partie d'un pied. En
termes de Fortifications , s'il eft quef-

tion d'un plan , ligne lignifie un trait
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tiré d'un point à un autre ; fi l'on

parle du terrain , c'eft un folie bordé
de fon parapet , ou la dimenflon prifè

pour l'ouvrir. Il y a différentes forte»

de lignes , fuivant le deftein de l'ao

taque ou de la défente. Ligne d'ap-

proche, qui le fait dans les lièges pour
s'approcher à couvert du corps de la

Place. Li6ne de rircotrvallatien
, qui

fe fait autour d'un camp
,
pour en

aiTurer les quartiers. Ligne de contre-

lallation , qui fe fait pour fe couvrit

du côté d'une Place qu'on aiÏÏcge , ècc.

En termes de Guerre , ligne le dit de
la difpolîtion d'une armée rangée en
bataille. Une armée eft rangée fur une
feule ligne , lorfqu'il n'y a pas de di-

vision marquée entre les corps. Mais
elle fe divife ordinairement en trois

lignes , dont la première forme l'a-

vant-garde ; la féconde , le corps de
bataille -, la troifiéme , l'arrie-garde

ou la réferve. Chaque ligne eft com-
pofée de bataillons ôc d'efeadrons fut

plu heurs rangs. Les diftances entre

les lignes dépendent de la fltuation

des lieux ôc des vues du Général. Sut
mer , ligne fe dit aufli de la difpolî-

tion d'une armée navale.

Le mot de Ligne a quantité d'au-

tres fens , fuivant d'autres mots aux-

quels il eft joint. Ainfî ligne de fit
fe dit d'un petit fil de métal appli-

qué fur le verre d'une lunette
,
pout

rendre les obfervations plus juftes. La
ligne du fort , dans un vaiiîeau , eft

l'endroit où il eft le plus gros ; la

ligne de l'eau eft l'endroit du bordage
où l'eau fe termine quand le bâti-

ment a fa jufte charge. Ligne , en ter»

mes de Chiromancie , fe dit des tnits

marqués dans la main. La ligne de

•vie , eft celle qui eft au-deiTbus du
pouce. La ligne de Venus prend de-

puis {'index jufqu'à l'autre bout de la

main. La ligne blanche , en termes de
Médecine , eft la terminaifon des muf-
cles de l'épigaftre continuée jufqu'à

l'os pubis , ôcc.

LIGNER , v. n. Terme de Chaflc,

qui fe dit de l'action d'un loup lorf-

qu'il couvre une louve.

LTGNEUL, f. m. Mor formé de

lin
, qui eft le nom de plusieurs fila

liés avec de la ooix, dont les Cor-

Ccij
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donniers fe fervent pour coudre les

parties d'un foulier.

LIGNEUX , adj. Mot formé du
fubltantif latin qui lignifie bois. On
appelle corps ligneux

,
plantes ligneu-

fes , les corps & les plantes qui tien-

nent de la nature du bois. On dit aulïi

la partie ligneufe d'un arbre
,
pour

distinguer le bois , des feuilles 8c des

fruits.

LIGUE , f. f. Mot formé du verbe

latin qui lignifie lier. Il fignifie 1 u-

nion de plusieurs pour fe défendre

ou pour attaquer. Ligue ojjenfive. Li-

gue défenftve. Mais on a donné par-

ticulierement le nom de Ligue r à quel-

ques peuples d'Allemagnes, nommés
anciennement Rhcetiens

,
qui fc font

ligues d'abord entr'eux , Se enfuite

avec les Suiiîes
,
pour le maintien de

leur liberté. On en distingue lix
,
qui

font toutes comprifes fous le nom de

Grifons, La LÀgue Grife , la Ligue de

la Maifcn de Dieu, celle des Droitu-

res , celle de la VaUcline , ceLb de

Ghiavenû , ôc celle de Bormio. Coire

elt leur Capitale.

LIGUSTIQUE, f. m. Plante
,
qui a

tiré fon nom de la Ligurie, où elle ell

fort commune , fur - tout au mont
Apennin. Ses feuilles rerTemblent à

celles du melilot , mais ont plus d'o-

deur 8c font plus déchiquetées. La

graine
,
qui relfemble à celle du fe-

nouil , tient lieu de poivre aux ha-

bicans du pays. Elle cil acre, chau-

de , & s'emploie dans les médicamens

macuratifs.

LILAS, f. m. Arbufte dont les

fleurs forment un bouquet naturel 8c

font d'une odeur agréable. Celui qui

fe nomme Lilas de Perfe , a fes feuilles

dentelées. Il y a des Lilas rouges
,

blancs, violets, 8cc. fuivant la cou-

leur de leurs fleurs.

LIMAC ON , f. m. Infecte gluant

,

dont on diftingue ceux qui font ren-

fermés dans une coquille Se ceux qui

ne le font pas. Les premiers fe nom-
ment auifi efeargots ; les autres s'ap-

pellent proprement limas. On prétend

que chaque limaçon elt mâle c\: fe-

melle. Il a quatre cornes , deux gran-

des ce deux petites. On en voit de dif-

férentes coulcuts. Les efeargots paf-
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fent , dans pluficurs pays
,
pour urt

bon aliment , fur-tout ceux qui fe

trouvent dans les vignobles. Les an-

ciens Grecs Se Romains en étoient lî

friands
,

qu'ils en nourrillbient ex-

près pour n'en pas manquer. On les

prétend bons pour les nerfs & les

poumons , & la Médecine les em-
ploie à divers ufages. La poudre de

leurs coquilles blanchit les dents.

On appelle limaçon ou limace les

voûtes dont les alfi.'es font condui-

tes en fpirale. On nomme auflî efea-

licr en lima, ou , un efcalier qui tourne

en forme de vis autour d'un cylindre

de pierre. La fameufe vis d'Arcbime-

de
,

qui fert à faire remonter les li-

queurs en defeendant , a reçu de quel-

ques-uns le nom de limaic.

LIMAIRE, f. m. Nom des jeunes

Tons
,
qui n'ont pas encore plus d'un

pied de grandeur.

LIMANDE , f. f. Poiflon plat de

mer , dont la chair eft affez eltimJc

lorfqu'il elt d'une certaine grolîeur.

Les Charpentiers ont donné le nom
de limande à certaines pièces de bois

plates
,
qui ont peu de largeur & d'é-

paifleur.

LIMRE , f. m. Mot tiré du latin
,

dont les Agronomes ont fait le nom
du bord du foleil & de celui de la

lune. Les Botanifles nomment auiîî

limbe la bordure des plantes 8e celle

des rieurs & des feuilles. En termes

de Religion , on nomme Limbes un

lieu fuppofé où les âmes des Jultes

,

morts avant notre Seigneur, atten-

doient qu'il fut venu pour opérer le

myflere de la Rédemption. Quelques-

uns y mettent auiii les enfans morts

fans baptême.

LIME , f. f. Inftrument d'acier ,

tout revêtu de petites dents
,
qui fert

à couper ou à polir le fer. Il y a des

limes de routes fortes de formes
,
qui

tirent leur nom particulier de leur

ufage. On appelle lime Jouet, celle

qui ayant le grain fort menu , s'em-

ploie pour polir Se adoucir. Lime ell

aulïi le nom d'une efpece de petit

limon qui cil plein d'un jus fort doux.

Les CbarTeurs appellent Urnes les deux

dents inférieures du fanglier
,
qui le

nomment communeme;.;
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LIMIER, f. m. Grand chien qui

fert à la chahe des grand.s bêtes

,

telles que le cerf, le fanglier , ôcc.

fur-cour pour les lancer hors de leui

fore , ou pour achever de les tuer

,

lorfqu'érant forcées elles fe défendent

trop bien contre les chiens de meute.

Le limier ne parle pas.

LIMITROPHE , adj. Mot com-
pote du grec

,
qui lignine ce qui tou-

che aux limites , ce qui les borde ou
qui en eft voilai.

LIMON , f. m. Fruit qui reifemble

au citron, excepté qu'il n'a pas l'é-

corce liépaille
,
qu'il eft un peu plus

long , & que Ion jus eft plus aigre.

LIMONIUM , f. m. Nom' d'une

plante
,
qui eft une efpece de Bete fau-

vage. Elle croît dans les lieux maré-

cageux , à peu près de la hauteur du
Lis. Sa graine

,
qui eft rouge , a des

vertus aftringentes qui la rendent

bonne pour la dyffenterie.

LIMPIDITE', f. f. Mot tiré du la-

tin
,
qui lignifie clarté , netteté , &

qui ne fe dit que des fluides extrê-

mement clairs , tels que l'eau. Lim-

pide elt l'adjectif.

LIN, f. m. gr. Plante qui s'élève en

petites tiges rondes , compofée de fi-

lets dont on fait du fil &: de la toile

après certaines préparations. Sa grai-

ne eft fort employée dans la Méde-
cine

,
pour mollirier, pour adoucir,

pour réfoudre , Sec. On en fait une

huile qui réfille plus au feu que l'huile

d'olive, 8e qui fert non- feulement à

brûler, mais à quantité d'opérations

dans la Médecine 8c dans les Arts. Le

lin fe cultive -, mais il y en a un fau-

vage
,
qu'on réduit en filace , Se qui

fe file auifi.

LINAIRE , f. f. Herbe qui tire

fon nom de la relTemblance de fes

feuilles avec celles du lin. Ses fleurs

font jaunâtres. On prétend que prife

en décoction , elle eft bonne pour la

jauniffe. Elle fe nomme auiïi Ofyris.

LIN COI R, f. m. Nom 'd'une

pièce de bois qui foutient les che-

vrons au droit des bées , c'eft-à-dire,

des pillages de cheminées 8c de lu-

carnes.

LINEAIRE, adj. Mot formé du
fublkotif latin qui lignifie ligne. Il

,
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n*eft gueres d'ufage qu'en Mathéma-
tiques, où l'on nomme frondeurs li~

ntaires , les grandeurs hmples
,
qui

ne font formées par aucune multi-
plication , Se qui n'ont qu'une dimen-
sion comme la ligne.

LINEAMENT , f. m. Mot de
même origine que le précédent, qui

fe dit particulièrement des traits du
vifage , c'eft-à-dire, des lignes & des

divilions qui font la laideur ou la

beauté
,
par la jufteife ou l'irrégula-

rité des proposions.
LINGE , f. m. Nom général de

la toile , foit de lin , foit d'étoupe >

mais qui fe dit particulièrement des

toiles façonnées pour l'ufage. On ap-

pelle linge de table , les nappes , les

fervicttes , Sec. linge de garderobe , les

chemifes , les draps , 8ec. Linge de

cuijîne. Linge de toilcrte , Sec.

LINGOT, f. m. Nom qu'on donne
à des portions de métal , dans la for-

me qu'elles confervent en fortant du
moule après avoir été fondues. On
appelle linge ttere le moule où les Po-
tiers d'étain jettent l'étain pour en
faire des lingois , Se celui qui fert

aux Vitriers pour fondre leur plomb ,
qu'ils allongent enfuite dans le tire-

plcmb.

LINGUET, f. m. Nom d'une pièce

de bois qu'on attache fur le tillac

d'un vailfeau pour fixer le cabeftan.

LINOT, f. m. Nom d'un petit oi-

feau dont le chant naturel eft fore

agréable. On le nourrit en cage , Se

on lui apprend facilement à limer

avec une julteife Se une douceur ad-

mirable. La femelle le nomme Linote.

LINTEAU , f. m. Terme d'Archi-

tecture. C'eft le nom d'une pièce de
bois

,
qui fert à fermer le haut d'une

porte ou d'une croifée.

LION, f. m. Animal farouche,

qui paife pour le plus fier 8c le plu*

courageux de tous les animaux. Cette

raifon l'en a fait nommer le Roi. Sa

figure fe trouve par-tout. Les Anciens

ont crû faulfement qu'il avoir peur

du cocq. Il dort les yeux ouverts Se

remuant la queue. Il jette fon urine

en arrière 8c s'accouple de même. La
lionne n'eft différente du lion qu'en

ce qu'elle n'a pas de crinière , c'elt-è-
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dire , de longs poils autour du cou.

Leurs petits fe nomment lionceaux. Il

n'y a pas de lions à la Chine
,
quoi-

qu'il y ait toutes fortes de bétes fau-

vages. L'Afrique en produit beau-

coup. On prétend qu'il y a des lions

ma, pis
,
qui fe retitent dans la mer

aptes avoir cherché leur proie dans

les bois ; mais qui ont les jambes lî

courtes que leur ventre touche pref-

qu'à cerre , & dent les dents fortent

d'un demi-pied hors de leur gueule.

On prérend qu'on en a pris u:i , au

Cap de Bonne-Efpérance
,
qui n'avoit

pas moins de dix pieds de long.

La France avoir , fous le règne de

François I , une monnoie d'or qui fe

nommait Lion, parce qu'elle portoit

la figure de cet animal. Elle valoir

tinquante-trois fols neuf deniers , ôc

fon poids étoit de trois deniers cinq

grains. La République de Hollande

a pour armes un lion. Lionne eft un
terme de Blafon, qui fc dir du Ic'o-

fard ramutnt.

LIOUBE , f. f. Terme de Marine,
qui hgnifie une entaille qu'on fait

fur le bour d'un mât rompu
,
pour

y joindre un autre bout.

LIPOTHYMIE , f. f. Mot grec

compofé
,
qui lignifie un état de dé-

faillance & d epuifement d'efprirs , où

le poulx eft très-foible & la refpira-

tion douteufe.

LIFPITUDE, f. f. Mot tiré du la-

tin
,

qui eft le nom d'une maladie

des yeux. C'eft l'érat de ce qu'on ap-

pelle un tbafftemx. On ci/lingue deux

lortes de lippkude ; I une avec in-

flammation
,
qui fe nomme fa,i^iu-

r.c ; i'.rjtre feulement avec foiblefle &z

diftillation continuelle
,
qui fe nom-

me lippitttde fereufe ou c
t
iphore.

LIQUEFIER, v. act. Mot formé

çlu iatin ,
qui 'igi :he -éduire en li-

queur , rendre liquide. Liqnefa3ion

eft le fu b-'lant if.

LIQUIDAMBAR , f. m. Mot
fotmé Ùamorc liquide. C'eft le nom
d'une iefi-.e oleagineufe & d'une

odeur ?«réable
,
qui di! ille d'un ar-

bre drs Ind°s no\imé Ocofcol.

I ÏQUIDATÏON , f. f. Mot formé

J'. latin, gui fîgnine la méroechofe

liu'c'çUirçiJemcni, C'eft un terme de

1 I

Pratique
,
par lequel on entend fc rè-

glement d'un compte , ou des dépens
& des interèrs qu'on eft en droit de
repéter. Liquider fe dit dans le même
fens.

LIS , f. m. Nom d'une plante com-
mune & de fa fleur. La racrne du lis

eft bulbeufeôccompofée d'écaillés plei-

nes de jus. On» s'en fert en décoction

& dans les cataplafmes
,
pour amollir

la partie & procurer la fuppuration.

On tire des fleurs une huile nommée
Olc.'.m lilioTUM y

qui adoucit beaucoup
toutes fortes d humeurs. Il y a des ifs

jaunes Se des lis rouges. L'Amérique
en orîre d'oranges

,
qui forment une

fleur rrès-belie, mais fans odeur. On
a vu en France, fous Louis XIV , en
i'm , une monnoie d'or, nommée
Lis d'or, de la valeur de fept francs ;

&c une monnoie d'argent du même
nom

,
qui valoit vingt fols. Elle n'eut

cours qu'un an.

LISOIR , f. m. Nom de la pièce de

bois qui eft au-dellus de l'eilieu d'un
carolîe.

LISSE , f. f. Nom général d'une

chaîne de pièces de bois
,
qui étant

placées bout à bout dans le corps du
bordage d'un vaiileau , fervent à lier

toute la charpenterie. Il y a d'autres

pièces particulières qui fe nomment
liljcs , &. qui fervent à affermir d'au-

tres parties.

LISTEL , f. f. Mot tiré de l'Ita-

lien
,
qui lignifie , en termes d'Archi-

tecture, la petite bande qui eft dans

les moulures.

LIT , f. m. On appelle le lit d'une

pierre , la hruation où la nature l'a

placée dans la carrière. Les pierres y
ont deux lits -,

cr is, qui
s'appelle /;/ tendre; 5c celui de def-

fous, qui fe nomme lit dur. En ter-

mes de Mer , tenir le lit dm

c'eft aller à fîx quarts dz vent près

du rhumb d'où il fourfle.

LITEAU, f. m. Nom que les

Chafteuis donnent au lieu où le loup

repofe pendant le jour.

LITES , f. f. Déciles de la fable .

filles de Jupiter
,
qui étoient comme

mediauiecs entre les hommes & les

Dieux, pour obtenir ce qui cor.vo

noit au bica du genre humain.
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I.ITHARGE , f. m. Mot grec com-
pofé, qui fignifie en Toi-même pierre

d argent. C eft le nom d'une efpecc

d'écume qui réfulte du plomb 8c de
l'argent ou de l'or fondus enfemble.

Ainfi il y a deux fortes de litharges j

celle d'or , & celle d'argent. On fe

fert de litharge d'argent pour pein-

dre fur le verre. La Médecine en fait

ufage auifi , à caufe de fes qualités

rafraichiffantes 8c deterfives ; mais
prife par la bouche , elle eft dange-
reufe.

LITHOGRAPHIE , f. f. Mot grec

compofé
,
qui fignifie deferiptim des

pierres. On donne ce nom non-feu-
îemenc aux ouvrages qui regardent

les pi:rres , mais encore à l'art de gra-

ver fur la pierre.

LITHONTRIBON , f. m. Mot
grec compofé

,
qui lignifie brife-pierre.

C'eft le nom d'une poudre célèbre qui

fert à brifer la pierre & à chauler le

fable des reins 8c de la vellie. En gé-

néral on appelle Lithontriptiqv.es tous

les médicamens qui s'emploient pour
la pierre.

LITHOPHAGE , f. m. Mot grec

compofé
,

qui fignifie mangeur de

pierre. C'eft le nom d'un petit infecte

noirâtre, qui fe trouve dans l'ardoi-

fe , & dont le corps eft compofé d'an-

neaux. Il eft couvert d'une petite co-

quille cendrée &c verdâtre. On pré-

tend qu'il fe métamorphofe par de-

grés , fans qu'on fçache qu'elle forme
il prend.

LITHOTOMIE , f. f. Mot grec

compofé, qui fignifie taille ou opé-

ration de la pierre. C'eft le nom de

l'art qui apprend à faire cette opé-

ration. On appelle Lithotomijte celui

qui exerce cet Art. Il y a différentes

méthodes pour 'pénétrer au fond de
la ve.lîe.

LITHURGIE , f. f. Mot grec com-
pofé

,
qui eft le nom général de tou-

tes les cérémonies & les prières qui

appartiennent à une Religion , mais
qui s'entend plus particulièrement de

l'ordre établi dans les prières 8c les

cérémonies de la Mefle.

LITIGIEUX, adj. Mot formé du
fubftantif latin qui fignifie procès

,

difjîrend donc on demande le juge-
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ment aux Tribunaux de juftice éta-

blis. Litigieux fe dit de ce qui eft eu
doute , de ce qui demande d'être

éclairci oc décidé par des Juges.

LITLSPENDANCE , f. f. Terme de
Palais , compofé du latin

,
qui figni-

fie engagement d'un procès commencé.

Un homme aiîîgné pour une affaire

qui a quelque liaifon avec une autre

affaire dans laquelle il eft engagé d'un
autre côté, demande évocation à caufe

de la litiCper.dav.ee.

LITTERAL, adj. lat. Mot formé
de lettre

,
pour figniner/rW/e &c exact,

fur-tout lorlqu'il s'agit de traduction

d'une langue dans une autre. Traduc-
tion littérale , c'eft- à-dire , où l'on s'at-

tache exactement au feas naturel des

mets. Sens littecal
,
par rapport aux

faintes Ecritures , eit oppolé à fense
allégorique & à féru myjliqtu.

LITTERATURE , f. f. lat. Nom
général qu'on donne au Sçavoir, fur-

tout à la connoiilance des belles Let-

tres 8c des Langues.

LIVIDE, adj. Mot tiré du latin,

qui fe dit d'une couleur fornbre , mê-
lée de bleu 8c de noir , telle que de-

vient celle d'une chair meurtrie par
quelque coup ou par une bleiîure.

LIVRE, f. f. Mefure de poids,
qui eft différente fuivant les lieux.

La livre de Paris eft de feize onces:
celle de Provence 8c de Languedoc eft

de treize : celle de Bretagne eft de
vingt-quatre. La livre des Médecins
n'elt que de douze onces. En termes

de compte , livre eft une monnoie
imaginaire

,
qui fe prend en France

pour vingt fols , ce qui vient de ce

qu'anciennement la livre étoit un
poids fur lequel étoit réglée la taille

de la monnoie , & cette taille étoit

de vingt fols à ce poids. Enfuite le

poids ou la livre varia, mais l'on n'en

continua pas moins d'appeller livre

tout ce qui valoir vingt fols. { Voyes^

Gros, Sterling, Francs. ) Payer

ait marc la livre OU au fol la li-jre 9

c'eft payer des Créanciers , fur des

effets mobiliers , à proportion de ce

qui leur eft dû.

LOBE , f. m. gr. Nom qu'on donne
aux différentes parties du foie 6c du
poumon. On le donne auifi aux deux
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parcies &ntre lefquellcs toutes les grai-

nes fout diviiecs. Les deux / bes d'une
fève , font les deux parties entre les-

quelles eit le germe.

LoCAL, adjett. Mot formé du
liibltantir latin qui lignifie lieu. Il fe

dit de tout ce qui appartient parti-

culièrement à quelque heu. Coutumes
locale ï.

LOCHE, f. m. Petit poiffon de

rivière , de la grandeur Je l'éperlan.

Le / ihc eit rond. Il a le corps jau-

nâtre & marqueté de taches noires.

LOCHIE S , 1. r. Mot grec , dont

on a tait le nom du flux de fang qui

arrive aux femmes api es l'accouche-

ment. La fuppredion des locliies elt

dar.gcrcufe , & leur flux immodéré
l'en encore plus.

LOCUTION , f. f. Mot formé du
verbe latin qui lignifie carier. Il fe

dit d'un tour de phrafe ou d'une ma-
nière de parler qui eft propre à une
Nation , a un Art , &c. Ceit une lo-

cution AngLife , une locution chirur-

gicale.

LOF, f. m. Terme de Mer. Aller

ie lof, tenir le lof, c'elt ferrer le vent,

aller au plus près du vent. Au lof elt

un terme de commandement
,
pour

fane manœuvrer vers le vent.

LOG, f. m. Nom d'une mefure
Juive

,
qui contenoit la quatrième

partie d'un cab , & deux fixiémes de

notre pinte.

LOGARITHME , f. m. Mot grec

compofé
,
qui lignifie en foi-même

nombre raifonné , &. dont on a fait le

nom d'une méthode arithmétique
,

inventée par Jean Nei-er EcolTois
,
par

laquelle on réduit toutes les multi-

plications à de (impies additions , #c

les divilions à des foultrattions
; ce

qui facilite beaucoup les calculs. On
a fait pour cela des tables de loga-

rithmes pour tous les nombres. Les

Géomètres ont aulfi une ligne qu'ils

appellent logarithmique. C'elt une

courbe , dont les ab r
ciffet de l'axe

font en proportion arithmétique , Se

les ordonnées en proportion géomé
ïrique.

LOGEMENT, f. m. En rermes de
Guerre , c'eit un endroit dont on s'eft

iiifi pendant un fiege , & dans lequel
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on fe couvre contre le feu des aflîé-

gés
,
par des gabions , des paliiïades ,

des faicines , ôcc. pour conferver le

rerrain & pouiïcr librement le tra-

vail.

LOGIQUE , f. f. Mot tiré du grec ,
& nom d'uni fcicncc qui apprend à
raiionner julte > ce qui la fait regar-

der comme le fondement de toutes

les autres lciences. On appelle Logi-

que naturelle la faculté de raifonnec

que nous avons reçue de la nature,
indépendamment des règles.

LOGISTIQUE , f. f. Mot forme
du fubftantif grec qui lignine calcul ,

fu'yïutation. C'elt le nom qu on lonne
à une partie de l'Algèbre qui regarde

l'addition , la foulttaction , &cc. c'eit-

à-dire , les quatre premières règles.

D'autres l'appliquent à toutes les opé-
rations de l'Algèbre.

LOGOGRYPHE , f. m. Mot grec

compofé
,
qui lignifie émjme de mot.

C'elt un mot qu'on propofe à trou-

ver , dans lequel foient renfermés les

noms de p'.uficurs chofes qui compo-
fent fes parties.

LOGOMACHIE , f. f. Mot grec

compofé, qui lignifie difyute de mots.

LOI, f. f. l^e\ Loy.
LOIR , f. m. Efpece de grofTe fou-

ris
,
qui habite les bois , &c qui dort

pendanr tout l'hiver dans le creux

d'un arbre. On mange des loirs dans

plulîeurs pays , après les avoir écor-

chés de fa les dans des barils -, mais
leur chair eft très-difficile à digérer.

C'eft pendant la nuit qu'on les fur-

prend dans leurs retraites.

LOMBARD , f. m. Nom qu'on
donne en Flandres Se en Hollande à
un établitïement autorife pour prê-

ter de l'argent fur gage. L'intérêt y
elt réglé par le Magiltrat. !l eft mo-
dique , mais les grands profits du
Lombard font dans la vente qui le

fait des effets au bout de l'année , n"

l'on néglige de le payer.

LOMBES , f. m. Mot tiré du latin ,

que Ici Médecins emploient pour li-

gnifier les cinq vertèbres de l'épine

du dos qui font immédiatement au-

delTus de Vos facrum. Ils appellent

veine lombaire , une veine qui arrore

ks vertèbres des Lombes, &: qui «
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plufieurs branches. C'eft un des cinq

rameaux Iliaques.

LOMBIS , 1. m. Nom dune grotte

coquille vermeille
,
qui fert aux or-

nemens de rocaille.

LONCHITIS , f. m. Nom d'un ar-

briiTeau épineux des Indes, donc les

feuilles reffemblent à celles de l'oli-

vier. Sa graine eft un contre-poifon.

Quelques-uns le prennent pour le Ly-

tium d'Inde. Loncbitu eft aulii le nom
d'une plante vulnéraire

,
plus connue

en Icalie qu'en France.

LONDRE , f. f. Nom d'une efpece

de galiote
,
qui ne fert qu'au tranf-

porr des marchandifes , 6c qui a des

voiles latines , en quoi elle dirFere des

Saïques , qui ont des voiles quarrées.

LONGANIMITE", f. f. Mot latin

compofé
,
qui fignifie grande patien-

ce , force d'efprit qui fait fupporter

long-tems une chofe qui déplaît.

LONGER , v. n. Mot formé de

long
, qui fe dit , en termes de chatte,

des bêtes qui mènent la Chafle fort

loin. Dans le même langage , longer

le chemin , c'eft le prendre , fenfiler.

LONGIMETRIE , f. f. Mot com-
pofé du grec ôc du latin

,
qui lignifie

mefurt des lieux ile ignés. C'eft l'art de

mefurer
,
par la Trigonométrie , les

lieux dont on ne peut approcher. Il

fe dit auifi de la m^fure des longueurs
dans les lieux acce/fibles.

LONGITUDE , f. f. lat. Terme de

Géographie. C'elt la diftance du mé-
ridien d'un lieu particulier jufqu'au

premier méridien. Pour fixer la Situa-

tion d'une Place , on cherche fa lon-

gitude & fa latitude. Vaye\ Méri-
dien. En Aftronomie , la Ungitv.de

des aftres fe prend fur l'Ecliptique

,

au lieu que la longitude géographi-

que fe prend fur l'Equateur.

LONG-POINTE', adj. Mot com-
pofé

,
qui fe dit d'un cheval, pour

fignirier qu'il a le paturon long ôc

effilé.

LONGUEUR DE CABLE , f. f.

Sur mer, on entend par ce terme,
une longueur de fix vingt braffes.

LOOCH, f. m. Mot Arabe. C'eft

le nom d'un élerïuaire plus liquide

que mol
,
qui fe prend pour les ma-

ladies du poumon &: de la trachée at-
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tere. On l'appelle auffi Diacaffa

,
par-

ce qu'il a la couleur & la vertu de la

callé.

LOOM , f. m. Mot Lapon
,
qui

fignifie boiteux , & qui eft le nom
d un oifeau qui ne pouvant fe fou-

tenir fur fes jambes , vole ou nage

toujours. C eft une efpece de canard

,

mais qui a le bec pointu.

LORD , f. m. 1 itre d'honneur en

Angleterre, qui fignifie Seigneur. Ainiï

Mjlord veut dire Monfetgneur 5 ÔC

Tour Lordship , Votre Seigneurie.

LORIOT , f. m. Oifeau
,
qui eft

une efpece de pic , d'un jaune ver-

dâ:re ôc de la grofieur d un merle.

LORMIER , f. m. Nom des Arti-

fans qui font des mords de bride , des

éperons , ôcc. Les Anglois leur don-

nent le nom de Lorimer. En France ,

on difoit autrefois lorimer \ de forre

qu'il paroit incertain fi l'origine de

ce mot eft anglcife ou françoife.

LORRE', adj. Terme de Blafon ,

qui fe dit des nageoires des poiiîbns.

Lorrc de gueules.

LOSANGE , f. f. Nom d'une figure

à quatre côtés égaux
,
qui a deux an-

gles aigus 6c deux obtus. Ce mot pa-

roit formé du grec , avec quelque al-

tération, 6c compofé de deux mots
qui fignifient angle oblique. Lojangé',

en tet-mes de Blafon , fe dit àes figu-

res couvertes de lofanges. Les filles

portent leur écu en lojur.ge, c'eft-à-

dire, aflis fur une des quatre poin-

tes.

LOTE, f. f. Poiflon de rivière

fort eftimé
,
qui a le corps rond 6c

la queue plate. Il eft couvert de pe-

tites écailles.

LOTION , f. f. Mot tiré du latin ,

qui fignifie , en termes de Pharma-
cie , la préparation d'un médicament
dans quelque liqueur pout le purger

de fes mauvaifes qualités. C'eft auifi ,

dans le même langage , un remède

pour laver les plaies ou quelque par-

tie du corps. La lotion tient le mi-
lieu entre la fomentation 6c le bain.

LOTOS, f. m. Plante d'Egypte,

dont on diftingue plufieurs efpeces

auxquelles on attribue des propriétés

Singulières. Le plus célèbre eft celui

qui croiftanc fur le bord des tivic-
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,
plonge fes fleurs & Tes têtes dans

i'càu pendant la nuit, 6c fe redrefle

peu à peu au lever du folcil. lotos
ei au.îi le nom d'un arbre du même
pays , dont le truie efl lî agréable

,

qu après en avoir mangé, les Etran-
gers perdent l'envie de retourner dans
leur Patrie. Telle étoit du moins 1 o-
pinion des anciens Grecs ; ce qui avoir
donné lieu au proverbe , manger du
Lotos

y pour oublier fort pajs par goût
pour un autre.

LOVER , v. a&. Lover un cable
,

en termes de Marine , c'eit le mettre
«n cerceaux

,
pour fe tenir prêt à le

filer.

LOUIS -D'OR , f. m. Monnoie
d'or de France. Les premières pièces

de ce nom furent fabriquées fous
Louis XIII en 1640 , au tkre des pi-

iiolcs d'Efpagne
,
pour valoir dix li-

vres. Elles portoientd'un côté la tête

& le nom du Roi ; de l'autre
,
quatre

iîeurs - de lis , avec cette légende
,

Chrtjhif reputt , vùkit , imferat.

LOUP , f. m. Animal farouche ôc

carna.lîer
,
qui efl une efpece de chien

Curage. L'Angleterre n'a pas de
loups

,
pat- le foin qu'on a pris d'en

purger 'Ule en payant un prix pour
chaque tête. Les Pays Septentrionaux
en font remplis. Il elt dimcile de for-

cer les vieux loups à la courfe
,
par-

ce qu'ils peuvent courir pluâeurs
jours fans s'arrêter. La femelle du
Loup fe nomme Lou-ue -, ôc fes petits

,

%owvtit*ux 8c Cbeaux. La Louve en
fait fept ou huit d'une portée , ce qui
s'appelle lou-ueter. Le Loup cer-ji:r eft

un autre animal
,
que les uns regar-

dent comme une efpece de grand chat
fauvage

,
parce qu'il en a les oreilles

,

& que d'autres prennent pour le lynx

,

parce qu'il a la vue extrêmement per-

çante. Il eft farouche & vorace. Le
nom de CervUr lui vient de fa cou-
leur

,
qui relfcmbleà celle du cerf,

6c de fa taille qui elt allongée com-
me celle du même animal. Il y a des
Loups de mer

,
qui font de gros poif-

fons à grande gueule & velus. Ils ont
deux pattes

,
qui leur fervent à fe

traîner fur terre. On en a vu de huit

ou dix pieds de long. Ils ronflent en
dormant , & grondent lorfqu'on les
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pourfuit. Il y a au.fi des Loups d'E-
tang

,
qui ont deux ou trois coudcc5

de longueur
, 6c dont la chair elt fore

bonne.

On appe'le Lov.<? une efpece de tu-
meur ou d'ulcère chancreux qui vient
aux jambes. Les Libraires ont un in-

ilrument qu'ils nomment loup
,
pour

dreffer les pacquets de Livres.

LOUPE, f. f. En termes d'Opti-

que , on donne ce nom à un verre

convexe qui groflir les objers. On ap-
pelle loupes de faphir , loupes de ru-

bis , certaines parties imparfaites 6c

grollieres qui fe trouvent quelque-
fois dans ces pierres. Les loupes de
perles font des tumeurs dans les na-

cres
,
qui demandent beaucoup d'à-

dreiTe pour les Crier proprement.

LOURE , f. f. Vian mo:
,
qui croit

anciennement le nom de la hlufette ,

ôc qui lignine aujourd'hui un air y

dont le mouvement s'appelle Loure ,

c'eit-à-dire
,
qui eft dans le goût des

airs de mufette.

LOUTRE , Cm. Se f. Anima! am-
phibie

,
qui fait la guerre au poilîon ,

6c qui fe retire dans des trous fur le

bord des grands Erangs. Il a la tête

6c les dents d'un chien , la queue ron-

de 6c pointue. On fait des chapeaux

de fon poil. Quelques-uns le regar-

dent comme une efpece de caitor. Il

en a du moins les oreilles.

LOUVER , v. act. Louver une pier-

re , c'eft y faire un trou pour y taire

entrer la louve
,
qui elt tin instrument

de fer taillé quarrémeut , dont on fe

fert pour élever les pierres de taille.

On appelle ! des coins de

fer qui fervent de chaque côté à fer-

rer la louve.

LOUVOYER , v. n. Terme de

Marine ,
qui fignifie aller tantôt à

ftribord , tantôt à bat-bord , c'eit-à-

dire, portet le Cap d'un côté 8c puis

revirer de l'autre
,
pour mena,

vent contraire, 8c ne pal l'él

de la route qu'on veut tenir.

LOXODROMIQUE , aij. Mot
grec compofé. On appelle //

dromique une l'r've obiinné qu'un vaif-

feau décrit dans une certaine dire-

ction.

LOY, f. f. En termes de Monnoie ,
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c'eft le titre ou le carat auquel les

mpnnoies doivent être fabriquées
,

c'eft-à-dire , le degré de bonté inté-

rieure de l'or & de 1 argent. Le Roi
permet aux Maîtres des monnoies de

tenir le titre un peu moindre qu'il n'a

été ordonné ; ce qui s'appelle remède

de loi.

LUCIDE , adj. Mot tiré du latin
,

qui lignifie ce qui jette de la lumière.

On dit d'un fou
,
qui retrouve quel-

quefois la raifon
,

qu'il a des inter-

valles lucides.

LUCIFER , f. m. Nom latin, qui

lignifie P irte-lumierc
y

&c qu'on don-
ne au chef des Anges rebelles

,
que

fon orgueil fit précipiter du Ciel dans

l'Enfer avec la troisième partie des

Ctéatures de fon efpece. Dans la Fa-

ble , c'eft un fils de Jupiter & de

l'Aurore. En Aftronomie , c'eft l'é-

toile brillante nommée Venus
, qui

marchant le matin devant le Soleil
,

paroît au point du jour ; & qui fui-

vant le Soleil le foir, prend alors le

nom d'He rperus.

LUETTE ,
f. f. Nom d'une petite

glande qui pend du palais à l'entrée

de la gorge. La luette , ou plutôt fa

membrane , fe relâche quelquefois

& caufe beaucoup d'incommodité.

LUITES , f. f. Nom qu'on donne
aux tefticulcs du fanglier.

LUMBRICAL , adj. Mot formé

du latin, qui fe dit de quatre muf-

cles qui fervent au mouvement des

doigts de la main
,

parce que ces

mufcles ont la forme de certains vers

dont le mot latin eft le nom.
LUMIEiiE , f. f. On appelle lu-

mière , dans les armes à feu , le trou

par où le feu s'y communique. Dans
les inftrumens à. venr , c'eft le trou

qui eft au-deiïlis de l'embouchure. En
termes de 2\Iarine , on appelle lumiè-

re de pomt>e une ouverture qui eft au

côté de la pompe , & par où l'eau en

fort. En termes de Peinture , lumiè-

re le dir , comme jour , des parties

éclairées d'un tableau.

LUNAIRE , adject. Ce qui appar-

tient à la Lune.

LUNATIQUE , adj. Mot formé
de lune

,
qui fe dit d'une humeur ca-

pciçkufe & fujette à changer , cora-
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me les apparences & les effets de

cette Planette. Les Anglois nomment
lunacy , une forte de folie , &c luna-

tk\ celui qui en eft atteint. Elle mec
à couvert des rigueurs de la Loi , ceux

qui s'étant tués eux-mêmes font dé-

clarés avoir été dans ce cas
,
par des

Commiftaires. On appelle lunatique

un cheval qui a la vue plus ou moins

foible , fuivant le cours de la lune.

C'eft un fort mauvais figne pour fa vie.

LUNE , f. f. Nom d'une placque

de métal
,
qu'on met au-devant &

aux côtés de la tête des Mulets d'é-

quipage, & où font gravées les ar-

mes du Maître. En termes de Chy-
mie , l'argent fe nomme lune. C'eft

aufïï le nom d'un poifïbn de mer ,

rond , large environ d'un pied , épais

de deux ou rrois pouces , dont la

queue fe termine en croilïant , & qui

a le goût de la perche.

LUNETTE , f. f. rbj^TErEsco?K
& Microscope. En termes d'Horlo-

gerie , on nomme lunette la partie

d'une montre dans laquelle on met
le cryftal. Lunette fe die auiiï d'un

fer de cheval dont on retranche la

partie qui eft vers le quartier du pied ;

ce qui s'appelle ferrer a lunettes. On
appelle -voûtes a lunettes , celles où
Ton fair des ouvertures pour y prati-

quer des jours. En termes de fortifi-

cation , les lunettes font des envelop-

pes qui fe font devant la courtine,

oc qui font compofées de deux faces

formant un angle rentrant.

LUPERCALES , f. f. Fête annuel-

le de l'ancienne Rome , qui fe célé-

broit à l'honneur de Pan , le 1 5 des

calendes de Mars. Les Prêtres de ce

Dieu couroient nuds par la Ville, Se

frappoient le ventre &c les mains des

femmes avec une peau de bouc
,
pour

les rendre fécondes. Cette pratique

s'eft confervée jufqu'en 49-5 ,
que le

Pape Gelafe l'abolit à caufe de fon

indécence.

LUPIN , f: m. Efpece de pois
, qui

ne fe mange qu'après avoir trempé

quelque-tems dans l'eau pour lui ôter

fon amertume. Il elt célèbre
,
pour

avoir fait la nourriture ordinaire do

pluheurs anciens Philofophes grecs,

On en féme beaucoup en Italie , fur-
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soct en Tofcane. Il y a aufli des Lu-

pins fauvages
,

qui ent leurs fleurs

*ouges , au lieu que les aucres les ont
blanche*.

^
LUSTRATIONS , f. f. lat. Sacrifices

établis dans l'Ancienne Rome pour la

purification des Maifons,des Champs,
<£es Armées, &c. Les Luftrations des

Champs fe nommoient Amb.n-js.lcs
;

celles d'une Armée Armelujlries > cel-

les des Maifons , fur-rout lorfqu'cl-

Ics avo:'cnt été fouillées par quelque
crime , Expiations , ÔCC.

LUSTRE , f. m. Mot tiré du latin.

Un lulhe eft un efpace de cinq ans
,

au commencement duquel les Ro-
mains payoient le tribut qui leur

croit impole par les Cenfeurs. L'au-

fcorité de ces Magiftrats duroit cinq

ans
, pendant lefquels ils faifoient

«ne revue générale des Citoyens & de

leurs biens , fuivant l'inflitution du
Roi Servius Tullius , l'an i8s> de
Rome.
Ox appelle auffi Lnftre une eau com-

pofée , dont les Pelletiers & les Cha-
peliers fe fervent pour rendre luifans

les manchons 6c les chapeaux. De-là
vient l'exprellîon figurée, donner du
Ittjire à la réputation de quelqu'un.

LUT , f. m. Efpece de pâte , com-
pofée de terre gralfe , de fable , de

pots cartes , de fiente de cheval , de
verre pilé , de mache-fer , de fang de
boeuf, &c. dont les Chymiftes fe fer-

vent pour conltruire leurs fourneaux
,

& pour rendre leurs vaifTeaux de terre

ou de verre capables de foutenir l'a-

£tion d'un feu violent. Il y a d'autres

fortes de Luts. Le Sceau hermétique fe

nomme Lut de fapience. Voy. Her-
métiques. Luter eft le verbe. Lu-
tafi-yn fignifie l'action de Luter.

LUTH , f. m. Inftrument de Mu-
fique dont on tire le fon en pinfant

les cordes de la main droite & en

appuyant de la main gauche fur les

touches. Il eft compefé d'onze rangs

de cordes. Anciennement il n'en avoit

que fil rangs. On appelle M.indore

imthc'e , une Mandore qui a plus de

quatre rangs de cordes.

LUTTE , f. f. Exercice du corps

,

«jui con fille à employer toute fon

adrefle & toutes fes forces pour ab-
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battre quelqu'un qui attaque &: quî
refilte avec la même vigueur. La Lut-

te étoit fort en ufage parmi les An-
ciens. Les Lutteurs fe nommoient
Athlètes. lutter eft le verbe. Il fe dit

auffi du Bélier
,
pour lignifier , couvrir

une brebis.

LUXATION, f. f. lat.Terme d*Chi-
rurgie

,
qui fignifie le déplacement ou

le déboîtement d'un os , hors de fa

jointure naturelle.

LUZERNE , f. f. Efpece de foin
,

mêlé de trèfle
,
qui fe féme pour la

nourriture des chevaux , ôc qui re-

vient après avoir été fauché , fans de-

mander d'autre culture. La Luzerne

produit une fleur violette.

LUZIN , f. m. Nom d'un menu
cordage de mer

,
qui fert à faire des

enflechures.

LY , f. m. Nom de la mefure iti-

néraire de la Chine. Dix lys font une
de nos lieues communes.
LYCANTHROPE , f. m. Mot grec

compofé , qui fignifie homme loup.

C'eft ce qu'on nomme aujourd'hui

loup garou. On prérend qu'un homme
mordu par un loup

,
par un cheval

,

un bœuf, tcc. qui auroient la rage
,

courroit les champs & les bois, en
heurlant , enmugiffant , bi fe croyant

un de ces animaux. Cette maladie
,

fi elle eft poifible , s'appelle Lycan-
thropie. Quelques Commentateurs
ont crû que c'étoit le cas de Nabu-
chodonofor.

LYCE , f. f. Mot tiré du grec. C'eft

le nom qu'on donne aux chiennes de
chaire

,
qu'on nourrit pour avoir de

leur race.

LYCE'E, f. m. Nom grec. C'étoit

un lieu près d'Athènes , où Ariftote

tenoit école de Philofophie. Il étoit

compofé d'arbres plantés en quin-

conce Se de divers portiques. Vojt\
Peripateticiens.
LYCHNIS, f. f. gt. Nom d'une plan-

te , dont on prétend que les Anciens

fe fervoient pour mèche dans leurs

lampes , d'où elle a tiré fon nom qui

eft grec. Les Anciens n'avoient ^as

l'ufage du cotron.

LYCIUM , f. m. Arbre épineux ,

dont le lue ou le jus exprimé fait un

médicament du même nom , utile



L Y
pour les inflammations , les^ieurtrîf-

îures, les ulcères , icc. Le Lycium des

Indes
,
qu'on tire du Lombitis , elt le

plus eltirné. Les. Apothiquaires t'ont

un Lycium de grains de Troefnc.

LYCOPSE , f. f. Nom d'une plan-

te des champs
,
qui fe nomme aulïï

Anchufe , dont les feuilles reffemblent

à celles de la laitue , mais font beau-

coup plus âpres. Sa racine eft un vul-

néraire 6c un fudorifiqoe.

LYDIEN , adj. Mode lydien. C'é-

toit , dans la Mufîque des Anciens,

une méthode trike &c convenable à

la douleur
,
qu'on employoit aux fu-

nérailles des Particuliers &: dans les

calamités publiques.

LYMPHE , f. f. Mot tiré du latin.

C'eil le nom d'une liqueur, ou d'une

efpece d'eau fpiricueu'.e 5c acide
,
qui

fe ramafîè dans les glandes du corps

& qui paile dans le fans par de pe-

tits vaiffeaux qui s'appellent par cet-

te raifon , vaiffeaux lymphatiauts. La
Lymphe viciée , c eft-à-dire , trnp aci-

de , ou trop abondante , devient la

caufe de diverfes maladies.

LYNCURIUM, f. m. Nom d'une

efpece d'ambre
,
qui attire les plu-

mes , comme l'ambre jaune attire la

paille.

LYNX, f. m. Nom d'un animal
fauvage , vorace , moucheté comme
le tigre , & célèbre par la fubtilité

de fa vue. Quelques uns le croyent

fabuleux. D'autres le prennent pour
le loup cervier. Il y a une f ierre de

lynx
,
qu'on croit une congélation de

fon urine.

LYRE, f. f. gr. Infiniment de Mu fi-

que des Anciens
,
qui avoit la forme

d'une Tortue , dont on lui donnoit
auffi le nom. Quelques-uns veulent

néanmoins que la Lyre des grecs n'ait

été que notre guirarre. C'étoit l'in-

flrument que les Poètes donnoient à

leur Apollon , & qu'ils croyoient fait

pour accompagner les chants Poéti-

ques. De-là le nom de lyrique
,
qu'on

donne aux ouvrages de Poè'fîe qui fe

chantent. Poète lyrique. Genre lyri-

que.

LYSIMACHIE , f. ftgr. Herbe van-
tée par les Anciens , mais aujourd'hui

peu connue
, quoiqu'ils nous en ayent
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lailTe la defeription. Elle a tiré foa
nom du Roi Lyiïmachus

,
qui en re-

connut le premier les propriétés , tcl-

les que d'arrêter le fang , de chaiîèr

les ferpens , &c. Quelques-uns l'oar

prife pour la ComeoUl

M
LA Lettre M ePr une de ces con-

fones qui fe nomment liquides

ou demi-voyelles. QJuimilien o'oferve

qu'il n'y a pas de mot grec qui hnif-
fe par m , Ôc qu'elle elt toujours chan-
gée en n

,
poir l'agrément du fon.

Dans le chirrè Romain , c'eft une let-

tre numéraire > qui lignifie mille . An-
ciennement , avec un tiré dellus , dans
cet:e forme, M , elle îîgnihoit mille

fois mille, ou un miliii.it. Dans le*

Tables Afltonomiques , elle lîgnihe

le Sud ou le midi. Dans les abbrevia-

tions latines , M , s'employe fouven*
pour Magijhr artium , c'eft-à-dire

,
Maîtres ts-arts. Dans notre langue

,M devant un nom propre h^ ni fie

Monfieter ou Madame. En Angleter-
re , c'étoit la marque qu'on împri-
moit avec un fer chaud fur le pouce
de ceux qui ayant commis un meur-
tre étoicut fauves du fupplice par ce
qu'on appelle le bénéfice ou le bun rau
du Clergé. Les Médecins, dans leurs

ordonnances , fe fervent de la lettre

M pour fîgnifTer une tnefure qui fe

nomme Manipule.

MAB , f. m. Mot Anglois qui s'é-

crit moi , mais qui fe prononce maû ,
& qui îîgnifie la populace. Il elt com-
me francifépsu. l'ufage qu'en font tous
les trançois qui demeurent ou qui
ont vécu en Angleterre.

MABOUYAS , f. m. Lézard des

Ules de l'Amérique , qui ne paroit
dili, rent du crapeau que parce qu'il a
une queue. Sa retraite eft fur les bran-
ches des arbres. Il jette un cri fore

défagréable
,
qui annonce les change-

ment de l'air.

MAC , f. m. Mot Irlandois
,
qui

fîgniHe fils , &: qui fe joint en Irlan-

de à un grand nombre de furnoms ,
comme dans -

MACARONI , f. m. Mot' Italien ,

qui eft le nom d'une forte de mets
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compofé de farine ôc de fromage

,

qu'on cuit dans le pot avec la vian-

de. Les Italiens en font tort friands.

De-là vient apparemment Macaron
,

qui ell en France une petite patilfe-

rie , compofée d'amandes , de lucre
,

& de blancs d'œurs. De là encore

Mautronique t
qui eit le nom d'une

Poé'iîe burlefque , con.polée de mors

latins altérés U eltropiés , ou de mots

des langues vulgaires , auxquels on
donne des terminai! ons latines. Ma-
carone , en Italie ,

fe dit pour plat-

fa?it
,
greffier , rujiiipu j apparemment

parce que les Macarons tout la nour-

riture ordinaire des Payfans. Ainfi

Po'cjie macaronicjue lignine une Poê'fie

plaifament groliiere. Le plus fameux

Poème de ce genre eit celui d'un Bé-

nédictin , nommé Théophile Folongi
,

qui le publia au quinzième fiécle
,

fous te nom de Merlin Ccccaye. On a

remarqué que le caractère plaifant
,

dans la populace de chaque Pays , a

été defigné par le nom de l'aliment

favori de la Nation. Ainfi les Italiens

appellent les plaifans de cette efpece
,

Macarone $ les François , Jean potage ;

les Anglois , Jacques Pouding \ les

Hollandois , PUkU Harengs , &c.

MACE ou MASSE-D'ARME , f. f.

Nom d'une efpece de mailue
,
qui

étoit autrefois une arme de Bataille
;

particulièrement pour les Prélats Ec-

cléfiaftiques y
que les devoirs de leuis

terres obligeoient quelquefois d'aller

à la guerre , de qui vouloient éviter

de répandre le fang humain , fans

être moins en état d'attaquer 6c de fe

défendre.

MACER , f. m. Ecorce odorante
,

vantée par les Anciens
,
qui guerif-

foit le crachement de fang cV la < 1 v f-

fenterie, Se qui leur venoir des Indes -,

ce qui a porté quelques modernes à

la prendre pour la canelle ou le macis.

MACERATION , f. f. Mot tiré du

latin , dont les Chymiiles ont fait le

nom d'une de leurs opérations. On
appelle macération l'action de hiire

tremper à froid , dans le vinaigre ou

dans une autre liqueur acide
,
quel-

que médicament
,
pour en perfection-

ner la vertu. Macération du corps le

«lit au(H pour mortification.
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MACERER , v. act. Terme de vïe
dévote. Macérer la chair , c'efl la tour-

menter par des mortifications , la fai-

re maigrir , fuivant la lignification dil

mot dans ton origine latine.

MACERON , 1. m. Plante
,
qui

eit une efpece d'ache ou de pcrnl
t

fort commune en Afie , &. bonne
pour la ttwx

,
pour les ulcères

,
pour

les fcJariques.

MACHABE'ES , f. m. Nom de
quatre Livres de l'nncien Tcllament

,

dont les deux premiers feulement

font canoniques , Se qui contiennent

l'hiitoire de fept frères Juifs , fur-

nommés Machabées, qui furent per-

fécutés pour la défenfe de leur foi
,

avec d'autres événemens hiltoriques

qui regarde:, c ie Peuple de Dieu.

MACiiAO, f. m. Oifeau du Bre-

fil noir & verd
,
qui a les pieds jau-

nes & le bec rouge. On vante fa

beauté.

MACHECOULÎS , f. m. Vieux
mot

,
qui fe dit encore de certaines

galeries faillantes, dans les vieux Châ-
teaux & aux anciennes Portes des

Villes , d'où l'on jettoit aurrefoisdes

pierres pour empêcher qu'on n'en

approchâr.

MACHEFER, f. m. Efpece d'écu-

me ou de crafle de fer, qui en fort

dans la forge & qui fert à divers

ufages.

MACHEMOURE , f. f. Terme de

mer. On donne ce nom aux miettes

du bifeuit brifé.

MACHIAVELISME, f. m. Sy-

flcme de politique , ainfi nommé de

Machiavel ton Auteur , où Ion pré-

tend établir que les Princes & les

Mi ni lires d'Etat doivent aller à leur

but fans égard pour la Religion
,

l'honneur ,
eV la ïuftice.

MACHINE , f. f. Nom général de

tout infiniment , fimple ou compo-
fé

,
qui fert à produire quelque ef-

fet. On en a fait le verbe mai

qui lignifie inventer ,
préparer des

moyens pour fiire réullir quelque

entreprife. Celui qui u'agit que pat

les lumières cv les impulfioru d'au-

rrui eit traité de Maci>me
,
parce qu'il

n'a qu'un mouvement machinal. Un
Mac) inifit cil celui qui fait profedion

_
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d'Inventer , de compofer , &: de fai-

re agir des machines.

MACHINOIS , f. m. Outil qui

fert aux Cordonniers pour blanchir

leurs points. Machiner les points
,

c'eft y palier le machinais.

MACHURAT , f. m. Nom d'un

apprenti Imprimeur
,
qui ne fait pas

encore fon métier. De-là machu tr
,

qui lignifie , dans ce langage , tirer

une feuille fans netteté , la barbouil-

ler faute d'adreiîe.

MAGIS , f. m. Drogue Aroma-
tique

,
qui efr une petite écorce in-

térieure 6c rougeâtre dont la noix

mufeade eft enveloppée dans fa ma-
turité. Les Médecins s'en fervent pour

fortifier l'eliomac & contre plutieurs

maladies. On en tire ur.c huile, qui

clt auifi fort urile.

MACLE , f. f. Terme de Blafon ,

qui eit le nom d'une forte de lozan-

ge
,
percée au entre en forme auiïî

de lozange -, ce qui fait la différence

des ruflres ,
qui font percées en rond.

C'eft aulTi le nom d'un petit fruic de

la groficur d'une noix
, qui croît fur

une efpece de trc-rle d'eau.

MACOCO , f. m. Mot Afriquain

du Pays de Congo
,
qui lignifie gran-

de Inte , &c qui eft le nom d'un ani-

mal cornu de la grolleur du cheval.

MACOCQUER , f. m. Efpece de

melon de la Virginie , dont on van-

te le goût. Les Habitans fe fervent

de fon écorce pour en faire une for-

te d'inftrument , en y mettant de pe-

tites pierres
,
qui rendent un fon lorf-

qu'elles font fecouées méthodique-
ment.
MAÇONNERIE , f. f. Nom d'un

art qui con'.ïite à ranger des pierres

avec du mortier ou qudqu'autre liai-

Ion . L'ouvrage même fe nomme auifi

maçonnerie. On difiingue la maçonne-

rie en liaifon & lu maçonnerie en blo-

cage. La première eit celle où les pier-

res font pofées les unes fur les autres

& les joints de niveau. L'autre eft

celle qui eft compofée de menues
pierres d'inégale grandeur

,
jettées à

bain de mortier. Il y a une troilié-

me maçonnerie qu'on appelle maçon-
nerie en tchiouier ou à échiquier , lorf-

que les joints des piertes font obli-

ques.

M A 4tf
MACREUSE, f. f. Oifeau de

Mer
,
qui eft une efpece de canard ,

mais dont le fang eft Ci froid qu'il

tient de la nature du poilTbn.

MACUCAGUA , f. m. Efpece de
Faiian du Brefil , dont la chair eit

fort délicate. On en diltingue plu-

fieurs fortes.

M A G U L A T U R E , f. f. Nom
qu'on donne au gros papier gris dont
on fait des enveloppes. En terme»
d'Imprimerie les maculaturcs font
des ieuilles mal tirées , auxquelles il

manque quelque chofr & qui ne font
propres qu'à fervir d'enveloppes pour
les envois de livres.

MACULE, f. f. Mot tiré du la-

tin
,
qui lignifie tache , & qui ne Ce

dit que des taches qu'on découvre fur
le difque du Soleil. Scheiner

, Alle-
mand , eft le premier qui les ait étu-

diées. Enfuite elles ont été obfervées
fo ; gneufement par Galilée , Flam-
ftead , Ca3:ni , &c.
MADIER , f. m. Nom de pîufieurs

pièces de bois qui font clouées à d'é-

gales diftances fur la carène d'une
galère.

MADRAGUE , f. m. On appelle

Madrague la pêche eu thon , fur les

bords de la Méditerranée.

MADRE' , adject. Mot d'origine

ancienne , mais douteufe, qui fe dit

pour tacheté , marqueté de diverfes

couleurs. On dit dans ce fens
, qu'un

léopard eft madré. On appelle bois
madré, du bois dans lequel on voie
des taches rembrunies comme dans le

hêtre. Mais pourquoi difoit-on au-
trefois/?» comme madré ? Et pourquoi
dit on encore aujourd'hui madré pour
fin ? Du Car.«e répond qu'il y avoir
autrefois à la Cour unO-fider, dont
le titre étoit Madrinier, qui êtoil char-

gé du foin des vafes du Roi , &: cjue

ces vafes étoient d'une pierre qui s ap-
pelloit madré. Le même Auteur croit

que c'éroit l'onke.

On appelle MaJrenré les veines en
bois , 8c les taches que certains ani-
maux ont fur la peau.

MADRIER, f. m. Mot formé ap-

paremment du mot Efpagnol, qui
iignirie bois. En généra! on appelle

madrier une planche de bois fort



4i£ M A
épaiiTc. Il y a divcrfes forces de ma-
driers pour divers ufages.

MADRIGAL , f. m. Nom d'une

petite pièce de Poè'iie galante
,
qui

n'a pas de régla fixes pour le nom-
bre ni pour la mesure des vers. Ce
mot vient de l'Italien.

MADRISE , f. f. Arbre de l'Iflc

Madagafcar , dont le bois eft de cou-

leur violette au centre du tronc.

MAESTRAL , f. m. Nom qu'on

donne fur la Méditerranée au vent

qui fe nomme X <\!-U.'.c
;
l fur l'océan.

Il s'appelle au :Ii GdllUge. On dit que

la BouTolle tjmefhé&ije , lorfque l'ai-

guille aimantée tournant du Nord à

l'Oueit , la variation devient occi-

dentale.

MAGA , f. m. Arbre des Indes

Occidentales , dont le bois eft extrê-

mement dur & u'eft pas fujet aux

vers.

MAGDALON, f. m. Mot tiré du

grec , dont on a fait le nom d'un pe-

tit rouleau d'onguent , ou d'autres

drogues qui fe vendent chez les Apo-
riquaires.

MAGISTERE , f. m. Nom que

donnent les Chymiftes à un corps

mixte exalté 6c perfc&ionné par des

opérations &: des mélanges qui le

déchargent de fes impuretés fans al-

térer beaucoup fa fubitance. Magif-

tere de fouffre. Magi Itère de tartre.

Magiitere de perle & de coraux.

MAGMA , f. m. Mot formé du

grec
,
qui lignifie en langage de Phar-

macie , ce qui refte au tond des vaif-

feaux où l'en a t'ait un onguent ; la

lie, le marc.

MAGNESTRE , f. f. Efpece de

pierre , ou de foiïile noir, qui entre

dans la composition du verre
,
pour

lui donner de la blancheur, mais qui

produit un etret contraire fi on l'y

fait entrer en trop grande quantité.

On fait dilToudre auiii la Magtu-ftre

pour en peindre les pots de verre
,

auxquels elle donne une couleur

hleue.

MAGNETISME, f. m. Mot for-

mé du fubftantif latin qui fignifie

pierre d'a:m.vt. On appelle m.-

me , la vertu par laquelle l'aimant

attire le fer , &: l'on a étendu ce nom
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à toute a£tion fecrerte Se naturelle
d'un corps ou de fes parties fur un
autre corps. Ainfi l'on dit fort bien
le magnétisme de la fynipathie. On a
fait pafTct auilî dans notre langue le

mot latin magnes. Les Médecins ap-
pellent magnes arlenual une compo-
iùion d'antimoine cru , de fourïxc

jaune Se d'arfenic blanc
, qui préfer-

ve de la pefte & des odeurs malignes
par fa vertu magnétique.
MAGNEY, f. m. Arbre des Indes

Occidentales dont les feuilles don-
nent une efpece de chanvre , dont on
fait de la ficelle Se des cordes. Ces
feuilles font épineufes Se canelées.

L'arbre s élevé d'environ vingt pieds.

Sa moelle fert aux Peintres Se aux
Sculpteurs.

MAHALEB, f. m. Mot Arabe
,

qui eit le nom d'une plante dont les

noyaux s'employent pour les favons
odoriférans Se antres compositions

des Parfumeurs. Elle eft auifi de quel-

que ufage en Médecine.

MAHONNE , f. f. Nom d'une

petite galeaffe Turque, moins gran-
de que les nôtres.

MAHOT, f. m. ArbriSTeau ma-
récageux d'Amérique , dont l'écorce

coupée en aiguillettes fert de cordes

aux Habitans , fur-tout pour lier le

tabac , Se pour attacher les rofeaux

fur les toits des cabanes.

MAHUTE, f. f. Terme de Fau-

connerie, qui fe dit du haut des ai-

les proche du corps, dans les oifeaux

de proi:.

MAJEUR , adj. Mot tiré du la-

tin
,
qui fignifie plus grand , mais qui

prend différentes acceptions en Fran-

çois. On appelle ma<eur , celui qui

eft parvenu a l'âge où les loix per-

mertent de difpoler de fon bien Se

de foi-mème. C'eft vingt - cinq ans.

Nos Rois fout majeurs à quatorze ans.

Ton maieur , en mufique , eft celui

qui paire le ton mineur d'un demi-

ton. On appelle majeure ordinaire , en

termes de Sorbonne , I'a&c de Théo-
logie qui termine la licence , 8c où l'on

ne Soutient que de la pofitive pendant

tout le jour. En termes de Logique ,

on appelle maierre la première pro-

poficiou d'un Syllogifme.

MAIGUE,
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MATGUE , f. m. ToifTon de la

rranée
,
que les Italiens ap-

pelle ne Uni

MAILLE, f. f. Petite monnoie de

cuivre qui n'eft plus en ufage , mais

qui valoir la moitié d'un denier. Les

Lorrains ont eu une monnoie d'or

qui fis nommoit maille de Lorraine,

On appelle maille , dans un perdreau,

les :?.ches qui fe forment fur Ton plu-

mage lorfqu'il commence à fe forti-

fier. Un Perdreau maillé
y

eft un per-

dreau de boruie grandeur. En termes

de Blalbn , maille fe dit d'une boucle

ronde fans ardillon. Maille de filet elt

un petit quarreau don: on donne la

forme à la ficelle. En ce fens, mailler

lignifie faire des mailles de filet. Mail-

ler en lo fange. En termes de Jardi-

a:.ii -, c'eft tracer en grand,

fur le terrain , un deiTein graticuié

de parterre. On appelle fer maille , un
treillis dormant de barreaux de fer

,

dont les mailles font quarrées ou en

lo f>~ge.

MAIN DE JUSTICE, f. f. Nom
qu'on donne à une efpece de feeptre

,

terminé par la figure a une main d'y-

voire
,
qu'on met dans la main de

nos Ko; s lorfqu'on les peint avec leurs

habits royaux.

MAIN-MORTE, f. f. Terme de

Droit civil & canonique. On appelle

tous les Corps Ec-

hues, foi: féculiers ou régu-

liers
,
qui font cenfés ne pas mourir

parce qu'ils fe renouvellent conti-

nuellement. On dit d'un fief ou d'un

héritige, qu'/V eft tv. main -morte,
lorfqu'il tombe dans cette condition

,

parce qu'il devient alors inalicnabl-j
5

mail ce privilège vient d'être modifié

par une ordonnance du Roi. Vo%e\
Amortissement. Il y avoir autre-

fois , dans quelques Provinces , des fa-

milles qui fe nommoient Ma:r-mrtes,
parce qu'étant de condition Serve

,

tout ce qu'elles poffédoier.t retour-

noit au Seigneur dans certains cas.

MAJOR, f. m. Mot purement la-

tin, qui lignifie P/.wr zrar.d , 8c dont
on a fait le titre de divers Officiers

m litaircs dont les fonctions regar-

dent la diicipline Se le commande-
ment. Majir ^encrai de l'Armée. Ma-
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jor de Brigade. Maior d'un Régiment
de Cavalerie ou d'Infanterie. Major
d'une Place de guerre.

MAJORASQUE ,
f. m. Mot tiré

de l'efpagnol , oui lignifie un droic
d'amelie en Elpagne

,
par lequel les

aines des Ducs ôc des Grands fuccé-

dent aux principales terres de leur

Maifon , fans aucun partage avec lés

cadets.

MAJORDOME , f. m. Mot tiré

de l'italien &c compofé du latin. C'eft

un ticre d'Officier dcmeiiique
,
qui

gouverne l'intérieur d'une maifon.
On donne auiiî ce nom, fur mer, à
un Officier de galère qui a foin des
vivre:.

MAIRAIN , f. m. Nom qu'on
donne à de petites planches de bois

de chêne refendu , dont on fait des

panneaux 6c d'autres ouvrages de me-
nuiferie, Se aux petites pièces de bois

dont fe font les tonneaux.

MAIRE , f. m. Mot formé de Ma-
for , comparatif latin qui lignifie P!.:s

grand. C'eit le titre du premier Officier

d'une Ville. Le Maire elt à la tête des

Echevins. L'origine de ce nom eft d'au-

tant moins douteufe
,
que dans plu-

rieurs villes de Picardieon dît Majeur»
Anciennement leMairedu Palais hoit
le premier Officier de la Couronne.
MAL , f. m. Mot tiré du latin ,

qui fignifie douleur , infirmité , acci-

dent fâcheux , de corps ou d'efpric

En y joignant d'autres mo:s , on en
a fait le nom de plufieurs efpeces par-

ticulières de maladies. Ainfi mal de

mère eft une firfrbcation qui arrive

aux femmes lcrfque la matrice re-

monte. Mal de tour elt un feuïeve-

ment de cœur, caufé par quelque dé-

goût. Mal de mer eft un défordre

d'eftomac
,
qui produit , fur mer, des

•.-o-.r.ifTcmens & des agitations fort

violentes dans ceux qui ne font pas

accoutumés à la navigation. Mal de

terre eft le fcorbu'r. Mal de raie elt

une maladie caufée par les vapeurs

qui s'élèvent de la rate au cerveau.

Mal d enfant eft le travail d'une fem-
me qui accouche. Mal caduc , ou le

haut-mal , eft l'épilepûp. Mal de Na-
zies eft la groife vérole

,
que les Aa-

glois appellent, mal de France ou m*l
Dd
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François. Mal d'avanture eft une pe-

tite apofthume aux doigts , caufée or-

dinairement par quelque piqûure, Sec.

En termes de Fauconnerie , mal f'ubtd

cft une efpece de caterre
,
qui tombe

dans la mulette des oifeaux ôc qui les

empêche de digérer.

MALABATHRUM, f. m. Huile

aromatique, que quelques-uns con-

fondent avec le Nard des Indes , ôc

qui fe tire d'un arbre de même nom
dans le pays de Malabar. D'autres

prétendent que le véritable Malaba-

thrum eft une feuille qui a fon efpece

propre , &c qui croît dans les marais

des Indes , où elle nage fur l'eau fans

racine.

MALACHITE , f. f. Mor formé

du fubftantif grec qui tignïReMauxe

.

C'eft le nom d'une pierre précieufe

dont la couleur tire un peu fur celle

de la M/Utve , ôc tient le milieu entre

celle du Jafpe ôc celle de la Turquoife.

On en diftingue plullcurs fortes , dont

la plus eftiniée eft celle qui approche

le plus de la Turquoife.

MALACIE , f. f. Mot grec
,
qui

(lénifie mol ou plutôt moUeffe , ôc

dont les Médecins ont fait le nom
d'une maladie de l'eftomac

,
qui fait

délirer vivement certains mets ulî-

tés , ôc qui en fait manger avec ex-

cès.

MALACTIQUES , f. m. Mot grec
,

qui lignine ce qui a la vertu d'amollir.

C'eft le nom qu'on donne aux medi-

camens qui ont cette propriété , tels

que la mauve , la graine de lin , ôcc.

MALADIES SATURNIENNES
,

f. f. On donne ce nom au fcorbut ,

au mal hypccbondriaqnc , à la goutte

wagut Ôc à la mélancolie bypochondrtAr

Îiv.e ; ce qui vient apparemment de

a Planète de Saturne
,
que les Aftro-

Jogues croient fecbe , froide Ôc mal-

faifante ,
parce qu'elle eft la plus éloi-

gnée de la terre ôc celle dont le mou-
vement paroît le plus lent.

MALAGUETTE , f. f. Efpece de

poivre
,
qui fe nomme au.Ti graine de

faradis , à caufe de fes excellentes

propriétés, iC grand Cardamome. Il a

donné Ton nom à une côte occiden-

tale d'Afrique, où il en croît beau-

coup. Son huit cft rouge , fa chair
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blanche ôc d'un goût piquant ; fa

graine eft noire.

MALANDRES , f. f. Nom que
les Charpentiers donnent à certains

nuruds pourris qui fc trouvent dans
le bois à bâtir. En toifant les pièces

aux Marchands , on rabbat les ma-
landres. C'eft auilî le nom d'une ma-
ladie des chevaux

,
qui coniîfte dans

des galles au pli du genou , d'où il

coule des eaux mordicautes , lorf-

qu'ellcs viennent à crever.

MALEBESTE, f. f. Instrument de

mer
,

qui fe nomme aulfi petarafje.

C'eft une hache à marteau
,
qui fert

particulièrement à pouiTcr l'etoupe en

calfatant un vaifteau.

MALETOTE, f. f. Vieux mot,
qu'on croît formé du lacin, en fai»

fant venir t'ote du verbe qui fignitie

lever. Ainlî maletote lïgniheroit ce

qui eft mal-levé t c'eft-à-dirc, injuf-

tement. Auftî le peuple donne-t-il ce

nom aux impôts qui lui déplaifent

,

ôc le nom de Malctoticrs à ceu> qui

s'enrichiifent en les levant. On lit

dans le Dictionnaire de Nicod , à l'oc-

cafion de Malctote: ''De ce nom fi.t

,, dit cet impôt que Nicolas Giller
,

,, en la vie du Roi Philippe le Bel

,

,, nomme exa&ion grande ôc non ac-

,, coutumée, qui fe fît lan n$<> pof

,, le Royaume de France
,
pour le

,, fait de la guêtre contre les An-

,, glois
;
premièrement fur les Mar-

,, chanJs ôc Laiz feulement, puis fur

,, le centième , ôc derechef fut le cin-

,, quantième de tous les biens, tant

,, des Laiz que des Clercs.

MAL-FACpN , f. f. Mot com-
pofé

,
qui fe dit , en ternies d'Art

,

des défauts qui fe trouvent dans la

façon d'un ouvrage. Ainlî un Cou-
vreur qui emploie de la tuile mal
cuite , un Charpentier qui met en

œuvre du bois défectueux , un Serru-

rier qui emploie du fer aigre ou cen-

dreux , Ôcc. font acaifes de mal-

fa, 07!.

MALHERBE , f. f. Herbe com-
mune duis nos Provinces méridio-

nales, q-i a l'odeur foi te , oc qui

fert aux Teinturiers.

MALI JE, f. f. lat. V*ya\ Mali-
CNITï".
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MALïCORIUM ; f. m. Mot latin

-Compofé, qui lignifie écorce de pom-
me , ùc qui le die de grenade. Le Mali-

torium a des qualités très-aitringentes.

MALIGNITE', f. m. Moc nie uu
la:in. En termes de Médecine , la ma-
i: iiiré , dans les maladies , eu un de-

gré peitilenciel de contagion
,
qui le

reconnaît à divers fymptomes. Cecte

rîcvre eft maligne. Il y a de la ma\i-

gniti dans cette fièvre. Dans le lens

moral, malignité lignifie une difpo-

fitiofl de l'aine qui porte à faire du
mal avec envie de nuire. Ainiî ma-
lignité emporte beaucoup plus que
milice, qui ne lîgnifie que difpoli-

tiofi à fe réjouir aux dépens d'autrui

par des rui'es badines bc agréables.

Au.îî la malice fe nomme-t'eile ma-
lice mire

,
quand elle elt poaffée fi

loin qu'elle touche à la malignité.

Il y a la même différence entre malin

Se malicieux.

MALINE , f. f. Terme de mer, qui

fe dit des tems de grande marée
,

celi à-dire , de l'état de la mer au
plein & au défaut de la Lune.

MALLEABLE , adj. Mo: formé du
v.if latin qui lîgnirie marteau.

Il fe dt de tout ce qui eil fufeepti-

bl." de l'adion du marteau. On cher-

moyen de rendre le verre mal-

, 8c l'on prétend qu'il avoir été

i tems de Néron , mais
que l'invention en eft morte avec l'au-

teur.

MALLEOLE , f. m. Mot latin
,
qui

flg-mie petit marteau. Les Médecins
nt ce nom à l'os qui forme la

cheville du pied , à caufe de fa forme.

MALT, f. m. Nom que les An-
glois donnent à l'orbe préparé pour
faire de la bierre Se d'autres liqueurs

,

par le(V]uelles ils fuppléenc au défaut

de vin dans leurs Illes. Les drôles ùir

le Malt font un des principaux fonds

du revenu public.

MALTE , f. f. Chevaliers de Malte.

Ordre Militaire , inftitué au douzième
fîecle. fous le nom de S. Jéandejerte*

fait m , le plus illuftre Se !e plus confi-

dérable de la Chrétienté, qui demai: ie

quatre races de noblelTe tant du côté

paternel que du maternel.

MAMELUQUES ou MAMELUS

,
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f. m. Nom d'une fameufe Dynallie
qui régna long-tcms en Egyptr. C e-

toit, dans l'origine, une troupe de
mille tfclaves ïurcs 6c Chrétiens,
achetés des Tartares par Melkffalch,
qui les ayant formés pour la guerre ,
les éleva aux premières dignités de
l'Empire.

MAMEYA , f. m. Arbre de l'A-

mérique , commun dans la province
de Panama , dont les feuilles lont plus

longues que larges ; Se qui produit un
beau fruit rond , dont la chair ref-

femble à celle du coing , avec des
noyaux fort amers.

MAMEYE , f. f. Excellent fruic

d'un bel arbre de la province de Ta-
b.i "ce en Amérique. Les mantt pj font

de la groileur du poing , ic couvertes

d'une écorce alfez iude. Les îeuilles

de l'arbre refTemblent à celles du
noyer, mais font plus grandes.

MAMMALE , adj:ct. Cn appelle

veinés mammales , celles des mam-
:llcs naiiTant de la lous-cla-

viere, s'étendent en plufieurs rameaux
jufqu'au nombril.

.MAMMELLE , f. f. En termes de
Sellier , les mammelles d'une felle

font les endroits où finit le garoc

dont eft compofé l'arçon de de-
vant.

MAMMELON, f. m. Petit bouc
des mammelles. On appelle mamme~
lovs de la langue , des parties nerveu-
fes qui traverfent la membrane reti-

culaire , 6c qui fervent à la fenfatiort

du goût lorfqu'elles font ébranlées

par les fcls des alimens Un
melon de gond , eir !e bon: du gond
qui fort hors du bois ou de la pierre,

Se qui entre dans le repli de la barre

de fer. Le bout d'un treuil , s'appelle

au ai mammelotr.

MAMMILLAîFxE , adj. lat. Mot
formé de mammellc. On appelle Mx/>
de mofumtUIarre, le mufcle qui fert à
bailfer la tête; 6c afophyfh m.-mmil-
la."-, r , deux petites tumeurs allez fem-
bïables à des mammelles

,
qui font

fous les Ventricules du cerveau , de

qu'on croir les organes de l'odorat.

?vfAMMO ,
f. m. Grand arbre de

Nîgritie , dont le fruit c;'t une efpece

de prune blanche
,
qu'on emploie i

Ddij
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divers remèdes , ôc qni fe conferve

pendanc touce l'année.

MAMOERA , f. m. Arbre du Bre-

fil , donc le fruic
,
qui fe nomme Ma-

maon , eft purgatif. La chair en cil jau -

narre, ôc remplie de plulïeurs grains

noirs ôc luifans , de la groileur des

petics pois. On diilingue le Mamoëra
maie ôc le Mamoe'ra lemelle. Le mâle

ne porte que des fleurs , ôc l'autre ne

porte que du fruic.

MANAGUAIL, f. m. Efpece d'he-

riffon de la nouvelle Efpagnc
,
qui eft

couvert de pointes ôc donc la chair eft

excellente.

MANATE ou MANATE'E , f. f.

Vache marine
,
qui eft commune fin-

ies côtes du Pérou ôc dans plusieurs

parties des mers d'Afrique. Voye\ La-

mantin'.
MANCELLE, f. f. Petite chaîne

attachée au collet des chevaux de

voiture, ôc qui fe termine par un
d'.and anneau qui le mec au limon.

MANCENILLIER , f. m. Arbre

très- commun aux Antilles 6c dans

pluiuurs parties de l'Afrique
,
qui

produit des pommes très-ci angereu-

ics, nommées Manccmlles. Ceux qui

après en avoir mangé, n'ava lient pas

aufîî-côt une cuillerée d'huile d'oM-

ve , ne peuvenc trouver de remède

contre la mort. Le lue qui fc trouve

fous l'écorce de l'arbre, eft au'Tî un
poifon dangereux , dont les Sauvages

le fervent pour empoifonner la pointe

de leurs flèches. On prétend que l'om-

bre même du Mancer.illier eft nuifî-

ble , £c que la viande cuite au feu de

fon bois , contracte des qualités qui

le font auifi. Comme il croît le long

de la mer 6c des rivières , fes pommes
rendent venimeux le poiiTon qui en

mangent, lorfqu'clles ne lai font pas

aulïi mortelles qu'aux hommes ; ôc

l'on s'abftient , dans cette faifon , de

manger particulièrement des crabbes.

Il n'y a qu'un animal nommé Y Ar-

tos , qui mange des Mancenilies fans

danger. Ces pommes reiïemblent par-

faitement à nos pommes d'Apis.

MANCHE, f. f. Nom d'un four-

neau d'affinage pour les monnoies. En
termes de Guerre , on appelle manches

Ici aiies d'un bataillon. On dit man-
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chc de main droite, manche de main
gauche , ôc chacune le divife en demi-

manche , en quarcs Ôc en demi-quarcs

de manche, fur -tout lorfqu'on dé-

file. En termes de Mer , on appelle

manche d'eau un long tuyau de cuir,

qui fert à conduire au fond de cale ,

jufqu'aux futailles , l'eau qu'on em-
barque ; Ôc manche de pomue , un au-

tre tuyau gaudronné, qui reçoit de

la pompe l'eau qu'on en fait fortir.

Manche eft mafeulin lorfqu'il fe die

de la partie de quelque infiniment

qui fert à le prendre. On a donné le

nom de la Manche au détroit qui fé-

pare la France de l'Angleterre. Man-
ches de 'velours eft le nom d'une forte

d'oifeaux qui font communs vers le

Cap de Bonne Efpérance , ÔC qui le

nourrirent depoilfons. Ils ont le bouc

des ailes noir , ôc le refte du corps

blanc. On les rencontre par troupes
,

qui flottent fur l'eau.

MANDARIN, f. m. Nom que les

Portugais ont donné à la Noble ffc

Chinoife. On diftingue à la Chine

neuf ordres de Mandarins, qui por-

tent différences marques auxquelles

on reconnoit leur rang. Il y a des

Mandarins lettrés, qui font charges

de l'adminiftration des affaires civiles

ôc de la jufticc j ôc des Mandarins mi-

litaires, qui commandent la Milice.

Cccce NoblelTe n'eft pas héréditaire.

Tour Mandarin eft choifi , après de

longs examens
,
pour l'ordre auquel

il eft élevé; ôc les grandes villes de

l'Empire onc des Collèges où fe fonc

les études qui donnent droic d'afpi-

rer à ces hautes diftinclions.

MANDAT, f. m. Mot tiré du la-

tin , dont on a fait le nom d'un ref-

cric du Pape
,
par lequel il mande ou

donne ordre à un CoUmUut de pour-

voit quelqu'un du premier Bénéfice

qui fera vacant pat mort. On appelle

Mandataire celui qui demande un Bé-

néfice en vertu d'un Mandat Apofto-

lique. Les M mdats furent introduits

en France fous Clément V, lorfqu'il

eut établi fon iîége à Avignon ; mais

ils n'y font plus en ufage.

MANDORE , f. f. Nom d'un inl-

trument de mulîque
,
qui cil une ef-

pece de Juin. La Maudotc u'a o;di-
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nairement que quatre cordes. Celles

qui fout à fil cordes s'appellent Man-
dons luttées

,
parce qu'elles appro-

chent plus du luth.

MANDOUAVATE, f. m. Arbre

de Madagafcar , dont le bois fert à

faire des poignées pour les Zagaies.

Il porte pour fruit une efpece de noi-

fette , & fon écorce eft couverte de

petites pointes.

MANDOUTS , f. m. Serpent de

Madagafcar
,
qui fe nourrit de rats

,

Sed'oifeaux qu'il furprend dans leur

nid. Sa groileur efl celle du bras. Il

n'eft pas venimeux.
MANDRAGORE , f. f. Plante

fînguliere , dont on diftingue deux

efpeces. La noire
,
qui paîïe pour la

femelle , & dont les feuilles refTem-

blent à la laitue. Elle porte une forte

de pommes cornues
,
qui contiennent

une graine noire. Ses racines font

grandes, couvertes d'une écorce noire

fort épaifTe , Se blanches en dedans.

La Mandragore mâle produit des

pommes plus grofTes du double , cou-

leur de faffran , & d'une alfez bonne

odeur. La Mandragore eft un puif-

fant narcotique , mais d'un ufage dan-

gereux. On lui attribue d'ailleurs des

vertus fabuleufes ; Se ce qu'on dit de

la reffemblance de fes racines avec le

corps humain , n'eft fondé que fur

l'artifice de quelques Charlatans qui

en ont taillé dans cette forme.

MANDRIN , f. m. Infiniment de

Serrurier
,
qui fert à percer le fer à

chaud. Il y a différentes fortes de

mandrins
,
qui font des poinçons gros

eu menus , ronds ou quarrés , fiii-

vant la grandeur Se la forme qu'on

veut donner au trou. Les mandrins

des Tourneurs , font des morceaux
de bois de différentes formes , entre

lefquels ils font tenir les ouvrages

délicats qui ne peuvent *tre tournés

entre les pointes.

MANDUCATION , f. f. Mot for-

mé du verbe latin qui fignifie manger.

Il n'eft en ufage qu'en parlanr du
corps de notre Seigneur dans l'Eu-

chariftie. Mandv.caticn réelle. Man-
ducation en figure.

MANEAGE, f. m. Mot formé de

•main
, qui fignifie , en termes de Mer,
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le travail que les Matelots font avec
les mains

,
pour charger Se décharger

mille choies fans falaire particulier.

MANEGE , f. m. Exercice qu'on
fait faire à un cheval pour le drefTer.

On donne auiTî ce nom au lieu où fe

fait cet exercice. Manège par haut fc

dit de la manière de drefïer les fau-

teurs
,
par courbettes

,
par croupa-

des , Sec. qui s'appellent airs relevés.

Dans le fens figuré , manège fe dit

des moyens compofés , des refïorts ,
des rufes par lefquelles on s'efforce

d'arriver à fen but.

MANEQUIN , f. m. Nom que les

Peintres Se les Sculpteurs donnent X
une figure de bois ou de cire

,
qui

leur fert à difpofet les draperies de
leurs ouvrages. On appelle auffi ma-
nequin une forte de panier haut Se

rond, qui eft ordinairement d'ofier.

MANES , f. m. Certaines Divi-
nités des Anciens

,
que les uns pre-

noient pour les âmes humaines , ré-

parées du corps ; d'autres pour des

Dieux infernaux ; d'autres pour les

Dieux des morts ; d'autres enfin pour
les Dieux de la nuit , Se qui regnoienc

entre le Ciel Se l'Enfer. On oifroic des

facrifices aux Mânes
,
pour les invo-

quer
,
pour les appaifer , Sec.

MANGA, f. m. Voye\ Mango.
MANGANESE, f. f. Nom d'une

pierre qui reftemble à l'aimant par
fa couleur Se fa pefanteur , Se qui
étant mêlée avec le faffran , dans les

émaux, forme une couleur de pour-
pre. Les Verriers s'en fervent auflî

pour donner une couleur rougeâtre

à leurs matières.

MANGAZAHOC , f. m. Efpece

d'âne fauvage de l'Ifle de Madagas-
car

,
qui a les oreilles fort longues

Se le cri d'un âne.

M A N G E U R E , f. f. Terme de
Chaffe. C'eft le nom qu'on donne
aux pâtures des loups Se des fangliers.

MANGLE , f. m. Nom que quel-

ques-uns donnent à l'arbre que nos

Voyageurs nomment plus communé-
ment Peletuvier. Voye\ Peletu-
v 1 e r.

MANGO, f. m. Fruit des Indes

orientales, qui reffemble à un gros

concombre , 8e qui fe confit au Ici 5c

Dd iij
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au vinaigre

,
pour Lé manger comme

des cornichons. La plante le nomme
M.-.ti mer. Les Mangu confus , s'ap-

pellent Montas d"acfjar. On prétend
que dans l'a fraîcheur ëc fa maturité

,

le Mango eu au.n bon que la pêche.

Xes Mang«i !a.:\a'js
y

qui fe nom-
ment ; ,.?j, font un poi-

fon forr fubtil.

MANGOSTATE, f. m. Efpece de
prune fauvage des Indes orientales,

qui croît, comme les nôtres , le long

des grands chemins entre les buif-

fons.

MANGUIER, f. m. Voye\ Mak-
co.

MANIAQUE, adjeft. Mot grec,
qui fignirie feu furieux. Voye\ Ma-
>'IE.

M -^NICHORDION , f. m. Infini-

ment de malïque
,
qui s'appelle au-

tremenr épinctte fourde ; Se qui n'efl

effectivement qu'une forte c'epinette

à foixante-dix coi des , revécue de
drap depuis les mortoifes des faute-

reaux jifqu'au clavier, pour rendre

Je fon plus doux en l'étourEmt.

MANIE, f. f. Mot tiré du grec,
qui fîgnifie démenée % foreur, Ceft le

nom que 'es Médecins donnent à un
délire fans fièvre

,
qui produit des

mouvemens de flire ir fi violens
,

qu'un Maniaque fe jette fur tout ce

qu'il rencontre, déchire fes propres

habits , & s'agite avec une force fur-

prenante ; ce qui paroît venir d'une

ébullition contre nature dans la matTe

du fa ng. Ce mal fe guérit rarement

,

& revient après avoir paru guéri.

Marie fe dit auiïj , dans 1 ufage or-

dinaire , de toure paiîion violente

qui prend le deflus fur la raifon.

MANIER , v. art. En termes de

Doreur , manier les wmhet de Uaug
pour dorer

, fîgnifie les frotter avec ta

brofTe. En termes de Couvreur ,
ma-

rier à h ut , fîgnifie réparer le latis

Se l'ardoife ou la tuile d'un toit. En
termes de Paveur , c'cfl ôrcr les vieux

pavés pour en mettre de neufs à là

place. En termes d.' Manège , on dit

qu'un thevol ru.r:ie ,
pour dire qu'il

cfl dreflé aux exefttcfe du ma
MANIERE , f. f. En termes de

peinture , manière fe du du goût de

M A
peinture qui eft propre à chaque Eco-
le, ou à chaque Peintre.

MANIFESTE, f. m. Mot tire du
latin. C'cfl le nom qu'on donne à
une déclaration publique par laquelle
un Prince explique les railbns de fa

conduite à l'égard d'un autre Prince,
fur -tout lorfqu'il s'.igit de guerre.

Manîfefie adjectif, lignifie ou-.tr/
,

apparent, évident. Manifejler &c ma-
ation fe difent dans le nome

fens.

MANIGUETTE , f. f. Voye^ Ma-
laguette

,
qui lignifie la même

chofe & qui eft plus ufité.

MANIMA , f. m. Serpent aqua-
tique du Brefïl

,
qui eft marqueté de

différentes couleurs, te dont la vue
pâlir peur un heureux préfage parmi
les Habitans. On prétend que c'efl de
lui qu'ils ont pris Tufage de fe pein-

dre le corps.

MANIOC , f. m. Arbriffèau fort

tortu , dont le tronc fe divife en plu-

heurs branches auiîî fouples que I'o-

fier, Ses feuilles fe fuccédent fans

celfe , gc qui le rend toujours verd.

On cultive le Manioc en Afrique &."

en Amérique , ôc de t'a racine on fait

une forte de pain qui efl de fort bon
goût ôc fort nourriffant. Ce qu'il y a

d'étrange , c'eil que le fuc de cette ra-

cine eft venimeux lefpace de vingt-

quatre heures aprè*. en avoir été tiie
,

éequ'eafaite il perd cette dangereufe

qualité'. On diflingoc plufieurs fortes

de Maniocs. Le plus cltimé eft celui

dont la racine c(l d'un violet fort beau»

Cassave.
MANIPULE, f. m. Mot tiré du

latin
,
qui fîgnihe poignée. C'etoit an-

ciennement le nom dune compagnie
d'Infanterie Romaine , comp<

cent hommes , 5c commandée pat

deux Centurions. Nos Aporiquaires

appellent manipule une poignée d'her-

bes , c'cfl-à dire, ce que la main en

peut contem cins , dan*

leurs ordonnances , d lignent cette

mefure par !.i lettre M.
MANlQUàV, f. f. Mo: formé de

main , N: no-n d'un motceau de cuir

dont les Cordonniers té couvrent une

partie de va main pour leur travail.

MANITOU , f. m» Animal d'A-
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fnerîque, qui fe nomme auffi Opaf-

fum. Il eft de la grandeur d'un chat.

Sa tête tient beaucoup de celle du co-

chon. Sa queue eft fort longue , moi-
tié velue ôc moitié pelée , ôc (ï forte

qu'elle lui ferc à fe pendre aux bran-

ches des arbres
,
pour s'élancer fur

d'autres arbres. Il fait la guerre aux
poules ôc aux oifeaux. Mais ce qu'il

a de plus fingulier , eft un fac fous le

ventre, dans lequel il porte fes pe-

tits
,
qui s'y nourrifTent en fuçant

huit petits tétons. Le mâle en a au-

tant que la femelle, & l'on raconte

qu'il porte alternativement.

MANIVELLE , f. f. Mot compote
du latin

,
qui lignifie ce qui fe tourne

avec la main. C'eft le nom d'un man-
che de fer ou de bois, dont on fe

fert pour faire tourner une roue ou
toute autre machine. La mani-jclle

,

chez les Imprimeurs, eft ce qui fert

à rouler la prelfe.

MANNE , f. f. Drogue Médecina-
îe

,
qui s'employe pour les purgations

douces. Celle qui eft la plus commu-
ne ôc qui fe nomme Manne de Cala'

ù,e , eft une liqueur blanche ôc douce
qui diftillc d'elle-même ou qui fe tire

par incifion des branches Ôc des feuil-

les du frêne dans laCaîabre, Se qui

fe recueille le matin après avoir été

endurcie par le Soleil , mais avant
qu'il foit affez haut pour la faire fon-

dre ôc évaporer. Au mois de Juillet,

elle fort d'elle - même. Au mois
d'Août, on la tire par incifion. Il y
a deux autres fortes de Mannes du
levant , dont l'une fe nomme Mafli-
ùve

,
parce qu'elle a de petits gtains

qui relTemblent à ceux du maftic; Ôc

l'autre , Eombacine ou Manne de coton
,

;aroe que fes grains fontenfloccons.

Cette dernière
,
qui fe trouve auffi en

Pologne , ôc fuivant quelques-uns
,

m plufieurs endroits du Dauphiné
,

ombe du Ciel fur les feuilles des ar-

ares , fur l'herbe , ôc fur les rochers.

C'eft une efpece de miel condenfé
,

de la même forme que l'Ecriture don-
ne à la Manne dont les Ifrae'lites fi-

rent leur nourriture dans leur voya-
ge en Canaan. Les Pêcheurs parlent

d'une manne qui tombe auffi fur les

Etangs
j ôc dont les poiftbns s'engraif-
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fent dans une certaine faifon. On ap-

pelle Manne de Mercure un fublimé

fait avec le précipité par une double
opération. La Manne d'encens eft une
farine d'encens

,
qui fe forme du froif-

fement des grains , ôc qui refte dans
les facs où l'on a mis de l'encens.

MANOBI , f. m. Fruit du Brefil
,

qui croît fous terre comme les ttuf-

fes , & qui contient un noyau du
même goût que la noifetee. Les Ma-
nobis fe lient les uns aux autres par
des filets.

MANOEUVRE, f. m. Ôc f. Mot com-
pofé

,
qui lignifie proprement ouvra'

ge de main , ôc qui fe dit aufli de ce»

lui qui gagne fa vie par le travail

de fes mains. En termes de Marine
,

on appelle manœuvre non-feulement
toutes les cordes qui fervent à gou-
verner les vergues ôc les voiles , mais
auffi le fervice des Matelots ôc l'ufa-

ge de tous ces cordages. Les manœu*
vres hautes font celles qui fe font de
deftus les vergues ôc les hunes. Les
manoeuvres baffes , celles qui fe font

par le bout. On diftingue quantité de
différentes manœuvres par des noms
qui leur font propres. Manoeuvrer ,
c'eft travailler aux manœuvres , dif-

pofer les vergues ôc les voiles. Ma-
nœuvre fe dit , dans le fens figuté ,

d'une action compofée par laquelle

on tend à quelque but. Une bonne ,.

une înauvaife manœuvre.
MANOIR , f. m. Mot formé du

verbe latin qui fignifie demeurer ,

habiter. En général , c'eft un efpace

de terrain qui peut êtte cultivé ôc

habité. On appelle Manoir Seigneu-

rial , eu principal manoir , la partie

d'un héritage que l'aîné doit avoir

par precifiit. Les Poètes nomment
l'Enfer ïefembre manoir , c'eft-à-dire

,

la demeure (ombre.

MANSARDE , f. f. Mot formé du
nom de François Manfard , célèbre

Architecte françois , ôc qui fignifie

une manière de charpente ou de toîc

de Maifon dont il eft l'inventeur.

C'eft ce qu'on nomme autrement com-

ble fnfé.

MANSFENI, f. m. Oifeau de

prove d'Amérique , à peu près de U
grofTeux du Faucon , mais qui a les

Dd iv
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griffes beaucoup plus grandes Se plus
forces. Il a la forme 6c le plumage
de l'aigle. Sa chair palfe pour excel-
lente.

MANTEAU DE CHEMINE'E
,

f. m. On donne ce nom à la partie

d'une cheminée qui paroit dans une
chambre ôc qui couvre les barres de
fer qui portent fur les deux jam-
bages.

Manteau , en termes de Faucon-
nerie , fe dit de la couleur du poil des
oifeaux de proie. De -là vient le nom
de Correiiie emmantelce. Les Man-
teaux d'une porte font les deux pièces

d'une porte qui s'ouvre des deux
côtés.

MANTELET , f. m. Terme de
Blafon

,
qui fe dit des coulrines du

pavillon des armoiries , lorfqu'elles

fie font pas couvertes de leurs cha-
peaux. En termes de Guerre , le man-
telet eft une couverture de planches
épailTes , inclinée contre une murail-

le qu'on entreprend de fapper , ou de
miner , 6c qui doit être à l'épreuve

du moufquet ôc des pierres. On ap-
pelle Mantclct un petit manteau vio-

let que les Evêques portent par-,lcf-

fus leur rochet. Dans Iss carolfes de
voiture , les cuirs qui s'abbattent fur

les portières fe nomment auiiî ntan-

telets.

MANTONET
,, f. m. Nom d'une

petite pièce de bois ou de fer qu'on
attache dans quelque lieu , & qui a

un cran pour Coûtent e quelque chofe.

MANTURES , f. f. Nom qu'on
donne aux coups de mer , lorfque les

vagues font fort agitées.

MANUCODIATA , f. f. Nom In-

dien d'un oifeau que pluiîeurs voya-
geurs prennent pour Voifeau de Pa-
radir.

MANUEL , f. m. Mot formé du
fubftantif latin qui fîgnififl main. Il

cft confacré par un fameux ouvrage
de l'antiquité , qui fe nomme le Ma-
nuel (fEfiRete , 5c dans ce feus, il li-

gnifie ce qu'on a ou qu'on doir avoir

fouvent entre les mains. Mais dans
tout autre ufage , il cil adjectif 6c

/îgnific ec qui fe fait avec les mains.
Ainfi le travail des mains fc nomme
fort bien travail maniai.

M A
MANUMISSION

, f. f. Mot latin
compofé

,
qui figuiâoit chez les Ro-

mains l'affranchi fTemenr d'un efcla-
ve , avec les formalités établies par
la loi , ôc qui a paiié anciennement
dans notre langue pour lignifier suffi

rattranchilfement des Cens ouku de
main-myrte

,
qui Ce f ai foie par Lettres

patentes du Roi , vérifiées a la Cham-
bre des Comptes.
MANUSCRIT, f. m. Mot compo-

fé du latin
,
qui fignifie ce qui eft

écrit à la main. On donne particuliè-

rement ce nom aux anciens Livres
,

avant l'invention de l'Imprimerie, ôc

à tout Livre oripinal qui n a point

MAPPE-MONDE, f. f. Nom que
les Géographes donnent à une def-
cription de la figure du monde fur
un plan ou dans une carre. Il v a des
Mappe - mondes compofées de deux
cercles

,
qui reprefentent les deux be-

mifpheres. Il y en a d'autres qui font
en projection platte. Mappe eft tiré

du latin, 6c lignifie nappe de table.

Delà Mappaire
,
qui étoit le nom

d'un ofKcier de l'ancienne Rome
,

chargé de donner le liguai pour faire

commencer les jeux publics , avec un
mouchoir ou une ferviette

, qu'il re-

cevoit de l'Empereur , ou du Cou-
feil, ou de quelque autre oficier ih-

prême qui fe trouvoit dans laftem-
blée.

MAQUEREAU, f. m. PoifTon de
mer , fans écailles , cacheté de bleu Se

de noir, 6c fort eftimé dans fa fra--

çheu-r. Il fe pèche particuliércmei*

aux mois d'Avril 6c de Mai. Les ba-

teaux qu'on employé pour cette pè-

che fe nomment Maquilleurs 6c a'out

qu'un (impie tillaç.

MARABOUT, f. m. D'autres

écrivent Marbcut 6c Marbui. C'cft It

nom que les Nègres Maliomé car».

•

donnent à leurs Prêtres.

MARACOU , f. m. Efpecc de ci.

trouille de la Virginie
, qu'on eftime

fort faine , 5c qui croit fort vite.

MARAISCIIFR, f. m. Nom qu'on
donne , dans les marais voiîîns de Pa-

ris , aux Jardiniers qui les cultivent

pour en tirer des légumes ôc des

fruit».
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MARANE , f. m. Mot qui nous

vient de l'Lfpagnol. C'eft un nom de

mépris que les Espagnols donnent à

ceux qui font de race Mahométarîe
,

c'elt-à-dne , defeendus des anciens

Mores qui ont poirédé une partie de

l'Efpagne.

MARASME , f. m. Mot formé du

verbe grec
,

qui fîgnifie déficher ,

fétrir. C'eft le nom que les îvtédecins

donnent à une mauvaife difpoiïtion

du corps
,
qui le tait tomber infenfî-

blement dans une maigreur excetiive.

C'eft l'erret ordinaire de la fièvre hec-

tique.

MARAUDE , f. f. Mot formé de

Maraud
,
pour fignifier les pillages

qu'un foldat exerce fans permillion.

Marauder , aller a la maraude , c'eft

faire le métier d'un maraud , d un
(oquin. Auiïî les maraudeurs font-ils

punis de mort.

MARAVEDIS , f. m. Petite Mon-
noie Efpagnole de cuivre

,
qui vaut

un peu plus d'un denier de France.

C'eft la monnoic de compte dans les

Finances , comme dans le Commer-
ce

,
quoiqu'elle n'ait pas elle-même

un grand cours. Soixante-trois Ma-
ravedïs font une réale d'argent. La
piaftre , ou la pièce de huit réales , en

confient f 04. , 6c la piftole deux mil-

le feize ; de forte que la moinJre
femme comptée en Maravedis en fait

une prodigieufe j ce qui fatisfait le

fafte Efpagnnl.

MARBRE , f. m. Piètre fort dure
,

qui reçoit un très-beau poli. Il y a

des marbres d'une feule couleur , &
des marbres veinés ou mêlés de ta-

ches. Ils font tous opaques , à l'ex-

ception du blanc qui eft ttanfparent,

du moins lorfqu'il eft coupé en pie-

ces , & qui fervoit autrefois de verre

aux fenêtres. Le marbre de Paros

paffoit anciennement pour le plus

beau. Aujourd'hui l'on eftime beau-

coup les marbres de Carare , fur-

tout le blanc
,
qui eft fort recherché

pour faire les figures , Se le Portoro ,

qui a reçu ce nom parce que fes vei-

res paroiiTent d'or. Le marbre verd
antique eft d'un verd d'herbe Se de

noir
,
par taches de grandeurs Se de

formes inégales. Le moderne , qui fe
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tire auffi près de Carare , fut les Côtes

de Gènes , Se qui fe nomme [er^entin ,

en Italien fcipolatio , eft d'un verd

fonce Se tache de gris de lin Se d'un

peu de blanc. Le marbre , tel qj il

fort de la carrière , fe nomme marin
brut. On appelle marbre ébauche , ce-

lui qui eft ttavaillé à double pointe

pour la Sculpture , ou approché avec

le cizeaupour l'Architecture -, marbre

dégrofji , celui qui eft équarri fuivant

la difpohcion d'une figure , avec la

feie Se la pointe ; Se marbre fini , ce-

lui qui eft terminé avec le petit cizeau

Se la râpe. On polit le marbre avec

le grais Se la pierre de Gothïande.

On le repaftè enfuite avec la pierre

de ponce Se au bouchon de linge.

Pour les marbres de couleur , on fe

fert de la potée d'Emeril , Se de celle

d'étain pour les marbres blancs
,
par-

ce que l'cmeril les rou fit. La plupart

des marbres de couleur font filar-

deux , c'eft-à-dire
,
qu'ils ont des fils ;

témoins ceux de Serancolin Se de la

Sainte- Baume. On appelle marbre ca-

meloté celui qui étant d'une feule cou-

leur ne laiffe pas de paraître tabifé

après avoir reçu le poli , tel que ce-

lui de Namur. Les taches d'hune pé-

nètrent le marbre , fur-tout le marbre

blanc. On fait un marbre artificiel

d'une compoiïtion de gip en forme

de ftuc , où l'on mêle des couleurs

qui le font tefTembler au marbre na-

turel. On appelle marbrière les carriè-

res d'où l'on tire le marbre, Se les

lieux où il fe travaille.

MARBRES D'ARONDEL, f. m.
On a donné ce nom à certaines tables

d'ancien marbre où eft gravée une
chronique d'Athènes , deux cens foi-

xanre-trois ans avant Jefus-Chrift
,

prefentée à l'Univerficc d'Oxford par

le Comte d'Arondel
,
qui la fit ap-

porter du Levant. Le Docteur Pri-

deauxen a publié toutes les inferip-

tions en 167^.

MARC , f. m. Nom d'un poids
,

qui eft de huit onces , 8e qui fe fub-

divife en plufieurs petits poids qui

fe mettent l'un dans l'autre Se qui

diminuent toujours de mo :

tié. Il ferc

à pefer les chofes précieufes. C'eft

aura* le poids de l'or Se de l'argent.
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On n'a commence a s'en fervir en

France que (bus Philipe I , avant le-

quel la livre de poids , compoféc de
douze onces , étoit en ufage. Le poids

de marc a varié depuis. Celui d'au-

jourd'hui eft de huit onces
,
qui ont

,

pour fubdivifions , foixante-quatre

gros , 6c quatre mille lïx-cens huit

crains. On appelle man-d'er un droit

,

ctabli par Henri III
,
qui fe levé fur

tous les offices de France lotfqu'ils

changent de titulaire.

MARCASSIN , f. m. Nom qu'on
donne aux jeunes fangliers qui font

au-deftous d'un an. On les nomme
,

en termes de chafTeur , betef de com-

pagnie
,
parce qu'ils font encore à la

fuite de la laye.

MARCASSITE , f. f. Pierre mé-
tallique

,
qui paroit être comme la

femence ou la première matière du
métal. Il s'en trouve dans toutes les

mines ; mais la plus cftimée eft celle

qu'on tire des mines d'or & d'ar-

gent , ôc qui contient ordinairement

quelques paillettes de ces métaux.

MARCGRAVE , f. m. Titre de

dignité Allemand
,
qui répond à ce-

lui de Marquis. Voyc\ Marche.
MARCHE , fi f. Ancien mot

,
qui

{jgnifioit autrefois confins, limites
,

êc formé de Marca
,
qui fignifioit la

même chote dans la balTe latinité.

De-Ià les titres de Marchio , en latin
,

de Marquis en François , de Mac-
gra-ve en Allemand , ôc de Marqueff
en Anglois

,
qui lignifient propre-

ment Seigneur de la Marche ou des li-

mites. On a d'abord donné ce titre

aux Gouverneurs des Provinces ou
des Places frontières. On appelle mar-

che un degré d'efeatier , c'eft-à dire
,

la partie où l'on pofe le pied pour

monter &: pour defeendre. Les mar-
ches prennent difïerens noms fuivant

leur forme. Marches quarrees , mar-

ches dr-jitet , marches courbes , &c. La
marche d'angle , eft celle qui cft la

plus longue d'un quartier tournant.

On appelle marches gironncet , celles

des quartiers tournans des efcaliers

ronds ou ovales. Les touches d'un

clavier d'orgue , ou de cLivelfin , fe

nomment nuffi marche f I.csTourncurs

ôc les Tiftcunds appellent marche le
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morceau de bois fur lequel ils mèt-
rent le pied pour faire aller leur tra-

vail. La marche , en termes de guer-
re ,

eft un certain fon du tambour
,

qui avertit les foldats qu'il faut

marcher.

MARCHETTE , f. f. Nom que
les Oifeliers donnent au petit bâton
qui foutient un piège , ôc fur lequel

les oifeaux ne peuvent marcher fans

détendre la machine ôc fans fe trou-

ver pris.

MARDELLE , f. f. Mot qui pa-
roit corrompu de Margelle , ôc par
conféquent latin dans fon origine.

C'eft un diminutif du fubftantif latin

qui lignifie bord. On nomme Ma,-
delle une pierre percée , ronde ou à
pans

,
qui forme le bord d'un puits .

en recouvrant les autres pierres.

MAR.E'E , f. f. Mouvement régu-

lier de la mer
,
qui fe nommé autre-

ment le flux ôc le reflux. La marée
monte ôc defeend deux fois dansl'ef-

pace de vingt quatre heures , c'eft-à-

dire ,' de Cix en fix heures. Chaque
mois les marées augmentent vers la

nouvelle Ôc la pleine lune. Leur mou-
vement eft autïi beaucoup plus con-

fidérable aux nouvelles ôc aux plei-

nes lunes de Mars ôc de Septembre ,

qui font le tems des Equinoxes , ÔC

dans les nouvelles ôc pleines lunes de

Juin ôc de Décembre qui font le tems

des folftices. Les baffes marées s'ap-

pellent mortes maries. AzÀr-.cr.: ,j-

marc'e , en termes de mer , c'eft être

pou (Té par le vent ôc par le courant

de l'eau.

MARESCHAL , f. m. Mot d'ori-

gine incertaine. C'eft tout à la fois le

nom d'une efpecc d'Artilans , dont

l'office eft de ferrer les chevaux
,

Ôc le titre de plulieurs grands Offi-

ciers de l'Etat. Maréchal dt France cft

aujourd'hui la première dignité Mi-

litaire
,
quoique dans l'origine, où

il n'y en avoit que deux , ils ne fuf-

fent que les premiers Ecuyers fous les

Connétables. Depuis François I , le

nombre s'en eft extrêmement multi-

plié ôc n'a plus d'autre régie que la

volonté du Roi. Ils font Généraux

nés des années , ôc Juges de l.i No-

blelfc. La marque de leur dignité eft.
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on bâton femé de fleurs-de-lis. Les

Maréchaux de Camp font des Officiel!

Généraux , dont l'office eft de mar-
cher devant les armées

,
pour aiïlirer

la route 6c régler le camp. Ils tien-

nent rang après les Lieutenans géné-

raux. Les Maréchaux des Logis font

des Officiers de Cavalerie qui ont

foin du logement dans chaque com-
pagnie. Il y a un Maréchal gênerai

des logis de l'armée , 6c un grand Ma-
réchal des logis de la Maiion du Roi.

L'ancienne charge de Maréchal de Ba-

taille a été fupprimée. Ses fonctions

conhftoienr à ranger les troupes en
Bataille Se à régler les polies -, ce qui

elï aujourd'hui l'office des Maré-
chaux de Camp ôc des Majors géné-

raux.

MARFIL, f. m. Mot tiré de I'Ef-

pagnol
,

qui lignifie Timrt , ôc qui

eft le nom quenosCommerçans don-
nent auaî à cette marchandife.

MfljPORIO, f. m. Fameufe fta-

cue de Rome à laquelle on attache

les réponfes qu'on lui fait faire aux
Epigrammes 6c aux Libelles fatyri-

ques d'une autre flaque qui fc nom-
me Pmfama ; ou plutôt , on fuppofe

,

dans ces pièces malignes
,
que Paf-

quin parle 6c que JA/trfor'u répond.

MARGE, f. f. Mot tiré du latin
,

qui fe dit de l'efpace blanc qu'on
laiiTe autour d'une page écrite ou im-
primée. Marger une feuille , en ter-

mes d'Imprimerie , c'clt compalfer la

marge avanc que la feuille foit tirée.

Marge , en termes de taille-douce , fe

dit de la feuille de papier qui fe met
fous la planche de cuivre pour fer-

vir à marquer I'Eftampe.

MARGOTTER , v. ack. Terme de
Jardinier. Margotterun œillet, c'eft

en couper un rejetton pour le plan-

ter , fc le faire venir de bouture.

Ce rejetton fe nomme Margotte. En
termes de ChafTe , on dit des cailles

qu'elles margottent
, pour lignifier

un certain cri qu'elles font avant que
de chanter.

MARGUERITE , f. f. Nom d une
petite fleur , dont on diftingue plu-

sieurs efpeces ; la grande , la moyen-
ne ôc la petite. La première a les feuil-

les étroites par le bas & larges à la
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cime , dentelées 6c couchées en for-

me de roue. Ses fleurs font jaunes en
dedans ôc blanches à la circonféren-

ce. La Margueritta moyenne croît

dans les prés. Elle a fes feuilles ôc

fes fleurs femblables à la première ,

mais plus petites. La troilïémc croie

dans les jardins , ôc fedivife en quan-
tité d'efpeces , les unes rouges , les

autres blanches , rouges ôc blanches
,

jaunes , roulTâtres., bigarées , &c.
Leurs feuilles ne font pas moins va-
riées. Le jus de toutes les efpeces d-
Marguerites , en breuvage , eft excel-

lent pour toutes fortes de playes &
de fractures. Leurs feuilles mâchées
guériftènt les ulcères de bouche. Ea
termes de Mer, on appelle Margue-
rite un nœud qu'on fait fur une ma-
nœuvre

,
pour agir avec plus d?

force.

MARïGNI , f. m. Petit Mouche-
ron du BreGl dont les picqueures font
fort incommodes.
MARINE , f. f. Mot formé du

fa bftantiflatin, qui %n>fîe mer. On
entend par Marine tout ce qui appar-

tient à la mer , foit pour l'adminis-

tration , foit pour le détail de la

guerre, du commerce, 6c de la na-

vigation en général. On appelle Ma-
rin un homme de mer , en qui eft dif-

férent de Marinier
,
qui ne fe dit que

d'un Matelot, lfuriwi fe dit d'un af-

faifonnement particulier au tel 8c au
vinaigre, avec beaucoup dépices, qui

eft propre aux gens de mer
,

parce

qu'il fert à conferver long-tems ce

qui eft ainlî préparé pour les voya-
ges de long-cours. Le Miniflre de l*

Marine , en France , eft celui qui eft:

chargé de radmknftration des affai-

res maritimes. On appelle gardes-

n: a -ir.es un corps de jeunes gens qui
fe deftinant aux Emplois de la mer fe

forment dans les Ports , ôc fur les

vaidèaux, aux exercices de cetre pre-

fe lion. Marine' , en termes de Blafon
,

fe dit des animaux auxquels on don-
ne une queue de poiftbn , comme aux
fv renés.

MARINGOUIN, f. m. Gros
Moucheron , fort commun 6c fore

incommode en Afrique ôc en Améri-

que, Il fc forme d un petit vermlf-
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y
auquel il vient des aîles. L'air

en elt obfcurci , dans plusieurs Ré-
gions , à la fin du jour, Se leur perfé-

cutio 1 ne celTc'pas pendant la nuir.

MARJOLAINE , f. f. Plante odo-
riférante

,
qui a fes feuilles longuet-

tes , blanches Se velues , Se qui étant

fort branchue produit au bout de fes

ri^es quantité de fleurs d'un jaune

pâle , defquelles il fort une petite

graine. Les feuilles Se la femence

s'employent en décoction pour forti-

fier la poitrine Se pour foulagcr les

douleurs de foie Se de ratte.

MARIPENDA, f. m. ArbriiTeau

<ies Indes
,
qui porre fes fruits par

grappes , mais moins ferrés que les

raiiîns. Son bois eft noir , Se fes feuil-

les reftemblent au fer d'un dard. On
fait bouillir fes rameaux , coupés fort

menus
,
pour en tirer une efpece de

fyrop qui arrête le fang , Se qui gué-

rit les plus dangereufes plaies.

MARISQUE , f. f. Mot tiré du la-

tin
,
qui eft le nom d'une efpece de

grolîe figue -fans goût.

MARITATACA , f. m. Animal
du Brefil , de la grandeur d'un chat

Se femblable au furet. Il fe nourrir

d'oifeaux 5c de leurs œufs -, mais il

eft fur - tout friand d'ambre
,

qu'il

cherche la nuit le long du rivage de

la mer. Il jette une puanteur fi veni-

meufe
,
qu'elle eft mortelle pour les

hommes Se les bêtes, dans les lieux

d'où l'on ne fe hâte pas de le chaf-

fer. Il a fur le dos deux lignes qui

fe croifent, l'une blanche Se l'autre

brune.

M A R K A I O , f. m. Nom d'un

poiftbn monftrueux, qui a la gueule fi

grande qu'il avalle un homme entier.

MARMELADE , f. f. Confeftion

qui fe fait du jus ou de la poulpe de

divers fruits , tels que l'abricot , le

coin , la prune , Sec. bouillis avec du
lucre , de la canelle , Sec.

MARMENTEAU,f. m. Nom
qu'on donne à un bois de haute fu-

taie qui fert à l'ornement d'un Châ-

teau Se que les Ufufruitiers n'ont pas

la liberté de faire couper.

MARMOT , f. m. Efpece de gros

finge , connu des Anciens fous le nom
de Ccnopitbectis. Il a une queue , fui-
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vant la fignifîcation de ce mot , 'qnî
eft compol'é du grec.

MARMOTE , f. f. Animal fort

commun dans les Montagnes de Sa-

voye Se du Dauphiné. Il eft de la

grandeur d'un chat , avec quelque
reifemblance au lièvre par la tête ,
quoiqu'il ait les oreilles fort petites.

Il eft Ci fauvage
,
qu'il ne s'apprivoi-

fe jamais s'il n'eft jeune. Les Mar-
motes dorment tout l'hiver , comme
les Loirs , dans le foin Se la paille où
elles fe cachent. Leur chair eft fort

grafte , mais fa puanteur ne permet
pas d'en manger.
MARNOIS , f. m. Nom d'un bâ-

te.-; u de grandeur médiocre
,
qui fert

particulièrement fur la Rivière de
Marne dont il tire fon nom.
MARONIER , f. f. Bel arbre qui

nous vient des Indes orientales , Se

qui fert à former de belles allées. Ses

fleurs font des bouquets naturels ,

qui mêlés avec de grandes^piilles

d'un très-beau verd , font un fpecta-

cle charmant. Mais il eft défagréable

par fon fruit
,
qui fans être d'aucun

ufage , devient très-incommode lorf-

?iu*il tombe dans fa maturité -, ce qui

ait qu'on commence à fe dégoûter

de cet arbre dans les jardins.

MAROTIQUE ,. adj. Stile maro-
tique. Goût particulier de Poé'fie ,
fimple Se naïf, mais plein de finefte

,
formé fur l'exemple de Marot , valet

de Chambre de François I , Se fameux
Poète. On imite fon langage , Se non-
feulement le tour, mais encore la me-
fure de fes vers

,
qui font ordinaire-

ment de dix à onze fyllabes.

MARQUER , v. n.Terme de Ma-
nège. On dit d'un cheval qu'il mar-
que j c'eft-à-dire

,
que fon âge fe fait

connoître par une marque noire qui

lui vient dans le creux des coins , lorf-

qu'il approche de cinq ans Se demi.

Cette marque
,
qui s'appelle germe

de fève , difparoit lorfqu'il a huit

ans -, Se l'on dit alors qu'un cheval ne

marque plus.

MARQUESBEC , f. m. Nom d'un

filet de pêche à petites mailles
,
qui

fert fur les Côtes de Provence à pren-

dre une efpece de petit poiftbn qui

s'appelle Nonthit.
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MARQUETERIE , f. f. Nom

qu'on donne à un ouvrage de me-
nuiferie , compofé de feuilles de dif-

férens bois durs Se précieux
,

plac-

quées fur une alTemblage , 6c repre-

fentant diverfes figures ou d'autres

ornemens. On faic aulïi une Marque-
terie de lames de cuivre gravées

,
qui

font chantournées fur un fond d e-

tain &: de bois. Les Marbriers ont

leur marqueterie de marbre
,
qui fe

fait par incruliation.

MARQUIS , f. m. Titre d'hon-

neur. Voye\ Marche.
MARRANE , f. m. Voye\ Ma-

RAN.E.

MARRE, f. f. Infirument de Vi-

gneron. C'elt une efpece de boite qui

fert à couper les racines des mauvai-
fes herbes. C'eft de là qu'on fait ve-

nir tintamarre
y
à caufe du bruit que

les Vignerons font quelquefois en
tintant fur leur marre.

MARRONIER , f. m. Nom qu'on

donne dans les Alpes à ceux ijui con-

duifent les voyageurs fur des trai-

neaux & qui les font defeendre fur

les neges avec une extrême virefTe.

MARROQUIN , f. m. Peau de

chèvre ou d'autres animaux
,
prépa-

rée avec le fumach ou la noix de gal-

le , & teinte en fui te de la couleur

qu'on veut. On s'en fert beaucoup
dans le Royaume de Maroc , d'où

en vient fans doute le nom , & au

Levant.

MARRUBE, f. m. Plante amere
,

qui croit de la hauteur d'un pied le

long des vieilles murailles , Se qui

poutre plusieurs rejettous velus
,
quar-

rés , Se blanchâtres. Ses feuilles font

ridées Se couvertes d'un coton blanc ;

fes fleurs blanches Se petites font

pluiîeurs cercles autour de la tige. Le
Marmbe eft abiterùf Se purge le pou-
mon & la poitrine. Il y a un marm-
be noir , dont les feuilles relfemblent

à celles de la Meliffe , mais font d'une

odeur défagréable , Se qui croit le

long des grands chemins.

MARS , f. m. Nom d'une des dou-
ze grandes divinités de la Fable. Mars
aoit fils de Junon

,
qui le produiîîc

en touchant une fleur qui lui fut

montrée par Flore
t
pour fe vauger de
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la naifTance de Pallas, qui croit for-

tie de la tête de Jupiter. On en a taie

le Dieu de la guerre. De -la vient

martial
, qui lignine belliqueux , Se ce

qui appartient à la guerre. Mars elfc

célèbre par fes amours avec Venus ,

Se pour avoir été furpris avec elle par
Vulcain , mari de cette Déeffe. On
lui facrifioic un cheval , un loup &
uncliien. Les Ahronomes ont nommé
Mars une des ttois Planètes fupérieu-

res , dont la révolution fe fait en un
peu moins de deux ans. Il a le Sol.il

pour centre. Sa plus grande diftance de
la terre elt de >o^oo demi-diamétres

de la terre , Se la plus petite de 8doo.
Les Aftrologues croyent cette Planète

ennemie de la nature humaine. En
Chymie , Mars fe prend pour le fer.

"On eu fait des préparations, ou en
forme liquide ,

qui font nommées
teintures , on en forme féche qui s'ap-

pellent fafiran. Vej/ence de Mars tar-

tanjee paife pour un remède excellent

dans les maux de reins Se de !a vef-

ïîe. Le be\'.ard martial eft un fpécifi-

que pour l'hydropiue.

MARSILIANE, f. f. Nom d'un
Bâtiment à pouppe quarrée , Se du
port d'environ lept cens tonneaux ,

fort en ufagedans le Golfe de Vcnife.

MARSOUIN, f. m. Gros poiilbn

de mer
,
qu'on appelle aufïi Pourceau

marin
,
parce qu'il gronde comme un

pourceau de terre. Il relTemble beau-

coup au Dauphin. Il a fur la tête un
trou par lequel il refpire Se il jette

l'eau. Les Marfouins vont en troupe

Se fe plaifent à faire des bonds fur

mer. Ils ont le fang chaud. Leur chair

fe mange. Elle elt gratfe Se noirâtre.

Il y a , dans les mers des Antilles,

une efpece de Marfouins qu'on ap-

pelle M'Àv.es de mer ou Têtes de moi-
ne

,
parce qu'ils ont le grouin rond ,

au lieu que les autres l'ont plat Se

pointu.

MARTAGON , f. m. Efpece de
lis , mais dont les fleurs font plus pe-

tites , Se qui vient d'un oignon jaune.

Il y a des Martagcns de différentes

couleurs, blancs, orangés
,
pourprés ,

Çcc» L. Martagon . . Vit à
fleurs doubles poir.uilées Se à trois

langs.
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M A R T E A U , f. m. Infiniment

commun. Le trou qui fert à mettre le

manche du marteau fe nomme ail.

Il y a diverfes fortes de marteaux
,

qui fontdiftiugués par des noms pro-

pres. Les maritaux bxcieU's , fervent à

tailler la pierre. Les marteaux à panne

font pour battre le fer. Marteaux a

tête pLatte. Marteaux à tète ronde.

Marteaux d'afjiette pour les Paveurs.

Marteaux de Couvreur
,
qui l'ont ronds

par un bout fie pointus par L'autre.

Marteau de Clax-ejjin. Marteau d'Hor-

loge, qui fait fonner l'heure en frap-

pant fur le timbre. Marteau de porte
,

qui fert à frapper pour fc faire ouvrir.

Marteau d armes -, qui eft rond d'un

côté , & tranchant de l'autre en for-

me de hache. Marteau a dent
,
qui eft

fourchu
,
pour arracher des doux.

Marteau de pompe
,
qui elt tout de fer

,

avec un tire-clou au bout du manche.
Marteau du b.zton de Jaccb

,
qui fert

en mer à prendre la hauteur du So-

leil. Marteau d'Eaux & Forêts , avec

lequel l'Omcier qui fc nomme Garde-

marteau , marque les arbres qu'il faut

coupper pour les ventes. Cette mar-
que fc nomme martelage. Marteau

,

eu termes d'Anatomie , eft un petit

os , dans l'intérieur de l'oreille
,
qui

frappant fur un autre produit la fen-

fation de l'ouie. Martelet eft un petit

marteau
,
qui fert aux ouvrages dé-

licats , tels que ceux des Graveurs &
des Orfèvres. Les Sculpteurs ont un

petit marteau qu'ils nomment Marte-

hne , un bout en pointe & l'autre

martelé
,
pour gruger le marbre. On

appelle Marttleur , dans les Forges,

celui qui fait travailler le marteau

pour foirer les barres. En termes de

Fauconnerie , marteller fe dit des oi-

feaux lorfqu'ils font leurs nids.

M ARTICLE , f. f. Terme de Mer.

Les Marticlcs font de petites cercles
,

di'pofées en manière de fourches
,

qui aboutiiTenr à des poulies qu'on

nomme araignées.

MARTIN-SEC ,
f. m. Nom d une

poire tardive , roullc cV: allô

qui elt d'affez bon goût , quoique

fort pierreufe.

MARTINET, f. m. Efpece d'Hi-

rondelle qui vole fans celle , 5c qui

M A
ne prend de 1 ros que dans fon nid»
Elle a le dos noir , & la gorge èc le

ventre blancs.

MARTIN-PECHEUR ou MAR-
TINET PECHEUR , f. m. Nom d'un
petit oiftau aquatique, qui a le plu-
mage de la tête bleu, celui des a:les

bleu & blanc , celui du corps blanc

&: verdâtre , & «elui de reflotnac

d'un brun fale. Son bec eft long &
aigu. On prétend que fufpendu lec

,

dans un garde meuble , il prclerve

les habits de toutes fortes de ver-
mine.

MARTINGALE , f. f. Nom d'une

large courroie de manège, qui , at-

tachée par un bout aux fangles £c de
l'autre aj-delious de la muferole

,

empêche u.i cheval qui porte au vent

de battre à la main. C eft au,!i un
terme du jeu de Pharaon , lorfquc le

P ntc doib'.e toujours fon jeu
,
pour

fe retirer avec un gain kir , fuppofé

qu'il gagne une feule foi r
.

MARTRE , f. f. Animal commun
dans les Pays les plus froids de l'Eu-

rope , rels qi!c la Laponie , & Sembla-

ble à la fouine , excepté qu'il eft plus

grand. Les fourrures de martres font

fort recherchées, fur-rout celles des

martres \ibelires
t
qui font beaucoup

plus rares , & quelquefois d'un prix

inellimabic. Le Martre habite les Fo-

rêts , & fe nourri: d'oifeaux Je d'écu-

reuils qu'elle furprend la nuit fur les

arbres. /:7.Tf~ Zibelint.

MARTYR, f. ni. Mot grec, qui

fîgnirîe témoin. L'Eglife donne ce nom
aux Fidèles qui ont fouffert la mort
ou les tourmens

,
pour fouteair la

Religion chrétienne par la confiance

de leur r/w ignttge. Martytectt le tour-

ment ou la mort qu'on foufrre dans

cette vue.

MARUM , f. m. Efpece de Mario-

laine , fort commune dans nos Pro-

vinces méridionales. Son nom paroît

une corruption du mot latin qui li-

gnifie amer , d'autant p'us que le j'.oùt

du Marum a beaucoup d'amertume.

Ses feuille!; font plus odoranter ,
plus

blanches ôc plu-; petites que celles de

la Marjolaine ordinaire.

MARZEAU, f. m. Nom qu'on

donne à de petites excrcfcences do
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chair qui font fort ordinaires à la

gorge des codions.

MAS, f. m. Nom d'une petite

niafle de fer, qui étant tranchante

d'un côté , fert en même - tems de

maillet Se de coin pour fendre du
bois.

MASCARET, f. m. Nom qu'on

donne
,
particulièrement fur la civière

de Dordonne , au reflux de la mer
qui y remonte avec beaucoup d'im-

pétuoîîté. C'eft ce qu'on nomme la

Barre fur la rivière de Seine 8c fur

d'autres rivières.

MASCARON , f. m. Mot tiré de

l'Italien. C'eft une figure de tête gro-

tefque
,
qu'on met aux fontaines Se

aux portes.

MASQUASPENNE , f. f. Racine

de la Virginie
,
qui eft rouge comme

<iu fang , oc qui fert aux Habitans

pour peindre leurs armes 8c leurs uf-

tenciles.

MASQUE , f. m. En termes de

Peinture Se de Sculpture , on donne
ce nom à un vifage féparé du refte

du corps , tel qu'on en met quelque-

fois dans les ornemens de ces deux
Arts.

MASSACRE , f. m. En termes de

Blafon , maffacre fe dit d'une tête de

quelque animal lorfqu'elle eit dé-

charnée. En termes de Vénerie , la

tête du cerf , féparée du corps , fe

nomme ma'^acre du cerf.

MASSE, "f. f. En termes de Pein-

ture , on appelle maffe les parties con-

fidérables d'un tableau
,
qui contien-

nent de grandes lumières ou de gran-

des ombres. Majfe eit le nom d'une

herbe marécageufe
,

qui porte à fa

cime une fleur épaifle , nommée auifi

tnaffe , dont la propriété eft de fe ré-

foudre en une ». pece de bourre. On
s'en fert , à la campagne

,
pour garnir

-les matelats. Quelques-uns prétendent

que cette bourre rend fourds ceux qui
s'en mettent dans l'oreille , Se que de-

là vient fon nom Italien
,

qui eft

Ma\\a forda.

MASSICOT, f. m. Nom d'une cou-
leur de peinture. Il y a du ma îicoc

j.-.une Se du ma îicor blanc. Le maffi-
cot fe fait avec du plomb calciné.

MAiSIF^ adj. Mot formé de majft,
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qui lignifie ce qui eft épais , compadt,
pefant par fa grofTeur 8c fon épaif-

feur. On en a fait aufli un fubftantif

,

pour lignifier un amas épais £c folide

de quelque chofe. Ainii les Maçon»
appellent majjij de pierre, un mur qui
eit entièrement de pierre , fans blo-

cage Se fans moe'lon ; Se majfif de

moè'lon , celui qui dans les fondations

fait un corps de maçonnerie fur le-

quel on fonde. En termes de Jardi-

nage, on appelle maH?f un plein bois

qui eft entre des allées. Il y a des

maffifs d'arbuftes, taillés à hauteur
d'appui. Un wajjij de g*\<m , dans un
parterre à l'Angloife , eit une plate-

bande de gazen en enroulement, mê-
lée de broderie.

MASSORAH, f. m. heb. Titre d'un
Commentaire des Docteurs Juifs fur

la Bible, qui contient les différentes

leçons , le nombre des verfets , des

mots Se des lettres , 8cc. Le but de'cec

ouvrage a été de garantir la Bible hé-

braïque de toute corruption , Se de
la purger des erreurs qui s'y étoient

gliiïées pendant la captivité de Baby-
lone.

MAST, f. m. V«ye\ Mat.
MASTIC , f. m. Mot tiré du grec,

Se nom d'une gomme qui fort du Len-
tifque , Se qui fe nomme au îi Lenti-

feine. Le plus eftimé eft le maftic blanc
de rifle de Chio. Celui d'Egypte eft

noir , ou du moins le ma'iic noir fe

nomme ma ftic d'Egypte. Voytr\ Len-
tisque. On donne auiïï le nom de

maftic à différentes fortes de colles,

ou de compofitions qui fervent à join-

dre un corps avec un autre.

MASTICATION , f. f. Mot formé
du verbe grec, qui lignifie exprimer

/t jus de quelque chofe. C'eit un terme
de Médecine

,
par lequel on entend

le broiement de quelque aliment fo-

lide entre les dents
,
pour en imbiber

les parties de falive , Se les rendre plus

faciles à digérer. Les médicamens qui
fe mâchent long-tems , foit pour ac-

tirer la pituite du cerveau , foit pour
faire defeendre leurs fucs dans l'efto-

mac , fe nomment Mafticutoirês.

MASTIGADOUR , f. m. Terme
de Manège. C'eft !e nom d'une efpece

de mors uni , çorapofé de trois moi-
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nés d'anneaux de grandeur inégale

,

6c garni de patenôtres
,
qu'on met

quelquefois a un cheval pour le ra-

fraîcmr par l'écume qu'il attire du
cerveau ôc qui lui humecte la bou-
che.

MASTOIDE , adjeft. Mot tiré du
grec, qui fignihe proprement ce qui

a la figure de mammeile. On appelle

maide majioïde , le mulcle qui fert à

bailler la tète.

MASULIT, f. m. Nom d'une forte

de chaloupe Indienne , calfatée de

moufle.

MAT ou MAST, f.m. Grand tronc

d'arbre, planté dans un navire pour

y attacher les vergues & les voiles.

Il y a quatre mâts dans un grand

vailTeau j le grand mat ,
qui ell au

milieu du premier pont ; le mat de

rmfaine ,
qui paîTe à travers le château

d avant au deiïus de Fefcrave ; le mât
d artimon

, qui eit encre le grand mâc
6c la poupe ; & le mat de beaupré,

qui elt couche fur l'éperon à la proue.

On y en ajoute quelquefois un cin-

quième
,
qui eCt un double artimon.

Tous ces mars font compofés de par-

ties ©u de brifures , auxquelles on
donne aulli le nom de mat. On ap-

pelle mâts de reeliange, des mâts qu on
porte dans un voyage, pour fupplcer

à ceux qui pourroient manquer. Mu-
ter un vaiffeau , c'eft le garnir de fes

mats. On dit maté en Frégate, maté

en Galère , fuivant le nombre & la

difpofirion des mâts. Un petit mât,
ou un bout de mac rompu , fe nomme
mâttrea*. On dit d'un vaiffeau

,
qu il

cil de bonne mature , ou qu'il a trop

de mature. Le Moteur eft l'ouvrier

qui fait les mâts de vaiffeau.

MAT,adject. Vieux mot, qui a

figoifie froid, trifie , fejant, confus.

Delà vient échec & mat , au jeu des

Echecs , lorfque le Roi elt forcé. Cou-

leur matte Ce dit encore d'une couleur

fombre 6c épaifle. C'eft auiii forigine

de maîter y
qui fignifïe tourmenter,

lit fon corps par le jeûne cv les

v.-iiîes. Tous ces mois viennent fans

doute du mot Efpagr.ol Matar
,
qui

fignifîc tier; &c de-là auiïi Matador,
oui fignifïe proprement Tuem ou Af-

J'Jfiu. Mais l'acception la plus ccin-
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mune de Mat , elt pour l'or & l'ar-

gent
,

qu'on appelle Mat , lorfquo
n'ayant point été bruni ni poli , il cil

inégal
,
peu clair , Se demande qu'on

y pafle le bruni Hoir.

À1ATASIONS, f. m. Nom qu'on
donne , fur mer , à de petites cordes

,

en forme d'aiguillettes
,
qui fervent

à attacher les petites pièces.

MATASSE , f. f". Nom que les

Négociant donnent aux foies grèges

,

c'eit- à-dire , aux foies qvii font par

pelottes Ôc qui n'ont pas encore été

filées.

MATASSINS , f. m. Nom qu'on
donnoit autrefois à certains Dan-
feurs

,
qui portoient des corcelets ,

des morions dorés , des fonnettes aux
jambes , & l'épée à la main , avec un
bouclier. Leur danfe fc nommoit aulli

les Matajjins. La danfe de l'épée qui

fubfilie encore dans les troupes
,
pa-

roic être une imitation de cet ancien

ufage.

MATELOT , f. m. Nom commun
de tous ceux qui fervent à la manœu-
vre nécelTaire pour conduire un vaif-

feau. On appelle auiii Vaiffeaux Ma-
telots , deux vaiueaux commandés
pour fecourir le Commandant d'une

Flotte, l'un à l'avant 6c l'autre à l'ar-

riére. Mateletage fignihe , en tetmes

de mer , le falaire des Matelots.

MATERIALISTES , f. m. Scxcc de

Philofophes qui croyent la matière

éternelle , & qui ne lailfent pas d'ad-

mettre un premier Etre immatériel ,

fuppofant qu'elle a îeçu fuccc:iive-

ment différentes formes , fuivant l'u-

fage qu'il en a voulu faire. Il y a
d'autres Matérialités

,
qui n'admet-

tent abfolument que de la matière ,

oc qui , rejetrant L'exiftcnce des fubf-

tant.es ipirituelles comme une chimè-

re de l'imagination , foutionaent que

l'amc n'eft qu'une certaine modir.ca-

tion de la matière , on une harmonie

qui refaite de i'ailcmblagc &c de l'or-

ganifation de les parties. C'eit pro-

•nt cette monftrueufc opinion

qu'on nomme aujourd'hui le mate-

ne.

MATHEMATIQUES, f. f. Mot
grec

,
qui fignihe en lui-même toures

fortes de Menées, mais qu'on a ref-

ueinc
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trcînt à celles qui regardent les nom-
bres oc les quantités. On en a fait des

divilîôns & des fubdiviiïons
,
qui peu-

venc être réduites en général aux Ma-
thématiques fptctdat'rves Ôc aux Ma-
thématiques pratiques. Vcye\ leurspar-

tics fous leurs dirférens noms.
MATIR , v. a£r. Verbe formé de

mat
,
qui lignifie cendre mat l'or ou

l'argent en leur étant le poli. On dit

ûu.li amatir. Voyez Mat. Les petits

inltrumens qui fervent à marir
,
pour

la damafquinerie & d'autres ouvra-
ges , fe nomment Mâtoirs.

MATRAS > f. m. Nom d'un vaif-

feau de verre
,
qui a le cou fort long

& fort étroit, Ôc qui s'emploie dans

les opérations chymiqaes. On noin-

moit amïi matras une ancienne force

de dard
,
qui n'ayant pas là tâte aifez

pointue pour percer j ne faifcit que
des meuttnfîures.

MATRJCAIREj f. f. Plante d'un

goût amer 6c d'une odeur puante
,

qui a tiré fon nom des propriétés

qu'on lui attribue pour remédier à

tous les maux qui viennent de la ma-
trice. Ses feuilles reffcmblent à celles

de coriandre. Ses fleurs font blanches

en dehors 6c jaunes en dedans. On
dhlingue deux Matricaircs , l'une qui

ù fes Heurs limples , ôc l'autre qui les

a doubles. Les feuilles de l'une 6c de

l'autre font excellentes , en teinture
,

pour la gravelle 6c pour les ditricul-

tés de respiration.

MATRICE, f. f. Terme d'Im-

primerie ôc de Monnoie. Les Impri-

meurs appellent matrices les moules
dans lefquels on fond les caractères.

En termes de Monnoies 6c de Médail-
les , les matrices font les quatrés ori-

ginaux des unes 6c des autres
,
gravés

avec Iè poinçon, il y a les matrices

d'elîigie , les matrices de croix ou d'é-

cuiTon , 6e les matrices de légende.

Matrice fe dit, dans le même fens

,

des étalons des poids 6c des mefures
,

qui fervent à étalonner les autres. On
appelle aniïî couleurs matrices, les cinq

couleurs (Impies dont toutes les au-

tres peuvent être comp*ofécs , c'eft-à-

Uire , noir , blanc , bleu , 'jaune , rcu?e

.

MATRICIDE , f. f. Mot com-
pofé du latin, qui ligrufie celui qui

a t'Je fa mete, ou 1 action même de
la tuer.

MATRICULE, f. f. lat. Nom qu'on
donne à un rolle ou un catalogue qui
contient les noms de toutes les per-
fonnes d'un Corps ou d'une Société.

On en a formé immatriculer
, qui li-

gnifie inférer le nom de quelqu'un
dans un tel catalogue 3 6c immatricu-
lation.

MATRISYLVA , f. f. Plante qui
s'entortille à tout ce qu'elle rencon-
tre 3 & qui croît dans ks champs ,
parmi les buiiïbns. Ses feuilles font
blanchâtres , croiifent deux à deux ,
ôc rcifembl-nt

,
pour la forme , à cel-

les du lierre. Sa fleur eit blanche. On
prétend que les feuilles ôc la gtaine
arrêtent le hoquet.

MATRONE , f. f. Mot tiré du la-
tin, qui îigniheit autrefois une fem-
me refpectable par fa conduite , fon
caractère , fon expérience , ôcc. mais
qui ne fe dit gueres aujourd'hui que
des Sages femmes , 6c de la fameufe
Matrone d'Epbefe.

MATTONS ", f. m. Mot tiré de
l'Italien

,
qui lignifie brique dans fon

origine , 6c qui le dit des gros quatre»
de brique qui fervent à paver.

MATTOUCE, f. m. Plante de la
Virginie , dont la femence a beaucoup
de reilcmblance avec le feigle, ôc dont
les habitans font un fort bon pain ,
qu'ils mêlent avec la graine des bêtes

fauvages.

MATURATION, f. f. Mot tiré

du latin
,
qui lignifie , en termes dé

Pharmacie , la co&ion qui fe fait des
remèdes pour les employer , Ôc qui
leur donne une forte de maturité né-

cejjaire.

'MAVALÏ , f. m. PoifTon des Indes
occidentales , d'u.ie grofTeur extraor-

dinaire
,
qui efc capable de s'apprivoi-

fer. La reffemûlaiice qu'on lui attri-

bue avec le bœuf, le goût qu'on lui

fuppdfe pour l'eau douce, 8c l'habb»

tuùc qu :1 a de fe montrer à décou-*

vert fur le rivage ôc de matcher quel-

quefois à fec , font juger que c'efl la

Manatie ou la Vache marine , fous ufl

aiure nom.
MADGE ou MAUGERE, f. f. Nom

qu'on donne , fur mer, à une fort* èé
E«
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bourfe, foit de cuir ou de toile go-

dronnée ,
qui ferc à l'éconlemenc des

eaux de deflus le cillac. Elle eft faite

en forme de manche ouverte par les

deux bouts -

y
mais l'eau 117 peut en-

trer de dehors
,
parce que les vagues

l'applati iront contre le bordage.

MAUSOLE'E , f. m. Mot tonné du

nom d'un Roi de Carie , nommé Mau-

foie , à qui fa femme Artemife fit éle-

ver , dans la ville d'Halicarnaffe , un

fi magnifique tombeau
,
que les An-

ciens le comptoient entre les fept

Merveilles du monde. De - là on a

nommé Maufolc'es les tombeaux fomp-

tueux qu'on élevé pour les Princes ou

pour des perfonnes célèbres.

MAUVE , C f. Plante commune
,

qui eft la principale des herbes émoi?

lientes. Les Anciens cultivoicnt foi-

gneufement la mauve pour en man-

ger. On prétend néanmoins qu'elle elt

nuifible à l'eftomac. Autlï fon princi-

pal ufag'ï eft-il aujourd'hui pour les

lavemens &: les cataplafmes.

MAUVIS , f. m. Nom d'un grand

oifeau
,
qui eft commun vers le Cap

de Bonne-Efpérance , fie que nos Ma-

telots nomment Gayveton. Il a les ailes

grifàtres &c le corps blanc. Il y aauffi

une cfpece de petite grive qui fe nom-

me Mum/h , dont ou a fait Mauvicte.

On confond ma l- à-propos ,
fous ce

jiom , les alouette! 8c d'autres cfpcces

de petits oifeaux qui fe mangent l'hi-

ver à Paris.

MAXIME , f. f. En Mufique , c'eft

le nom d'une note qui vaut douze

Ifeefures Se qui s'exprime par un quar-

xé long avec une queue. Maxime eft

Un mot latin, qui fignifie très-grand

dans cette Langue.

MAY, f. m. Dans les Ports , on

appelle May un grand efp.ice, grillé

par le fond , où l'on met égouter les

cordages lorfqu'ils font nouvellement

cochonnés.
• MAVS , f. m. Efpece de bled

,
qui

-fe nomme aulfi bled d'Inde &c bled de

Turquie , &: dont on fait du pain en

Amérique & dans plulîeurs pairies de

l'A fie & de l'Afrique. On prétend

même qu'il n'y en a pas de plus fain

& de plus nourrilfanr. Le mays n'a

befoin que d'être broyé , d être paûri
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à l'eau , fans fel & fans levain , te

d'être cuit fur la cendre ou bouilli à
l'eau. On fe ferc aufli du mays pour
compofer diverfes boilhons. De les

cannes vertes , on tire une forte de
fort bon miel noir , ôc fes feuilles fer-

vent à nourrir les chevaux. Quelquçs-
uns font bouillir fes épis lorfqu'ils

commencent à fe former, & les re-

gardent comme un met fort délicat.

MECHAN1QUE , f. m. Mot formé
du fubitantif grec qui fignihe machi-

ne , ouvrage de main. On appelle les

Màhamques , une partie des Mathé-
matiques qui regarde les forces mou-
vantes & l'ufage des dirrérentes ma-
chines qui fervent à mouvoir les corp r

.

Michamque , adje&if , fe prend pour
tout ce qui appartient aux Médiati-
ques , & fe di: aufli des mouvemens
réguliers

,
qui n'ayant pas pour prin-

cipe une caufe libre & intelligente
,

ne peuvent palï'cr que pour le jeu d'une

machine. Cette efpece de mouvement
& la dif,;olîtion même de la machine
qui le produit , fe nomme un pur tac-

chanifme. Dans le Cens figuré , méch*-

niqtte fe prend pour iriT, abjeci. On
appelle Arts mcchauiqu.es , les Arts

d'une pratique groiïiere
,
qui ne de-

mandent que l'office du corps pour
être appris & exercés

,
par oppofition

aux Arts libéraux.

MECHE, f. f. On appelle la nu île

d'un villebrequin , d'un trépan, d'une

tarière , &c. la partie de fer , c

dire celle qui fort à percer. En ternies

de Marine , on appelle mche de tr.tt
,

le tronc de chaque pièce de bois , ùc-

puis fon pied jufqu'à fa hune , c\: mè-

che de '^uz email y la première pièce

de bois qui fait le corps du gouver-

nail.

MECHOACAN , f. m. Racine lai-

teufe &: purgative
,
qui a tiré fon nom

du Mechcacan
,
province d'Amérique

où elle croît. Les meilleures font les

blanches
,
qui fe cafTcnt facilement

,

& qui n'ont aucun goût. On prétend

qu'elles fortifient en purgeant , au lieu

que les autres purgatifs affbibliHèuc.

MECONIÛM /f. m. Mot thé du

grec, qui ù: 'ans fon ori-

gine. On donne ce nom au fuc du

pavot, tiré par cxpieifioD, pour le
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diftinguer de YOpium ,

qui en eft une

larme diftillée par incilîon. Les Méde-
cins donnent au:iï le nom Je àdeco-

mum à l'excrément qui s'anialfe dans

les inteftins d'un enfant pendant la

grollèlic de fa mère, parce qu'étant

noir ôc épais, il reffemble au fuc de

favot.
MEDAILLE , f. f. Nom qu'on

donne à une pièce de métal
,
qui re-

prei'cntcle vilage de quelque personne

célèbre , ou quelque événement ex-

traordinaire, avec une légende ou une

infeription qui y a rapport. Tous les

amateurs de l'antiquité iont grand cas

<ics anciennes médailles
,
paice qu'ils

en tirent beaucoup de lumières pour

la connoiflance de l'hilioire , de la

chronologie ôc des ufages. Ils s'efrbr-

cent d'en rairembler à grand prix des

fuites méthodiques
,
pour former un

Médaillée complet. Les Princes de

l'Europe font aujourd'hui frapper des

médailles, qui deviendront far.s doute

précieufes pour la poftérité. On ap-

pelle Médaillons , des médailles d'une

grandeur extraordinaire
,
qui n'ont

jamais fervi de monnoie , au litu que

pluûeurs médailles de moindre gran-

deur en ont fervi dans certains tems.

MEDECINE, f. f. Mot tiré du la-

tin
,
qui lignifie l'Art de connoître les

maladies du corps humain, internes

ôc externes , ôede les guérir ou les fou-

Iager par les remèdes qui leur con-

viennent. On ne s'accorde pas fur ion

premier Inventeur ; mais les Anciens

reconnoifToient
,
pour Dieux de la

Médecine , Apollon &C Efculape fon

fils. Ils repréfentoient celui-ci avec

une longue barbe , un bonnet, un bâ-

ton rempli de nœuds , un ferpent

,

une chouette, un chien & un cocq
,

pour déiîgner les qualités d'un bon
Médecin. Hippccratc

,
qu'on prétend

avoir été le dix-huitiéme defeendant

d'Efculape , en ligne directe , fut le

premier qui réduiùt en ordre des prin-

cipes de Médecine
,
qui font venus

jufqu'à nous fous le nom de fes Apho-
rifmes , & qui a meri:, par-là le titre

de Prince des Médecins. On a pré-

tendu que !a Médecine n'a pas été re-

gardée comme une fcience noble dans

l'ancienne Psorne , Ôc qu'elle n'y avoir.
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été exercée que par des Efclaves ôc des
Affranchis.

MEDIANE , f. f. Nom d'un petit

vaifïeau du corps humain, qui n'elfc

proprement qu'un rameau de la veine
bahlique , fie qui va s'unir à la cepha-
lique dans la partie intérieure du cou»
de.

MEDIASTIN, f. m. lac Nom d'une
partie de la membrane qu on appelle

Pleure , qui enferme le thorax 6c qui
eft tendue fous toutes les toies. Ce
nom lui vient de ce que le doublant
de part ck d'autre au milieu de la poi-
trine , elle fépare le côté droit d'avec
le côté gauche.

MEDIATEUR, f. m. Mot formé dti

fubftantif latin qui lignifie milieu. On
appelle Médiateur celui qui s'entre-

met pour concilier deux chofes ou
deux partis oppo.és. Médiation eft

l'office du Médiateur. Médiat ÔC mé-
diatemcr.t ne fe difent gueres

,
quoi-

ep?immédiat ÔC immédiatement
,
qui

lignifient le contraire, foient fort en
uùge.
MEDIONNER, f. m. Terme d'Art

,

fut -tout des bâtimens, qui s'emploie

pour compenfer. Par exemple , fi l'on

compte ptulïcurs toifes de réparations

fur le pied d'une toife d'ouvrage neuf,
cela s'appelle medionner.

MEDIQUE, f. f. Herbe qui tire fon
nom de la Medie , d'où elle eft venue ,
ôc qui eft ce qu'on appelle en France
le jain-joiv. ou le grand trèfle. Quel-
ques-uns néanmoins le nomment aulîî

Mcdcije i ce qui rend témoignage à
fon origine.

MEDITERRANEE , f. f. Mer qui
eft entre l'Europe , l'Afie ôc l'Afri-

que , ôc qui tire fon nom de cette fî-

tuation
,
qui paroiiîoit aux Anciens

comme le milieu de la terre connue.
Elle eft divifée de l'Océan par le dé-

troit de Gibraltar. Elle a l'Europe au
Nord , l'Aile à l'Eft , l'Afrique au Mi-
di. Il n'y a pas de fîux ôc de reflux

dans la Méditerranée.

MEDIUM , f. ta. P Lance dont on
prétend que la graine a des vertus

contraires à celles de (d racine. La
graine eft aperitive , Se la racine af-

tringente. Elle tire fon nom de la

Medie d'où elle vient. Ses feuilles ref-

teij
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femblent à la Flambe. Sa fleur cft

grande , ronde Se rouge.

MELANAGOGUES, f. m. Mot
grec compofé, qui elt, fuivant fa fi-

gnirïcation , le nom des médicamens

fîmples ou compofés
,

qui chartent

ou qui purgent la bile noire , tels que

le fené y la fumettrre , Sec.

MELANCOLIE , f. f. Mot grec

Compofé, qui fignihe bile noire. C'eft

«ne dilpolïtion d'humeurs qui rend

un homme peufif, inquiet , Se qui

l'empêche d'être fenlîble au plailir.

Quand elle fe fortifie ou qu'elle s'in-

vétére , elle devient une maladie qui

va jufqu à troubler la raifon , Se qui

s'appelle alors délire mélancolique. Elle

vient moins de la tête que de la marte

du fang , Se fur-tout des vifeeres de

l'abdomen licués fous les hypocon-

dres. Les purgations , les vomitifs ôc

le régime font les feuls remèdes.

MELANTERIE , f. f. Mot grec

compofé. C'eit le nom d'un fuc mi-

nerai qui croît aux bouches des mi-

nes de bronze. On prétend même qu'il

a'en trouve des mines particulières en

divers endroits. La Melanterie elt cou-

leur de foutfre , mais elle noircit aulfi-

tôt qu'elle fent l'eau.

MELASSE , f. f. Sédiment qui refle

du fucre après qu'il a été raMné.

MELESE , f. t. Arbre refincux
,
qui

produit le bon Agaric , Se une forte

de térébenthine nommée Bijon , com-
mune en Italie. Son bois eft rouge &
fort dur. Ses fleurs font odorantes Se

couleur d'écarlate •> fes feuilles épaif-

fes , capilleufes , Se plus étroites que

celles du pin j fon écorce toute cre-

vaflee ôc rouge en dedans. L'arbre cfl

fort haut. On s'en fert beaucoup pour

bâtir. Le charbon de Mclefc s'emploie

autour de Brefce Se de Trente pour

faire fondre le fer des mines.

MELICA, f. f. Nom d'une efpece

. de bled dont la plante rclilmblc au

rofeau , avec cette différence que le

tuyau contient une moelle blanche,

Se qu'il croît un grain au fommet

,

dans des pellicules. Ce grain cft com-
mun en Italie , où les Payfans le font

moudre Se en font un pain Apre Se

groflier. Il fert au 11» à nourrir lés pi-

geons, Se tend leur, chair, excellente.
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MELICERIS , f. m. Mot gféc ebrrr-

polé. C'elt le nom d'une c.pece d'abf-

ces qui fe forme par la dihenllon vio-

lence de quelque partie membrancu-
fe , Se dont l'humeur reiîemble à du
miel , fuivant la lignification d'une

partie du nom. Le Mcliceris arrive

fouvent aux genoux de ceux qui font

de fréquentes génuflexions, ou de lon-

gues prières a genoux.

MELIENNE, adj. Terre Melienne.

Efpecc de terre qui a la vertu de l'a-

lun , Se qui ferr aux Peintres pour
maintenir long-tcms leurs couleurs.

Elle ell caiïantc -, Se froiflee entre les

doigts, elle pétille comme la pieue

de ponce raclée.

MELILOT, f. m. Mot gtec com-
pofé

,
qui lignifie Lolus mm(K, Se qui

eiè le nom d'une herbe douce qu'on

prend pour une efpece de Lotus. Ses

fleurs rciïemblent a celles du farlran.

Sa graine a une vertu réfolutive
,
qui

la fait employer pour les emplâtres.

Ses feuilles font une efpece de trè-

fle. Le meilleur Melilot eA celui du
Royaume de Naplcs -, mais il croît

auiîi en France
,
parmi les menus

grains.

MELISSE, f. f. Plante dont les

feuilles ont 1 odeur du citron, ce qui

lui a fait donner suffi le nom de ("t-

t rouelle , comme les Italiens l'appeî-

lent Cedronella. On lui attribue les

mêmes propriétés qu'au Marrubc
,

avec lequel elle a d'ailleurs beaucoup

de relTemblance par la forme de ks
feuilles. En teinture, elle eft bonne
pour les battemens de cœur Se pour

les vapeurs du cerveau.

MELITITE, f. f". Nom d'une pierre

precieufe, couleur de coing ou d'o-

range
,
qui rend une humeur douce

Se tirant fur le miel, d où lui vient

fon nom.
MELLIER , f. m. Nom d'une ef-

pece de raifin blanc
,
qui cil d'un ^out

très-agréable. On appelle aulTî Mil-

lier le troilïémc ventricule des ani-

maux qui ruminenr.

MELOCAVïUUS j
f. m. Planrc

d'Amérique, qui croît contre terre,

& qui n'a ni branches ni feuilles. C'eft

un fruit l'cr.l
,
qui l'oit Je la terre^n

forme de gtoj melon, mais dom la
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chair eft plus molle ôc d'un goût ai-

grelet. Son écorce
,
qui eft verte , eft

aimée d'aiguillons recourbes
,
qui for-

ment comme des étoiles dans leur di-

viiion , 6c qui empêchent qu'on ne

la prenne aifément. Dc-là vient fon

nom , qui lignifie , en latin , Melon-

chardon.

MELOCHIA , f. m. Efpece de

Bete-rave d'Egypte
,
qui eft un ali-

ment commun du pays. Ses rieurs

font couleur de faffran ; fes feuilles,

femblables à celles de la Bete-rave
,

excepté qu'elles font plus étroites
,

plus longues & plus aiguës ; fa graine,

noire ôc contenue dans une cellule

carminée en pointe. Le Melochia eft

connu en France fous le nom de

Jambon , ôc fe mange préparé comme
les Bete-razes.

MELODIE , f. f. Mot grec com-
pofé

,
qui lignifie chant agréable , ÔC

qui fe prend pour toute forte d'har-

monie muficale. Mélodieux
,
qui eft

l'adjectif, fe dit de tout ce qui plaît

aux oreilles par la douceur ôc l'agré-

ment du fon.

MELON , f. m. Excellent fruit
,

dont la tige rampe fur terre , Ôc qui

tire fon nom de fa figure
,
qui eft or-

dinairement celle d'une très - grotte

pomme , car Melon iîguihe Pomme en

grec. Sa feuille reffemble à celle de la

vigne. Sa fleur eft jaune. Il y a diffé-

rentes fortes de Melons
,
par la for-

me , la couleur ôc le goût. Les Melons

viennent fur couche en Europe -, mais

dans les deux Indes , où ils font in-

comparablement meilleurs , la graine

fe jette en terre fans autre prépara-

tion , ôc produit fon fruit en fîx fe-

maines. Les Melons d'eau font une

autre efpece de Melons
,
plus déli-

cieux encore que les Melons com-
muns. Leur chair femble n'être qu'une

eau gelée
,
qui fe fond d'elle-même

dans la bouche. Il y a dss Melons
d'eau ronds, ôc d'autres longs. Les uns

ont la chair blanche , d'autres couleur

de rofe. La Tartarie produit auifi d'ex-

cellens Melons. On vante beaucoup

ceux du Karazm ôc d'Aftracan.

MELONGENE , f. m. Nom d'une

plante des Antilles , ôc de fon fruit,

qui a la forme d'une poire. Les Habi-
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tans le fon: bouillir Se le mangent
avec de l'huile ôc du poivre. La plante

fe cultive dans les jardins Elle croît

de la hauteur d'environ deux pieds,

ôc fes feuilles font larges comme la

main.
MELPOMENE , f. f. gr. Nom dune

des neuf Mufes
,
qui préfide à la Tra-

gédie. On la reprélente avec une con-
tenance grave , richement vêtue , te-

nant d'une main des feeptres ôc des

couron&s , ôc de l'autre un poignard,

MEMBRANE , f. f. lat. Subitance

nerveufe , fibreufe
,

plate , déliée ÔC

capable de dilatation
,
qui fert com-

me d'enveloppe aux autres parties du
corps animal , ôc qui a le fentiment

fort vif. On dittingue les membranes
vraies , telles que celles qui couvrent

le cerveau ôc les côtes j ôc les mem-
branes faujfes ou bâtardes

,
qui ne font

que des ligaraens ôc des tendons
,
que

l'on pourroit plutôt appeller corps

membraneux.

MEMBRE , f. m. Iat. Partie de quel-

que chofe
,
qui fe dit particulière-

ment des parties extérieures du corps

animal. En termes d'Architecture , on
appelle membres toutes les parties qui

compofent les principales pièces , tel-

les que les cymaifes, les afiragalcs, ôcc.

En termes de Mer, on nomme membres

toutes les pièces de bois qui entrent

dans la conftru&ion d'un vaiffeau.

Membron eft le nom d'un petit mem-
bre rond

,
qui eft dans les grands bà-

timens , au-deiïbus du gros membre
de plomb qu'on appelle le Bcurfaut.

Membrure fe dit de la partie la plus

foiide d'une menuiferie, dans laquelle

s'enchatteat les panneaux. Il fe dit

auifi de cerraines grottes pièces de bois

refendues. Membre , entérines deBla-

fon , fe dit des cuiffes d'oifeaux , lorf-

qu'elles font d'un autre émail que le

reiïe du corps.

MEMOIRES , f. m. Nom qu'on

donne à ce qui eft écrit pour rappcl-

ler ou pour conferver le fouvenir de

quelque chofe. On appelle particu-

lièrement Mémoires un Recueil de faits

Ôc de circonftances , dans lequel on
s'attache moins à l'ordre ôc à l'orne-

ment qu'à la vérité, pour fervir à l'hif-

toire générale ou particulière.

E e iij



4;9 M t
MEMOIRE , f. f. lat. Faculté de

l'ame par laquelle elle conçoit 5c fe

rappelle le fouvenir du pafîc , à l'ai Je

des traces qui en font demeurées dans
le cerveau. On appelle les neuf Mu-
fes Filles de Mémoire

,
parce que les

Poètes les fupporentr.éesdeMrtfmm')-

fine ,
qui lîgnirÎQ m-im.ie en grec. Mê~

meuble lignifie ce qui mérite d être

confervé dans la mémoire.
MEMPHITES ou PIERRE MEM-

PHITIQUE. Nom d'une forte de
pierre d Egypte , dont on prétend que
la poudre jettes fur un membre qu'on
veut couper , le rend infcnfible a l'o-

pération.

MENAC, f. ni. ArbrifTeaudeMa-
dagafear, dont les feuilles relfemblent

à celles de la vigne
i 6c qui produit

,

dans une coque nrmée de pointes , C\x

fèves de couleur cendrée , dont on fait

une huile de même nom.
MENDOLE , f. m, PoilTon de la

Méditerranée , nommé dans quelques

lieux Cagarel ÔC Juj'ele. On attribue à

la cendre de fa tête , & à fa faumure
,

la vertu de guérir les ulcères de la

bouche 6c les maladies du fondement.

Les anciens Grecs facrifioient ce peif-

fon à Diane pour être préfervés de la

marie , & lui donnoient ce nom dans

leur langue.

MENEAU , f. m. Nom qu'on

donne , dans une croiféc , à la Répa-

ration des tableaux Se des ouvertures

,

qui eft ordinairement de pierre ou de

bois. Lotfqu'elle n'eft pas aûfemblée

avec le dormant de la'croifée , elle fe

Homme fav.x-rrteneav..

MENE'E , f. f. Terme de Vénerie,

qui fe dit de la route que prend un
cerf 6c que les ChalTeurs fuivent.

MENESTRIER , f. m. Vieux mot

,

3ui a Signifié un Joueur de violon ou
'autre instrument. On a di; auil» Me-

7tejhel. Quelques-uns appellent encore

Ménétriers ces mauvais violons qui
courent les villages.

MENIN , f. m. Mot tiré de l'Efpa-

gnal
,

qui eft le titre d'un certain

nombre de jeunes gens de qualité

,

qu'on met auprès de M. le Dauphin
pour compofer fa Cour ordinaire

,

comme les Mcr.mot font en Efpagne

tuprèt dei Princes du Sang.

M E
MENINGE

, f. f. Mot tiré du grec,
qui (lénifie , en termes de Médecine,
les membranes dont le cerveau eft en-
veloppé. L'une porte le nom particu-

lier Je pie-mere , l'autre celui de dure*

mère i ce qui vient des Médecins Ara-
bes

,
qui ont donné le nom de mère à

ces tuniques.

MENISQUE , adj. Terme d'Opti-
3ue

,
qui fe dit de la figure d'un verre

e lunette , convexe d'un côté & con-
cave de l'autre. Ce mot vient du nom
grec de la Lune

,
parce qu'elle fe rc-

préfente de cette fotme.

MENSALE , adj. Terme de Chiro-
mancie. On appelle ligne menfale , une
ligne de la main qui commence fous

le mont du doigt auriculaire , ou du»

petit doigt , 6c qui finit ordinairement
fous celui de"Saturne. Elle eft, dit-on %
favorable lorfqu'ellc eft droite , con-

tinue & profonde. L'origine de ce moc
eft incertaine.

MENSOLE , f. f. On appelle men-
Ç'.le , ou def\ la pierre qui eft au mi-
lieu d'une voûte , 6c qui fert en quel-

que forte à la fermer ; foit qu'elle foie

en faillie ou non.

MENiTRUE , f. m. Terme de
Çbymie. On donne ce nom à un dif-

folvaut humide, qui en pénétrant dans
les plus intimes parties d'un corps

,

fert à en tirer les extraits , les tein-

tures , 6c ce qu'il y a de plus fubtil 6c

de plus eîîenriei. Le: menftruçs ordi-

naires n'ont la verai de réfoudre que
certains corps particuliers avec Ici-

quels ils conviennent radicalement ,

par une certaine proportion qui fe

trouve entre les particules du menf-
truc ôc du corps qu'on veut dilïoudre.

Ainftle fucre ,qui fedilîbut prompte-
ment dans l'eau , ne fe diilout pas

dans l'efprit de vin. Mais on cherche

le fecret d'un mewftrm ou d'un difîol-

vant univerfel. Vdtdieimomt a préren-

du l'avoir trouvé , 6c l'a uommé Al-
chaefl.

MENSTRUALE , adj. Voye\ Pujl-

GATION.
MENTAL, adpcl. Mot formé du

fubftantif latin qui Signifie Efprrt , 6c

qui ne fe dit ^ueres que de ri

mentale , c'eft-a-dire , celle qui fe fait,

intérieurement & fans aucune pre-
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fioncîation de paroles -, & de? reflrk»

tioui mentales , c'eft-à-dire , d'une dif-

polîiion de l'ame par laquelle on penfe

le contraire de ce qu'on aifure de bou-

che. La doctrine qui permet les ref-

tridions mentales eft pernicieul'c.

MENTHE , f. f. Plante de jardin
,

fort commune, dont on diftingue plu-

sieurs efpeces
,
qui différent un peu

Î»ar la forme de leurs feuilles & par

a couleur de leurs fleurs. Il y a une
Menthe fauvage , dont on diftingue

au:Iî deux efpeces ^ l'une qui croît par-

tout -, l'autre qui ne vient que dans les

prés. Elles différent auiïi par les feuil-

les. Toutes les Menthes ont une odeur

forte
,
qui n'eft pas défagréable. Elles

font chaudes , deflîcacives 6c apetki.-

ves.

MENTION , f. f. Mot tiré du la-

tin. Faire mention d'une chofe , fïgni-

fie en parler, en prendre connoiifance

par une attention particulière dsVef-
prit. On en a fait le yerbe mentionner y

qui n'eft gueres en ufage que dans le

ftyle dogmatique ou dans celui du
Palais.

MENTON, f. m. En termes de

Botanifte , on appelle menton les ex-

trémités des trois feuilles de l'Iris bul-

beufe
,
qui panchent vers la terre.

MENUET, f. m. Danfe , dont les

pas font compofés d'un coupe , d'un

pas relevé & d'un balancement , &
dont l'air porte au m" le nom de Me-
nuet. Les airs de Menuet font à trois

tems , & ne devroient avoir que l'é-

tendue d'une octave ; mais on s'écarte

fouvent de cette règle.

MENUISIER , f. m. Nom des Ar-
tifans qui travaillent au bois avec le

rabot & la verlope. Ce mot paroit

formé de menu
, parce que les Menui-

siers travaillent en petit , du moins
en comparaifon des Charpentiers,

leur ouvrage s'appelle menuiferie. On
diftingue les Menuifiert ttaffemblage ,

qui travaillent en grofte be'fogne ; &
les Mennifnrs de placage

,
qui travail-

lent à des cabinets 8c à des ouvrages

de marqueterie ou de pièces de rap-

port.

MENUS-DROITS , f. m. Terme
de Charte

,
qui fe dit des oreilles d'un

cerf, des bouts de fa tète , du mufle ,
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des dernières , du franc-boyau 6c des

nœuds. On donne auflî ce nom à un
mets compofé d'oreilles de porc , ha-

chées fort menus , avec une fauce pi-

quante. Mcnn-vair eft un terme de
Blafon, qui fe dit de l'écu chargé de
vair , lorfqu'il eft compofé de f\x ran-

gées, au lieu que le vair ordinaire

n'en a que quatre.

MEON , f. m. Nom grec d'une
plante , donc les feuilles 6c la tige

reifemblenc à YAnetb. Ses racines font

odorantes , mais d'un goût acre. En
décoction , elles guéri (fent les tran-

chées de ventre , chaftent les vents ,
6c provoquent l'urine 6c les mois.

ME'PLAT, adj. Terme de Char-
penterie. Il fe dit d'une pièce de bois

qui ayant plus d'épaiiïeur d'un côté

que de l'autre , n'eit pas bien plate.

MERA ' f. m. Arbre de Madagas-
car , docr le bois a la couleur 8c la

dureté du bonis. Ses feuilles rertem-

blenc à celles de l'olivier.

MERCENAIRE , adjedt. & fubft.

Mot formé du fubftsntif latin qui li-

gnifie falaire , récempenfe. Il fe dit de

celui qui fait ou qui promec quelque

chofe par un motif d'intérêt.

MERCURE y f. m. "Nom que les

Chymiftes ont donné au vif-argent ,

apparemment parce qu'ils reconnoif-

fenc la Planette Mercure pour fon

générateur , ou parce qu'étant d'une

fubtilité extrême , il a quelque rap-

port avec l'agilcté du Dieu Mercure ,

que les Poètes repréfentent avec des

aîles aux talons. Le Mercure ou le

vif-argent eft un corps minéral 8c li-

quide
,
qui fe trouve quelquefois cou-

lant dans pluiîeurs mines , fur-tout en,

Carinthie , 6c qui porte alors le nom
de Mercure- vierge

,
parce que le feu

ne l'a pas dépouille de fon fouffre.

Mais ordinairement fa veine eft une
pierre rougeâtre , friable , 6c de la pe-

fanteur du plomb
,
qui eft encroûtée

de patits brins de vif-argent. On le

fépare de ces pierres en le mettant

dans des pots environnés de feu de

charbon , dont la chaleur le fait tom-

ber, goutte à goutte. Le Mercure ferc

à quantité d'ufage, dans les Arts 8c

dans la Médecine. On le prépare de

différentes manières
,
qui s'appellent

Eeiv
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purification ,

précipitation
,
fubhntd'

tion , ôcc. fans quoi il feroit dange-

reux. Il prend enfuitedifterens noms
,

iuivant fes propriétés ôc fon ufage.

Les Aftronomes appellent Mercure

la plus petite des Planètes , ôc le

croient vingt mille fois plus petit que

Ja terre. Il fait fa révolution autour

du Soleil ôc ne s'en éloigne jamais de

plus de vingt-huit degrés. Sa plus

grande diftance de la terre eft de

3 îood demi-diametrcs de la terre , ôc

Ja plus petite de llttGO, Les Aftrolo-

gues prétendent que fa nature renfer-

me beaucoup de variétés j
qu'il par-

ticipe de la Planette qui le regarde
,

mais que de lui-même il eft froid 6c

fec
;
que dans fa force il lignifie un

bon efprit , un efptit fubtil
,

politi-

que , applique > ôc qu'autrement il

marque un efprit léger , dillïpé , un
menteur , un babillard , un mauvais

plaifant.

Mercure , Dieu de la Fable , était

fils de Jupiter 6c de Maia. Il étoit le

JMclfagcr des Dieux , ôc reprefente

,

dans cette qualité , avec un caducée

6c des ailes aux talons. On lhono-

roit aufîj comme le Dieu de l'Elo-

quence fie comme le Dieu des voleurs.

les Grecs le nemmoient Hermès ou

l'interprète des volontés du Ciel.

MERCURIALE
, f. f. Nom d'une

alTembléc du Parlement de Paris
,
qui

fe tient le premier Mercredi après la

Saint- Martin , 6c le premier Mercre-

di après la femaine de Pâques , où le

premier Piéfident parle contre les

tromperies 6c les défordres qui Ce

commettent dans l'adminiftration de

la Juftice. Sa Harangue fe nomme
auffi Mercuriale.

MERCUTIALE , f. f. Nom d'une

plante émolliente , véfojutive 6c pur-

gative , dont on diftingue le mâle 6c

Ja femelle. Ses feuilles refTemblcnt

au bafilic ; mais celles du mâle font

plus noires que celles de la femelle
f

6c la graine du premier fort d'entre

les feuilles , les grains deux â deux
,

au lieu qnc celle de l'autre eft difpc-

fee en grappe. Les Anciens pr'tcn-

doient qu'une femme qui buvoit du
jus de la Mercuriale mâle , concevoir

(in garçon, 6c que fi elle buvoit le
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jus de la femelle , elle concevoir une
fille. Il y a auifi une Mercuriale fau-

vnge, qui n'eft pas différente du (V
»é. Sa graine tient aux feuilles

,

qui font blanchâtres par intervalles.

MERDE-D'OIE, f. m. Nom dune
couleur qui rclTemble a celle desex-

crémens de l'oie, c'eft-à-dire
,
qui

eft entre le verd 6c le jaune.

MERE-PERLE, f. f. On donne ce

nom aux grofTes coquilles de Perles ,

qui en renferment quelquefois un
fort grand nombre. On appelle Mere-
goutte , le vin qui coule des grapper,

vandangées , avant qa'elles ayent été

preffiirécs , ôc Mere-laine la laine du
dos des brebis

,
qui eft meilleure que

celle des autres parties du corps. Quel-

ques-uns écrivent Maire-lame , ôc fon,i

venir Maire de Majeure
,
qui (îgnihc

plus grande.

MERELLE , f. f. Jeu puéril
, qui

fe joue fur un quarré , rraverfé de

plufteurs lignes qu'on tire des angles

ôc des côtés
,
par le centre. Chacun des,

deux joueurs a trois jettons
,

qu'ils

placent alternativement fur le bouc
de chaque ligne , Ôc celui qui les ran-

ge le premier fur un même côté du
quarré gagne la partie. On nomme
aufTî Marelle un autre jeu d'enfant ,

fait en manière d'échelle , avec de la

cr.ne , où les joueurs marchant à clo-

che-pied pouflenr un petit palet dans

chaque efpacc de l'échelle.

MERIDIEN , f. m. Mot formé du
fubftantif latin, qui fignific midi. C'eft

le nom qu'on donne , en Aftronomic
ôc en Géographie , â tous les cercles

de la Sphère qui palTcnt pat le Zenith

ôc le Nadir de quelque lieu que cq

foit , ôc par les Pqles du monde où
ces cercles fe rencontrent. J'oy. Pôle ,

Zenith ôc Nadir. On compte pour
l'ordinaire trois cens foixante Méri-

diens, qui répondent au:c trois cens

foix.-tnte degtés de la Sphère ; ôc ce

nom leur eft donné
,
parce que lorf-

que le Soleil parvient à ce point du
Ciel , il eft midi dans tous les endroits

de la terre qui font fous le même Mé-
ridien. Mais on appelle premier Méri-

dien un grand cercle qu'on fe figure

décrit fur le globe terrcflrc
,
peur

compter dc-là les degrés de longitu-
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de. La plupart des Géographes ont

choilï les Mes Canaries , à l'Oueft de

l'Afrique ,
pour le premier Méridien.

Les Hollandois le font pafler par l'Ifle

de Ténerife 5c le Cap-Verd -, les Fran-

çois , à l'exemple de Ptolomée ,
par

l'Ifle de Fer
,

qui eft plus à l'Oueft
,

ce qui fait une différence de deux de-

grés quarante- quatre minutes. Les

Portugais ont placé leur premier Mé-
ridien dix degrés plus loin , dans l'Ilie

de Tercere , une des Acores j par cette

raifon , difent-ils ,
que l'aiguille ai-

mantée
,
qui varie Se décline prefque

par-tour ailleurs , fe tourne ici direc-

tement au Nord. On doit juger par-

là de quelle importance il eft pour un
voyageur d'obferrer foigneufement

le premier Méridieu , s'il ne veut pas

tomber dans de grandes erreurs fur la

fituation des lieux. Ce qu'on appelle

la ligne méridienne , efc une ligne tra-

cée du Pôle du Nord à celui du Mi-

di
,
qui defigne fur un plan le cercle

méridien. Elle eft toujours perpen-

diculaire à l'horifon , Se fert à dref-

fer les quadrans horifontaux Se à fai-

re les obfervations des aftres dans les

quadrans verticaux. On nomme hau-

teur méridienne le point où le Soleil Se

les autres aftres font plus élevés fur

notre horifon.

MERIDIONAL , adj. Mot tiré du
latin comme le précédent , Se qui fe

dit de tout ce qui appartient au mi-

di , comme de tout ce qui eft du cozé

du monde qu'on appelle le Midi ou le

Sud. En termes de Navigation , la

différence de longitude entre un lieu

d'où eft venu un vaifleau Se celui où

il eft actuellement fe nomme diftanec

méridionale.

MERISIER , f. m. Arbre qui por-

te pour fruit une efpece de petite ce-

rife rouge ou noire
,
qu'on nomme

Jvlcrife. Le bois de Merifïer eft fort

dure , fes feuilles deviennent forr rou-

ges avant qu'elles tombent. Les Pi-

geons ramiers aiment beaucoup les

Merifes , Se l'on en tue beaucoup fur

les Merifiers.

MERLAN , f. m. Poiflon de mer
,

qui a les yeux fort brillans , Se la

chair légère. Un gros Merlan bien

frais eft un excellent poiflon.
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MERLE , f. m. Oifeau commun ,

dont le chant eft naturellement agiéa-

blc , Se qui apprend à liftier par les

leçons qu'on lui donne. Son plu-

mage eft noir Se fon bec jaune. De-

là vient le proverbe du merle Ua.ic
,

qu'on fuppofe inipoînole à trouver.

La femelle du Merle eft moins noire

que le mâle , Se fon eftomac eft ta-

cheté de blanc.

MERLETTE , f. f. Terme de Bla-

fon
,
qui fe dit d'un ofleau fans bec

Se fans pieds.

MERLIN , f. m. Nom d'un petit

cordage de mer , dont on fe fert à

faire desrabans. Mcrlmer une voile ,

c'eft la coudre avec du merlin.

MERLON , f. m. Terme de forti-

fication. C'eft un monceau de terre

haut de iîx pieds Se épais de dix-huit

,

qui eft entre deux embrafures d'un

parapet. On fait venir merlon d'un

mot de la baflè latinité qui a flgnifié

créneau.

MERLUCHE , f. f. Poiflon de

mer. C'eft une efpece de morue, qui

ne pafle gueres deux pieds de lon-

gueur. On la fait lécher
,
pour en fai-

re des provisions. Elle eft commune
dans toutes les mers du Nord.
MERVEILLE , f. f. Plante donc

les feuilles reflemblen: à celle de la

vigne , mais font plus petites Se plus

dentelées , Se qui s'attache par quan-

tité de petites branches aux herbes Se

aux arbri fléaux voilins. Ses fleurs

font jaunâtres, Se fon fruit eft une

forte de poire qui devient rouge en

meuriflant. Il y a une autre efpece

de Merveille dont la tige eft plus gref-

fe , les feuilles plus longues , Se les

fleurs purpurines. Les feuilles de ces

deux plantes paflent pour un excel-

lent vulnéraire.

MESAIR , f. m. Terme de manè-

ge. On nomme Meftfrr une allure du
cheval qui tient le milieu entre le

terre à terre Se les courbettes.

MESANGE , f. f. Efpece de Pin-

fon, qui a la tête noire Se blanche ,

l'cftomac verdàtre, Se le dos tirant

fur le violet. Son chant eft defagréa-

ble , Se femble marquer du dépit OU
de la méchanceté.

MESANTERE , f. m. Mot grec
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compote, qui (ignitic intejîin dit mi-
lita. On donne ce nom à un corps

membraneux, compote de deux tu-

niques ôc de quantité de veines Se

d'aiteres
,
par lequel les inteitins fonr

Lés enfemble. Il elt (kué au milieu

de l'abdomen. On appelle rameau me-

fcfiteriquc un rameau de la veine-porte

qui entre dans le mefentere , où il fe

distribue en plusieurs petites veines.

MESN1L , f. m. Vieux mot, qui

â figuifié Village
t
Hamea.i , 8c qui ne

t'clt confervé que dans quantité de

ûom? propres.

MESOLA-B& r f. m. Mot grec com-
pote

,
qui elt le nom d'un iuttrument

de M unématique , inventé ancienne-

ment pour trouver méenaniquement
deux moyennes proportionnelles, qui

ne pouvoient être trouvées géomé-
triquement. Il eil compofé de trois

parallélogrammes
,
qu'on fait mou-

voir dans une couliffe jufqu'à certai-

nes interfe&ions. Il fut invente pour

le fameux problème de la duplica-

tion du cube.

MESSAMINE , f. f. Gros raifin %

qui rend un fuc fort épais, 8c quieft

commun dans la Virginie.

MESSIE , f. m. Mot hébreu
,
qui

fignific proprement Oint. C'cft le nom
fous lequel les Juifs attendent encore

leur Libérateur
,
quoiqu'il foit venu

& qu'ils n'aient pas voulu le recon-

noître dans la perfonne de Jcfus-

Chrift. Les Prophètes avoient annon-

ce que le vrai Metîîe feroit Dieu Se

Homme , exalté Se abbaiile , Maître

8c Seigneur , Prêtre Se Victime , Roi

& Sujet , mortel Se vainqueur de la

mort , riche Se pauvre , Roi , Con-
quérant , Glorieux , Se cependant

homme de douleurs , inconnu , ab-

jelt & humilié
,

qu'il naîtroit d'une

Vierge , 8cc. Toutes ces contrariétés

apparentes ont été clairement réunies

dans la perfonne du Sauveur.

MESSIRE , f. m. Titre d'honneur.

C'eli un vieux mot , compofé de M*n
ëc de Sire

,
qui a fignihé autrefois

Maître ou Seigneur. Les Italiens ont

aufli leur Meffer ; mais il emporte

moins que le Mclirc François
,
qui

ne fe donne qu'aux Gentil, homines

êc aux Prêtres. Vqv\ Sire. Meijire-

M E
Jean efl le nom l'une forte de poire
tardive

,
qui elt roullè 6c fort fu-

crée.

MESTRE DE CAMP , f. m. Nom-
qu'on donne à l'Oflîcier qui comman-
de un Régiment de Cavalerie. I e

Aie/ire de Camp gênerai eft celui qui

commande toute la cavalerie dans
Fabfence du Colonel général. Il ell

Colonel d un Régiment du même
nom

,
qui marche après le Régiment.

Colonel. Les Commandans des Eéégi-

mens d'Infanterie portoient aullî le

nom de Me '1res de Camp ; mais depuis

la fupprefllon de la charge de Colo-

nel général de l'Infanterie Françoifc
,

ils ont pris la qualité de Colonels.

M E S U R E , f. f. En Muûque ,

mefnre fîgnifie le tems qu'on doit de-

meurer fur chaque note pour jouer

ou chanter julfe. Il y a différentes

fortes de mefures
,

qui fe marquent
par des lignes dirïerens. En général

,

la mefurc contient d'ordinaire une
féconde d'heure

,
qui eft environ le

tems du battement du poulx. Battre

la mefurc , c'cft la marquer avec le

pied ou la main.

METACARPE , f. m. Mot grec

compofé
,
qui lignifie , en termes d'A-

natomie , les quatre os de la paume
de la main finies entre ceux du poi-

gnet 8c ceux des doigts.

METAL , f. m. Corps minéral .

qui devient fluide par la chaleur du

feu , 8c qui reprend fa folidité en rc-

froidiffant. On divife les Métaux en

Uquables , en ductiles , 8c en ceu>: qui

font tout à la fois liénabies Se duffi-

les. Les Chymifles prétendent que la

matière des métaux n'eft que le fouf-

fre 8c le vif-argent. D'autres y ajou-

tent un fel vitnoiique. Il y a des

métaux factices
,
qui fe fonr du mé-

lange des métaux naturels Se de di-

vers ingrédiens. Le Mercure n'étant

ni dur^ ni malléable' , ni liquable au

feu , ne doit pascerc mis au rang des

métaux
,
quoique les Chymiftes lui

donnent ce nom
,
pour en avoir fept

à rapporter au nombre des fept Pla-

nettes. L'or 8c l'argent fe nomment
v r.n r

aits
,

pzrce qu'ils font

formés d'une matière plus rurc. Le

cuivre ou l'airain , le fer , l'étaim 8c
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le plomb s'appellent imparfaits. On
a cherché de tout tems le fecret de la

tranfmutation des métaux , ce qui

s'appelle la pierre philofophale ; Se non-

feulement on n'en peut démontrer

l'impoifibilité , mais on ne peut nier

la réalité de certaines tranfmutations

,

qui lemblent ouvrir la porte à l'cfpé-

rance. Si l'on jette du fer dans de

l'eau vitriolique , Se qu'on faiTe fon-

dre enfuite la poudre rouge qui fe

forme fur la fuperfîcic de ce fer , cet-

te poudre devient du cuivre. De mê-

me, on fait du plomb avec du vif-

argent diiïbus par l'eau forte , fi l'on

y verfe un peu de vinaigre dans le-

3uel on ait fait tremper de la poudre

e plomb.
METALLIQUE , adj. Mot formé

de métal
,
qui fe dit de tout ce qui

appartient aux métaux, ou de ce qui

en a quelques propriétés. Métalli-

ques , fubftantif, fignifie les parties

terreftes 8e excrementeufes des mé-
taux , foit celles qui fe trouvent

dans la mine , ou celles qui font fé-

parées par l'attion du feu. Il n'y a

que l'or qui n'ait aucun de ces excré-

mens
,
parce que fa fubftance eft

d'une pureté qui n'en admet pas.

METALLISTE, f. m. Celui ou col-

le qui s'entend en métaux
,
qui les

étudie
,
qui en connoît la nature Se

les propriétés.

METAMORPHOSE , f. f. Mot
grec compofé , qui fignifie le change-

ment d'une chofe en une autre. La
Fable atttibuoit aux dieux le pouvoir

de faire ces changemens merveilleux
,

qui transformoient un homme , une

femme , un animal , dans une fleur
,

un arbre , une fontaine , Sec. L'hiftoi-

re des Métamorphofes faifoit une

partie de la Religion Payenne. Ovide

en a compofé un Recueil en vers la-

tins. Métamorphofe fe dit , dans le

fens figure
,
pour tout changement

extraordinaire. La naiftance des Plan-

tes
,
qui fe forment de leur femence

,

eft une Métamorphofe continuelle.

METAPHORE, f. f. Mot grec

compofé. C'cft le nom d'une figure de

Rhétorique
,
par laquelle la lignifica-

tion naturelle d'un mot eft changée

dans une autre
s
ou par laquelle le
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nom propre d'une chofe eft appliquée

à une autre chofe pour fignificr que

celle-ci a les qualités de la ptemiere.

Ainfi l'on donne par métaphoie , le

nom de Renard à un homme rufé
,

de Tyvre à un homme cfucI , Sec. Ces

expreilions métaphoriques font un
langage de la nature , car elles écha-

pent a tous momens fans qu'on y
penfe.

METAPHYSIQUE , f. f. Nom
grec d'une feience qui a pour objet

les chofes abftraites , Se purement in-

tellectuelles ; c'eft-à-dire
,
qui conft-

dere l'excellence des chofes Se leurs

rapports entr'elles fans aucune re-

lation à la matière. Le Meta<jhyfi~

cien eft celui qui s'occupe de ces con-

noiffances. Metaphyfique , adjectif, fe

dit en général de tout ce qui e.' abf-

trait Se qui roule fur de fimples

idées.

METATARSE , f. f. Mot gtec

compofé
,

qui fignifie , en termes

d'Anatomie , une pattie du pied con-

tenant cinq os , entre le talon Se les

orteils.

METELLES , adj. Noix metelles.

Fruit du Stramonium
,
qui eft épineux

Se qui a la vertu d'endormir. On le

prend en poudre pour la colique ;

mais avant que d'être fec , c'eft un
poifon pour les hommes Se les ani-

maux qui e.: mangent. Il ne faut pas

confondre les Noix metelles avec les

Noix vmiw.cs

.

METEMPSICOSE , f. f. Mot gtec

compofé
,
qui fignifie le palTVige d'une

ame , d'un corps dans un autre. C'eft

une ancienne opinion
,
qui a même

été celle de quelques Juifs Se de quel-

ques Chrétiens. On nomme Pythago-

re pour Auteur de cette Philofophie.

Ilenfeignoit que les âmes ne fortoient

des corps
,
par le trépas

,
que pour

en habiter d'autres , foit d hommes ,

foit d'animaux , fuivant qu'elles

avoient mérité d'être punies .ou ré-

cornpcnfces dans leur premier do-

micile. Cette do&iine eft encore ré-

pandue dans les Indes Se à la Chine.

METIER ou PETIT METIER , f.

m. Nom d'une efpece de pâcifterie
,

compofée de farine , d œufs , de fu-

cre Se d'eau
,
qu'on fait cuivre euue
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deux fers ôc qu'on roule enfuitc en
forme de petits cornets ; c'elt une for-

te d'Oublié.

METEORE , Cm. Mot formé du
rçrbe grec

,
qui lignifie leveren haut.

CVA la nom qu'on donne à des corps

formés d'exhalaifom ôc de vapeurs

de la terre
,
qui s'élèvent , fe con-

denfent y ôc fe diffipenc bientôt en

l'air , tels que la grêle , le tonnerre
,

les pluies , les feux ardens , &c. On
mec même dans ce nombre l'arc en

(tel , ôc quelques Comètes qui n'aiant

pas de corps fixes ne font que de fini-

pies météores.

METHODE , f. f. Mot tiré du grec

,

.qui fignihe un arrangement régulier
,

un ordre jufte & bien ménagé , dans

les idées ou dans les choies. On ne

parvient à rien fans méthode. Les

Philofophcs distinguent deux Métho-
des de raifonnement

,
qu'ils nom-

ment Analytique ÔC Synthétique j la

première qui remonte au principe

par les conféquences j l'autre au con-

traire qui commence par le principe
,

d'où elle defeend par degrés aux con-

féquences les plus éloignées. Métho-

dique fignifie ce qui eft bien réglé,

bien ordonné , fuivant certaines rè-

gles.

METLE, f. m. Arbre du Mexique
,

dont le tronc rend par incifion une

liqueur fort claire & for- agréable à

boire
,
qui fe convertit en miel lorf-

qu'on la fait bouillir. Les fauvages

en font leurs délices. Les feuilles de

l'arbre font d'une grandeur extraor-

dinaire , & munies de fortes épines ,

qui fervent de poinçons ôc d'aiguil-

les.

METONIQUE, adj. Annie meto-

riqite. Cycle ou efpacc de dix - neuf

ans , inventé par Meton , où les Lu-

naifons retournent au même point

auquel elles étoient dix-neuf ans au-

paravant.

METOPE , f. m. Mot grec com-
pofé

,
qui fignirie proprement la dif-

tance qu'il y a d'un trou à un au-

tre. Aulli n'eft-il , en Architcâuic
,

que le nom d'un certain intervalle

qui eft entre ch;ique triglyphe dans

la Tiifc Dorique. On appelle cet ef-

pacc Métope- barlong lotfqu'il a plus

M E
de largeur que de hauteur. Les An-
ciens ornoient ces interilices , de tê-

tes de bœuf , de badins ôc d'autres

inftrumens
,
qui fervoient aux facri-

fices. Quelques Architectes ont pré-

tendu que cet ordre ne devoir être

que pour les Eglifcs.

METOPION , f. m. Mor grec ,
qui eft le nom du bois qui produit le

galbanum. Ceft aulîï celui d'un on-
guent célèbre compofé de galbanum
ôc d'autres ingrédiens

,
qui eft bon

pour nettoier les ulcères , ôcc.

METOPOSCOPIE , f. f. Mot grec

compofé
,
qui a !a même lignification

que phyfionontie. C'elt l'Art de con-
noitre les inclinations ôc les difpofi-

tions des hommes par leur contenan-

ce ôc l'air de leur vifage.

METOYERIE , f. f. Mot formé du
fubitanrif latin

,
qui fignifie borne ,

limite. On dit de deux maifons qui

ne font féparées que par un mur com-
mun

,
qu'elles font enjnetoyerie.

METRE , f. m. Mot tiré du grec ÔC

du latin
,

qui fignifie mefure. Les

Poètes fe fervent quelquefois de ce

mot en parlant de la mefure des

vers.

METROPOLE , f. f. Mot grec

compofé
,
qui fe dit de la principale

Eglife d'un Diocèfe ou de PEglife

Epifcopale. On appelle Métropolitain

un Archevêque qui a fous lui plu-

fieurs Evêqucs Comprovinciaux. A
la rigueur , c'eft l'Eglife de cet Ar-
chevêque qui eft par cette raifon l'E-

gl fe Métropolitaine. Il paroît par

l'ancien état de l'Eglife Grecque
,
que

le Métropolitain ctoit au-delfus de

lArchevêque & au - deflbus du Pa-

triarche. Le tirre de l'Archevêque de

Cantorbery eft Primat & Métropoli-

tain de toute V Angleterre. Celui de

l'Archevêque d'Yorck , eft Primat &
Métropolitain d'ArJetern.

MEULES , f. f. Termes dcChafTe ,

ui fe dit du bas de la tête d'un cerf ,

un daim ô: d'un chevreuil. C'elt

l'endroit qui eft le plus proche du

MEULIERE , f. f. On appelle meu-

lière ou pierre de meulière , des moi-

Ions de roche , rudes , fpongieux ÔC

remplis de trous , dont on fc ferc

<i
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pour la Maçonnerie des picecs d'eaii

,

p.rrce qu'elles font des liaifons plus

termes en prenant mieux le mortier.

On s'en ferc auilipour les grottes. Il

eft aifé de leur faire prendre une cou-

leur rouge en les mettant au feu ; ou
verdatre , avec du verd de gris & du
vinaigre fort.

MEURIER , f. m. Arbre , dont le

fruit, qui fe nomme nw.re , eft très-

fain & très-rafraichiflant , dont les

feuilles font fort utiles parce qu'elles

fervent à nourrir les vers à foie , 6c

dont le bois eft eftimé parce qu'il du-

re longtems 6c qu'il a de la facilité à

fe courber. Il y a des mûres fauva-

ges
,
qui font le fruit d'une forte d'é-

pine , & qui ont à peu près les mê-
mes propriétés que les autres , mais

avec moins d'agrément dans le goût.

Les inflammations de bouche ôc des

amygdales ne réiîitent gueres au fyrop

de mures.

MEUSNIER , f. m. Poiflbn de ri-

vière
,
qui tire fon nom , ou de la

blancheur de fa chair , ou de ce qu'il

fe trouve ordinairement autour des

moulins. Il a la tête grotte , fans

dents , 6c quatre ouies de chaque
côté. On l'eftime peu

,
parce qu'il eft

mollafle dans fa plus grande fraî-

cheur.

MEZARAIQUE , adj. Mot formé
du fubftantif grec

,
qui lignifie Mc-

fer.tere. On appelle veines me\araïqiies
les veines du mefentere qui fuçenc

le chyle des inteftins pour le porter

au foie.

MEZELINE , f, f. Nom d'une pe-

tite étoffe mêlée de foie Se de laine
,

qui eft une forte de brocatelle fabri-

quée en Flandres. On l'appelle plus

communément étoffe de la porte de

Paris.

MEZEREON , f. m. Plante donc
les feuilles reftemblenc à celles de

• l'olivier , 6c qui produit aufïï une for-

te d'olives
,
qui font fucceflivement

• vertes , rouges 6c noires. Les feuilles

du Mer.ereon font ameres Se piquan-

tes. Elles purgent la bile , mais i'u-

fage en eft dangereux.

MEZUZOTH , f. m. Mot hébreu.
C'eft le nom que les Juifs donnent à

•de petites pièces de parchemin fur

lefquellcs ils écrivent quelques ver-

fets de l'Ecriture , ôc qu'ils attachent

à la porte de leurs chambres
,
pour

exécuter littéralement les verfets y ,

1 1 , 6c 1 3 du chapitre 6 du Dcutero-

nôme
,
qui ordonnent d'écrire la Loi

divine fur leurs portes.

MEZZANIN , f; m. Mot tiré de
l'Italien. On appelle Mc\ranin ou ar-

bre de Me\\anm un troiùéme mât

,

garni de fa voile
,
qu'on met quel-

quefois dans une Galère entre l'arbre

de Meftre Se la pouppe.

MEZZANINE , f. f. itâl. On donne
ce nom à une petite fenêtre , moins
haute que large

,
qui fert à éclairer Un

attitjue ou un entrefoL

MICROCOSME , f. m. Mot grec

compolc
,
qui lignifie petit monde.

On donne quelquefois ce nom au
corps de l'homme

,
pour exprimer

la variété admirable de fa compoû-
tion.

MICROMETRE , f. m. Mot grec

compofé
, qui fignifie medre des

petites chofes. C'eft le nom d'un inf-

trumenc d'aftronomie
, qui fert â

découvrir 6c à mefurer de petites dif-

tances 6c d'autres curiofités dans les

cieux , telles que le diamettre appa-
rent des Planettes , 6cc. On a imagi-
né quantité d'inventions curieufes

pour rendre cet inftrument plusexad
6c plus utile.

MICROPHONE , f. m. Mot grec

compofé, qui fignifie petit fon , ou
ce qui rend un pen de fon. C'eft le

nom d'un inftrument qu'on met dans
l'oreille des perfonnes fourdes pour
leur faciliter l'ufagede ce fens.

MICROSCOPE , f. m. Mot grec

compofé
,

qui fignihe ce qui fert à
'voir 1er petites chofes. C'eft le nom
d'une force de lunette

,
qui groflîf-

fant beaucoup les objets fait décou-

vrir les moindres parties des plus pe-

tits corps. Son effet vient de ce que fa

lentille écant extrêmement convexe
,

elle diminue extrêmement la diver-

gence des rayons , de forte que le

cryftallin les réunit fans peine -, ce

qui fait que l'objet eft beaucoup plus

proche , Se par conféqn?nt que le dia-

mètre de fon image uins l'œil eft

beaucoup plus graud, P« exemple ,
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(i le Microfcope met l'objet douze

fois plus proche qu'il n'eut été , le

diametue Je l'image dans l'œil fera

douze fois plus grand j ôc par confe-

quent L'image entière
,
que l'on con-

çoit comm: une furlacc circulaire
,

lera cent quarantenuaue fois plus

grande , car les aires des cercles l'ont

catr'clles comme les quarrés des dia-

mettres.

MIEL , f. m. Suc ou jus condenfé

que les abeilles compofent Je ce qu'el-

les recueillent lue les fleurs ôc les

plantes -, ce qui fait que le miel eft

fdus o.i moins bon , fuivant la qua-

ité des plantes ôc des fleurs qui naif-

fent dans un Pays , & qu'il s'en trou-

ve même de fort dangereux , tel que

c:lui d'Heradc'e de Pont
,
qui fait per-

dre la raifon , £c celui de Sardaigne
,

qui efl amer. Le miel des jeunes abeil-

les s'ancel'e miel vitrgt , 8c palTe pour

le meilleur. Le miel rofat , le miel

iklat , le miel anthefat , &c font

différentes préparations du miel , avec

le fuc des fleurs dont il prend le

nom.
MIELAT, f. m. Nom qu'on don-

ne à certaines exhalations huileufes

qui retombent le manu fur les feuil-

les des arbres & des plantes , & qui

leur deviennent fort nuifibles lorfque

le Soleil vient à darder Ces rayons.

MIGRAINE , f. f Mot grec com-

pofé
,
qui lignifie littéralement moi-

tié du crâne. C'eft le nom d'un mal
aigu

,
qu'on reffenr dans la moitié de

la tête , c'eft- à-dire, à droite ou à gau-

che , Se qui eft caufé par des vapeurs

élevées des hypocondres
,
qui vien-

nent piquer le pcricrar.e. Les femmes y
font plus lu jettes que les hommes.
MILAN , f. m. Cros oifeau de

proie , de couleur fauve ou noire
,

qui eft fort ennemi de deux autres

oifeaux de proie nommés le dur &c

le fane. Les Milans font en fi grand

nombre & fi hardis en Afrique
,
qu'ils

viennent enlever la viande entre les

mains des hommes. Milan efl auflî

le nom d'un poilTon volant de mer
,

qui s'élevcun peu au-deifus de l'eau
,

& qui a 1a chair fott dure.

MILIAIRL ,. adj. Mot formé ap-

paremmeatic mil. On appelle fitvn
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miliaire une fièvre dans laquelle lé

corps eft parfemé de petites puftulcs

en forme de grains de mil. C'elt une
efpece de pourpre

,
qu'on nomme

rouge ou blanc , fuivant la couleur des

grains.

MILICE , f. f. Mot tiré du latin
,

qui fignifie l'art & l'exercice de la

guerre. On donne particulièrement

le nom de milice , ou de foldats de

milice , aux nouveaux foldats qui fe

tirent au fort dans chaque paroifle,

pour former de nouveaux régimens

ou pour être incorporés dans les vieux.

Militaire > adjectif, lignifie ce qui ap-

partient à la guerre. On en a fait dans

ces derniers tems un fubftantif
,
pour

lignifier un homme de guerre. Ainfi

l'on dit communément , c'eft un -vieux

militare. Entre neuf militaires. Dans
l'ancienne Rome , la cl-mne militai-

re étoit nne colomne fur laquelle on
gravoit le dénombrement des ttoup-

pes d'une armée romaine, par légions,

pour conferver la mémoire de l'ordre

qu'on avoir fuivi dans une expédi-

tion. On appelle YEglift militante la

fociété des ridelles fur la terre.

MILLE , f. m. Mefure d'efpace
,

par laquelle on exprime la dilianec

d'un lieu à un autre. Comme la lon-

gueur du mille n'eft pas é^ale dans

les différentes Nations , on a pris foin

de les réduire en pieds romains , c'eft -

à-dire, de douze pouces. Voici cette

réduction , telle qu'on la trouve dans

les Auteurs Anglois & Allemands s

Italie joco.

Angleterre Î4f4-
Ecolfe 6ooo.

Suéde 30000.

Mofcovie Î7ÎO'

Lithuanie iSfoo.

Pologne i*8fc.

ç grand mille itooo.

Allemagne < moyen . . imoo.
* petit . . nooo.

France fM°.
Espagne 7°9o.

Bourgogne oooo.

Flandre 6**6.

Hollande 8ooo.

Ferfc i8?fo.

Egypte M°w-
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MILLE, f. m. Grand arbre du

Pays de Quoja dans la Nigritie , dont

les racines s'élevenc de cinq ou lix

pieds au-delîus de terre.

MILLE-FEUILLE , f. f. Nom d'une

petite pianre qui jette plulîeurs fur-

geons , & dont les feuilles font fort

petites , courtes , déchiquetées , &: en

fi grand nombre qu'elle en a tiré l'on

nom: Ses fleurs font blanches & quel-

quefois incarnates. Elle croit dans les

lieux fecs. C'eft un bon vulnéraire
,

& fon jus eft fort vanté pour les cra-

chemens de fang caufés par quelque

rupture de veine. Il y a une mille-

feuille de marais
,
qui ne jette qu'une

feule tige
,
jaunâtre 6c comme rayée.

M I L L E-G R A I N E , 1 . f. Plante

gommeufe 6c odorante , dont les

feuilles reffemblent à la chicorée , 6c

qui produit fur fes branches une for-

te de grappes qui contiennent ù gtai-

n% On la met dans les garde- ro'obes
,

pour donner une bonne odeur au lin-

ge 6c aux habits. On prétend qu en

décoction elle eft excellente pour 1 af-

thme , 6c pour toutes les affections

de poitrine.

MILLEPERTUIS , f. m. Nom
d'une herbe , dont les feuilles reffem-

blent à celles de la Rue. Sa fleur quoi-

que jaune , rend un jus fort rouge

lorfqu'elle eft preflee entre les doigts.

Elle croît également dans les lieux

cultivés &c les lieux âpres. Sa graine
,

qui e't noire 6c qui croît dans de pe-

tites goufTes velues , a l'odeur de re-

fine. C'eft un Antidote contre les ve-

nins & les motfurcs des bétes veni-

meu fes.

MILLE-PIEDS ou MILLE-PEDES

,

f. m. Infecte de l'Amérique
,
qui ti-

re ce nom de la multitude prefuu'in-

nombrable de les pieds , avec lefquels

il rampe très-vite. Sa longueur eft

d'environ fix pouces. Il a !e corps

tout couvert d'écaillés fort dures , 6c

fes morfures font fort douloureuics.

C'eft une efpece de gtande Cloporte.

MILLESIME , f. m. Mot' formé
de mille

,
qui fe dit de la marque de

l'année, qu'on met fur les monnoies
depuis l'Ordonnance de Henri II , en

M4v.
MILLET , f. itu Plaûtc qui porte
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un grain du même nom dont on peut

faire une efpece de pain , mais moins
nourriffant que les autres bleds

,

quoiqu'il fe mange avec plaiiïr au

fortir du four. Les feuilles du millet

relfemblent à celles des rofeaux , ôc

fon chaume s'élève de la hauteur «Ja-

ne coudée.

MILLIAIRE, adj. Mot formé de

mille pris pour mefure d'clpacc. On
nommoit à Rome Pierres millnun <

,

des bornes plantées fur les g:v..o$

chemins , à la diitance d'un mtile

l'une de l'autre. Elles fe comptoiciit

du militaire doré
,
qui étoit une co-

lomne enrichie d'or ^uVA.gufte avoit

fait élever dans une gfai de Place de
Rome , où abourifloien: tous les

grands chemins d'Italie. Au lieu de
d re , à quatre , à cinq milles , on d^-

foit à la av.atriiûu:, à la àautwéme (ver-

re. Voye?, Millp.s. La colomne mil-

liaire ïubfiite encoie à Rome.
MILORD, f. m. V*yt\ Lord.
MILORT , f. m. Nom que les

Italiens donnent à une efpece de fer-

pent fans venin
,
qui eft commun

dans le Milanez.

MILRE'E , f. m. Nom d'une mon-
noie de compte en Portugal

,
qui eft

d'environ fix francs.

MIMBOUHE , f. m. Arbre de
Madagafcar , dont les feuilles jettent

une odeur fort agréable , 6c dont le

bois brûlé eft une efpece de par-

fum.
MIME , f. m. Mot grec

,
qui figni-

fïe proprement imitateur. Les Ro-
mains donnèrent d'abord ce nom à
certains Comédiens

,
qui rvprcfcn-

toient les actions des hommes pat

des geftes 6c des pofiures , fans pro-

noncer aucune parole. Ils les appel-

aient auiïi Pantwhnes
y
c'eft-à-dire

,

gens qui imicent, qui contrefont tour.

Enfuite les geltes 6c les polaires fu-

rent accompagnées de paroles indé-

centes ; témoins les Mimes de Labt-

riv.s
,
qui étoient des Comédies licen-

tieufes. Mimique fe dit pour Bouffon ,

imitateur plaifant des ridicules d'au-

trui.

MINAGE , f. m. Droit que les Sei-

gneurs lèvent fur chaque nurx do

grain
,
pour le meftuage.
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MINARET, f. m. Nom que les

Turcs donnent aux Tours de leuis

Mofquécs , d'où les Imans avertirent

le peuple du rems de la prière
,
parce

qu'on n'a pas l'ufage des cloches en

Turquie.

MINE, f. f. En termes d'Hiftoire

naturelle, c'eît un lieu où fe forme
quelque métal , eu quelque minerai,

tel que le vitriol , l'antimoine , la li-

tharge , le cinabre , 6cc. Mme le die

aulîï des lieux d'où l'on tire des dia-

mans. La plus fameufe mine d'or eft

celle du Potofî, au Pérou. C'eft une

montagne qui n'a pas plus d'une lieue

de circuit , 6c d'où les Efpagnols ont

tiré des millions uns nombre. Les

plus lameuics mines de diamans font

celles de Golkonde 6e du Breiîl. On
remarque que toutes les veines des

mines d'or de d'argent , font du côte

du Soleil levant. Quelques Natura-

lises prétendent que les mines des

métaux croiffent comme de vérita-

bles végétaux
j
qu'elles ont un tronc

,

des rameaux , & des veines propre-

ment dites
,
qui fervent à leur nour-

riture fie à leur accroilfement. On en

cite plufieun , telles que les mines de

ter de l'Ille d'Elbe
,
qui ayant été long-

tems abandonnées comme yuides
,

font redevenues enfuite plus abon-
dantes que jamais.

En termes de Fortifications , mine

fîgnihe une ouverture fouterraine , où
l'on place des barils de poudre

,
pour

y mettre le feu avec une mèche 6c

taire fauter tout ce qui le trouve au-

defTus. On appelle Mineurs ceux qui

travaillent aux mines. En termes de

Peinture , on appelle mine de phmb
une couleur compofée de cerufe brû-

lée
,
qui donne un rouge-orangé fort

vif. En termes de me fuie , mine fe dit

communément de deux minots. En
termes de monnoie , mine eft le nom
d'une ancienne monnoie grecque , du
poids de cent drachmes ou d'une li-

vre. La petite m:ne n'étoit que de

foixante-cinq drachmes. Les Hcbrcux
avoient aufii leurs minet ; la grande

de lïx-vingt drachmes ou foixante-dix

ficles ; Se la petite de cinquante ficlcs,

qui s'appelloit mine dttitfut.

MINERAL , f. m. Subitancc mixte,

M I

qui fe ferme d'un mélange de terre

6c de diverfes exhalaifons. Il y a des"

minéraux de plu (leurs fortes
, qui le

divitent en metaux , terres , morts

,

fcUi 6c facs tant concrets que liqui-

des. Minerai clt auiîi adjectif, 6c fe

dit non-feulement de tout ce qui ap-

pattient aux minéraux , mais encore
de plulîeurs comportions chymiques
qui prennent la nature de quelque
minerai , telles que certains fels , cer-

taines teintures , ôcc. On appelle eaux
miv.cra.ics , des eaux naturelles , chau-
des ou froides

,
qui ibrtent de ia terre

imprégnées de quelques eftences mi-
nérales, 6c dont on fe fert pour la

guérifon de diverfes maladies.

MINEURE, f. f. Nom qu'on
donne, en termes de Logique, à la

féconde proportion d'un l'y lîogi fine.

Dans l'Ecole de Soroonnc , on appelle

mineure ordinaire , l'acte le pius court

de la Licence.

MINEURS^ f. m. lat. Terme Ec-

clélîaitique
,
qui fe dit des quatre or-

dres de Portier , de Le:ienr, a'E

6c à'Acdythe
,
qui ne font pa; des or-

dres facrés , ôc qu'on reçoit en::.: ia

Tonfure 6c le Sous-Diaconat.

MINIA , f. m. Serpent de Nigrit :e

,

dont on prétend que la grciTeur eu li

prod'gieufe
,
qu'il avalle des moutons

6c même des cerfs entiers ; après quoi

il s.'eudort jufqu'à ce qu'il ait d:geié

fa proie.

MINIATURE , f. f. Art de

dre en petit , fur le vcltn, ^ v

couleurs très-fines. Ce mot eft formé

du fubflantif latin qui lignifie i

Ion , ou de mine de plcn-b
,
qui eft lire

couleur faite de cerufe brûlée à la

fou mai fe.

MINORITE', f. f. Mot tiré du

latin, qui iîgnifie l'état ou la condi-

tion d'une perfonne qui n'a point en-

core atteint l'âge rc^r !é par les loix

pour jouir librement de l'on bien fie

pour difpofcr de foi-méme.

M!NOT, f. m. Mefure qui con-

tient la moitié d'une mine. Lr

dc fe! doit peler cent livres. Celui de

bled doit avoir o;'ze pouces & neuf

lignes de hauteur, fur un pied Se huit

lignes de diamètre. En tc^B} d«

mer, on appelle minot une MJfc <k
boi?



M I

bois arrive d'un crampon
,
qui fert

,

quand on levé l'ancre , à la tenir éloi-

gnée du bordage d'un navire

MINOTAURE , f. ni. Monftre

fabuleux, que les Pob'ccs fuppofênt

né d'un Taureau Se de Pafipbaè , fem-

me du fameux Minos Roi de Crète,

qui ayant civilifé le premier Ces Su-

jets par des loix très-lages , fut établi

Juge aux Enfers.

MINUSCULE , f. f. Diminutif du
mot latin qui lignifie plus petit , dont

on a fait le nom des petices lettres

d'Imprimerie
,

par oppolition aux

grandes
,

qui s'appellent majuscules

OU capitales.

MINUTE , f. f. Mot tiré du latin.

C'eft le nom qu'on donne a la foixan-

tiéme partie d'une heure , fie à la

foixantiéme partie d'un degré de cer-

cle. La minute fe divife en foixante

fécondes , dont chacune fe divife aulfi

en foixante tierces , Se ainfi à l'Infini.

En termes de Notaire, on appelle mi-

nute le premier a£te qui fe fait entre

les Parties , ligné de leurs noms & de

ceux des Notaires ; Se en termes de Pa-

lais, les jugemens qui s'expédient dans

leSfcGrcriés , (ignés des Parties ou des

Juges. C'elt fur les minutes qu'on dé-

livre les greffes , c'eft-à-dire , les co^

pies authentiques. Minuter, c'eftdref-

fet la minute de quelque acte. Il fe dit

aullî, dans le kns figuré, pour for-

mer , concerter quelque delfein.

MI-PARTI , adj. Vieux mot , for-

mé de demi Se de partir
,
qui fe diioit

autrefois pour partager. En terme: de

ftlafon , un c'en mi-parti elt celui qui

eft coupé dans une de fes parties. Il

fe dit aulfi de deux écus coupés par 4a

moitié , fie joints cnfembte par un feul

écu j ce qui arrive lorfqu'un mari

veut joindre les armoiries de fa fem-

me aux tiennes.

MIQLELET, f. ». Nom qu'on

donne aux Habitaus des Pyrénées ,

qui font une efpece de Brigands, ar-

l'une carabine, de deux piflo-

letl à leur ceinture Se d'un poignard.

Ils caufem quelquefois de l'embarras

livs.

- M^UE'X m. Terme de Rla-

qfjMe dit des ailes de papillon
-. de paon

, faite qu'elles
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ont quelque relfemb'ance avec un
miroir.

MIRE, f. f. Terme d'Artillerie.

On appelle point de mire , le point où
l'on vile pour tirer une arme. Les
coins de mire , les fronteav.x de mire ,

Sec. font divers initrumens dont les

Canonicrs s'aident pour tirer jufte.

Mettre une pièce en mire , c'eA la poin-

ter. Mirer Ce dit aulfi pour chercher*

fa mire. Se mirer , c'elt contempler fa

figure dans un miroir , ou dans quel-

que chofe qui la représente.

MIRXIROT, f. m. Nom d'une
herbe à fleur jaune

,
qui croit beau-

coup dans les avoines , fie dont l'o-

deur eft allez forte.

MIRMICOLEON , f. m. Nom
d'un petit animal de la grofleur d'une
abeille

,
qui eft armé de deux cornes,

fie qui fe cache dans le fable. Il efl

tacheté de blanc fie de roux.

MIROIR , f. m. Nom général de
tout ce qui exprime la reliemb lance
des objets qu'on lui préfente. On en-
tend particulièrement par miroir

y
une

glace de verre ou de criftal , enduite
de vif-argent par derrière. On appelle

miroir* ardens, des miroirs concaves,
faits ordinairement d'acier extrême-
ment poli

,
qui ralïemblant les rayons

du foleil , font prendre feu aux corps
les plus durs qu'on leur préfeote à
quelque diftance. On prétend que ce
fut avec des miroirs de cette natute
qu"Archimede brûla une flotte Ro-
maine devant Syracufe ; fie M. de Buf-
fon en a fait un qui brûle de fi loin,
que cet événement commence à de-
venir vraifemblable. Il y a des miroirs

cylindriques fie des miroirs coniques ,

qui défigurent les images qu'on leur:

préfente, Se qui remettent dans leur

état naturel des images défigurées,

pat un effet du mélange des lignes

qui les font participer des miroirs
plats fi: des miroirs convexes.

Efl termes d'Eaux Se Forêts , on
appelle miroirs , des places entaillées

Se marquées avec le marteau fur les

arbres
,
qui font qu'on puHic mirer à

droite ligne d'un arbre à l'autre. On
appelle œufs an miroir, des œufs cuits

fur le plat , fans que les jaunes fe con-

fondent avec les blancs , ce qui leur

F f
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donne l'apparence d'autant de petits

miroirs. On appelle miroir, dans une
pierre de taille , une cavité qui caufe

un éclat considérable lorfqu'on veut
tailler la pierre. Miroir clt aulïi un
terme d'Architecture

,
qui fe dit d'un

ornement en ovale, taillé dans une
moulure creufe.

MIROITE' , adj. Mot formé de

miroir
,
qui fe dit d'un cheval noir

pommelé , dont les marques noires

font encore plus luifanres que le refie

de fon poil. On dit également chevd
à miroir.

MIS , f. m. Terme de Palais
,
qui

Tidï que le participe de mettre
,

pris

en fubitantir. Le jour du mis d'un

procès , c'elt le jour que les facs ont

été dépofés au Grelfe ; ce qui fe mar-
que fur l'étiquette du premier fac.

MISAINE , f. f. Nom d'un des

mâts d'un vaiiTeau
,
qui s'appelle auiïi

m.it d'avant
,
parce qu'il eft placé fur

l'avant du vaitïeau entre le beaupré

& le grand mât. On die ordinaire-

ment le mât de mifahie j au lieu qu'en

difant amplement la mifaine , on en-

tend la voile de ce mât.

MfSANTROPE, f. m. Mot grec

Compote
,
qui lignifie celui qui hait

les hommts. On donne ce nom aux

perfonnes qui fuient la fociété hu-

maine , foit par humeur ou par d'au-

tres raifons.

MÎSCELLANE'E, f. m. Mot tiré

du latin
,
qui fe dit en langage de

Belles-lettres , d'une variété de paires

Pièces de dirlérens genres, recueillies

dans un ou p'uiîeurs volumes. C'eft

ce qu'on appelle auiîî Mélange de lit-

il rature.

MISCHIO , f. m. Nom d'une forte

de marbre
,
qui eft commun aux en-

virons de Carrare fk dans laTofcane.

Ce mot, qui eft Italien, lignifie le

mélange des diverfes couleurs dont

ce marbre eft compofé. Il tire ordi-

nairemenr fur le pourpre, avec des

Veines bleues 6c jaunârres.

MISERERE , f. m. Mot latin
,
qui

lignifie aye\ pitié , dont on a fait le

nom d'une efpecc de colique fort

violente
,
parce qu'elle demande de

prompts fecours. Elle vient d'une for-

te obftruâion des inteftins , caufee

MI
par le renverfement du mouvement
periftaldque. Cette maladie eft fou-
vent mortelle , lorfqu'on ne procure
pas bientôt 1 évacuation des excre-

mens -, mais l'opinion que les intef-

tins s'cnrorrillent eft faufle. Comment
pourroient-ils s'entortiller, puifqu'ils

font attaché* au Mefanrereî
MISERICORDE, f. f. Nom d'un

petit poignard dont les anciens Che-
valiers étoient armés , & qui leur fer-

voit à tuer leur ennemi après l'avoir

renverfé , s'il ne crioit pas mifen-
corde.

MISNA , f. f. Mot hébreu
,
qui eft

le nom d'une efpece de Code des Juifs,

ou de leur corps de Loix civiles. C'elt

une explication de la Loi de M< r:.

Les Juifs croient que Moïfe , en rece-

vant la Loi de Dieu écrite , en

au:'i une de bouche
,
qui fe coaferva

entre les Docteurs de la Synagogue
jufqu'au tems du fameux Rabbin •

dos le Saint. Ce Judas la mit en écrit

fous le nom de Mifna, vers l'an rS

de lefus - Chrift , afin qu'on ne fut

plus obligé de s'en fier à la mémoire
des Dodteurs. La Mifna eft divifée en

lïx parties : la première
,
qui roule fur

les diflinctions des femences , fur les

arbres , les fruits , les dixmes , &Tc.

la féconde , fur la manière d'obfcr-

ver les fêtes ; la troi'.îeme , fur les

femmes & fur les divers cas du ma-
li.Tgcj la quatrième, fur les pi

qui naiiTèat du commerce ; la cin-

quième , fur les oblations , les fairi-

fiecs &c tout ce qui les concerne-, la

Ûxiéme, fur les diverfes fortes de pu-

rifications.

MISOGAME , f. m. Mot formé du

grec
,
qui lîgnifie une perfonne qui a

de l'.ivcrlîon pour le mariage.

MISS, f. f. Nom que les Anglois

donnent aux jeunes filles &: à tonus

les perfonnes du même fexe qui ne

font point encore mariées. Il répoiur*

à celui de Mademoiselle.

MISSEL ,
f. m. lat. Nom du Livre

Ecdé.'îaltique qui contienr les diffé-

rentes Mellès de lEglifc Romaine
,

&: qui lert aux Prêtres à l'autel.

MISSION ,
f. f. Mot tiré du la-

tin
,

qui lignifie l'action l'envoyer.

On donne particulièrement ce nom
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aux établilTemcns que l'Eglife Ro-
maine s'eft faits d.ms les Pays infidè-

les, pout la prédication del'Lvangile.

Les Mijp.onuaires font ordinairement

«les Eccïéfialtiques, féculiers ou régu-

liers
,
qui facrifient le repos ôc les

commodités de leur vie à la conver-

fion des âmes ôc au falut d'autiui.

M1SY, f. m. Minerai qui le trouve

dans les mêmes mines que le vitriol

,

te qui
,
pour être bon , doit être de

couleur d'or , dur ôc luifant. Il eft à

peu près de la même nature que le

Chalcite , mais moins aifé à fondre

parce qu'il eft plus fec
MITAINES , f. f. Gants de fem-

me
,
qui ne couvrant que la moitié

de la main, leur laifTcnt l'ufage des

doigts libres pour les travaux pro-

pres à ce fexe.

MITE , f. f. Nom d'un infeéte

prefqu'imperceptible
,
qui ronge les

habits. On obfetve, avec le microf-

cope
,
que les mites ont huit pieds.

MITHRIDAT, f. m. Fameux an-

tidote , ainfî nommé de fon Inventeur

MithrhUte , Roi de Pont ôc de Bithy-

nie
,
qui s'écoic tellement fortifié con-

tre les poifons
,

qu'il lui devint im-
poiiïble de s'empoifonner. Pompée
ayant trouvé fa recette, après fa mort,
la Ht porter à Rome. On s'en fert en-

core aujourd'hui comme d'un opiat
j

mais on a plus de confiance à la the-

riaque pour les poifons ôc les morfu-
res des bêtes venimeufes.

MITOYEN , adj. Mot formé de

moitié, ou de moi ôc toi j ce qui paroi

t

d'autant plus vrai ,
qu'on difoit au-

trefois moitoyen. il fe dit de ce qui

fipare deux chofes , avec participa-

tion d'un côté ôc de l'autre. Une haie

qui fépare deux champs eft mitoyenne.

"Un puits mitoyen , eft un r uits qui fe

trouve dans un mur mitoyen.

MITRAILLE , f. f. On donne ce

nom à toutes fortes de menue fe-

raille. De-là vient qu'on nomme ca-

non chargé à mitraille , un canon qui
eft chargé de petites balles , de doux

,

de pointes de fer , bec. Mais on ap-
pelle plus proprement mitraille une
forte de laiton qui fert à fouder, ôc

2ui eft compofé de fer, de cuivre ôc

'argent.

MI MO 4 fî
MITRE , f. f. Ornement Ponrihcal

que les Evéques Ôc les Abbés portent

fur la tête dans les occaiïom folem-

nelîes. Anciennement la mitre ctoit

la coerfure des femmes , comme le

chapeau eft aujourd'hui celle des hom-
mes. Les Cardinaux ont autrefois por-

té la mitre ; mais , au Concile de

Lyon , en 114^ , il fut réglé qu'Ut

prendroient le chapeau , tel qu'ils le

portent aujourd'hui.

MITULE , f. f. Nom d'une efpece

de moules
,
qui entrent dans les mé-

dicamens pour les yeux , Ôc dont on
vante la vertu pour guérir les taies

de l'œil ôc pour éclairu'r la vue.

MIVE , 1. f. On donne le nom de
mi-ce de coing à la gelée ou au fyrop

qu'on fait de ce fruit. C'eft un excel-

lent ftomachique.

MIXTE, adj» Mot tiré du latin,

qui fïgnifie mêlé. Il n'eir gueres d'u-

fage qu'en Phyfique, ôc ne fe dit que
des corps compofés d'un mélange de
parties de différentes natures. Ainfî

les minéraux font des corps mixtes.

MIZQUITIL, f. m. Arbre épineux

de la nouvelle Efpague, dont les feuil-

les reftemblent à celles de l'ail , ôc qui

produit un fort bon fruit , de la forme
du tamarin , dont plufieurs Nations
fauvages fe nourriifent au heu de
pain. On lui attribue des vertus mé-
dicinales, fur-tout pour les yeux.

MOB , f. m. Voye\ Mab.
MOBILE , adj. Mot tiré du latin',

qui fignifie tout ce qui elt mii ou ca-

pable de recevoir du mouvement. On
appelle premier mobile , la première

caufe de plufieurs mouvemens fubor-

donnés. Le Ciel qu'on nomme Firma-

ment
,
pafToit autrefois, en Aftrono-

mie, pour le premier mobile de tous

les autres Cieux ôc de tous les Aftres j

mais depuis qu'on lui a reconnu un
mouvement propre d'Occident en O-
rient . on a fait d'autres fuppofitions.

Mcbuité fignifie la capacité d'être mû ,
ôc fe dit , dans le fens figuré , de l'in-

conftance d|efprit.

MODE ,'f. m. ôc f. Mot tiré du
latin, qui fignifie manière ou forme
dont une chofe peut être. Lorfqu'il

eft pris pour tout ce qui regarde les

ufages de la focietc , il eft féminin,

FfiJ
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ôc l'on n'entend par mode qu'une fa-

çon de fe vêtir, de parler, d'agir, &cc.

qui eft reçue pour un tems , Se qui

fait fouvent place à une autre mode.
C'eft dans ce fens qu'on dit que la.

mode eft inconftante , ôc qu'il faut fa-

cririer beaucoup à la mode. Dans tous

Jes autres fens m' de eft mafeulin. hn
germes de Philofophie, il lignifie la

manière d'être d'une fubftance, qui

ne peut fubfîlter indépendamment de

cette fubftance, quoiqu'elle puiffe être

conçue à part Se dans elle - même
,

comme la forme ronde ou quarrée

dans un morceau de cire. En termes

de Grammaire , c'eft une manière dif-

férente de conjuguer un verbe ou d'ex-

primer l'action. On diftingue ainlî

cinq modes, qui contiennent chacun
un certain nombre de tems ; {'indica-

tif, l'impératif^ l'optatif, le (Ubjonciif

Se l'infinitif En Mufîque , c'eft un cer-

tain ordre dans la compofition du
chant, qui a fes règles établies. En
termes de Logique , c'eft aufil un cer-

tain ordre dans le raifonnement ou
dans la manière d'argumenter

,
qui

dépend de la nature des proportions.

MODELE , f. f. Mot formé de

mode
,
pour fignifier une manière d'E-

tre original
,

qui fert d'exemple ou
de patron à ceux qui veulent l'imi-

ter. On en a fait le verbe Modeler,

qui fîgnifie , en termes de Sculpture
,

travailler de cire ou de terre
,
pour

faire quelque ouvrage fur ce modèle.

MODERATEUR, f. m. Mot tiré

du latin
,
qui lignifie celui qui arrête

,

qui tempère, qui corrige les autres,

pour l'entretien de l'ordre. Modéra-

tion
,
qui eft le fubftantif , lignifie une

difpofition d'àme par laquelle on fe

contient foi-même dans l'ordre , en

fe rendant maître de fes paillons. Ces

deux mots n'appartiennent guercs qu'à

la morale. Modérer , oui eit le verbe
,

Se qui s'emploie dans les mêmes fens

,

fe dit auifi , dans le fens phyfiquc,

pour arrêter tout ce qui tend à 1 ex-

cès. Ainfi mod du t.<, c'eft

empêcher qu'elle ne foit trop vive.

Un feu modère', un mouvement ».o-

déré , font un feu Se un mouvement
contenus dans de juftes !

MODERNE, aJj. lut. Mot qui figni-

M O
fie nouveau , ou plutôt ce qui s'eft faît

ou qui s'eft introduit nouvellement,
par oppofition à ce qui eft ancien. Il

n'eft gueres en ufage que pour ce qui
regarde les Sciences , les Arts , Ôc ceux
qui les ont exercés. On ne s'accorde

pas fur le point qui fait la diftinc-

tion des Auteurs anciens ôc modernes.
Quelques-uns le fixent au tems de
Boece , c'eft- à-dire

,
qu'ils nomment

modernes tous ceux qui ont écrit après

lui. En fait de médailles , on ap-
pelle modernes toutes celles qui ont
été frappées depuis l'Empire d'Era-

clius. L'Aftronomic ôc l'Architecture

qui font eu ufage aujourd'hui
,
por-

tent aulli le nom de modernes, quoi-
qu'elles fuient comme relîufcitéts des

règles anciennes. On a mis en qu

Il la préférence du mérite appartient

aux Anciens ou aux Modernes.
MOD1LLON , f. m. Terme d'Ar-

chitecture , tiré de l'Italien
,
qui ligni-

fie de petites confolcs pofées fous le

plat-fond des corniches, qui fervent

à en foutenir la faillie. Il y a des mé-
ditions rampant , des modulons en cor-

foie , des modâfom à contre-fems , des

m diUons à plomb , ÔCC.

MODULATION , f. f. Mot tiré du
latin comme le précédent

,
qui lignifie

faction de régler les fons de la voix

ou d'un infiniment
,
pour exécuter

une pièce de mufîque.

MODULE , f. m. Mot tiré du la-

tin
,
qui fîgnifie petite mefv.re. C'eft

un terme d'Architecture
,
qui le die

de toute grandeur établie pour fervic

de règle aux mefures de la difUibu-

tion d'un bâtiment. Dans l'ord;

.

rique , le module eft la moitié du di.\-

metre de la colomne. C'eft le diamè-

tre entier dans les autres ordres.

MOIEDOR , f. m. Nom d'une

monnoie d'or de Portugal, qui vaux

quatre mUrées dans le pays , Se qui re-

vient environ à dix écus de France.

MOILON, f. m. Pierre à bâtir.

qu'on nomme anlîi Eli cave , Se qui eft

la moindre qu'on tire des carrières.

Elle s'emploie ordinairement fans erre

façonnée, fur-tout pou

mens <{<:<> édifices & tuir lei

gros murs. Celle qu'on taille Se qu'on

façonne, s ... < i
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rnoilon plat , moilon gifitnt , motion pic-

que , rnoilon d'appareil.

MOINE , f. m. Mot tiré du grec
,

qui fignifie [cul. On a donné ce nom
à ceux qui fe retiroient dans la foli-

tude pour exercer plus parfaitement

les vertus Evangeliqùès. De- là auili

le nom de Monajhre. Saint Pacome
fut le premier qui ralîembla des Moi-
nes en communauté dans l'Orient.

Infime faint Baille leur donna des

règles au quatrième fiécle. Il fe forma

au;li des Monafteres dans l'Occident

,

& faint Benoît fonda fon Ordre dans

k fixiéme fîccle. Il n'y avoir d'abord

aucun Moine qui fut Prêtre, &c les

Prêtres n'avoient pas même la per-

mimon de fe faire Moines. Le Pape

Syrice fut le premier qui les admit à

la Clericature, parce que l'Eglife man-
quoitde Miniitres. Leurs engagemens

n'étoient pas non plus irrévocables, Se

faint Benoît déclare nettement , dans

fa règle
,
que ceux qui veulent fe re-

tirer en ont la liberté. Les Imprimeurs

appellent Moines des feuilles mal im-

primées
,

qui n'ayant pas bien pris

l'encre
,
paroiiïent noires &c blanches

comme l'habit de certains Moines.

MOINEAU, f. m. Nom d'un petit

oifeau gris , fort commun en France-..

On a remarqué que les moineaux vi-

vent neuf ou dix ans. Comme l'Ecri-

ture leur donne le nom de Solitaires
,

il paroît que Moineau vient , comme
Moine , du mot grec qui fignifie feul.

En termes de Fortification , Moineau

eft le nom d'un petit baftion plat

,

élevé devant une courtine , dont il

efc féparé par un fofle.

MOIS , f. m. Efpaces de tems par

lefquels l'année fe divife. Le nom de

mois peut être conçu différemment.

On appelle amplement mois , ou mois

f.fuels , les douze mois qui font la di-

vifion annuelle du Calendrier, & qui

font inégaux dans leur longueur. On
appelle mois agronomique , le tems que
le Soleil emploie à parcourir un ligne

du Zodiaque
,
qui fait la douzième

partie d'une année. On appelle mois

Lmaire , l'efpace de tems que la Lune
emploie dans fon cours depuis l'inf-

tant de fa conjonction avec le Soleil

jufqu'à l'autre conjonction , & qui eft
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d'environ vingt- neuf jourf , douze
heures ôc quarante-quatre minutes.

Les mois des Arabes ôc des Turcs ,

s'appellent mois vagues. Leur année
n'elt compofée que de doUze mois lu-

naires , c'en: toujours à la treizième

nouvelle Lune qu'elle recommence ;

& comme elle finit onze jours plutôt

que l'année folaire , elle rétrograde

d'onze jours tous les ans ; ce qui faic

qu'elle n*a pas de commencement fixe.

En langage de Chymifte, le mois plnlc-

fophiqùp eft de quarante-quatre jours*'

Ce qu'on appelle mois Romair.s , en
Allemagne , eft une taxe que les Em-
pereurs lèvent dans les nécemtés pref-

fantes , ôc qui eft une fuite de l'ancien.

ufage qu'ils avoient de faire payer la

dépenfe de leur voyage aux Sujets de
l'Empire , lorfqu ils alloient fe faire

couronner à Rome. Un mois Ro-
main

,
pour tous les Cercles enfem-

ble , monte en argent à la fomme de
quatre - vingt - trois mille neuf cens

foixante-quatre florins d'Allemagne >
ou , en Troupes , à deux mille fix cens
qua-re vingt-un Cavaliers, ôc à douze
rrmb fept cens quatre-vingt-quinze

Fantailîns.

MOÏSE , f. f. Nom qu'on donne
aux liens de bois qui lient & afFer-

miflent une charpente. On appelle

moifes coudées , celles qui ne font pas

entaillées & qui fe croifent. Il y a des

moifes circulaires
,

qui fervent à la

conftruction des moulins. Moifer une
charpente , c'eli la lier ou la retenic.

avec des moifes. Moifeles eft le nonx
de deux pièces de bois qui fervent à
la poupe des galères.

MOISON , f. m. Convention oui

Bail qui fe fait entre le Propriétaire

& le Fermier, par lequel celui-ci s'o-

blige à cultiver & femer une terre

pour en partager les fruits avec l'au-

tre. Mcifon eft un vieux mot qui a
fignifie mefure. On dit encore , dans

ce fens , la mcifon des échalas eft ré-

glée à quatre pieds &: <iemi de long.

MOLE , f. m. Mot tiré du latin ,
qui fignifie maffe , &c qui fe dit d'une

jettée de groffes pierres dont on fait

une digue dans la mer contre l'impé-

tuofité des vagues ou pour fermer l'en-

trée d'un Port. Mvle eft auili féminin .

tfiij
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quoique tiré de la même fource

,
pour

figniher une m a fie de chair qui fe

form? dans : a matrice d'une femme
au heu du fœtus ordinaire , 6c qui

n'a la figure a aucun animal rivant.

Il y a néanmoins Jcs mules qui font

animées -, mais la plupart , dit-on
,

fortent fans aucun figne de vie. On
appelle mJe vènteuft , des vents ren-

fermés dans le mèm-* lieu
,
qui pro-

dui.'en: un ^or.fLment extraordinai-

re , ôc qui font quelquefois juger fauf-

fement qj'une femme eft grofie.

MOLtK, v. n. Terme de la mâ-
tine du Levant. Mo!er en po*pe , fe

dit pour faire -vent en arrière
,
prendre

le vent en poupe.

MOLET, f. m. Nom d'une petite

pincecte d'Orfèvre.

MOLETTE , f. f. Nom de la pierre

fur laquelle les Peintres broient leurs

couleurs. Il paroît que c'eft un dimi-

nutif de meule. Les Lunettiers ont

leur molette
,
qui eft une petite pièce

de bois fur laquelle ils travaillent le

verre des lunettes. Les Cordiers ont

aulïî leur molette, qui eft une petite

poulie de bouis avec un fer recour-

bé, qui fert à retordre. On appelle

Violette d' é, cron l'étoile de fer a huit

ou dix pointes
,
qui fert à piquer les

flancs du cheval. Molette eft encore

le nom d'une maladie des chevaux

,

qui coufifte dans une tumeur molle a

côré du boulet. Il y a des molettes

nerveufes
,
qui viennent aux jambes

de derrière , & qui ne peuvent être

guéries que par le feu. Enfin Ton nom-
me molette ou épi , dans un cheval

,

un petic amas de poil frifé
,
qui fe re-

levé en quelques endroits fur le poil

couché.

MOLIERE , f. f. On appelle mo-
liera , dans quelques Provinces , cer-

taines parties de terre grafic ou maré-
cageufe , dans lefquelles il n'y a pas

de fureté pour les chevaux & les voi-

tures
,
parce qu'elles font fi molles

qu'on y enfonce beaucoup. Pierre de

rmliere. I' »ye\ Meuiurh. Quelques-
uns appellent dent s molùres, les gref-

fes dents plattes qui fervent à broyer
les alimens dans la bouche -, mais el-

les fe nomment plus co;&manémciu
Jtnti iru.lairts.

M O
MOLLE , f. f. Efpecc de bierre hol-

landoife
,
qui eÛ extrêmement agréa-

ble 6c rafraîchiHante dans les tons de
chaleur , mais qui a le défaut d'être

fort veneeufe. Myl.e
y
nullulin , eft le

nom d'un grand arbre du Pérou , donc
les feuilles font d'un verd tirant for

le pourpre, 6c les Heurs blanches 6c

pendantes par grappes, qui fe chan-
gent bientôt en petits fruits ronds

,
comme le coriandre. La couleur de ces

grains eft un rouge-clair. On en fait

un breuvage , dans lequel on mêle du
mays. Le tronc 6c les feuilles jettent

des larmes qui fentent le Lentifque

,

auxquelles on attribue les propriétés

de la Térébenthine. Les Péruviens ref-

pe£tent beaucoup cet arbre.

MOLLIFIER, v. au. Mot compo-
fé du latin, qui fe dit pour amollir

3

fur tout en termes de Médecine.

MOLLIR , v. n. En termes de Ma^
nége , on dit qu'un cheval mollit

%

pour dire qu'il le lafle
,
qu'il s'affoi-

blit èc qu'il commence a broncher.

MOLOCH , f. ra. Dieu des Am-
monites , célèbre dans l'Ecriture par
le culte impie qu'on lui rendoit en
faifant palîer des enfans par le feu

,

8c par le temple que Salomon eut la

foiblefle de lui élever fur le mont des.

Olives.

MOLY, f. m. Planrc dont les feuil-

les rcfTemblent au chien-dent , 6c les

fleurs à la violette blanche. Les An-
ciens vantoient beaucoup la vertu de
l'herbe Moly , contre les enchante-

mens -, mais comme ils varient fur f*

couleur
,
que les uns croyoient blan-

che 6c d'autres jaune , on ne fçait fi

c'eft celte qui eft connue aujourd'hui.

MOMENTANE', adj. Mot fora»!

de momei.t
,
qui fe dit de ce qui eft

d'une durée fort courte , de ce qui ne

dure qu'un moment. Des plaijîrt mc-
mcr -atiis.

MOMERIE , f. f. Mot formé de

Momus
,
pour figniher plaifantcrie.

Les Poètes uiit fait de Htmnu le Dieu

des plaitaof 6c des railleurs.

MOMIE , f. f. Mo* Perfan, qui

s'écrit Mumk dans cette langue , eV:

qui fignihe cadavre fechc. On donne

ce nom aux corps morts conferrés à

la manier* des Egyptiens, par une
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manière de les embaumer qui éroit

propre à cette nation. Les Voyageurs
,

fur-tout Tktilenot &. Pierre dtlla Val-

la , t'ont des relations fort curieufes

des puits, des caves &: des autres mo-
nuinens où l'on trouve encore d'an-

ciennes Momies. On appelle auili Mo-
mie une composition de poix ou d af-

phalte
,
qui rend les chairs incorrup-

tibles. En termes de Médecine , on
nomme Momie , ou Momie , des ef-

prits qu'on fuppofe réndens dans les

cadavres, auxquels on attribue encore

des vertus pour la guérilbn de diver-

fes maladies. Dans les corps même
vivans , il y a, dit-on, une Momie
magnétique

,
qui influe fur d'autres

corps. D'autres nomment amplement
Mumie une fubftance liquide qui fort

des corps embaumés avec ce mélange

de poix &c d'afphalte
,
qu'on appelle

auifi Momie.
MOMINS

i
f. m. Fruit des Antil-

les , à peu près femblable au Corofol

,

mais moins bon
,
quoiqu'il farte une

excellente nourriture pour les ani-

maux. Il croit dans les lieux humi-
des

,
parmi les rofeaux. Il y a , dans

les mêmes Illss , des prunes de Mo-
mins

,
qui viennent fur un fort grand

arbre , dont les feuilles reifemblent

au Frêne. Elles l'ont en grappes comme
les Cormes, & partent pour un remède
excellent contre le flux de fang. On en

fait auilî une liqueur capable d'eny-

vrer. La couleur de ces prunes eft jau-

ne
,
picotée de rouge , & leur goût

fort acide.

MONACHISME , f. m. Mot for-

mé de Moine
,
qui eft le nom qu'on

donne quelquefois à la profelfion mo-
najliqii;. Monachal fe dit aulfi de ce

qui appartient aux Moines & à leur

profelfion , mais ne fe prend gueres

c:i bonne part. Un air monachal. Grof-

fiéreté monachale.

MONACO , f. m. Monnoie bat-

rue aux armes du Prince de Monaco,
valant environ cinquante-quatre fols.

MONaDE , C m. Mot tiré du grec
,

qui fe dit , en Arithmétique, des nom-
bres compofés d'une feule figure , tels

que 1,1,5,4,?, &c. En termes de
Philofophie, on appelle Monadet les

Atomes ûippofés indivifiblcs, qui font
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par conféquent des unités parfaites.

MONARQUE, f. m. Mot grec com-
pole

,
qai fignifïe/cM/ Prime , comme

on appelle Monarchie tout grand Etat

gouverné par un fcul Chef, en qui re-

nde l'autorité fouveraine. La divifion

générale de l'ancienne Chronologie le

fait en quatre grandes Monarchies

,

qui font celles des Afjiriens , des Per-

fes , des Grecs &i des Romains. Les Mo-
narchies font ordinairement hérédi-

taires , c'eil à-dire
,
que le fils aîné ou

le plus proche parent fuccéde à la cou-
ronne. Il y en a néanmoins d'éle&i-

ves , telles que la Pologne , &c.
MONASTERE , f. m. Mot formé

du grec
,
qui lignifie habitation des

Mornes. L'ufage l'a reilraint aux mai-
fons des anciens Moines , tels que
ceux de l'Orient , 8c les plus anciens

de l'Occident \ c'eft- à-dire , ceux qui
font profelfion de la règle de faine

Benoit , fous les divers noms de Bé-
nédictins , de Bernardins , de Celef-

tins, de Feuillans , ôcc. Les maifons
des Ordres plus modernes s'appellent

Couvents , fur-tout celles des Ordres
Mandians. Celles des Jefukes Se des

autres Religieux qui font profelfion

d'enfeigner , fe nomment Collèges.

MONBAIN , f. m. Nom dWgrand
prunier des Antilles » dont le huit eft

jaune , &: fert à compofer divers breu-

vages. Le Monbain jette une gomme
jaune , fort odorante.

MONCAYAR, f. m. Nom d'une
étofle de laine

,
qui eft une efpece de

ferge croifée 8c fort déliée.

MONDIFICATIF adj. Mot for-

mé du latin
,
qui lignifie ce qui eft ca-

pable de nettoyer 8c de purifier. On
appelle , en Médecine , Onguens mon-
dificatifsceax qui nettoient les ulcères.

Mondifier fe dit dans le même fens.

MONETAIRE , f. m. Mot formé
de monnoie. On a donné ce nom aux
Fabricateurs des anciennes monnoies ,

qui étoient des Officiers établis par le

Roi. Le nom du Monétaire , fous la

première race, étoit marqué fur cha-

que pièce -, ce qui fe voit fur les pièces

de Dagobert
,
qui ont toutes , avec la

tête du Roi , Eligius pour nom du
Monétaire , c'eit-à dire Eloi. On croit

que c'etoit faim Eloi , Orieyrs. On
Ff iv
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ceiTa , Tous ia féconde race , de met-
tre le nom du Monétaire ^ mais ^ an
lieu de la tète du Koi , on y meitoit

ordinairement le monogramme de (on
nom.
MONITOIRB , f. m. Terme Ec-

clélîai tique , formé du verbe latin qui

fîgnim avertir. On donne ce nom à

certaines ordonnances de l'autorité

iftique , accompagnées d'une

menace u'excommuni.aiion
,
pour

obliger ceux qui on: quelque cou loif-

dtance d'un crime commi-; , a déclarer

ce qu'ils en p~uven: fçavoir. Le Mo-
nitoire le répète, ôc fe nomme alors

Réa$grave.

MQNNOIE, f. f. Pièce de quelque

métal ,
rrappée par l'ordre de que. que

Prince ou de quelque Etat , <!: portant

quelque marque de fon origine
,
pour

fervir de prix dans le commerce , fui-

vant fon poids &c fa valeur. On ne
connoic pas Je plus ancienne trace de

la monnoie
,
que dans l'Ecriture fain-

te , vers l'an du monde :uo, lorf-

qu'on y parle de mille pièces d'argent

données à Abraham , ôc de quatre

cens ûcles qu'Abraham pava en mon-
noie courante. Jacob paya au fi cent

agneaux, qui paroifTent avoir cte une
monnoie fur laquelle croit gravé un
agneau. En e.'ret, , toutes les premières

monnoies connues ont porté la figure

de quelque animal , 6é le mot latin

Pccunui vient clairement de Ptan, qui

lîgniHe toutes fortes de beitiaux. Ces
pièces fe donnèrent d'abord au poids :

enfuite, pour éviter iVr.basras de les

pefer , on imprima far c'unze pièce

une marque qui en fuifoit connoitre

le poids êc la valeur. L origine du
mot latin Moneta-i d'où vient Mon-
sioïc , fe lit dans l'hifioire Romaine.
Xa Chambie des Monnoies, qui cit

fort ancienne en France , n'a été éri-

gOc en Cour fupériture qu'en i s S i
,

par Henri II. Elle eît compoféc d'un

Premier Préfident , de huit Prélîdens

,

de ttente-cinq Confeillers, d'un Pro-

careur général Se de deux \vocau gc-

trraux , avec un Prévôt général des

Monnaies. On appelle .'A . ierU un
lieu particulier,jjfaos l'Hôtel da Mon-
noies , où l'on donne à la m
l'empreinte établie par les oidonnan-

M O
MONOCP.ROS, 1. m. Mot grec

compofe y qui ùginrie ce qui n'a qu'u-
ne icalc corne. C'e!t le nom d'un
animal de mei , arm; l'une longue

qui lai fort du fronr. Qtiel-

qjes-uns ont donné aurtî ce nom i
la Licorne.

MONOCHORDE , f. m. Nom gé-

néral des initrumeus Je Mulîque
,
qui

n'ont qu'un; feule corde, tels que la

trompette marins. On appelle aullt

un instrument compofé
de plusieurs cordes , mais to

l'uni iïba
,
qui fert a réglée les tons

des autres inltrumens. Enfin on ap-
pelle Mowachqrde un infiniment par-

ticulier , compofé d'une feule cord?
,

dont les diviiîons règlent ia propor-
tion des fons entreux. Pythagore
ayant remarqué que deux marcejux
qui battoient fur l'enclume étoiem à
l'oftave , trouva en les pefant que
l'un pefoit le double de l'autre. Ainli

comme l'octave cil de deux à un , la

quinte efl de trois à deux , la quarte

cie cinq à trois , !a tierce majeure de
cinq à quatre , 'a tierce mineure de

fïx a cm
{ ; ce qui fe trouve par le

Monocborde. Qu'on touche une cor-

de
,
par exemple, & qu'enfui te on

en touche la moitié , les deux fons

feront l'octave , ècc.

MONOCLE, f. m. Mot grec
,
qui

eu, fuivant fa lïgnirication , le nom
d'une lunette qui i»e fert à voir les

obj.-ts qu'avec ;t>: vil , c'elt-à dire
,

qui clt compofée d'un feul verre.

C'elt ce qu'où appelle suffi une len-

tille.

MONOGRAMME , f. m. Mot
grec compofé

,
qui r.g;..

lettre . On donne ce nom à une

ce de chiffre compofé d'une , ou de

plusieurs lettres entrelaiïécs
,
qui font

ordinairement les lettres initiales d'un

ou de pluiieurs noms propres. Ce
Monogramme fervoit autrefois de

fceau &: d'armoiries. CMi marquoic

auui les monnoies du .Monogramme

des Rois. * cir le Monogramme de

MONOLOGUE , f. m. Terme-

grec de Pocûc Dramatique, qui ù-

çniûc di'cws tcr.-A pjj un [cm. Qa
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dorme ce nom aux Scènes où il ne

paroit qu'un acteur
,
qui parle feul.

MONOMACHII, f. t: Mot grec

cotnpo:é
,
qui lignifie combat fingu-

Uer, ou d'un feul contr'un leul. C'eit

un nom qu'on donne aux duels.

MOMOME , f. m. Terme grec

d'Algcbre
,
qui fc dit d'une grandeur

,'

lorfque n'ayant qu'un leul terme
,

elle n'eft liée avec aucune autre par

Ls lignes ordinaires.

MONOPOLE , f. m. Mot grec

compofé
,
qui lignine vente mu

d'un feu.l. L'entreprife d'un particu-

lier, qui acheté toutes les marchandi-

les d'une efpece pour les vendre avec

plus d'avantage lorfqu'il aura mis

tout le monde dans la néceiiîté de

s'adreiTer à lui , elt un monopole. Tou-
tes les Nations ont des loix feveres

contre cette efpece de fraude , fur-

tout lorfqu'il elt queftion des mar-

chandées néceffaires à la vie , telles

que le bled , Ôcc.

MONOPTERE , f. m. Mot grec

compofé
,
qui lignifie ce qui n'a qu une

aile. Les Anciens donaoient ce nom
s. un temple rond , dont la couver-

ture étoit en coupe , èc qui n étoit

lbutenu que par des colomnes , fans

muraille.

MONOPTOTE , f. m. Terme
Grammatical

,
qui fe dit des noms

grecs ou latins , lorsqu'ils n'ont pas

de variation , & qu'ils font les mê-
mes dans tous les cas. C'eit ce qui

s'appelle autrement indcdirutble.

MONORIME , f. m. Mot grec

compofé
,

qui fe dit des pièces de

Poëhe dont tous les vêts font fur la

même rime.

MONOSSYLABE , f. m. Mot grec

compofé, qui fignifie un mot d'une

fyllabe , ou qui ne forme qu'un fon

dans la prononciation.

MONOSTIQUE , f. m. Mot grec

compofé. On donne ce nom à une
Epigramme qui n'eft compofée que
d'un feul vers , comme on appelle

dyfliqucs celles qui en ont deux.

MONOTRIGLYPHE , f. m. Mot
grec compofé

,
qui fignifie , en termes

d'Architecture , l'efpace d'un trigly

phe entte deux colomnes ou deux pi-

leftres. Voyt\ Tïuglyphe.

M O 4Î7
MONSON ou MOUSON, f. f.Nom

d'un ancien idiote
,
qui ayant travei-

fe la mer des Indes dans le rems où

le vent y fouine pendant (ix mois

du même côté , a donné fon nom à

cette efpece de vent périodique. Au-
jourd'hui l'on obferve foigneufemenc

les Moulons pour faire le voyage des

Indes.

MONSTRE , f. m. Mot tiré du la-

tin. On appelle proprement mtènftrè

une production de la nature qui cft

contraire à fes loix communes. Ainlî

un animal qui naît de 1 accouplement

de deux animaux d'efpeces différen-

tes eft un monftre , ou un animal

monitrueux. Dans l'ufage ordinaire ,

monftre & tmonftrueux fe difent au Aï

de tout ce qui pèche par quelque ex-

cès de difformité Phyfique ou de dé-

fordre moral , comme d'une person-

ne extrêmement laide , ou d'un gtand

fcélérat. En termes de Blafon , monf-

tri'.cax fe dit des animaux qui ont face

humaine.
MONSTRE'E , f. f. Terme de Pa-

lais
,
qui fignifie une defeente fur les

lieux pour vérifier ce qui elt conten-

tieux. On ordonne vue & montrée.

Cette procédure a été abrogée en

1667 ,
par une Ordonnance du Roi.

MONT , f. m. En termes de Chi-

romancie , on appelle- mont la petite

éminence qui ait au-deffous de cha-

que doigt de la main. Celle du pou-
ce s'appelle mont de Mars •> celle de

l'index , mont de Jupiter j celle du
doigt du milieu , mont de Sat;:me ;

celle du doigt annulaire , mont de

Venus 3 celle du petit doigt , mont de

Mercure.

MONT DE PIETE' , f. m. Voye\

Lombard.
MONTANT, f. m. Terme de

Charpentier & de Menuifier
,
qui fe

dit de toutes les pièces de bois pla-

cées debout. Il y a aufli des montans
de Serrurerie

,
qui font des efpeces de

pilaftres , compofés de divers orne-

mens. En termes de Vigneron , on
dit qu'un vin n'a pas de montant

,

pour dire qu'il eft fans efprits Se fans

pointe. En termes de Blafon , mon-

tant fe dit des pièces ou des chofçs

drefTées vers le chef de l'ccu.



4îS M O
MON'TE'E, f. f. En termes d'Ar-

chitecture , la montée d'une coloninc
,

ou d'un é-Jifice , eit leur hauteur. En
termes de Fauconnerie , on appelle

montée d'oifeau , le vol par lequel il

s'clevc. La montée cteior cit lorsqu'il

s'élève à perte de vu:: ; wumttt vêt

fuite , lorfque la crainte de quelque

oifeau plus fort le fait fuir.

MOUT-JOIE SAINT- DENIS , f.

f. Cri de guerre que les François jet-

toient autrefois dans les batailles. On
le tait venir d'un ancien ufage qui

confiftoit à élever après la victoire

un mont ou un tas de pierres en for-

me de pyramide. D'autres veulent

que mont ne foit qu'une corruption

de matât
,
quifigninoit beaucoup.D'au-

tre s le font venir d'une ancienne tour
,

nommée Montjoie
,

près de laquelle

Clovis défît an Roi venu d'Allemagne,

nommé Dandat
y
aux environs de Pon-

toife. Le titre du premier Roi d'ar-

mes de France eft Montjoie. Voye\

Hérault.
MONTOIR , f. m. Terme de Ma-

nège. C'eft le côté du cheval par le-

3uel on monte fur la fclle. VEtrier

h mov.toir.

MONUMENT , f. m. Mot tiré du
latin

,
qui fe dit de tout ce qui eft

fait ou établi pour rappcller la mé-
moire d une chofe ou pour la rendre

plus célèbre. Il nous relie quantité

de monumens antiques , ôc nous en

élevons pour la poftérité.

MOQUE , f. f. Nom d'une efpc-

ce de moufle
,
percée en rond par le

centre , mais fans poulie
,
qui fert

fur mer à divers ufages.

MOQUISSE , f. m. Voye\ Mo-
KISSO.

MORABITE , f. m. Voye\ Mara-
bout ou Markout, Ce font diffé-

rentes manières d'écrire 8c de pro-

noncer Marbut
,
qui cft le nom des

Piètres , des Philofophes &des Saints

Muhornétans , dans plusieurs parties

de PAftiqueoù cette Religion eit éta-

blie.

MORAILLE , f. f. Infiniment de

fer , compofé d- deux branches qui

fervent à ferrer le nez d'un cheval

indocile
,
pour le renire traitable

taudis qu'on lui fait quelque opera-

M O
non , telle que de le ferrer , ou de
lui mrttre le feu , icc.

MORAILLON , f. m. Nom d'un
morceau de fer attaché au couvercle
d un cortre

,
qu'on fait entrer dans

la ferrure pour le ferme*.

MORALE , f. f. Mot formé du
fubltantif latin qui lignine mxurs

,

nfsgu. C'eft le nom d'une Science

très-utile à la Société
,
qui apprend à

régler le cœur & 1 efpnt des hom-
mes par des principes tirés de la droi-

te raifon & par la force des exem-
ples. La morale étoit ptefque 1 uni-

que Philofophie des Anciens , & for»

objet pour eux étoit la recherche du
fouverain bien. Dans les Ecoles d'au-

jourd'hui , on donne encore aux jeu-

nes gens un traité de morale. Le Chrif-

tianifmc a perfectionné la morale
,

en l'élevant à l'ordre furnaturel par

les grands motifs de l'amour de Dieu
& du prochain. On appelle Thtoto^ic

morale , une partie de la Théologie
qui traite des cas Se de tout ce qui

appartient à la confeience. En termes

de Philofophie , certitude morale ledit

d'une certitude fondée fur des témoi-

gnages ordinaires , tels que le récit

d'autrui , l'expérience ù. les régies

ordinaires de la fagelle. C'eft dans

ce fens qu'on dit qu il y a des démonf-
trations morales qui ont la force

d'une démonstration géométrique.

Par exemple , fur le témoignage de

tant d'Ecrivains ôc de ranr de Voya-
geurs qui n'ont pu s'accorder pour

tromper le Public, il eft aufll certain

qu il exifte un Pays nommé la Chine
,

qu'il l'eft que dans un ttiangle rec-

tangle le quarré de l'hipothenu'.e eft

égal au quarré des deux autres côu-s.

Moral , adjectif fe prend aulfi pour

ce qui eft oppofe à phyjîque. Ainlî

l'on appelle action morale l'action

d'un agent capable de choifîr &: de

refufer librement , au lieu que l'ac-

tion phyfïque n'eft qu'une action

aveugle de la nature. Dans l'inter-

prétation de l'Ecriture -Sainte , on

diltingue le fens littéral , le fens mo-

ral , le fens allégorique, &C. M .;-.{-

hté , ledit des maximes de m -raie.

r , c'eft parler , traiter de

morale.
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MORHIDE , adj. Mot formé du

fubitantif lacin
,
qui lignifie maladie.

C'eft us terme de Peinture
,

qui fe

dit particulièrement de la chair graf-

fe , vivement exprimée. Morbitiqne
9

qui vient de la même fource , fc dit

en termes de Médecine , de ce qui

appartient aux maladies j caufes , ef-

fets , lignes morbifiques.

MORCE , f. f. Nom qu'on don-

ne , dans un pavé , aux pierres qui

commençant un revers , font liai-

fon avec les autres.

MORDANTE , adj. BÎte mordante.

Les Chaifeurs donnent ce nom à cer-

taines betes qui fe défendent avec les

dencs , telles que le fanglier , le re-

nard , le blereau , le loup , le loutre,

&c.
MORDARET , f. m. Nom d'une

forte de grand clou de cuivre doré
,

à deux pointes
,
qu'on met fur les

liarnois des chevaux ôc fur les gou-

tieres des carottes,

MORDS , f. m. Aiîemblage des

pièces de fer qui fervent à la bride

d'un cheval , telles que la gourmet-

te , les branches , &c. Il y a des

mords brifés , des mords entiers

,

&c.
MORE , adj. Nom de couleur

pour un cheval. On appelle More
ou Mcrcau un cheval qui a le poil

d'un noir enfoncé , vif 8c luifant.

MORE , f. m. Nom qu'on don-

ne indifféremment à routes les Créa-

tures humaines qui ©nt la peau noi-

re , de quelque Nation qu'elles foient.

On les appelle aufîi Nègres , du mot
latin Niger, qui lignifie noir. Il faut

mettre quelque diftinction entre

Maure ÔC More
,
quoique le dernier

ne foit apparemment qu'une corru-

ption de i'autre. Maure ne fc dit

gueres que des Afriquains bazanés
,

tels que ceux qui conquirent autre-

fois l'Efpagne éc qui fe nommoient
aufli Sarrazins. Le nom de Maure
vient de la Mauritanie

,
grand Pays

d'Afrique
, & fort célèbre du tems

des Romains.
MOREAU, f. m. Nom d'une ef-

pece de fac ou de panier de corde
,

dans lequel les Bâtiers donnent du
foin à leurs mulets pendant qu'ils

tutchecr.
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MORELLE , f. f. Herbe fort bran-

chue
,
qui étoit une herbe putagerc

des Anciens , 5c dont les ieuilles l'ont

plus grandes que celles du bafilique.

Elle croit dans les vergers le long

des grands chemins. Ses rieurs font

d'un blanc rayé , & jaunes au milieu.

Elle porte un fruit en forme de grap-

pe
,

qui enferme une petite graine

blanche. On prétend que fon jus eft:

excellent pour les chaleurs de tête 8c

les inflammations des yeux. Il y a

plusieurs efpeces de Morelledans les

Pays chauds. Celle qui fe nomme
Duiure , en Egypte , a la vertu d'eny-

vrer ou du moins d'afTbupir tous les

fens , lorfqu'on mêle de fa graine

pilée dans les alimens ou dans la

boiflon.

MORESQUE , adj. Ce qui appar-

tient aux Mores ou à leurs ufages.

Une danfe morefqtte. Un habit a la

morcfque. Morefque eft aufli fubftan-

tif
,
pour figniner une forte de pein-

ture ôc de gravure à la manière des

anciens Maures
,
qui confïlte en cer-

tains rameaux accompagnés de feuil-

lages , fans ordre 8c fans aucun alfu-

jettiilement à la nature. C'eft une
forte degrotefque , fur-tout lorfqu'on

y mêle quelquefois des animaux im-

parfaits. On s'en fert particulière-

ment dans les ouvrages de damaf-
quinerie.

MORFIL , f. m. Nom qu'on don-

ne à de petites parties d'acier qui ref-

ttut au taillant d'un razoir ou d'un

couteau , lorfqu'il fort de la meule.

On ôte le morfil au razoir en le paf-

fant à l'huile fur la pierre. Quelques-

uns appellent morpl , l'yvoire en

marchandife. Mais voye\ Marfil
,

qui eft le vérirable nom marchand.

MORFONDURE , f. f. Nom d'une

maladie des chevaux. C'eft une efpe-

ce de fluxion
,
qui leur fait jetter det

humeurs par les nazeaux
,
qui les

fait toufler & qui leur caufe des bat-

temens de flanc.

MORGELINE , f. f. Nom fran-

çais d'une herbe qui croît à l'ombre
,

& qui porte une fleur bleue comme
celle du mouron. On en vante l'ef-

fet po'.ir les fiftules des yeux. Son nom,

latin lignifie oreille de foiiris. Ellepro-
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duit plusieurs tiges

,
qui font un peu

crcufes ôc rouges par le bas. Ses feuil-

les font rangées «Jeux à deux
, par

intervalles. Elles ont le dos élevé Se

tirant iur le noir.

MOKGUE, f. f: Mot prefque
hors d'ufage

,
qui a iîgnihé orgueil

,

arrogance. On difoit auifi m rgétnt ,

poir arrogant, fie mvrguer pour in-

fuker
, braver par des i'.îfultes ôedes

déris. Morgue ne fe dit plus gueres

que dune petite chambre à l'entrée

des priions de Paris , où l'on met
d'abord les Prifonniers

,
pour don-

BCT le tems aux Guichetiers de les

bien reconnoître. On y expofe aurfi

les corps morts qui fe trouvent la

nuit Jars les rues. On appelle Mor-
fwttm ceux qui gardent le guichet de
la morgue.
MOKILLE , f. f. Efpece de Cham-

pignon , de la forme d'une petite

éponge
,
qui fort de terre au Prin-

tems, fie qui croît particulièrement

le long des hayes fie fous les frê-

nes. La Maunlle eft d'un excellent

goût.

MORILLON , f. m. Nom d'une
efpece de raifln noir

,
qui eft la meil-

leure pour faire du vin.

MORNE , f. f. En terme de Bla-

fon , on appelle morne le cercle que
forme une trompette, ou un huchet, à
fon extrémité. Marné fe dit , dans le

même langage , des animaux fans

dents , fans bec , langue
,

griffes fie

queue.

MOROCHTE , f. m. Nom grec

d'une pierre molle
,
qui fe nomme

au.il gaUxic , 6c qui fort aux TiiTe-

rands fie aux Foulons
,
pour nettoyer

les éto.'res ce le linge. Les Médecins
l'employent en breuvage

,
pour les

fluxions d'eftomac fie pour les cra-

chemens de fang , Se dans les colly-

res pour les fluxions des yeux.

MOROSE, adj. Mot tiré du latin
,

qui lignifie trilte , penfîf , fombre
,

noir. Il ne fe dit gueres que de l'hu-

meur.
MORTADELLE , f. f. Nom d'une

efpece de gros faucilîbn qui vient de

Boulogne en Italie , fie qui eft fort

cftimé par le* buveurs
, parce qu'il

cil de haut goùc. On fait venir ce

M O
mot de MouftardeUc , fie quelques-
uns même lui donnent ce nom.
MORTAILLABLE , adj. On ap-

ycWcgens mortailUbiei non- feulement
ceux dont l'héritage revient à leur

Seigneur
,

parce qu'ils font ferfs de
condition , mais encore ceux qui font
taillables A la diferétion du Sei-

gneur. On fait venir ce mot de mor-
talité

, vieux mot qui a lignifié mor-
talité.

MORTAISE , f. f. Entaillure qu'on
fait dans une pièce de bois

,
pour

y alfembler une autre pièce. C'eft

au. fi le nom d'une petite pièce 4e
bois percée de trous

,
par lefquels

panent les fautereaux des clavecins

fie des épinettes.

MORTIER , f. m. Mot tiré du
latin. Le Mortier eft unvafe de quel-

que matière dure
,
qui fert à broyer

avec un pilon ce qu'on y met. Le
mortier de Maçonnerie eft une efpece

de maftic , compofé de chaux fie de
fable j ou de chaux fie de ciment

,

dont les Maçons fe fervent pour lier

les pierres. On rappelle mortiergrms y
qoand il y a beaucoup de chaux. En
termes d'Artillerie , mortier eft le nom
d'une pièce de fonte , de la forme
d'un mortier à piler

,
qui fert à jetter

des bombes fie des carcalTes. Il y en

a qui fervent à jetter des pierres Se

des cailloux , fie qui fe nomment
pierrieri. Mortier eft au/fi le nom d'une

couverture de tête que le Chancelier

de France Se les grands Préfidens
,

qu'on appelle Préiidcns à mortiers
,

portent pour marque de leur dignité.

Celui du Chancelier eft de toile d'or >

bordé d'hermine. Celui du premier

Président eft de velours noir , bordé

de deux galons d'or ; fie celui des

autres Préfidens à mortier n'a qu'un

feul galon.

MORTIFICATION ,
f. f. Mot

formé du latin
,
qui fe dit des péni-

tences 8c des auft.'rir's par lefquelles

on tourmente fie l'on adoiblir le

corps , dans la vue d'expier Ces pé-

chés , ou pour diminuer la révolte des

fens contre les loix Evangcliques.
; la clutir , c'eft exercer des

mortifications. On appelle en
*

cine, parties mortifia , rMftj tmiti*
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fiées , celles où il ne refte plus de fen-

timenc par leur corruption. Marti*

fier fe die aufli , en termes de Chy-
mie

,
pour détruire la forme d'un

corps mixte par des mélanges. On
mortifie le Mercure en lui otant fa

fluidité. Dans le langage commun
,

une viande mortifiée eit celle qu'on a

gardée quelques jours après la mort
de l'animal ,

pour la rendre moins
dure & de meilleur goût. On morti-

fie un poulet qu'on veut manger fur

le champ , en lui faifant avaller du
vinaigre.

MORTUAIRE , adj. Mot formé

du latin
,
qui fe dit de ce qui regarde

la mort. Un billet mortuaire. Ccrémo-

vics mortuaires.

MORTUMNON, f. m. Efpece de
prune noire un peu plus petite que

le damas , & fort commune au Pé-

rou , où l'on prétend qu'elle caufe

«ne yvreffe dangereufe.

MORUE , f. f. Poilïbn de mer ,

qui eft escellent dans fa fraîcheur , 8c

qui fe fale en divers endroits pour

être riunfporté dans les terres , où il

fe conferve des années entières. Le

Commerce de la morue eit très-con-

fidérabl?. On appelle Monte de Terre-

neu-ve celle qui fe pèche fur un grand

banc , long de cent lieues
,

qui eft

voiiîn de cette Iile. On prétend que

les Morues voyent peu
,
quoiqu'elles

ayent les yeux fort grands. Elles ont

les dents au fond du coller.

MORVE , f. f. Maladie des che-

vaux , diirérente de la morfondure
,

en ce qu'elle eft un écoulement habi-

tuel d'humeurs par les nazeaux
,
qui

viennent de quelque vice dans le

poumon , & que les humeurs font

vifqueufes & jaunâtres. La morve eft

contagieufe entre les chevaux. On eft

obligé , en vendant un cheval , de

garantir ce défaut pendant neuf
jours.

MOSAÏQUE, fubftantif fem.

Mot formé des noms latins

feum & Mujrvttm. C'eft le nom d'un

ouvrage compofé de petites pièces

de pierre ou de bois de difterenres

couleurs
,
qui expriment des figu-

rés régolieces. On en pave les tem-
ples 6c les gtands édifices. On en or-
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ne les murs. Un des plus célèbre*

ouvrages de Moiaïque eit le Chœur
de l'Lglife de Saint-Rcmi à Reims.
On tait audi des Mofaïques de verre

& d'émaux
,
qui ont un luifanc 6c un

poli merveilleux.

MOSCH , f. m. Plante d'Egypte ,
qui produit une petite femence no:re
6e mufquée , nommée Abelmofch y
dont les Arabes fe fervent pour falfi-

fier le mufe. On en fait aufli des pil-

lules, pour fervir aux malad:es des
femmes qui s'appellent maux de
mère.

MOSQUE'E , f. f. Nom qu'on
donne aux Temples de la Religion
Mahométane. La plupart des Mof-
quées font de forme quarrée , avec
une cour , devant la principale por-
te , environnée d'une galerie fou tenue
fur des colomnes de marbre , où les

Mahométans fe lavent avant que
d'entrer dans la Mofquée. Au lieu

de cloches , elles ont une ou plufieurs

tours , d'où les Prêtres font l'office

de nos cloches , en avertifTant le Peu-
ple à haute voix des heures de la
prière. Aufommetde toutes les Mof-
quées , s'élève la figure d'un croiiïanr,

ou d'une demie-lune. Quelques-uns-
font venir Mofquée du mor grec

,
qui

lignifie Veau , & s'abandonnent à
leurs conjectures pour remonter juf-

qu'au Dieu Apis qu'on adoroit en
Egypte fous la figure d'un bœuf, 6c
julqu'^u Veau d'or des Ifraelîtes.

MOSQUITE , f. f. Efpece de grof-

fe mouche
,

qui à l'aiguillon fort

pointu , 6c qui eft fort incommode
en Amérique.
MOSSE , f. f. Animal de l'Amé-

rique Septentrionale , de la grandeur
d'un bœuf, ôc commun dans la nou-
velle Angleterre, qui a le cou d'un
cerf, la tête 8c la queue d'un daim ,

des cornes fort larges qui muent tous

les ans , les jambes longues , 6c les

pieds d'une vache. Sa chair eft foie

bonne , 6c fe garde longtems , après

avoir été féchée à la manière des
fauvages.

M O T T E R , v. a£t. Terme de
Chafle. On dit des perdrix qu'elles

fc moltent , pour dire qu'elles fe ca-

chent derrière les mottes de teite. On
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dit aulî , en termes de Fauconnerie

,

que l'rcau prend m:ttc
, pour dire

qu'il le pofe à terre.

MOUCHE , f. f. Nom d'un petit

Infecte ailé
,
gris-noir

\
qui elt armé

de deux pentes cames entreli

6c d une petite trompe dont il fe l'ère

pour fucecr ce qui lert à le nourrir,

.rend que les mouches vien

BCOC d'u:i petit oeuf bUnc , d'où elles

foctent d'abord en rorme de ver. Leurs

ailes font membraneuies ; ûc leurs

jambes
,
qui font au nombre de (ix

&i velues , fe divifent eu plu.îeurs

petites parties
,

qui
r
e fabdivilent

encore. L^urs pieds ior.c couverts

d'une inhnité de petite pointes
,
qui

leur fervent à s attacher far les corps

les plus polis. L Amérique a dr s mou-
ches lui'antes

,
qui remp'ii'.ent l'air

de lumière dans les nuits les plus

obfcures , & qui font de la grofîeur

des Hannetons. Cette lunvere dépend

de leur fanté , &: s'éteint lorfqu'elles

deviennent malades. On croit avoir

remarqué qu'elle eft dans leurs yeux

fie fous leurs ailerons. Il y a dans le

même Pays des* mouches cornues , ôc

armées d'une efpece de cafque
,
qu'el-

les baillent &: h au fient à leur gré.

Illes refiembleut beaucoup au cerf

volant
i
mais leur corne eft noire,

polie , dure , ôc longue d'environ

deux pouces. On trouvera d'autres

efpcces de mouches fous les noms
.qui leur font propies. Quelques Na-

turaliltcs en diitinguent quarante-

huit fortes , fans y comprendre les

Moueferons. On prétend que les Mou-
cherons s'engendrent dans l'eau

,

d'oeufs fort petits qee la mère y ca-

che. C'eft un fpedtacle admirable

qu'un Moucheron conildéré avec le

Microlcope.

MOUCHET , f. m. Nom d'un oi-

fe.iu de proie
,
qui patTe pour le mâ-

le de l'Epervier. Il n'eil pas propre

à la Fauconnerie.

MOUCHFTTE , f. f. Terme de

Sculpture cV d'A'.rhitcclure. Les Scul-

preurs appellent Mouchetées fuillàtntei

,

le plinthe OU le lifté qui elt au-deffus

d'un quart de rond dans les orne-

mens. En Archit bette fe

dit du larmier d'une cornahe , ou
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plutôt du petit rebord qui per.d au
larmier , ôc qui empêche que l'eau

ne coule en deiïous. Les Menuilîers

ont une efpece de rabot qu'ils appel-

lent mouchette , qui ferr a faire ôc à
poutfer un quart de rond.

MOUCHETTE*, adjeà. Mot for-

mé de mouche
,
qui le dit d'une va-

riété de petites taches, en forme de
mouches. Moucheture eft le fubltan-

tif. En termes de Blafon , moucheté'

fe dit particulièrement des hermines
,

& du milieu du fapelonné lorfqu'il

elt plein de mouchetures.

MO CET, f. m. Nom d'une me-
fure dans les falincs. Elle contient

dix cartaux.

MOUETTE , f. f. Efpece de pou-
le a eau , commune fur la Loire en

Automne , ôc qui préfage , dit-on
,

la crue des eaux. Il y en a de noires

,

de blanches ôc de cendrées.

MOUFLE, f. m. Nom dune ma-
chine de Méchaniqucs

,
qui confîite

dans un alfemblage de plusieurs pou-

lies enchaiïees dans des mortaifes ,

pour faire monter quelque poids ,

à l'aide d'une corde , dont les divers

tours augmentent la puiftanec. Les

Chymiites appellent meonfkuM tuile

qu'ils mettent fur la coupelle
,
pour

foutenir les charbons allumés qui

entretiennent le métal en fonte. Le

moufle des Orfèvres , des Emaillcurs
,

eft un petit arc de terre , fous lequel

ils fondent leurs émaux. Celui des

Vitriers elt un morceau de bois fen-

du , avec lequel ils prennent leur fer

à fonder. Ils appellent m mflettet deux

morceaux de bois en demi canal, qui

leur fervent comme de manche pour

tenir le même fer.

MOVIETTE , f. f. Veyç\ Mau-
riETTf..

MOUILLAGE , f. m. MOUIL-
LER , v. au. Termes de Marine. Un
mouillage elt un endroit de la mer

qui eft propre à jetter l'ancre. On
ev mauvais mouillette . Mouil-

ler fétnere , ou îïmplement mouiller
t

lignine donner de fond ,
jetter l'ancre

pour arrêter le vai fléau. Mouiller en

faite d'oie , c'eft jetrer trois ancres ,

comme ori y elt quelquefois oblige

dans un gros tems. Mouiller eu civx-



M O
pitre, c'eft mouiller à pcuppe

,
pour

maintenir les ancres de l'avarie. On
mouille quelquefois tandis qu'on a

encore les voiles au vent , ce qui

s'appelle mouiller a la 'voile. Mouiller

de la quille , eft un terme ironique
,

pour dire échouer.

MOUILLE-BOUCHE, f. f. Poire

d'Eté
,

qui a beaucoup de fuc , ôc

qu'on nomme aulîi Beurré d'Eté.

MOULE , f. f. Petit poifïon de

mer renfermé entre deux écailles
,

noires au-dehors
,
qui s'attache aux

pierres & aux rochers comme les

huitres. Il eft d'un goiîi agréable
,

mais on le croit dangereux dans cer-

taines faifons. Il y a des moules

d'eau douce , mais rarement bonnes

à manger. On donne aulfi le nom
de mornes aux écailles , lorfqu'on les

fait fervir à l'ornement des grottes èc

des rocailles.

MOULE, f. m. Nom général

qu'on donne à tout patron qui fert à

former une figure. Il y en a de creux

pour les choies fufibles , telles que
les métaux ; de plats , &: d'autres for-

mes , fuivant la nature du lu jet & le

defTein de Panifie. Les Tailleurs de

pierre appellent moule une forme de

bois ou de métal , fuivant laquelle

ils tracent fur les pierres les profils

des corniches Se antres pièces d'Ar-

chitedure
,
pour les tailler. Mouler

une pierre , c'eft y tracer .linfî des

panneaux pour leurufage. Mouler en
général , c'eft jetter quelque chofe au

moule. Les Architectes appellenc

marcltes moulées celles qui ont une
moulure avec un filet au bord de leur

giron. La moulée , en termes de

Taillandiers , eft une poudre qui fe

rafTemble Tous leur meule , & qui eft

mêlée de petites parties de fer &c de
pierre détachées des ferremens qu'ils

aiguifent & de la meule. En termes
de Monnoie

, mouler des louis d'or

ou des écus , c'eft jetter des pièces

faufles dans du fable bien préparé
,

entre deux chaffis. Mouler du hoir
,

c'eft l'arranger dans une membrure
pour le me r

urcr.

MOULET
, f. m. Nom d'un cali-

bre de bois , qui fert aux MenuiGers
pour régler des épaiiîeurs.

M O 4^5
MOULETTES , f. f. Petites co-

quilles blanches
,
qui fervent à for-

mer des figures en relief.

MOULIN , f. m. Machine com-
pofée de diverfes pièces

,
peur faire

tourner des meules. Il y a des mou-
lins à vent , des moulins à eau , Se

des moulins à bras qui font porta-

tifs. On appelle moulin banal celui

d'une Seigneurie , auquel tous les

Vallaux font obligés de venir mou-
dre. Les Monnoies ont auffi leur

moulin
,
pour la fabrication des ef-

peces ; les Lapidaires ont le leur ,

pour tailler &. polir les diamans , &:c.

On appelle m-julmage des foies , dans
le Négoce , la façon qu'on donne à
la foie en la faifant palier par le

moulin. Mouliné, adjectif, fe dit du
bois corrompu , &c de la pierre qui

étant graveleufe s'égraine à la lime.

Les Ouvriers qui filent la foie fe

nomment Moulimers.

MOULINET , f. m. Terme de
Méchanique. C'eft un tour traverfé

par deux leviers
,
qui s'applique aux

engins , aux gruaux, aux cabeftans,

&c. pour tirer les cordages Se élever

les fardeaux. On donne auffi le nom
de moulinet à divers inftrumens corn-

pofés de deux bâtons en croix qui

tournent fur un pieu , èc à d'autres

machines qui tournent à force de
bras. Les Vitriers donnent à certai-

nes pièces de vitres le nom de mouli-

nets doubler , de moulinets en tran-

choirs , &c. Taire le moulinet fe dit

d'une manière de fe défendre avec le

fbbre ou avec un bâton à deux bouts
,

qu'on manie autour de foi avec une
virefie extraordinaire.

MOULURE , f. f. Terme d'Arr.

On donne ce nom à toutes les par-
ties éminentes de Sculpture, qui ne
fervent que pour l'ornement , foi- en
pierre ou en bois. La moulure liffèeie

celle qui n'eft pas travaillée & qui ne
fert d'ornement que par fon contoui

.

La moulure ornée eft taillée de fcul-

pture , de relief ou en creux.

MOURON , f. m. Herbe bran-

chue qui a de petites feuilles arron-

dies , 6c dont on diftingue difrerett-

tes fortes ; l'une qui porte des fleurs

rouges , l'autre qui les a bUnchîs ,
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& une troiueme donc les fleurs fonc

jaunes. Les deux premières ont u:.e

qualité ablterûVe, qui les rend bonnes
pour consolider les plaies. Leur jus ref-

piré purge aulii le cerveau fans eau-

fer deternuemenc. Mourut eu aim'i le

nom d'une efpece de lézard tacheté
,

donc la queue eit dangereufe p^r les

picquures.

MOURRE , L f. Jeu d'Italie
,

qui cunhlte à montrer une parue des

doigts levée U l'autre fermée , Se à

deviner en méme-tems le nombre de

ceux qui font élevés.

MOUSQUET, f. m. Nom d'une

arme à feu , donc l'inventeur n'eu

pas tonnu , & qui eu rorc commode
parla médiocrité de fa longueur 6c

de fon poids. C'eft l'arme de la Ca-
valerie légère de France , avec le fa

bre & deux piitolets. La balle d'un

moufquet doic pefer une once. On
a donné en général le nom de Mouf-
quetaires aux foldats à pied

,
quoi-

que leur arme à feu foie le fufil.

Aucrefois il y avoic, dans une com-
pagnie d'Infanterie , deux tiers des

Soldats armes de Moufquets à croc
,

te un tiers de Picquiers. Mais les

Moufquetaircs
,

propremens dits
,

font deux compagnies de jeune No-
ble ffe

,
qui font distinguées par les

noms de Mon/quetaires gris 6c de

MeufquetéUrts vous , à caufe de la

couleur de leurs chevaux , & qui

font partie des troupes de la Mai-

ion du Roi. C'eît le Roi même qui

eit Capitaine de ces deux Compa-
gnies , & le Commandant de chacu-

ne porte le titre de Capitaine Lieu-

. On appelle Moitfijueton une

efpece de fufil dont le calibre eft ce-

lui d'un mpufquc: , mais dont le ca-

non à moins de longueur.

MOUSSL , f. f. Produftion de la

nature qui croie comme une efpece

de petite herbe , non -feulement fur

la terre , mais encore fur le rronc

des arbres Se même fur les pierres.

On employé dans la Médecine celle

de quelques arbres , tels que le cèdre

&: le tremble. Sa vertu eit afti

te. Les Apothicai

rut
,
qui :ft ton nom Arabe. On nom-

me mi- - plante un*
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pante qui croit parmi les pierres

chargées de moufle , 6c qui jecce de
longs farmens

,
garnis de petites

feuilles allez longues. Llle eit e!ti-

méc pour la gravelle. A la cime de
fes farmens croie une efpece de chât-

rons jaunâtres , comme ceux des
coudriers.

MOUSSELINE , f. f. Nom qu'on
donne communémenc à la toile de
cocton , fur-tout à la plus déliée.

MOLSb£RON , f. m. Efpece de
Champignon fort délicat

,
qui tire

fon nom de la mou;]e fous laquelle

il croît ordinairement vers le mois
de Mai.

MOUSTACHE , f. f. Nom d'une
manivelle dont les tireurs d'or le fer-

vent pour tirer 6c dévider le fil d'or

tv de foie. On appelle au;;i ;

che le poil qui croit entre le nez 6c

la bouche , lorfqu'on lui laiffe pren-

dre une certaine longueur. On obli-

ge quelquefois les foldats de porter

la mou!tache
,
pour avoir l'air plus

martial.

MOUSTIQUE , f. f. Nom d'une

efpece de mouche d'Amérique , fur-

tout des Antilles
,

qui picque plus

vivement que les Matingoins quoi-

qu elle ne foie pas plus grofTe qu'une
pointe d'épingle.

M O U T O N , f. m. Maie de la

Brebis
,
qui prend ce nom lorfqu'il a

été châtié. On châtre les agneaux
mâles, pour les rendre plus gras 6c

plus tendres. Leur laine ferc a faire

divcrfcs forces de draps. De leur

grailîe on l'ait communément du lu if

de chandelle , en y mêlant néanmoins

deux cicis de graiife de bouc &c de

chèvre. Dans pluilcurs endroirs de

l'Afrique, les moucons s'cngrailTenc

tellement par la queue, qu'au
jufu.ua vingt 6c trente livres. La

grofTeur & la bonté des moutons 6c

de leur laine varient , fuivant les cli-

mats 6é la nature des pâturages -, mais

on connoic peu d'endroits où leur

chair ne foit regardée comme une

excellente nourriture.

Mouton cil le nom d'un oifeau

du Hrclil , de la grandeur d'un paon
,

6v Je plumage noir & jaune , dont la

chair clt e.\ùilcut:. Ou appelle mou-
un
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ton marin un poilïon de mer qui a la

blancheur 6c les cornes du mouton
cet relire. On donne auilî le nom de

mouron à la pièce de bois dans la-

quelle on fait entrer les anfes d'une

cloche pour la fufpendre , ôc à un
gros billot de bois qui le levé à for-

te de bras, par de» cordes, pour fervir

à enfoncer des pilotis en tombant
deffus. Avant l'invention des armes
à feu , on fe fervoit , dans les lièges

,

(1 une machine nommée mouton , ou
rnarmeuton , ou carcamoufic

,
pour ab-

battre les murs d'une ville. C'étoit

le bélier des Anciens
,
qui étoit fuf-

pendu ôc balancé avec des cables.

Enfin mouton a été le nom d'une an-

cienne monnoie d'or de France
,
qui

portoit d'un côté l'image de Saint-

Jean Bapciltc 6c de l'autre celle d'un

agneau , avec Eue Agnus Dei pour
légende.

On a nommé Moutonr.e une coef-

fure de femmes qui a été longtems

en ufage , ôc qui confîltoit dans une
treiTe de cheveux frifés ôc fort touf-

fus qu'elles fe mettoient fur le front.

MOUTONNER , v. n. Se dit de

la mer , lorlque blanchilïanr d'écu-

me , les houles paroi lient comme des

mourons.
MOUTURE , f. f. Mot formé de

moudre
,
qui fe dit ôc de la charge

de bled qu'on a fait moudre ôc du
droit des Muniers pour leur travail.

Il eft fixé au feiziéme.

MOUVANT , adj. Participe ac-

tif de mouvoir
,
qui fe dit en termes

de fiefs
,
pour lignifier la dépendance

qu'une terre ou un fief a du premier

Seigneur. Mouvant du Roi. En termes

de Blafon , mouvant fe dit des pie-

tés qui femblent fortir du chef, des

angles , des flancs ou de la pointe de

l'écu.

MOUVEMENT , f. m. Aftion par

laquelle un corps paiTe d'un lieu à

un autre. Les corps qui fe rencon-

trent fe communiquent leur mouve-
ment fuivant les proportions de leur

dureté , de leur malîc , de leur vitef-

fe , ôcc. C'eft ce qui s appelle Régla
du mouvement ôc ce que les Philoso-

phes cherchent à découvrir parfaite-

ment, comme une des puis nnpor-
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tantes lumières pour la connoi 11 an-
ce de la nature. On appelle , en Af-
tronomie , mouvement commun , celui

par lequel tous les corps céleltes fe

meuvent également fur les Pôles
de l'Equateur dans l'efpace de vingt-
quatre heures j ôc mouvement propre ,
celui par lequel chaque corps célefte

fe meut fur les pôles du Zodiaque. On
nomme mouvemens d'une armée i'ct

différentes marches.

M O Y A C , f. m. Oifeau de la

groifeur d'une oye , mais qui a le
cou beaucoup plus court ôc le pied
long. Il eii commun dans la nou-
velle France.

MOYE , f. f. Nom qu'on donné
au tendre d'une pierre dure j c'eit-à-

dire , à la pierre par laquelle elle

fuit fon lit de catriere , ôc qui la

fait délirer. On appelle Pierre moyét
une pierre qui ell altérée par fa par-
tie tendre. Mcyer , c'ell feier une pier-
re fuivant fa moye.
MOYEN, f. m. En termes dé

Barreau , on appelle moyens de droit
±

moyens de défetife , les pièces ôc les

raifons qu'on produit pour faire va-
loir quelque prétention , ou pour
répondre à quelque demande ou à
quelque aceufation. En Mathémati-
que , on appelle moyen proportionnel un
terme tellement difpofé entre deux
autres que le rapport du premier
terme au terme moyen , foit égal an
rapport du terme moyen avec le troi*

fïéme terme. Six elè moyen proportion-

nel entre trois ôc douze
, parce que

iîx ell à douze comme trois eft à fix*

Si l'on parle de ligne , on dit moyen-
ne proportionelle.

MOYENNE , f. f. Nom d'une pie-
ce d'artillerie de campagne , de deux
livres de boulet

,
qui fert à nettoyer

un folTé dans le tems des approches
^

ôc à d'autres opérations qui deman-
dent de la légèreté dans le mani-
ment.

MOYER , v. act. Voye\ Moye*
MOYEU, f. m. Nom d'une pru-

ne jaune
,
qui n'efl bonne qu'à con-

fire.

MUCILAGE , f. m. Mot tiré dut

latin
,
qui fe dit d'une cfpece de mor-

ve , ou de certaines matières cratfes

Gc
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qui forcent des corps humides. M;:-

ciUgineiix eft l'adjectif. C'elt auifi le

nom d'un médicamenc liquide
,
qui

eft une décoction de racines & d'é-

corces , avec certaines gommes qui

lui donnent la même apparence ,

c rafle 8c vifqueufe.

MUCOSITE" , f. f. Mot tiré de la

même iburce que le précédent , c'elt-

à-dire du mot latin
,
qui lîgnihe mor-

ve. Au lli donne-t-on ce nom à l'ex-

crément dont le cerveau fe décharge

par le nez. Les Médecins le donnent

auili à la partie la plus épaiife du

chyle
,
qui s'attache aux parties des

ifcteitins. En général , mucofité fe

prend pour humeur épaitfe.

MUER, v. n. Mot formé du

verbe latin qui fîgnifie changer
,

mais dont le fens eit plus borné. Il

ne fe dit que du plumage des oifeaux

,

èc du poil de la peau , & des cornes

de certaines bêtes qui fe renouvel-

lent dans certains tems. Quelques-

»ns le difenc auili de la voix des eu-

fans
,
qui change à l'âge de quatorze

ou quinze ans. Dans ce dernier fens

vnuance eft le fubitantif i
au lieu que

c'elt mi:e dans le premier. De mue
s'elî formée le nom de muette

,
qu'on

donne aux Maifons des Capitaineries

& des Jurifdictions de ChaiTe
,
par-

ce qu'on apporte ordinairement les

mues des cerfs , c'eii-à-dire , les têtes

qu'ils ont pofées Se qu'on trouve

dans les bois. On nomme auiïï muet-

te le gîre où le lièvre fait fes petits.

MUFFLE , f. m. Nom qu'on don-

ne au bas de la tête de certains ani-

maux , tels que le bœuf, le taureau
,

la vache , le lion , le tigre , 8cc. On
le donne auiïi aux ornemens de Scul-

pture qui reprefentent cette partie
;

&c par la même raifon on a nommé
Muffle de lion une plante dont la fleur

repre fente le muffle de cet animal

,

& forme une efpece de gueule quand
on l'ouvre. Il y en a de bleus , de

blaucs , de rouges , 8c d'auttes cou-

leurs.

MUGUET, f. m. Petite plante

qui croie dans les bois 8c dont les

feuilles reflcmblcnt au Plantain
,

niais font d'un verd plus tendre 8c

n'ont pas tant de veines. Elle pro-
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duit, fur une petite tige, plufîeurs

rieurs blanches d'une odeur fort agréa-

ble. Les Allemands l'emploient dans
quantité de remèdes, 8c lui attribuent

la vertu de fortifier toutes les parties

nobles. Il y a un petit Muguet de ma-
rais

,
qui fe nomme autrement Ga-

lion , du mot grec qui lignifie lait ,

parce qu'il fert de préfure à cailler le

lait. Ses feuilles font plus petites, &
fa fleur

,
qui eft jaune Se blanche , a

la forme d'un épi.

MUID , f. m. Mot formé du latin
,

qui eft le nom d'une mefure , tant des

chofes liquides
,
que des grains 6c

d'autres chofes qui peuvent fe mefu-

rer dans un vaifleau , relies que le fel

,

le charbon , la chaux , le plâtre, &c.
Mais les fubdivifïons font différentes.

Le muid des chofes liquides fe divife

en deux demi-muids, &c. Celui des

chofes feches en douze feptiers , Sec.

MULATRE , f. m. Nom qu'on

donne aux enfans nés d'un père Nègre

8c d'une mère Blanche, ou récipro-

quement. On le croit formé de Mu-
Ut

,
qui eft le nom d'un animal en-

gendré de deux différentes elpeces.

Nous l'avons tiré des Espagnols
,
qui

difent Mulato. Audi quelques Voya-
geurs François écrivent-ils Mulatcs.

MULET, f. m. Bête de charge,

née d'un àue & d'uae jument , ou
d'un cheval Se d'une anciïe. Le mu-
let , Se la mule

,
qui eft la femelle de

fon efpece , n'engendrent pas , non
plus que tous les autres animaux qui

viennent d'efpeces différentes. Mulet

elt auflî le nom d'un poilTon de mer,

qui remonte en Eté dans les rivières.

Se qui a quelque retfèmblance avec

la truite. Les Portugais onc , dans leur

marine, un vaifleau de moyenne gran-

deur
,
quoiqu a rrois mâts , auquel ils

donnent le nom de Mulet.

MULETTE, f. f. Partie de l'oi-

feau
,
qu'on appelle vulgaircmenr le

geficr. On donne le même nom a la

p.iriic du veail qui lui fert de fac , oc

qui s'appelle caillette dam les mou-
ton 1

;
, & franche-mule dans les bœufs.

MULOT, f. m. Nom d'une efpece

de petites fouris de terre, qui ron-

gent la racine des plantes. Elles ha-

bicenc de peciy terrains çui onc ylu-
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(îeurs ouvertures ; de forte que pour

les faire périr en bouche la plupart

des trous , & l'on fait entrer de la

fumée de fourrre par ceux qui ref-

tent.

MULTINOME, f. m. Terme
d'Algèbre, qui lignifie une gran-

deur compoléc de plusieurs gran-

deurs différentes
,

jointes enfemble

par les fignes ordinaires j comme
4-f 6- c-+/rf—.«e , Sec.

MULTIPARE , adj. Mot compofé
du latin

,
qui fe dit, fuivant fa ligni-

fication, des animaux qui produifenc

plufîeurs petits d'une feule portée.

MULTIPLE , f. m. Terme d'Arith-

métique. On donne ce nom à un nom-
bre qui en contient plufîeurs fois exac-

tement un autre, to eft le multiple

de i , 4 & 5, parce qu'il contient dix

fois deux , cinq fois quatre , & qua-

tre fois cinq.

MULTIPLICATION , f. f. Mot
tiré du latin

,
qui lignifie en général

augmentation de nombre. En termes

d'Arithmétique , c'elt le nom d'une

des quatre règles élémentaires
,
par

laquelle on répète un nombre autant

de fois qu'il y a d'unités dans un autre

nombre ; ce qui forme une fomme
totale qui s'appelle le produit. La Géo-

métrie a fa multiplication des lignes

les unes par les autres. Cette opéra-

tion change les efpecesdes lignes aux

plans, oc des plans aux fohdes. On
appelle multiplieatetrr , le nombre par

lequel on fait une multiplication A-
tithmetique.

MULTIPLICITE', f. f. Mot tiré

de la même fource que les précédens

,

qui fe dit pour grand nombre de ebofes

multipliées , & par conféquent embar-
raffées & confufes. Une multiplicité

d'affaires , de circonstances , d'inci-

dens.

MUM , f. m. Nom d'une liqueur

Allemande, qui fe fait avec de l'eau
,

du froment, de l'avoine , des fèves
,

de l'écorce de fapin , & différentes

herbes aromatiques.

MUMIE , f. f. Voye\ Momie.
MUNICIPAL , adj. lat. Terme des

loix Romaines
,
qui fe dit des droits

& des privilèges du Citoyen , c'eft-à-

dire, des ceglemens & des ufages éca-
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Mis dans chaque ville pour l'ordre

t

l'avantage &: la fureté de ceux qui la

compofent. On appelle Oficies mu-
nicîfdHX , ceux qui l'ont prépofés dans
une ville pour l'obtervation de ces

reglemens , tels que les Maires , Eche-
vins , &:c. Se VilUs municipa'et , celles

qui jouiifent de cet ordre établi.

MUPHTI ou MUFTI , f. in. Nom
du Pontife fuprême ou du Chef ie la

Religion Mahometane, qui eft con-
fulté fur tout ce qui fe fait d'impor-
rant ; mais qui peut être dépofé de foa
emploi par l'ordre fimple du Grand
Seigneur. S'il fe rend coupable d'un
crime qui mérite la mort , l'inftru-

ment de fon fupplice eft un grand
mortier qu'on garde dans la prifon
des fept Tours , où il eft pilé & ré-

duit en marmelade. Il juge de toutes

les affaires de confeiencepar lui même
ou par fes Cadilcfqners

,
qui font fes

Oificiers. Le fond de fon revenu eft

de deux mille après par jour, qu'il

reçoit de la Cour. Mais il reçoit des
préfens immenfes Se tire des fommes
considérables de quantité de Bénéfices

dont il difpofe.

MURAL, adj. Mot formé de mur*
On appelloit couronne murale , chez
les anciens Romains , une couronne
d'or crénelée

,
qu'ils donnoient à ceux

qui étoient montés les premiers fur

les murs d'une Place alïïegée , Se qui
en avoient chafle l'ennemi.

MURENE , f. f. Nom latin de
l'efpece d'anguille de mer que nous
nommons Lamproie. Cependant le

poiiïbn de mer qu'on nomme au-
jourd'hui Murène

,
paroît un peu dif-

férent de la lamproie, puifque voici

la deferiptioa qu'on en fait : ,, C'eft,

,, dit-on, une fotte de ferpent ma-
,, rin

,
qui a la forme de l'anguille ,

,, mais qui eft moins rond. Il a la

,, tête ronde , fendue d'une graude

,, gueule , armée de deux rangs de

,, dents fortes & aulfi pointues que

,, des aiguilles. La peau des femelles

,, eft brune Se parfemée de fleurs do-

,, rées. Le* mâles n'ont qu'un tang

,, de petites taches aulfi dorées
,
qui

,, va depuis la tête jufqu'à la queue.

„ Les Murènes fe pèchent fur les cô-

,, tes de cailloux bu de petites roches.

Ggij
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2 ,

Les plus grandes n'ont qu'environ

j, deux pieds de long & quarre doigts

3 , de large. Leur chair eft blanche ôc

3) d'affez bon goût. Mais fi elles ne

,, font un peu grandes , ce n'eft que

,, de la colle ; fcc les grandes mêmes

3 , font il remplies de petites arrêtes

,

3, que cette raifon empêche pluficurs

5 , d'en manger." Voye\ Lamproie.
MURENGERS , f. m. Nom qu'on

donne en Angleterre à des Officiers

publics
,
qui font établis pour la con-

lervation des murs d'une ville 6c pour

les faire réparer. Cet ufage s'obleive

particulièrement dans la ville de Chef-

tcr. Les Murengers font toujours deux

Citoyens notables. Ils font obligés,

à chaque réparation , de faire graver

fur une des nouvelles pierres , une

ïnfeription qui faiïe foi du nombre
de toifes qu'ils onc fait réparer, &
leur Office les met en droit de lever

la fomme nécelTaire fur la Bourgeoi-

se.

MURTILLE , f. f. Nom d'un arbre

fort commun dans toute la patrie mé-
ridionale de l'Amérique jufqu'au dé-

troit de Magellan, qui porte une ef-

pece de railins de la giolleur d'un

pois , & femblable aux grains de gre-

nade par la forme S: la couleur. Les

naturels du pays rappellent Urmi. On
fait de fon fruit une forte de vin

,
qui

cîl une liqueur faine 6c agréable.

MURUCUCA , f. f. Herbe du Bre-

iil
,
qui rampe , comme le lierre , le

long des murs 6c des arbres. Elle porte

des rieurs agréables , & un fruit rond

,

noir ou brun , de fort bon goût
,
quoi-

qu'un peu aigre. Il ne faut pas con-

iondre cette plante avec le Murucuga ,

. qui eft une efpece de poirier fauvage

du même pays, & qui produit pour

fruit un bouton qu'on cueille verd
,

6c qu'on laifTe un peu attendrir pour

le manger. On tire de fon tronc
,
par

incilîon , une liqueur Ir.itetife
,
qui fe

change comme en cire lorfqu'elle s'é-

paitlît.

MUSA, f. m. Plante d'Egypte,

dont les feuilles redoublent à celles

du rofeau , mais font plus longues -,

& qui ne produit pour brandies qu'un

yerme à fa cime , duquel forcent d'att-

irés germes emboîtes pat intervalles
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l'un dans l'autre. Il en fort des fruits-

ce la grofTcur d'un petit concombre
r

qui fe pèlent comme la figue , & doiu
la chair relfemblc à celle du melon

,

faus noyau ni graine. On en aime k
goût

,
quoiqu'un peu fade. Quelques-

uns regardent cette plante comme une
efpece de petit palmier.

M US/ïï UM , f. m. Mot purement
latin

,
qui fe dit du cabinet des Sça-

vans , 6c de tous les lieux qui contien-

nent des livres ou des curioîîrés qui

appartiennent aux Sciences. Il y avoir

anciennement dans la ville d'Alexan-

drie , en Egypre , un lieu particulier

où les fçavaus Per Tonnages étoient

entretenus aux dépens du public
,
qui

fe nommoit Ma/caoa , comme Athè-

nes avoir fon Prytanée.

MUSARABE , f. m. Non qu'on
donne en Efpagne aux Chrétiens qui

ont vécu fous !a domination des Ara-

bes. L'office divin fe fait encore , dans

plufîeurs ParoilTes de Tolède , avec

les anciennes cérémonies des Mufara-
bes. Mv.fa , en Arabe , fignifïe Chn-
tien.

MUSARAIGNE, f. f. Vulgaire-

ment Mitferaine. C'eft le nom d'une

efpece de fouris
,
qui a la queue fort

menue ôc le mufeau long Ôc pointu.

Sa morfure eft venimeufe , & fort à

craindre fur -tout pour les chevaux
dans les écuries. On prétend que le

remède eft d'ouvrir l'animal, 6c de

l'appliquer fur la plaie. Son nom
,
qui

eft latin, fignihc/c;:w-.ii..-

MUSC , f. m. Parfum V\;
ment fort , mais peu agréab'

n'eft remperé par un mélange d'uu-

tres parfums. L'opinion vulgaire, qu'il

vient du tefticulc du c^îlor , eft une er-

reur. Le mufe le trouve dans u:

fac de la grolîeur d'un neuf de r

qui croît fous le ventre 6c p: !

parties génitales d'un anima!

commun en Afrique 6c en Afîe. C'eft

une cfyecc de chevreuil
,

qui n'a

qu'une corne. O - que ce

qu'on appelle mnfi , n'elt qu'un dv-f,

putride , congelé dans le fac de l'ani-

mal. Les habitons du pays où il fe

trouve, le tirent des animaux mêmes
îorfqu'ils les prennent , ou le recueil -

lent parmi les pierres ôc les troncs dei
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arbres où l'animal frotte Ton fac pour

le faire crever lorfqu'il eft trop plein.

Le mui'c fortifie le cœur Ôc le cerveau.

On appelle Herbe au mufe une plante

aiFez (emblable a la mauve , qui pro-

duit des boutons de la grolfeur d'un

œuf de pigeon , dans leiqucls eft une

petite graine noire qui rend une odeur

de mufe. Les Confituriers s'en fervent

dans leurs dragées. Cette plante eft

commune aux Antilles ôc dans plu-

sieurs pays de l'Afrique.

MUSCADE , f. f. Fruit d'un arbre

«|ui ne fe trouve que dans quelques

Ules de la mer des Indes, fur-tout

dans celles de Banda qui en font

remplies. L'arbre reifcmble au pê-

cher , mais les feuilles font un peu

plus courtes ôc plus rondes. Le fruit

eft couvert d'un brou aulîî épais que

celui de nos noix. Ce fruit en s'eu-

vrant fait paroître une feuille très-

mince fur une coque, fort dure. C'eft

cette fleur qu'on nomme macis , ou
fleur de mufeade. Le macis eft d'un

nacarat très-vif tant que la noix eft

verte , mais il prend enfuite une cou-

leur orangée. On trouve la noix dans

la coque, qu'on eft obligé de cafTer . Les

Hollandois ont feuls le commerce des

noix mufeades. Ils racontent que cer-

tains oifeaux du pays avallent les noix

entières , dans leur maturité , les ren-

dent de même , ôc qu'ainû" humectées

d'une matière vifqueufe , elles pren-

nent racine d'elles-mêmes ôc produi-

fent de nouveaux arbres. La mufeade
ôc le macis fonr amis des nerfs , du

cerveau 8c de l'eftomac.

iMUSCADELLE, f. f. Nom d'une

poire qui a quelque chofe de l'odeur

du truite.

MUSCAT , MUSCADET , f. ta.

Noms de diverfes efpeces de railins

blancs ôc bleus , dont on fait du vin
,

blanc ôc rouge, qui fe nomme auifi

iin miifcat. Les plus renommés font

le blanc de Frontignan 6c le rouge de

Toulon.
MUSCLE , f. m. lat. Partie orga-

nique du corps animal
,
qui eft char-

nue & fibreufe , ôc qui fert aux mou-
vemens naturels. On diftingue trois

parties du mufcle ; la tête , le ventre 6c

la queue. Les Anatomiftes comptent
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jufqu'à quatre cens cinq mufcles dans

le corps humain. Mufcidaire fe dit de

tout ce qui appartient aux mufcles.

Mufchlet'.x lignifie ce qui a des muf-
cles , ce qui "eft rempli de mufcles }

6c fe prend auifi pour vigoureux, parce

que la force du corps dépend beau-

coup de celle des mufcles. La queue

d'un mufcle fe nomme Apcne-vrofe ,

mot grec compofé, qui lignifie ex-

tenfion de nerf.

MUSEAU , f. m. En termes de

Menuiferie , on donne ce nom aux

accoudoirs des hautes 6c baffes chai-

fes d'Eglife
,
parce que l'ufage étoic

anciennemens d'y repréfenter en fcul-

pture des mufeaux ou des mufRes de
divers animaux.

MUSELIERE , f. f. Machine de

bois ou de corde
,
qu'on met au nez

de certains animaux pour les empê-

cher de mordre.

MUSEROLE , f. f. Partie de la tê-

tière d'un cheval
,
qui fe place au-

delîus du nez.

MUSES , f. f. lat. Nom commun
de neuf Divinités de la fable , filles de

Jupiter ÔC de Mnemofyne ,
qui lignifie

Mémoire , auxquelles on attribue l'in-

vention des Sciences , ôc qui fe nom-
ment Clio , Uranie , Calliope , Etiterpe ,

Erato , Thalic, Melpomene , Terpficore

ÔC Poljbjmnie. On fuppofe qu'elles

préiident chacune à la feience qui leur

eft propre. D'autres les ont fait filles

de Ccelus ÔC de la Terre
,
pour expri-

mer les qualités d'efprit ôc de corp?

qui font nécelfaires aux feiences. El-

les n'étoient d'abord que trois ; Mé-
ditation , Mémoire ôc Chant. Mais un
certain Sculpteur ayant reçu ordre de

faire leurs trois ftatues pour le tempb
d'Apollon, en fit trois de chacune

,

ôc l'ouvrage parut fi bon qu'elles fu-

rent toutes placées dans le temple , où
l'on inventa de nouveaux noms pouc

cara&erifer les différentes parties du
Sçavoir.

MUSETTE , f. f. Nom d'un inftru-

ment de mufique champêtre
,
qui eft

compofé d'une peau , d'un bourdon
,

de deux chalumeaux ôc d'un porte-

vent. On nomme aufïî mufettes les airs

de mufique qui font propres à cet inl-

trument. Il eft à anches ôc à vent.

Cgiij
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MUSIQUE , f. f. Mot forme de

Mufe. C'eit le nom d'une feience oui

enfeigne à faire des accoids agréa-

bles a l'oreille. Elle le divife enAl«-

fiqnc théorique , qui recherche lespro,

priétés des fons , 6i qui confidére les

rapports qu'ils ont entr'eux j ôc en

Mufiqxe pratique, qui enfeigne non-
feulement la composition du chant

,

mais encore la manière de l'exécuter

avec la voix ou fur les inflrumens.

. MUSSASSOUS , f. m. Efpece de

rat de la Virginie
,
qui rend une forte

odeur de mule.

MUSULMAN, f. m. Mot Turc,
qui fîgnifie T'.clde ou vrai Croyant.

On croit que les Turcs l'ont pris des

Sarrafîns. Ils fe le donnent, comme
Sectateurs de la Religion de Maho-
met, qu'ils croient la feule bonne.

MUTE , f. f. Mot tiré du latin
,

qui lîgnifie muette. C'eft un terme de

Grammaire
,
qui fe dit de certaines

lettres de l'alphabet qui ne produifent

d'elles-mêmes aucun ion , fans l'ad-

dition d'une voyelle , telles que B. C.

D. G. H. K- P- T. Q. ôcc. Les Aftro-

logues donnent le nom de fîgncs mu-
tes , ou muets , au Cancer , au Scorpion

ôc aux Poiffônt. Ils prétendent, dans

leurs Thèmes de nativité
,
que ces li-

gnes caufent ou annoncent quelque

empêchement dans l'ufage de la lan-

gue.

MUTILER , v. au. Mot tiré du
latin

,
qui lignifie couper , retrancher

Une partie de quelque corps. Mutila-

tion fe dit particulièrement de la fé-

paration d'un membre du corps hu-
main. La mutilation des parties vi-

riles eft en ufage au Levant
,
pour

faire des Eunuques qui font employés

à la garde des femmes j & en Italie
,

pour faire une efpece de Muiîciens

qui ont le fon de voix des femmes.
MUTU, f. m. Nom d'une efpece

de poule du Brcfi!
,
qui a la crête d'un

coq , ôc dont les oeufs font d'une du-

reté furprenante. Ses os font un poi-

fon mortel pour les chiens, quoique

les hommes mangent U chair ôc fe»

ceufs.

MUT UEL , ad j. Mot tiré du latin
,

qui lîgnifie ce qui cil le même de part

^d'autre encre deux perfonnes. Hai-

M U M Y
ne, amitié mutuelle, c'eft-à-dire, ré-

ciproque , rendue au même degré.

MUTULE, f. m. Terme d'Archi-
tecture

,
qui paroît formé de mutiler ,

parce que les mutuîes repréfentent le

bout des chevrons mutilés ou C>upés.
C'eft une forte de modillon quarré
dans la corniche de l'ordre dorique.
MVAGRUM, f. m. Nom grec d'une

herbe qui vient parmi le bled 6c le

lin , 6c qui a les feuilles pâles ôc fem-
blables à la Garante. Elle eft puante,
ôc par cette raifon les mouches l'évi-

tent, fuivant la fîgnification du mot
grec. Sa graine eft fort gralfe, 6c rend,
lorfqu'elle eft pilée, une efpece d'huile

dont on fe fert pour adoucir la peau
du corps.

MYOGRAPHIE , f. f. Mot grec

compofé
,
qui fîgnifie la defeription

des mufcles d'un corps animal ; com-
me Myologie fîgnifie un Difcours ou
un Traité fur le même fujet. •

MYOPIE , f. f. Mot grec compo-
fé

,
qui fîgnifie l'a&ion de fermer les

yeux. On donne ce nom à l'état de
ceux qui ne peuvent voir que de fort

près, parce qu'ils ont le cryftallin fort

convexe 6c difpofe par conféquent à
faire les grandes réfractions qui font

néceiTaires pour réunir des rayons
très-divergens , tels que font ceux des

objets proches. Celui qui ne peut voir

ainfi que de près , fe nomme Myope
en termes d'Optique.

MYRIADE, f. f. Mot tiré du grec ,

qui fîgnifie un nombre de dix mille.

M Y R M I D O N S , f. m. Peuple»

de ThefTalic
,

qui accompagnèrent
Achille à la guerre de Troie. On en

a fait en France un nom ironique

pour les perfonnes de petite taille ôc

de petite figure \ ôc en Angleterre

,

pour les Sergens , les Huimers ôc au-

tres gens de cette efpece.

MYRMILLONS , f. m. Nom qu'on

donnoit , dans l'ancienne Rome , à

une efpece de Gladiateurs qui étoient

armés d'une épée 5c d'un bouclier

,

avec un cafque , au -fommet duquel

étoit la figure d'un poifTon. Les Myr-
millons combattoient ordinairement

contre les Rit:a ;.rc<.

MYROBOLAN , f. m. Mot grec

compofé
,
qui lignifie proprement on-
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futnt de gland. On a donné ce nom
aux fruits de certains arbres de l'In-

de
,
qui reiTemblent aux dattes par la

forme , ôc dont on diftingue ordinai-

rement cinq fortes. Ce font des pur-

gatifs
,
qui ont tous différentes pro-

priétés. Quelques - uns prétendent

qu'ils font les fruits du même arbre
,

Ôc que ce qui fait leur différence eft

d'avoir été cueillis plus verds ou plus

murs. Les Anciens en faifoient plus

de cas qu'on n'en fait aujourd'hui.

. MYRRHE , f. f. Mot grec , formé
du verbe qui lignifie cov.ler. C'eft le

nom d'une forte de gomme qui dis-

tille d'elle-même ôc par incifion d'un

arbre épineux de l'Arabie , dont les

feuilles reiTemblent à celles de l'oli-

vier. On l'employoit anciennement
comme un parfum pour embaumer
les corps morts. La Médecine en fait

aulfi divers ufages. On en compofe
une huile excellente pour les plaies ÔC

pour dilfiper les taches de la peau.

MYRRHIS , f. f. Plante qui tient

un peu de l'odeur de la Myrrhe , d'où

elle a tiré fon nom , ôc dont les feuil-

les reiTemblent à la ciguë , ce qui l'a

fait nommer au (fi dentaire. Quelques-
uns prétendent que la Myrrhis de Ga-
lien ôc de Diofcoride n'eft que le cer-

feuil.

MYRTHF , f. m. ArbrifTeaU odori-

férant , fort commun en Efpagne
,

dont on diftingue différentes fortes j

le blanc , le noir , le tarentin , ôcc.

Les baies qui font le fruit du myrthe
ont une qualité aflringente

,
qui adou-

cit les fluxions Ôc qui arrête le fang.

Sa fleur eft blanche , ôc l'on en fait une
eau fort eftimée. Les Teinturiers Al-
lemands tirent une couleur bleue de
myrth« , ôc les Anglois fe fervent de
fes feuilles ôc de fes branches pour
tanner.

MYRTILLE , f. m. Efpece de myr-
the qui eft commun en Bohême , 8c

dont les Apotiquaires du pays fe fer-

vent à la place du vrai myrthe
,
qui

leur manque. Ses fleurs titent un peu
fur le rouge ôc font en forme de clo-

che. Les baies reiTemblent à celles du
genièvre. C'eft de cette myrthe que les

Teinturiers Allemands fe fervent, fur-

eur pour les toiles .& les" fiiets.
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MYSTAGOGUE, f. m. Mot grec

compofé. On donne ce nom à ceux
qui entreprennent d'expliquer ce qu'il

y a de merveilleux dans chaque Re-
ligion, ôc de donner un lens prati-

que ôc moral aux choies myltcrieu-

fes.

MYSTERE, f. m. Mot grec, qui
lignifie ebofe cachée ou difficile à pé-

nétrer. Quoiqu'il puifie fe dire de
tout ce qui porte ces deux caractères

,

il fe prend particulièrement pour cer-

taines vérités de la Religion qui fur-

paffent la portée de i'cfprit humain.
Les Payens avoient leurs myfteres

,

qui confiftoient dans des fèces accom-
pagnées de cérémonies inconnues à
tous ceux qui n'y étoient pas initiés.

Les myfteres d'Eleufine , en Grèce ;

ceux de la bonne Déefle , à Rome ; les

myfteres d'Adonis , de Priape , ôcc.

Les myfteres de la Religion des Juifs

n'étoient que des types ou des repré-

fentations de la Religion Chrétienne.

Myflique , qui vient de la même four-

ce , fe dit de tout ce qui a un fens ou
des rapports cachés en matière de Re-
ligion. Le fens myfiique des faintes

Ecritures n'eft découvert qu'à ceux
que le ciel favorite de fes lumières.

MYTHOLOGIE , f. f. Mot grec
compofé

,
qui lignifie Difcours par

lequel on explique les fables. C'eft:

le nom qu'on donne à la Théologie
payenne, qui n'étoit qu'un compofé
d'imaginations fabuleufes.

N
LA lettre N eft une des confo-

nes liquides. Elle fe prononce
double dans un grand nombre de mots
hébreux

,
grecs ôc latins. Les Ro-

mains
,
pour l'adoucir, la changeoienc

fouvent dans la confonne fuivante.

Ils difoient illudo , irri^o , ôcc. au lieu

à'inl::do , htrigo. Cette lettre étoit nu-
mérale parmi les Anciens, ôc fijmi-

fioit 900. Mais avec un tiré au-delfus,

dans cette forme n , elle fignifioit

jnoo. Les Jurifconfultes Romains
ufoient de cette abbreviation , N. L.

pour lignifier Non liyet , c'eft-à-dire ,
que la chofe en queftion ne leur pa-

toiftbit pas évidente. Les Anciens met-

Ggiv
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toient quelquefois la lettre n entre

e ôc s
,
pour adoucir la prononcia-

tion ; comme dans quotient , au lieu

4e (jiioties. Nous avons conieevé d'eux

l'abbr^viacion commune N. B. qui li-

gnifie Nota bene , c'eft-à-dire, remar-

qne\ bien
, pour faire entendre qu'une

çhofe mérite particulièrement d'être

obfcrvée.

NABONASSAR , f. m. Roi de Ba-

bylone , qui porte divers autres noms
dans l'Ecriture fainte ôc dans les Au-
teurs profanes. Il régna quatorze ans

,

depuis l'an du monde 31^7 jufqu'en

|t7i. L'Ere ou l'Epoque de (on nom
,

û fameufe dans la Chronologie , tom-
be à l'année 3567 de la période Ju-

lienne , 6c 747 avant Jefus-Chrift. Les

années de cette Ere font Egyptiennes

,

ç'eft-à dire , de trois cens foixante-

cinq jours chacune , 6c commencent
au i«î de Février. Le commencement
des jours eft à midi.

NACARAT , f. m. Nom d'une

couleur
,
qui eft un mélange de rouge

Se d'orangé.

NACELLE , f. f. En termes d'Ar-

chitecture , on appelle nacelle , dans

les profils , rous les membres creux

en demi-ovales
,
parce qu'ils ont l'ap-

paience d'un petit bateau ou d'une na-

celle.

NACRE , f. f. Mot tiré de l'Efpa-

gnol
,
qui appellent Nacar de perlai

Ja coquille des perles. Le: nacres font

ordinairement rouffâttes 6c raboteu-

ses en dehors , mais toujours très-

blanches en dedans. On préfère les

plus polies ôc celles qui ont la couleur

argentine. Les Lapidaires appellent

r.acre de perles toutes les perles qui

tiennent à la coquille
, quand elles

ïbnt relevées en demi-rond. Ils ont

alors l'aJrcfTe de les feier 6c de les

joindre enfeiuble.

NADIR , f. nu Moi Arabe ôc ter-

me d'Aftronomie. C'cft le point du
ciel qui eft directement oppofé au Ze-

nith , c'eft-à-dire , à celui qui eft au-

defius de la tète. Ainlî l'un peut fe

changer dans l'autre , fuivant la llrua-

tion où l'on eft ; c'eft-à-dire, que ce

qui étoit le Nadir dans l'Hemifphere

méridionale , devient !c Zenith dans

J'Hemifphctc du nord. Ces deux points
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font comme les Pôles de 1 horizon , &
en font éloignés d'un quart de cercle

de chaque coté.

NANIES , f. f. ht. Chants funè-
bres , ou lamentations

,
qui le fai-

foient , dans l'ancienne Rome , aux
obfcques des morts

,
par des femmes

qu'on louoit pour cet office ôc qui fa

nommoient Fnefiue. Elles éïoieiit ac-

compagnées de flûtes 6c d'autres inf-

trumens qui jouoient des airs lugu-

bres. Les Romains avoient bâti un
temple , près de la porte Viminale , à

la Déeffe Nœnia
, qu'ils faifoient pré-

iider aux Xjemes.

NAÏADES, f. f. gr. Nymphes ou
Dec (Tes imaginaires des Payens

,
qui

préfîdoient aux rivières , &cc. Leur
nom fignifie Habitante! de l'eau. Les

Peintres les repréfentent comme de
belles filles , avec une chevelure au:ïl

claire que le cryftal , la tète ornée de

guirlandes ou de couronnes de cref-

foq , entremêlées de feuilles rouges -

x

les bras 6c les jambes nuds , 6c des

Vafes d'où coule de l'eau.

NAÏRES , f. m. Nom que les In-

diens donnent à leurs Nobles , fur-

tout à ceux qui exercent particulière-

ment la profeffion des armes. Le Sa-

7/iorin de Calecut marche accompagné
de fes Naires.

NAISSANT, adj. Terme de Bla-

fon
,
qui fe dit des animaux dont la

tête feule fe montre , fur-tout de l'ex-

trémité du chef ou du de (Tus de la fa-

ce. En termes de Palais , on appelle

Propre naijfant , uu héritage acquis,

par le pere 6c lailTé au fils', de forte

qu'il commence à faire bien patrimo-

nial.

NANTISSEMENT , fubftantif de

Nantir. On appelle Pays de nantiffe-

rnent, ceux où l'ufage veur qu'on le

faffe inferire fur le regiftre public

Lorfqu'on conftitue une rente ; ce qui

fê f«iit pour obtenir une fùrcré privi-

légiée fus les biens du Débiteur, en
venu de laquelle on-cft préféré à ceux

qui ne fonc pas déjà inicrits ou qui ne

le feront qu'après.

NAPE'ES, f. f. Mot grec, forme

du fubftantif qui lignifie colline , liett

montagneux. La fable en a fait le nom
de cernâmes Nymphes qui ptéûdoiexx
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aux bois &: aux montagnes. Elles font

repréfentées
,
par les Peintres , comme

âe jeunes filles d'un air gai , en robe

verte , liée d'une ceinture j la tête cou-

ronnée de tliin, de rofes 6c d'autres

fleurs -, cueillant des fleurs , faifant des

guirlandes Se des bouquets , ou dan-

fant en rond.

NAPEL , f. m. Mot formé du mot
latin qui lignifie Natct , &: qui n'en

cil qu'un diminutif. C'eft le nom d'une

plante dont la racine
,
qui cft noirâtre

fcc fort capilleufe , de la forme de celle

du Navet
,

pafTe pour un poifon iî

fubtil
,

qu'elle caufe la mort à ceux

qui la tiennent allez lone-rems dans la

main pour qu'elle puifie s'échauffer.

On prétend qu'il y a une autre plante
,

nommée le Napel de Mette
,
qui eft

fon antidote. Le vrai Napel produit

cinq feuilles au bout de chaque queue.

Sa tige eft roufïatre , & haute d'envi-

ron deux coudées. Ses fleurs
,
qui font

purpurines en forme d'épi , ont quel-

qu'apparence d'une tête de mort avant

que de s'ouvrir. Cette plante n'eft pas

rare en Italie.

NAPHTE , f. m. Efpece de bitume

qui fe trouve dans différentes parties

de la terre
,
plus ou moins inflamma-

ble , Se tantôt d'une couleur ou d'une

autre , fuivant les propriétés du lieu

qui le produit. On en tire beaucoup
près de Hit , ville de Chaldée. Les

Turcs l'appellent mafiic noir
,
pour le

dillinguer de la poix. On croit que le

naphte fort des rocs ; Se quelques uns

le confondent
,
par cette raifon , avec

le Pctrol ou l'huile de pierre. Le bon
naphte eft (1 inflammable , qu'il prend

feu à la feule chaleur du foleil , lorf-

qu'on le jette en poudre dans l'air.

Les Anciens l'appelloient huile de Me-
die.

NAPPE , f. f. En termes d'Hy-
draulique , on appelle nappe d'eau

,

une cafeade dont l'eau tombe Se s'é-

tend en forme de nappe. En termes de
Vénerie, on donne le nom de nappe

à la peau des bêtes fauves
,

parce

qu'on l'étend pour donner la curée

aux chiens.

NARCAPHTE , f. m. Nom d'un
arbre odoriférant des Indes , dont les

Anciens brûleient l'éçorcc comme un
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parfum. On croit que c'eft le Tignamé
d'aujourd'hui. Les Epiciers ont aiaâ

corrompu Thymiama
i
qui figmiie par-

fum dans ion origine grecque.

N A R C I S S E , f. m. Nom d'une

fleur
,
qui eft communément blan-

che
,
quoiqu'il y en ait audi de jaunes,

de rouges Se de vertes. Son nom lui

vient du fubftantif gtec qui lignine

fement , tiefantetcr ; parce qu'on

prétend qu elle eft ennemie des nerfs

Se qu'elle appefaatit la tête. La fable

raconte qu'un jeune homme nommé
Karciffe , fils du fleuve Cephiiîe &
de Liriope , devint fi amoureux de fa

propre beauté
,
qu'il fe confuma d'a-

mour en fe mirant dans une fontai-

ne , après quoi il fut changé dans la

fleur qui porte fon nom.
NARCOTIQUE , fubft. & adjeft.

Mot grec , tiré de la même fource

que le précédent. On donne ce nom à

certains médicamens froids, dont la

vertu va jufqu'à afToupir & ftupefier

le fentiment , tels que l'Opium , la

Mandragore , la Nymphe, la Jufquia-

ne , Sec. Ils demandent toujours d'ê-

tre employés avec précaution.

NARD , f. m. Plante Indienne,

dont la tige eft longue Se mince , Se

poufte plufieurs épis , d'où elle a tiré

le nom de Spic nard. C'eft un bon
ftomachique. On diftingue difterens

nards , tels que le Celtique , le Sam-
phantique , le Gangetique , &c. ainit

nommes des lieux où ils croiiTent.

L'Indique , ou le Spic n.ird
,
qui eft le

meilleur, doit être de couleur jaune ,

tirant fur le purpurin ; avoir le goût

un peu amer
,
quoiqu'il laiffe enfuite

quelque chofe d'agréable dans la bou-

che ; une forme d'épi un peu long , &
l'odeur à peu près du Cyperne.

NAROUAL, f. m. Gros poifTon

de la mer Glaciale
,
que nos Pêcheurs

de baleines appellent Rohard , Se qui

eft armé d'une longue corne , fortanc

de fa mâchoire fuperieure comme une

dent , avec laquelle il combat les ba-

leines & perce quelquefois les plu9

gros vaifTeaux. Cette corne eft can-

nelée Se fort pointue.

NASAL, adj. Mot formé de nez ,

ou plutôt du mot latin qui lignifie

nez. Il ne fe dit gueres que des ions
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qui paroirtênt venir du nez. Son na-

fol. Prononciation nafale.

NAsï , f. m. hcb. Nom que les Juifs

donnoieut au Prélîdent de leur Sanhe-

thht t
ou de leur grand Confeil

,
qui

e'-oic coinpofé de foixante & onze per-

fonnes. Moïfe , fuivant les Rabbins,
foc le premier

NASITORT , f. m. Herbe des jar-

dins, qui s'appelle vulgairement cref-

lois. Ses feuilles font pcti:es 6i

déchiquetées, les Heurs blanches, Se

fa graine d'un rouge noirâtre. Cette

frame eft fort chaude ; ce qui la fait

employer pour les feiatiques & les

douleurs de tète.

NAiSE , f. f. Efpece de panier d'o-

fier , de figure oblongue , rond par

l'ouverture & terminé en pointe, qui

fert à prendre du poilfon. De-là vient

la locution proverbiale ,
Prendre oucl-

Îx'un dans la najje
, pour le furpren-

re , le tromper.

NASSIP , f. m. Mot Turc
,
qui li-

gnifie, dans l'idée des Mahometans,
lé fort ou ledeùin irrévocable jie cha-

cun , écrit au ciel dans un livre qui

contient tout ce qui arrive & tout ce

qui doit arriver , fans qu'on puilTe ef-

pérer aucun changement.

NATAL , adj. Mot tiré du latin
,

qui lignifie ce qui appartient à la naif-

fanec. Pays natal. Jour natal. 1

taie.

NATION , f. f. Iat. Nom qu'on

donne à un certain nombre d'hommes
nés dans un même pays , fournis au

même Prince, liés par les mêmes in-

térêts, accoutumés aux mêmes ufa-

ges , £cc. En termes d'Univcrlité , on
appelle Nations certaines Provinces,

qui la compofent. L'Univerfité de Pa-

ris eft compofée de quatre Nations

,

qui ont leurs titres particuliers -, l'ho-

norable Nation de France , la fidèle Na-

tion de Pic.rdie
y

la "c'nt'rabU Nation

Je Normandie , la cor.Qa-<ite Nation de

Germante. Ce font les Procureurs de

ces Nations , ivec les Doyens des trois

Facultés fupérieures, qui forment le

tribunal du ReCtear.

NATIVITE", f. f. Mot tiré du la-

tin
,

qui lignifie muffknce. Il n'eft

itères d'ufage qu'en termes d'Eglife

«k d'Aftrologie. La UntrvUé de notre
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Seigneur ou de la fainte Vierge. Les
Altrologucs appellent Thème de nati-

vité, un horolcope dreifé à l'heure de
la naitrance

,
par les règles de leur

feience prétendue.

NATRON , f. m. Nom d'une ef-

pece de nitre
,
qui fe tire , en Egypte ,.

d'un lac d'eau -morte minérale ; &c

qui, mêlé avec des cendres de bois,

fert à blanchir les toiles.

NATTE , f. f. Nom qu'on donne
à des tillus de joncs, de rofeaux,

d'olîer 6c d'autres matières capables

de recevoir la même forme. Natter un
mur , un plancher , Ôcc. c'eft les re-

vêtir de nattes.

NATURE , f. f. Mot tiré ia latin ,

qui fîgmfie en général I'alTemblage

de tous les Etres créés , Se la CuccdRon
régulière ou la génération des chofes

fuivant certaines loix établies par le

Créateur. En morale, on appelle loi

de la nature ou Lci naturelle, certains

principes de raifon commune , aux-

quels l'homme eft obligé de fe con-

former dans fes actions, & pour la

violation defquels il ne peut apporter

d'exeufe. En langage de Théologie,

on diftingue l'ordre de la nature Se

l'ordre de ta grâce. En langage de Phy-

ficien , la Nature ,
qui eft l'objet de

leur étude fous le nom grec de Phy-

fiepte , eft Talfemblage de tous les Phé-

nomènes , dont ils recherchent les

caufes & les effets par le raifonnement

& par l'expérience. Dans le langage

ordinaire, on perfonnifie ordinaire--

ment la Nature , en lui attribuant

tout ce qui arrive dans l'ordre qu'on

appelle naturel. Ce feroit une impié-

té , h l'on ne fuppofoit pas que fous

ce nom tout eft attribué à fon Auteur.

Naturel, adjectif, fe dit de tout ce

qui vient de la Nature & de tout ce

qui lui appattient. En termes de Re-

ligion , il le dit de tout ce qui eft op-

pofé à l'ordre de la grâce
,
qui eft fur-

naturel. Naturel, fubftantif, eft la

difpolition de corps &: d'efprit que

chacun tient de la Nature , c'eft-i-

dirc qu'on apporte en nailTant, &
qui fe reforme ou fe perfectionne par

les préceptes , la réflexion &: l'exem-

ple.

On appelle Us Nu^rc// d'un Pays
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ceux qui non- feulement y ont ptïs

naifTance, mais dont on fuppofe que

la race y eft établie de tous tems. Na-

turalifer un Etranger dans un Pays

,

c'eft l'admettre
,
par lettres Parentes

du Prince , à tous les droits des Su-

jets naturels.

NAVAL , adj. Mot formé du fub-

ftantif latin qui fignifie vaiiîeau.

Naval fe dit de tout ce qui appar-

tient aux bâtimens de mer & à leur

ufsge. Armée Navale. Combat Na-
val. Forces Navales , Sec.

NAVE'E, fubft. féru. Mo: tiré de

la même origine que le précédent.

Il eft en ufage , fur les rivières d'Oife

Se de Seine
,
pour fignifier la char-

ge d'un bateau de pierre de Saint-

Leu.

NAVET , f. m. Efpece de rave fort

commune , qui fe mange cuite , ôc

qui n'a pas d'autre défaut que d'être

venteufe. La graine de navet entre

dans la Thériaque, mais la qualité

du terroir met une extrême différen-

ce entre les navets. Il y a un navet

fauvage , dont les feuilles reftèmblent

à celles du perfil Se dont la graine eft

odorante. On prétend que fes feuil-

les en décoction font un excellent

apéritif.

NAVETTE , f. f. Petit inftrument

de la figure d'un bateau , comme le

marque fon nom qui eft un diminu-

tif du mot latin. En termes d'Eglife
,

c'eft un petit vafe de cette forme , où
l'on met l'encens. La navette des Tif-

ferans eft un morceau de bouis où ils

mettent leur treme
,
pour la pafTer au

travers de la chaîne en faifant de la

toile. La navette des Plombiers eft

un morceau de plomb de la même
forme

,
pefant environ cent cinquan-

te livres. On appelle aufli navette la

graine noire Se ronde d'une plante de

même nom qui a fes feuilles déchi-

quetées. On fait une huile de cette

graine.

NAVIGATION , f. f. Art com-
pofé de plufie 1rs parties des Mathé-
matiques

,
qui apprend à conduire

un vaifteau d'un lieu à un autre par

la voie la plus fùre &: la plus courte
,

Se à favoir roujours où l'on eft. La
conduite du'vaifTeau dépend de la
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manœuvre
,
qui confïftc à lui donner

tous les mouvemens dont il eft ca-

pable par fa forme 6c par fa difpoh-

tion méchanique. La fùrcié Se la vî-

tefte de fa courfe dépendent de la con-

noilTance des vents , des mers , des

bancs de fable , des courans , Sec.

La certitude du lieu où l'on eft à cha-

que moment , dépend d'en avoir la

latitude Se la longitude.

NAVIRE , f. m. Nom général de

tout bâtiment qui fert à naviguer fur

mer. Il prend fes différences de quel-

que autre mot qu'on y joint ; com-
me Navire marchand , pour un vaif-

feau qui ne fait que la marchandife ;

Navire en courfe ,
pour celui qui eft

armé en guerre avec commi/ïion de

l'Amiral > Navire en guerre & en mar-

chandife, pour celui qui
,
quoique mar-

chand, eft muni d'une commilîîon de

guerre ; Navire à fret ,
pour un Na-

vire de louage ; Navire profonde ,

pour celui qui tire beaucoup d'eau ,

c'eft-à-dire
,
qui ne peut flotter s'il

n'en a beaucoup , &c. On trouvera

d'autres acceptions du mot de Navi-

re fous les termes qui les défignent.

On appelle petit navire un inftrumenc

de bois que les Pilotes jettent à la

mer
,
pour connoître le fîllagc du

vaifTeau.

NAUMACHIE , f. f. Mot grec-

comoofé
,

qui lignifie combat de

vaiifeaux. C'eft lc'nom d'un fpe&a-

cle qu'on donnoit fouvent au Peuple

dans l'ancienne Rome. On formoir

un cercle , environné de portiques &
de fîeges , dont l'enfoncement tenoic

lieu d'Arène , Se fe rempliflbit d'eau

par le moyen d'un grand nombre de

tuyaux. Ce cercle contenoit deux ar-

mées navales
,
qui faifoient tous les

exercices de la guerre.

NAUSEE , f. f. Mot tiré du grec ,
qui fignifie proprement l'envie de vo-

mir à laquelle on eft fujet fur mer. Il

fe dit de toutes les envies de vomir
qui viennent de dégoût. Le vomif-

fement eft excité ordinairement par

quelque humeur vicieufe qui picote

l'eftomac.

NAUTIQUE , adj. Mot tiré du
latin

,
qui fe dit de rout ce qui ap-

partient à la mer Se à la navigation»
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Carres nautiques , c'eft à-dire , tartes

marines.

Nous avons eu un ordre milirai-

re du Navire , nommé auflï d'Outre-

mer
, & inftitué par Saint-Louis en

11^9, pour encourager la Noblelîc
Françoife à l'expédition de la Tcrre-
Sainre. Il dura peu en France ; mais
il devint enfuite fort illuftre dans le

Royaume de Naples & de Sicile fous
Charles de Fiance , Comte d'Anjou
Se Frère de Saint-Louis; Se fous les

Rois fes Succeflcurs qui le rétabli-

rent en 1443 , fous le nom d'Ordre

fnnt.

NAZARD , f. m. Nom d'un des
jeux de l'orgue , dont les tuyaux fon:

de plomb. Il y a un fécond na\ard à
fon octave , Se une quarte de na\ard.

NAZARE'EN , fubft. mafe. Nom
qu'on a donné à Jefus-Chrift

,
par-

ce qu'il étoit né à Nazareth
,

pe-
rte ville de Galilée , & à certains Hé-
rétiques

,
qui joignoient la Loi de

Moyfe à l'Evangile. Mais c*étoit pro-
prement le nom d'une Sede Religieu-

fe parmi les Juifs, qui s'obligeoient

pour toure la vie , ou pour un tems , à
certaines privations , telles que de
boire du vin Se des liqueurs fortes

,

de fe razer , d'approcher des morts

,

&c. Saint-Jean-Baptifte étoit Na%a-
rteri dans ce fens , c'eft-i-dire

,
privé

far vœu de quantité de chofes ; ce que
iîgnifie ce mot hébreu.

NAZILLER , v. n. Mot formé du
fubftantif latin, qui lîgnifie nez. Na-
\illcr , c'eft donner un fon nafal à fa

prononciation ; ce qui s'appelle auflî

Carrier du ne%

.

NEBULEUX, adj. Mot tire du la-

rin
,
qui fe dit de ce qui paroît d'une

cpaiiîeur obfcurc , en manière de
nuée. Tems tubuieux. Air nébuleux.

Etoile ncbuleufe. On appelle cryfal

nébuleux , celui qui a des nuages
blancs; pierres rebuleufes , celles qui
ne font pas parfaitement claires. Ne-
bulc fe dit , en termes de Blafon

,

des pièces qui fe mêlent en fotme de
nuées.

NECESSAIRE , f. m. Nom d'une
forte de meuble

,
qui efl d'un ufâgc

«ontinuel par fa commodité.
NECROLOGE, f. m. Mor grec

N E
compote, qui lignine Lifte des mort/.'

On donne ce nom aux Regillres qui
fe gardent dans les Eglifes Se les

Monalteres , Se qui contiennent les

noms des morts , le jour de leur dé-
cès , Sec.

NECROMANCIE , f. f. Nom grec
de l'Art , vrai ou prétendu , d'évoquer
les aines des morts. Les Payens s':-

maginoient qu'il n'y avoir que ceux
qui étoient morts avant leur tems

,

foit par quelque accident , foit par
une mort volontaire

,
qui fuiTent fou-

rnis aux myiteres de cet art
,
parce

qu'ils fuppofoicnt que les âmes de
ces gens -là rélîdoicnt comme aux
conhns du monde & n'étoient pas en-

cure parvenues aux Enfers. Les Ne-
cn manciens de l'antiquité fe fervoienr

quelquefois des veines d'un mort
,

pour évoquer fon ame Se fe procurer

une réponfo. Quelquefois , ils ver-

foient du fung chaud fur le corps.

L'Ecriture- Sainte raconte que l'om-

bre de Samuel fut évoquée par la

Pythoniffe , fans qu'elle explique fi

ce fut une impoiture ou une realité.

Aujourd'hui le Peuple donne fans di-

ftinction le nom de Necr'maneie à

toutes fortes d'enchantemens où il

fuppofe quelque communication avec

les efprits ou avec les dénions.

NECTAR, f. m. Nom que les

Poètes donnent à la liqueur dont ils

font la boifTon des Dieux dans le

Ciel. Ils la fuppofent non-feulement

très-délicieufc , mais capable de don-
ner l'immortalité. On nomme ainlî,

dans le ftyle figuré , route liqueur

agréable.

NEF , f. f. Mot formé du fubllan-

tif grec ,
qui fignifie temple , ou du

mot latin qui lignifie Navire. On
donne ce nom à la patrie d'une Egli-

fe qui eft depuis le Portail jufqu'au

Chœur. Il fe difoit autrefois pour
Navire , Se les Poètes l'cmployent en-

core quelquefois dans ce fens. L'étui

où l'on renferme le couvert du Roi

,

Se qui fe fert fur un bout de fa table ,

porte le nom de Nef.

NEFASTE , adj. Nom que les An-
ciens Romains donnoient aux jours

dans lcfquels l'exercice du Barreau

étoit interdit , comme ils appclloici
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fafïes les jours où il étoit libre Je

plaider.

N E F L E , f. f. Fruir d'un arbre

commun
,
qui fe nomme Néflier. Il

y a des Nèfles fauvages ôc des Nèfles

qui viennent de culture. On les croit

laines , dans leur maturité, Ôc capa-

bles d'arrêter tous les flux de veoric.

Quoique les Nèfles aient ordinaire-

ment trois noyaux , il y en a qui

n'en ont aucun.

NEGOCIER , v. ad. & n. Mot
formé du fubtlantif latin qui figni-

fie affaire. Il lignifie en gênerai , tai-

re des affaires ; mais il cil quelque-

fois neutre , c'ell-à-dire , fans régi-

me. Un Minilire négocie avec un au-

tre , c'efi-à-dire
,

qu'il traite d'affai-

res. Un Marchand négocie en toi-

les , c'ell-à-dire
,
qu'il fait le Com-

merce de cette Marchandise. Négocier

e(i aulfi attif. On négocie un traité

,

un mariage ôc toutes lottes d'affaires.

Négocier a deux fubliantifs ; négoce ÔC

négociation. Négoce ne fe dit que des

affaires de Commerce , ôc Négociant

de celui qui en fait fa profeiîion. Né-

gociation fe dit des affaires civiles ôc

politiques qu'on entreprend de trai-

ter , ôc Négociateur de celui qui les

traite.

NEGRE, 'f. m. Mot tiré du latin

Niger
,

qui lignifie noir. L'ufage a

fait donner ce nom en général à

toutes les créatures humaines qui ont

îa peau noire ; niais on le donne par-

ticulièrement à ces malheureux ha-

bitans de diverfes parties de l'Afri-

que que les Européens achètent pour

le fervice de leurs colonies. Les Phy-

iiciens ont fait de grandes recherches

fur l'origine de la noirceur dans un
grand nombre de Nations.

Necre efl audi le nom d'un poif-

fon des mers de l'Amérique
,
qui cft

de couleur absolument noire. Sa fi-

gure eii celle d'une tanche , mais il

s'en trouve de fort gros. On vante le

goût de fa chair
,
qui eli d'ailleurs

très-nourri fiante.

NEIGE , f. f. Parties d'eau , à de-

mi congelées en l'air
,
qui tombent

fur la terre en floccons blancs. Quel-

ques uns croyent que loin que l'eau

<tes nuées acquière cette qualité en
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s'approchant de la terre , elle l'a dam
les nuées mêmes , ôc qu'elle la con-

ferve jufquà fa chute lorsqu'elle ne

rencontte que de l'air froid ; au lieu

que c'eil en s'approchant de la terre

qu'elle fe convertit en pluie , lorf-

que la chaleur
,
qui eft ordinairement

plus grande autour de la terre, l'eft

allez pour fondre cette eau congelée.

L'eau de ne:ge elt dangereufe à boire ,

même chauffée
,
parce qu'elle retient

quantité de corpufcules de nitre.

NEME'ENS , adj. Jeux Neméens.
Ancien nom de certains jeux folem-

neîs qui fe faifoient a l'honneuï

d'Hercule, parce qu'il avoir achevé

un de fes plus difficiles travaux dans

la Forêt de Neméc. Ces jeux conlif-

toient dans des courtes à pied ôc à
cheval , des combats au cette , à la

lutte, au dard , ôcc. La couronne étoit

de branches d'olivier.

NEMESIS , f. f. DéefTe du Paga-

nifme, que les uns font fille de Ju-

piter ôc de laNécetîité ; les autres de

l'Océan Se de la Nuit. Son office

étoit de punir les crimes que la Juf-

tice humaine laitîoit impunis. Oa
l'appelloit auifi Adraflée ôc R h ara-

mifie.

NEMINE CONTRADICENTE ,
f. m. Exprefîion latine ;nifie

fans aucune contradiction , ÔC qui eli

familière dans les Cours de Juilice ,

pour lignifier l'accord unanime de
tous les fu tirages pour ou contre.

NETTES, V«ye?x N .En i e s .

NENUPHAR , f. m. Plante qui

croît dans les Marais ôc dans les

Etangs. Une partie de fes racines fe

nourrit au fond de l'eau , & les au-

tres nagent defïus. Sa feuille efl blan-

che, alîez fcmblable au lys. Sa graine

efl no ; re. Il y a une autre forte de
Nénuphar , dont la fleur cft pune ôc

refîemble à la rofe. Cette plante efl

très-froide. La Médecine employé fa

graine , fa racine & fur-tout fes fleurs.

C'efi un bon foporifique.

NEOLOGISME , f. m. Mot grec

compofé
,
qui tïgnirie manière de

parler nouvelle ou inuMtée.

NEOMENIE , f. f. Mot grec com-
pote

,
qui fumirie nouvelle Im:e. Les

Juifs oat toujours obfctvi ls (

, Neo-
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mcnieSjOu la.fcre des nouvelles lunes.

NEOi' H V TÉ , f. m. Mot grec

compote
,

qui lignifie uowveUeutetU

fUnté. On donnoïc anciennemenc ce

nom dans l'Eglife aux nouveaux
Chrétiens , c elt-à-dire , aux Payent

qui avoicHt embralîé depuis peu le

Chriltianifme , Ôc à ceux qui étoient

entrés nouvellement dans les ordres

Eccléfiaitiques.

NEOTERIQUE , adj. Mot grec
,

qui s'employe quelquefois pour li-

gnifier lÊomeém , moderne.

NEPENTHES , f. m. Nom grec ôc

célèbre d une Plante qui n'eiè connue

que par ie Pocme d'Homère. Quel-,

ques-uns croient que c'eft \'Heleniumy

dont la belle Hélène faifoit ufage

pour dilïiper fa mélancolie , & que

Pline y croit propre en effet lorsqu'el-

le eft infufée dans le vin. D'autres

prennent le Ncptr.thes pour une fic-

tion Poétique
,
qui lignifie feulement

qu'Helene par les agrémens de l'on

efprit 6c de fa figure rcjouifToit tous

ceux qui avoient le bonheur de la

roir ôc de l'entendre.

NEPITE , f. m. iCipcccdscalament

qui a l'odeur du Pouliot , ôc que les

Apoticaires appellent Calament (Cu-

ja^e commun.
NEPHALES , f. f. Nom de certai-

nes fêtes que les Grecs célébroient

à l'honneur de la fobriétê , fuivant la

/Tgnification du mot. Ils n'y offroient

fias de vin aux Dieux , ôc n'y brû-

oient pas de bois de vigne , ni de

figuier , ni de meurier
,
pajce qu'ils

les regardoient comme les fymbolcs

de l'yvrognerie.

NEPHRETIQUE, f. ôc adj. Mot
grec , formé du fubftantif qui fignifie

Àcin. On appelle Néphrétique ou co-

lique néphrétique , une forte oe coli-

que fort douloureufe qui eft ordinai-

rement caufée par du gravier qui fe

forme dans les reins \ mal fouvent

mortel , fur-tout aux perfonnes mai-

f;res.
On nomme auffi Néphrétiques

es médicamens qui remédient aux

incommodités de reins. Néphrétique

eft aufli le nom d'une pierre précieu-

fe , où l'on découvre , en la polif-

far.t , un mélange de blanc , de jau-

ne, de bleu ôc de noir. Elle cil dit-
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ferente de VHeliotrope. Enfin Nephre-

.'t le nom d'un bois qui vient
de la nouvelle Efpagne , ôc qui colo-
re l'eau fort agréablement lorfqu'on
l'y infufe en poudre ou en petits mor-
ceaux. Il le fait paroître d'or à tra-

vers le jour, ôc bleue à contre-jour.

Le moindre acide fait difparoître ces

deux couleurs ; mais fi l'on y met de
l'huile de tartre , la couleur bleue

revient.

NEPOTISME, f. m. Mot formé
du fubftantif latin qui fignifie Neveu*
On a donné ce nom à l'autorité ex-

celîîve que les Neveux , ou les autres

Parens des Papes , ont ordinairement

dans l'adminiltration des affaires de
Rome.
NEPTUNE , f. m. Nom d'une des

douze grandes Divinités Payennes
,

qui étoit le Dieu de la Mer. Les Poè-

tes le font fils de Saturne ôc d'Ops
,

frère de Jupiter , ôc mari d'Amphy-
trite. Ayant éré chaffe du Ciel pour

avoir confpiré contre Jupiter , il fut

réduit à fe faire Maçon , Ôc bâtit les

murs de Troye. D'autres racontent

que Neptune étoit un fameux Pira-

te , dont les Grecs jugèrent à propos

de faire un Dieu après fa mort. Les

Peintres reprefentent le Dieu Neptu-

ne en grand manteau bleu , ou verd

de mer , bordé d'argenr , avec une
longue barbe blanche , traîné fur un
char bleu par des pointons mor.f-

trueux , un trident d'argent à la main.

NEREIDES, f. t. Nom de cin-

quante Divinités imaginaires
,
que les

Poètes fuppofent nées de la Nymphe
Doris , ôc dont ils font Neptune le

perc. Elles habitent la mer , dont

elles ont le gouvernement fubalrer-

ne. Hefiode rapporte leurs noms ôc

leur généalogie.

NERET , f. m. Nom d'une vieille

monnoie. Un Son neret valoir un
quart moins que le fou tournois.

NERF , f. m. Mot formé du latin.

C'eft le nom d'une partie organique du

corps animal
,
qui ferra porter lcsef-

prits animaux dans tout lecorp?, pour

le rendre mobile 8c fenlîblc. Les nerfs

ne font qu'une fubftancc fibreufe
,

revêtue d'une double runique. La

partie du «crf ôc du taureau ,
qui
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fen à la génération , s'appelle Nerf.

Les Botaniftes donnent le nom de

nerfs aux fibres des feuilles d'arbres oc

de plantes
,
qui fervent à la commu-

nication des fucs nourrinaers. En Ar-

chitecture , on appelle nerfs d'ogives

des corps faillans qui foutiennent les

pendentifs. Les nerfs du corps humain
Se ceux d'Architecture prennent dif-

férens noms fuivant leur fîtuation &
leur ufage. Nerveux fc dir des corps

robuftes , 5c même des efpri.ts qui ont

de la force ôc de la fermeté. On dit

auflï que le ftyîe d'un ouvrage eft

nerveux
,
pour dire qu'il eft ferré Se

fort de fens.

NERF FERRURE , f. f. Mot com-
pofé de nerf 8c du vieux mot ferir y

qui a lignifié frapper. C'eft le nom
d'un mal des chevaux

,
qui vient d'un

coup donné aux nerfs des jambes de

devant pac la pince d'un pied de

derrière.

NERGAL , f. m. Nom d'une Ido-

le des Samaritains, qui avoir la for-

me d'un coq. On prérend qu'elle re-

préfentoit le Soleil , oc que c'étoit

par cette raifon qu'on entretenoit de-

vant elle un feu continuel.

NERPRUN , f. m. Nom d'un ar-

briiTeau
,
qui croit parmi les hayes fie

qui a fes branches droites Se pic-

quanres. Il porte un fruit blanc Se

mince , en forme de perite bourfe. On
en tire un jus qui eft purgatif. Les

Peintres s'en fervent aulfi pour faire

une forre de verd.

NERVAISON , f. f. Mot formé de

rerf, qui fe dit , en Médecine , de
î'alTemblage des nerfs , des fibres Se

<\cs ligamens, dont eft compofé une
efpece de tendon qui fc trouve à la

queue des mufcles.

NERVURE , f. f. Terme d'Archi-

tecture
,
qui fe dit des moulures ron-

des fur le contour des confoles. Il fe

ditauflî des Côtes élevées des feuilles,

dans les orneraens de feuillages.

NETHERLAND , f. m. Nom que
hs Anglois donnent dans leur lan-

gue à la baffe Allemagne , c'eft-à-

dire , à la partie de l'Allemagne qui
eft voilîne de la mer , Se que nous
nommons le Pays-bas , divifé dans

& 4i*-fepc Province*.
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NE U R E , f. f. Nom d'un Bâti-

ment de mer , d'environ foixar.rc

tonneaux
,
que les Holîandois cm-

ployent à la pêche du harang. C'cflk

une efpece de flûte.

NEURÎTIQUES , f. m. Mot for-

mé de nerf, ou du nom grec qui a
la même lignification. On donne ce

nom aux médicamens qu'on employé
pour les incommodités des nerfs &
des jointures.

NEUTRALITE', f. f. Mot tiré da
latim, qui lignifie indifférence entre

deux partis , ou difpofition qui fait

qu'on ne fe déclare pas plus pour Tua
que pour l'autre. Garder la neutrali-

té. Demeurer neutre. En termes de
Grammaire , on appelle neutres les

mots fubftantifs qui ne font ni maf-
culins ni féminins -, ce qui appartient

particulièrement aux Langues grec-

que Se latine. Les verbes neutres font

ceux qui expriment une action en

elle-même , fans aucun régime, com-
me chanter , mourir.

NEZ , f. m. Parrie du corps à la-

quelle eft attaché le fens de l'odorat,

Se qui eft en partie ofièufe , en par-

tie cartilagineufe. Les deux cavités da
nez s'appellent narines Se font tapif-

fées d'une membrane fine Se délica-

te
,
parfemée d'un grand nombre de

glandes où fe filtre la liqueur vif-

queufe , Se dont l'obftruction caufe

cz qu'on appelle Yenchifernement. Au-
delà font des efpeces de petits cor-

nets ofTeux , revêtus de la même vnera-

brane. On prétend que plus on a àz
ces cornets

,
plus on a l'odorat fin.

N I A I S , adj. On appelle cifeau

niais un oifeau de Fauconnerie qu'on

prend au nid , Se qui n'en eft point

encore forti. Ce mot paroit formé
de nid même , ©u le d ne fe pronon-

ce pas. Dans le figuré , il fe dit d'une

perfonne qui a l'efprit & Pair hmpîe
Se naïf, faute d'inftrudtion Se d'ufa-

ge du monde.
NIAUCOMI , f. m. Nom d'un

arbre de la Nigritie , dont l'écorce

n'a pas moins de chaleur que le poi-

vre , Se s'employe pour diverfes ma-
ladies.

NICHE , f. f. Mot qui "paroit v?-

nir du mot Italien Nicchio , coquil'c
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de mer , & qui figoifre un enfonce-

ment pratiqué dans l'épailTeur de

quelque corps folide pour y placer

quelque choie. On met les itatues

dans des niches. Il y a des niches de

toutes les formes. Ou appelle niches

en tciir remit celles qui font prifes

dans le dehors d'un mur circulaire.

On faic des niches de neAille , des ni-

ches de treillage, txc.

NÎCOTIANE, i. f. Premier nom
que la plante du tabac a porté en

Irance , 6c qu'elle droit du PréHdcnt

Jean Eicot, AmbafTadeur en Portu-

gal
,
qui l'envoya oe Lifbonne à Ca-

therine de Medicis. Enfuite cette Pnn-
celTe ayant voulu lui raiie porter fon

nom , on l'appella quelque-tems l'her-

be à la Heine.

NIDOREUX, adj. Mot formé du

fubltamif latin
,
qui fîgniHc rdei:r

ti'ur.e chofe brûlée. Il fe dit en Méde-
cine de certaines crudités d'une odeur

dégoûtante
,
qui viennent de la cor-

ruption des alimens dans l'eitomac

6c qui produifent des naufées accom-

pagnées de vomifTemens dont la ma-
tière eft amere &: jaunâtre.

NIDS D'OISEAUX ,
f. m. AfTai-

fonnemens pour les viandes , fort

eftimé â la Chine , 5c. que les In-

diens nomment Saroi Bitra. Ce font

de petits nids que certains oifeaux

font dans les rochers fur le bord de

la mer , & qui n'étant compofés que

d'une humeur falée Se vifqueufe , fe

détrempe aifément dans -les fauces.

lis fe vendent fort ciier. Quelques

Marchands Ang'.ois en ont apporté

à Londres par curioiîté. Les blancs

font les plus recherches. Leur ma-
tière eit fi fine qu'ils font tranfpa-

rens.

NIELLE , f. f. Plante qui croit par-

mi les bleds 5c dont la graine ne rend

pjs le pain mauvais quand elle ne

s'y trouve pas mêlée avec trop d'a-

bondance. Les Botanifteb L'appellent

tficlar.thiitm , de fon coin grec. Ses

feuilles font menues , fa tige hanre

d'environ un pied ôc demi ; 5: fa

graine
,
qui eft noire, tft rei

dau< de petites têtes fcmblables à cel-

les du pavot,

NIC-OTEAUX, f. m. Nom qu'on
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donne aux morceaux d'une tuile fen»

eue en quatre
,
pour fervir aux fclmt

U aux tiaUes.

NIGUAS, f. m. Nom d'une ef-

pece de puces Indiennes
,
qui le ca-

chent dans la pouifiere 6c qui fautant

aux picùs de ceux qui les ont nuds ,

s'y leurrent dans les orteils entre

cuir 6c chair ÔC n'en peuvent être ar-

raches que par des opérations vio-

lentes.

N I L L E , f. f. Filament verd 6c

rond , qui fort de la vigne lorfqu'el-

le effc en Heur. On donne aufli ce nom
à de petits pitons de fer quarrés , où
l'on fait palier des clavettes pour re-

tenir les panneaux de vitre , lur-tcut

dans les vitraux d'Eghfe. Le fer d'un

moulin s'appelle auJi utile. En ter-

mes de B'afon , ville fe dit d'une ef-

pece ce croix ancrée
,
plus étroite 6c

plus menue que les croix ordinaires.

On dix dans ce fens , croix r.illie ou
croix de moulin.

KILOMETRE , f. m. Mot compo-
fé du grec

,
qui fignifie médire du Nil,

On donne ce nom à un pillicr qui efl

élevé au milieu du Nil , fur lequel

font marqués les degrés d'accroifTc-

ment de ce fleuve. On a obfcrvé que

lorfquc le Nil ne s'enfle que de douze

coudées au-dclu'.s de fa hauteur or-

dinaire , la famine fuit infenlîble-

ment en Egypte , 6: qu'il en eft de

même lorfqu'il palTc dix -huit cou-

dées. Anciennement on confervoit

cette mefure dans le Temple de Se-

rapis , comme une précieufe relique
,

jufqu'à ce que l'Empereur Conftantin

l'eut fait tranfporter dans l'Egliiè

d'Alexandrie.

NIMBE , f. m. Terme d'Antiquai-

re , tiré du latin ,
oui le dit d'un cer-

cle qu'on voit , fur les médailles ,

autour de la tète de quelques Empe-

reurs , comme la couronne de gloire

dont on entoure la tête des Saints.

NIMERULAHIS, f. m. Nom d'un

Oulre Religieux des Turcs, inftitué

pat un Médecin du même nom l'an

de l'Egirc. L'objet des Nimeru-

lahis efl de louer l'unité de Dieu par

de<: cantiques & dcsd.n.

N1SAN , f. m. Nom d'un mois

Juif, qui répond à notre mois de



NI NO
Mars , mais qui prend quelquefois

d'Avril ou de Février , fuivant le

cours de la Lune. Il eft fameux par

la Fête de Pâques qui y tombe tou-

jours.

NITRE, f. m. Efpece de fel. Le
Nitre des Artciens paroît avoir été

différent du nôtre
,
par les deferip-

rions qu'on en trouve 5 mais il n'eft

plus connu , du moins celui qui ve-

neit de Nitrie Région d'Egypte , d'où

l'on croit qu'il a tiré lbn nom. Ce
qu'on nomme aujourd'hui Nitre , n'eft

que le Salpêtre , dont on di flingue

crois fortes ; celui qui fe fait avec une
kiïive de terre grafte ; celui qui fe

forme naturellement fur les vieil-

les murailles 6c qui paroit venir de

la diiïblution des feis de la chaux
mêlés avec les fels acides qui s'exha-

lent de la terre , ôc celui qui fe tire de

l'urine des animaux imbibée en ter-

re pu tombée fur des pierres. Le
meilleur Nitre eft le plus tranfpa-

rent. On le dépure avec le fourfre

,

ce qui fait le fel de prunelle. La Mé-
decine fait divers emplois du Nitre,

en cryftaux épurés , fur-tout pour les

hémorragies & les fièvres ardentes.

Le Nicre eft la bafe de l'e'au forte oc

de toutes les eaux regales , de la pou-

dre à tirer , &c.
NIVEAU , f. m. Mot corrompu

qui s'eft mis en ufage au lieu de li-

veau , comme le Peuple de Paris dit

1\antillc au lieu de Lentille. Les Ita-

liens difent encore Livello. Les An-
glois Lcvd , diminutif corrompu de

Libella, ôc nous avons dit autrefois

lève**, C'eft le nom d'un Inftru-

ment de Mathémar'que qui fert à ti-

rer ou à déterminer des lignes par-

faitement horizontales , ce qui s'ap-

pelle r.iveller. On a inventé différen-

tes fortes de niveaux : le niveau d'eauy

le ni-jeau d'air , le niveau a. pen-

dule , le niveau de réflexion , le niveau

de pofewr , &c.
NOBILIAIRE , f. m. Nom qu'on

donne au recueil des Maifons nobles

d'un Pavs.

NOBLE A LA ROSE , f. m. Nom
d'une monnoie d'or de France 6c

d'Angleterre. Ce fut fous Edouard
UI

, que les Nobles à la rofe fwfeftt
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frappés en Angleterre , avec les rofe»

des Maifons d'York ôc de Lancaftre.

On les appelloit aufli Nobles de Rai-
mond

,
parce quj l'opinion étoit que

Raimcnd Lulle ayant réu/Tï dans le

grand œuvre , avoir fourni à ce Prince

tout l'or dont il avoit fait faire cette

monnoie. François I 6c Henri II ri-

rent battre aufli des Nobles à la ro-
fe

y
le premier du poids de lîx deniers

6: de la valeur de cent deux fous ; le

fécond , de la valeur de quatre livres

quatorze fous Ôc du poids de cinq
deniers dix grains.

NOBLESSE , f. f. Rang 6c qualité

de ceux qui font élevés au-defïus des
roturiers , foit par leur naiilance ,
foir par des Letttes du Prince. Dans
l'ancienne Rome on appelloit Nobles

ceux qui avoient les ftatues de leurs

Ancêtres dans leurs cours ôc dans
leurs Cabinets. On peignoit ces fta-

tues au vifage
,
pour leur donner un

air de vie. Mais pour en avoir , il

falloir être defeendu d'anciens Ma-
giftrats Cv.rides. On les expofoit à la

vue du public aux jours de fête ; ÔC

lorfqu'il mouroit quelqu'un de la fa-

mille , on les portoit en proceffion

devant le corps. On pouvoir être Pa-
tricien fans être Noble dans ce fens.

Les Athéniens diftinguoient leur Na-
tion en lîcbles

, en Fermiers ôc en
Marchands. Il y avoit de grands pri-

vilèges pour les Nobles chez les Grecs
6c les Romains. Les Nobles Grecs
étoient diftingués par la figure d'une
fauterelle

,
qu'ils portoient à leur che-

velure , ôc les Romains par un croif-

fant ou une demie lune qu'ils por-
toient fur leur chauifure de pied. En
France , on appelle Noble , celui qui
éranr annobli commence la noblefle

de fa famille. Ceux qui naifient de
lui ont le titre de Gentilhomme. Un
ancien Gentilhomme fe nomme un
homme de condition. L'n ancien Gen-
tilhomme d'une Maifon illuftrée fe

nomme un homme de qualité. En An-
gleterre , on n'appelle Nobles que
ceux qui ont le titre de Duc , de Mar-
quis , de Comte , de Vicomte ou de
Baron.

NOCTAMBULE, f. m. Mor com-
pote du lacin

,
qui figoific celui epé

H h
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marche pendant la nuit. C'eft une for-

te de maladie qui confifte dans une
agitation violente des efprits

,
par la-

quelle on eft porté à fe lever dans le

iommeil , & a marcher dans les lieux

les plus dangereux avec plus d afTù-

ranec que fi l'on veilloit. Le plus

grand malheur eft d'être réveillé pen-

dant ces mouvemens aveugles de la

machine
,
parce que la frayeur de

l'état où l'on fe trouve expofe tou-

jours à des accidens fâcheux.

NOCTILUQUE, f. m. Mot com-
pofé du latin

,
qui fignifie ce qui luit

pendant la nuit. C'eft ce qu'on ap-

pelle plus communément Phojjhore
,

nom grec qui fignifie la même chofe.

yote\ Phosphore.
NOCTURNE , adjed. Mot formé

du fubftantif latin
,
qui fignifie nuit,

& qui fe dit de tout ce qui appartient

à la nuit. Entrepnfe noRurne. En lan-

gage d'Eglife, il eft fubftantif, pour

fignifier certaines parties de l'once

qui s appelle Matines. On appelle

~No8urr.al ou NcHurlabe un inltru-

menr de Mathématique dont on fe

fert pour trouver à chaque heure de

la nuit combien l'étoile du Nord eft

plus haute ou plus baffe que le Pôle.

NODUS , f. m. Mot purement la-

tin qui fignifie nœud
,
que les Méde-

cins employentpour lignifier une tu-

meur qui fe forme dans les os 8c def-

fus , Se qui eft ordinairement un ef-

fet de la vérole. C'eft un accident

fort dangereux par la corruption

qu'il produit dans les parties voifî-

nes.

NOËL , f. m. Nom qu'on donne à

la fête de la nai {Tance de Nocre-Sei-

gneur
,
qui fe célèbre le if Décembre.

On le croit une corruption de nouvel j

d'autant plus qu'on crioit ancienne-

ment Noël à l'arrivée de quelque nou-

velle heureufe qui apportoit de la

joie. L'Ange qui annonça la naiffan-

ce de Jefus-Chrift aux Payeurs , leur

dit qu'il leut annonçoit une joyeufe

nouvelle On donne auiîî le nom de

jN.els à certains airs de mufique &
à certains chants qui ont été compo-
fes pour la fête de Noël. Le Recueil

des <v 't D'.nrm H«Mcft célèbre.

Nil'D , f.'rm Mot formé du [*•
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tin

,
qui outre fa lignification com-

mune , fe dit des liaifons & des join-

tures du corps animal , & de toutes

les parties dures & épaUles qui fc

forment naturellement ou par acci-

denr dans tous les corps phyfiques.

En termes d'Aftronomie , on appelle

noeuds les deux points de l'Ecliptique

ou les Planètes le coupent dans leur

cercle. Comme elles ne le coupent
pas toujours aux mêmes points , ce

changement fc nomme le mouvement
det nvuds. Le point par nu la Planè-

te pa^e dans la partie du Nord , s'ap-

pelle noeud boréal , & celui par où elle

paffe dans la partie du Sud, fe nom-
me noeud aufiral.

NOIR , adj. Ce mot devient fub-

ftantif pour fignifier différentes for-

tes de couleurs noires qui fervent à

peindre afrefoue j le noir de terre
,
qui

vient d'Allemagne; le noir bleuâtre t

dont fe fervent les Imprimeurs
j n

le

noir rouffutre OU la terre de Cologne >

le noir de lie de vin br.'dc'e i le noir de

i unité i le noir d'os O" d'yvoire brûlés ,

&C.
NOISETTE , f. f. Fruit du Cou-

drier
,
petit arbre qui jette plufîeur»

petits troncs , & qui fe nomme Not-

fettier lorfqu'il eft cultivé. On tire

des noifettes une huile qui s'employe

dans la Médecine , & fur-tout pour
les feiatiques. Il y a des noifettes de

plufieurs fortes , entre lefquellcs on
eftime le plus celles qui fe nomment
Noifettes franches ou de Saint-Graticn

y

dont la pellicule intérieure eft rouge.

Mais l'excès des meilleures eft fort

nuifîble à l'eftomac & à la poitrine.

Quelques-uns prétendent que les noi-

fettes oc les noix ne fe digèrent ja-

mais.

NOIX , f. f. Fruir du Noyer , ar-

bre fort commun. On attribue à la

noix une vertu forr aftringenre , ôc

plus encore à fon écorce , dont les

Foulons & les Teinturiers fe fervent

par cette raifon. L'huai? qu'on en ti-

re s'employe dans la Médecine pour

guriir les chancres , la gar.g-.ene . les

charbons & les fiftules , &c. On ap-

pelle Cerneaux
y
les noix qui fc man-

gent au mois de Juin avant qu'elles

loicoc louc-à-faic mures, & qu'elles
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fc dépouillent naturellement de leur

ccorce.

L a Noix de galle eft le fruit d'une

efpece particulière de chêne , oui le

nomme Rouvre , du mot latin qui a

la même lignification. V<rjf\ Galle
,

Metelle , Vomique , Muscade,
Coco , Arecca ,

qui font autant de

noix de nature différente. La noix d m-
de eli le huit d'une efpecede palrhier.

Sagtoflcur eft celle d'un gros melon.

Elle a deux écorces ; la première un
peu dure -, la féconde

,
grafTe 6c

gluante mais ferme
,

qui renferme

une fubltance blanche auiii bonne au

goût que du beurre. On en fait une
huile qui fett à la Médecine. Tous
les Apotiquaires font fournis de noix

d'inde.

KQLI ME TANGEHE. Phrafe la-

tine
,
qui lignifie garde\-vcus de me

toucher. Les Médecins donnent ce nom
latin à une forte <ie cancer qui fe for-

me aux parties éminentes du vifage
,

telles que le nez & les lèvres , 2c qui

empire ou s'irrite beaucoup lcnqu'on

y touche.

NOLISER ou NAULISER , v. n.

Met formé d'un fubftantif qui ligni-

fie fat aire du Matelot, Nolifer , c'eft

fretter ou louer un vailTcau. L'aifre-

tement d'un vaiifeau le nomme Nolis

fur la Méditerranée -, & Ndage fur

l'Occean. Quelques-uns difent aulfi

2V oh ferment.

NOMANCIE , f. f. Mot grec com-
pofé, qui lignifie l'art de deviner par

la combinaifon des lettres d'un noir
,

ce qui doit arriver à la perfonne qui

le porte.

NOMARQUE , f. m. gr. Ancien
titre de dignitéenEgypre. L:s N

chies étoient certains diftrich ou cer-

taines divilîons du Pays , 6c les No-
marques en étoient les chefs.

NOxMBLES , f. f. Terme de Véne-
rie

,
qui paroit venir de nombril , ou-

du mot latin qui le lignifie. Il fè d ; t

de la partie du cerf qui s'élève entre

fes eu i (Tes. On donne aulîî ce nom
au ventre des boeufs 6c des vaches.

NOMBRE , f. m. Mot formé du
latin

,
qui lignifie l'alfemblage de

plufieurs unités. On appelle nombres

pun ceux oui peuvent çerc diyifés
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par deux , 6c nombres impairs ceux qui
ont toujours une unité de refte aprè»

\ timbres entiers , ceux
qui contiennent une quantité précife

, ce qui eft vrai ue chaque
nombre particulier ; 6c nombres rom-

pus ceu contiennent qu'une
certaine quantité des pairies dans lef-

quelles l'unité peut être viivifee , com-
me de. ccc. ce

qui s'expnrris ainû en chiffre, -.- — >

ôcc. L'Afckhmétique eii la Science des

nombres.

En termes de Chronol'ogie
, on ap-

pelle N un Cycle ou une
révolution de u;x-neuf ans, inventée
par un Athénien nomm ; Meton , pour
accordet l'année Lunaire avv.jc celle

du i-oleil. Mais comme il n en reful-

toil pas affer de juftefle, 6c que de-
puis cec:c invention , la différence f»

trouvoir Je plufieurs jours , on a fup-

piéé au nombre d'or par les nombres
Epaciaux

,
qui fervent à defigner les

non veiies Lunes. Cependant on ne
lai il . pas de le marquer encore dans les

Calendriers
,
parce qu'il fert à jetter

du jour fur divers poiats hilron^ues

,

tels que le temp« des Eclipfes de Lu-
ne pendant plufieurs fiecles , 6c par-

ce que quelques Nations s'en fervent

encore pour trouver leur Pâque.

NOMBRIL , i". m. Partie extérieu-

re du corps animal
, par laquelle lî

foetus prend fa nourriture dans le

ventre de la mère , 6: dor.r il fe fait

après la nailTance une forte de noeud
au milieu de la furface du ventre.

Dans les hommes bien proportion-
nés , le nombril eft lecentre du corps.

En termes de Biafon , on appelle nem-

, un point qui fépare la

fafee de la pointe.

NOMENCLATEUR , f. m. Mot
tiré du latin. On donnoir ce nom
dans l'Ancienne Rome à un Efclave

,

dont les Candidats , c'efi-à-dire , ceux
qui afpirolent aux Magii tratures , fe

faifoient accompagner pour leur faire

connoure les Citoyens qu'ils rencon-

troient. Ils les faluo-ent alors par
leur nom , 6c ces apparences de po-
pularité leur acqueroiem des Parti-

fans. On a donné delà le nom de

Hûij
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Nomenclature auxcatalogues des mots
d'une langue

,
qui en facilitent l'ufage

à ceux qui commencent à l'appren-

dre.

NOMINAL , adjeftifde Nom
,
qui

fe dit de ce qui roule uniquement fur

le nom des perfonnes ou des. chofes

,

fans égard au fujet.

NOMINATAIRE , f. m. Terme
de Bénéfices

,
pour lignifier celui qui

eft nommé par le Roi à quelque Evè-

ché ou à quelque Abbaye.
NOMINATIF , f. m. Terme de

Grammaire
,
qui lignifie le premier

cas d'un nom fubitantif ; ou plutôt

c'eft le nom même , 6c comme la

fource d'où fes autres cas dérivent.

NOMINAUX , f. m. Nom d'une

Secte de Philofophe du quatorzième

fîéclc , dont le chef étoit un Corde-

lier Anglois , nommé Oc^am.

NOMOGRAPHE, f. m. Mot grec

compofé, qui fignihe celui qui écrie ou

qui recueille des traités de loix civiles

ou eccléfiaftiques.

NOMPAREILLE , f. f. Mot com-
pofé , dont on a fait le nom de plu-

iïeurs chofes fupérieurcs aux qualités

communes de leur efpece , telles

qu'une forte de petites pommes , une

fotte de dragées de fucre , une forte

de ruban , 6cc. On appelle au/fi Nom-
fareille un caractère d'Imprimerie, qui

eft entre le petit texte &: la fc'danoife.

NONAGENAIRE , f. m. Mot for-

rac du latin, qui fe dit de ceux qui ont

atteint l'âge de quatre-vingt-dix ans.

NONAGESIMAL , adjed. Terme
Agronomique ,

pour lignifier le dé-

gré de nonante , c'ell-à-dirc , le plus

Jiaut point de 1 Ecliptique.

NONCE , f. m. Nom ou titre éta-

bli pour les Minières ordinaires du Pa-

pe dans les Cours des Princes Catholi-

ques.LeurEmploi s'apreiicr^op.'c/rf/Mre,

NONCHALANCE , f. f. Mot for-

me du vieux verbe non-chaloir
,
qui a

lignifie r.c Ce pas foncier d'une ebofe ,

en prendre peu de foin. Le verbe eft

hors d'ufage , &c le fubftantif eft de-

meuré pour lignifier négligence , in-

dolence.

NON - CONFORMISTE , f. m.

Mot compofé, qui fe dit particulic-

reruc^t çu Anjjlcwccc # <U ceux <j«i
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s'écartent des principes de I'Eglife

établie. On donne aulfi ce nom à
ceux qui ont des goûts de plaillrs con-
traires à la nature.

NONES , f. f. Nom latin
,
qui fi-

gnifioit
,
parmi les Anciens , le cin-

quième jour des mois de Janvier , de

Février , d'Avril , de Juin , d'Août ,

Septembre , Novembre , Décembre ;

&: le feptiéme des mois de Mars , de

May , de Juillet ôc d'Oftobre. Les

jours précédens de chaque mois fe

comptoient par les Nones , c'eft-à-

dire
,
que le plus proche des Nones

fe nommoit la veille des Nones ; le pré-

cédent , le troifiéme avant les Nones j

celui d'après , le quatrième avant les

Nones , &c. jufqu'au premier, qui fe

nommoit les Calendes.

NONNAT , f. m. Nom d'un fort

petit poiiïon de la Méditerranée. Il

paiTe pour le plus petit de tous les

poi fions.

NONNE , f. f. Vieux met
,
que

plufieurs employent encore pour li-

gnifier une Religieufe. On a dit auf-

ll Nom»» & Hotmette. Il vient appa-

remment du mot latin îlonmts
,
qui

eft le nom que faint Benoît , dans fa

Régie , ordonne aux Religieux de don-

ner à leurs Supérieurs.

NONOBSTANCES , f. f. Mot
compofé du latin

,
qui fe dit , en

Jurilprudence Canonique , de la

troifiéme partie des provilïons de la

Cour de Rome , ou nonobfidnt toutes

fortes d'obftaclcs , on eft mis eu droit

de jouir du bénéfice obtenu.

NON-VUE , f. f. Terme de ma-
rine

,
qui fe dit des tems où la bru-

me eft fort épailTc. Il y a pra

c'eft-à-dire, que l'épaifFèur du brouil-

lard empêche qu'on ne vove. Lorf-

qu'on ne connoit pas le parage , on
périt quelquefois par non

NOQUET , f. m. Nom des petites

bandes de plomb qu'on met dans les

angles enfoncés des couvertures d'ai-

doife.

NORD , f. m. Mot que nous avons
tiré des langues Septentrionales de
l'Europe

,
pour lignifier un des qua-

tre points du monde qui eft oppoféà
celui du midi. Sur 1 Occean , on en-

tend pas fard U Polo Scptenuiou.il «
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qui eft élevé fur notre horifon. Etre

Nord de la ligne , c eft être en deçà

de YEquateur^On en a fait les verbes

de Nordejier ôc de Nordouefier ,
pour

figniner décimer du Nord vers le

Nord-Eft, & vers le Notd-Oueft. La
deeniere étoile de la queue de la petite

Ourfe, qui eft à deux degrés du Pôle ,

fe nomme l'Etoile du Nord. On don-

ne auiîi le nom de Ncrd à un vent

froid qui vient de ce côté-là , ôc qui

eft un des quatre vents Cardinaux.

I* Nord-Eft eft un quart de vent

entte l'Orient ôc le Septentrion. Le

Nord-Ouejlcù. un autte quart de vent

encre le Septentrion & l'Occident. Le

Nord-Nord ÔC le Nord-Nord-Oueji font

deux vents entre moyens.
NOTAIRE , f. m. Mot formé du

fubftantif latin qui lignirie , marque ,

note , ôc qui éioit anciennement le

nom de ceux qui ayant l'art d'écrire

en caractères abrégés
,
qui s'appel-

loient Notes , étoient g^gés par le

Public pour rédiger par écrit toutes

fortes d'actes ôc de conventions. Les

Notaires , en France , ont été éta-

blis par les Ordonnances des Rois,

OhSciers publics , avec le titre de

Confeillers du Roi & Garde-notes , pour

recevoir ôc paffer les contrats , les

obligations ôc toutes fortes d'a£tes

volontaires , dans l'étendue feule-

ment de la Jurifdi£tion où ils font

reçus -, à moins que par le titre de

leur Conceiîion leur pouvoir ne s'é-

tende au-delà , comme celui des No-
taires de Paris

,
qui peuvent exercer

dans toutes les villes du Royaume
,

Suoiqu'ils foient obligés d'avoir leur

omicile à Paris. On appelle Notaire

apofiolique un Otfïcier établi pour re-

cevoir ôc expédier les actes en ma-
tière fpirituelle ôc béneficiale. La
Communauté des Notaires du Châ-

telet a aquis ces offices, à la réferve de

quelques-uns qui ont été rachetés par

quelques Diocèfes , ôc auxquels l'E-

vêque feul a droit de nommer.
NOTE , f. f. En termes de Mufi-

que , on appelle Notes les cara£teres

par lefquels on exprime les fons dans

la compofition , ôc qui s'écrivent com-
munément fut cinq lignes , avec une
clé au commencement ôc les lignes
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des mefures

,
pour en régler la mé-

thode. Note elt d'ailleurs un mot tiré

du latin
,

qui lignifie toutes fortes

de marques. On appelle homme de

note , un homme au-delïus du com-
mun , foit par fa naiffance ,

par le

rang , ou par les qualités petfon-

nclles.

NOTICE , f. f. Mot tiré du latin ,

qui lignirie connoiffance , ôc qui ne fe

dit guéres qu'en termes de Palais.

Notion ,
qui vient de la même four-

ce , lignine l'idée qu'on a d'une cho-

fe ôc qui en donne la connoiffance.

On appelle notions communes certai-

nes vérités qui font reconnues de tout

le monde. Notoire, adje&if, fe dit

de ce qui eft clairement connu. On
dit d'une chofe notoire

,
qu'elle eft de

notoriété' inconteftable , de notoriété

publique.

NOVALE , f. f. Mot tiré du latin ,

qui lignifie terre nouvellement labou-

rée ôc qui ne l'avoit pas été de mé-
moire d'homme.
NOVATION , f. f. Mot tiré du

latin
,
pour lignifier , en termes de

Pratique , le changement d'une an-

cienne obligation en une nouvelle.

Il faut qu'elle foit formellement expri-

mée dans le contrat , fans quoi elle

n'a pas la force d'éteindre le privilè-

ge de l'ancienne avec toutes fes dé-

pendances,

NOUE , f. f. Nom qu'on donne
dans plufieurs Provinces à certains

efpaces de terre grafTe ôc humide qui

forment une forte de pré , ôc dans

d'autres à des mares d'eau. Les Cou-
vreurs appellent noues une efpece de

tuile en demi-canal
,
qui fert à égou-

ter les eaux. Les Charpentiers donnent

le même nom à des pièces de bois

qui fervent , au lieu à'arêtiers
,
pour

les angles enfoncés des couvertures.

La noue cornière eft celle où les cou-

vertures de deux corps de logis fe

joignent. On appelle aulîi noue de

plomb une table de plomb qui eft de

toute la longueur de la noue d'un

comble d'ardoife.

NOVELLES , f. f. Titre de certains

articles de la Loi Civile.

NOUER L'AIGUILLETTE. Terme

de Maueee ,
qui fe dit d'un cheval

Hhiij
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fauteur , lorfqu'il s'épare , & qu'en
allongeant également les deux jam-
bes

, ii rue entièrement du train de
derrière. Nouer la longe eft un terme
de Fauconnerie

,
qui hgniiie mettre

l'oifeau en mue , & lui iasrc quitter

pendant qu.lqut-tems la volerie. En
termes de Peinture , on dit que des

couleurs, ou des figures, font bien

nouées , lorfqu'eiles ont cnfemble une
belle liaifon. NouéGs dit àufïï des en-

fans qui ont dans les jointures quel-

que embarras qui arrête le dévelop-

pement des membres 6c qui les em-
pêche de croître.

NOVEMSILES, f. m. Iat. Nom que
les anciens Romains donnoient à cer-

taines Divinités de nouvelle création >

telles que les Héros morts depuis peu
,

qui étoient admis au nombre des

Dieux. D'autres croient que c'étoient

les Dieux des Provinces qu ils avoient

nouvellement conquifes , auxquels ils

oftroient des facrifices
,
pour fe les

rendre favorables.

NOULETS , f. m. Diminutif de

Noue , ôc terme de Charpenterie
,

qui fe dit des enfonceme.ns de deux
combles qui fe rencontrent. Il fe die

auili des deux noues d'une lucarne.

NOURRAIN, f. m. Mot formé
apparemment de munir ,

qui lignifie

le petk poilïbn qu'on fetee dans un
étang pour le peupler , 6c qu on nom-
me auTcmenr Alevin.

NOURRISSON, f. m. Petit en-

fant qu'on nourrit encore à la mam-
melle. On étend ce nom , dans le fi-

guré , à celui qui reçoit de quelqu'un

des instructions qui fervent à lui for-

mer l'efprit. Les Poètes s'appellent

Nourrirons des Mufes , ou du Par-

naffe.

NOUVELLETE', f. f. Vieux mot
auquel on a fubftitué nouveauté ; &
qui ne s 'eft confervé qu'au Palais

,

pour fignifier entreprise nouvelle dans

les actions poffefToircs.

NOYALE , f. f. Toile de Noyale.
C'eft le nom de la toile donr on fc

fert pour faire les grandes voiles d'un

navire.

NOYAU , f. m. Efpcce de noix
fort dure

,
qui eft au centre d? cer-

tains fruits ,tcls que la prune, l'abri-
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cor, Sec. 6c qui renferme ordinaire-

ment une forte d'amande. En termes
d'Artillerie , on appelle noyau ce qui
fait le calibre a'unc pièce de canon
lorsqu'elle eft en moule. Dans l'or-

gue , le noyai; eit la partie d'un tuyau,

que l'on perce de ia même grofTeur

que fon anche , avec fa languette
,

pour la faire entrer dedans. Les Ar-
chitectes appellent noyai: , toute faillie

brute d'architecture , fur-tout celles

de brique , dont il faut que les mou-
lures liftes foient traînées au calibre.

eft auiii le nom d'une maçon-
nerie qui fert d'ébauche

,
pour former

une figure de plâtre ou de fiuc.

NOYER , f. m. Arbre commun
qui porte des noix , 8c qui aime les

lieux froids 6c montagneux. Son bois

ek fort eltimé pour faire des meubles
& pour monter des armes. Prefque

toutes fes parties fervent aux Tein-
turiers. On prétend que 1 ombre du.

Noyer verd eit nuillble. V. Noix.
NOYER, v. act. En termes de Pein-

ture, fç avoir bien noyer les couleurs ,

c'eft les fçavoir mêler 6c confondre fi

bien
,
qu'elles forment de belles nuan-

ces dans le partage de l'une à l'autre.

En termes de Mer, on dit d-'un Pi-

lote, qu'/7 eji r.oyé
,
pour dire qu'en

prenant hauteur il ne découvre point

aftez d'horizon avec fon infiniment.

L>ans le ftyle figuré , on dit qu'un
homme fe ncie , ou qu'il eft noyé, pour
dire qu'il fe perd

,
qu'il eft perdu , de

fortune ou de répuration. On appeilc

meyom , au Jeu de boule , l'efpace en-

foncé qui eft au-delà du but , 6c qui

fait perdre le coup lorfque la boule

y tombe \ ce qui s'appelle fe noyer ou
être noyé.

NUAGE, f. m. AfTcmb'.age épais

de nuées. On donne ce nom à tout ce

qui a l'air de vapeur épaiffe, 6c qui

forme quelque obfcurite. Un nuage de

pouffère. En termes de Blafon , il fe

dit des pièces qui font repréfentees

avec des (muolïtés 6c des ondes,

fe prend aulTî , dans le fens moral,
pour idées fomlfrct. On dit d'un hom-
me qui paroît mélancolique ou trop

férieux
,
qu'il a l'efprit rempli de nua-

ges.

NUAISON y f. f. Terme de Ma-



N U
rîne ,

qui fc dit du teffls ou de la du-

rée d'un vent.

NUBECULE , f. f. Diminutif du

mot latin qui lignine Nuée. On donne

ce nom à un vice de la vue
,
qui ar-

rive par l'oblcurcifTement de la cor-

née , & qui fait voir les objets comme
au travers d'un nuage. Celt ce qu'on

appelle vulgairement une Taje.

NUD, f. m. Les Architectes, les

Peintres & les Sculpteurs ont fait un
fubftantif de ce mot

,
pour fîgnifier

les parties d'une figure ou d'un mur
qui ne font pas couvertes. Un pilaftre

excède le nud d'un mur. On delline

les figures fur le nud avant que de les

draper. Les nudités , en peinture & en

fculpture , font les parties qui demeu-

rent découvertes & que la bienféance

obligeoit de cacher.

N UE'E , f. f. En termes de Lapi-

daire , on donne ce nom aux parties

fombres qui fe trouvent quelquefois

dans les pierres précieufes , &c qui di-

minuent beaucoup leur valeur.

NUESSE , f. f. Vieux mot formé

de nud , qui a lignifié autrefois /im-

plicite. On dit encore Tenir un Fief en

nuejfe , c'eft-à-dire , le tenir immé-
diatement, & avoir la Seigneurie féo-

dale dans toute fon étendue.

NUMERIQUE , adj. Mot formé

du fubflantif latin qui fignifie nom-

bre. Il fe dit de ce qui appartient aux

nombres , ôc d'une chofe ou d'une

perfonne individuelle. Numéral, qui

vient de la même fource , ne fe dit

que des lettres qui fervent de chiffres

pour exprimer les nombres ; telles que

£ ,
qui exprime cinquante ; D ,

qui

exprime cinq cens , &c. Numérateur

eft un terme d'Arithmétique. On don-

ne ce nom au chiffre qui fe met au-

defîus de la ligne avec laquelU on

marque les frayions ; comme dans y,
i eft le numérateur , ôc 3 le dénomi-

nateur, pour fignifier un tiers. Ainfi

le numérateur exprime combien l'on

prend de parties d'un tout. Numéra-
tion fe dit auffi , dans le même lan-

gage
,
pour fignifier l'exprelïion d'un

nombre propofé , foit de bouche ou
par écrit.

NUMMULAIRE , f. f. Nom d'une
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plante , dont les feuilles , rondes &
aflez épaiiïes , ont quelque rcfTem-

blance avec les pièces de monnoic ,

fuivant la lignification latine du mot.

Elle eft rampante & croit le long des

fofles. La Médecine l'emploie pour le

feorbut Se pour les ulcères du pou-
mon.
NUPTIAL , adject. Mot formé du

fubftantif latin qui fignifie Noce , &
qui fe dit de tout ce qui appartient à

la cérémonie & à l'état du mariage.

NUQUE , f. f. Nom qu'on donne
vulgairement au derrière du cou. Mais
c'ett proprement le creux qui eft entre

la première &. la féconde vertèbre au

haut du derrière du cou. Quelques-

uns prétendent néanmoins que la Nu-
que eft l'efpece de queue qui defeeni

du cerveau pour former la moelle de

l'épine.

NUTRITION , f. f. Mot tiré du,

latin
,
qui fignifie l'action de nourrir.

On donne ce nom , en Phyfique , au

changement qui fe fait de l'aliment

en la fubftance du corps nourri. Il fe

dit des végétaux comme des animaux.

En Pharmacie , on appelle nutrition

une augmentation de force qui fe fait

dans un médicament
,
par le mélange

de quelque fuc qui lui donne une nou-

velle vertu. Nutritif fe dit de tout ce

qui opère la nutrition.

NYCTALOPiE r f. f. Mot grec

compofé
,
qui eft le nom d'une ma-

ladie des yeux dans laquelle on ne

voit pas du tout pendant la nuit, quoi-

qu'on voie fort bien le jour ôc qu'on

voie un peu le foir.

NYCTELIES , f. f. gr. Anciennes

fêtes à l'honneur de Bacchus
,
qui

portoient ce nom parce qu'elles fe cé-

lébroient la nuit à la lumière des flam-

beaux. L'excès des défordres auxquels

elles donnoient occafion, les fit fup-

primer à Rome.
NVMPHE , f. f. Mot grec

,
qui

fignifie Epoufée. Les Anciens don-

noient ce nom à certames Divinités

inférieures
,
qu'ils croyoient filles de

l'Océan & de Thetis , 6c les faifoienc

préfider aux rivières , aux fontaines ,

aux lacs 6c aux mers. Ils les diftin-

f;uoient en Néréides & en Nayades ;

es premières qui habitoient les mers

,

Hhiv
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les autres qui fe renoient dans les ri-

vières ôc les fontaines. Il y avoit aulfi

des Nymphes de terre , diitinguées en
Dryades ÔC ilr.madryades

, qui prélî-

doienr aux forêts \ en Napées
,
qui pre-

fîdoient aux prairies , aux grottes ôc

aux bofquets ; ôc en arcades
,
qui pré-

ftdoient aux montagnes. Ces fables

avoient leur origine dans une ancien-

ne opinion des Grecs ôc des Phéni-

ciens
,
qui croyoient que les âmes des

morts erroient dans les lieux où elles

avoient pris le plus de plaifir pendant
la vie, ôc qui leur oftiroient des facrifi-

ces dans les mêmes lieux. Les Natura-
lises appellent Nymphe la petite peau
qui enveloppe les in'eclcs , foit tan-

dis qu'ils font enfermé* dans l'oeuf,

foit dans le tems de leur transforma-

tion, qui fe fait par l'accroiffcment

des parties qui forcent ôc rompent
cette peau. On donne aufli le nom de

"jfjjmphe à l'infecte même , lorfqu'il

n'eft encore que ver ou chenille.

NYMPHE'E , f. f. Nom grec, que
les Médecins donnent au Nenufar.
Les Romains appelloient Nymphéa
des bains publics, qui étoient à Ro-
me au nombre de douze , ornés de
fontaines délicieufes , de gtottes fraî-

ches ôc de belles ftatues de Nymphes.
Il refte encore quelques veftiges de

ces anciens bains , fur-tout entre Na-
ples ôc le Mont-Vefuve , où l'on en

admire un prefqu'entier.

O
QUatotziéme lettre de l'alphabet,

6c quatrième voyelle. C'étoit

autrefois une lettre numérale
,
qui

fîgnihoit onze -, ôc qui , avec un tiret

deiTus , dans cette forme ô , fîgniffoit

onze mille. Parmi les Anciens , la let-

tre croie le fymbole de l'Eternité.

C'eft la marque d'un < a s des noms, qui

s'appelle le vouttif. Elle s'emploie na-

turellement dans les invocations ôc

les exclamations , dont elle augmente
la force : prodige ! D:cv.x ! En Ir-

lande , c'eft le caractère diiiinùif des

illuftres Familles
,
qui la portent à la

tête de leurs noms. Elle fe nomme
Zéro , en Arithmétique, ôc forme un

chiffre qui ne vaut rien lorfqu'il cit
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fcul; mais qui placé après un ancre
chiffre , le fait valoir dix fois autant.

Deux ^gru , aptes quelque chiffre , le

font valoir cent fois autant. Trois
\eros k font valoir mille fois autant ;

ôc toujours en augmentant ainû" , fui-

vant la proportion décuple.

OBE'DIENCE, f. f. Mot tiré du
latin

,
qui /îgnihe obcijfar.ee , ÔC qui

n'eft en ufage que dans les Commu-
nautés Religieufes. Obédience eft un
terme dogmatique. On appelle piùf-

fance obédienticlle , la difpofition qui

fait que le fujet obéit à fa caufe. Obé-

dicr.cicr fc dit d'un Religieux qui def-

ferr
,
par l'ordre de fon Supérieur, un

Bénéfice donr il n'eft pas Titulaire. Il

fe dit auflï , en termes Eccléùaftiques

,

de ceux qui font fournis à l'autorité

fpirituelle de quelque Supérieur.

OBELISQUE , f. m. Mot formé du
grec

,
qui fignifie broche ou aiguille

dans fon origine -, ôc donr on a fait

le nom d'une pyramide longue ôc

étroite
,
qui a quelque rapport avec

une broche. Les obelifqucs font or-

dinairemenr des coloranes quarrées,

finiflam en pointe , d'une feule pierre

ou de plusieurs ; enrichies de quelques

inferiptions fur les faces
,
pour éter-

nifer la mémoire de quelque grand
événemenr. La différence entre la py-
ramide ôc l'obelifque , eft que l'obé-

lifque a fa bafe beaucoup plus petite.

Quelques-uns ptétendent que l'obe-

lifque doit être d'une feule pierre

pour mériter proprement ce nom. Les

proportions d'un obelifque deman-
dent que la hauteur foit le décuple

de l'épaifTeur , ôc que le fommet n'ait

pas moins de la moitié du diamètre

d'en-bas , ni plus des trois quarts.

L'invention des obelifques vient des

ptemiers Rois d'Egypte
,
qui les char-

geoient de caractères hiéroglyphiques.

On les appelloit, en Arabe
f
MelJeletr

de PhdTéton ,
qui fignifie Aigudles de

. n j parce que tous les premiers

Rois du Pays fe nommoient Pharaon.

Les Romains , devenus maîtres de l'E-

gvpte , en firent tranfporter à Rome
quantité d'obclifques , dont l'un y
fubiïfte encore. On appelle Obeli'que

d'eu: , une forre de pvramide à plu-

ileurs faces, qui fpnt formées par
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des napp;s d'eau à divers étages.

OBESITE', f. f. Mot tiré du latin

,

qui fignifie l'état d'une perfonne fort

gratte j ce qui vient d'un fang fort

chyleux
,
qui étant porté aux diverfes

parties du corps , s'y attache , & les

diftend quelquefois jufqu'à une grof-

feur prodigieufe.

OBJECTIF, adjeft. Terme d'Opti-

que
,
qui fe dit des verres qu'on met

au bout des telefcopes , Se qui reçoi-

vent immédiatement les rayons de

l'objet.

OBIER , f. m. Nom d'un atbre qui

a beaucoup de reiTemblance avec le

cornouiller , Se dont le fruit vient en

grappes.

OBIT , f. m. Mot tiré du latin
,

qui fignifie mort, décès. On donne ce

nom , dans plulïeurs Eglifes, aux Mef-

fes anniversaires qui fe diient peur
les morts. Obituaire fe dit du regiitre

où l'on écrit les noms des morts , le

jour de leur fépulture , la fondation

des Obits , &c. On appelle auiS Obi-

tuaire celui qui eft pourvu d'un Bé-

néfice vacant par mort.

OBLAT, f. m. Mot tiré du latin
,

qui lignifie offert. C'eft le nom qu'on

donnoit autrefois aux enfans qui é-

toient donnés par leurs parens à quel-

que Monaftere , 6c à ceux qui s'y don-
noient eux-mêmes , avec leurs biens

& quelquefois avec toute leur famille.

Cet ufage commença au fîxiéme lié -

cle , Se faint Maur en fut un des pre-

miers exemples. On a donné enfuite

le nom d'Oblat à une efpece de Moine
laïc

,
que le Roi mettoit dans chaque

Abbaie de fa nomination , Se qui étoit

ordinairement quelque vieux Soldat,

dont la portion fe converti iTbit en ar-

gent. Ces portions
,
qui n'étoient d'a-

bord que de foixante livres , montè-
rent jufqu'à cent cinquante. Mais l'é-

tablilTement de l'Hôtel des Invalides

a fait fupprimer cet ufage , Se les pen-

sions y ont été transférées.

OBLATION , f. f. Mot tiré du
latin

,
qui a la même fignification

qu''offrande ; mais qui ne s'emploie

gueres qu'en parlant de l'ancien Pa-
ganifme. Il fignifie les ptéfens de di-

verfe nature qu'on offroit aux au-

tels des Dieux. On ne fe fert aujour-
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d'hui que du nom d'offrandes pour les

?réfcns qu'on fait à l'autel. Aller à
offrande , c'eft porter de l'argent au

Prêtre
,
qui marque fa reconnoiftance

en faifant baifcr le dos de la patène.

OBLIQUE, adj. Mot tiré du latin,

qui fe dit de ce qui s'écarte de la ligne

droite. Dans le fens moral , un hom-
me oblique , ou d'un caractère obli-

que , eft un homme qui manque de
droiture. En termes de Géométrie

,

on appelle oblique ce qui ne fait pas

des angles droits ; Se ligne oblique eft

oppofée à ligne perpendiculaire. En
Gnomonique , un Plan qui incline fuc

l'horizon , fe nomme un Plan oblique.

On appelle auflï Sphère oblique , celle

où 1 Equateur tombe fur l'horizon ;

ce qui caufe l'inégalité des jours &
des nuits pour ceux qui ont cette

Sphère , à l'exception du tems des

Equinoxes.

OBLONG , adject. Terme commun
pour ce que les Géomètres nomment
parallélogramme , Se pour toute autre

figure qui eft plus longue que large.

OBOLE , f. f. Nom d'une ancienne

monnoie de cuivre, qui valait, fui-

vant quelques-uns , la moitié d'un de-

nier ; oc le quart , fuivant d'autres.

Quelques anciens ufages témoignent

qu'il y a eu des oboles d'or 8c d'argenr.

Ce mot , comme nom de monnoie

,

n'a plus d'ufage qu'en proverbe. On
dit qu'une chofe ne vaut pas une aboie,

pour dire qu'elle n'a aucune valeur.

Mais en termes de Médecine, obole

fignifie un poids de dix grains , ou
d'un demi fcrupule, qui fait la fixiéme

partie d'une dragme ou d'un gros.

OBREPTICE , adjea. Mot tiré du
latin

,
qui fignifie ce qui fe glifle fans

être apperçu , ce qui eft comme clan-

destin. Il fe dit particulièrement des

Lettres pate-ntes ou d'autres permif-

fions qui ont été obtenues irréguliè-

rement ou fur de faux expofés.

OBSCENE , adj. Mot tiré du latin ,

qui fignifie ce qui eft diftblu , impur,

contraire à la chafteté , dans les dif-

cours comme dans les actions. O'j
r
ce~

nitc eft le fubftantif.

OBSCURATION , f. f. Termî
d'Aftronomie

,
qui s'emploie parti-

culièrement pour les Eclipfcs , Se qui
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fignifie l'action par laquelle une chofe

s'obfcurcit Ôc parvient à l'obfcurité.

OiïSCURE : CHAMBRE OBSCU-
RE ou CAMERA OBSCURA , f. f.

Nom d'une machine d'Opcique. C'eft

un lieu où la lumière ne peut encrer

que par un trou d'un pouce de dia-

mètre , auquel on applique un verre
,

qui faifant paffer les rayons des objecs

extérieurs fur le mur oppofé ou fur un
drap qu'on y tend, fait voir parfai-

tement en dedans tout ce qui fe pré-

fente en dehors.

OBSEQUES , f. f. Mot tire du la-

tin
,
qui lénifie les derniers devoirs

qu'on rend aux morts , les cérémo-
nies de l'enterrement.

OBSERVANCE, f. f. lat. Terme
Eccléfiaitique. On appelle Religieux

de Vancienne obfervance , ceux qui

n'ayant été affujetis à aucune ré-

forme , font cenfés obferver la pre-

mière Règle qu'ils ont reçue de leur

Fondareur. On donne particulière-

ment ce nom aux Cordeliers, qui s'ap-

pellent auîfi Obfervantins.

OBSERVATOIRE , f. m. Edifice

bâti & fourni de toutes fottes d'inf-

trumens pour les obfervations aftro-

nomiques. Les plus célèbres Obferva-

toires de l'Europe font , celui de. Tj-

cbo-Brahe , dans l'Ifle de Ureen , entre

les côtes de Schonen $c de Zelande ,

dans la mer Baltique , où il travailla

vingt ans pout compofer ce qu'on ap-

pelle fon Catalogne > celui de Paris,

érigé par Louis XIV, qui eft un bâti-

ment quarré , répondant aux quatre

points cardinaux du monde , élevé de

quatre-vingt pieds au-delfus du rez

de chauffée , avec une terratfe au fom-

met , d'où tout l'horizon paroît plat

,

Se un efcalicr en coquille , du fond

duquel on voit les étoiles qui palfcnt

au Zenith j & celui de Greenvvicb ,

près de Londres , fonde par Char-

les II , d'où font fotties les célèbres

obfervations de FlamfîeaJ. r\angbi
,

Empereur de la Chine,a fait bâtir aullî

un fuperbe Obfervateire à Peking.

OBSESSION , f. f. Mot tiré du la-

tin
,
qui fignifie l'action d'obfcder , 8c

qui ne s'entend ordinairement que des

alTîduités trop fréquentes ou de la pré-

fenec trop continuelle des gens impor-

o n
tuns , ennuyeux, incommodes. On ejî

obfedé de ces gens-là. C'eft une obfef-

fion infupportable. En langage Ecclé-

fiaftique , abfefjion fe dit de l'état d'une

perfonne qu'on fuppofe troublée Se

toutmentée par le diable j ce qui eft

différent de la pojfelJion y
qui fignifie

l'habitation actuelle du diable dans

un corps.

OBSIDIONAL , adj. Mot formé
du verbe latin qui fignifie afliéger. On
appelle couronne objîdionale , une cou-

ronne dont les Romains honoroient

un Général qui avoir fait lever le fiége

d'une Ville. Elle fe faifoit de l'herbe

qui fe préfentoit fur le champ -, ce qui

la faifoit nommer aufîi Graminée , du
mot latin qui fignifie berbe.

OBSOLETE , adj. Mot tiré du la-

tir. , qui fignifie ce qui efl bors d'ufage.

Quelques Gtammairiens l'ont em-
ployé en parlant des mots & des ex-

prelfions qui ont appartenu à une lan-

gue ôc qui ont été fupprimés.

OBSTRUCTION , f. f. Mot tiré

du latin
,
qui figuifie un empêche-

ment qui fe trouve au paffage d'un

fluide dans fes canaux naturels. Il fe

dit particulièrement , en Médecine ,

des empêchemens qui fe rencontrent

au palfage des humeuts , des efprits

animaux , ôcc. foit par la contraction

des vaiifeaux , foit par des mélanges

de parties
,
par des concrétions , bec.

OBTURATEUR , adj. Mot formé

du verbe latin qui fignifie boucher.

Les Médecins appellent mufcles obtu-

rateurs , deux mufcles de la cuiffe ,

qui bouchent le ttou qui eft entre l'os

pubis ôc l'os de la hanche.

OBTUS , adj. Mot tiré du latin
,

qui fignifie ce qui eft fans pointe. En
termes de Géométrie, on appelle an-

gle obtus , un angle qui eft plus grand

qu'un droit.

OBVIER , v. n. Mot formé du
latin

,
qui fignifie aller an de- .tut ;

mais qui ne fe dit que dans le fens

moral , comme obvier à quelque diffi-

culté , obvier aux tentations \ c'eft em-

ployer des précautions convenables

pout empêcher leur nailfanceou leurs

effets.

OCA ou OQUE , f. f. Nom d'une

racine dont on fait du pain dans quel-
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ques pays des Indes occidentales. Elle

le mange aullî crue. Mais les habicans

la nomment Cttrvi , lorfqu'ils l'ont fait

fecher au foleil pour la réduite en fa-

rine.

OCCASION, f. f. lat. DéefTc du
Paganifme

,
qui préfîdoit aux mo-

inens favorables pour les entreprîtes.

On la repréfente fous la forme d'une

femme nue , chauve par derrière
,

avec une longue trèfle de cheveux par

devant, un pied en l'air, & l'autre

fur une roue , tenant un rafoir d'une

maia & une voile de l'autre. On lui

met même des aîles aux pieds , Se

l'on fuppofe la roue dans un mouve-
ment continuel, p©ur marquer que
les occasions favorables font momen-
tanées , & ne peuvent être failles fans

beaucoup d'attention Se d'adrefle.

OCCASIONEL, adj. Caufe occafo-

yelle. On appelle Syftcme des caufes

cccajîonelles , un fyftême de Philofo-

phie , dans lequel on fuppofe que cer-

tains agens font déterminés dans leur

a£tion par des caufes particulières , à

l'occafîon defquelles cette action eft

confiante oc unifotme. Ainfi les mou-
vemens Se les fenfations du corps font

la caufe occafionelle des idées Se des

defîrs de l'ame. Le P. Mallebranche a
crû que les defîrs de l'humanité fainte

de Notre-Seigneur font la caufe occa-
fîonelle de la diftribution des grâces

divines.

OCCIDENT, f. m. Mot formé du
verbe latin qui fîgnifîe tomber, fe cou-

cher. En termes d'Aftronomie , on
donne ce nom à celles des quatre par-

ties du Monde qui eft du côté où le

Soleil fe couche. Il y a un Occident
d'Eté , un Occident d'Hiver , Se un
Occident des Equinoxes. Ce font les

trois points de l'horizon où le Soleil

fe couche , foit aux Solftices , foit aux
Equinoxes. VOccident des Equinoxes
s'appelle le Vrai coucher. Occidental fe

dit de ce qui appartient à l'Occident.

<

OCCULTE , ad}. Mot tiré du la-

tin
,
qui fîgnifie cache', obfcur , fecret.

Aller à fon but par des- voies occultes.

En termes de Philofophie , on appelle
qualités occultes , certaines propriétés
des chofes naturelles qui produifent
des effets dont la caufe n'eft pas con-
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nue , telles que les propriérés de L'ai?

man. On donne le nom de Sciences

occultes à celles qui n'étant pas fuf-

Cepribles de démonftration , dépen-

dent uniquement de certains faits dif-

ficiles à éclaircir , telles que la Magie ,

l'Afirologie , Sec.

OCCURRENCE , f. f. Mot formé
du verbe latin qui fîgnifîe rencontrer.

Il fe dit des chofes qui arrivent fans

être prévues 6c comme par rencontre.

OCE'AN , f. m. Nom de la mer,
qui fc prend quelquefois pour l'affem-

blage univerfel de toutes les eaux qui

environnent la terre , Se quelquefois

feulement pout une grande partie ou
pour une grande mer ; comme on ap-

pelle l'Océan Atlantique, la mer qui eft

entre l'Europe Se l'Afrique à l'Oueft,

Se l'Amérique à l'Eft ; [Océan Germa-
nique , Sec. Les Anciens faifoient un
Dieu de l'Océan , fils du Ciel Se de

Vefta , mari de Thetys , Se père des ri-

vières Se des fontaines.

OCHRE , f. f. Mot gtec
,
qui fî-

gnifîe pâle , Se dont on a fait le nom
d'une terre jaune qui fe trouve dans

les veines de plomb. Il y en a auûl

de rouge. On fait avec le plomb , de

l'ochre artificielle
,
qui eft beaucoup

plus luifante que la naturelle. Il y a
une autre terre jaune

,
qui fe trouve

aux ruiffeaux des mines de fer y bc

qui s'appelle ochre de ruth.

OCOSCOL , f. m. Nom d'un grand
arbre de la nouvelle Efpagne

,
qui a

fes feuilles femblables à celles du
lierre , Se dont le tronc incifé rend

une refîne liquide Se rougeâtte qui

s'appelle liquidambar. Elle eft en ufa-

ge dans les Médecines. Celle qui fe

rire par expreffion ne fert qu'à par-

fumer des gands.

OCOZOALT , f. m. Nom Mexi-
quain d'un terrible ferpent à fonnet-

tcs. Voye\ Skrpfnt.
OCTAEDRE, f. m. Mot grec

compofé
,
qui fîgnifîe , en termes de

Géométtie , un corps qui a huit faces

égales j ou huit triangles équilatc-

raux.

OCTANT, f. m. Nom d'un inf-

trument de Mathématique
,
qui con-

tient quatantce-cir.q degrés , c'eft-à-

dire , un huitième du cercle. En lan-
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gage d'Aftrologie oïlant fe dit d'une
Planète donc l'afpe£t

,
par rapport à

une autre, eft de quarante-cinq de-
grés.

OCTAVE, f. f. Mot tire du la-

tin
,
qui lignifie huitième ou huitaine.

On donne ce nom à un efpace de

huit jours
,
qui renferment les tètes

Solemnelles
,
pendant lefquels l'Eglife

en fait l'office. En termes de Mufi-
que , on appelle oclave l'intetvalle de

huit fons. L'odave eft le plus parfait

2Ccord après l'unilTbn. C'elt de fa di-

viflon que tous les autres fons fe for-

ment. En termes de Marchand octa-

ve eft un fiom de mefure. Comme la

largeur ordinaire du taffetas eft d'une

demie-aune , on nomme un taffetas

de trois octaves , de cinq octaves , Sec.

celui qui eft moindre ou qui excède,

OCTAVO , f. m. Terme d'Impri-

meur Se de Relieur
,
qui fe dit d'un

livre tellement imprimé Se relié que
chaque feuille forme huit feuillets ou
foiz; pages. Ce Dictionaire eft de

cette natute.

OCTOGONE , f. m. Mot grec

compofé, qui lignifie ce qui a huit

angles Se huit côtés. Une place de

guerre qui a huit baftions fe nomme
un Oclogone.

OCTOSTYLE, T. m. Mot grec

compofé
,
qui lignifie ce qui a huit

colomnes. Il fe dit d'une ordonnan-
ce de huit colomnes , foit en ligne

droite , foit en ligne circulaire.

OCULAIRE , adj. Mot formé du
fubftantif latin

,
qui lignifie œil. Il

fe dit de ce qui appartient aux yeux.

Témoignage oculaire lignifie ce qu'on
alTure pour l'avoir vu. En tetrnes

d'Optique , oculaire eft fubftantifpour
fignifier le verre des Telefcopes qui

eft tourné du côté de l'œil , diftérent

de Yobjecîif<\\ii eft du coté de l'objet.

Oculaire fe dit auffi du Telefcope en-

tier ; ainlî oculaire dioptrique lignifie

un Telefcope ou une lunette d'appro-

che. Oculi;le , formé de la même four-

ce , lignifie celui qui eft verfé dans

cette partie de l'Anatomie qui enfei-

gne la conftruction des yeux , Se qui

s'employe à guérir les infirmités de

la vue.

OCULUS-CH3.ISTI , f. m. Nom

OC <E
latin d'tme fleur de partere , dont la
couleur eft bleu célefte.

ODE , f. f. Mot gtec
,
qui lignifie

chant , & dont nous avons fait , à
l'imitation des latins , le nom de cer-

taines pièces de Po'eiîe qui fe chan-
toient autrefois , accompagnées de la

lyre \ d'où eft venu fon nom de Poe-

fie lyrique. Les Anciens appelloienr

Odce un lieu du théâtre qui étoic

deftiné pour la mulîque vocale.

ODIN, f. m. Nom d'un Dieu des

anciens Danois
,

qui palïbit dans
cette Nation pout le Dieu de la guer-
re , avec une autre Divinité nommée
Ther. Les Savans de ce Pays ont cru
que c'étoient des Magiciens préten-

dus
,
qui abufant de la crédulité du

Peuple, lui avoient perfuadé qu-'ils

étoient Dieux & qu'ils n'avoient pris

une forme humaine que pour être

utiles aux hommes.
ODONTALGIE , f. f. Mot grec ,

compofé de deux fubftantifs , dont
l'un lignifie dent Se l'autre douleur.

C'eft le nom qu'on donne , en Méde-
cine , au mal de dents ; non que les

dents foient capables de douleur ,

mais elle eft dans leur membrane , im-
médiatement dépendante de l'expan-

don du nerf, qui eft rongé par un
acide vicié , Se dont les fibres s'inll-

nuent par de petits conduits dans la

fubftance de la dent , où elles caufent

quelquefois une douleur extrême-

ment vive.

ODONTIQUES , f. m. Nom grec,

qu'on donne aux remèdes qui fervem
à guérir le mal de dents.

ODYSSE'E, f. f. Titre d'un fa-

meux poème épique d'Homère
,
qui

contient les avantures d'UlyfTe à fon

retour de la guerre de Troye.

(ECONOMIE , f. f. Mot grec com-
pofé

,
qui lignifie proprement loi do-

meflique ou bon ordre (tune maifon. On
donne ce nom en général , à la pru-

dence 8c à la bonne conduite que cha-

cun doit avoir dans le foin de fes

affaires. Les plus grands biens fc dif-

fipent entre les mains d'un homme
qui n'a pas à'acon.mic. Un bon creo-

nome les augmente.

ŒCUMENIQUE , adj. Mot grec ,

.qui fignirie mùvcrfu , ou ce qui rc-



garde tout le monde. L'Eglife donne

ce nom à tous les Conciles généraux.

Les Protehans ne l'accordent qu'aux

quatre premiers.

(EDEME , f. m. Mot grec
,
qui Ci-

gnifie enflure ou tumeur. Les Méde-
cins donnent ce nom à une tumeur
caufée par des humeurs phlegmati-

ques
,
qui eft quelquefois un com-

mencement d'hydropifie. Elle eft blan-

châtre Se fans douleur. Il y a auilî

des cedemes venteux. Lorfque l'Œdè-

me eft univerfel , il porte le nom de

Leucopblegmatie. Quelquefois ce n'eft

qu'une lymphe extravafée Se con-

gelée.

(EIL , f. m. Mot formé du latin.

Ceft le nom de la partie du corps

animal qui fert à la fenfation de la

vue. Sa composition eft admirable.

Le globe de l'oeil eft compofé de iîx

membranes , dont la première eft la

conjonctive
,
qui eft fort lice Se d'un

fentiment très- fin-, la féconde eft la

corn-e
,
qui paroit dans l'efpace que

laiife la conjonctive , fous laquelle

elle eft immédiatement. Vttvée , qui

eft la- troificme , eft immédiatement
fous la cornée. Celle-ci a un trou en

devant
,
qui fait la prunelle , dont le

tour paroiftant au dehors s'appelle

iris à caufe de fes diverfes couleurs.

La quatrième eft la cryjîalline
, qui

renferme immédiatement le cryfîallin;

la cinquième eft la rétine
,
qui eft for-

mée par l'expanfîon du nerf optique
\

la fixiéme eft la vitrée , qui envelop-

pe l'humeur du même nom. Les mou-
vemens des yeux fe font par le moyen
de divers mufcles , dont les uns lè-

vent les yeux en haut , les autres les

abbaiiïent , d'autres leur font regar-

der le nez , Se d'autres font regarder

par-defTus l'épaule. Les uns fc nom-
ment droits , Se les autres obliques.

L'œil reçoit des nerfs de cinq diffé-

rentes paires. Ceux dont on parle

le plus fouvent font les optiques
,

qui forment la membrane appellée ré-

tine, s

Le mot d'oeil a différentes lignifi-

cations
,
qu'il tire des mots avec lef-

quels il eft joint. Les Poètes appel-
lent le Soleil , l'ail de la Nature. Les

Architectes nomment œil de bœuf 9
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toute fenêtre ronde qui fe prend dans

un fronton , un attique , dans les reins

d'une voutc , dans la couverture d'une

maifon , Se œil de dôme l'ouverture

qui eft au bout de la coupe d'un dô-

me. Vceil de la volute eft l'on centre
,

qui fe taille en forme de petite rofe.

Un œil de pont eft une ouverture ron-

de au-deflus des piles Se dans les ar-

ches d'un Pont
,
pour faciliter leçon-»

lement des grofles eaux. Vceil de bo. .if

des Vitriers eft le nœud qui eft au mi-

lieu des tables de verre. L'œil de bœuf
des Peintres eft un petit vailleau dont

ils fe fervent au lieu de coquilles
,

pour y détremper leurs couleurs. Ln
termes de Mer , on appelle œil de j ie

les ttous ou les œillets qui font le

long du bas de la voile , Se œil de bouc

un Phénomène qui paroit comme le

bout de l'arc-en-ciel. L'œil des Ti-

reurs d'or eft la plus petite ouverture

d'un pettuis de leurs filières
,
par où

fort le lingot ou le fil qu'ils dégrof-

lîflent. L'œil des Vignerons eft le

bourgeon qui vient au faiment de la

vigne. Celui des Jardiniers eft un pe-

tit bouton qu'ils inG^rent dans an ar-

bre pour faire une ente. Dans une
bride de cheval , l'œil eft la partie du
haut de la branche

,
qui eft placte 8c

percée pour joindre la branche à la

têtière Se tenir la gourmette attachée.

Dans les roues de l'affût d'un canon
,

l'œil eft le trou par où paffe l'ellteu.

Dans les chaînes d'attelage , l'œil eft

la boucle qui eft au bout de la chaî-

ne. Enfin les Artiftes Se les Ouvriers

donnent le nom d'œil à divers trous

qui en ont la figure , foit dans la ma-
tière de leur travail , foit dans leurs

infhumens.

(SILLET, f. m. Nom d'une très-

belle fleur de jardin , dom: on pré-

tend que les Anciens n'ont pas eu
connoiffance. Son odeur reiTemblcà

celle du girofle. Il y a d;s œillets

fimples Se des œillets doubles , Se de
toutes fortes de couleurs. On 'es va-

rie même par artifice, en y mêlant
des graines de toutes l'es efpeces . L'œil-

let fauvage eft fans odeur. Il eft or-

dinairement jaune ou blanc. On ap-

pelle œillet d'inde une fleur d'Autom-
ne , d'odeur, aifez forte, S: dont la
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Couleur tire fur l'orangé. Les petires

foires , où le Tel le fait a la chaleur du
Soleil , Ce nomment œillets de falincs j

& l'on donne auifi le nom à'œillets

aux bouillons qui s'élèvent quelque-
fois au feu fur les placques émaillées.

Uœillet des Tailleurs ôc des Coutu-
rières eft un terme commun.
ŒNANTHE' , f. f. Mot greccom-

pofé
,
qui fignific fleur de vin, C'eft

le nom d'une plante à grolîe tige
,

dont les feuilles reftemblenr à celles

du Panais & dont la Heur eft blan-

che. Il lui vient de ce que fa racine

à l'odeur du vin. Quelques-uns don-
nent auiii le nom û'œnantbé à la fleur

de la vigne.

ŒSOPHAGE, f. m. Mot grec corn-

pofé
,
qui eit , fuivant fa lignifica-

tion
, le nom du conduit par lequel

les alimens defeendent dans l'efto-

mac. Il s'étend depuis la gorge juf-

qu'au ventricule , derrière la trachée

artère.

(ESYPE, f. m. Mot grec compofé

,

qui lignifie proprement pourriture de

brebis. Les Médecins en ont fait le

nom d'une graiife tirée de la laine

crue & qui en a l'odeur , dont ils le

fervent pour les ulcères 8c pour d'au-

tres ufages.

<EUF , f. m. Voye\ Ovipare. On
appelle œuf pbUofophique la matière

préparée des Cl17mift.es
,
pour pro-

duire le grand œuvre qui eft la tranf-

mu ration des métaux.

ŒUVRE , f. f. En termes de mer
,

on d if lingue œuvres vives & oeuvres

ntortes. Les œuvres vives font toutes

les parties d'un vaifteau qui entrent

dans l'eau , & qui fe font du chêne

le plus dur. Les œuvres mortes font

celles qui font hors de l'eau & pour

lefquelles on employé du bois plus

léger. En termes de Maçonnerie ,

reprendre un mur /ow œuvre, c'eft le

rebâtir par le pied. En Architecture
,

dans œuvre & hors d 'œuvre fe difent

des mefures du dedans & du dehors

d'un bâtiment. Dans le fervice de la

table
j on appelle hors d'œuvres cer-

tains plau légers qui ne forment pas

un fervice régulier, or qui accompa-
gnent ordinairement les potages

,

ayant le fervic: d:s entrées. Oanom-
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me auffi hors d'œuvres , dans les bâti-

timens , certaines pièces telles que
des cabinets , une galerie , Ôcc. qui
tiennent au corps de logis par un de
fes côtés. Le grand œuvre fe dit

,
par

excellence , de la pierre pbilofophale &
des méthodes qu'on employé pour
la trouver.

OFFERTOIRE, f. f. Terme d'E-

glife
,
qui eft le nom d'une partie de

la Mené, venu de ce que c'eft le tenu
ou les Aififtans vont a l'offrande , 5c

où le Prêtre commence à offrir à Dieu
le pain 6c le vin qu'il doit confacrer.

OFFICE , f. m. Mot tiré du latin
,

qui (îgoifie devoir. C'elt dans ce fens

que les Eccléfiaftiques appellent leur

office , le Bréviaire qu'ils font obligés

de réciter chaque jour , & le fervice

régulier qu'ils font à l'Eglife. Dire

fon office. Aller à l'office. De-là vient

Officier ,
qui fe dit de tous ceux qui

font chargés de quelque adminiftra-

tion de devoir. Office fe dit aufll pour
fervice j rendre un bai office à quel-

3u'un ; & dc-là vient officieux qui fe

it de celui qui eft porté d'inclina-

tion à rendre fervice. Office dans ce

fens , fe prend aullî en mauvaife part

,

car on dit rendre de mauvais offices.

On appelle office , dans les grandes

Maifons , le lieu où font les detferts

ôc où fe garde tout ce qui appar-

tient au fervice & aux propretés de

la table. Le domeftique qui eft char-

gé de ce foin fe nomme l'Officier.

Offices de Ciceron eft le titre

d'un excellent livre de ce grand Ora-

teur , fur les principes & l'exercice

de la morale.

OFFICIAL , f. m. Titre de digni-

té daus les Cours Eccléfiaftiques. VOf-
ficialitéeiï la Jurifdiclion de l'Oficial.

OGIVE , f. f. Terme d'Archiceau-

re. On donne ce nom aux arcs ou

aux branches qui traverfent les voû-

tes d un angle à l'autte, fur-tout dans

les voûtes gothiques. Ces arcs for-

ment entr'eux des efpeccs de croix
,

qui s'appellent crcifc'es d'ogives.

OGOESSES, f. f. Terme de Bla-

fon
,
qui fe dit des Tourteaux de

fable.

OIGNON , f. m. Plante commu-
ne

,
qui cil du nombre de cclks qu'on
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nomme Bulbeufes. Nos jardins ne pro-

duifcnt rien d'un aufli grand ufige

que l'oignon , foie en qualité d'ali-

ment ou de médicament. Il cft utile

aux pituiteux, parce qu'il fubtilife dc3

humeurs. Ses vertus font fans nom-
bre ; cependant on prétend que fon

ufage trop fréquent blelfe l'eftomac
,

la tète 6c la vue. Les oignons des

Pays chauds font plus doux que les

nôtres. Spon allure que ceux d Egy-

pte fe mangent comme des pommes
& font d'un goût délicieux. Il ne

trouve pas les Ifraëlites lî méprifa-

bles pour les avoir regretés. On ap-

pelle en général oignon de fleur la rête

d'où nait la fleur , à caufe de fa ref-

femblance avec Yoignon proprement

dit. La flûte d'oignon eft une forte de

fluce qui a un gros bouton , de la

forme d'un oignon , dans lequel on
fouffie en chantant.

OISEAU, f. m. Animal qui a

des plumes Se des ailes. On diftingue

en général les oifeaux domeftiques

,

les oifeaux pafTagers , les oifeaux de

bois , les oifeaux de rivière
, les oi-

feaux de nuit , ôc les oifeaux de proie.

Le nombre des efpeces en eft infini
,

8c la plupart font diftinguées par leur

nom. Cependant il y en a quelques-

unes qui ont confervé le nom géné-

ral lïoifeau > avec l'addition feule-

ment de quelque mot qui les déter-

mine. V oifeau de Paradis cft un oi-

feau Afiauque, dont on raconte qu'il

eft toujours en l'air, parce qu'il n'a

pas de pieds , oc qui s'entortille dans

les branches d'arbres quand il veut

dormir. Mais quelques Voyageurs
aflurent que ceux qui les prennent
ont l'art de leur couper fi bien les

pieds qu'on ne s'apperçoit pas de cet-

te opération ; ce qui les rend fort pré-

cieux. L'oifeau mecqueur eft un oifeau

de la Virginie , ainfî nommé parce

3u'il contrefait parfaitement la voix
e l'homme. Voifeav. murmure eft un

autre oifeau d'Amérique , de la grof-

feur d'un Hanneton, qui fait beau-
coup de bruit en volant. Voifeau nu-
£t eft un oifeau dont tout le corps 5c

le plumage font de couleur de fang.
In rermes de Fauconnerie , oifeau
le dit

,
pat excellence , des ojfeaux
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de proye qu'on dreffe & qu'on ap-

privoise. On diftingue les oifeaux de
poing ôc les oifeaux de leurre * les

premiers
,
qui fondent fur le poing

,

fans l'entremifedu leurre; les féconds,

qui fondent fur le leurre , ôc du leur-

re fur le poing. Voye\ LEUBJLE. L:s

Poètes nomment Yaigle , l'oifeau de

Jupiter ; le paon , l'oifeau de Junon
;

le pigeon , l'oifeau de Venus j le hibou
,

l'oifeau de Minerve. Les Maçons ap-

pellent oifeau un petit ais qui fe met
fur les épaules pour porter du moi-
tié. En termes de Fauconnerie , oife-

ler un faucon , c'eft le drefier pour le

vol. VOijeleur eft celui qui s'occupe à

prendre des oifeaux , eu qui fait fon
métier d'en vendre.

OISON, f. m. Diminutif d'Oye
,

nom qu'on donne aux jeunes de cette

efpece. On pafTe aux oifons une plu-

me à travers les ouvertures qu'ils ont

au-haut du bec, pour empêcher qu'ils

n'entrent dans les jardins ; ce qui s'ap-

pelle brider une tge. De-là font venus

les expreilïons proverbiales â'oifim

bride , ôc de pafier la plume par le bec.

OLEAGINEUX , adjeft. 'Mot for-

mé du latin, qui fe dit en Phyfieue

ôc en Médecine
, pour huileux , eu ce

qui a les qualités grafTes de l'huile.

OLEANDRE , f. m. Arbriiïeau

aquatique
,
qui fe nomme autrement

Rofage ou Rofagine. Ses feuilles ref-

femblent à celles du Laurier , & fes

fleurs ont la forme de rofes. Son finit

eft une efpece d'amande. Mais toute

la plante pafTepour un poifon chaud
3

qui eft capable de caufer de très-fâ-

cheux accidens.

OLFACTOIRE , adj. Mot formé
du latin

,
qui fïgnifie ce qui fett à

l'odorat. Les nerfs olfadoires.

OLIBAN , f. m. Nom d'une gom-
me odoriférante

,
qui diftille naturel-

lement de phifie'Trs arbres du Mont-
Liban , en gouttes blanches ôc fau-

nes , & que quelques-uns appellent

encerr m.- le.

O L I G A R C H T H , f. f. Mot grec

compofé, qui fïgnifie gouvernement
der la multitude. C'eft le nom qu'on

donne à une forme de gouvernement

où tout le monde participe à l'auto-

rité
;
par le choix que le peuple fait
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d'un certain nombre de chefs qui le

gouvernent. La République de Hol-
Lande eft une Oligarchie , fuivant

Grotius.

OLIVE , f. f. Fruit de l'Olivier

,

donc on tire une excellente huile qui

eft un des plus utiles prefens de la

nature. On confît auifi les olives

avant leur parfaite maturité, &: dans

cet état on les conferve long-tems
vertes pour les manger. L'huile d'o-

live ne vaut rien pour la peinrure
,

parce qu'elle ne féche pas. Les olives

d'Efpagne font beaucoup plus grottes

& plus charnues que celles de Proven-

ce ôc d'Italie , mais elles font arrié-

res. L'olivier eft un arbre de médiocre

grandeur , dont les feuilles font lon-

gues & épaifies , vertes par-deilus ôc

blanchâtres par-deffous , &c fe termi-

nent en pointe. Il porte des fleurs blan-

ches, en forme de grappe. Son bois eft

malTif & veineux. Il brûle verd com-
me Cec , & fert à quantité d'ouvra-

ges. Les Architectes appellent Olives

un ornement de Sculpture
,

qui fe

taille fur les baguettes &: les aftraga-

les , en forme de grains d'olives. Il

y a aufïï une forte de boutons pour
les habits

,
qui s'appellent olives par-

ce qu'ils en ont la forme. Volivier eft

le fymbole de la paix.

OLIVETTE , f. f. Nom d'une plan-

te qui porte fa graine en tête , com-
me le pavot , Ôc dont on tire une

huile.

OLYMPIADE , f. f. Efpace ou pé-

riode de quatre ans
,
qui étoit la ma-

nière commune de (Compter chez les

Grecs , venue des jeux olympiques

qui fe célebroient tous les quatre ans

pendant cinq jours vers le, folftice

d'été
,
près d'Oîympie , ville d'Elide.

Les Olympiades commencèrent l'an

3110 du monde, ou 8x43ns avant

Jefus-Chrift , fuivant l'Ere commu-
ne -, mais on ne les compte ordinai-

rement que depuis la vingt-feptiéme

,

où Chorebus fur vainqueur , de fa-

çon que dans ce calcul la première re-

vient à l'an jziS du monde, ou 776
avant Jefus-Chrift.

OLYMPIQUE , adjc£t. Te;: Ohm-
fiqtu. On donne ce nom au feu qui

naît des rayons du Soleil , ramairés

O L
prît le moyen d'un miroir ardent

}

ce qui vient de l'idée des anciens
Payens

,
qui donnoient le nom d'O-

lympe au Ciel, de celui d'une très-

haute montagne qu'ils regardoient
comme l'entrée du Ciel.

OLYRE , f. f. Efpece de fegle dont
parle Homère , & qu'on donnoit aux
chevaux de fon tems. Il croît enco-
re en abondance dans plulîeurs par-

tics de l'Egypte.

OMBELLE,f. f. lat. Terme de Bota-

nique. On donne ce nom à la partie

des plantes dont le bout de la tige fe

divife en d'autres moindres tiges qui

porrent des bouquets & des graines -,

telles que l'anet & le [email. On ap-

pelle aulîi ombelle une efpece de pa-

rafol , en forme de chapeau. Le Doge
de Venile en porte un fur fes ar-

mes.

OMBIASSES,f. m. Nom des

Prêtres de l'Ule de Mada^r.lcar
,
qui

paflent pour être fort verfés dans les

myfteres de la Magie. Ils font divifés

en plulîeurs ordres
,
qui forment une

efpece d'Hiérarchie Ëccléiîaftique..

OMBRE", adj. Ternie de Blaibn

,

qui fe dit des figures qu'on trace de

noir
,
pour les mieux diftinguer.

OMBU , f. m. Arbre du Brefil

,

moins haut que touffu
,
qui potte une

fotte de prunes dont l'ufagc fait tom-

ber les dents. Ses racines fe mangent

,

6c font fi faines
,
que les Médecins

Portugais les ordonnent dans la Hevte

comme u« réfrigérant.

OMEGA, f. m. Nom de la der-

nière lettre de l'alphabet grec
,
qui

fignifîe grand
,
pour le diftinguer

d'un autre qui s'appelle Omicron

ou petit 0. On donne métaphorique-

ment le nom d'Oméga à la fin ou a la

dernière partie de quelque chofe. Dans
l'Apocalypfe Jefus-Chrift fe nomme
lui-même Alpha & Oméga , c'ert-à-

dire , le commencement & la fin des

chofes.

OMISSION , f. f. Mot tiré du la-

tin
,
qui fignifîe négligence à faire ce

qu'on doit , ou celle qui lailTc paiTer

les chofes fans y fai re l'attention qu'el-

les demandent. La Religion nous ap-

prend à diftinguer des péchés d'omif-

fioa & des peches de coanoiiTance.

Lee
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î es premiers

,
qui confident à ne pas

faire les bonnes oeuvres auxquelles

on eft obligé ; les féconds
,
qui font

de commettre le mal qu'on doit évi-

ter.

OMNISCIENCE , f. f. Mot com-
pofé du latin

,
que les Théologiens

emploient pour exprimer , fuivant fa

fignification , la connoifiance infinie

de Dieu.

OMOPLATE , f. f. Mot grec com-
pofé

,
qui fignifie proprement épaule

large. On donne ce nom à la partie

plate de l'os qui couvre le derrière

de l'épaule.

OMPHACIN, adj. Mot formé du
fubftantif grec qui lignifie raifin qui

nell pas mur. Les Médecins donnent

le nom d'Huile ompbacine à celle qui

eft faire d'olives vertes.

OMPHALOCELE , f. m. Mot grec

compofé
,
qui fignihe en foi même

Tumeur de nombril. C'eft le nom d'une

forte de defeente ou d'hernie du nom-
bril

,
qui arrive aux enfans lorfqu'on

De leur a pas bien lié le cordon um-
bilical , ou qu'on lui a lailîe trop de

longueur.

OMPHALOPTRE , adj. Mot grec

compofe
,
qui fe dit , en termes d'Op-

tique , d'un verre convexe des deux
côcés, par lequel les objets font ex-

trêmement gro.ns.

OMR.AS ,
f. m. Tirre des grands

Seigneurs de la Cour du Mogol. Ils

font ordinairement Etrangers , & la

plupart Perfans. Quoiqu'ils remplif-

fent les grands Emplois de la Cour
ôc qu'ils commandent dans les Pro-

vinces , ils ne polfedent aucune terre

en propre
,
parce que le Mogol eft

feul propriétaire dans fes Etats.

ONAGRE, f. f. Nom grec d'une

plante montagneufe, qui s'élève forr

haut en plufîeurs branches , 5c dont
les feuilles reftemblent à celles du lis.

Sa fleur eft une efpece de rofe. On
prétend que fa racine fenr le vin

,

comme celle de Y(S.nanthé.

ONCE , f. f. lat. Nom de la feiziéme

partie de la livre commune , 8c de la

huitième du marc. L'once des Méde-
cins eft la douzième partie de la livre,

& contient huit drachmes , doni cha-
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aine eft de trois fcrupules , ôc chaque
fcrupule de vingt-quatre grains. A iniï

l'once , en Médecine , eft de cinq cens
foixante 6c feize grains. Les Orrevres
divifent l'once en vingt efhrlhu , cha-

.rlin en deux mailles , chaque
maille en deux félins, ôc chaque félin

en fept grains ôc un cinquième. On
appelle perles à l'once , des femences
de perles ou des perles fort menues ,
qui s'achètent au poids. Les autres fe

nomment perles de cempte. Once eft

aufli le nom d'un animal très-féroce

en Afrique , ôc fi privé en Perle qu'on
le drefteà la chatte des Gazelles. C'eft

une forte de Loup cer-jier
,
que d'autres

prennent pour le Lynx , Se qui eft ta-

cheté comme le Tigre.

ONCIALE
,
adjcJc. Luire onciale.

On donne ce nom aux grands carac-

tères qui s'emploient aux titres des
livres, aux inferiptions , ôcc. Les uns
le font venir du mot latin qui figni-

fic crochu j d'autres plus Amplement
d'once

,
parce que leur grandeur étoit

anciennement d'un pouce, qui eft la

douzième partie d'un pied , & qu'owee

en latin fignifie la douzième partie

d on tout.

ONCTION , f. f. lât. Action d'oin-

dre. On dit, dans le fens figuré
^

qu'une perfonne parle avec onction
i

c'eft à-dire , avec une douceur aifec-

tueufe
,
qui touche le cœur. Ondueux

fe dit dans le même fens , & fignifie

proprement ce qui eft gras ôc hui-
leux.

ONDE', ad). Mot formé d'tnde ,

qui fe dit des chofes façonnées en
ondes , ôc des nuances de peinture qui
ont la même apparence.

ONDULATION , f. f. Terme de
Phyfique formé d'onde , qui fe dit des

mouvemens d'un fluide qui fe fonc

en cercles , comme ceux qui fe for-

ment dans l'eau lorfqu'on y jette une
pierre.

ONGLE , f. m. Nom d'une mala-
die qui vient à l'œil par une excref-

cence membraneufe qui fe forme dans
le coin de l'œil , d'où elle s'avance

in/cnfiblem;nt jufqu'à ce qu'elle cou-
vre la cornée, ôc qu'elle bouche Je

«ou de la prunelle. Les oifeaux de
I i
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proie font fujecs aullî à cette mala-
die. Ongle odorant cil le nom dune
coquille de poiifon qui vient de ia

Mer rouge, & qui rcifemble à celle

dont la pourpre eft couverte. Elle fent

un peu le Caftoreum , 6: la Médecine
l'emploie à divers uùges. C'eft une
efpcce d'Omx.
Oncle* eft un terme de Blafon

,

qui Te dit des animaux au pied four-

chu.

ONGLET, f. m. Nom d'une efpece

de burin
,
qui n'ell différent du burin

ordinaire des Graveurs
,
qu'en ce que

fon extrémité elt en lofange. Les Or-

fèvres fe fervent de l'onglet. Le burin

des Serruriers fe nomme onglette. En
termes d'Imprimerie , onglet le dit Je

deux pages qu'on réimprime parce

qu'on juge à propos d'y faire quel-

que changement après l'impreifion to-

tale. Les Relieurs appellent onglet une

bande de papier qu'ils relient dans un
livre

,
pour y coller une carte ou une

figure. Les Menuifiers appellent affem-

Llage à. onglet , celui des pièces qui

font coupées diagonalement ou en

triangle. Les Botaniftes nomment on-

glet , dans quelques rieurs , telles que

la rofe, &c. la partie blanche de la

feuille qui tient au calice. Dans les

bêtes de boucherie , la partie de la

freiTure qui tienc au mou 6c au foie
,

fe nomme onglet.

ONGUENT, f. m. lat. Nom géné-

ral de cerrains médicamens de con-

fiftence molle. On en diftingue un
grand nombre par des noms propres

,

dont on trouvera quelques-uns dans

leur ordre. Il y en a un pour les plaies,

qu'on nomme l'Onguent des Avitrcs ,

ou AfofbAomm
,
parce qu'il efh com-

pofé de douze drogues.

ONOCROTALE , f. m. Mot grec

compofé
,
qui eft le nom d'un grand

©ileau aquatique , à qui la Nature a

place , fous la partie inférieure du bec
,

une efpece de fac ou de poche , où il

ferre tout ce qu'il prend, pour le man-
ger à loilîr. Son cri re'Tcmble , fui-

vant la fignifîcation de fon nom, au

braire d'un âne.

ONOMATOPE'E , f. f. Mot grec

compofé. C'eft un terme de Grara-

O N
maire

,
qui fe dit des mots qui repsé-

fentent lachofe qu ils lig;-i rient ; com-
me bomJje

,
qui exprime en quelque

forte le bruit d'une bombe
, fjf.ir

,

miauler , &c.
ONONIS , f. m. Nom grec , formé

du mot qui lignifie .tac. C'cll le nom
d'une plante

,
qui s'appelle autrement

Bv.grane ou Arréte-bceuf'. Ses feuilles

relTèmblent à celles de la Rue ; mais

fes branches font acres & épineu-

fes , comme le chardon , ce qui les

rend agréables aux ânes.

ONOSME , f. m. Nom grec d'une

plante dont les feuilles leiîemblent à

YOrcanette , Se qui ne jette ni tige , ni

fleut , ni graine , ne «militant que
dans quelques feuilles molles & épar-

pillées par terre. On prétend qu'elle

fait avorter hj
s femmts.

ONYCHOMANCE 8c ONYRC-
MANCE , if. ff. gr. Deux fortes de

divination-, la première, qui fe fait

en couvrant les ongles d'un enfant

fort fain , d'huile & de fuie, mêlées

cnfemhlc
,
qu'on tourne enfuice aux

rayons du ioleil pour obfervcr les fi-

gures qui s'y forment, 6c qu'on re-

garde c«>mme les hiéroglyphiques de

ce qu'on cherche à connoître : la fé-

conde
,

qui fe fait par les fange*.

Elles font toutes deux fort ancien-

nes.

ONYX , f. m. Mot grec, qui li-

gnifie ongle. C'eft le nom d'une pierre

précienfe qui eft une efpece d'Agathe.
Sa couleur eft un mélange de blanc

couleur d'angle , d'où lui vient fon

nom , ôc de noir. C'étoit l'onzième

pierre qui étoit fur le peHoral du grar.d

Prêtre des Juifs. L'Ecrirure fainte ap-
pelle quelquefois Onvx \On<:le odo-

rant , dont on a parlé dans fon or-

dre.

OPACITE' , f. f. Subftantif d'O-

paque , mot latin qui lignifie ipa:>
,

ob
r
cur. On appelle c r\ s ttjumtt , les

Corps qui ne font pas diacLu.es , c'eit-

à-dirc , tranfparens.

OPALE , f. f. Nom d'une pierre

précieufe, qui paro.r àf. différentes

couleurs , fuivanr fa lî:ua:ion. Les

Opales les plus eftimées font les r.ruv-

taies. Elles ont le feu du Rubis , b
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potrrpre de l'Amethifte Se le verd de

1 Emeraude. Opale eit auiîi ie nom
d'une belle efpece de tulipe.

OPALES, 1. f. Teccs que les Ro-
mains célebroienc le 14 des Calendes

de Janvier, à l'honneur d'O
t
s , femme

de Saturne.

OPAî>SUM, f. m. Animal de la

Virginie
,
qui a la tête Se la grandeur

d'un cochon de lait, mais la queue
femblable à celle d'un Loir , Se un
fac fous le venrre , dans lequel il porte

Se nourrit fes petits.

OPERA , f. m. lat. Nom que les Ita-

liens ont donné aux Poèmes drama-
tiques , mis en mufique, Se chantés

avec un accompagnement d'initru-

mens , de machines Se de fp.ctacles

extraordinaires. Les Vénitiens en font

les premiers inventeurs. L'Abbé Per-

rie obtint de Louis XIV, vers 1669 ,

la permilTîon d'établir un Opéra dans

Paris -, Se la première repréfentarion

fur celle de Tomove , en 1671. Xos
voifius , & fur-tout les Anglois , ont

imité cet exemple.

OPERATEUR , f. m. lat. On donne
ce nom

,
par excellence, à une forte

de Médecins errans
,

qui s'arrêtent

cue!que»-:ems dans chaque ville
,
pour

y exercer leur arr aux yeux du Public
,

fouvent fur un théâtre , où le Peuple

cft amufé en méme-rems par des far-

ces. Ils joignent quelquefois au débit

de leurs remèdes , une adrede extraor-

dinaire pour les opérations de la main,
fur -tout îorfqu'il eft question des

maux de denrs. On leur donne aufïï

le nom de Charlatans
,
qui eit devenu

fynonime à Trompeur.
OPES, gr. f. m. Terme d'Architeau-

re
,
qui fe dit des trous de boulins qui

reftent dans les murs , Se de ceux où
les bouts des fo'ives font pofés.

OPKIASE
jj

f. f. Nom grec d'une

maladie qui fait tomber le poil en

différentes places,, & qui en laide

dans d'autres ; de forte que le malade
paroît moucheté comme un ferpent,

ïuivant la lignification du mot.
OPHTOGLOSSE , f. m. Mot gfer

,

3
ni fîgnifie tangue de ferptnt. AuiTî ces

eux noms font-ils également celui

d'une herbe vulnéraire qui croit dans
les prairies , &: dont on tirs une huile

O P *,?
propre à confolidcf les plaies. Elle

ponde une petite tige , au bout de
laquelle eit une pente langue pâle,

en forme de langue de lerpent.

OPHITE , adject. Mot grec
,
qui

fîgnitie ferptntm* On appelle înditté-

remment marbre oyhite ou ferterrtm t
une efpece de marbre dont la couieur

eit un verd oblcur , rayé de filets jau-

nes qui fe croifent. Il eit fort dur, ôc
Ci rare

,
qu'on ne l'emploie que par

incruftation. On prétend qu'il ne fe

trouve qu'en Egypte 8c dans quelques
endroits de la Morée , ou du moins
que celui qui fe trouve dans d'autres

lieux eft fort inférieur. Le ftr',er.tin

ou Vopbite d'Allemagne n'eti pas plus

dur que l'albâcre , Ôc fa couleur eft

cendrée.

OPHRIS, f. f. gr. Ncm d'une planre

vulnéraire
,
qui redemble à l'Ellébore

blanc , Se dont la racine eft revêtue

de petits filamens très-odorans. Elle

ne jette que deux feuilles, Se fa tige

eft garnie de petites têtes , d'où il fort

de petites fleurs blanches , en forme
de petites langues. Cette plante a la

propriété de noircir les cheveux.

OPHTALMIE , f. f. Mot grec
compote

,
qui lignifie Maladie des

yeux. C'eft proprement une inflam-

mation des tuniques des yeux , avec
rougeur Se douleur. On prétend qu'il

y a des ophtalmies contagieufes , où
le mal fe gagne en regardant le ma-
lade. On appelle Ophtalmiques

t
les

médicamens qui fervent à guéiir les

maladies des yeux -, Se O^htalmoCcopie
»

cette partie de la phylîonomie qui en-

feigne à juger du caractère ou de la

difpofition de quelqu'un
,
par fes yeux

ou fes regards.

OPIATE , f. f. Nom formé d'O-

piurn, qu'on donne à certains élec-

ru aires , dans lefcjuels il entre ordi-

nairement de l'Opium ; Se qui ont été

inventés pour provoquer le fommeil
,

ou pour appaifer les douleurs a;cues.

Il y a des Opiates altringentes
,
pur-

gatives, aperitives , Sec. fuivant leur

compofîtion Se l'effet qu'on fc pro-
pofe.

OPIUM , f. m. Mot grec , Se nom
du j'is condenfé des têtes de pavots

;

ce oui le rend différent du Mecniufn,
Iiij
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qui efl plus foible

,
parce que ce n'efl

que le jus de toute la piantc tire par

^cxprelfion , au lieu que l'autre efl tiré

par incilîon. Le plus pur Opium efl en

gouttes blanches. Il nous vient de

Crece , du Royaume de Camboia , &
<les environs du grand Caire en Egyp-

te. Il y en a de noir 6c de jaune. Mais
aious ne recevons gueres que du Me-
tomtim

,
parce que les Turcs gardent

pour eux l'Opium , dont ils font beau-

coup d'ufage , 6c qu'ils croient pro-

pre à leur infpirer de la vigueur 8c de

la joie, en le prenant avec certaines

préparations. Il efl néanmoins froid

slu. quatrième degré. Préparé, fuivant

l'ufage de notre Médecine
,
pour ap-

paifer les douleurs, provoquer h fom-

xneil , arrêter les vomi démens , on le

3iomme Laudanum. Mais il doit être

pris avec précaution.

OPOBALSAMUM, f. m. Mo: grec

compofé
,
qui lignifie Suc de Lai. me.

C'eil un jus blanc , ou une efpece de

gomme
,

qui diitille d'un arbre du

Xevans , 6c qui a quelque chofe de

l'odeur de la térébenthine, mais plus

s^iéable. Quelques-uns prétendent

que cet arbre
,

qu'ils appellent Bau-

xrnïct , ne croît qu'en Judée -, 6c que

tous les autres Baumes en ont tiré leur

nom par le rapport de leurs venus

aux iîennes. L'Û/r balfamttm en a d ad-

mirables. Il diitille
,
par inciâon

,

goutte à goutte , Se en u petite quan-

tité
,
que chaque année on n'en re-

cueille pas dans le pays plus de lîx ou

fept congés , dont chacun pefe neuf

livres.

OPOPANAX , f. m. Mot grec com-
Îiofé

,
qui fïgnifie Suc de Panacée. C'efl

e nom d'une gomme qui découle
,
par

incifion , d'un arbre commun dans

l'Achaie& la Macédoine. Elle efl blan-

che au dedans, jaune au dehors, gralïe

& amere. Elle purge la pituite , ôc fert

à la goutte Se aux feiatiques.

OPPILATION , f. f. Mot tiré du

latin
,
qui fe dit pour obfiruclion , ou

empêchement dam le cours des Hui-

des du corps humain. Opj'ilatif fe dit

de ce qui efl capable de eau fer quel-

que obfiruclion 5 opptlc , de l'état où

l'on eil quand on en fouffre.

OPPOSITION ,f. f. lac. Eu termes

O P OR
d'Aflronamie , on appelle oppefition

de deux Plane tes , lorl qu'étant éloi-

gnées cntr'clles de cent quatre vingt

cL-grés 6c diamécriquemenc oppofées
,

l'une fc levé lorf^ue 1 autre lé cou-
che j c'efl-à-dire

,
que l'une efl au:Iï

élevée fur l'horizon que l'autre eil au-

delfous. Les Allrologucs regarder.?

cet afpecl comme celui de la plus gran-

de inimitié.

OPSIMATHIE , f. t. Mot grec

compofé
,
qui lignifie l'orme tarage

d'apprendu , ou la paillon du Sçavoir,

dans la vieiilefTe.

OPTATIF , f. m. Terme de Gram-
maire

,
qui elt le nom du troilîémc

mode dans la conjugaiibndes verbes.

Il exprime , fuivant la lignification

du mot, qui eft tiré du latin
,
quel-

que fouhait ou quelque réferve, qu'on

fait toujours connoître par quelque

particule qui l'accompagne.

OPTIMATIE , f. f". Mot tiré d'un

fubflantif latin qui fïgnifie propre-

ment les meilleurs , mais qui seni-

ployoit , à Rome, pour lignifier les

principaux Citoyens d'une Ville ou
lss premiers Sujets d'un Etav

matie ell employé
,
par quelques-uns

,

pour Aïi'itcratie
,
qui lignifie une ror-

me de gouvernement ou les Nobles

ont l'autorité , comme à Venifc.

OPTION, f. f. Mot tiré du latin
,

qui lignifie choix , aclion de choiJïr.

O-ier le dit aulîi pour cboijtr.

OPTIQUE , f. f. Mot tiré du grec
,

qui iTgnilie ce qui appartient à la vue.

C'efl le nom d'une feience qui fait

parrie des Mathématiques , 6c qui en-

fc-igne de quelle manière la vifion fe

fait dans l'oeil. 0, tique efl aulîi ad-

jeétif , comme dans nerfoptitfue ,
qui

cil un nerf du fond de l'oeil , dont elt

formée la rétine.

OPUNTIA , f. f. Herbe c

parmi les Anciens, mais aujourd'hui

peu connue. Suivant leur defeription ,

la racine & la graine de YO.ur.tia naif-

fent de fa feuille
,
qu'on plante en

terre. Elle croilTbir anciennement près

d'une Ville nommée Opimt , d'où elle

droit fon nom , 6c portoit un huit

dont le jus étoit for: rooge.

OR , f. m. Nom du plus pur, du

plus pefant ôc du plus ductile de tous
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les métaux , ce qui l'a fait regarder ,

depuis un tems immémorial , comme
le plus précieux. Les Chyiniftes le

nomment Soleil. Entre une infinité de

propriétés , on obferve que ce qui le

rend plus duchle que tous les autres

métaux , c'eil qu'il eft le plus dégagé

de foudre groiiier ; ce qui le vérifie

par une opération des Tireurs d'or :

fi l'on mêle feulement un millième de

foudre dans une malTe d'or , elle ceffe

d'être malléable. L'or eft fi du&ile 5c

fi malléable
,
que le Tireur l'étend juf-

qu'à fix cens cinquante-un mille cinq

cens quatre-vingt-dix fois , Se le Bat-

teur d'or jufqu'à cent cinquante-neuf

mille quatre - vingt - douze fois plus

que fon volume. D'une once d cr, on
tire feize cens feuilles, chacune de

trente-fix lignes quarrées , avec lef-

quelles on peut dorer qua:re cens

pieds quarrés. Les degrés de for fe

partagent en vingt - quatre carats

,

dont chacunfe divife en vingt-quatre

grains. On appelle Or vierge , celui

qui n'a pas fourfert le feu , ôc tel qu'il

eft forti de la mine -, Or de coupelle
,

ou Or affiné , celui que le feu a purgé

de toutes fortes de mélanges -, Or mou-

lu , celui dont on dore au feu le bronze

ôc le cuivre j Or Jculpé , celui dont le

blanc a été grave de rameaux 6c d'or-

nemerts de fculpture ; Or de coquille
,

celui avec lequel on écrit en lettres

d'or 6c qui fert aux Enlumineurs ; Or

mat , celui qui n'eft pas poli 6c dont

la furface eft inégale ; Or bruni , celui

3ui eft po'.i avec la dent de loup -, Or

e mofaïone , celui qui eft partagé en

petits carreaux pour paroitre de re-

lief; Or d'orfeirerie , l'or folide 6c

mallîf
,

qui doit être mis en œu-
vre , 6cc.

On appelle Or fulminant , de l'or

calciné ; opération qui fe fait en dif-

folvant l'or dans de l'eau-rcgale , 6c

précipitant la difîblution dans de

l'huile de tartre. La poudre de I'oe

fulminant eft employée à plufieurs

ufages de la Médecine. En termes de

Blafon , Or eft une couleur jaune
,
qui

repréfente le premier métal , ou le pre-

mier des émaux ; 6c qui s'exprime,

dans la gravure
,
par une infinité de

petits points. C'eft une bizarrerie de

OR jôi
notre langue de dire Doreur ôc Dorer ,

au lieu de Oreur 6c Orer.

ORACLE , f. m. Mot tiré du la-

tin
,
qui fe dit des réponfes que tai-

foient les faux Dieux 6c leurs Prêtres

aux queltions de leurs adorateurs fuc

l'avenir , ôc qui fe dit quelquefois des

Dieux mêmes qui étoient conlultés.

L'Ecriture parle de l'Oracle de Lel\e-

but
y Roi d'Ebron , que les Juifs al-

loient quelquefois confulter ; des 2V-
raphinu }

- de ÏEpbcd , fait par Gé-
deon , 6c des fauftes Divinités de Sa-
marie. Les Oracles du Paganifme pou-
voient venir de 1 Eiprit malin , ou des

Prêtres 6c des faux Prophètes
,
que

feignoient d'être infpirés 6c qui trom-
poieut le Peuple. Les Juifs avoien: auiît

plufieurs fortes d'Oracles : i
y

. Ceux:

qui leur étoient délivrés de vive
voix , comme lorfque Dieu parla à.

Moïfe : i 9 . Les longes prophéti-

ques , tels que ceux de Jofeph : j
°. Les

vifions, comme lorfquun Prophète

en extafe avoit des révélations furna-

curelles : 4 . Wnm 6c le Tlmmmm ,
accompagnés de VEphod ou du PeRo-

ral que portok le grand Prêtre , ÔC

doués du pouvoir de prédire l'avenir

dans les occafions extraordinaires r

j°. Les Prophètes ou les Meffagers

envoyés immédiatement de Dieu. Au!

commencement du Chriftianifme , le

don de prophétie paroît avoir été fore

commun. Les Payens ont beaucoup-

vanté leuts anciens Oracles ; mais onr

n'en peut conclure prefque rien de
certain, parce qu'ils étoient toujours

prononcés en termes ambigus
,
qui

pouvoient être appliqués à toutes les?

fuppofitions. Le fçavant K^^r , pouc
déttomper ceux qui fe perfuadent trop*

de chofes à l'avantage du célèbre Ora-
cle de Delphe , inventa ôc plaça dans
fa chambre , un tuyau qui répondoic.

dans le jardin de fa maifon , avec tant

d'art
,

qu'il entendoit nettement ces

qui fe difoit à voix ordinaire dans cec

éloignemenr, 6c qu'il leur répondoic

au(îî facilement par le même moyen»
Enfuite il appliqua fi adroitement ce

tube à une figure de fa compofition ^
que lotfque le ion venoit jufqu'à elle 9
on lui voyoit ouvrir la bouche , com-
me ûclle eue été animée, remua le:

li ii}
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yeux & hs lèvres. C'écoit ainfî, fui-

var.t Kirkcr
,
que les Prérrcs Payens

faifoient croire au Peuple qu'une Idole

ïépondoit à leurs queitions.

ORAL, adject. Mo: formé du
fubftantif latin qui lignifie bouche. Il

fe dit de ce qu on exprime de bou-
che , & parriculierement de la Lai

craie, ou de la tradition des Juifs,

qui confif'ce dans un grand nombre de

pratiques que les Rabbins font venir

de Moïfe , fans qu'elles aient jamais

été écrites.

ORANGE , f. f. Fruit de l'oranger,

arbre commun dans les pays chauds,

qui a fes feuilles aiTez fcmblablcs a

celles du laurier , mais plus épaiiîès

& d'un verd plus clair ; Se qui pro-

duic des fleurs blanches d'une odeur
fort agréable. La couleur des oranges

adonné lieu à la fable des pommes
d'or du jardin des Hefperides. On pré-

tend que l'eau des fleurs d'orange eft

fî cordiale
,
que iîx onces , avallées

en breuvage, provoquent une fueur

qui fait fortir toutes les. mauvaifes
humeurs du corps. On eilime parti-

culièrement les oranges de la Chine
,

de Malthe &: de Portugal.

ORATOIRE, f. m. Mor tiré du
latin

,
qui fignifie lieu «M l'on prie.

C'eft auifi le nom d'une Congrégation

de Prêtres , initicuée en France par le

Cardinal de Berulle , &: approuvée du-

Saint-Siège en 161
; , qui ù.iz profef-

iîon d'initruire la jeunctjç dans les

Collèges , ce d'élever des Clercs pour
l'Eglife dans les Séminaires. Elle avoir

été précédée, en Italie
,
par U îe au-

ure Congrégation de Prêtres du même
nom , fondée par faint Philippe de
Neri , èc approuvée par le Pape en

M7Ï-
ORBE , f. m. Mot tiré du latin

,

qui fignifie rondeur, cercle. On nomme
ainlî tout corps fpherique & toure fi-

gure ronde. L'elpace que parcourt

une Planète , dans route fa révolu.-

tion , s'appelle aufîî [on orbe. On ap-

pelle orbes concentriques
, plufia^rs or-

bes qui ont un même centre ; Si orbes

extentrijuc , ceux qui ont des centres

difierer.s. (M>èCul*ir*z la même ligni-

fication que ror.J oKkfpèerùjue. Fn lan-

£*ge «Anaromilte , on afpell

O R
des crb'uulaires , le fécond &: le tro/-

fiéme mufcle des trois qui fervent i
élever Se à abbailfer les deux paupiè-

res de l'œil. Orbite fe dit pour orbe ;

mais on donne particulièrement ce

nom au tour du creux «Jes yeux.

ORBONE , f. f. Dédie qui prclï-

doit aux orphelins , Ôc que les Ro-
mains adoroient pour obtenir d'elle

fa confervation de leurs femmes 6c

de leurs entans.

ORCANETTE, f f. Nom d'une

plante dont les feuilles reiTemblent à
la laitue, avec cette différence qu'el-

les font pointues , velues & noires.

Sa racine
,
qui en fort aftringente

,

rend un jus rouge comme le fang. On
prétend que Ces feuilles réfutent au
venin de toutes fortes de ferpens.

ORCHESTRE, f. m. Mot grec,

formé du verbe qui fignifie danfer.

On a donné ce nom , dans le Théâtre

moderne comme dans l'ancien , au
lieu où l'on place la fymphonie dans
les rejrcèfcr. étions des Poèmes dra-

matiques. Ordiejire fe dit aufli de l'af-

(çfnblcc des Joueurs d'inlirumens.

ORCIIIS, f. m. Mot grec, q*i
fignifie tefluuU. C'en le nom d'une

plante dont les feuilles refTemblent à
celles de l'olivier, £•: dont les fleurs

font rouges. Ses racines
,
qui font

doubles , ont quelque rapport à deux
tefticules, & le mangent cuites. Il y
a une autre efpece d'Orchis , dont le*

feuilles font beaucoup plus longues

& reiTemblent à celles du poreau 9

mais qui n'eA pas dirrtrent de l'aune

par fes racines.

ORDINAIRE, f. m. lat. En teï-

mes de Jurifdiction EccLfiaftiqu? , on
donne ce nom à l'Evêque qui a la ju-

rifdiction immédiate & la collation

des Bénéfices dans un certain diitrict.

Les Maifons Religieufes qui ne font

pas en Congrégation , ou qui ne jouif-

fent pas du privilège qu'on appelle

IrayftM, font foumifçs à la jurif-

diction de l'Ordinaire.

ORDONNANCE , f. f. Compagnes

fOrittmumtt. On donne ce nom , en

termes de Guerre . à des Compagnies

détachées, qui n'entrent poinr en corps,

de Régiment. Habit d'ordourar.ee , fe-

di: de l'habillement uulnaire, coût
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forme aux ordonnances du Roi. En
termes de Peinture 6c d'Architecture,

trdamuuce lignine arrangement , ôc fe

dit de la diipolition des figures dans

un tableau , ou des pièces ôc des par-

ties dans un édifice.

ORDONNEE , f. f. Terme de Géo-

métrie. Les ordonnées font des lignes

droites tirées au diamètre d'une cour-

be , ôc toutes coupées en deux par ce

diamètre. Toutes les courbes ont des

ordonnas , ôc en ont autant qu'elles

ont de diamètres diffèrens.

ORDONNER , v. a£t. Mot formé
du latin

,
qui a ttois différentes ligni-

fications. Il fe dit pour commander

,

donner ordre j pour ranger , mettre en

bon ordre j ôc pour conférer les Or-
dres facrés

,
par la cérémonie Epif-

copale qui s'appelle Ordination.

ORDRE , f. m. En termes d'Ar-

chite&ure, Ordre s'entend de certai-

nes règles pour la figure ôc la difpo-

fîtion des colomnes , fuivant les pro-

portions convenables. On diitingue

cinq Ordres : i°. Le Tofcan ,
qui eft

le plus (Impie ôc le plus ancien. Il tire

fon nom de la Tofcane , où il a pris

fon origine, ôc ne s'emploie gueres

que dans les bâtimens rultiques, parce

qu'il eft fort groflîer. i°. L'Ordre Do-

rique , qui a été inventé par les Do-
riens

, peuple de la Grèce. 3 . VOrdre

Ionique
,
qui tire fon nom de l'Ionie

,

Province d'Aile , ôc qui a été fort

augmenté depuis fon origine. Les co-

lomnes de cet Ordre font ordinaire-

ment cannelées de vingt-quatre can-

nelures. 4 . L'Ordre Corinthien, in-

venté à Corintbe par un Sculpteur

Athénien nommé Callimackus. C'eft le

plus délicat 6c le plus riche. 5°. L'Or-

dre Compofite , que les Romains ajou-

tèrent aux quatre premiers
,
pour en-

richir l'Architecture , après qu'Au-
gufte eut donné la paix à l'Univers.

Il s'appelle Compofite
,
parce que c'eft

un mélange du Corinthien 6c de l'Io-

nique.

Outre cette divifion ordinaire , on
appelle Ordre compofé , toute compo-
lîtion d'Architecture qui eft différente

de ces cinq Ordres. On donne auiîî

les noms particuliers , d'Ordre Atti-

que , à un périt ordre de pilailres qui

O R joj

ont une corniche architravée pour
entablement ; d'Ordre Rupique , à ce-

lui qui eft avec des refends 6c des

boîfages j d'Ordre Caryatique , à celui

qui a des figures de femmes pour co-

lomnes j d'Ordre Perfique , à celui qui

a , au lieu de colomnes , des figures

d'Efclares ; d'Ordre Gothique , à celui

où les proportions font mal obfer-

vées 6c qui eft chargé d'ornemens ex-

cedifs , comme on en voit dans la plu-

part; des édifices du moyen âge ; enfin

quelques - uns appellent Ordre Fran-

çois , un ordre compofé d'attributs

qui conviennent à notre Nation, tels

que des tètes de coq , des fleurs de

lis , 8cc. avec les proportions Corin-
thiennes.

O RD RE , f. m. Terme Eccléfiaf-

tique
,
qui eft le nom d'un des fept

Sacremens inftitués par Jefus-Chriit.

Quoiqu'il conliiee proprement dans le

Sacerdoce , dont l'Epifcopat n'eft que
la perfettion ou le complément , on
diitingue deux Ordres fubalrernes, qui

fe reçoivent par degrés , avec des in-

terfaces réglés , ôc qui engagent irré-

vocablement au célibat 6c au fervice

de l'Eglife. Ils fe nomment le Duuo-
nat ôc le Sous-Diaconat. On n'y eft

admis qu'après avoir reçu d'abord la

Tonfure
,
qui n'eft qu'une limple cé-

rémonie , 6: parte enfuite par quatre

autres degrés qui fe nomment Ordres

Mineurs. Voyez Mineurs ôc Ordon-
ner.
OREILLE , f. f. Mot formé du la-

tin
,
qui eft le nom de la partie du

corps animal où rélide le fens de
l'ouie. La cavité extérieure de l'oreille

s'appelle Conque , 6c fes contours aug-

mentent la force des corps refonans

,

par la quantité d'angles 5c par confé-

quent de repercufllons qu'ils font faire

a l'air. Elle eft terminée par une mem-
brane nommée Tambour, qui fert à
modérer les mouvemens de l'air , ôc

à les faire paiTer par d'autres degrés

jufqu'au nerf Acouftique
,
qui eft pro-

prement l'organe de l'ouie. Oreille eft

un nom commun à quantité d'autres

chofes. On appelle Oreilles du cœur ,

deux petites ouvertures du cceur
,
qui

fervent à recevoir le fang ôc à en fane

la circulation. OralU d'ours eft le nom
Ii iv
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d'une petite fleur odoriférante , rou-
ge , blanche, gris-de-lin , ou pana-
chée, qui fleurit au mois d'Avril;
Oreille de Heure , celui d'une petite

plante qui lefTemble erFe&ivement à

l'oreille de cet animal; Oreille d'une ,

celui d'une autre planre
,

qui s'ap-

pelle auifi grande Confonde, èc dont
les feuilles font longues , larges ôc ve-

lues ; Oreille de rat
, celui d'une her-

be, qui fe nomme autrement, ^//îne'

,

dont les feuilles fout étroites ôc corn-

parties deux à deux par intervalles

,

fes tiges un peu creufes Se rouges par
le bas , fa fleur bleue comme celle

du Mouron. On donne le nom d'O-
reilles d'abricots , aux abricots confits

dont on a rejoint les deux moitiés
après en avoir ôté les noyaux. En Ar-
chitecture , on appelle Oreilles, ou
Groffetcs , les retours des chambranles
aux portes & aux fenêtres. Oreille fe

dit aulîî des deux pointes qui font au
haut des grandes coquilles.

ORFEVRE , f. m. Mot compofé du
latin

,
qui lignifie proprement ouvrier

en or, par le changement de Faber en
Fevre. Auflï le Fevre, qui elt un nom
propre fort commun, le traduit-il en
latin par Faber. Les Orfèvres , à Lon-
dres, font les dépofitaires authentiques

de l'argent des Particuliers , 6c font

l'office des Notaires dans cette partie.

ORFRAIE , f. f. Nom d'un oifeau

de nuit de couleur brune
,
qui vit de

rapine, fur-tout de poiiTbn. Il a les

jambes courtes & couvertes d'écaillé
,

Se fon cri efl fort lugubre.

ORGANSIN , f. m. Nom qu'on
donne à une forte de foies tories

,

qu'on a fait paiTer deux fois par le

moulin.
O R G E , f. m. Efpece de bled

,

oui vient dans un épi fort barbu , ôc

dont la plante porte le même nom.
On ne vit de pain d'orge que Iorf-

qu'on y efl réduit faute de froment.

Outre qu'il efl peu nourriiïant , ce

qui le fait ordonner aux goutteux
,

il efl nuifïble à l'cflomac par les ven-

tofîtés qu'il y caufe. Il y a différentes

ibrtes d'orge. On s'en fert beaucoup
pour lacompofition de la bière. I.'cr-

|< mondé efl de l'orge dépouillé de
ion écorec . dont on raie de; bouil-

ivjU.s tajtxaîchiflaay

O R
ORGIES , f. f. Mot grec

, qui cil

le nom des fet^s que les Payens célé-

broient à 1 honneur de Bacchus. On
le donne aux parties de plailîr trop

libres 6c trop vives
,
parce que ces

fêtes étoitnt accompagnées de tous

les defordresde l'ivrclle, fur-tout de
la part des Bacchantes

,
qui en étoienc

les PrccrefFes.

ORGUE , f. f. Mot tiré du latin
,

6c nom d'un inftrumcnt de Muùque
à venz

,
qui cfl comme confacré à l'u-

fage des Eglifes. La première Orgue
qui ait été connue en France , fut en-

voyée à Clovis par le Roi Théodo-
ric. Il v a des orgues portatives

,
qui

s'appellent cabinets d'eues. La conf-

trucîion de menuiferie qui renferme
toute la machine d'une orgue d'Egli-

fe s'appelle buffet d'or. ne. Le nombre
des tuyaux de certaines orgues mon-
te jufqu'à ttois mille. On voit eo
Italie , des orgues bydrMmliqma

,
qui

puent par le moyen de l'eau dans

des grottes. Orgues , en termes de

guerre , efl une machine compofée
de plusieurs canons de raoufquets at-

tachés enfemble , dont on fe fett quel-

quefois pour la défenfe des brèches

dans une ville a;Tîégée. Orgues fc dit

aufti d'une forte deheri'e qu'on laillc

tomber du haut des portes d'une vil-

le pour en fermer le partage.

ORIENT , f. m. Mot tiré du la-

tin
,
qui fignifie , en Aièronomie , 1»

point de l'horifpn où le Soleil fc lève.

Il fe dit aulli" en général de la partie

du monde qui efl oppofée à l'occi-

dent , 6c Css Habitans s'appellent

Orientaux. S'orienter , c'efl fe fîtuer à
l'égard de l'orient 6c des autres points

cardinaux. On dit au(Ti orienter un
plan , une carte , &cc. En termes de

mer , orienter les voiles , c'ell les

bralTlr de manière qu'elles reçoivent

le vent.

ORIFICE , f. m. Mot tiré du la-

tin
,
qui fïgnifîc ouverture , trou qui

fert d'entrée.

ORIFLAMME , f. f. Nom d'une

ancienne Bannière de France
,

qui

étoit fanée de lis , & dont la matière

étoit de fandal , couleur de flamme

d'or. File croit gardée dans l'Abbaye

de Sain: Denis , où le Roi la recevoir^
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avec beaucoup de cérémoniej , des

mains de l'Abbé , dans les grandes

occaiîons de guerre , ôc la remettoit

au Comte de Vexin
,
qui avoir droit

de la porter , comme premier Vannai

de cerce Abbaye. On fait remonrer

l'origine de l'oriflamme à Dagoôerc

,

ôc quelques-uns jufqu a Clovis. Elle

fubliltoit encore en 1*54.

ORIGAN, f. m. Plante chaude
,

qui paiÏÏe pour un antidote contre la

ciguë ôc l'opium , ôc qu'on employé

auifi en qualité de vomitif. Ses feuil-

les refTemblent à celles de l'hytïbpe.

On en diftingue deux fortes , Yextra-

cleotique ÔC Yonitis , dont les feuilles

font plus blanches. Il y a auffi un

origan fauvage
,

qu'on apporte de

Candie à Venife , Ôc fa fleur eft blan-

che ôc odoriférante.

ORILLON , f. m. Diminutif d'o-

reille. On donne ce nom , en termes

de fortification , à une ma (Te de ter-

re revêtue de brique
,
que l'on avan-

ce fur l'épaule des baftions à Cafe-

mate
,
pour couvrir le canon qui eft

dans le flanc retiré. Les orillons font

de figure ronde , ou du moins on
appelle épaulemer.t ceux qui font de

figure prefque quarrée,

ORIN , f. m. Nom d'une grofïe

corde qui tient la bouée attachée à

la ctoifée de l'ancre lorfqu'on la jet-

te en mer.

ORION , f. m. Nom d'une conf-

tellation qui eft vis-à-vis le figne du
Taureau. On le prend quelquefois

feulement pour l'étoile de la féconde

grandeur qui s'appelle cœur du Scor-

pion , ÔC qui paroit au commencement
de l'Equinoxe d'Automne , ôc pro-

noftique le froid. Suivant la fable
,

Otion étoit ne d'une peau de bœuf
enterrée pendant neuf mois par l'or-

dre de Jupiter. Il fut grand chafTcur ;

ôc étant mort de la morfure d'un

Scorpion , il fut changé par Diane
en une conftellation

,
qui eft compo-

fée de trente-fept étoiles , fuivant Pto-

lome'e , de foixante-deux fuivant Ty-
ebo , ôc de quatre-vingt fuivant FLtm-

fiead.

ORIX, f. m. Animal inconnu
aujourd'hui , mais que les Anciens

rtptçfcncent aflTez foit pour battre
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les lions ôc les tigres. Ils lui donnent

une corne au milieu du front , Se

difent qu'il a tout le poil tourné vers

la tête.

ORLE , f. m. Mot tiré de l'Ita-

lien
,

qui fignific ourlet. Les Archi-

tectes donnent ce nom au filet qui eft:

fous love d'un chapiteau. En terme?

de Blafon , c'eft une efpecc de petite

ceinture qui eft autour de l'écu.

ORME , f. m. Nom d'un arbre

commun , dont le bois eft fort bon
ôc les feuilles d'un beau verd -, ce qui

en fait planter beaucoup en allées ôc

en quinconces , tant pour l'utilité

que pour l'agrément. Il y a un orme
à larges feuilles

,
qui s'appelle Ipreau

,

parce qu'il en croît beaucoup aux en-

virons d'Ipres en Flandres. La graine

de l'orme vient dans de petites bour-

fes qui croifTent au Printems parmi

les feuilles. On appelle ormeau un
jeune orme j ormoye , un lieu planté

d'ormes -, ôc ormille l'orme formé en
palifTades.

ORMIN , f. m. Nom d'une plan-

te dont les feuilles font grandes ôc

larges , ôc dont les fleurs font bleues.

Elle eft d'une odeur forte.

O R N E , f. m. Nom d'un arbre

qui croît dans les forêts ôc les mon-
tagnes , ôc dont l'écorce eft lifte ôc

rouftatre.

ORNITHOGALE , f. f. Mot grec

compofé
,

qui fignifie proprement

lait d'oifeau. C'eft le nom d'une pen-

te plante, qui s'appelle auiTî charte ,

ôc qui pouffe à fa cime des fleurs

vettes en dehors , mais blanches lorf-

qu'elles font épanouies , d'où lui vient

apparemment fon nom de lait. Sa ra-

cine eft une efpece d'oignon
,
qui fs

mange fort bien dans les lieux où

cette plante eft commune.
ORNITHOLOGIE , f. f. Mot grec

compofé , qui fignifie description ou.

traité des différentes efpeces d oifeaux,

Vornithomancie eft une divination par

le vol des oifeaux. C'eft ce que le»

Romains appelloient Augurium ou U
feience des Augures.

OROBANCHE , f. f. Nom grec ,

d'une fleur commune qui s'appelle

autrement: queue de lion , ôc herbe de

tA-.ireAu, parce que les vaches, dit-on,
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encrent en chaleur après en avoir
mangé. Elle ne jecce qu'une tige , fans

feuilles
i
fa fleur eft blanchâtre ôc fort

à la cime de la tige.

ORONOCO , 1. m. Nom d'une ef-

pece particulière de tabac, qui vient

de la Virginie.

ORPHE'E, f. m. Nom fameux
parmi les Anciens. Orphée écoir un
homme verfé dans toutes les Scien-

ces , fur- tout dans la mufique ; ce qui

a tait dire poétiquement qu'il arrê-

toit le coûts des rivières Se qu'il fii-

foitdanfer autour de lui les animaux
,

les arbres Se les rochers , au fon de

la Ivre. Il defeendit aux enfers , où
ayant chatmé Cerbère Se Pluton par
fes tendres accens , il obtint la per-

miiïïon d'en ramener fa femme Euri-

dice. Il fut tué par quelques femmes
de Thrace

,
pour avoir voulu leur

perfuader de vivre fans maris. Mais
les Mufes prirent foin de fon corps

,

& firent une conftcllation de fa lyre.

ORPHIE , f. f. Poiiïbn des mers
qui environnent les Antilles , dont la

chair eft de fort bon goût. C'eft une
cfpece d'aiguille de mer

,
qui eft armée,

comme elle , d'une pointe fort dan-

gereufe. L'orphie s'élance fouvent

hors de l'eau , Se fait des fauts de

trente pas de long.

ORPIMENT , f. m. Minéral de

fubftance pierreufe
,
qui tient de la

nature de l'Arfenic , Se dont la cou-
leur eft un jaune d'or

,
qui fert à la

peinture. On prétend que fa fumée
eft motte! le , lorfqu'on le calcine.

AufTî la vente eu eft -aile défendue

comme celle de l'arfenic
,
par un Edit

de 16S1.

ORRERY , f. m. Nom d'une fa-

meufe machine de Mathématique
,

inventé© pour reprefenter le fyftême

moderne d'Aftronomie
,
qui fuppofe

la mobilité de la terre. Ce nom lui

vienr d'un Seigneur Anglois à qui el-

le fur dedice , Se qui eut part à l'in-

vention. —
ORSEILLE , f. f. Nom d'une ef-

pece de petite moufle qui croît fur

les rocher* Se les pierres des monta-
gnes , Se dont les Teintutiers fe fer'

vent avec certaines préparations.

ORiER , v. n. Ternie de Mer
,
qui

O R
fe dit pour aller c<ynre le vent , fur-
tout avec le fecours des rames ; ce
qui arrive fouvent aux petits bâti-

mens

.

ORTEIL , f m. C'eft une corru-
ption d'atteil

,
qui fe difoit autrefois

pour doigt du pied , Se qui vient du
mot latin articulus.

ORTHODOXE , adj. Mot grec
compofé

,
qui fignifie celui qui eft

attaché à une faine doctrine. Il fc

dit auili de la doctrine faine à laquel-

le on eft attaché , Se qui s'appelle

orthodoxie.

ORTHODROMIE , f. f. Mot grec
compofé

,
qui lignifie curfe droite.

C'eft un terme de marine
,
qui fe dit

de la route que fait un vaifTeau en
fuivant directement un des trente-

deux vents. Il eft oppofe à loxo-

dremie.

ORTHOGONE , f. m. Mot grec

compofé
,
qui fignifie. angle droir.

On appelle ligne orthogone celle

qui tombe à angles droits fur une
autre.

ORTOGRAPHE , f. f. Mot grec

compofé
,
qui fignifie manière d'écrire

•vraie & correcte. C'eft la partie de
la Grammaire qui enfeigne à écrire

les mots d'une langue fuivant les loix

Grammaticales. Ortographier , c'eft

fuivre exactement les règles de l'or-

tographe.

ORTOGRAPHIE , f. f. Mor for-

mé de la même fource que le précé-

dent
,
qui fe dit en Architecture de

Yélévation géometrale d'un bâtiment

où toutes les proportions font ob-
fervées dans leur naturel , fans avoir

égard aux diminutions de la pet- »
fpective.

ORTHOPNEE , f. f. Mot grec

compofé
,
qui fignifie en foi - même

respiration droire , mais dont les Mé-
decins ont fait le nom d'une mala-

die dans laquelle on ne peut rcfpirer

que debout , à caufe de quelque de-

fordre qui empêche le mouvement du
poulmon.
ORTIE , f. f. Mot tiré du latin

,

qui eft le nom d'une plante très-com-

mune , dont les feuilles Se la tige

font armées de petites pointes fort

piquantes. Ou en diiiinu.ue plulkuxs
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fortes. L'ortie griefche eft la plus âpre

& la plus mordance. L'ortie morte
,

qui fe nomme autrement Gtliopfe ,

rend une odeur puante lorfqu'on la

pile i
mais elle n'eft pas brûlante com-

me les autres. On attribue aux feuil-

les d'ortie une vertu réfolutive
,
qui

la fait employer dans la médecine.

Le Microfcope fait obferver que la

bafe des piquans de l'ortie eft une pe-

tite veille
,
qui renferme une liqueur

acre y Se que la pointe des piquans

étant percée , cette liqueur s'écoule

dans les parties qui en font piquées.

ORTIF, adj. Mot tiré du latin
,

qui lignifie ce qui fe levé , Se qui ne

s'employe qu'au féminin , en ternies

d'Afironomie. On appelle amplitude

orttve ou latitude ortive , l'arc de l'ho-

rifon qui fe trouve entre le point où
fe levé un aftre , & celui du vrai

orient , où fe fait l'interfe&ion de

l'horifon Se de l'Equateur.

ORTOLAN , f. m. Oifeau d'un

goût fort délicat , mais d'une graille

cxcetfïve
;
qui a le bec , les jambes 6c

les pieds rouges , le plumage de la

tête Se du cou tirant fur le jaune, le

ventre orangé , Se les ailes Se la queue
mêlées de jaune Se de noir. Sa grof-

feur elt à peu près celle d'une alouet-

te. Il ne fe trouve pas d'ortolans

dans les pays froids , ou du moins ils

n'y font point connus par l'excellence

de leur goût. Ils font communs en

Languedoc.

ORVALE , f. f. Plante commune
,

qui fe nomme , en langage de Bota-

nifte, Horminum , de fon nom grec.

Elle eft excellente pour les yeux. Ses

feuilles reiïemblent au Marrube. On
diftingue l'bcrmïnum fauvage Se celui

des jardins. Il y a une autre efpece

&horminum qui s'appelle Marte , Se

qui a les mêmes propriétés pour les

yeux. Elle eft odorante.

ORVIETAN , f. m. Fameux Eîec-

tuaire
,
qui palïe pour un contre

-

poifon d'une grande verru , Se qui

tire fon nom de fon inventeur
,

qui
étoit un opérateur italien.

OSAPHORIES , f. f. Mot grec
,

qui eft le nom d'une ancienne fête

qui fe célébroit à Athènes le dix d'Oc-

tobre j à l'houncur. de Bacchus Se d'A-
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riane. Elle fut inùituée par Thefée

,

après qu'il eut délivré fon pays du
tribut de fept jeunes hommes Se de

fept jeunes filles qui étoient envoyés

en Crète pour être dévorés par le

Minoraure.
OSCILLATION , f. f. Mot tiré du

latin
,
qui fe dit d'un mouvement

d'allée Se de venue , tel que celui

d un pendule, ou du balancier d un
horloge.

OSEILLE , f. f. Plante commune
,

qu'on diltingue en fauvage Se domef-
tique. La première vient d'elle-mê-

me dans les prés. Celle qui fe feme
dans les jardins eft de deux ferres ;

la longue
,
qui a Cts feuilles longues

Se noirâtres
y
Se la ronds

,
qui a effec-

tivement fes feuilles rondes Se d'un

verd plus-clair. On prétend que la

graine d'ofcille eft un bon vermifuge.

OSIER , f. m. Nom d'un arbrif-

feau
,
qui ne conlîfte qu'en branches

menues &: droites qui fortent d'un

même tronc. C'eft une efpece de fau-

te , mais qui ne s'élève de terre que
par fes rameaux , dont on fait divers

ouvrages de Vannerie , Se diverfes

fortes de liens.

OSIRIS , f. m. Nom d'un fameux
Dieu d'Egypte

,
qui en avoit été le

Roi & le premier Legiflareur. On
croit que c'étoit lui que les Egyptiens

adoroient fous le nom d'apis Se de

ferapis , Se fous la forme d'un bceuf

auquel ils attribuoient des chofes

merveilleufes.

OSSEC , f. m. Nom qu'on donne
fur les vaifteaux Se fur les bateaux

,

à l'endroit où fe raftemblent toutes

les eaux qui s'écoulent des autres

parties. Il paroît que c'eft une cor-

ruption au fec . parce que cet écoule-

ment fert à fécher toutes les autres-

parties d'un navire.

OSSIFRAGUE, f. m. Mot corn-

pofé du lacin
,
qui lignifie hirifaà d'os,

C'eft le nom d'un oifeau de proye ,

peu connu en Europe, mais que les

Anciens croyoient une forte d'aigle %
quoique plus grande que les autres

efpcces. Il étoir défendu aux Juifs,

d'en manger la chair ( Levit. 1 1 . i } \,

On prétend qu'il fe nomme ainfi par--

ce qu'il brife les os d-s autres aai-
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maux pour fe nourrir de leur moelle.

Sa Petfe ôc en Arabie , où il cil allez

connu , il porce le nom de Hv.mei
,

ôc paiXe pour un animal fore inno-

cent, qui ne vie que des carcafles des

autres animaux qu'il trouve morts.

C'ei't apparemment cette raifon
,
qui

l'a fuit mettre au nombre des betes

impures.

OSTAGE , f. m. Voye\ Otage.
OSTENTATION , f. f. Mot tiré

du latin
,
qui fignifie proprement af-

fectation à montrer , ÔC qui Ce dit pour
xanterie , air de fuffifance , excès dans

la manière de faire valoir quelque

titre , quelque action ou quelque qua-

lité.

OSTEOCOLLE , f. f. Mot grec

compofé
,
qui fignifie colle d'os , ôc

qui eft le nom d'une forte de pierre
,

commune en Saxe ôc en Silefie
%
qu'on

mêle dans la compofition de divers

emplâtres
,
pour joindre ôc confoli-

der les os rompus
,
parce qu'elle eft

d'une nature fort vifqueufe.

OSTEOCOPE , f. m. Mot grec

compofé
,
qui fignifie fracture d'os

,

mais dont les Médecins ont fait le

nom d'une douleur aiguë dans les

membranes des os
,
que les véroles

ôc les feorbutiques éprouvent fou-

vent , & qui les arrede auiîî vivement

que fi on lenr brifoit les os.

OSTEOLOGIE , f. f. Mot grec

compofé
,
qui fignifie description ou

traite des os. C'eft le nom d'une par-

tie de l'Anatomie
,
qui enfeigne la

nature Se la difpoiition des os du
corps animal.

OSTRACISME , f. m. Mot formé
du fubftantif grec

,
qui fignifie co-

quille. C'eft le nom d'une ancienne

loi d'Athènes
,
qui bannilîbit pour

un certain nombre d'années les Ci-

toyens qui ayant ttop de richefles
,

de mérite , ou d'autorité
,
pouvoient

être tentés de fe rendre les Tyrans de

leur patrie. Cette peine ne leur ôtoit

pas leurs biens & n'avoit rien de des-

honorant pour eux. Elle portoit le

nom d'Oftracifme
,

parce qu'étant

décernée par la pluralité des fuffra-

ges , le Peuple écrivent fur des co-

/jr.illrr le nom de celui qu'il vouloir

bannir.

os o T
OSTRACITE , f. f. Mot grec, qui

fignifie coquillage. C'eft le nom d'une
forte de croûte terreftre, ou de pier-

re rougeâtre
,
qui a quelque relfem-

blancc pour la forme avec une écail-

le , êc qui fe divife par couches ,

comme l'oignon. On lui attribue des

vertus pour la gravclle ôc la pierre ,

ôc pour purifier la vue.

OSTRELINS, f. m. Corruption
du nom â'EJîerlim

,
que les Anglois

donnent aux Nations qui font à l'Eft

de l'Angleterre. Ce font nos Mate-
lots de la Manche qui ont altéré ce

mot. Mais il fe dit particulièrement

des villes confédérées donc Lubcc elfe

la capitale.

OTAGE , f. m. Mot fort ancien
,

qui s'écrivoit oftage , ôc qu'on croit

formé à'O'} , vieux mot qui a fignifie

armé» On appelle otage une fureté

qu'on donne a des Ennemis ou à des

Alliés pour l'exécution de quelque

promette , en remettant entre leurs

mains une ou plufieurs perfonnes.

On a mis en quellion , fi ceux qui

reçoivent des otages ont droit de vie

ôc de mort fur eux , lorfqu'on man-
que à l'exécution de la promelTe.

OTALGIE , f. f. Mot grec com-
pofé

,
qui fignifie douleur d'oreille.

C'eft le nom d'une maladie qui atta-

que la membrane interne , ôc qui con-

hfte dans une corruption de cette

membrane par des humeurs acres ôc

falées , ou dans un fimple abfcès.

OTELLES , f. f. Terme de Bla-

fon
,
qui fe dit des bouts de fer de

piques , dont on charge quelquefois

l'écu.

OTENCHYTE , f. m. Mot grec

compofé
,
qui eft le nom d'une petite

feringue pour injetter des médica-

mens dans l'oreille.

OT H O N N E , f. f. Nom d'une

plante qui produit beaucoup de re-

jetions ôc dont les feuilles font fort

nombreufes ôc dentelées. On en dif-

tingue trois efpeces
,
qui ne différent

que par la grandeur ôc la couleur de

leurs fleurs , dont il forr une graine

noire que la Médecine employé com-
me purgative. UOtbonne eft une forte

de camomille.

OTTOMAN , adj. Se fubft. On
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donne ce nom aux Turcs &: à leur

Empire , de celui d'un de leurs plus

célèbres Empereurs.

OVAGE , f. f. Terme de Mer
,

qui fe prononce dans plufieurs en-

droits Ovache Se Oxaiche , Se qui le

dit du fillage ou de la trace d'un

vailïeau. Tirer un vaijfeau en evage

lignifie le tov.er ou le remorquer.

OVAIRE , f. m. Mot formé du
fubftantif latin

,
qui fignifie œuf. On

donne ce nom, dans les animaux ovi-

pares , à la partie du corps ou fe for-

ment les œufs.

OVALE , f. m. Nom commun de

la figure que les Géomètres appellent

Ellipfe. C'eft un cercle oblong
,
qui

rire ce nom de fa reffemblauce avec

la forme d'un œuf. Vvft\ Ellipse.

OVATION , f. f. Mot tiré du la-

tin , & formé du fubftantif , qui fi-

gnifie brebis. Les Romains appelloicnt

ox.ttion une efpece inférieure de triom-

phe
,
qui s'accordoit à un General

après une victoire peu conlidérable
,

ou remportée dans une guerre qui

n'avoir pas été déclarée fuivant les

loix. On n'immoloit alors qu'une

Brebis , au lieu du Taureau qui étoit

la victime dans le grand triomphe ,

& les auttes cérémonies avoient auffi

moins d'éclat.

OUBLIETTE , f. f. Ancien nom
de certains cachots , ou de certains

lieux dans les prifons publiques , où
l'on mettoit ceux qui étoient con-

damnés à une priîbn perpétuelle.

Quelques-uns prétendent qu'on don-
noit auiîi ce nom au fupplice de ceux

qu'on exécute quelquefois en fecret

dans une prifon ; ce qui s'appelîoit

faire paffer quelqu'un far les oubliet-

tes.

OVE , f. m. Terme d'Architectu-

re , tiré du latin
,
qui eft le nom d'un

otnement taillé en forme d'e-ufCur

un membre qui fe nomme quart de

rond. On fait aufîi des oves en for-

me de cœur.

OUEST , f. m. Mot qui nous vient

des langues du Nord
,
pour lignifier

la partie du monde où le Soleil fe

couche. Il fe dit auffi du vent qui

lourHe du même côté & qui eft un
des quatre veats primitifs. On appel-
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le 0:ieJi-Kord-Oue(i le vent qui eft

entre le Nord Se le Nord-Oueft ;

Onefl-Sud-Oufl celui qui cft entre

l'Oueft Se le Sud-Oueft -, Or.eji-Sud-

Eli , celui qui eft entre l'Oueft Se le

Sud-Eft
i
Se Ouefl quart de Hord-Oueft ,

celui qui eft entre l'Oueft Se l'Oueft-

Nocd-Oueft.

OVICULE , f. m. Diminutif d'e-

ve Se nom d'une petite moulure du

chapiteau Ionique Se du Compofite.

OUÏE , f. f. Nom d'un des cinq

fens
,
qui eft celui par lequel on re-

çoit les fons. J'oye\ Oreille. On
appelle Unie , dans les poiilcus , une

partie de la tête par laquelle ils en-

tendent Se ils reipirent. Il y a des

poi lions qui ont les ouïes ouvertes

Se d'autres qui les ont couvertes.

L'onic , dans certains inftrnmens de

Mufique , tels que le violon , la har-

pe , Sec. eft l'ouverture de la table

par laquelle fort le l'on.

OUILLE
,

qu'on prononce com-
munément Oille. f. f. Mot qui nous

vient de l'Efpagnol , Se qui eft le

nom d'une efpece de pot pourri
,
qui

eft un affaifonnement de p'ulieuis

viandes enfemble.

OVIPARE, f. m. Mot formé du.

latin
,

qui fe dit des animaux qui

produifent leurs petits par des œufs.

Il eft oppofé à vivipare
,
qui fe di: de

ceux qui les mettent bas vivans
,

tels que la Vipère. Tous les oifeaux

font ovipares.

OULICE , f. f. On appelle tenons

à oulkes , en termes de Charpenterie ,

ce qu'on appelle aufli tenons a. ton, ni-

ées. Ce font des tenons coupés quar-

rément.

OURAGAN , f. m. Nom que les

gens de mer ont donné aux grandes

tempêtes
,
qui fe forment prefque

toujours par l'oppofition de plufieurs

vents. On avoit obfervé autrefois

que les ouragans de l'Amérique
,

fur-tout aux Illes Antilles , n'arri-

voient que de fepten fept ans. Mais

ils font aujourd'hui plus fréquens , Se

font annoncés p?.r divers Phénomè-
nes. Leurs effets font terribles , Se fur

mer Se fur les cotes.

OURANOGRA1T1IE , f. f. Mot
grec compofé ,

qui fignifie deferip-
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bon du Ciel , c'eft à dire , des corps

Célcftes Se de leur difpofîtion.

OURAQUE , f. m. Mot grec, for-

mé du fabttanrif oui lignifie urine.

C eft le nom d'un des quatre vaif-

feaux umbilicaux
,
qui va du fond

de la velTie juiqu au nombril , Se par

lequel le foetus rend fon urine tandis

qu il elt dans le ventre de la mère.

OURDIR , v. act. Terme d'Art,

qui lignifie pour les Tijjerands , dif-

pofer , arranger les fils pour faire de

la toile
i

Se pour les Vamers , tour-

ner L'ofict autour du moule , le tor-

tiller pour en faire des paniers ou
d'autres ouvtages.

OURQUE, f. f. Nom d'un monf-
tre marin , fur la defcription duquel

on s'accorde peu. Un ancien Voya-
geur Marco Polo ; parle d'un oifeau

de l'Iile de Madagafcar , d'une grof-

feur fi prodigieufe que de lès ailes il

couvre plus d'un arpenr. Il le nom-
me ourguc

y
mais en avouant qu'il en

parle fur le témoignage d'autrui.

OURS , f. m. Animal féroce , mais

qui s'apprivoife jufqu'à pouvoir être

drefTé a danfer Se à faire divers tours.

Il a le mufeau long, tirant fur celui

du porc, les yeux petits, les oreilles

courtes , la gueule longue , des on-

gles crochus Se les pieds allez fem-

blables à des mains. Son poil elt

tpais , de couleur grife
,
quelque-

fois noire , Se blanche dans les

Pays les plus Septentrionaux , fur-

tout pendant le tems des neges. On
prétend qu'il n'eft pas plus gros qu'u-

ne fouris en naiiïant -, qu'il naît

fans forme diftincte , & que l'ourle

lui en donne une à force de le lécher.

Il monte au fommet des arbres à

l'aide de fe<; efpeces de mains. La

chair des ourfons palTe pour un aif:z

bon manger.

En termes d'Aftronomie , on don-

ne le nom d'Ourfc à deux conftel'a-

tions , dont l'une eft la grande ourfe

Se l'autre la petite. Celle-ci eft la plus

proche du Pôle , Se comprend fept

Froiles
,
qui fe nomment le Cl-anot.

On dit que l'Etoile du Nord eft dans

la queue de la petite Ourfe
,
parce

3uc cette Etoile n'eft jamais à plus

e deux degrés du Pôle du Nord. La

OU O X
grande Ourfe eft compofée de trente*

cinq Etoiles fuivant Prolomée , fie

de cinquante-fix fuivant Kepler ; fa

fîtuation eft contraire à l'autre.

OUTARDE , f. f. Gros oifeau
,

qui vole fort pefamment , 8c qui ai-

me les grandes campagnes. Sa cou-

leur elt tannée , mais plus noire fur

le dos. Il a le deflous du ventre Se

des ailes blanc, à l'exception des ex-

trémités
,
qui font noires ; le cou Se

la tête cendrés , le bec fort , Se les

jambes longues d'un demi-pied. L'Ou-

tarde a la chair fort bonne. On en

voit beaucoup dans les plaines ds
Champagne Se de Picardie.

OUTIL, f. m. Mot qui paroît

venir d'utile
, parce qu'en errët rien

n'a plus d'utilité que tous les inftru-

mens d'Art Se de travail auxquels on
donne ce nom. On appelle vmtH en

ondes une machine compofée d'une

roue , avec une échelle au-defloiis
,

& des relTorts qui font agir un fer

taillant , dont les Menuifiers en pla-

cage fe fervent pour faire leurs mou-
lures en ondes fur les bois durs.

OUTRANCE , f. f. Vieux mot
formé d'outre, fie qui s'écrivoit au-

trefois oultrance , conformément à fon

origine latine. Il n'eft plus en ufage

que dans certaines expreifions pro-

verbiales
,

pour lignifier l'excès de

quelque chofe ,
comme un combat

,

un emportement à toute outrance , Sec.

OUTRE , f. f. Non qu'on donne
à une peau de bouc qui fert à porter

de l'eau , du vin , Se d'autres li-

queurs.

OUTRE-MER, f. m. Couleur de

peinture ,
qui eft un bleu d'azur fait

de Lapis la^y.li. T'o\e% Lavis.

OUVERTURE DE FIEF , f. f.

Terme féodal , qui fe dit lorfqu'il v

a mutation de Seigneur ou de Vaf-

fal. Ou-uerture de rachat fe dit dans

les ca< où le rachat eft dû au Seigneur.

Ouverture tU Requête lignifie , en ter-

mes ds Palais , les moyens qui fer-

vent de foniemens à la Requête ci-

vile.

OXVACANTE! A , f. f. Mor grec

. ;ui fïgnific K>?ine aiguë.

C'eft le nom ancien d'un arbre
,
que

les uns prennent aujourd'hui pour
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VEpinevinette , Ôc d'autres pour XAu-
kturine.

OXYCEDRE , f. m. Mot grec
,
qui

fîgnirie cèdre aigu , ÔC qui elt le nom
d'une efpece de cèdre dont les feuil-

les font picquances ôc femblablcs à

celles du genévrier.

OXYCRAT , f. m. Mot grec
,
qui

lignifie mélange aigu ou picquant. On
donne ce nom à une compoiïtion

d'eau ôc de vinaigre
,
qui elt un re-

mède lïmplc pour les inflammations

de gorge ôc de bouche.

O X Y C R I C E U M , f. m. Nom
d'un médicament compofé de faf-

fran , de vinaigre , 6c d'autres ingté-

diens.

OXYGONE , f. m. On appelle

triangle nxygone , en Géométrie ,-un

triangle dont les trois angles font ai-

gus , fuivant la lignification de ce

mot grec.

OXYMEL, f. m. Efpece de fyrop
,

compofé de vinaigre , d'eau ôc de

miel. VO.xyfaccharam elï de même
un compofé de vinaigre ôc de fucre

;

comme VOxyrhodinum lcitde vinai-

gre ôc d'huile rofat.

OYE , f. f. Oifeau commun , dont
la chair fe mange ôc dont les plumes
font utiles à quantité d'ufages. On
distingue les Oyes fauvages , 8c les

Oyes domeftiques. Patte ttoye fe dit

de quantité de chofes oui ont la for-

me de la patte d'une oye , c'eft-à-dirc
,

d'une efpece de triangle.

OYEZ, ( Impératif du vetbe

cuir ). Vieux mot François que les

Anglois ont anciennement adopté
,

pour impofer lîlence dans leurs Af-

femblées de Judicature. LesHuitfiers

Anglois crient o\e\ , comme les nô-

CEtre lettre elt la quinzième de

l'alphabet ôc une de celles qui fe

nomment confones. Devant un H, elle

fe prononce comme Fj ce qui mar-
que ordinairement que l'origine du
mot elt grecque. P étoit une lettre

numérale chez le; Romains
,
qui fi-

gnifioit loo -, & qui , avec un tiré au-

dciTus , dans cette forme p , figni-
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fîoît 400000. En langage d'Aftrono-

mes , PM lignifie apris-midi. C'clè

l'abrégé de l\meridies. Les Apoti-
caires Anglois emploient PP

,
pour

lignifier Put vis Patrum , c'eU-à-dire

le Quinquina
,
qu'ils appellent autre-

ment la Pondre des Jefiutcs
,
parce

qu'elle nous efè venue du Cardinal

Lugo , Jeluite
,
qui l'apporta le pre-

mier en iôfo.

PACA , f. m. Nom d'un petit ani-

mal du Brefil
,
qui a la forme d'un

cochon de lait.

PACAGE , f. m. Mot formé du
verbe latin qui lignifie paître. On
donne ce nom aux lieux ou l'herbe

elt propre à nourrir les beluaux.

PACFI , f. m. On prononce Pafi.

C'elt le uom d une voile de vailîeau.

La grande voile
,
qui effc au milieu du

grand mât, s'appelle grar.d Pacfi > 5c

la voile de mifaine fe nomme petit

Pacfi , ou Pacfr de bourfet.

PACIFICATION , f. f. Mot com-
pofé du latin

,
qui figuifie l'action

d'établir ôc de faire régner la paix. On
a donné le nom d'Edits de pacifica-

tion , à plulieurs Edits de nos Rois
,

qui avoientpour but d'appaifer les

troubles de Religion , tels que celui

de Charles IX en 1 <6i , de Henri III

en M76 , de Henri IV en 1591 , 8cc.

P.tcifier lignifie établir la paix , ap-
paifer les troubles qui s'y oppofenr.

Pacifique elt le plus beau titre des

Rois. Il lignifie celui qui aime la paix

ôc qui y rapporte tous fes foins , com-
me au plus grand bien de fes Sujets.

PACO , f. m. Efpece de brebis du
Pérou

,
qui a le coup long comme le

chameau , 5c qui elt beaucoup plus

grande que les nô:res. Les paecs fer-

vent de bêtes de charge , ôc porteur

jufqu'à cent cinquante livres pelant.

On fait de bonnes étoffes de leur lai-

ne. Ces deux utilités empêchent qu'on
n'en tue beaucoup, quoique leur chair

foit très-bonne.

PACOBA , f. m. Plante du Brelil

,

dont les feuilles font fett longues ÔC

rayées de blanc ôedeverd. Elle porte

en grappes un fruit jaune
,

qui eft

fort agtéable , ôc lï fain qu'on le don-
ne aux fiévreux. La tige du paclz
croît fi haut

,
quoique tendre ôc po-
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reufe

,
que plusieurs Relations lui

donnent le nom d'arbrifleau.

PACQU1KE , f. m. Nom d'un ani-

mal commun dans rifle de Tabago

,

qui elt une efpecc de porc , dont la

chair eft bonne Se le larJ très- ferme
,

mais qui a le nombril iîngulierement

plate lui le dos. Il a peu de poil.

PACT , f. m. Mot tiré du latin
,

qui ùgnihe accord , convention. Il ne

le dit gueres que des prétendues con-

ventions que les Sorciers font avec

l'Efprit malin. Pacia Couventa eft une

expreiiion latine
,
qui eft palîée en

ufage pour flgniher les conventions

entre le Souverain Se le Peuple dans

plufleurs Etats, tels que l'Empire d'Al-

lemagne , la Pologne , £<c.

PADELIN , f. m. Nom d'un grand

creulet dans lequel le Verrier fait fon-

dre la matière dont il fait le verre.

P A D O U , f. m. Nom d'une ef-

pece de ruban . compofé de la bourre

de foie
,
qui eft l'enveloppe du cocon.

PADOUANE , f. m. Nom que les

Medailliftes donnent à une médaille

nouvellement frappée pour contre-

faire les antiques oc tromper ceux qui

ne s'y connoiflent pas. Il vient d'un

impofteur nommé le Padouan
,
qui

en a contrefait un grand nombre en

Italie.

PAG, f. m. Nom d'un animal

fauvage du Brefil , moucheté Se de

moyenne hauteur , dont la chair a le

goût de celle du veau.

PAGANISME, C m. Mot formé

du latin
,
qui fignifie le culte des faux

Dieux , ou la Religion qui fe nomme
autrement l Idolâtrie. Ceux qui la pro-

feflent fe nomment Payens ou Idolâ-

tres.

PAGE , f. m. Mot qui paroît for-

mé du fubftantif grec qui fignitie per

tit garçon, quoique plufleurs le faffent

venir du fubftantif latin qui fignifie

villai e, C eft le nom qu'on donne au-

jourd'hui à de jeunes Gentilshommes

qui fervent auprès des Rois , des Prin-

ces ou des Seigneurs du premier rang
,

2c qui portent leur livrée, avec la feule

diftinction qu'elle eft plus propre, fie

que les manches font ordinairement

de velours. Mais il eft certain qu'on

a auffi donné quelquefois eu France
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le nom de Page à des gens de vile>

condition
,
qui fuivoknt quelqu'un à

pied y ce qui doit fervir à diminuer
un peu la vanité de ceux qui croient

donner une grande opinion de leur

nobleire , en enfant que leurs ancêtres

avoient des Pages. On appelle au/fi

Pages , fur un vai fléau , les jeunes

Matelots apprenrifs, qui fe nomment
vulgairement Menées , du mot Efpa-

gnol qui fignifie jeune gawon.
PAGNON, f. m. Nom qu'on

donne par excellence à une forte de

drap noir fort fin, de la manufacture
de Sedan, dont l'auteur le nommoit
Pignon.
PAGNONES , f. f. Nom des piè-

ces de bois qui forment le rouet d'un

moulin.
PAGODE , f. f. Nom qu'on donne

aux temples Idolâtres des Indes orien-

tales 6c même aux Idoles. Les Rela-

tions des Jefuites le font mafeulin
;

mais M. de la Loubcre Se plufleurs

autres Voyageurs difent toujours une

Pagode. On donne le même nom à de

petites figures grotefques
,

qui font

devenues fort à la mode pour orner

les cabinets. Quelques-unes viennent

de la Chine , Se la plupart font faites

en France d'après elles. Pagode eft auifi

le nom d'une monnoie des Indes
,
qui

vaut à peu près un ducat.

PAILLE , f. f. En termes de Lapi-

daire, on appelle failles les obfcuri-

tés qui fe trouvent quelquefois dans

les pierres précieufes & qui diminuent

beaucoup leur prix . En termes de Mer,
on nomme c-adlcs de bittes de longues

chevilles de fer qu'on met à la tête

des bittes pour aflujctir le cable. Pail-

lette ôc paillon font des termes d'Or-

fèvrerie, Se fe difent des petits mor-
ceaux de foudure dont les Orfèvres

fe fervent. P ailleux fe dit du fer 8c

des autres métaux qui ont des pailles

ôc des filamens. En termes de Blafon
,

paillr Ce dit des pièces bigarrées de dif-

férentes couleurs.

PAILLO , f. m. Nom qu'on donne
,

fut les Galères , à la chambre où l'on

gai de le bifcuii*ôc ou l'Ecrivain eft

loge.

PAIN , f. m. Mot formé du latin
,

qui ne demande dette expliqué quo

daM
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dans fcs ufages figurés. En termes de

Monnoie , on appelle pain d

a

-

l'argent qui fe rixe, en marte place, dans

la coupelle où il a été mis pour l'af-

finer. En langage d'Eglife , on appelle

pain à chanter, du pain fans levain, qui

fe fait pour être confacré à la Melle

par les Prêtres. Les Juifs donnent à

cette efpece de pain le nom d'Azyme,

qui fignifie fans levain. Se en man-
gent auilî avec l'agneau Pafcal. Pain

de proportion fe dit des pains qui

étoient offerts à Dieu dans l'ancienne

Loi , ÔC dont les Prêtres Se les Lévites

avoient feuls droit de manger. Pain

du Roi fe dit du pain que le Roi donne
pour la nourriture des prifonniers

,

Se qui fe prend fur le fond des amen-
des. Le pain de munition eil le pain

qu'on fournit aux Soldats. On appelle

pain d'épice une pâte aromatique, pai-

erie avec du miel ou de l'écume de

fucre , & aftaifonuée de diverfes épi-

ces. Pain de jucre ,
pair, de bougie

,

pain de vieux oing , Sec. fe difent de

ces matières préparées fous la forme
dans laquelle on les vend.

PAIOMIRIOBA , f. f. Plante fore

commune dans les Illes de l'Améri-

que , dont les feuilles font longues Se

pointues , 8c pailent pour un excel-

lent vulnéraire. On attribue à fa ra-

cine une grande vertu contre toutes

fortes de poifons. Sa tige poufTe plu-

fieurs branches de chaque côté.

PAIR , f. m. Mot formé du latin,

qui fignifie égal
,
femblable. On en a

fait un nom de dignité
,
qu'on a don-

né par excellence à douze des plus

grands Seigneurs de France, tant Ducs
que Comtes. L'opinion commune eft

qu'ils furent créés par Louis le Jeune,

pere de Philippe Auguftc
,
pour aiîîf-

ter au couronnement des Rois de Fran-

ce Se pour juger les caufes de la cou-

ronne. Il y avoir Cix Pairs Eccléfiaui-

ques Se ilx Pairs Laïcs , trois de

chaque ordre Ducs , Se trois Com-
tes. Ces anciens titres fubfiftent en-

core
i mais on a étendu le nom de

Pair à tout Seigneur d'une terre éri-

gée en Pairie. Dans l'origine, c'eft-

a-dire avant c^s établi ilemens , on
appclloit Pairs les principaux Vaf-
ûux d'un Seignçur

,
qui avoienc ea-
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tt'eux également droit de juger avec
lui. Les Anglois retiennent quelque
chofe de cec ufage dans leurs juge-

mens
,
qui le font par des Jurés dix

même état que l'Acculé , Se que cette

raifon fait nommer jet Pairs. Voye\
Jure'. Indépendamment de ces Pairs

ils ont auilî ceux du Royaume
,
qui

font les principaux Seigneurs , Ducs

,

Comtes , Vicomtes Se Marquis , donc
la Chambre haute eftcompofée. Aullt

fe nomme-t'elle autrement la Char» -

bre des Pairs. La dignité de Pair s'ap-

pelle Pairie.

PAIRLE , f. m. Terme de Blafon >
qui fe dit d'une.fourche ou d'un pal

mouvant du pied de l'écu Se divifé

au milieu en deux parties égales
,
qui

vont aboutir en forme d'T grec aur
deux angles du chef.

PAISSON , f. f. Mot formé du
verbe paître

,
qui fe dit de la glandée

Se autres fruits fauvages , Se de touc

ce que les bcltiaux mangent dans les

forêts Se les campagnes. Les Gantiers

donnent auilî ce nom à un inftrument

de fer , en forme de cercle
,
qui fert à

étendre le cuir. Paiffoner , dans le mê-
me langage , c'eft tirer une peau fuc

le paifjon.

. PAISTRIN, f. m. Mot formé du
verbe paitrir

,
qui eft le nom d'une

grande huche où les Boulangers paî-

triflent la pâte.

PAL , f. m. Mot tiré du latin
, qut

fignifie une pièce de bois longue Se

taillée en pointe. Il n'eft en ufage que
dans le Rlafon, pour lignifier un pieu
pofé debout

,
qui divife l'écu de haut

en bas. Ecu paie fe dit de celui qui eft

également chargé de pals de métal Se

de couleur.

PALADIN , f. m. Mot corrompu
de Palatin. On a donné ce nom aux
anciens Chevaliers qui alloient cher-

cher des avantures , tels que Roland,
Mav.gis , Renaud , Sec. qui étoient ou
des Comtes du Palais , ou des Princes

du fang de Charlemagne Se d'autres

anciens Rois. Voye\ Palatin.
PALAIS , f. m. Nom de la partie

intérieure de la bouche humaine Se"

de la gueule des animaux
,
qui en

eft comme la voûte , Se qui commu-
nique aux narines par deux trous. Le
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palais fe prend quelquefois pour le

&ci'.t
,
parce que le gour paroît rélïder

particulièrement dans cette partie.

Ainlî l'on dit qu'une perfonne a le

palais fin y
pour dire qu'elle a le goût

délicat.

PALAMANTE, f. f. Nom qu'on

donne , en termes de Marine , à tout

le corps des rames d'un bâtiment de

bas-bord.

PALAN , f. m. Autre terme de Ma-
rine

,
qui eft le nom d'une machine

conûitanr dans l'allemblage d'une

corde de mou fie à deux poulies év

d'une poui:c lîmple qui lui elt oppo-

fée
,
pour fcrvir a lever des fardeaux.

Il y a d'autres palans ,
qui tirent leur

nom des parties da \ aiâeau auxquel-

les ils font attachés, Planquer, c eft

fe fervit du palan pour lever ou faire

defeendre quelque fardeau.

PALANQUE, f. f. Nom qu'on
donne, en Fortification, à un petit

Fort compole de pieux &: revêtu de
rerre , dont on fait un pofte pour te-

nir la campagne.

PALANQUIN, f. m. Nom d'une

efpece de chaiie qui c!t en ufage dans

toutes les parties de l'Inde èv de la

Chine , &: dans laquelle on fe fait

porter ou parades hommes ou par des

chameaux 8c quelquefois par des éla-

phans. C'cft auJi le nom d'un petit

palan de mer
,
qui fert à lever des

fardeaux médiocres.

PALASTRE , f. m. Nom d'une

pièce de fer qui couvre toutes les gar-

nitures d'une ferrure. On appelle aufli

pala/hc une pièce de bois plate , dont
on garnit les fentes d'un bateau

,
pour

empêcher qu'il ne prenne eau. C'eftce

qu'on appelle palankan fur les bàti-

mens de mer.

PALATIN, f. m. Mot fermé du
fubftantif latin qui lignine Palais. On
donnoit autrefois ce nom à ceux qui

avoient quelque ofnce dan 1
; le Palais

des Rois. Il y avoir des Ccmte*. Pala-

tins , qui étoient des Seigneurs que le

Roi envoyoit dans les Provinces pour
gouverner ou pour juger des affaires.

L'Allemagne , la Pologne & l'Angle-

terre avoient leurs Comtes Palatins

comme la France. Aujourd'hui ce ti-

tre , qui ne fubfutc plus qu'en Aile-
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magne , eil reftraint aux Princes qui
onc un Ratatinât , entre iefqucls 1 L-
lecteur Palatin ek le plus diitingué.

PALE , f. f. Nom d'une pièce

de bois avec laquelle on bouche les

chaulées des étangs ou l'ouverture

d'un biez de moulin. Le bout plat

d un aviron fe nomme au^ïi pale. C'elfc

encore le nom d'un grand oifeau
,

qui fe nomme autrement CudUcr
,

parce qu'il a le bec rond 8c large à
l'extrémité.

PALE'E , f. f. Rang de pieux qu'on
enfonce eu terre , fuivanc le lil de
l'eau

,
pour ibutenir les poutres d'un

pont de bois , & qu'on garnit de moi-
fes & de liernes.

PALEFROI , f. m. Nom qu'on
donnoit autrefois aux chevaux que
montoient les Seigneurs & les Dames
dans les occaiîons foIcmneUes. Delà
vient Palefrenier. On diftinguoit an-
ciennement les chevaux en Deêrtert

,

qui écoient les chevaux de bataille -,

en Palefrois
,
qui étoient des chevaux

de marche ordinaire pour les voya-
ges ; &: en R'jnfjini ,

qui étoient les

chevaux de fomme 8c de rravail.

PALERON, f. m. Nom d un os

prefque triangulaire, d'où nai fient la

plupart des mufcles qui fervent au

mouvement du bras. En patlant des

animaux , il le dit de toute la ebair

qui couvre ce: os &c qui forme l'é-

paule.

PALESTRU , f. f. Mot d'origine

grecque, adopté par les Latins, qui

croit le nom des lieux publics ou 1 on
formoir la jeuneiïe , non-feulement

aux exercievs du corps , mais à ceux

même de l'efprit. On nommoit ain î

en général tous les lieux où l'on h»i-

foit quelque exercice.

PALET, f. m. Nom d'un jeu fort

commun
,
qui fe joue avec des pierres

plates ou des pièces de quelque mé-

tal
,
qu'on jerte vers un bur. Il ne faut

pas le confondre avec le Difc des An-
ciens

,
qui écoit une machine d'ai-

rain, plate Se ronde, qu'on lançoit

en l'air.

PALETTE , f. f. On donne ce nom
à l'os du genou, qui s'appeMe auifi

. Paleta eil un nom d'in Crû-

ment dans pîulîeuts Atts. Les lmoti-
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meurs ont leur palette

,
qui eft une

petite pelle de fer , donc ils fe fervent

pour relever l'encre. Celle des Pein-

tres eft un petit ais fur lequel ils met-

tent leurs couleurs , & qui eft troué ,

pour le foutenir en y paifant le pouce.

Celle des Serruriers eft aufïi de bois,

mais revêtue d'acier , & percée à demi
pour recevoir le bout du forec quand
on fore quelque ouvrage. Celle des

Doreurs eft un inftrument qui leur

fert à prendre l'or. Celle des Chirur-

giens eft un petit vaiîieau où tombe
le fang de ceux qui fe font faigner

,

&c.
PALETUVIER , f. m. Arbre com-

mun en Afrique
,
qui croît aux bords

de la mer &c des rivières , & dont les

branches fe baifTent jufqu'à terre
, y

prennent racine &: forment de nou-
veaux arbres

,
qui ne ceifant point

ainfi de fe multipliet , compofent en

divers endroits des bois impénétra-

bles.

PALIER , f. m. Grande marche
d'un efcalier

,
qui fert de repos en

montant & en defeendant. Les pa-

liers , dans les retours des rampes

,

doivent être aufli longs que larges.

L'elpace qui fépare deuxappartemens

de plein-pied , s'appelle Palier de com-
munication.

PALINGENESE , f. f. Mot grec

compofé
,

qui lignifie régénération.

Quelques-uns donnent ce nom à la

Metempfycofe, ancienne opinion qui

fuppofoit que l'ame après la deftruc-

tion du corps qu'elle habite
,

palfe

dans un autre ; ce qui feroit comme
une nou-elle naijfance. Mais on en-

tend ordinairement
,
par Palingenefe

,

une opération chymique qui confifte

à faire paroîcre la forme d'un corps

après fa deftruction. Ceux qui fe van-

tent d'avoir vérifié cette expérience,

difent que les efprits qui s'exhalent

d'un corps , s'arrangent comme ils

feroient s'ils étoient dans leuts ca-

naux naturels , d'où il fe forme une
apparence nebuieufe du même corps.

Ils prétendent expliquer par-là les ap-

paritions des morts fur les foffes des

cimetières. S'il faut les en croire , la

Palingenefe des plantes eft une opé-

ration fort aifée.

P A m
PALINODIE , f. f. Mot grec com-

pofé, qui lignifie chant répété ; mais
qui fe prend, dans l'ufage commun,
pour rétractation de ce qu on a di/.

Ainfi chanter la patin' die , c'eft dire

le contraire de ce qu'on avoit avancé.
On appelle Palmods , à Rouen & à
Caén , diverfes Pièces de Poefîe qui
fe récitent publiquement dans uncer-
rain tems de l'année, fuivant une an-
cienne infticution qui donne un prix

à celle qui eft jugée la meilleure. Le
jour de cette foiemnité s'appelle au/îî

1er Paltnods ou la fête des Palincds £
nom qui vient de ce que le vers qui
finit la première ftance de certaines

Pièces , doit être répété à la fin de*
autres ftances.

PALIS , f. m. Rang de petits paît

ou de pieux pointus
,
qui formenc

une clôture. Delà palijj'ade
,
qui fi-

gnifie , en termes de Fortification ,
une rangée de grands pieux , épais

ordinairement de huit à neuf pouces
& longs de fept à huit pieds

,
plantés

à demi-pied l'un de l'autte , avec une
traverfe qui les lie à quatre ou cinq
pieds hors de terre. Les palilfades fer-

vent à garder les avenues de tous les

portes qui poutroient être emportés
d'emblée. En termes de Jardinage ,
on appelle paiijfades des rangs d'ar-

bres qu'on plante à la ligne & donc
on laifTe croître les branches dès le

pied , avec le foin de les tondre pour
en faire une efpcce de mur. On les

nomme auiîï charmilles ou ormillcs ,

parce qu'elles font ordinairement
compofées de charmes ou d'ormes.

Celles qu'on nomme paiijfades d'ap-

pui , fe font d'arbuftes , tels que le

jafmin , le filaria , &C. &c fervent à
revêtir les appuis des terrafTes.

PALISSER , v. aft. Terme de Jar-

dinage
,
qui fîgnifîe attacher les bran-

ches d'un arbre fruitier contre un
mur ou contre un treillage

,
pour les

conduire régulièrement & former de
beaux efpaliers.

PALIURE, f. f. Arbrifteau fort

célèbre parmi les Anciens , mais in-

connu aujourd'hui fous ce nom, parce

qu'étant fort commun de leur tems ,

ils n'en ont pas laide d'exafte des-

cription.

Kkij
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PALLE , f. f. Mot EccIéfTam'qirc

tiré du latin
,
qui eft le nom d'un

carton quarré , revêtu d'étofiè , &
chargé d'une croix , dont le Prêtre

couvre le calice pendant la Meffe.

PALLADE , f. f. Vierge que les

anciens Thebams confacroient à Ju-

piter. Ils choiûlfbient une des plus

nobles 6c des plus belles filles de The-

bes.

PALLADIUM , f. m. Statue de

bois qui repréfentoit laDéefTe P allas,

une pique à la main , & dont on rap-

porte qu'elle paroiiîoit avoir les yeux

mobiles. Les Troyens la croyoient

tombée du ciel, 6c l'Oracle d'Apol-

lon les avoir allures que leur Ville

feroit imprenable auiîi long - tems

«ju'ils conferveroient cette ftatue dans

leurs murs. Diomede & Ulifïè l'en-

levèrent pendant le liège de Troie , 6c

la Ville ne téfifta plus long-tems.

PALLAS , f. f. C'eft un des noms
que la Fable donne à la Décile Mi-
nerve , conftdcréc comme DéelTe de

la guerre.

PALLIER , t. act. Mot tiré du la-

tin
,
qui fignihe couvrir j mais qui n'a

dufage que dans le fens moral
,
pour

jGgnifier déguifer , couvrir quelque

ehofe fous des apparences qui en dé-

robent la vérité. Palliatif, qui en eit

formé , fe dit de ce qui ne fert qu'à

couvrir les apparences. Un remède

palliatif eft celui qui ne guérit pas le

mal , mais qui en arrête les princi-

paux effets..

PALLIUM , f. m. Mot latin
,
qui

iîgnifie manteau. C'eft le nom d'un

ornement pontifical, propre aux fou-

verains Pontifes, aux Patriarches,

aux Primats 6c aux Métropolitains

,

qu'ils portent par-dclfus leurs habits

pontificaux comme une marque de

leur jurifdiction. Le Paîlium n'eft

qu'une bande blanche , large de vois

ou quatre doigts , chargée de croix

noires , Se attachée à vn rond qui le

met fur les épaules , avec deux pen-

dans longs d'un pied , l'un devant fie

l'autre derrière , 6c de petites lames

de plomb arrondies aux extrémités,

couvertes de foie noire 6c de quatre

croix rouges. Comme cet établi tïc-

ment n'a été fait que pour tenir les
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principaux Prélats de l'Eglife dans nrrs

dépendance plus parfaite du S. Siège
,

on y a joint beaucoup de formalités.

La matière du Pallium elt une laine

blanche , tondue fur deux agneaux
que les Sous-Diacres Apofloiiques ont
foin de paitre & de tondre en leur

faifon. Ces deux agneaux font offerts

tous les ans pendant qu'on chante

VAgnus Dei à la MelT'e
,
par des Re-

ligieufes du Couvent de jainte Agnès
de Rome. Deux Chanoines de faint

Jean de Latran les reçoivent 6c le3

mettent entre les mains de ces Sous-

Diacres
,
qui ont feuls le droit de

faire les Palliunas j ôc qdi , après les

avoir faits , les portent fur les corps

de faint Pierre 6c de faint Paul , où
l'on fait des prières pendant toute une
nuit , ôcc. Autrefois les Métropoli-

tains étoient obligés d'aller chercher

le Pallium à Rome , 6c dévoient être

enterrés avec cet otnement , afin que
le SuccefTeur fût dans la néceflité d'en

aller demander un autre. Depuis, on
en eft quitte pour envoyer des gens

exprès à Rome ; mais pendant long-

tems on l'a fait payer h cher
,
que ,

fuivant lesHiftoriens Anglois , il cou-

toit cinq mille florins aux Archevê-

ques de Cantorbery. Les Métropoli-

tains ne peuvent conférer les Ordres

facrés , alfembler un Concile Provin-

cial, confacrer une Eglife , Sec. avant

que d'avoir reçu le Pallium. Dans
l'ancienne Eglife , le Pallium étoit une
efpece de manteau couvert de croix

,

qui étoit an habit commun à tous les

Fidèles. Ce ne fut qu'au commence-
ment du treizième fiécle que Gré-

goire XI régla tout ce qui appartient

Ià-deffus aux Métropolitains.

PALMA-CHRISTI , f. m. Nom la-

tin d'une plante qui croit de la hau-

teur d'un petit figuier, dont le tronc-

fic les branches font creux comme un
rofeau , 6c dont les feuilles rcfTcm-

blent à celles du plane , mais font

plus prandes 6c plus noires. Sa graine

fert aux ufages de la Médecine. On
en fait auilï une huile qui cil bonne
pour éclairer.

PALME, f. f. Mot tiré du latin,

qui elt proprement le nom d'une bran-

che ou d'un rameau de palmier. On
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-dit , dans le fens figuré

,
qu'un Vain-

queur a cueilli des palmes
,
pour dire

«ju'il s'eft acquis beaucoup de gloire i

parce que les palmes fervoienc aux

anciennes couronnes , & qu'elles en-

trent encore dans les ornemens d'Ar-

chitecture , comme attributs de la vic-

toire. Dans le Blafon , les écus des

maris &: des femmes font fouvent ac-

cotes par des palmes , parce que les

Anciens cegardoient les palmes mâles

& femelles comme le fymbole de l'a-

mour conjugal. On appelle le Diman-
che des Palmes ou des Rameaux , celui

auquel l'Eglife célèbre l'entrée de no-

tre Seigneur dans Jerufalem
,
parce

que le peuple Juif jetta des palmes fur

ion paffage. Palmctte, en termes d'Ar-

chitecture , eft: le nom d'Un petit or-

nement qui fe taille far le"; moulures

,

ôc qui reiïemble aux feuilles du pal-

mier. Dans les Parterres des jardins

,

il entte de petites figures bordées de

bouis
,

qui fe nomment palme ttes.

Palme eft mafeulin
,
pour fignifier Un

efpace qui contient l'étendue de la

main. Les Anciens avoient le grand

& le petit palme -, le premier
,
qui

étoit une mefure de douze doigts , ou
neuf pouces du pied de Roi j le fé-

cond , de quatre doigts , ou ttois pou-

ces. Les Italiens fe fervent encore de

cette mefure , mais elle y eft diffé-

rente iuivant les lieux. Le palme Ro-
main moderne eft de huit pouces trois

lignes &: demie.

PALMIER, f. m. Grand arbre,

fort commun en Afrique Se en Afie,

qui ne jette fes branches qu'à la cime
,

& dont les feuilles font longues, étroi-

tes & pointues , en forme d'épée. Son
fruit fe nomme datte. Mais on pré-

tend que le palmier femelle n'en porte

point s'il n'eft planté près du palmier

mâle ; ôc de -là vient que plufieurs

nomment Dattier celui qui porte des

dattes
,
pour le diftinguer du palmier

femelle
,
qui eft ftérile lorfqu'il n'eft

pas voi fin de l'autre. On tire beau-

coup d'utilité du palmier. On fait des

poutres de fou tronc, des uMendies
de fes branches , des corbeilles de fes

feuilles , des cordages de fon écorce
,

4e l'huile de fou fruit 3 8c les Nègres

,
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dans plufieurs pays d'Afrique, tirenc

de fon tronc une forte de vin qui eft

fort agtéable dans fa fraîcheur, mais

qui change, &: fe tourne en vinaigre

dans l'efpacc de peu de jours.

Les Iiles de l'Amérique produifent

une forte de palmiers auxquels on a

donné le nom de Palmiftes. On en dis-

tingue plufieurs cfpeces , dont la prin-

cipale fe nomme Palmijle-franc. Il n'a

qu'un pouce de bois en rond , mais iï

dur que la hache a peine à l'entamer.

Le dedans eft une moelle fpongieufe.

Au fommet , il pouffé des branches

fort longues
,
qui font garnies de deux

rangs de feuilles vertes , longues 8c

étroices. Au bout du tronc , il fe for-

me une efpece d'étui, d'où fort comme
un épi chargé de petites fleurs , au-
deffous defquelles naiffent des fruits

de la grofteur d'une balle de paume.
Ce qu'on appelle le Chou Palmifie eft

une moelle qui fe trouve dans l'arbre

au-defTons des feuilles , bc qui en eft

apparemment le germe. Cette moelle
eft d'un goût fott agréable 8c qui tient

de l'Aveline. Le tronc des palmiftes

eft excellent pour faire des tuyaux &
des goùtieres. Il fert au!ft aux ouvra-

ges du Tour 8c de Menuiferie. Entre

plufieurs efpeces ds palmiftes , on en
diftingue une fi épineufe

,
que les Sau-

vages font obligés
,
pour en cueillir

le fruit , de commencer par brûler les

épines en faifant du feu autour de l'ar-

bre. Les feuilles du palmifte-franc leur

fervenr à couvrir leurs cafés.

PALONEAU, f. m. Nom d'une

pièce de bois , longue d'environ deux
pieds & demi

,
qui eft de chaque côté

du timon d'un carofte , 8c au bout de
laquelle on attache les traits des che-

vaux.

PALPABLE , adf . Mot formé du la-

tin
,
qui lignifie ce qui eft fcnfible au

toucher , ou qui peut être reconnu par

la forte impreffion qu'il fait fur les

fens. On dit , dans le fens figuré, qu'un

taifonnement eft palpable , c'eft-à-di-

re, qu'il eft de la dernière clarté.

PALPITATION , f. f. Mot tiré du
latin, qui iîgnifie une efpece de mou-
vement convulfif

,
qui arrive par le

défordre des efprits , tePqu'il fe fait

Kk iij
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dans les chairs d'un animal qu'on
vient de tuer. Les Médecins appellent
palpitation de coeur, un battement vio-

lent du coeur, qui vient de quelque
irrkacion dans Ces mufcles. Il y a aufll

des palpitations d'artères, qui vien-

nent de quelque empêchement dans la

circulation du fang.

PALTE , f. f. Efpece de poire du
Pérou , trois ou quatre fois plus groffe

que les poires d'Europe, d'un goût fi

agréable , 6c Ci fain qu'on en donne
aux malades.

PALUDIER , f. m. Mot formé ap-
paremment du fubftantif latin qui li-

gnifie marais. C'eft le nom qu'on don-
ne à ceux qui travaillent aux Salines

;

comme on appelle , aux environs de
Paris , Maraifchers ceux qui culti-

vent des légumes dans les marais voi-

fins.

PAMPE , f. f. Nom qu'on donne
à une efpece d'herbe platte, qui en-
vironne le tuyau du bled fie qui fort

de la même racine. On dit pampe de
bled

,
parafe d';rze , d'av.ine , ÔCC

PAMPHLET, V. m. Mot Anglois,
qui s'emploie quelquefois dans les au-

tres langues , Se qui revient à ce qu'on
appelle en France une Brochure

PAMPRE , f. m. Branche Je vigne
avec fes feuilles. Les Architectes don-
nent ce nom à un fefton de feuilles de
vigne Se de gtappes de railîn

,
qui

fett d'ornement a la colomne torfe.

In termes de Blafon
,
pampre fe dit

de la grappe de raifîn attachée à la

branche.

PAN , f. m. Nom d'une Divinité

du Paganifmc. Pan écoit le Dieu des

Bergers ôc des Gens de la campagne.
On le repréfentoit avec des cornes , ôc

une baguette à la main. Quelques uns
croient que Pan étoit Moïfe , divinité

par les Payens. Il étoit confidéré auiîî

quelquefois comme la Divinité uni-

Verfelle ou le Dieu de la Nature.
Pan fignifie auiîî une partie ou une

face de quelque chofe. Ainfi l'on dit

un pan de mur
,
pour une partie ; un

fan coupe
, pour une figure dont les

angles font coupés. Pam.e.v.i cil un
diminutif, qui a quantité d'accep-

tés difterentes. Pan dt rets Ce dit

P A
des filets avec lefquels on prend les

grandes bêres. Pan eft encore une inc-

lure qui eii en ufage dans plusieurs

pays de la France , 6c qui eft de neuf
pouces deux lignes , comme le palme
de Gènes.

PANACE'E , f. f. Mot grec com-
pofé

,
qui lignifie Remède qui guérit

tout. C'eft le nom commun de trois

plantes auxquelles les Anciens attri-

buoïent de grandes vertus. Ils les dif-

tinguoient par trois autres noms ;

l'une par celui de Chironium , l'autre

par celui d'Afclepiur» , fie la troifiéme

par celui à'Heracleum. C'eft de celle-

ci qu'on tire la gomme qui fe nomme
Opoponax. On donne auiîî le nom de
Panacée à certains médicamens qui

peuvent être employés pour toutes

fortes de maladies dont les eau fes

font internes
,
parce qu'ils agiftent en

fortifiant la nature.

PANACHE , f. m. Nom qu'on

donne à un faifeeau de plumes ou
d'autres chofes légères

,
qui étant liées

par le bas ôc voltigeant par le haut

,

forment une efpece de bouquet. On
fait des panaches avec des plumes
d'autruche ôc des aigrettes. Les Or-
fèvres nomment panache la branche

d'un chandelier
,
qui s'étend en forme

d'aile autour de la tige. On donne
aufll le nom de panache à un certain

mélange de couleurs qui fe trouve

dans quelques fleurs , telles que la

tulipe ôc l'anémone > ôc l'on dit d'une

fleur, qu'elle eft panachée. Panache

de mer eft le nom d'un petit infecte

marin , ôc celui de certaines branches

d'arbres de différentes couleurs ôc d'un

titfu allez délicat
,
qui s'élèvent con-

tre les rochers où elles onr leur ra-

cine.

PANAGE , f. m. Droit qui fe paie

au Seigneur d'une foret
,
pour avoir

la liberté d'y faire paître les porcs.

PaNAIS, f. m. Plante commune
de jardin , dont la racine fe mange
ôc qui a les feuilles allez fcmblables

à celles de l'angelique. Il y a un .r-

nais fauvage , dont la racine eft odo-

rante , ôc dont on prétend que les

feuilles font bonnes pour mondifù:j;

le< ukerc?.



P A
PANARIS , f. m. Mot grec com-

pofé, ôc nom d'une forte d'abfcès, qui

vient , fuivani fa lignification , or-

dinairement près des ongles ; mal
dangereux

,
parce qu'il dégénère quel-

quefois en gangrené. On prétend que

la racine de l'herbe nommée Tor-

mentille en eft le remède infaillible.

PANCARPE , f. m. Nom d'un des

anciens jeux de l'amphithéâtre Ro-
main

,
qui confiftoit à faire combat-

tre des hommes vigoureux contre

toutes fortes de bêtes.

PANCHRESTE , f. m. Mot grec

compofé
,

qui fignifie utile à tout.

Les Médecins donnent ce nom à

une forte de médicament qui con-

vient à toutes fortes de maladies Se

de plaies.

PANCRATICUM , f. m. Plante

dont les feuilles refTemblent à celles

du lis, quoiqu'un peu plus longues

,

& qui clt une efpece de fquille. De fa

racine
,

qui eft revêtue de plufieurs

tuniques comme l'oignon , ou plu-

tôt , du jus de cette racine , on fait

des trochifques pour l'hydropifie ÔC

le mal de ratte.

PANCREAS , f. m. Mot grec com-
pofé

,
qui fignifie entièrement de chair.

C'eft le nom d'une partie charnue du
corps humain

,
qui foutient les ra-

meaux de la veine porte , lorfqu'elle

fc diftribue au ventricule & à la

ratte.

PANDECTES , f. m. Mot grec

compofé
,
qui fignifie ce oui contient

tout. On a donne ce nom a un volu-

me du droit Romain qui contient les

réponfes des Anciens Jurifconfultes

,

ôc qui eft divifé en cinquante livres.

Les Médecins ont auffi leurs Pandec-

tes i c'eft le titre d'un Dictionnaire

de Médecine compofé par Matheus
Sylvaticus.

PANDORE , f. f. Nom d'une fa-

meuie femme de la Fable , à qui tous

les Dieux avoient donné chacun la

plus parfaite de leurs qualités \ Venus
la beauté , Minerve la fagefTe , Mer-
cure l'éloquence , ôcc. Jupiter irrité

du vol que Promethée avoit fait du
feu du Ciel , lui envoya Pandore avec

une boe'ce fatale où étoient renfermés

tous les maux. Epimethée , ftere de
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Promethée , eut l'imprudence de l'ou-

vrir. Ils fe répandirent fur la terre j

ôc l'efpérance
,
qui étoit au fond de

la boe'te , fut l'unique chofe qui y
refta. Pandore eft au(£ le nom d'un

ancien inftrument de Mufique à cor-

des de laiton , afïcz femblable au
luth.

PANEGYRIQUE , f. m. Mot grec ,

qui fignifie folemnel , ce qui fe fait

avec pompe ôc folemnité. On a don-
né ce nom aux Eloges qu'on fait de
quelque vertu ou de quelque person-

nes vertueufes , d'après les Anciens

Grecs qui dans leurs afTemblées , à

certains jours de fête , s'animoient

aux grandes entreprîtes par des récits

en profe & en vers des actions de

leurs plus grands hommes. Panegyrif-

tc fe dit de celui qui compofé le Pa-
négyrique ou l'Eloge de quelqu'un.

PANETIER , f. m. Officier qui a

foin du pain. Le grand fanetier de

France eft un Officier de la Couron-
ne

,
qui commande à la Panetetie 6c

qui dans les jours de cérémonie fert

le Roi à table avec le grand Echan-

fon. Il a fa Jurifdittion , compofée

de plufieurs Officiers. Les nouveaux
Maîtres Boulangers de Paris lui ren-

dent un hommage
,
qui s'appelle le

Pot de Rofmarin ; ôc chaque année

ils font tous obligés de comparoître ,

le Dimanche d'après les Rois , chez

le Lieutenant général de fa Juriidic-

tion.

PANETIERE , f. f. Efpece de fac

de cuir, fufpendu en forme de fron-

de , où les Bergers portent leur pain.

Les richefTes d'un Berger font fa hou-

lette , fa panetière ôc fon chien.

PANICAUT, f. m. Plante com-
mune fur les bords de la Loire , donc

les feuilles fe confifent au fel ôc font

bonnes à manger. Les feuilles du Pa-

nicaut font larges ôc âpres par les

bords. Elles ont un goût aromati-

que , ôc deviennent picquantes en

croi fiant , fur-tout au fommet des

tiges.

PANICUM , f. m. Plante qui a le

chaume, les feuilles ôc la racine du
millet , mais dont la chevelure eft

plus longue , ôc fournie de grappes

fort épaiiTes. La chevelure ôc l'épi

Kk iv
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font de diverfcs couleurs. On met
fon grain au rang d?s bleds

,
quoi-

qu'il loit peu nournfTant. Il y a un
Tanicum fauvage

,
que les oifeaux

mangent volontiers.

PANIER A FEU , f. m. Machine
de guerre

,
qui fe jette avec un mor-

tier comme la bombe.
PANIQUE , adj. Mot tiré du latin

,

qui n'eft gueres en ufage que dans cette

expreiïîon , terreur panique
y où il (l-

gnifie imprc'uit & fans fondement. On
en fait remonter l'origine à un Ca-

pitaine de Bacchus , nommé Pan
,

qui mit en fuite une armée ennemie

en faifantpoufTer de grands cris à fes

foldats dans une vallée remplie d'E-

chos ; ce qui effraya les autres & leur

fit croire qu'ils avoient en tête des

forces fupérieures aux leurs.

PANNE , f. m. Mot tiré du latin
,

qui fignifle drap dans fon origine. On
en a fait le nom particulier d'une

fotte d'étoffe de foie qui tient quel-

que chofe du velours 8c qni a la mê-
me largeur. En termes de Blafon

,

Panne eft une fourrure de t'air ou
d'hermine. La panne d'un marteau eft

Ja partie oppofee à la tête. En termes

de marine , fe mettre ou être en pan-

ne , c'eft ne pas tenir ni prendre le

vent , ce qui fe fait lorfqu'on veut

retarder le cours du vaiffeau pour at-

tendre quelque chofe. De-là l'expref-

/ïon figurée tenir quelqu'un en panne
,

pour le tenir en fufpens. On appelle

aufll panne une pièce de bois de flx

ou fept pouces en quarré entre deux

jambes de force
,
qui fert à foutenir

les chevrons.

PANNELLES , f. f. Terme de Bla-

fon
,
qui fe dit des feuilles de peu-

plier peintes fur un écu.

PANNETON , f. m. On nomme
Je Panneton d'une clé , la partie où

font les dents.

PANNICULE , f. m. Diminutif

du mot latin
,
qui fignifie drap. C'eft

lin terme de Médecine
,

qui eft le

Jîc om d'une efpcce de membrane qui

il fous la graille, fit dont les muf-

es du corps animal font enveloppés.

PANNONCEAU , f. m. Vieux

mot, qui a fignifie autrefois enfeigne

ou bannière, Se qui ne fc dit aujoiu-
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d'hui que d'un cctiflbn d'armoire,
tel qu'on le met fur un poteau pour
marquer la Jurifdiction.

PANON , f. m. Mot qui paroîc

venir du mot latin qui lignifie plume.

On appelle Panon de Pilote des plu-

mes enfoncés dans de petits morceaux
de liège

,
qu'on laiffe voltiger au.

vent pour connoître d'où il vient.

PANSOPHIE , f. f. Mot grec com-
pofé, qui lignifie toute fagciîe , ou
fageîîe univerfelle. Ce n'eft pas le

partage des hommes.
PANTHLES ou STATUES PAN-

THE'ENNES , f. f. Nom que les An-
ciens donnoient à certaines ftatucs

qui fetvoient indifféremment à re-

prefenter un , ou plufieurs de leurs

Dieux enfemble , c'eft-à-dire
,
pat

exemple , Jupiter par fon tonnerre
,

Junon par fa couronne , Mars par fon
cafquc , &c. que la ftatue portoit ou.

dans les mains ou fur la tête , fui-

vant la fantaifie de l'artifte.

PANTHEON , f. m. Temple de
l'Ancienne Rome , bâti en forme ron-

de par Agrippa ,
gendre d'Augufte ,

Se ainfï nommé parce que , fuivans

la fîgnilîcation du mot , il étoit dédié

à tous les Dieux. Il fublllte encore
,

Se le Pape Boniface III l'a dédié à la

fainte Vierge Se à tous hs Saints fous

le nom de Sainte- Marie de la Ro-

tonde.

PANTHERE , f. f. Mot grec , quï

lignifie bite tout-à-fait farouche. C'eft

le nom d'un animal furieux
,
que

quelques-uns prennent pour la fe-

melle du Léopard. La Panthère eft

de la grandeur d'un Veau. Elle a la

peau marquetée. Les Romains en fai-

foient paroître beaucoup dans les

fpectacles qu'ils donnoient au Peuple.

On en a fait le fymbole de l'hypo-

crifïc
,
parce qu'on prétend que l'o-

deur douce de fa peau attire les bues

qu'elle déverc , fie qu'en les voyant

approcher , elle cache fa tête , qui eft

hideufe , avec fes deux pattes de de-

rant.

PANTIERE , f. f. Nom d'une for-

te de grand filet , dont on fe fert

pour prendre des becalTes.

PANTOMETRE, f. m. Mot grec

compofé
,
qui lignifie mefurepw tout
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C'eft le nom d'un ancien Infiniment

de Géométrie
,
que les Modernes ont

beaucoup perfectionné , & qui fert à

prendre & à mefurer coures forres

d'angles , de hauteurs ôc de diftan-

ces.

PANTOMIME , f. m. Mot grec

compole
,
qui lignifie celui qui imite

ou qui contrefait tout. L'ancien théâ-

tre avoir des Acteurs auxquels on
donnait ce nom ou celui de Mimes

t

parce que fans le fecours d'aucune

parole ils exprimoient par des geftes

les actions qui peuvent faire le fujet

d'une Comédie. Cet Art s'eft renou-

velle de notre tems. Troye\ Mime.
PANTOUFLE , f. f. Nom d'une

chaulTure légère , dont on fe fert dans

la chambre, pour la commodité des

pieds. Elle s'appelle aulîî Mule- On
n'en parle ici que pour remarquer que
ce mot eft ancien , 8c qu'on le fait

venir du fubftantif grec
,
qui lignifie

liège
,
joint avec l'adjectif qui ligni-

fie tout ; ce qui paroît afTez vraifem-

blable , à caufe de la légèreté que cet-

te chauiîure demande pour être com-
mode.
PAON , f. m. Il fe prononce Pan.

C'eft le nom d'un bel oifeau
,
qui cft

admirable fur-tout pat les différentes

couleurs de fa queue
,
qu'il étale en

roue , & qui eft remplie de petites

marques en forme d'yeux. De- là la

Fable d'Argus. Le Paon étoit confa-

cré à Junon. C'eft le fymbole de l'or-

gueil
, parce qu'il paroît fe complai-

re dans fa beauté
,
qui eft bien défi-

gurée néanmoins par la laideur de
fon cri. Sa femelle fe nomme Pao-

neffe ; & fes petits , Paonnaux. Leur
chair eft eftimée.

PAPAICOT , f. m. Arbre des Mes
de l'Amérique

,
qui ne pouffe aucune

branche , £c dont les feuilles
,
qui ref-

femblent à celles du figuier, régnent le

long du tronc & font au forumer une
efpece de couronne. Il porte fous ces

feuilles des fruits orangés de la grof-

feur d'une poire de coing , dont la

chair eft femblableà celle du melon
,

mais doucereux 6c fades. Dans l'Ifle

de la Guadeloupe ils deviennent auifi

gros que nos plus gros melons.

PAPAS , f. m. Efpece de pomme de
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terre , ou de patate du Pérou

,
qui

étant cuite a prefquc le goûr d'une
châteigne bouillie.

PAPEGAI , f. m. Nom qu'on don-
noit autrefois aux Perroquets, 6c qui
ne fe dit plus que d'unoifeau de bois

ou de carte qu'on met au bout d'une
perche pour fervir de buta ceux qui
difputent le prix de l'arc ou de l'ar-

quebufe.

PAPELARD , f. m. Vieux mot
,

employé par la Fontaine
,
qui figni-

fie hypocrite ou faux flatteur. On a dit

aufïï papelardife pour hypecrijie , &C

papelarder pour: faire l'hypocrite.

PAPELINE , f. f. Nom d'une for-

te d'étoffe , moitié foie 6c moitié fleu-

ret , large ordinairement d'une demie-
aune. On prétend qu'elle tire fon nom
de celui du Pape

,
parce qu'elle fe fa-

brique à Avignon
,
qui eft terre Pa-

pale.

PAPELONNE* , adj. Terme de
Blafon, qui fe dit d'une reprefenta-

tion en forme d'écaillé ou de demi-
cercle fur un écu.

PAPIER,f. m. ou PAPYRUS, dont
papier eft formé. C'étoit ancienne-

ment un arbufte qui croiffoit parti-

culiéremenr en Egypte fur les bords

du Nil , & que les Egyptiens appli-

quoient à plufîeurs ufages , tels que
d'en faire des paniers , des fouliers ,

des habits , de petites barques , & du
papier pour écrire ; d'où eft venu le

nom du papier d'aujourd'hui. Le
tronc de l'ancien Papyrus eft compo-
fé de plnfïeuis membranes l'une fur

l'autre
,
qu'on féparoit avec une ai-

guille , &c qu'on étendoit fur une ta-

ble mouillée, pour donner à ces feuil-

les la longueur qu'on fonhaitoit. Cel-

les qui étoient près delà moelle ou du
centre de la plante étoient les plus

fines 6c les plus eftimées. Le xiclin
,

le parchemin , 6c le papier commun ,

font des inventions modernes donc
on a l'obligation à la néceflké. Le pa-

pier eft une compolition de vieux lin-

ge ,
qui étant pilé 6c réduit comme

en bouillie, s'étend par feuilles, qu'on

Iaiffe fécher pour fervir à écrire , à
imprimer , &c. On appelle papier gris

ou papier brouillard , un papier qui

n'étant pas collé boit les liqueurs 6c
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fcrc mrme à les filtrer

; papier bleu
,

celui dont les Marchands font des

enveloppes pour diverfes marchan-
dées , 8c Papier marbré , un papier

peint de différentes couleurs. Entre
les papiers à écrire , on diftingue le

fin Se le gros, le papier blanc de nc-

ge, ôc le papier blanc de lait, &c.
Les meilleures Manufactures de pa-

pier font en Auvergne. Il prend dif-

férons noms fuivant fa grandeur , fa

finelFe , fa bonté , &c.
PAPISTE , f. m. Nom que les Pro-

tclbns donnent à celui qui reconnoît

îe Pape pour chefde l'Eglife. Us nom-
ment Papifme la Religion Romaine.
PARABOLAINS , f. m. Mot tiré

«lu grec
t qui lignifie dans fon origi-

ne hardi , courageux. C'étoit parmi
les Anciens , le nom d'une forte de
Gladiateurs qui ne redoutoient aucun
danger -, ce qui fit nommer auffi Pa-
rabolains certains Clercs des premiers
ilécles de l'Eglife

,
qui bravoient la

perte dans les Hôpitaux & toutes for-

te de dangers pour fecourir les fidel-

Ies. Comme ils n'étoient pas moins
de fix cens dans Alexandrie , leur

nombre déplut aux Gouverneurs de
l'Egypte.

PARABOLE, f. f. Mot grec
,
qui

fignifie cornparaifon. C'eft une figure

du hag2ge
,
par laquelle on enve-

loppe quelque vérité fous des images
reûemblantes. Cette manière énigma-
rique de parler étoit familière autre-

fois parmi les Nations du Levant ,

Se Notre . Seigneur l'a fouvent em-
ployée dans Ces inftructions. En ter-

mes de Géométrie , Parabole eft le

nom d'une figure bornée par deux li-

gnes , l'une droite & l'autre courbe.

C'eft une des fe&ions coniques
, qui

fe fait en coupant un cône par un
plan parallèle à un de Ces côtés. On
appelle conoide parabolique un folide

produit par la circonvolution d'une

parabole autour de fon axe.

PARACENTOSE , f. f. Mot grec

çompole, qui fignifie ouverture quife
(ait en perçant. On donne ce nom

,

en Chirurgie , à l'opération par la-

quelle on ouvre l'abdomen des hy-
dropiques

,
pour en tirer Us eaux en

j incroduifant une canule.
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PARACLET , f. m. Mot grec

,
qui

fignihc confolattttr , intercejfeur. Les
Saintes Ecritures ont donné ce nom
au Saint Efprit , & quelquefois à Jc-
fus-Chrift.

PAR/.DE, f. f. Ce mot, formé
de parer qui fignifie orner , fe dit de
ce qui n'eft que pour l'ornement ;

comme un lit de parade , &c. Dans
le même fens , en termes de Guerre ,

on appelle parade l'alTemblée de quel-

ques trouppes qui font nommées
pour monter la garde , & qui com-
mencent par s'aliemblcr fous les ar-

mes& en bon ordre fur une place qu'on
nomme anflï panade. En termes d'ef-

crime
,
parade , formé de parer qui

fignifie fe garantir , fe dc :cndre , fe die

de l'action par laquelle on pare un
coup. Il n'y a pas moins de métho-
des pour la parade que pour l'atta-

que. On dit d'un homme qu'il eft

fort à la parade. Parade , formé du
verbe Efpagnol

,
qui fignifie arrêter,

eft un terme de Manège. Un cheval

fur à la parade eft un cheval qu'on

arrête facilement dans fa courfe. Pa-

rade Ce ditauiTi des boufonneries que
les opérateurs, les danfeurs de cor-

de, Sec. font faire ou dire par leurs

fuppôts
,
pour picquer la curiofité des

paflans , & s'attirer des fpectareurs.

C'eft de-là qu'eft venu le nom de pa-

rade pour une forte de Comédie fort

à la mode dans ces derniers tems , où
le plaifant eft pouiîe jufqu'au ridicu-

le par des caractères forcés , de fauf-

Ces allufions , de mauvaifes poin-

res , 6c des peintures fans vraifem-

blance.

PARADIS , f. m. Mot tiré du grec
,

qui fignifie jardin , Se dont on a d'a-

bord fait le nom du lieu de délices

où le premier homme fut mis après

Ci création \ enfuite on a nommé
de même le féjour éternel des Bien-

heureux , où la Religion nous ap-

prend qu'ils jouifTent de la vilron de

Di^u. Suivant l'Ecriture , le Paradis

d'Adam
,
qu'en diftingue en y joi-

gnant terreflre , étoit erre«[tivcment un

jardin. Les Pères de l'Fglife & les

Savans ont recherché dans quelle par-

tie de la t-rre ce jardin délicieux étoic

fitué. Les uns l'ont mis dans la M:-
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fopotamie , les autres vers la mer
Cafpienne , dans les Iflcs fortunées

,

dans la Taprobane des Anciens , fous

la ligne équinoxiale , ôcc. On n'en

eft pas mieux éclairci. Par le Paradis

de Mahomet , on entend un lieu où

Ton jouit de tous les plailîrs des fens

,

fuivant l'idée que ce faux Prophète

a donnée de la félicité future qu'il

promet à fes fectareurs. Dans les mal-

les des fpe&acles , on appelle Paradis

un lieu où les fpeftateurs fe placent

,

qui eftau-deflus des fécondes loges

ôc le plus élevé de la Salle. Graine de

paradis. Voyez Cardamome.
PARADOXE , f. m. Mot tiré du

grec
,
qui fe dit d'une propolition ou

d'une idée , contradictoire ou faufTe

en apparence , mais qu'on ramène au

vrai par le fond.

PARAGE , f. m. Terme de Mari-

ne
,
qui fignifie un certain efpace de

mer , fous quelque latitude que ce

fbic. Anciennement parage a fignifie

noblejje
,
grandeur. On dit encore ,

dans le ftyle familier, des gens de haut

garage
,
pour fîgniher des gens d'une

nailTance ou d'une confîdératien dif-

tinguée.

PARAGRAPHE , f. m. Mot grec

compofé
,
qui s'employe pour titre

de divifion dans les Ecrits oc dans

les Livres , comme article
,
fetlion ,

ôcc. Il eft formé du verbe qui fignifie

écrire , ôc d'un adverbe qui fignifie

proche. On l'exprime ordinairement

par ce cara&ere $.

PARAKINANCIE , f. f. Mot grec

compofé
,

qui fignifie e'touffement ,

fuffecation. C'cft le nom d'une efpece

d'Efquinancie , dans laquelle les muf-

cles externes du larynx font atta-

qués.

PARALIPSE , f. f. Nom grec d'u-

ne figure de Rhétorique , de l'efpece

de l'Ironie. Elle confille à feindre

qu'on néglige certains fujets ou qu'on

les touche légèrement , tandis qu'on

s'y attache au contraire avec beau-

coup de foin ôc d'étendue.

PARALLAXE , f. f. Mot grec
,
qui

fignifie proprement différence ou va-

riation , mais qui en termes d'Aftro-

nomie , fe dit de l'arc du firmament

compris entre le lieu véritable ôc le
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lieu apparent d'un aftre qu'on obfer-

ve. Qu'on fe fuppofe au centre de la

terre , le vrai lieu d'un aftre feroic

celui où le rayon vifucl partant par le

corps de cet aftre , abouciroit dans le

firmament. Mais comme nous fouî-

mes fur la furface de la terre
,
qui eft

éloignée du centre , notre rayon vi-

fnel forme une autre ligne
,
qui paf-

fanc par le corps de l'altre , aboutit à

une autre point du firmament, qui

eft fon lieu apparent. C'eft l'arc com-

pris entre ces deux points qu'on nom-
me parallaxe , Ôc qui fert à mefurec

la diftance où les aftres font de la

terre , ôc leur diftance entr'eux. Il y
a des Etoiles C\ éloignées ,

que les

deux lignes fe confondant par rapport

à nous , ne peuvent former de paral-

laxe. Une Planète qui eft au Zenith

n'a pas de parallaxe
,
parce qu'alors

les lignes tirées du centre de la ter-

re ôc de notre œil ne font qu'une

même ligne.

PARALLELE , fubft. ôc adj. Mot
grec

,
qui fignifie chofes également dis-

tantes. Dans l'ufage ordinaire
,
paral-

lèle fe prend pour comparaison. Ainfi

l'on dit faire le parallèle ou la compa-

raifon de deux perfonnes -, ce qui fi-

gnifie, examinera quelle diftance elles

font , en quelque forte , des mêmes
points de mérite, de vertu , d'habile-

té. En termes de Géométrie , on ap-

pelle lignes parallèles celles qui font

également éloignées entr'elles , de for-

te qu'elles ne fe toucheroient jamais

quand on les fuppoferoit prolongées

à l'infini. Parallèle , en ce fens, fe

dit des corps ôc des Superficies com-

me des lignes
;
par exemple , les côtés

oppofés d'un quatre font parallèles

entr'eux. Eh termes de Géographie ôc

d'Aftronomie , on appelle cercles pa-

rallèles , ou Amplement parallèles , les

cercles du Soleil qui font également

éloignés de l'Equateur. Leur nombre
eft de cent quatre-vingt-deux Ôc de-

mi , c'eft-à-dire , la moitié du nom-»

bre des jours de l'année Solaire, par-

ce que le Soleil allant de l'Equateue

à l'un des Tropiques , retourne à l'E-

quateur par les mêmes parallèles qu'i!

avoient tracés auparavant. Au fond

ce font moins des cercles q*e des b>
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gnes fpirales , à caufe du mouvement
propre Se annuel du Soleil

,
qui eft

tous les jours d'environ un degré

d'Occident en Orient. Sphère parallèle.

Voje\ SPHEB.E.

PARAI LE I.IPIPEDE, PARALLE-
LOGRAMME , IV. mm. Termes grecs

de Géométrie : le premier eft le nom
d'un corps folide terminé par Rx Pa-

ra' lcïogrammes, dont les oppofes fbnt

parallèles égaux & femblabtes. Le
Parallélogramme eft une figure qua-
drangulaire dont les côtés oppofes

font parallèles , mais plus particuliè-

rement ce que le vulgaire appelle un
«Mire long.

PARALOGISME , f. m. Mot grec

compofé
,
qui lignifie un raifonne-

ment faux tk trompeur , comme lorf-

qu'on tire une fauiTe conclusion d'un

principe vrai , ou qu'on commet quel-

que autre erreur dans une démonf-
cracion.

PARALYSIE , f. f. Mot grec
,
qui

Cgnific difjoltftion , ce[fation de liaijori.

Ceftle nom d'une fâcheufe maladie
caufée par une refolution de nerfs qui

rend le corps ou quelqu'une de ks
parties fan- mouvement , & quelque-

fois i3m fentiment. Les Vieillards te.

les Enfans font comme à demi para-

lytiques •, les premiers par épuife-

ment , les autres par foiblcffê.

PARAMETRE , f. m. Terme grec

de Géométrie. C'eft le nom d'une li-

gne confiante dans plusieurs fections

eoniques
,
qui eft une mefure inva-

riable pour la comparaifon des or-

données 6c des abfcifïcs de leurs dia-

mètres.

PARANGON , f. m. Vieux mot

,

qui a lignifié modelé
,

patron fur le-

quel on fe forme. Il eft demeuré aux
Imprimeurs pour fignifier deux fortes

de caractères d'Imprimerie, l'un nom-
mé le gros PétréMgon

t
qui tient le mi-

lieu entre le petit Canon & le petit Pa-

rangon ; l'autre
,
qui eft le petit , &

qui eft entre le gros Parangon & le

gros Romain. On appelle aulfi Paran-

gon une forte de marbre noir d'Fgvpte

& de Grèce, dont les Anciens faifoient

des fphinx tk d'autres ftatucs d'ani-

maux. Les Jouallieis nomment Pa-

rangon un diamant ou toute autre
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pierre précieufe qui eft d'une beauté
extraordinaire.

PARANYMPHE , f. m. Mot grec
compofé

,
qui etoit parmi les Anciens

le titre de certaines perfonnes qui ju-

geoient des marques de la -virginité

des filles au tems de leur mariage.
Cet ufage s'obfervoit patticuliére-

nent chez les Juifs. Aujourd'hui
quelques-uns donnenr ce nom à ce-

lui qui conduit une jeune fille a l'Au-

tel pour la cérémonie du mariage.
En termes de Sorbonne , on appelle

Paranymphe un difcosrs folemnel qui
fe prononce à la fin d'une Licence

y où
l'on fait l'éloge des Licentiés.

PARAPEGME , f. m. Nom grec

que les Anciens donnoient à des plan-

ches de cuivre fur lefqnelles les or-

donnances & les proclamations pu-
bliques étoient gravées , & qui s'affi-

choient à quelque pilier pour y être

lues de tout le monde. C etoit aufti le

nom d'une autre table publique qui

contenoit les faifons de l'année , les

f-tes , en un mot qui fervoit d'alma-

nach avant l'invention de l'Imprime-

rie. Les Aftrologues nomment aulîî

Parapegme la table où ils tracent leurs

figures
,
pour réfoudre les queftions

fuivant les régies de leur art.

PARAPET , f. m. Dans l'ufage

commun , on nomme Parapet un pe-

tit mur à hauteur d'appui
,
qui fert

de gardefou fur le bord des ponts ,

des quais Se des tetraiTes. En termes

de fortification , le parapet eft parti-

culièrement une élévation de terre ou
de pierre par-defTus le rempart, qui

fert à couvrir le canon 8c les com-
battans. Il y a des parapets faits de

lacs à terre , ou de bariques & de ga-

bions. En général on appelle parapet

tout ce qui borde une ligne ,
pour fc

mettre à couvert du feu des Ennemis.

On croit ce mot tiré de l'Italien Pa- -

rapetto
,
qui fignifie ce qui fert à cou-

vrir la poitrine.

PARAPHE, f. m. Mot formé du
grec

,
qui lignifie marque éclatante ,

éc dont on a fait le nom d'une forte

de chirFre qu'on ajoute à fon noiu

dans les dénatures , afin qu'il foit

plus difficile de le contrefaite. Signer

avec paraphe
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PARAPHERNAUX , adj. Biens

Parapher»aux. Ce mot qui eit formé

du grec , lignifie proprement ce q:-.i eji

au-delà de la dot. Il ne fe dit qu'en

termes de droit
,
pour fîgnifier les

biens çchus à une femme depuis que

le mari a reçu fa dot.

PARAPHIMOSIS , f. m. Mot grec

cornpofé
,
qui lignifie ligament , con-

traction d'une chofe liée. C'eft le nom
d'une maladie par laquelle le Prépu-

ce fe retire tellement qu'il ne peue

plus être rabbattu.

PARAPHRASE , f. f. Mot grec

cornpofé
,
qui lignifie commentaire

fur quelque chofe , expoluion de ce

qui manque d'étendue ou qui n'eft

pas affez clair. On fait des paraphra-

ses fur l'Ecriture-fainte , fur les ou-

vrages des Anciens , Sec. On appelle

Paraphrafe Chaldéeneou Targum, un
ancien Commentaire Chaldéen fur le

vieux Testament
,
qui fut fait après la

captivité de Babylone
,
pour aider à

l'ignorance des Juifs qui avoient ou-

blié l'hébreu. ParapbraJ.'e fe ait de

celui qui paraphrafe ou qui commen-
te un ouvrage.

PARAPLEGIE , f. f. Mot grec

cornpofé
,
qui fignifîe frappement de

quelque partie du corps : & c'eft le

nom d'une cfpece de paralyfie d'un

ou de deux membres
, qui fuccéde

particulièrement aux maladies du
cerveau 6c de l'épine , aux convul-

sions , à l'apoplexie épileptique , 5c

dans laquelle ce font les nerfs qui

fbnr attaqués.

PARASANGE , f. f. Mefure Geo-
graphique de Perfe

,
qui fe trouve

différente fuivant les rems & les lieux.

On en trouve de trente , de quarante

&de foixante feades. Les Anglois la

réduifent à quatre environ de leurs

milles. Voye\ Mille.
PARASCEVE , f. f. Mot grec , qui

fignifie préparation. Les Juifs don-
noient ce nom au Vendredi , veille

du Sabbat,'parce qu'ils commençoient
alors à fe préparer pour la fête du
lendemain.

PARASELENE , f. f. Mot grec
,

«jui lignifie ce qui ell a::to\:r de la L'.ir.e.

C'eft le nom que les Phyfîciens don-
eent à une forte de Météore qui con-
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fifre dans un cercle lumineux qu'oa
voit quelquefois autour de la Lune ,
ou qui la traverfe. On y découvre

une ou plulîeurs apparences de cette

Planète
,
qui fe forment comme la

P.trelie autour du Soleil.

PARASITE , f. m. Mot grec, qui

lignifie en foi même celui qui eit près

du froment ou de ce qui fert à nour-

rir. Dans l'origine , c'étoit le nom
d'un premier Pontife ou d'un chef
des Prêtres. On le trouve auifi em-
ployé pour conz/he d'un Prêtre, c'eft*

à-dire , celui que le Prè:re invitoit à

manger fa part des viandes du Lacri-

fice j Se c'eft de-là fans doute qu'on

lui a fait fîgnifier une peribnne qui

s'introduit à la table d'aucrui , ôc qui

cherche à s'y rendre agréable pour
avoir la liberté d'y retourner fou-

venr.

PARASOL, f. m. Efpece de petit

pavillon portatif, foutenu Cm- une
baguette

,
qu'on porte au - deffus de

fa tète pour fe garantir de ['ardeur

du Soleil. Ceux qu'on porte de rm-
me pour fe garantir de la pluie le

nomment Parapluies,

FARATITLAIKE , f. m. Nom
qu'on donne , dans les Ecoles de

Droit , au Docteur qui enfeigne les

ParatitleSj c'eA-a-iive, une cour:e ex-

plication des titres du DJgelle Se du
Code pour en faire connaître la ma-
tière Se la liaifon.

PARBOUILLIR, v. n. Terme de
M-decine, qui fe dit pour faire bov.il-

lir légèrement ; comme lorfqu'il tft

queltion de certaines herbes dont oa
ne veut tirer que le premier fuc.

PARC , f. in. Nom qu'on donne
à un efpace considérable , environné

de murs ou de palilfades
,

partir y
conferver des bêtes fauves , ou pour
le feul agrément d'une Maifon de
Campagne. On nomme aulîî Parcs

d'autres efpaces qui font enclos de
même : tels font les pâturages fermés

où l'on fait paître des beiliaux i ce

qui s'appelle Parquer
y
fur tout pour

les moutons , dont les Parcs font un
enclo's de claies mobiles , afin que
les faifant changer fouvent de place

leur fiente ferve à l'engrais des ter-

res. En. termes de guerre , on appel-
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le Parc de l'artillerie la partie d'un

camp où l'on met le canon Se les pou-

dres , & qui cft gardé ordinairement

par des Troupes, pour prévenir les

accidens du tcu. Le Parc des livres

eft le lieu où l'ont les munitions de

bouchj. Les Parcs de mer , font des

fecheaes environnées de filets , dont

les mailles font réglées par l'ordon-

nance de la Marine. En termes de

Chaire , un parc elt une enceinte de

toiles , où l'on court les bétes noires

qu'on y peut enfermer. Cet ufage elt

fort commun en Allemagne.

PAivCHASSER , v. n. Terme de

Chalfe, qui fignifie terminer la chafte

par la pnic ou la mort de la bête.

PARCHEMIN , f. m. Cuir fort

mince d'agneau , de veau 8c d'autres

jeunes bêces
,
qui elt préparé avec de

l'alun pour ferv:r à quantité d'ufage
,

fur- tout pour les pièces d'écriture

qu'on veut conferver long -temps
,

telles que les titres des Maifons 6c

des Terres , les Brevets , les lettres

Patentes , bec.

PARCLOSES , f. f. Nom de cer-

taines planches mobiles d'un vaif-

feau
,
qui fe mettent à fond de ca-

le , H qu'on levé ou qu'on bailfe pour

obfetver le cours d»s eaux qui s'y

amaffent.

PARDON , f. m. Les Juifs ont

une fête qu'ils appellent le jour du

pardon ou de la prtpitiatien
,

qu'ils

célèbrent le 10 de leur mois Tifri ,

qui répond à notre mois de Septem-

bre. Us s'abfticnnent du travail
,

comme le jour du Sabbat, jeûnent juf-

qu'au foir , & font profedîon ce jour-

là de pardonner toutes les injures

qu'ils ont reçues. Dans quelques Pro-

vinces de France , on appelle les par-

(lo,.< ce qui (t nomme ailleurs l' An-

gélus , c'eil-d dire , les trois fons de

cloche j
n lef< .u!s on avertit du le-

ver &c du coucher «lu Soleil , & de

l'heure du midi ;
parce qu'il y a des

Indulgences OU des Pardons , accor-

dés ra' le Pape à ceux qui recitent

alors la falv.tation Angélique.

PAREATIS , f. nu Terme de Pa-

lais ,
qui eft purement latin , ôc qui

fïgnifïê obeifftn. Ce: le nom de cer-

taines lettres de Chancellerie ,
par
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lcfquelles le Roi ordonne l'exécution

d'un Jugement , dans un lieu qui n'eft

pas du Retîbrt de la Jurifdiction où
ce Jugement a été rendu,

PAKEAUX ou PARES, f. m. Nom
de certaines Barques Indiennes , où
le gouvernail fe met également au-
devant ôc au derrière quand on veut

virer de bord, parce que ces deux
parties ont la même forme.

PAREGORIQUES , f. m. Nom
grec de certains médicameus ano-
dins

,
qui fervenr particulièrement

à l'adouciflement de la douleur.

PARELIE , f. f. Mot grec compo*
fe

,
qui fignihe ce oui eft proche ou an-

tour d.: Soleil. C'eft le nom qu'on don-

ne aux faulTes images d un ou de

plufieurs Soleils qui paroi ftenr quel-

quefois autour du véritable. On en

a vu jufqu'à cinq à Rome , le 10
Mars 1619. Ce Phénomène arrive

par des réflexions ôc des réfractions

de la lumière , & fes couleurs s'expli-

quent comme celles de l'Iris.

PARELLE, f. f. Plante dont les

feuilles font alîezfemblables au Plan-

tin , mais dont la tige s'élève d'une

coudée , & dont la fleur eft rouge ,

& la graine noire Se luifante. C eft

une forte de bete fanvage
,
qui croie

d'elle - même dans les terres culti-

vées.

PAREMENT , f. m. Mot formé

de parer , dans le fens qui liguihje cr-

ner. Un parement d'autel eft un de-

vant d'étotie , ordinairement enrichi

de broderie ou de galons
,
qui cou-

vre le devant d'un autel. Le parement

d'une pierre eft le côté qui doit pa-

roître en dehors du mur. Un pare'

ment dépave ', eft l'arrangement uni-

forme des pavés. En termes de Bû-

cheron , on appelle paremevs les gros

bâtons d'un fagot, qui fervent com-

me à le parer. En termes de Faucon-

nerie , le finement d'un oifeau eft. la

divcriîté des couleurs qui parent fes

aîles. Les Tailleurs cT habits s'appcl-

loient aurrefois Pérrementiers ,
appa-

remment parce qu'ils poroient les

habits & ceux qui les portent.

PARENCHYME , f. m. Mot grec

compofé
,
qui fignirie mfufiou, ou plu-

tôt atjiijïonj ôc qui fc dit, en Méde-
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cîne , des patries qui fe forment par

un amas de fang.

PARENS , f. m. Mot tiré du la-

tin
,
qui ne lignifie dans Ion origine

que le pere &. la mère , ou ceux août

on tire directement la nailfance , mais

qui dans notre langue s'applique à

tous ceux auxquels on appartient par

le fang.

PAKENSANE , f. f. Terme de ma-

rine des Levantins. Faire la Parenfa-

ne
y
c'eft mettre les voiles & les ma-

nœuvras en état de faire route.

PARENTHESE , fubft. fem. Mot
grec compofé

,
qui lignifie une chofe

placée entre d'autres. C'eit un ter-

me de Grammaire, qui fe dit d'un

mot , ou d'une courte phrafe , infé-

rés dans le texte , &. renfermés ordi-

nairement entre deux crochets de cet-

te forme ( ) ,
qui ont quelque rap-

port au fens de la phrafe entière
,

mais qui n'empêchent pas qu'elle ne

foit complette fans cette addition.

PARER , v. act. Mot don: le fens

eft double. Il lignifie orner , embellir.

Il iïgnifie fe garantir de quelque cho-

fe qui nous menace. Il a même d'au-

tres lignifications dans les Arts. Parer

une pointe , un cap , en termes de

marine , c'eit le doubler , ou pafTer

au-delà. On dit auîTi parer l'ancre ,

parer le cable
, pour 1er mettre en état

déférer. Pare à virerdl un comman-
dement de mer

,
par lequel on or-

donne la manoeuvre nécelfaire pour

tirer ou changer de bord. En ternie

de Palais , une pièce qui porte exécu-

tion parce eft une pièce en vertu de

laquelle on peut contraindre quel-

qu'un à payer fur l'heure. Voye\
Parade , Parure ôc Parement.
PARESE , f. f. Mot grec

,
qui li-

gnifie relâchement. C'eft le nom d'une

cfpece de paralyfie , dans laquelle la

perte du mouvement n'eft pas accom-
pagnée de celle du fentiment.

PARETUVIER, f. m. Voyt^ Pa-
létuvier

,
qui eft la manière la

plus commune d'écrire ce mot.
PARFONDRE, v. act. Mot formé

du latin
,
qui fe dit en termes d'E-

mailleur
,
pour 'aire fondre l'email

également par-tout.

PARFUM, f. m. Nom général de
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route odeur agréable qui s'exhale de
quelque chofe , foit naturellement

,

foit par quelque autre moyen. On
l'applique auifi aux chofes mêmes
d'où l'odeur s'exhale. En termes de

Médecine , Parfum fe dit d'une com-
position de médicamens fecs qu'où
jette fur des charbons ardens pour
en tirer des exhalaifons , &: qui fer-

vent ou à purifier l'air ou à la guéri-

fon de diverfes maladies.

PARIADE , f. f. ou PAIRIADF
,

fuivant qu'on le fait venir du latin

ou du françois. C'eit le nom qu'on
donne à la faifon où les Perdrix s'ap-

parient pout la propagation de leur

efpece.

PARIAGE , f. m. Nom d'un droit

de fociété , établi entre le Roi ou un
Seigneur , & un Abbé ou l'Eglife ,

pour exercer la Jufcice ôc pour lever

les droits Seigneuriaux.

PARIEN , adj. Marbre Parien ou
de Paros. Nom d'un marbre blanc

fort célèbre parmi les Anciens
,
qui

fe tiroir des carrières de l'Iile de Pa-
rcs , une des Cyclades , dans l'Archi-

pel. La plupart des beaux ouvrages

des Anciens étoient de ce marbre.

PARIETAIRE , f. f. Mot formé
du fubftantif latin qui lignifie murail-

le. C'eit le nom d'une hetbe qui croit

d'elle-même fur les murailles & par-

mi les mafures. Ses feuilles font ve-

lues , fes tiges rougsâtres Se environ-

nées d'une graine âpre qui s'attache

aux habits. On lui attribue une ver-

tu abfteriîve
,
qui la rend propre à

plusieurs ufages de la Médecine. Elle

guérit les playes fraîches. Elle pro-

voque puilFamment l'urine.

PARISIENNE, f. f. Nom d'un

caractère d'Imprimerie, qui fe nom-
me autrement Scdanoife. C'eft le plus,

petit que les Imprimeurs employent t

PARISIS , f. m. Nom qu'on don-
ne à une certaine é:endue de Pays au-
tour de Paris , mais dont on ne par-

le ici que dans un autre fens qui re-

garde la monnoie , & qui eft oppof:

à Tournois. On appelle fou & livre va-

rifn un fou Se une livre qui contien-

nent un quart de plus que le fou èc

la livre tournois \ ce qui vient de ce

que la monnoie
,
qui fe faifoit autter
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fois à Paris , valait un quart de plus

que celle qui fc faifoit à Tours. Ain-

fi Le fou 6c la livre tournois qui

l'ont le fou & la livre d'ufage com-
mun , valent l'un douze deniers , 6c

l'autre vingt fous -

y au lieu que le fou

Tarilïs efi de quinze deniers j 8c la

livre Parifis de vingt-cinq fous.

PARLEMENT , f. m. Nom qu'on

donne en France à un certain nom-
bre de Cours fupérieures de Judica-

ture
,
qui connoiffent des affaires en

dernier rcilort dans l'étendue de leur

Jurifdittion , 8c dans lefquelles fe vé-

rifient 6c s'enregiltrent les Edits , les

Déclarations & les Ordonnances du
Roi. On compte douze Parlcmens en

France ; celui de Paris
,
qui après

avoir été ambulant jufqu'au régne de

Philippe le Bel , fut rendu fédentairc

à Paris en 15015 celui deTouloufe,
inititué en 1 301 , & rendu fedeutai-

re en 1445 3 celui de Grenoble , inf-

titué en 14^1 , d'abord fous le nom
de Confeil Dclphinal ; celui de Bor-

deaux , inititué en 1462. 3 celui de

Dijon, inititué en 14-6 , & rendu

fédentaire en 1494 i celui de Rouen
,

inflitué en 1 501 fous le nom d'Echi-

quier , rendu perpétuel en 1499 , &
confirmé fous le nom de Parlement

en 15 if j celui d'Aix,inftituéen
1 J013

celui de Rennes, inititué en ISSS >

le fcul qui foit Semeftre -, celui de Pau,

inftitué en if'19 par Henri II. Roi de

Navarre , Prince de Bearn , & réta-

bli en i6ti par Louis XIII 3 celui de

Metz , inititué en 16$ 3 ; celui de Bc-

fançon , rétabli en 1674 3 celui de

Douay, inftitué en 17... En Angle-

terre , on appelle Parlement l'alTèm-

blée générale des Etats
,
qui comprend

la Chambre haute OU des Pairs , com-
pofée de la haute NoblciTe ou de la

Pairie , & des Evcqucs ; Se la Cham-
bre de( communes OU la Chambre baf-

fe , compoféc de Membres élus dans

les Villes 6c Bourgs
,
qui ont ce droit.

Les Membres de la Chambre baife

font choilïs parmi les Chevaliers 6c

les plus honorables Citoyens. Ainfî

cette alTemblée eit proprement celle

des trois Ordrt-s du Royaume , en

deux Chambres féparées
,
qui doivent

être réunies cUus leurs opinions , &
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obtenir le confentement du Roi

,

pour donner à leurs A&es la for-

ce de loi Nationale. Ce n'eft qu'au
treizième ficelé , fous Henri III

,
que

les Communes ont été appellées au
Parlement d'Angleterre. D'abord , el-

les étoient convoquées tous les ans.

Enfuite il y eut de la variété dans le

tems des convocations 6c dans la durée
de la fellîon, jufqu'à Guillaume III

,

qui paifa un Acte pour reftraindre la

durée à trois ans. Georges I l'a pro-
longée jufqu'à fept

,
qui eit l'ordre

prefentement établi
3
quoiqu'il chan-

ge , fuivant la volonté du Roi 6c le

cours des évenemens.

PARMESAN , f. m. Nom d'une

fort bonne efpece de fromage qui fe

fait dans l'Etat de Parme en Italie ,

6c qui le tranfporte dans toute l'Eu-

rope en forme de pain.

PARODIE , f. f. Mot grec compo-
fé

,
qui elt le nom d'un ouvrage d'ef-

prit , en profe ou en vers , où l'on

rourne en raillerie d'autres ouvrages

,

en fe fervant de leurs expreflîons Se

de leurs idées dans un fens ridicule

ou malin. Parodier une pièce de Théâ-
tre , c'eit en faire la Parodie.

PAROLE , f. f. Articulation de la

voix. Ce mot cft formé de paroicr
,

qui fe difoit autrefois pour parler. On
dit dans le fens figuré donner fa paro-

le , c'eft-à dire
,
promettre , engager Ci

foi par des expreluons nettes ôc pré-

eifes. Un homme de parole elt celui

qui elt fidelle à une promelfc de cet-

te nature. Perdre la parJe , c'eit per-

dre l'ufage de la langue ou le pou-
voir de parler.

PARONS , f. m. Terme de Fau-

connerie. On donne ce nom aux

pères 6c aux mères des oifeaux de

proye.

PARONYCH1E , f. f. Nom grec

d'une forte d'apoftume qui vient aux

ongles. On a donné le même nom à

une petite herbe qui en eit le remède
,

6c qui croît parmi les pierres. Com-
me elle eit fort branchue 6c que fès

feuilles rc(Tcm'ilent beaucoup à celles

de la Rue, on la nomme auiiî Hae

pariétaire.

PAROTIDE , f. f. Nom grec d'une

gl -.ni:
,
qui cft , fuivant U lîgr.ifîci-

rjou
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tion du mot , aux côtés de l'oreille &
qui fert à la décharge du cerveau.

PAROXYSME , f. m. Mot grec

compofé ,
qui fîgnifie l'augmentation

d'une douleur ou d'une maladie. Le

Paroxyfme de la fièvre eft un accès

avec redoublement.

PAROY, f. m. Vieux mot qui fî-

gnifie muraille , du mot latin qui a la

même lignification. Il fe dit encore
,

en termes de Phyfîque ôc de Méde-
cine , des clôtures & des membranes
qui forment les parties creufes du
corps. Les pavois de l'eftomac.

PARPAILLOTS , f. m. Nom in-

jurieux que les Catholiques de France

ont donné aux Proteftans. L'origine

en eft obfcure. Quelques-uns préten-

dent qu'il vient de certaines chemi-

fes , nommées Parpaillotes en Gafco-

gne
,
qu'ils mirent dans une fortie

pendant le ficge de Clerac , comme
le nom de Camifards leur a été don-

né par la même raifon dans un autre

fiege.

PARPAING , fubft. & adjecl:. Une
pierre parpaigne , efl une pierre qui

tient toute l'épaifleur d'un mur , c'eft-

à-dire
,
qui a un parement en dedans

6c l'autre en dehors. Taire un Parpaing

fîgnifie , en termes de Maçonnerie
,

faire [ace des deux côtés. On appelle

auflî Parpaings d'appui des pierres à
deux- paremens qui font entre les

aleges, ôc qui forment l'appui d'une

croifée.

PARQUET , f. m. Nom d'un af-

femblage de menuiferie qu'on pofe

fur des lambourdes
,
pour fervir de

pavé dans les appartenons. En ter-

mes de Palais , Parquet fîgnifie la

partie d'une Salle de Juftice où fe

tiennent les Juges. Cet efpace eft or-

dinairement renfermé par une barre
,

qui s'appelle la Barre d'audience
,

Se de - là vient qu'on dit les af-

faires de Barreau , aller au Barreau
,

Sec. En termes de mer , le Parquet eft

un retranchement qu'on fait fur le

pont pour y mettre les boulets d'ar-

tillerie.

PARRICIDE , fubft. & adjeft.

Mot compofé du latin
,
qui fignih'e

l'avion de tuer fon père ou fa mère
,

& qui fe dit Ruffi dç celui qui a com-
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mi» 02 crime. Les anciennes loix Ro-
maines n'avoient point ordonné de
punition pour le parricide

,
parce

qu'on le fuppofoit împoflible. Cinq-
cens ans après la mort du Legiilaceur

Numa, on en vit un exemple dans
L. Oftius

,
qui tua fon père. Il fut

arrêté, Se condamné d'abord à pafîcr

une année en prifon avec des fouliers

de bois , comme indigne de touchée
la terre qui eft la mere commune dm
genre humajn. Enfuite après avoir
été rigoureufement fouetté , il fut lié

dans un fac de cuir avec un chien ,
un fïnge , un cocq Se une vipère , &c
jette ainfi dans l'eau. Un enfant Ro-
main

,
qui avoit frappé fon père ou

fa mere , devoir avoir les mains cou-
pées. Les Egyptiens enfonçoient des
rofeaux pointus dans toutes les parties

du corps d'un parricide , oc le jettoienc

en cet état fur un monceau d'épines,

auxquelles on mettoit le feu.

PARTANCE , f. f. Vieux mot ,
qui s'eft confervé dans la Marine ,
pour lignifier le départ du vaifTeau.

On dit auffi partement. Le coup de.

partance eft un coup de canon fans

balle, qu'on tire pour avertir qu'on
va mettre à la voile. La baniere de
partance eft le pavillon qu'on met à
la pouppe dans la même vue.

PARTERRE , f. m. Nom qu'on
donne dans les Salles de Spectacle à
l'efpace qui eft entre le Théâtre &C

l'Amphithéâtre. En France les Spec-
tateurs y font debout. En Angleter-

re 6c dans d'autres Pays , ils font af-

fïs commodément. On appelle aufïi

le Parterre les Spectateurs mêmes donc
le Parterre eft rempli , Se c'eft lui que
les A&eurs regardent comme leur

fouverain Juge. En termes de jardi-

nage
,
parterre fîgnifie la partie décou-

verte d'un jardin devant la face d'une

maifon. Il eft ordinairement divife

en quarreaux Se en diverfes figures ;

ce qui en forme de plulïeurs fortes.

On appelle parterre à compartiment

ou parterre de pièces coupées /celui qui
eft compofé de figures régulières, ouï

l'on met des fleurs
\
parterre de bro-

derie , celui qui eft compofé de rain-

ceaux , de fleurons Se autres figures

formées de traits de bouis nain , &
Ll
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entouré de plates-bandes

;
parterre Je

ga^r.n , celui qui eft fait de pièces de

gazon en compartimens quart es ôc

arec enroulemervs ;
parterre à l'An-

gloife , celui qui eft d'une broderie

mêiée de plates-bandes ôc d'enroule-

mens de gazon. Les parterres d'eau

font des compartimens formés par

plufieurs badins de différentes figu-

res , avec des jets Ôc des bouillons

d'eau.

PARTI, adj. Vieux mot, formé

de partir
,
qui fe dit pour partagé,

lli-parti fe dit encore , dans le ftyle

familier
,
pour partagé en deux moi-

tiés ou demi - parties. En termes de

Blafon
,
parti fe dit du chef des ai-

gles à deux tètes , 5c de l'écu . ou des

Îùéces
,
qui font divifés perpendicu-

airement en deux parties égales.

TARTI, f. m. Mot formé de

fart
,
qui a diverfes lignifications. Il

fe prend quelquefois pour un certain

nombre de perfonnes qui s'accordent

i foutenir la même opinion Se qui fe

déclarent contre ceux qui en fourien-

nent une autre. Il fe prend auifi pour

l'opinion même qu'on Contient , ôc

en général pour toutes les chofes aux-

quelles on s'attache ou pour lesquel-

les on Ce détermine ôc l'on fe déclare.

Il fe dit abfolument pour rrftdntim;

ainfi prendre fort parti , c'eft fe ré'ou-

dre a quelque chofe de fixe. En ter-

mes de guerre , Parti fe dit d'un petic

corps de Cavalerie ou d'Infanrerie qui

cft employé à quelque expédition. Al-

ler en parti y
c'eft courir la campagne

avec une commiiîîon particulière
,

pour chercher l'occafion d'incommo-

der l'ennemi ; ce qui s'appelle auiîi

faire la petite guerre. On nomme Parti

bleu , ceux qui vont en parti fans com-

miiîîon. Ils font regardés ôc punis

comme des voleurs. Ceux qui font

munis d'une commiiîîon , s'appellent

Parti réglé. En termes de Finance
,

Partis fe dit de certaines fo:iétés qui
' fe forment pour lever les droits du

Roi 8c qui rapportent ordinairement

beaucoup de profit. On dit d'tm hom-
me

,
qu il a gagné fon bien dans les

Îmtit. Part ilan n*gnifie en général cc-

ui qui a pris parti pour quelque cho-

fe
i
mais dans ce fens il doit toujours
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être accompagné d'un régime : aîntf

l'on dit , Partifan des Anciens , Par-

rifan des Modernes, Sec. Partifan ne
fè dit feul que de ceux qui vont en
parti , dans le fens militaire

i
ôc de

ceux qui forment des Sociétés pour
la levée de quelque droit du Roi.
Partial , autre mot formé de Parti

,

fîgnifie celui qui dans le choix de
quelque opinion , de quelque inrérêt

,

en un mot , de quelque pat tl, panche
plus d'un côté que de l'autre. Partia~

lité eft le fubftantif.

PARTICIPE , f. m. lat. Terme de
Grammaire

,
qui fe dit de certains ad-

jectifs dérives naturellement de leurs

verbes, 8c qui font un des tems du
mode qu'on appelle infir.it i

r
. Il y a

un participe actif , comme aimant
y

lifant ; ôc un participe panaf , comme
aimé , lu.

PARTICULE , f. f. Diminutif de

partie. En termes de Grammaire, il

lignifie de petits mots , la plupart mo-
nofyllabes

,
qui ne fe déclinent pas ôc

qui fervent ou de prépofitions , ou de

conjonctions , ôcc. dans le difeours ;

tels que de , à
,
par , ou , ôcc. En ter-

mes de Philofophie, on appelle par-

ticules les petites parties qui compo-
fent un corps , ôc dont on fuppofe

que la groffeur ôc la forme varient

,

fuivant la nature ôc les propriétés des

corps.

PARTIE , f. f. En termes de Mu-
fique , on appelle parties les accords

de plusieurs perfonnes qui chanter: ,

ou de plufïeurs inftrumcns qui jouent

enfemble. On diftingue quatre par-

tics principales , le Deflus , la BafTe
,

la Taille ôc la Haute-contre. Chacun
chante ou joue fa partie. En termes

de Finance
,
partit fe dit d'une fomme

d'argent qui fait un article de compre.

En termes du Barreau , Partie ligni-

fie celui qui eft engagé dans un pro-

cès , foit en qualité de Demandeur ou
de Défendeur.

P A RT I T I O N , f. f. Iat. Terme-

d'Art. En Mullque , on appelle par-

titf.ii toutes les parties d'une Pièce ,

lorfqu'elles font écrites l'une fur l'au-

tre ,mefurc contre mefure. En termes

de Blafon ,
partition de l'écu , fe dit

pour, dhifion. En termes d'Atithme-
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tique , la partition eft une opération

par laquelle on divife un nombre par

un autre plus petit, iz divifé par 5

,

dont le quotient lèra 4, cil une par-

ticion.

PARTULE ou PARTOUDE , f. f.

Mot formé du verbe latin qui lignifie

accouchement. Les Romains donnoient

ce nom à une Déelfe qui avoit loin

des femmes grolles j comme ils ap-

pelaient Nati'j celle qui prélîdoit aux
enfans nouvellement nés^ Lutine, celle

qui prélîdoit à l'accouchement ; Ale-

mone , celle qui veilloit à la nourri-

ture éc à 1 éducation des enfans ; No-

ne , celle qui avoit foin d'eux pendant

le neuvième mois , dans le ieni de leur

mère ; & Décime , celle dont le foin

étoit pour ceux qui alloient jufqu'au

dixième mois.

PAKULIS , f. m. Terme grec de
Médecine

,
qui fîgnifie c-e aui eft pro-

che der gencives. C'eft le nom d'une

maladie qui confine dans une inflam-

mation des gencives , & qui fe ter-

nime quelquefois en fuppuration.

PARURE , f. f. Mot formé de p«-

rer , dans "le fens qui lignifie orner. En
termes de Relieur , on appelle parure

ce qui fe retranche d'une peau après

que les couvertures font taillées. L in-

strument qui fert à cette opération fe

nomme Couteau à parer.

TAS , f. m. Mot tiré du latin
,
qui

fîgnifie en général lefpace qui elt en-

cre les pieds des animaux qui mar-
chent. On appelle par géométrique un
efpace de cinq pieds de Roi -, pas com-

mun , deux pieds. Les Anglois enten-

denc par le pas commun , environ

trois pieds ou une verge. En termes

de Fortification , le pas de fouris eft

un chemin de trois pieds de largeur

entre le rempart & le folTé
,
qui s'ap-

pelie Lifiere &c Berme. Les Artifans di-

fent qu'il y a des outils de toutes for-

tes de pas
,
pour dire , de toutes fortes

de grandeurs. Pat fignifie quelquefois

pa/Jage , comme le Pas de Su\e , le

Pas de Calais , 8cc. Pas de ballet
,
pas

d'armes , fe difent , l'un des pas figurés

qui fe font dans les ballets , l'autre

des combats qui fe faifoient entre les

Chevaliers dans les Tournois. Pas-
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d'âne eft le nom d'une plante dont les

feuilles font allez grandes , blanches
par-delfous &c vertes par-delïus, la

Heur jaune, & la tige de la hauteur
d'une palme. On en fait le fyrop de
TuJjiUge , ainfi nommé du nom latin

de cette plante, qui elt excellent pour
la poitrine. Les feuilles du pas-d'ane

font bonnes en teinture , ik pour la

toux. On donne audi le nom de pas-

d'uue à une garde d'epée qui couvre
toute la main , & à une efpcce de
mors qu on met aux chevaux qui onc
la bouche forte.

PASQUE , f. f. Mot tiré de I'he-

breu
,
qui lignifie pajfage , ôc qui eft

le nom d'une Fête folemnelle que les

Juifs célèbrent tous les ans le 14 de
la Lune de Mars , en mémoire de leur

délivrance d'Egypte. Les Chrétiens onc
donné le même nom à la folemnité

de la Réfurrection de notre Seigneur,

qu'ils célèbrent le premier Dimanche
après la pleine Lune qui fuit l'Equi-

noxe du Printems, ou le zi de Mars.
PASQUERETTE, f. f. Petite fleur

blanche, qui eft une efpe^e de Mar-
guerite , & dont le nom paroît formé
de Pafque , parce qu'elle vient vers

ce tems.

PASQUIN , f. m. Nom d'une ftatue

mutilée, de marbre, qui eft au coin
du Palais des Urfms a Rome , à la-

quelle on attache des fatyres & des

railleries en vers ou en profe, qui fe

nomment Pa^qmns ou P afauir.ades

.

On prétend que l'origine de cet ufage
eft un Cordonnier , nommé Pafquin ,

f;rand railleur
,
qui logeoit dans ce

ieu vers le commencement du quin-

zième fiécle ; & qu'après fa mort

,

quelques Ouvriers ayant trouvé en
terre , devant fa maifon , la ftatue

d'un ancien Gladiateur , on la plaça

fous fon nom à l'encognure de fa

rue.

PASSACA1LLE , f. f. Mot tiré de
l'Efpagnol

,
qui elt le nom d'un air

de mufique d'une mefure particulière^,

C'eft une efpece de Cbacone
,
qui doit

être compoféc fur un mode qui aie

la tierce mineure , & qui fe bat len-

tement. Les Efpagnols aiment beau-

coup cet air } & comme ils le joueur

Llij
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far leurs guirarres en paffant dans îer

mes , de-la vient fon nom dans leur

lingue.

PASSADE , f. f. Terme de Ma-
nège ,

qui fe dit du mouvement qu'un

•cheval fait plus d'une fois dans un

même efpace , en partant ôc repartant

fur une même longueur de terrain.

On diitingue différentes fortes de paf-

fades , c'cit-à-dire , de méthodes pour

ce mouvement.
PASSAGE , f. f. Terme de l'Ordre

-de Malte ,
qui fe dit du droit de ré-

ception d'un Chevalier. Le pajjage

tPnn Chevalier d'âge eft de deux cens

cinquante écus d'or pour le tréfor de

l'Ordre , 6c de douze écus blancs pour

le droit de la langue ; celui d'un Che-

valier de minorité eft de mille écus d'or

pour le tréfor , ôc de cinquante écus

<i'or pour la langue j celui des Cha-

pelains eft de cent écus d'or , & douze

pour la langue ; celui des Servants-

d'armes eft de deux cens écus d'or , ôc

douze écus blancs pour la langue.

PASSE , f.
c
. Terme d'Efcrirae

,
qui

fe dit du mouvement qu'on fait pour

fauter au corps de fon ennemi. On
enfeigne diverfes méthodes pour la

fajje. Il y a des paffes volontaires ôc

des palTes néceiTaires.

PASSE'E , f. f. Terme de Charte
,

qui fe dit de la trace du pied des bê-

tes -, comme la paffee d'un cerf, tkc.

On dit aulTi Prendre des becaffes à la

fajfèe i ce qui fe fait avec le filet qui

fe nomme gantière.

PASSE - FLEUR , f. f. Anémone
fauvage

,
qui eft plus grande que celle

des jardins , de dont les feuilles font

plus larges Se plus dures. Quelques-

uns donnent mal-à-propos le nom de

Parte- fleur au Pavot fauvage.

PASSEGER , v. aft. Terme de Ma-
nège , tiré de l'Italien. Paffvger un

cheval , c'eft le faire marcher de côté
,

foie au pas ou au trot , de manière

que fes hanches tracent un chemin

parallèle à celui que tracent fes épau-

les. On le P*ffèg* fur deux lignes droi-

tes , le long d', : .c haie ou d'une mu-
X.iiîle , ou bien de fa longueur fur les

Toltt*.

- PASté-MVR , ^ P». Nom d'uaç
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èfpece de coulevrine qui tire treize

livres de balles , ôc qui a quarante

calibres de long.

PASSE-PAROLE, f. m. Terme
militaire

,
qui fe dit d'un comman-

dement donné à la tête d'une Armée ,

qu'on fait parter de bouche en bou-

che jufqu'à la queue.

PASSE-PARTOUT , f. m. Nom
d'une forte feie dont les dents font

détournées de part ôc d'autre , ôc qui

fert à feier les gros arbres dans les fo-

rêts. On appelle aulTi pajfe-partout ,

non-feulement une clef qui fert à ou-

vrir pluiîeurs portes, mais encote une

forte de ferrure où il y a ordinaire •

ment deux clefs ôc deux entrées.

PASSEPIED , f. m. Sorte de danfe ,

qui a été fort en ufage en France.

L'air fur laquelle on la danfe, fe nom-
me auflî pajfepied. Il a la mefure du
menuet , mais le mouvement en eft

plus vif.

PASSE-POMME , f. f. Nom d'une

pomme précoce, donr le goùr eft un
peu aigre , mais agréable. Il y en a

de rouges ôc de blanches.

PASSER , Verbe neutre lorfqu'il

lignifie Aller d'un lieu à un aurre ,

mais qui devient a£tif dans d'autres

lignifications. Paffer ïéfwgt fur quel*

que chofe. Paffer an fil de Cépée. PaJJer

un deffein à l'encre , ÔCC Paffer fe dit

aufïï pour accorder fans y tire oblige.

Je lions paffe cette propofition. Paffir

un homme à un Officier , ÔCC Paffer une

fomme en compte, c'eft la tenir pour

reçue.

PASSER.AGE , f. f. Plante
,
qui fe

nomme aufïi Lepidiiim
,
qui croît dans

les lieux fans culture, de la hauteur

d'une coudée , Ôc dont les feuilles ref-

femblent à celles du Nalîtorr. Sa fleur

eft blanche. Sa racine
,
qui eft chaude,

s'emploie pour les feiatiques.

PASSEREAU , f. m. Mot formé

du latin
,
qui eft le nom d'un petit

oifeau forr commun
,
qu'on appelle

auïfi Moinean. Sa femelle le nomme
Palfe.

PASSEROSE , f. f. Planre dont la

tige eft fort haute , les feuilles larges ,

ôc qui produit de grandes fleurs du

snètne nom. Les putfcrofcs cultivées
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ornent beaucoup un jardin. Il y en

a de blanches , de rouges Se de pana-

chées.

PASSE-VELOURS , f. m. Efpece

d'Amaranthe
,
qui en a toutes les pro-

priétés, excepté que fa feuille ellplus

petite &c fa tige plus rougeâtre. C'eft

auflî une fleur d'Automne.
PASSE-VOLANT, f. m. Nom qu'on

donne fur mer à certains canons de

bois bronzé
,
qui ne font mis que pour

erïrayer par l'apparence. On appelle

auffi Paye-volants de faux Soldats que

les Officiers font parter en revue pour

tromper les Infpedîeurs oc les Com-
mifTaires

,
quand leurs Compagnies

ne font pas complettes. Il y a néan-

moins une Ordonnance de l'année

1668
,
qui porte que les Paffe-volants

feront marqués à la joue d'une fleur

de lys, par l'Exécuteur, de que leur

équipage fera confifqué.

PASSIF
(
adjed. Terme de Gram-

maire , oppofé à actif. On appelle

verbes pajjifs ceux qui emportent fou-

rnifiion , inactivité de la part du fu-

jet \ c'eft-à-dire
,
qui lignifient feu-

lement une aétion fur quelque chofe

,

fans que cette chofe y contribue. Re-

muer eft un verbe actif, c'eft-à-dire

,

qui emporte une action. Etre remue'

en eft le paflîf. Obéiffame pajjhe fe

dit d'une obéiflance aveugle
,
qui re-

jette tout examen des raifons du com-
mandement. Pajfifj en Phyfique ôc

en Chymie , fc dit des chofes qui

n'ont aucune vertu par elles-mêmes.

La terre èc l'eau font des principes

faffifs.

PASSULE , f. f. Nom que les Mé-
decins donnent à toutes fortes de rai-

lîns léchés au foleil. On les nomme
auffi pafferilles. On trouve , chez les

Apotiquaires , de ces raifïns appor-

tés de Damas , de Stnyrne, de Can-
die, Sec. qu'ils appellent Zibibum.

PASTE DE FOURNEAUX , f. f.

Nom que donnent les Chymiftes à la

terre dont ils font leurs fourneaux.

On appelle aum* pafte d'amande & paRe

d'abricot , des amandes & des abri-

cots formés en manière de parte fé-

che.

PASTE', f. m. En termes de For-

tification, le pâte' ert une efpece de

pa m
plaie-forme: ou de terre-plein , d'une
figure irréguliere , & bordé d'un pa-

m

rapet
,
qui fe conitruit ordinairement

dans les lieux marécageux
,
pour cou-

vrir la porte d'une Place. Les Impri-

meurs appellent pute une forme rom-
pue ou dérangée.

PASTEL , f. m. Terme de Peinture.

On donne ce nom à des crayons com-
pofés de différentes couleurs broyées

& réduites en pâte avec de l'eau de
gomme. Peindre en paliel , c'eft pein-

dre avec ces couleurs
,
qu'on mêla

fuivant les divetfes teintes qu'on veut
faire. Mais elles réliltent peu au tems

,

fî l'on ne couvre le tableau d'nn verre.

On nomme auiïî Paf.el , ou Gaefde,

une herbe qui fe cultive pour fervic

à la teinture. Il y a un pafïel ou une
gtiefde fauvage. Voye\ Guesde.
PASTENADE , f. f. Nom Efpagnol

des panais
,
qui eft en ufage dans plu-

Heurs de nos Provinces. Vo^e\ Pa-
nais.

PASTENAQUE , f. f. Mot tiré du
latin, qui eft le nom d'une forte de
Raie , armée de deux pointes dente-

lées fur la queue. Quoique la chaic

de ce poiflon foit bonne à manger ,

fon épine
,
qui ert longue d'environ

cinq doigts , eft fort venimeufe 6c

caufe de grandes douleurs à ceux qui

en font piqués.

PASTILLE , f. f. Composition de
chofes odoriférantes , qui le fait en
manière de pâte , &: qu'on nomme
auflî Trodnfqne. On brûle des paftilles

pour répandre une bonne odeur. On
en fait qui fe mangent, pour rendre

l'haleine douce.

PASTON , f. m. Nom qu'on donne
à des morceaux de certaines pâtes,

taillés en long
,
qu'on fait avaller aux

chapons pour les engraifler.

PASTORAL, adjea. Mot formé

de Pafietir ,
qui lignifie rout ce qui

appartient à cette qualité. On appelle

Genre pafîcral , les comportions en

vers ou en profe, où l'on fait parler

des Bergers dans le langage qui leur

eft propre. Injhuclion paflcrale fe dit

de certains ouvrages de Religion
,
que

les Evêques , en qualité de Pafteurs

fpirituels
,
publient pour l'inrtruction

de leurs Diocéfains.

Lliij
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PAT, f. m. Terme du jeu des

ïchecs. On eft pat lorfque le Roi

,

fa;r. tue en échec , ne pcuc fe remuer
qu'il ne s'y mette. On ne perd alors

que la moine de la partie.

PATACHE , f. m. Nom d'un petic

vaiffeau de guerre qui s'emploie au

fervice des grands navires. On ap-

pelle patacbes d'avis , celles qu'on en-

voie pour la communication des nou-

velles. Les Fermiers du Roi ont auJî

des pataclies à l'entrée des rivières

,

pour arrêter les marchandifes de con-

trebande ou faire payer les droks éta-

blis.

PATAGON, f. m. Nom d'une

ancienne monnoie d'argent de Flan-

dres , frappée fous l'Archiduc Albert

,

avec ion nom & celui de l'Archidu-

chtiFe Elifabeth pour légende, & un
écuffon couronné qui contenoit de

petits lions. Après avoir valu d'abord

quaranre-miit fols , les patagons mon-
tèrent a cinquante-huit.

PATALENE , f. f. Nom d'une

Déeire du PagJhifine
,
qui préfîdoit

au bled lorfqu'il commençoit à croî-

tre en tige.

PATARD , f. m. Mot tiré de l'Al-

lemand
,
qui lignifie fol, &c qui eft

en u
r
ige en Flandres pour lignifier

la même chofe. Mais par le fol de
Flandres

,
qui s'appelle patard , on

entend ordin.ii rement cinq liards de

France. Ainfîvingtpatards font vingt-

cinq de nos fols.

PATATE , f. t. Pomme de terre

,

qui fe nomme suffi Topinambou. La
parate d'Amérique eft excellente. On
en distingue plusieurs fortes , dont la

fleur cft à peu près de la même cou-

leur que leur pomme ou leur racine.

On nourrit les bêtes de leurs tiges,

qui rampent & couvrent la terre com-
me tin pré. Les Infulaires de l'Amé-

rique font aulfi une fort bonne liqueur

avec de; patates chaudes détrempées

dan; de L'eaa

WENOTRE , f. f. Mot forme
par corruption des deux premiers

mots de l'Oraifon Dominicale. Dire
fj Futcictre , c'eft faire fa prière ou
réciter fon chapelet. En ch dure,
on a donné le nom de patenôtres à
OC forte d'ornement des corniches
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& d'autres pièces, qui eft en forme
de grains de chapelets , les uns rends

,

d'autres eu forme d'olive , Sec. Lorf-

qu'ils font longs , ils fe nomment fu-
Jarolles. En termes de Blaion , la p

4-

tenotre elt un chapelec , ou feulement

un dixain , dont les écus des Cheva-
liers de Malte & d'autres perfonnes

Religieufes font environnés. Pateno-

tré fe dit , dans le même langage, de
ce qui eft fait en forme de chapelet.

PATENTES, ad \. Mot formé du
latin, qui lignifie ouvertes , connues.

On appelle Lettres patentes certaines

permiiîions ou certains privilèges ac-

cordés par le Roi &r munis de fon
fceau

,
qui établiffent un droit public

& connu pour les chofes qu'elles re-

gardent. On fait aulfi Patentes fubftan-

tif dans le même fens. Des Patentes

en bonne forme ; mais Lettres eft fous-

entendu.

PATHOLOGIE, f. f. Mot grec com-
pofé

,
qui hgnifie Traité des affections.

C'eft le nom qu'on donne à cette par-

tie de la Médecine qui traite de la na-

ture , des caufes & des fymptomes
des matadies.

PATHOS , f. m. Mot grec
,
qui

fignifie affection. Les Orarcurs don-
nent ce nom aux figures d'éloquence

qui fonr capables de faite naître ou
d'échauffer diverfes affections dans
les Auditeurs. De-là vient patbetujite ,

pour lignifier ce qui a la force d'é-

mouvoir , de toucher le creur.

PATIENCE , f. f. Nom d'une herbe

potagère
,
qui fe nomme aulfi Parelle,

&c dont la racine eft fort amere. C'eft

une forte d'ofeille. f
r
oye\ Parelle.

Dans les Monafteres , on appelle pa-

tience une forte de petit fcapulaire,

3ui fe porte quelquefois à la place

u grand.

PATIN , f. m. En termes d'Archi-

teéture , on donne ce nom i des pièces

de bois qui fe mettent, dans les fon-

dations , fur des pieux ou fur un ter-

rain qui n'eft pas folide. C'eft auffi le

nom d'une chauffiirc de bois fous la-

quelle elt un morceau de fer, par le

moyen duquel on glifTe fort légère-

ment fur la glace. Les femmes fc fer-

vent
,
pendant le mauvais terns , d'une

forte de double chaofTufC , montée ers
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quelques endroits fur un petit cercle

de fer ,
qui 1ère à leur tenir les pieds

fecs , oc qu'elles nomment patins. On

nomme auû"i patin un fer de cheval

d'une forme particulière , dont on fe

feir pour les chevaux éhanchés.

PATIR , v. n. Mot tiré du latin,

qui lignifie foujjrir. Il n'eft-gueres en

ufage qu'en langage de Religion. Pu-

tir pour la juftice. On en a forme com-

patir & confpaljion. On appelle patient

un Malade entre les mains du Méde-

cin , ôc un Criminel entre celles du

Bourreau.

PATON , f. m. Nom d'un petit

morceau de cuir
,
qui eft dans l'inté-

rieur d'un feulier , au bout de l'em-

peigne
,
pour le conferver dans fa

forme.
PATRIARCHE , f. m. Mot grec

compofé
,
qui fe dit proprement , fui-

vant fa fignification , de ces anciens

Pères ou Chefs de famille , nommes

dans l'ancien Teftament ,
qui ont vécu

avant Moïfe ; tels qu'Adam , Lamech,

Noé , Abraham , Ifaac , Jacob ,
&c.

C'eft de- là qu'on a donné le même

nom aux Evêques des premières Egli-

fes de l'Orient , comme Antioche ,

Alexandrie , Jerufalem 6c Conftanti-

nople. On le donne auifi aux premiers

Fondateurs des Ordres Religieux , tels

que faint Bafile , faint Benoît , &cc.

Patnarchat ne fe dit que de la dignité

ou de la jurifdiaion des Evêques qui

fe nomment Patriarches.

PATRICIENS , f. m. Nom qu'on

donnoit , dans l'aDcienne Rome , aux

defeendans des premiers Sénateurs.

C'étoit le premier Ordre de l'Etat. Il

y avoit de la différence entre Noble

ôc Patricien. Voyez Noble.

PATRIMOINE, f. m. lat. Bien

d'héritage qui defeend ,
fuivant les

loix , d'une perfonne à une autre. On
appelle le Patrimoine de l'Eglife ou de

faint Pierre , les terres qui ont été

données anciennement à l'Eglife de

Rome , & dont Viterbe eft la Capi-

tale.

PATRIOTE , f. m. Mot tire du

grec
,
que quelques - uns emploient

pour lignifier Amateur de la Patrie.^ Il

nous eft venu des Anglois ,
qui s'en

fervent dans ce fens , & qui appcl-

p a m
lent patriotisme le fentiment qui porte

quelqu'un à fervir fa Patrie.

PATRONAGE , f. m. lat. Terme de

droit Ecclélîaftique. On appelle Droits

de patronage , ceux qui font attachés

à la qualité de Fondateur d'une Eglifc

ou d'un Bénéfice , & qui fe tranfmec-

tent à fes defeendans.

PATRONNE , f. f. Nom qu'on

donnoit à la féconde gakre de Fran-

ce , avant la fupprclfion de cet éta-

bliffcment. C'étoit le Lieurenant- Gé-

néral des galères qui la montoit i
6c

elle tenoit , entre les galères , le même

rang que le Vice - Amiral entre les

vaiifeaux de haut - bord. Son éten-

dard étoit un quarré-long à l'arbre

de mejire , & deux fanaux fur la per-

tiguette.

PATRONNER , v. a£t. Terme de

Peinture , formé de patron. Patronner ,

c'eft appliquer fur une toile, ou fur

autre chofe , un papier ou une carte

découpée, dont on imprime la figure

fur cette toile avec de la couleur. Les

Carriers ont ainfi divers patrons, pour

patronner les figures des cartes à jouer.

PATRONYMIQUE , f. m. Mot

grec compofé
,
qui fe dit des noms

originaux , c'eft-à-dire, du nom qu'on

tire de fes Ancêtres.

PATROUILLE , f. f. Terme de

Guerre
,
qui lignifie un Guet ou une

Garde de nuit , compofée ordinaire-

ment de cinq ou ilx Soldats fous les

ordres d'un Sergenr
,
peur vifiter les

rues d'une Ville Ôc faire régner la

tranquillité.

PATTE , f. f. Nom qu'on donne

au pied des bêtes qui ont des doigts

ôc des ongles ou des griffes. En ter-

mes de Jardinage , on appelle ratte-

d'oye une divifion de trois allées qui

aboutifTent à un même poinr. Voye\

Oye. La patte d'un verre , eft la par-

tie fur laquelle il fe foutient. On die

la patte d'un flambeau Ôc d'un gué-

ridon
,
pour dire, la partie la plus

balTe ; ÔC la patte d'un haut-bois ÔC

d'une flûte
,
pour le bas bout. La patte

des Muficiens eft un petit inftrumenc

à plufieurs pointes
,
qui fert à régler

les livres de Mufïque en y faifant toux

d'un coup plufieurs raies. Patte fe dit

aufli d'une efpece de clou qui eft plat

Lliv
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& troué par la tête , 6; d'un morceau
de fer qu'on fcelle pour faire tenir

les plaques dans les lieux où elles

doivent eue attachées. Les pattes d'u-

ne ancre , font les triangles recourbés
qui la font mordre dans la terre. Les

pattes d'anfpeci , font des patres de fer

qu'on met au bout d'un levier pour
le gros ttavail. Pattes de bouline eft

un autre terme de mer
,
qui fe dit de

certaines branches de cordage au bout
de la bouline

,
qui réponienc l'une à

l'autre par des poulies. Patte , en ter-

mes de Blafon , fe dit des croix dont
les extrémités s'élargiffent en forme
«le patte ouverte.

PAVAME, f. m. Bel arbre d'A-
mérique

,
qui fe nomme au:iement

Sa'Jafras ôc Bois de candie. On en voit

des forêts entières dans la Floride. Son
tronc eft fort droit. Ses feuilles appro-
chent de celles du figuier , & fes bran-
ches fortent vers fa cime.

PAVANE , f. f. Nom d'une danfe
grave

,
qui nous eft venue d'Efpagne

,

& qui tire fon nom des paons, parce
le port de ces animaux eft majeftueux.

On prétend que les hommes la dan-
foient autrefois en grands manteaux

,

& les femmes en robes traînantes -, ce

qui fe nommoit le grav.d Bal.

PAVE', f. m. On diftingue plu-

sieurs fortes de pavés. Celui de grais,

qui fert communément à paver les

grands chemins , & qui e/l de quar-
tiers cubiques de huit à neuf pouces

j

le pavé fendu , dont on pave les cours,

les écuries, ôcc. 6c qui ef l auffide grais,

mais qui n'a d'épaiffeur que la moi-
tié de celle de l'autre ; le pavé de pier-

re
,
qui eft de pierre dure à joints quar.

res j le pave de brique ; le pavé de mar-
bre ; le pavé de moilen ou de pierres de
menlure

, dont on pave le fond des

pièces d eau \ le pavé de terraffe ,
qui

îert de couverture enplate-forme, &c.
On appelle pavés d'échantillon , ceux
qui font des grandeurs réglées par la

coutume. L'hiftoire de Paris nous ap •

prend que l'ufage du pavé de grais

pour les rues , les cours ôc les grands
chemins , ne fut introduit à Paris

qu'en 1 1S4 . par le Roi Philippe Au-
gufte. Paver à l'ec , c'eft aifeoir le pavé
fur une forme de fable ; paver à bain
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de mortier , c'eft l'afleoir fur un mor-
tier de chaux 6c de ciment, ou de
chaux & de fable.

PAVI , f. m. Nom d'une forte de
pèche dont la chair cft ferme , ôc qui
ne quitte pas le noyau. Confite au vi-

naigre , elle fe garde pendant l'hiver

pour les ragoûts.

PAVIER ôc PAVOISER , v. aft.

Deux termes de mer, formés du vieux
mot pavois

y
qui écoit le nom d'une

forte d'ancien bouclier. Pavicr ou pa-

voiser un vailfeau , c'eft l'entourer de
drap ou de toile pour empêcher de
voir ce qui s'y parte

; précaution qui
s'obferve quelquefois dans un com-
bat ôc dans les jours de réjouifiance.

Ces tours de drap ou de toile fe nom-
ment pavefades , ou pavois , ou pa-

piers.

PAVILLON , f. m. Nom qu'on
donne à la bannière d'un vaiffeau

,

qui cft chargée d'armes & de couleurs

particulières
,
pour faire diftinguer la

Nation & le rang des Commandans

,

ôc qui s'arbore ordinairement à la

pointe de quelque mât. En termes de

mer , être fous tel pavillon , c'eft être

fous tel Commandant. Faire pavillon

blanc, c'eft arborer un pavillon de

cette couleur , en figne de paix. Ame-
ner le pavillon , c'eft le baifTer ou le

mettre bas \ ce qui fe fait à la ren-

contre des vaiifeaux auxquels on doit

cet honneur. Chaque pavillon eft dif-

tingué par le nom du lieu où on le

place , ou de l'ufage auquel il fert.

Pavillon de poupe
,
pavillon de beau-

pré
y
pavillon de confeil , &c. Il n'y a

que les Officiers Généraux qui puiflenc

porter le pavillon quatre au haut des

mâts.

En termes d'Architecture , on ap-

pelle Pavillon , un corps de logis fcul

qui fe fait dans un jardin , loin de la

maifon principale. En termes de Bla-

fon
,
pavillon fe dit de ce qui enve-

loppe les atmoiries des Souverains &
qu'ils ont droit feuls de porter. Il eft

compofé de deux parties, qui s'ap-

pellent les courtines ôc le comble. Les

Rois électifs , 6c les Ducs
,
quoique

Souvetains
,
qui relèvent de l'Empe-

reur, ne couvrent leurs timbres que

des courtines du pavillon , dont ils
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ôtent le deflus ,

qui eft le comble. On
appelle auflî pavillon la grande ou-

verture qui eft au bout du cor , de

la trompette, &c des inflrumens de

cette efpece.

PAULETTE , f. f. Nom d'un droit

que le Roi fait lever fur les Charges

de Magiftrature. L'inventenr fe nom-
moit Paulet.

PAUME , f. f. Mot formé du la-

tin
,
qui fe dit du dedans de la main

,

& qui eft devenu par cette raifon le

nom d'un Jeu où l'on poufle une balle

avec la main. On dit longue paume >

lorfqu'on joue dans un jeu qui n'eft

pas fermé de murailles. Paume fe dit

au.Ii d'une mefure dont on fe fert

pour la taille des chevaux , Se qui

confifte dans la hauteur du poing fer-

mé. Un cheval de fei\e paumes.

PAUMELLE , f. f. Nom d'une ef-

pece de penture de porte
,
qui tourne

fur un gond , 8c qui empêche que 1 air

ne pénétre. C'eft aufli le nom d'une

forte d'orgue à deux rangs.

PAUMURE , f. f. Terme de Chaffe

,

qui fe dit du fommet des têtes de cerf,

où le bois fe divife en plufieurs par-

ties ; ce qui repréfente allez la paume
de la main.

PAVOIS , f. m. Veye\ Pavier.
PAVOT , f. m. Nom d'une Plante

commune , & de fa fleur. On en dif-

tingue plufieurs efpeces
,
qui font re-

frigératives, & dont la décoction fert

à procurer le fommeil. Le Pavot d'Eu-

rope eft fi éloigné des dangereufes

vertus du Pavot d'Egypte & de Cam-
baye

,
que dans la haute Autriche on

fait de fa graine une huile qui fe man-
ge. Voye\ Opium.
PAUPIERE , f. f. Peau qui couvre

les yeux , & qui eft bordée de poil

pour les garantir des moindres cho-

ies qui pourroient les Méfier. Chaque
oeil à deux paupières , l'inférieure &
la fupérieure.

PAYCO , f. m. Nom d'une herbe

du Pérou , dont les feuilles reffem-

blent à notre Plantain , & qui fe boit

en poudre pour toutes les maladies

qui ont une caufe froide. Elle s'ap-

plique auflî en cataplafme.

PE'AGE , f. m. Nom d'un droit

Seigneurial qui fe levé dans certains
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lieux fur tout ce qui parte , foit au
profit du Seigneur , foit pour l'entre-

tien d'un pont , fi c'en eft un , d'une

chauffée , d'un port , &c. On donne

ce même nom au heu même où ce

droit fe levé.

PEAUSSIER , f. ni. Nom des Ar-

tifans
,
qui façonnent les peaux &

qui les mettent en couleur. En ter-

mes d'Anatomie , on appelle lAufcles

peanfjïers les mufclcs du vifage qui

font mouvoir la peau.

PEAUTRE , f. m. Vieux mot
,
qui

fe difoit autrefois du gouvernail d'un

bateau. De-là l'expreflion proverbia-

le , envoyer auxpeautres ,
pour cbajfer ,

envoyer au-delà des monts. Peautré s'effc

confervé auflî , en termes de Blafon ,

de fe dir de la queue des poiflons ,

lorfqu'elle eft d'autre couleur que le

corps ; apparemment parce que 1»

queue eft comme le gouvernail des

poifTons.

PEC , adj. Harang-pec. On donne

ce nom aux Harangs fraîchement fa-

lés. C'eft une corruption de Pil{le ,

mot Anglois qui fignifîe la même cho-

fe. C'eft auflî une forte d'injure
,
qui

fe dit quelquefois pour méchant. Ua
pec de cheval. Un pec d'homme qui me
fait enrager. Cette femme eft une

pecque , une mauvaife bête.

PECCADILLE , f. f. Mot tiré de

l'Efpagnol
,
qui fe dit pour petite fau-

te , faute de formalité plutôt que de

volonté Se de fentiment.

PECCANTES , adj. Mot formé du

verbe latin qui fignifie pécher , & qui

n'eft en ufage que dans humeurs pec-

cantes , c'eft-à-dire , humeurs contrai-

res à la fanté du corps par leur qua-

lité ou par leur excès.

PECTORAL , fubft. ôc adje£t. Moc
formé du fubftantif latin

,
qui figni-

fîe poitrine. C'eft le nom d'un orne-

ment que le grand Prêtre des Juifs

portoit fur fon eftomac. Il confiftoit

dans une pièce de broderie d'environ

dix pouces quarrés , enrichie de qua-

tre rangs de pierre» précieufes , fur

chacune defquelles étoit gravé un des

noms des tribus d'Ifrael. Cette pièce

étoit double en forme de bourfe ,

dans laquelle on prétend que l'Urim

& le Thummim ctoient enfermés.



5*S P E
PECULAT , f. m. Mot formé du

latin. C'eft le nom d'un crirre qu:

confifte à voler les deniers publics ou
à les divertir à fon profit. Le Pccu-

lat cft puni , fuivant l'Ordonnance Je

i ï4f ,
par la confifcation du corps ôc

d:s biens.

PECULE , f. m. lat. Petit amas d'ar-

gent que l'induftrie fait acquérir à

ceux qui font en puilTancc d'autrui

,

tels que les Enfans de famille , les

Moines , les Efclaves , icc.

PECUNIAIRE , adj. Mot formé
du latin qui lignifie ce qui regarde

l'argent conlideté comme monnoie.
Pecune fe difoit autrefois pour argent.

Les Romains avoient donné ce nom
à leur monnoie

,
parce que la pre-

mière qui avoit été fabriquée à Ro-
me pottoit pour marque une brebis

,

dont le nom latin eft fétus. On ap-

pelle loix peccaniaires , celles qui re-

gardent la monnoie. Peine pécuniai-

re , les amandes ordonnées en argent

,

icc.

PEDAGNE , f. m. Terme de galè-

re. C'eft le nom qu'on donne au mar-
che-pied où le Forçat

,
qui rame

,
pofe

celui de fes pieds qui eft enchaîné.

PEDAGOGUE , f. m. Mot grec

conapofé
,
qui lignifie Injirucleur a'en-

fans. Maître d'école. La Pédagogie eft

"l'inftruction des enfans.

PEDALE , f. f. Mot formé du fub-

ftantif latin qui lignifie pied. On don-

ne ce nom aux plus gros tuyaux de

l'orgue parce qu'on les touche avec

les pieds. Les touches fe nomment
Pédales comme les tuyaux.

PEDANE' , adj. Juge pedanc. On
donne ce nom à certains Juges de

Villages qui jugent debout , faute de

fiege pour tenir la Juftice.

TEDANT , f. m. Nom de mépris

qu'on donne à ceux qui avec de mé-
diocres lumières Se peu de fçavoir

vivre
,
prennent un air de furfifance

,

& font un ufage mal entendu de la

do&rine qu'ils crovent avoir aquife.

Pédant de collège fe dit de certaines

gens prépofés à l'éducation de la jeu-

nette
,
qui aftc&ent un air grave ôc

ievere pour en impofer aux enfans.

Pedantef<jue fe dit de l'air , des ma-
micres ÔC du caractère d'un Pédant. La
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Pédanterie eft ce caraftere même.
PEDERERO , f. m. Nom Portu-

gais d'une efpece de pierrur
,
qui fert

particulièrement fur mer à lancer des

pierres , des morceaux de fer , ôcc.

pour arrêter l'ennemi qui vient à l'a-

bordage. Ce mot eft erapfoyé par
quelques-uns de nos Voyageurs , ôc

généralement adopté par ceux d'An-
gleterre. V*ye\ Pierrier.
PEDICULAIRE , adj. Mot formé

du fubftantif latin qui lignifie Pou.

On appelle maladie peduulaire une
maladie caufée par une grande cor-

ruption
,
qui fait fortir de la peau une

multitude infime de poux.

PEDICULE , f. m. Diminutif du
mot latin

,
qui lignifie pied. Les Bo-

taniftes donnent ce nom à la queue
par laquelle les fleurs ou les feuilles

font attachées à leurs branches.

PEDOMETRE, f. m. Mot com-
pofé du grec ôc du latin

,
qui lignifie

mefure des pieds. C'eft le nom d'un in-

strument de Mathématique , compo-
te de plufieurs roues , avec une aiguil-

le extérieure , ôcc. dont le mouvement
eft proportionné à un certain nombre
de pas d'homme

,
pour fervir à me-

furer , en marchant , la diftance d'un

lieu à un autre.

PEGASE , f. m. Chetal ailé que
les Poètes fuppofent fils de Neptune p

ôc qui fit fortir d'un coup de pied la

fontaine d'Hyppocrene. Il fervir de

monture à Bellerophon pour combat-

tre la Chimère , ôc fur enfuite placé

parmi les étoiles. D'autres font naî-

tre Pegafedu fang qui coula du corps

de Medufe lorfque Perfée lui eut cou-

pé la tète. En Aftronomie , c'eft une
conftellation de l'Hemifphere du
Nord

,
qui eft reprefentée fur le Glo-

be ôc les Cartes comme un cheval vo-

lant , ôc qui contient vingt Etoiles

fuivant Ptolomée , dix-neuf fuivaur

Tycho , ôc quatre-vingt-dix-huit fui-

vant Flamftead.

PEHUAME , f. m. Nom d'une

plante d'Amérique
,
qui e!t une efpe-

ce de -vol-.ibile dont les feuilles ont la

figure d'un eccur , ôc dont les fleurs

font purpurines. On lui attribue quan-

tité de vertus.

PEIGNE DE TISSERAND, f. m.
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C'eft une efpece de chaffis divifé par

de pentes ouvertures dans lefquelles

le TifTerand patte fes fils pour former

la longueur de fa toile ou de ion étof-

fe ôc faire jouer la navette. Le Peigne

des Tonneliers eft un morceau de dou-

ve , menu par un bout
,
qu'ils font

encrer dans les cerceaux pour réparer

les jables. Peigne elt aulîi le nom d'une

maladie des chevaux
,
qui attaquant

la racine du pied fait drefTer le poil

de la couronne & le fait enfin tom-
ber. Peigne de Venus eft le nom d'une

plante vulnéraire , dont la racine eft

blanche, les feuilles femblables à cel-

les du Panais , & les fleurs blanches.

Il fort de fes bouquets une forte de

petites aiguilles
,
qui font difpofées

en forme de peigne.

PEINTURE , f. f. Art de reprefen-

ter toutes fortes d'objets avec un pin-

ceau ôc des couleurs. La peinture eft

un des Arts libéraux. Elle a trois par-

ties
,
qui font l'invention , le coloris

,

ôc le deflein. On diftingue la peintu-

re a fraifque
,

qui fe fait contre les

murailles ôc les voûtes , fraîchement

enduites de mortier , de chaux ôc de

fable ; la peinture en détrempe
,
qui fe

fait ou fur des murs , ou fur du bois
,

ou fur de la toile , ôc à laquelle tou-

tes couleurs font propres , à l'excep-

tion du blanc de chaux ; là peinture â

l'huile qui fe fait fur toutes fortes de

matières , ôc où les couleurs fe broient

avec de l'huile de noix ou de l'huile

de lin ; ce qui fait que le travail du
Peintre ne féchant pas fi-tôt que dans

les peintures à fraifque & en détrem-

pe , il peut retoucher plus long-tems

fes figures , leur donner plus de for-

ce , un coloris plus doux , ôc plus

d'union ôc de tendrefte à tout l'ou-

vrage j la peinture fur le -verre
,
qui fe

fait auffi à l'huile ou en détremne
,

avec des couleurs à gomme ôc à col-

le
,
qui ont encoure plus d'éclat ; la

peinture en e'mail
,
qui fe fait fur les

métaux ôc fur la rerre, avec des émaux
cuits ôc refondus. La peinture a tou-

jours été fort en honneur. On attri-

bue fon origine à une femme nom-
mée ~Dibuta.de

,
qui apperçevant fur

un mur l'ombre de fon amant , nom-
mé Pahmon , la deflïua , en fuivant les
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traits de l'ombre , avec un charbon.
PELADE , f. f. Nom d'une mala-

die
,

qui conlîlte dans une humeur
acre qui ronge la racine des cheveux:

ôc qui fait tomber le poil.

P E L A R D , adj . B'ii pelard. On
donne ce nom au bois qu'on a dé-

pouillé de fon écorce pour faire du
tan.

PELARDEAUX , f. m. Pièces de
bois

,
qu'on couvre de poix ôc de

bourre pour boucher les efeubiers ou
les cous que le canon fait dans un
vailleau pendant le combat.
PELASTRE, f.m. Nom qu'on

donne à la parcie large ôc platce de
la pelle

,
qui eft au bouc du manche.

PELERIN , f. m. Nom d'un oifeau

de proie
,
qui eft une efpece de Fau-

con. On le nomme ainfi parce qu'il

eft oifeau de partage.

PELICAN ,
f. as. Grand oifeau ,

commun en Afrique
,
qui fait fon nid

aucour des lacs , ôc qui fe nourrit de

poiflon. Il a le bec fort large. La na-
ture lui a placé fous la gorge une
force de fac , dans lequel il met fa

proie
,
pour fa provifion ôc celle de

fes petits. Les Anciens ont célébré un
autre Pélican , oifeau fort rare ôc qui

vie dans les défères , dont l'amour

pour fes petits va jufqu'à les nourrir

de fon fang ôc le faire mourir pour
eux. Pélican eft le nom d'un inftru-

ment de Chirurgie qui fert à arracher

les dents. C'eft celui d'un vai fléau

Chymique de verre
,
qui fett à diver-

fes opérations. C'eft encore celui d'une

pièce d'artillerie
,
qui eft un quart de

coulevrine
,

portant dix livres de
balle.

PELOTE MARINE , f. f. Plante

marine
,
que les flots jettent quelque-

fois fur le rivage parmi la moufle de
mer , ôc qui tire ce nom de fa forme ,

qui eft ronde ôc ramaflee en forme de

laine. On prétend que c'eft un boa
vermifuge , ÔC qu'elle a aulïï la qua-
lité de nourrir ÔC épaillîr les cheveux.

PELOTON, f. m. En termes de

guerre , on donne ce nom à un petit

corps d'infanterie
,
qu'on pofte dans

les défilés , ou dans les intervalles

d'-s efeadrons
,
pour fouteoir la ca-

valerie.
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PELUCHE , f. f. Etoffe de foie ou

de laine , donc le poil eft fort long
,

ôc qui fait un habillement fort chaud
pour l'hiver. En termes de Fleurifte

,

ca appelle peluche le velouté de l'a-

Iicmone , ôc l'on dit une anémone [e-

li'.cbùc.

PENATES , f. m. Dieux domelti-

ques des Payens. On en diftinguoit

deux fortes -, les publics 6c les parti-

culiers. Les premiers étoient comme
les Divinicél tutelaires de la Ville &
de l'Empire de Rome , ôc les Romains
croyoient que les figures ou les repré-

sentations de ces Dieux leur étoient

venues de Troie par Enée. Les unes

étoient de fer , d'autres de cuivre , ôc

d'autres de terre.

PENDELOQUE , f. f. Petite pièce

de cryftal, taillée en poire
,
qui fert

d'ornement à un luftre ou à d'autres

ouvrages. Les pierreries qui pendent

aux boucles ou aux pendans d'oreil-

les portent auifi ce nom.
PENDENTIF , f. m. Terme d'Ar-

chitecture
,
qui fc dit du corps d'une

voure compris entre les arcs , les ogi-

ves 8c les formerets.

PENDEUR, f. m. On donne ce

nom , en mer , à un bout de corde de

grandeur moyenne , à laquelle tient

une poulie.

PENDRE , f. m. Arbre de Mada-
gafear , dont les feuilles refîemblent

a celles de l'Alœs , £>c qui produit

des fleurs blanches d'une excellente

oieur.

PENDULE , f. m. Nom qu'on don-

ne à tout poids qui étant attaché à

une corde ou à une verge de fer fuf-

pendue ôc mife en mouvement , fait

plusieurs vibrations jufqu'à ce qu'il

fe foit remis en repos. On a vérifié

par l'expérience qu'un Pendule Mont
la longueur , depuis le point de fuf-

penlîon jufqu'au centre du poids , eft

de trente-neuf pouces ôc deux dixiè-

mes , a fes vibrations d'une féconde.

Cette découverte eft devenue une ré-

gie fort utile pour la mefure du tems

ôc pour la conltruclion de toutes for-

tes d'horloges i
car il elt démontré

que toutes les longueurs des Pendules

font entr'clles comme les quarréf dd
tems des vibrations. Cependant on
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a ohfervé que ce rapport de mefure ,
pour être tout-à-fait exac\ , doit fe

faire dans un Pays qui foitàpeu près

fous le même parallèle, parce que le

mouvement du même Pendule eft

plus lent lorfqu'on approche de la

ligne.

Pendule elt féminin pour fignifiec

une forte d'horloge , faite avec un
Pendule qui en rend le mouvement
égal par le moyen d'une ligne Cy-
cloide.

PENGUIN ou PENGOUIN , f. m.
Efpece d'Oye marine

,
qui fe trouve

en abondance fur pluheurs Côtes d'A-

frique
,
particulièrement dans la Baye

de S.ddavne. Les Penguins ont les plu-

mes du dos noir ôc celles du ventre

blanches , une efpece de collier blanc

autour du cou , ôc la peau fort épaif-

fe. Leurs aîles
,
qui font fort petites

ôc couvertes de plumas très-courtes ,

leur fervent , non à voler, mais à na-

ger. Ils ne s'arrêtent guéris à terre

que pour y pondre leurs œufs ôc fai-

re éclore leurs petits. Leur chair eft

d'alTez bon goût. Il fe trouve des

Pengouins qui pefent quinze ôc feize

livres.

PENIDES , f. m. Nom d'un médi-

cament pour la toux ôc pour les maux
de la poitrine ôc d« poumons

,
qui

eft fait de fucre cuit dans une décoc-

tion d'orge , ôc qui fe tire ou fe file

ordinairement en forme de corde.

C'eft ce qu'on appelle vulgairement

du fucre forge.

PENINSULE , T. f. Terme de Geo-
graphie , compofé du latin

,
qui li-

gnifie Prefiju'Ijle. On donne ce nom
à une portion de terre qui eft envi-

ronnée de la mer , à l'exception d'un

partage étroit par lequel elle tient aux

terres voifines.

PENITENCE , f. f. Nom d'un des

fept Sacremens de l'Eglifc , inftitué

par Jefus Chrift , lorfqu'il donna à

fes Apôtres le pouvoir de lier ôc de

délier , ôc celui de remettre les péchés.

On appelle auiH aétùtemê la peine

qu'on impofe , dans l'adminiftration

de ce Sacrement , comme une partie

de la fatisfa&ion due à la Juftice Di-

vine. Dans la primitive Eglife , on

impofoit des Pénitences publiques
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pour les péchés fcandaleux. Il étoit

défendu aux Pénitens de cetrc efpece

de demeurer dans l'Eglife pendant le

Sacrifice. Ils n'étoient pas admis aux

Sacremens. Ils coupoient leurs che-

veux. Ils changeoient d'habillement.

Ils ne portoient pas d'armes , s'ils

etoient gens de guerre , &c. On ap-

pelle Pfcaumes pénitenciaux fept Pfcau-

mes de David, qu'on fuppofe qu'il

compofa pendant fa pénitence.

PENITENCIER , f. m. Titre de

dignité Eccléfiaftique. Chaque Dio-

cèfe à fon Pénitencier
,
qui eft ordi-

nairement un des grands Vicaires
,

auquel l'Evêque donne le pouvoir

d'abfoudre des cas qui s'appellent ré-

fervés. A Rome , il y a un grand Pé-

nitencier
,
qui eft Cardinal Se chef de

plufîeurs autres Pénitenciers. Son Tri-

bunal fe nomme la facrée Péniten-

ctrie.

PENITENS , f. m. Religieux du
Tiers-ordre de Saint François

,
qui fe

difent fondés par le Pape Nicolas IV,

& qui portent à Paris le nom de Pi-

quepuces
,
parce qu'ils ont un Couvent

dans un petit village de ce nom. Leur

habit ne diffère de celui des Capucins

qu'en ce qu'ils n'ont pas le Capuce en

pain de fucre , & qu'ils portoient de

hautes fandales pour chauflure. On
appelle auflî Pénitens certaines Con-
fréries d'Italie & des Provinces Mé-
ridionales de France qui font des Pro-

cédons, nuds pieds , le vifage cou-

vert , Se fe donnent la difeipline. Ils

afïiftent les criminels au fupplice. Ils

leur donnent la fépulture. Il y a des

Pénitens bleus, des Pénitens blancs

,

des Pénitens noirs, fuivant la cou-
leur de leur habillement.

PENNACHE , f. f. Voye\ Pana-
che

,
qui eft la manière d'écrire & de

prononcer ce mot, quoiqu'il vienne

du mot latin Penna qui fignifîe plu-

me. De-là vient aurfî Pennage
,
qui

fignifîe tout le plumage des oifeaux

de proye ; Se penne
,
qui fe dit des

grofl~es plumes des mêmes oifeaux
,

comme des petites plumes qu'on met
au bout des flèches 6c qui s'appellent

aufTi ailerons. On dit d'une flèche
,

qu'elle eft bien empennée.

PEMNON , f. m. Mot formé, du

P E f4 i

fubflantîF latin
,
qui fignifîe drap.

C'eft le nom qu'on donnoit autrefois

à une forte de Bannière de drap , fen-

due en deux
,
qui fe nommoit au.1t

Pannonceau. A Lyon , les chefs de
certaines Compagnies des quartiers ,

qui fe nomment Pennonages
,
portent

encore le titre de Capitair.es Pâmons.
En termes de Blafon , on appelle P-n-

non généalogique un écu rempli des
alliances diverfes d'une Maifen.

PENOMBRE , f. f. Mot compote
du latin

,
qui fîgnifîe prtfque or.iùre.

Les Aftronomes donnent ce nom à
un état de lumière qui tient le mi-
lieu entre l'ombre ëc la lumière écla-

tante , & qui rend douteux le mo-
ment précis du commencement & Je
la fin d'une Eclipfe.

PENSET , f. f. Nom d'une jolie

fleur , dont chaque feuille eft divifée

par trois couleurs
,
pourpre

,
jaune

& blanc. Elle a la forme d'une vio-

lette , mais elle eft fans odeur. On
prétend que fon eau prife en breuva-

ge eft un fpécifîque pour, les tran-

chées des petits enfant.

PENSIONAIRE , f. m. En Hollan-
de , on donne le nom de grand- Pen-
jionaire à une forte de premier Minif-
tre d'Etat , dont l'office dure cinq
ans , & fe renouvelle alors par l'élec-

tion de la même perfonne ; ce qui
continue jufqu'à fa mort. Les villes

particulières de cette Province onc
auffi leur Penfîonaire

,
qui préfide

à leurs Confeils ; mais l'autorité de
ces offices n'eft pas égale dans toutes

les villes. Leur nom vient de la pen-

fion ou des appointemens réglés qu'on
leur donne. En Angleterre , ce qu'on
appelle les Gentihhommcs Penfior.airts

eft une compagnie de quarante per-

fonnes d'honnête naiflance
,
qui for-

ment une forte de garde du Roi dans
fon Palais , & qui font obligés d'en-

tretenir trois chevaux Se un valet ar-

mé. Leurs officiers font un Capitai-

ne , un Lieutenant &: un Porte en-

feigne.

PENTAGONE , f. m. Mot grec

compofé
,

qui fîgnifîe ce qui a cinq

angles. Si les cinq côtés d'un Penta-

gone font égaux ,c'cft un Ifoùerhnetrè

régulier. Ojj cfeçifiç ordinairement
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cette figure pour le deflein d'une Ci-

tadelle , ÎS: 1 on fait un Baftion à cha-

que an«l*. En termes de Médecine,
Pentagone fc dit du tnulcle pectoral

,

à caule de fa figure. Dans les chimè-

res de lAflroiogie, le Pentagone con-

stitue l'afpcâ qui s appelle quintil.

PENTAGRAPHE, f, m. g r . Nom
d'un inftrument qui fert à copier mé-
chaniquement les uelicins &: les eltam-

pes , fans aucune connoilïance du def-

lein & de la gravure.

PENTAMETRE, f. m. Terme grec

de poë'fïe
,
qui lignifie un vers de cinq

pieds. Un Examettre
,
qui eft un vers

de fix pieds , & un Pentamètre , for-

ment ce qu'on appelle communément
un diflique.

PENTAPASTE , f. m. Machine
compofée de cinq pouces , fuivantla

Signification du mot grec. Elle fert à

élever de çros fardeaux.

PENTATEUQUE , f. m. gr. Nom
qu'on donne aux cinq premiers livres

de l'ancien Teftament , la Genefe
,

l'Exode , le Levitique , les Nombres
& le Dcuteronome. Ils ont été écrits

par Moyfe. Le nom de Pentateuejne

convient de même à tout ouvrage di-

vife en cinq livres ou en cinq parties.

PENTATHLON , f. m. Mot grec

compofé
,
qui lignifie cinq fortes de

combats ou d'exercices du corps , tels

que la courfe , la lutte , le cefte ,&c.
C'étoient les amufemens des jeux pu-

blics , & l'on donnoic des prix au

vainqueur. De-là vient peut-être le

nom de Pantalon.

PENTE , f. f. Inclinaifon d'un lieu

haut vers un lieu bas. Les Architec-

tes règlent les pentes
,
pour l'écoule-

ment des eaux , à tant de lignes par

toife. Ils appellent pente de comble l'in-

clinaifon d'un des côtés d'un comble,

qui le rend plus ou moins roide fur

fa hauteur par rapport à fa bafe.

PENTFCOSTE , f. f. Mot grec
,

qui fîgnifie cinquantième , &: qui dans

l'ancienne Loi marquoit le cinquan-

tième jour après le feize du mois de

Nifan ou après le fécond jour de Pâ-

ques
i
tems qui comprenoit fept fe-

maincs 8c auquel les Juifs ofLoient

à Dieu les prémices de leurs moiflblM

,

&c Les Chrétiens ont écabli, le mê-
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me jour, c'eft-à-dire , le cinquantiè-
me après Pâques , la fête où ils célè-

brent la defeente du Saint E'prit , tel-

le qu'elle eft rapportée dans les Ac-
tes des Apôtres.

1 ENTIERE , f. f. Voye\ PantiE-
rï

,
qui eft la manière la plus com-

mune d'écrire ce mot.
PENTURE , f. f. Nom d'une ban-

de de fer qui fert à foutenir une por-
te ou une fenêtre fur fes gonds. On
nomme Penturet flamandes celles qui
font faites de deux barres reliées en
rond pour faire paffèr le gond.

t

PfNULTIE'ME , adj. Mot compo-
fé du latin

,
qui lignifie brefquc dirr:ier

t

entre plufieurs nombre , ou entre plu-

fi^urs chofe-s qui peuvent être comp-
tées. On appelle pénultième celle qui
eft immédiatement avant la dernière ,

comme celle qui précède la pénultième

ou i'avant-derniere , s'appelle Vante-

pévtiltiéme.

PENURIE , f. f. Mot tiré du latin
,

qui fe dit , dans le ftyle familier, pour
grande diferte , manque de quelque
chofe dont la privation eft une véri-

table pauvreté.

P E O T E , f. f; Nom d'une forte

de chaloupe Vénitienne
,

qui étant

très-legere fert à la communication
des avis &: des nouvelles.

PEPASTIQUES , f. m. Mot tiré du
grec, qui Cgnifie maturatif ou ce qui

eft propre à cuire les humeurs. Il y
a certe différence entre les fuppurati^

&C les Pepailiqv.es ou les muttufutifs
,

que les premiers convertirent les hu-

meurs en pus , au lieu que ceux-ci
les cuifent en quelque forte , & les

rétabli lient en bon état.

PEPERIN , f. m. Nom d'une pier-

re grife, commune aux environs de

Rome , & qui s'y employé pour les

Bâtimens.

PEPLIS , f. f. Herbe maritime ,

qui eft une efpece de pourpier fau-

vage , dont les feuilles font rougei-

tres par-delïous. Elle eft fort bran-

chue , &: pleine d'un lait caultique. Il

y a une autre herbe , nommée Pcplur
9

qui refleruble beaucoup â la précé-

dente par fes branches Se par fon

lait , mais dont les feuilles font den-

telées. Elle croît pat - tout , & les
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Arboriftes l'appellent E rule ronde.

PEQUEA , f. m. Arbre du Brefîl
,

dont on diflingue denx efpeces j l'une

dont le fruit relîemble à 1 orange ;

l'autre
,
que les Portugais nomment

Setine , dont le bois eft tort dur Se

n'eft pas fujet à pourrir.

PERCEINTES ou PRECE1NTES ,

f. f. Nom d'origir.e latine
,
qu'on

donne aux pièces de bois qui régnent

en dehors le long du bordage d'un

navire , 3c qui fervent à la liaifon des

tillacs.

PERCE-NEIGE, f. f. Petite fleur

,

auflî blanche que celle de l'Hellébo-

re
,
qui croît en hiver au travers de

la neige.

PERCE-OREILLE , f. m. Nom
d'un Infefte

,
qui aime à fe nicher

dans les trous , Se qui ett non-feule-

ment incommode , mais dangereux

lorfqu'il entre dans l'oreille de quel-

qu'un. Le Journal des Savans parle

d'un enfant, dans l'oreille duquel un
de ces animaux fe logea h" bien qu'au-

cune inje£tion ne put l'en faire for-

tir. Il y fit fes oeufs
,
qui étant éclos

produisirent une multitude de perce-

ercilles qu'on vit fortir dans leur fai-

fon. Les Perce outilles fe changent en

Nymphes Se prennent des aîles.

PERCE-PIERRE , f. f. Nom d'une

herbe qui croît entre les pierres
,

fur-tout dans les lieux maritimes, Se

qu'on fait confire au vinaigre pour

la manger en falade.

PERCEPTION , f. f. Mot tiré du
latin

,
qui fe dit de la faculté natu-

relle par laquelle l'ame fe forme l'i-

dée d'un objet, ce qui s'appelle per-

cevoir en langage de Philofophie.

PERCEUR. , f. m. Nom de certains

ouvriers de vaifFeaux , dont 1" métier

eft de percer les navires pour les che-

viller.

PERCHANT , f. m. Nom que les

Oifeliers donnent à un oifeau qu'ils

attachent par le pied
,
pour attirer Se

prendre d'autres oifeaux, qui s'ap-

prochent de lui en le voyant volti-

ger dans cette fituation.

PERCHE , f. f. PoiiTon commun
d'eau douce , auquel fon excellence a

fait donner le nom de Perdrix de ri-

vière. Il eft couvert de petites ccail-

les , Se n'a pas de dents ; ce qui n'em-

pêche pas qu'il ne fuit fort vorace.

Son nom eit grec Se fignifie noir ; auf-

lî eft- il parfemé de petites taches noi-

res. Les Chaffeurs appellent Perde!

les deux grolfes tiges du bois ou de

la têre du cerf, du daim Se du che-

vreuil , auxquelles les andouillers

font attachés. Perde elt auflî le nom
d'une mefure

,
qui elt ordinairement

de vingt pieds de Roi. Pente , en ter-

mes de Blafon , fe dit des oifeaux fur

les branches.

PERCUSSION, f. f. Mot tiré du

latin
,

qui lignifie Yimprelfwn d'un

corps qui en Jrappe un autre.

PERDRIGON , f. m. Nom d'une

efpece de prune noire , violette ou
blanche.

PERDRIX, f. m. Oifeau com-
mun , dont la chair ell fort nourrif-

fante Se de très bon goàt. On en dif-

tingue plufieurs efpeces ; les Perdrix

grifes ,
qui font les feuls connues dans

les pays du Nord -, les Perdrix rouget
,

qui font en abondance dans les pays

chauds ; les blanches
,
qui font ve-

lues par les pieds. Il s'en trouve de

cette efpece dans les Alpes , fans par-

ler de celles de Laponie qui blanchif-

fent en hiver comme la plupart des

autres animaux du même pays. La
Bartavelle eft encore une efpece de

perdrix
,
qui fe trouve dans le Dau-

phiné , Se dont on fait beaucoup de

cas. Le nom de Perdrix eft grec Sz

la: in , avec peu de changement.

PEREMPTOIRE , adj. Mot formé
du latin

,
qui fe dit en termes de Pa-

lais
,
pour decijif , exprejjif, abjoln.

Un Jugement peremntoire.

PERFOLIATE , f*. f. Nom latin

d'une Plante
,
qui vient parmi les

bleds & dans les prés. Sa tige eft ron-

de Se blanche ; fes feuilles ibntgrof-

fes Se pointues
,
quoiqu'elles foient

rondes dans leur principale forme -

y

fes fleurs font jaunes , en forme de

petites étoiles , Se font d'afTez bonne
odeur. On lui attribue des vertus

pour toutes fortes d'inflammations.

Les feuilles de la Perfoliate fe tien-

nent étendues à terre , avant que la

tige foit levée.

PERFORATION , f. f. Mot tire du



<44 ,
P E

latin
,
qui lignifie l'action de percer

quelque choie.

PERGOUTE , f. f. Nom d'une pe-

tite fleur blanche
,
qui eft une efpece

de marguerite.

PERICARDE, f. m. Mot grec com-
pofé

,
qui lignifie ce qui environne le

coeur. C'eft le nom d'une membrane
dans laquelle le cœur eft comme en-

veloppé , mais fans le toucher , de

forte qu'il a l'efpace nécefTaire pour

fe mouvoir.
PERICARPE , f. m. Mot grec com-

pofé
,
qui lignifie ce qui eft autour d'un

fruit. On donne ce nom à une Pelli-

cule qui enveloppe le fruit ou la fleur

d'une Plante.

PERICRANE , f. m. Mot grec

compofé
,
qui fignifie ce qui eft au-

tour de la tête , Ôc c'eft le nom d'une

membrane épaifte 6c folide dont le

crâne eft environné.

PERIDOT , f. m. Nom d'une pier-

re précieufe , fort difficile à tailler
,

dont la couleur tire fur le verd , ôc

qui eft d'ailleurs grande ôc nette.

PERIER , f. m. Inftrument de

Fondeur
,
qui fert à faire l'ouverture

des fourneaux pour y faire couler le

métal. C'eft un morceau de fer en-

manché au bout d'une longue perche.

Pcrier eft aufti le nom d'un oifeau, de

la couleur ôc de la grandeur d'une

Alouette.

PERIGE'E, f. m. Terme grec d'Af-

tronornie, qui fignifie autour de la ter-

re. C'eft le nom qu'on donne au point

de l'excentrique de la Lune, ou des

autres Planètes
,
qui eft le plus proche

de la terre. Il eft oppofe à Apogée.

PERIGUEUX, f. m. Pierre noire

ôc dure
,
qui a tiré ce nom du Peri-

gord , d'où il en vient beaucoup
,

mais qui fe nomme ptoprement M.tr.-

gamfe , & qui réduite en poudre fort

aux Verriers , aux Emailleurs ôc aux

Poitiers
,
pour donner une couleur de

pourpre â leurs matières.

PERIHELIE ,f. f. Mot grec compo-
fé , qui fignifie ce qui eft autour du fo-

liil. Les Âftronomes donnent ce nom
au point du cercle des Planètes qui

eft le plus près du foleil. Il eft op-

pofe à Aphélie.

PÂKIMITIU, f, m. Mot grecQW
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,
qui fignifie mefure à Ventour.

C'eft le nom qu'on donne en Géo-
métrie à la circonférence d'une figu-

re , c'eft-à-dire , à la ligne qui la ter-

mine.

PERINE'E , f.m. Terme d'Anato-
mie tiré du grec

,
qui eft le nom de

la partie du corps ou de l'efpace qui

eft entre les parties naturelles ôc l'A-

nus.

PERIODE, f. f. Mot grec compofé,
qui fignifie proprement ce qui eji au-

to;'.)- du chemin , mais qui , en termes

de Grammaire , fe dit d'une phrafe

entière , dont tous les membres for-

ment un fens parfait, ôc en Aftrono-

mie , du cours ou de la révolution

que fait un aftre pour revenir au
point dont il eft parti. On appelle

Période de Methon un Cycle lunaire

de dix-neuf ans
,
qui fe nomme au/îi

Nombre d'or , inventé par Methon cé-

lèbre Aftronome. Période viHorienm ,

une multiplication de deux Cycles ; le

Solaire de vingt-huit, ôc le Lunaire

de dix-neuf ans, qui fait cinq cens

trente-deux ans , inventée par Viûo-
rius d'Aquitaine : Période Julienne un
Cycle compofé de trois autres j le So-

laire de vingt-huit ans , le Lunaire de

dix-neuf, ôc celui de l'Indiition qui

eft de quinze , lefquels multipliés les

uns par les autres font enfemble fepr

mille neuf-cens quatre-vingt.Ce grand

Cycle , inventé par Jofeph Scaliger ,

fe nomme Julien ou Période Julien-

ne
,
parce qu'il eft compofé à'éamêet

Juliennes , c'eft-à-dire , réformées fui-

vant la correction de Jules Céfar.

PERIODIQUE , adjeû.Mot formé

de période
,
qui fe dit de tout ce qui

a un cours ou une révolution réglée ,

c'eft-à-dire , un tems déterminé pour

achever fon cours ou fa révolution.

De-là vient le nom de Périodique,youi

certains ouvrages d'efprir qui foitcnt

de la prefte à des tems réglés
,
pour

L-s gazettes ôc autres pièces de cette

nature
,
qui fe publient régulièrement

chaque fèmaine ou chaque mois.

PERIOECIENS , f. m. Mot grec

compofé
,
qui fignifie habitant alen-

tour. On donne ce nom , en Géogra-

phie , aux hahitans de la terre qui

foju éloignes. e;ur eux dç cent quatic-

vinge
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vingt degrés de longitude , mais qui

font dans la même latitude. La feule

différence qu'il y ait cntr'eux elt qu'il

eft matin d un côté tandis qu'il eft

foir de l'aune, minuit pour les uns

tandis qu'il eit midi pour les autres.

Mais leurs jours ôc leurs nuits font

d'une longueur égale , ils ont les mê-
mes faifuns dans les mêmes tems

,

&c.
PER'OSTE, f. m. Mot grec com-

pofé
,
qui lignifie ce qui ejt auteur des

es. C'eit le nom qu'on donne à la

membrane ou à la petite peau qui en-

veloppe immédiatement les os.

PEtUPATETICIENS , f. m. Mot
grec compofé

,
qui fignifie gens qui fe

promènent. On a nommé ainli les Sec-

tateurs de la Philofophie d'Ariltote
,

parce que leur ufage étoit de fe pro-

mener dans le Lycée en difpurant.

PERIPHERIE', f. f. Mot grec
,
qui

a la même lignification que Péri-

mètre.

PERIPHRASE, f. f. Mot grec com-
pofé

,
qui lignifie une expofirion de

quelque idée ou de quelque fujet par

des circonlocutions ôc des expreilions

détournées
,
qui ne rendent pas direc-

tement la chofe. On eft quelquefois

obligé de fe fervir de périphrafes
,

faute de mots propres pour exprimer

certaines idées.

PERIPNEUMONIE , f. f. Mot
grec compofé

,
qui lignifie autour du

poumon. C'eit le nom d'une maladie
,

qui confifte dans une inflammation de

poumon , accompagnée de fièvre , de

douleur , ôc d'une grande difficulté de

refpirer.

PERIPTEP.E , f. m. Terme grec

d'Architecture
,
qui fignifie un bâti-

ment entouré de colomnes , avec une

aile autour. Les Anciens donnoient le

nom de Peripteres aux Temples qui

étoient envi tonnés de colomnes , com-
me ils appelloient Proftyles ceux qui

n'en avoient que par devant.

PERISCIENS, f. m. Nom grec,

qui fe donne aux Habitans des deux
Zones froides ou glaciales , entre le

Cercle polaire ôc les deux Pôles du
monde. Comme le foleil eft conti-

nuellement fur leur horizon pendant

£x mois de l'année , leur ombre , fui-
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vant la fignificarion du mot, tourne
toujours autour d'eux.

PERISTALTIQUE , adj. Mouve-
mer.t ; crijtaltiqi'.e. C'eit un mouve-
ment propre aux inteiuns

,
par lequel

ils fe retirent ôc fe compriment , l'ui-

vant la lignification du mot grec, pouc
poufler dehors les excremens ôc les

humeurs njifibles.

PERISTYLE , f. m. Mot grec
,
qui

fignifie un liru environné intérieure-

ment de colomnes , comme les Cloî-
tres monaitiques j ce qui le rend dif-

férent du Pcriitcre , où les co!omncs
font en dehors.

PERITOINE , f. m. Nom grec
d'une membrane fort déliée, qui elt

tendue , luivant la lignification du
mot

,
pour renfermer les entrailles ôC

toutes les parties de la région infé-

rieure. Elle eu double par conféquenr,
ôc la vertîe elt cachée dans l'intervalle.

PERLE , f. f. Subftauce blanche ,
dure ôc ronde ou en poire

, qui fe
trouve entre les coquilles d'une ef-

pece d'huitres , ôc dont on fait de pré-
cieux ornemens , fur - tout pour les

femmes. On prétend que les perles

font molles ôc tendres tant qu'elles

font dans la mer , ôc quelles s'endur-

ciifent auiîi-tôt qu'elles en font ti-

rées. La poudre de perles eft aftria-

gente. On lui attribue la vertu de for-
tifier le coÊur ôc d'écLircir la vue. Les
plus_ belles fe pèchent dans le golfe
Perfique ôc fur les côtes de l'Arabie.

La couleur des perles orientales tire

un peu fur l'incarnat. Celles de l'A-
mérique font verdàtres , ôc celles du
Nord gris de lin. En vieilliiTànt , les

perles jauni ifeat. On a obfervé qu'el-

les s'altèrent tout-à-fait au bout de
cent ans. Vojc\ Mère -Perle. Oa
appelle perles baraques, celles dont la

figure eft irréguliere ; Ôc perles paran-
gon , celles qui font d'une grolfeuc

extraordinaire. Perle fe dit au fi d'un
grain de plomb palTé dans un f 1 ,

qui
fert à divers in'trumens de M théma-
tique , ôc à guider l'oeil quand on tirp

d^ l'arbalète. Perle fe dit des cadencés

de la flûte
,
quand chaque fon elt

plein ôc qu'il a une forte de rondeur
Ôc de netteté comme les perles. Per-

Inre fe dit des grumeaux qui font uaj
Mip
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croûte raboteufe le long des perches

& des andouillers du boU d'un cerf.

PERMANENT, adj. Mor tire du la-

tin
,
qui fe dit pour durable , continuel.

PUME , f. m. Nom d'un petit bà-

tim.'ii: de mer , en forme de gondole

,

qui fetl à traverfer le déttoit près de

Conitantinople.

PERMUTER , v. aft. Mot tiré du

latin, qui fe dit pour khmgtt. fur-

tout en termes de Bénétias Eccléîîalii-

ques. Un Bénéfice fe permurepour un

autre. Permutation ledit dans le même
ie.ns.

PERNICIEUX , adj. Mot tiré du

latin
,
qui iïgnirie nuifîble , ruineux ,

contraire à la cenfervation Je quel-

que choie.

PERORAISON , f. f. lac. Terme

«le Rhétorique
,
qui fignihe la con-

clufïon ou la dernière partie d'une

Harangue.
PERPENDICULAIRE , adj. Mot

formé du latin
,
qui lignine ce qui

defeend ou qui tombe en ligne droire.

«Une ligne fêrtendicubûtê cli une ligne

droite
,
qui ne peut toucher une autre

ligne droite fans faire deux angles

droits. On appelle le perperulicttlt d'un

horloge , ou d un niveau , un filet qui

tend en bas par le poids d'un plomb
qu'on y attnebe.

PERPLEXITE', f. f. Mot tiré du

latin
,
qui fe dit pour trouble , agita-

tion d'efpi it qui caufe de l'incertitude

dans les réfolurions.

PERRIERE ,
f. f. Mot formé de

pierre
,
qui fe dit , en quelques en-

droits
,
pour Carrière. Les carrières

d'où l'on tire Pardoife , fe nomment
Pcrricres en Anjou.

PERRIQUES , f. f. Diminutif de

Perroquet , & nom qu'on donne à de

petits oifeaux de cerre efpece qui ne

font pas plus gros qu'un Merle. Les

Pcrriques ont le plumjgc entièrement

v. id , à l'exception du ventre , du

b >:d des aîics 8c de la queue, ou ce

vtrd elt jaunâtre. Elles apprennent

facilement à parler , &: leur voix elt

fort éclatante.

PEkRON , f. m. Efpece de palier

ou.de repos , où l'on monte par plu-

sieurs marches , devant la porte d'une

Eglifc ou d'autres bàiimens. Celui qui
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efl à deux rampes , s'appelle perron

double.

PERROQUET , f. m. Oifeau des
Indes èc de plulieurs Régions d'Afri-

que
,
qui , outre la beauté de fon plu-

mage , a la propriété d'imiter le lan-

gage humain &: le cri des animaux.
On en d-itingue quantité d'efpeces

,

6c quelques unes d'une beauté admi-
rable. Leur chair fe mange , & n'efl

pas mauvaife dans les lieux où ils

trouvent une bonne nourriture. Ils

font leurs nids dans des trous d'ar-

bres. Quelques-uns prétendent que le

mot de perroquet vient de perret , ou
pierrot y nom qu'on a donné d'abord

à ces oifeaux, comme aux Pies ce'ui

de Margot. Ce qu'il y a de certain,

c'ell que les Anglois les appellent M -

rot , oc prononcent ptrrot. Pfi

eft aufli le nom d'un poifTon des An-
tilles , de !a forme de nos carpes &c

d'une couleur fort diverliriée. On ci li-

me fa ebair. En termes de mer , ou
appelle perroquet* , de fécond

qvn s'arborent fut les lûmes du

mat Se de la mifaine , &: fur celles dit

beaupré & de l'artimon. Ils ont kmi s

voiles, qu'on ne met jamais pendant

le gros tems, parce qu'ils ne fervi-

roient alors qu'à renverfer le vaif-

feau. Celui qu'on met au-delTus du
grand mât , fe nomme pratui

tjuet $ & celui du màt de mifaine,

petit btmmuet.
PERSEA , f. m. Arbre d'Egvpte

,

qui porte un fruit de la grolTeur d'urta

poire , long dans fa forme , ck d

leur verte. Il n'eft bon à mange

i

Egypte ; car en Perfe , d'où on le rranC

plante, & d'où il tire apparemment
fon nom , on prétend que c'ellun rui-

fon mortel.

PERSICAIRE , f. f. Plante ,
qui fe

nomme autrement Curage , dont les

feuilles relfemblent à celles de la n>cn-

tbe , mais font plus grandes èc ont le

goût du poivre , fans avoir aucuns

odeur.

PERSIL , f. m. Herbe potagère ,

d'une qualité fort chaude. Il v a un

ùerfil de marau
,
qui croît près dcl

ruifTèaux , & qui cft l'Acbe commune
des Apotiquaires \ un ;>erfil de >

&ves j un perjU de rocl.crr, dont la grai-
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pe entre dans la composition de la

rhcriaquc ; &c un \-er\il fattvdge , dont

la tige ôc les feuilles font velues.

PERSIQUE ,
1. 1. Nom d'une force

de pêche, qui eu rouge 5c pointue,

&. ijui a ordinairement des bolfes.

i ESCHI. On donne le nom
i'cïlur :c , à un ordre d'Archi-

tecture où ce font des figures de Cap-

tirs qui fervent de colonmes j tout ie

relie appartient d'ailleurs a l'ordre

Dorique. On tait remonter l'ordre

Periïque a Puuf.wias , Général Lace-

demonien, qui ayant défait les Per-

fes , fe ht une elpece de trophée de

Cette repré Tentation de fes Captifs.

PERSONATE, f. £. Nom latin de

l'herbe que les Apotiquaires nom-
ment Bard.we. Elle a fes feuilles com-
me la Courge , mais plus grandes

,

plus velues
,
plus noires & plus épaif-

fes.

PERSONNAT, f. m. Titre de Bé-

néfice Ecciéhaùiuue. Quelques - uns

donnent ce nom à de (impies Curés
;

d'autres le bornent à des Curés pri-

mitifs -, d'autres le donnent à tous

ceux qui ont quelque prérogative dans

un Chapitre au-delfus des limples Cha-
noines. Les Anglois appellent leurs

Curés ParJln ,
qui fe prononce Per*

forme.

PERSPECTIVE ,
f. f. Mot formé

du latin , fcc nom d'une feience qui

fait patrie des Mathématiques , Se qui

enfeigne à teptétemei les objets fur

un plan , de !a manière qu'ils pa-

roiflent à la vue , en gardant les dif-

tances ôc les Situations. Perfpeîhzc fe

d't , au figuré , de tout ce qui s'offre

à la vue , dans le fens moral comme
dans le fens phyfiquc. Aio.fi l'on dit

d'une belle campagne
,
que la perf-

ptftrye en e(i agréable -, 6c d'un fâ-

cheux accident dont on fe croit mena-
cé ,

qu'il offre une trifte perfpeftive.

PERSPICACITE' , f. f. Mot tiré

du latin
,
qui fe dit de la vue du corps

ôc de celle de Pefprîl
,
pour lignifier

pénétration vive ôc nette.

PERSPICUITE' , f. f. Autre mot
tiré du latin

,
qui lignifie netteté

,

clarté ,
' cihté d'une choie à être con-

çue & pénétrée.

PERTEGl/TS, f. f. Ptrtiguttus
:
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qui eft le diminutif, fe dit aulîi. C'ell

le nom des bâtons qui fouticnnenc

,

fur une galère , une elpece dsparajol
,

qu'on appelle tendelet , fie qui fert à
couvrir la poupe. Ce mot clt formé
du . fubiiantir latin qui iignifie perche.

i INENT, aciject. Mot tiré du
latin, qui ne fe dit (ucrci que dans
cet exemple , Raifons pertinentes? pour
lignifier des î aifons convenables à ce

qu'on veut prouver, des raifons juftes

ôc fenfées. Ir.r trrinent
,
qui iignifie le

contraire , eli fort en ufage , 6c les oc-

caiions de s'en fervir fonc fréquentes.

PERTUIS , f. m. Mot qui nous eft

refté du vieux verbe pertner
,
qui fe

difoit autrefois pour percer. Pertms

lignifie trou. On appelle fert.us les

trous par lefquels l'eau fe perd quand
le plomb ou le ciment d'un bafiin ou
d'un refervoir d'eau eft fendu. Les

Serruriers nomment pertms , l'ouver-

ture qui en au panneton d'une fer-

rure j ôc les Tireurs d'or , la grande
entrée des ouvertures de la filière. On
appelle aufii permis certains partages

qu'on pratique dans les rivières &c

près des moulins
,
pour faciliter la

navigation , en relierrant l'eau & la

faifanc monter par le moyen d'une

efpece d'éclufe.

PERTLT>ANE, f. f. Nom d'une

efpece d'hallebarde, compofée d'une

hampe, & d'un fer large, aigu èc tran-

chant au bout de la hampe. Avant
l'Ordonnance de 1670, qui ordonna
l'ufage de ia pique , chaque compa-
gnie d'Infanterie avoir quelques Sol-

dats armés de pertuifancs, pour ar-

rêter les efforts de la Cavalerie.

PERVENCHE , f. f. Plante dont
les feuilles rellcmblent à celles du
laurier , mais font plus petites , &
dont les fleurs font bleues. Elle eft

prefque toujours verte, ôc elle pro-

duit de petits farmens de la groffeur

du jonc
,
qui rampent à terre. C'eft un

vulnéraire. On prétend même qu'elle

étanche le fang qui coule du nez.

PERVERSION ; f. f. Mot tiré du
latin , comme pervertir

,
qui en eft le

verbe. Il lignifie chAmcmcnt total
,

mais toujours en mauvaife part. La

berverfim des moeurs en iignifie la cd*-

M m 1}
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PESADE, f. f. Quelques-iins di-

fent Pofade. Le premier viendroit de

befer i
&c l'autre de fjofer. C'elï un rcr-

me de Manège
,
qui le dit de l'action

d'un cheval , loriqu'en fe levant il

tient à terre les pieds de derrière fans

les remuer. On donne cette leçon aux

chevaux pour leur affermir la tète ôc

leur alîurer les hanches.

PESCHE , f. f. Excellent fruit à

noyau , venu originairement de Per-

fe , s'il faut s'en rapporter à fon nom
latin

,
qui lignifie pomme Pcrfiquc.

Malgré l'excellent goùc de la pêche
,

©n la croit mal-laine, parce qu'elle

le corrompt facilement •, 8c" Galien

veut qu'on la mange en fe mettant à

table, avant les viandes folides. On
dillingue plusieurs fortes de pèches ;

Ja Madelainc, qui elt la plus chimée;

il y en a une inufquéc : la Pa:'arme
,

<jui eft auifi délicieufe; la Mignone
?

la Pcche-cerife ; la Pèche violette ; l'Ad-
mirable ; la Pov.rirc'e j la Lijjl'c blan-

che ; la Pêche d'abricot } la Dremfal ,

ou la Sanguinole , dont la chair elt

toute rouge \ la Pèche Bonrdin , la Pc-

che de Bellegarde j la Puhe d'Andil-

ly , &c. Le Languedoc a des pêches

eltimées , telles que celles du Rofjane

& de Narbonne. L'arbre qui porte les

pêches fe nomme Picher. Sa Heur elt

d'un blanc rou^eâtre, lâche le ventre

& provoque le vomilfement. L'huile

qu'on tire des noyaux de pêche , ell

un excellent remède pour la gravelle.

PESCHEUR , f. m. Oifeau de proie

des Antilles
,
qui fait la guerre aux

poi irons. Les Habitans le prennent

jeune & l'élevent pour la pèche j mais

ils font obligés de le tenir attaché

,

parce qu'il ne s'accoutume pas à rap-

porter. Vo-\e\ Maktin-Pescheur.
PESE-LIQUEUR , f. m. Infiniment

de Mathématique
,
pour découvrir la

différence du poids des corps liqui-

des. C'elt une phiole .t. demi-pleine

de vif-argent , qui a fur le cou plu-

sieurs divilîous. Elle s'enfonce plus ou
moins dans les corps liquides, fui-

vant leurs diftérens degrés de pefan-

teur.

PESNE , f. m. Partie d'une ferrure

qui elt poufféc par la clef, 8c qui fer-

me ou qui ouvre une porte aï allant

f 1
ou Venant. On appelle pefne à reflerf;

celui qui fe ferme de lui-même era

tirant la porte y pefr.e dormant , celui

qui aï reicnu par un refiort ou par
un atrèt

; pefne a ni de»
ferrures qui ont plulïeurs fernumrts,
6c qui a par conséquent des reuorts
multipliés.

PESON , f, m. Inftrument qui fert

à pefer au lieu de balances. Il ell

compofé d'un fléau ou d'une verge j

d'une maire
,
qui s appelle auiîi pe-

fo?i, Se d'un crochet pour la fufpen-

dre.

PESSAIRE , f. m. Mot tiré du grec ,
qui elt le nom d'un médicament pro-
pre à certaines maladies des fem-
mes.

PESSE , f. f. Nom d'une cfpece

d'arbre qui refiemblc beaucoup au la-

pin, 8c qui s'appelle autrement Pirmet

ou Garr^ot. Il a fes feuilles plus noi-

res , un peu plus larges , 8c moins pi-

quantes que le lapin. Son bois cf:

meilleur, &c n'a pas tant de nœuds.
Sa refîne

,
qui elt entre l'écorce 8c le

bois , elt congelée en manière de gom-
me ; mais elle produit dans certains

tems une liqueur claire &: liquide.

PESTE , 1. f. Mot tiré du latin , &
nom d'une maladie contagieufe 8:

épidemique
,
qui n'eft fort connue que

par lés terribles effets. Les uns en at-

tribuent la caufe aux tremblemens de
terre, qui répandent dans l'air des

émanations aricnicales ; d autres à di-

vers fermens venimeux ^ d'autres à do

petits animaux ailés, qui portent leur

corruption fur tout ce qu'ils touchent,

ce qui explique fort bien la commu-
nication de la pelle & la facilite avec

laquelle elle fe répand fur les uns fans

attaquer les autres , aufii-bien que ko
bubons , les pullules , les ulcères , 8cc.

qui en font les effets ordinaires. On
prétend que le meilleur préfervarif

contre la pelle , efl du vin camphré
,

c'eil-àdirc , fur lequel ou a brûlé du

camphre.

PETARASSE , f. f. Nom d'une cf-

pece de hache à marteau , dont on fe

fert pour rouiTer l'étoupe dans les

grandes coutures en calfatant les vail-

feaux.

PETARD, f. m. Feu d'attifke
,
qui
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& fait avec de la poudre à canon ren-

fermée dans une carte en plusieurs

doubles. En termes de Guerre , on
appelle pétard une machine creufe de

métal
,
profonde de cinq ou fix pou-

ces ôc large de cinq , à peu près de la

forme d'un chapeau
,
qu'on remplit

de poudre , 6c fur la bouche de la-

quelle on applique un madrier
,
pour

enfoncer les portes d'une Ville. On
fait joindre exactement le madrier à

la porte ; 6: le pétard étant arrêté par-

derriere , on y met le feu par une fu-

fée qu'on pofe à la lumière. Celui qui

attache le pétard , fe nomme Pctar-

dier.

PETASÎTE , f. m. Plante dont on
trouve la defeription dans les An-
ciens. Elle tire fon nom du mot grec

qui lignifie chapeau
,

parce que fes

feuilles qui font grandes 6c larges
,

pendent comme un chapeau renverfé.

Ses fleurs font mouiïues 6c comme en

grappes. Elle croit dans les monta-
gnes. On vante fes vertus pour guérir

les ulcères malins Se çorrofifs.

PETECHIE , f. f. gr. Nom que les

Médecins donnent à des taches qui

s'élèvent fur la peau dans certaines

Éevres malignes
,
que cette raifon fait

nommer fièvres petcchiales.

PETITOIRE , f. m. Mot formé du
verbe latin qui fignifie demander. C'eft

un terme de Pratique
,
qui fignifie

Une action par laquelle on demande
le fond ou la propriété d'une chofe.

A petitoire eft oppofé poffèffoire.

PETONELE, f. m, Nom d'une

foire de petit coquillage , ou de petit

poifïbn à coquille. On fe fert de la

coquille des Petoneles
,
qui cft plate

Se grifâtre
,
pour orner les grottes 6c

les autres ouvrages de rocaille.

PETREOL , f. m. Mot tiré du grec,

2ui fignifie huile de pierre , ôc qui eit

; nom d'une forte de bitume noir

qui diftille des pierres en quelques en-

droits de l'Italie. Il eft plus giolfier

que le naphte 6c ne s'allume pas fi

facilement.

PETRIFICATION, f. f. lar. Adion
de la nature par laquelle un corps eft

converti en pierre. Ce changement
n'eft pas rare , fur-tout à l'égard du
bois } ce qu'on attribue aux lues la-
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pidifiques qui tombent deflus , dans
les différences iîtuations où il fc trouve

placé.

PETTO , f. m. In petto. Mot Ita-

lien
,
qui lignifie dans l'intérieur du

cœur , en fecret _j
6c que nous avons

adopté dans le même fens.

PETUN , f. m. Nom que les Ha-
bitans des Iiles de l'Amérique don-
nent au tabac. Ils en cultivent ordi-

nairement de quatre fortes , le grand
petun ierd $ le petun a la langue j le

petun de verine , le petun d'amazone.

PEUCEDANUM , f. m. Nom grec

d'une plante
,
qui fe nomme vulgai-

rement Queue de cochon , 6c qui croît

dans les montagnes. Ses feuilles font

capillaires, fes fleurs jaunes, fa ra-

cine noire
,
pleine de jus , 6c de mau-

vaife odeur. On trouve quelquefois

une forte de gomme attachée à fa ra*

cine. Ce jus 6c cette gomme s'em-

ploient dans la Médecine. Le meil-

leur jus de Pcucedanum vient de Sar»

daigne.

PEUILLE, f. f. Terme de Mon-
noie. On donne ce nom à un petic

morceau de l'efpece monnoyée ou drt

métal, fur lequel on fair l'ellai du
refte. La manière eft réglée par l'Or-

donnance , avec de fages précautions

contre toutes fortes d'infidélités.

PEUPLIER , f. m. Grand arbre ,
qui aime les lieux humides 6c maré-
cageux. Son écorce efi blanchâtre ÔC

unie ; fes feuilles un peu mouiïues,
6c blanchâtres aufli d'un côté. Le
Tremble eft une efpece de Peuplier ,

que plulleurs nomment Peuplier r.oir ,
pour le diftinguer du vrai Peuplier,

qu'ils appellent Peuplier blanc.

PHALANGE , f. f. Nom que les

Grecs donnoienr à leur Infanterie.

Mais enfuite on nomma plus particu--

Lierement Phalange un bataillon com-
pofé de huit mille hommes , armés

de piques 6c de boucliers
,
qui fe fer-r

roient tellement dans les combats ,

qu'il étoit impollible de les rompre.

Toute la confiance d'Alexandre le

Grand étoit dans fa Phalange. Les Mé-
decins appellent Phalanges la difpo-

fition de nos doigts
,
parce qu'ils font

rangés comme en bataille. Phalange

e/t auffi le nom d'une forte d'araU

Mm iij
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gnée, que les Naturalises fubdivifent

en pluQsUtl efpeces
-,

fie celui d'une

fTojjc m wche des Antilles , dont on
Uouve la defeription dans les Voya-
geurs. Enfin c'eft encore le nom d'une

plante donc la fleur eft blanche fie

aftez femblable au lis . mais déchi-

q uetée en plusieurs endroits, fie qui

prolait deux ou trois rejettons. Sa ra-

cine reiremble aux doigts de la main
,

d'où lui rient le nom de P'xtlar.ge, fui-

vant les uns ; mais d'autres veulent

qu'elle loir ainfi nommée parce que

fa graine fi: fes fleurs, en breuvage
,

font bonnes pour la piquùre des arai-

gnées qui fe nomment Phe.lar.-ie*. Elle

croît furies côceaux fie les pecites mon-
tagnes.

PHALARIS , f. m. Nom d'une her-

be don: la graine eft fort blanche,

fuivant la lignification du mot grec,

6c qui produit plufieurs petites tiges

fembb.oles aux tuyaux d'Epeautre.

On prétend que le jus de cette herbe

c[\ bon aux douleurs de la veiîie.

PHANATIQUE ou FANATI-
QUE , ad}. Mot tiré du grec

,
qui fe

dit de ceux qui fe croient uitimines

par des infpirations fui-natu relies
,

fur-tout en matière de Religion, ou
qui fe préviennent en faveur de cer-

taines opinions jufqu'à devenir capa-

bles de toutes fortes d'excès pour ics

fouterrr. On appelle fanatilmc l'une

ou l'autre de ces deux d;lpoh:ions.

PHANTAISIE , f. f. Mot de même
origine que le précédent; mais qui fe

dit des caprices de l'humeur plutôt

que de ceux de l'imagination.

PHANTOME, f. m. Mot formé
du grec, qui lignifie Et*e d'nn.x.•::.*.-

ti&n , apparence qui a l'air de réalité.

Comme on n'apperçoit les objets ex-

térieurs qu'en confluence de l'im-

prciii'in qu'ils font fur le nerf opti-

que , fi l'on fupoofer qui par quelque

d^fordre des efprits , ce mouvement
foie le même dans l'organe , on croira

roir ce qu'on voit ctTeflivcmcnt quand
l'objet eft réel. Phamafiiqtus fe dir

i es apparences chimériques qui

font 1 ouvrage de l'imagination.

l'HARE , f. m. Nom m 'on donne
r <• , fur laquelle on

allume des feux à l'entrée des Porrs
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6e des Rivières

,
pour guider les vaif-

feaux pendant la nuit. Ce moc vient
d'une grande Tour qu'un Roi d'E-
gypte ht élever pour le même ufage
dans l'Ifle d: Pharos , v^s-a-vis d'A-
lexandrie

, 6c qui étoit comptée entre
les fept Merveilles du monde. Cccr-

Ifle
,
qui étoit alors éloignée de la

Cote
, y tient aujourd nui prefqu'en-

tietement.

PHARIQUE , f. m. gr. Nom d'un
ancien poifon

,
qui alteroit tout d'un

coup l'ente.idemenc , mais donc la

compoiîiion n'eit plus connue.
PHARISIEN, f. m. Nom de cer-

tains Sectaires Juifs, fort célèbres dans
le nouveau Teftarrent

,
qui vivoient

des autres , fuivant la lignifi-

cation du moc hébreu, pour mener une
vie plus auftere fie s'appliquer à L'étude

de la Loi. Les auteurs de cette Se£te fe

nommoient Hillel 6c Séuaruus. Elle

pouvoic avoir été louable dans fon
origine ; mais l'orgueil , une fau!Îe

vertu qui co îfidoïc dans de (impies

pratiques excérieures , Ôc qu unité de
fau les opinions , relies que la tranf-

migrationd_ : .nv.m , ou la

nécefliré inévitable , ficc. en avoient

fait de grands ennemis de la vérité du
tems de Jefus Ciiriït. Vttfmal phan-
fttqtu eft paiïé en proverbe.

PHARMACIE , f. f. Mot tiré du
grec, qui eft le nom de la profeflion

des Apotiquaires, c'eft à-dire, de l'Art

de. préparer 6c de compofer des remè-
des pour la giiénfon des maladies. On

» ie la Pharm, ne ôc la

P- .fiti.uk Cliymicjiu. La première eft

une partie de la Médecine
,
qui en-

fei gne le choix , la preparatioa fie !.i

mixtion des médicamens. La féconde

,

qui appartient à la Chymie , en

à réfoudre les corps mixtes fie i divi-

fer les parties dont ils font compofés ,

pour faire fer /ir les bonnes au ré*a-

bltifernent d^ la fanté.

PI [ARMACOPE'E , f. f. Mot grrr,

qui lîqnifie coï»pofiticn de remues ou
de médicamens. On donne ce nom
aux Traités qui enfeignent cette com-
pefinon.

PHARYNX, f. m. Motgre
t. On donne ce n;^.

partie de l'orifice du ^ouduir qui va
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ie à l'eitomac.

f. f. Mo: grec
,
qui figni-

:e. En terme» d'Aiirono-

'ppelic p!)d]c( les diverfès

de la Lune. On obferve

afes de Venus 6c de Mars
feope.

LE , f. m. Mot tiré du
le nom d'une cfpcce de re-

-*»uges , ou jaunes , ou tache-

•* ;rles couleurs , dont les ti-

nt , comme la vigne , à l'ap-

^ ]u'elles rencontrent , ôc for-

urs feuilles 6c de leurs fleurs

fort agréables.

IsIRAN'DA , f. f. Herbe
:ine elt aromatique , Se qui

,

i poudre
,

palTe en Elpagne

puiiTant remède contre la

. reins. Elle vient de la Flo-

, ~wi elle elt fort commune , 6c

utilement employée par les Sauvages.

Ses feuilles reflèmblent à celles du po-

reau , mais font plus déliées 6c plus

longues.

PHENIX, f. m. Mot grec, qui

fignifie rouge , 6c nom d'un oifeau ce-

libre parmi les Anciens , mais qu'on

regarde aujourd'hui comme une chi-

mère. L'opinion commune étoit qu'il

n'y avoit qu'un feul oifeau de cette

efpece
;
qu'il avoit les plumes du cou

dorées , 6c le relie du plumage cou-

leur de pourpre , la tète ornée d'une

belle crête , la queue blaache , mêlée
de plumes incarnates , 6: les yeux aulfi

écincellans que les étoiles
;
qu'il vi-

voit cinq cens ans , ôc d'autres difent

mille
;
qu'enfuite fe faifant un bûcher

de bois aromatiques , il l'allumoit en
battant des ailes , il s'y coufumoit

,

ôc que de fa cendre il nailToit un ver

qui devenoit un autre Phénix. Les

Rabbins prétendent que tous les au-
tres oifeaux s'étant laiffés féduire par
Eve pour manger du fruit défendu

,

le Phénix réfiita feul, ôc obtint l'im-

mortalité pour récompenfe. On dit

,

en proverbe , dune chofe rare , ou
d'une penbnne dont les talens font

extraordinaires, que c'elt un Phénix.
PHILANTROPIE , f. f. Mot grec

compoié
,
qui fignifie affection pour

les hommes. C'elt cette dif polîtion de
ccEur , cette toute de naturel

,
qui
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porte un homme à aimer toutes lcf

créatures de fon efpece. Celui qui elt

fi heureufement dilpofé , fe nomme
Plnlxr.trope.

PHILIPPIQUES , f. f. Nom que
les Anciens ont donné par excellence

aux harangues de l'Orateur Demofthe-
nes contre Philippe Roi de Macédoi-
ne. Enfuite on a nommé de même cel-

les de Ciceron contre isia.n-Ar.ti e,

par la feule raifon qu'elles font dans

le même genre , 6c compofées avec la

même force.

PHILLYRE'E , f. f. gr. Arbufte, qui

croît dans les montagnes , 6c dont les

feuilles reiTemblent à celles de l'oli-

vier , mais font plus noires 6c plus

larges. Elles font fort aftringentcs , 6c

bonnes pour les ulcères de la bouche.

La Phillyrée porte un fruit douçâtre,

qui approche de celui du Lentifque.

PHILOLOGIE , f. f. Mot grec corn-

pofé
,
qui fignirie Amour du Di'cours

ou du Scavoir. On donne ce nom à une
forte de Sçavoir univerfel , mais fur-

tout à celui qui regarde les Belles Let-

tres , les Langues , la Critique , 6cc.

Le Philologue e(ï celui qui cul.ive 64

qui aime toutes ces counoifiances.

PHILOMELE , f. f. Mot grec
,
qui

fignifie Ami du chant. Les Poètes don-
nent ce nom au roîfignol j 6c racon-

tent l'hiltoire de Philomele £c de Luf-

cinia , deux feeurs , filles de Terée ,
qui furent changées la première en
roxlîgnol ôc la féconde en hirondelle.

PHILONIUM , f. m. Opiat
, qui

tire fon nom de Philon Médecin,
fon Inventeur. On en distingue deux
fortes , le Romani ôc le Perfique ; le

premier qui fe donne pour la pleure-

lie , la colique 6c les douleurs inter-

nes
i le fécond

,
pour arrêter les écou-

lemens de fang.

PHILOSOPHAL, adj. gr. Pierre phi-

lofophale. Nom que les Chimiftes don-
nent à une poudre qu'ils croient ca-

pable de changer les métaux impar-
faits en or 6c en argent. Ils appellent

auih" cette poudre la Médecine unixer-

[elle, 6c lui attribuent la vertu d'agir.

fur route la Nature.

PHILOSOPHIE , f. f. Mot grec

compofé
,
qui fignifie Amour de lu

fagefie. La modeitie des Anciens ne

M m iy
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leur permettoit pas de fe qualifier du
nom de Sages , mais feulement de ce-

lui d'amateurs de la Sageffe. La Phi-

lofophie comprend laconnoiiTancede

la nature , ôc celle des obligations mo-
rales

,
qui compofoit ancienncmcnc

la Religion } mais la million du Ré-
dempteur nous a mieux inicraits fur

ce dernier article.

PHILTRE , f. m. Mot grec , formé

du verbe qui Signifie aimer. On a don-

né ce nom à certaines drogues qu'on

fait prendre pour infpirerûe l'amour.

Quoique l'impoUure abufe quelque-

fois de la crédulité des efprits (im-

pies, l'expérience ne permet pas de

douter qu'il n'y ait des influences d'un

corps fur un autre qui peuvent pro-

duire ce qu'on appelle des penchans

& des averlions : mais il eSt certain
,

i°. que ces fentimens
,
quoiqu'indé-

libérés , n'ont jamais la force de nous

faire agir malgré nous ; i w
. que ce ne

peut pas être l'mterpohtion d'un corps

étranger qui les produite
; 3 . que

quand cet effet pourroit être produit

par un corps étranger , il ne pourroit

l'être constamment , c'eit-à-dirc
,
qu'il

ne duieroit pas plus long-tems que fa

caufe
,
qui fe détruiroit ncccltaite-

ment par fon action même ; 6z par

conféquent ,
que s'il y avoit des phil-

tres ils demanJeroient d'être conti-

nuellement renouvelles, fans quoi leur

impreiïion s'évanouiroit auifi - tôt.

Concluons que les feuls philtres qu'on

puiiîe reconnoître font les influences

immédiates d'un fexe fur l'autre -

y
foit

Îiar le feul inftinct de la nature
,
qui

es porte l'un vers l'autre , & qui peut

2tre fortifié par des rapports mutuels

d'efprits & d'humeurs -, foit par les

charmes de la beauté , de i'efprit &
des autres qualités naturelles ou ac-

quifes
,
qui agitTent tout à la fois fur

les fens ôc fur l'imagination ; foit en-

core plus par la force de ces deux cau-

fes reunies. Ainfi pour être aimés des

perfonnes d'un fexe différent du nô-

tre ,
rendons-nous aimables , & laif-

fons faire le refte à la nature qui eft

d'elle-même un aflez bon philtre.

PHIMOSIS , f. f. Terme grec de

Médecine, qui lignifie ligature ou ce

qui fut à en faire. C cil le nom d'une
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maladie qui connYte dans un reïTêrrc»

ment extraordinaire de l'Anus. Vcye\
Paraphimosis.
PHLLBOTOMIE , f. f. Mot grec

compofé
,
qui SigmSïe l'adtion de cou-

per ou d'ouvrir la veine. On en a fait

Phlcbûtomifer
,
pour Signifier tirer du

fang ; & Pi lebotomijie
,
pour lignifier

celui qui le tire.

PHLEGME, f. m. Terme grec de
Médecine, qui Signifie pituite. On ap-

pelle phlegmagogues les médicamens
qui fervent à purger la pituite par le

bas. En termes de Chymie , ce qu'on
nomme phlegme eSt un principe pallif

fort volatil
,
que la moindre chaleur

du feu fait fortir en forme d eau claire

& inhpide. On appelle phlegmon tou-

tes les apofthumes & les inflamma-
tions qui fe font de fang ; & lorfqu'il

s'y mêle de la bile ou de la pituite,

c'eit un phlegmon buta-d.

PH(EBUS°, f. m. Un des noms
que les Poètes Grecs &: Latins ont
donné au Soleil , ou à Apollon.

PHŒNIGME, f. m. Mot grec,

formé du mot qui Signifie rouge. C'eit

le nom d une forte de cataplafme très-

fort
,
qui Sert à réchaurlèr les parties

froides j ce qui ne fe fait pas fans y
caufer quelque rougeur. Il attire autfx

les humeurs.

PH(£NIX, f. m. Foye\ Phexix.
L'Ivraiefauvage eft nommée Phccnix

par les Botanistes. C'eft une herbe qui

a Ces feuilles femblablcs à celles de

l'orge
,
quoique plus courtes &: plus

éttoites , & fon épi tel que celui de
l'Ivraie commune.
PHOSPHORE , f. m. Mot grec

compofé, qui Signifie ce qui porte la

lumière. Nom que les AStronomcs
donnent à la Planète de Venus , nom-
mée vulgairement l'Etoile du Berger.

On appelle auftiPhofphore une fubStan-

ce lumineufe qui brille dans l'obfcu-

rité. Il y a des Phofphores naturels
,

tels que le verd luifant , &c. Mais les

Chymiftes ont trouvé le fecict d'en

compofer de dirrérentes fortes en ti-

rant les foufrres les plus volatils de

certaines matières , telles que l'urine
,

le fang , la chair , les gros excre-

mens , 8cc. Quelques Chymiires alïii-

rent que par certaines dillbluiions

,
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l'or devient un Phofphore admirable

fans rien perdre de ta couleur.

PHRASE , f. f. Mor grec
,
qui Ci-

fîgnifie locution , manière de parler. On
en a fait phrafer, pour fignifier Em-
ployer des tours arrectés dans le lan-

gage ou dans le ftyle.

PHRENESIE , f. f. Mot grec , for-

mé du fuoitantif qui lignine entende-

ment. Les Médecins donnent ce nom
à une dangereufe inflammation du
cerveau , accompagnée d une grande

douleur
,
qui trouole la raifon jus-

qu'à rendre furieux ceux qui en font

attaqués. Il y a au. il des phrenelïes

tranquilles , ou les Phrenetiques de-

meurent comme endormis , ôc font

troublés par diftèrens fonges , fur lef-

quels ils font des réponfes fans fuite

aux queftions qu'on leur fait. On ap-

pelle Phrenitis une autre maladie
,
qui

conu*fte dans l'inflammation du dia-

phragme.
PHFHIRIASE, f. f. Mot grec,

formé du ftibftantif qui lignifie Pa:x.

Ceft le nom que les Médecins don-

nent à h maladie Pediculaire. Voye\
ce de -/lier mot,

PHTHIblE, f. f. Mot grec
,
qui

fîgnihe corruption, C'eii le nom d'une

rna'-idie qui confifte dans quelque ul-

cération du fois , du poumon ou des

reins. Elle fc tranfmet quelquefois des

pères aux enfans , ôc l'on prétend mê-
me qu'elle eft contagieufe. Mais en

général , on encend par P'itbijîe , toute

forte de confomption , dans quelque

partie du corps ô: par quelque caufe

qu'elle arrive. La P thihc d rfale eft

une maladie qui confiée dans un épui-

fement du fuc nourri .1er
,
qui fe fait

fentir particulièrement à l'épine du
dos.

P H U , f. m. Nom d'une plante

étrangère, qui palTe pour un excel-

lent vulnéraire. Elle vient du Royau-
me de Pont , ôc l'on en diftingue plu-

sieurs efpeces , entre lefquelles on pré-

fère la grande
,
qui a les feuilles à peu

prés femblables à la Scabieufe.

PHYLACTERE , f. m. Mot grec,

qui lignifie Gardien , ou ce qui fert à
carder. Les Anciens ont donné ce no n
a toutes fortes d'amuletcs , de char-

mes ou de caractères
,
qu'ils porcoient

P H sn
fur eux pour fe préferver de quelque

mal. Dans la primitive Eglife , on le

donnoir aux cliâlTes où l'on renfer-

moit les reliques des Saints. Les Juifs

portoient ôc portent encore de petits

morceaux de parchemin , ou de peti-

tes tablettes .fut lefquelles font écrits

certains pa liages de l'Ecriture, ôc les

nomment Phylactères.

PHYLLITIS , f. f. Mot grec , for-

mé du fubftantif qui fignilie jeuillc.

C eft le nom d'une plante qui le nom-
me vulgairement langue de cerf', &
qui ne produit ni tige , ni fleur , ni

graine. Elle n'eft compoice que de

feuilles, qui reiTemblent à celles de

l'ofeille ôc qui viennent fur plusieurs

racines aflèmblées, dont chacune pro-

duit Ûx ou fept feuilles. Pbyllon eft le

nom d'une autre plante, dont les feuil-

les font femblables à celles de l'oli-

vier. Sa fleur eft blanche ôc fa graine

reflemble à celle du pavot.

PHYSETERE , f. m. Nom grec r
que quelques-uns donnent encore a

une efpece de Baleine
,
qui fe nomme

en François Souffleur $ ce que lignifie

le mot grec.

PHYSIOLOGIE, f. f. Mot grec

compofé
,
qui lignifie difeours fur la.

nature. On donne ce nom à la partie

de la Médecine ,
qui confidére la na-

rure de l'homme par rapporta la gué-

rifon de toutes fes maladies.

PHYSIONOMIE , f. f. Mot grec

compofé
,
qui fe prend ordinairement

pour indications du vifage ôc de la

contenance. Une pnyfioncmie heureu-

fe , c'eft-à-dirc , un réfultat de tous les

traits d'une perfonne
,
qui prévient en.

faveur de fon caractère.

PHYSIQUE , f. f. Mot grec formé

du fubftantif qui lignifie nature. C'eft

le nom d'une partie de la Philofophie

qui recherche ôc qui explique les cau-

fes ôc les eftets de la nature. On ap-

pelle Plryfiaue expérimentale , celle qui

procède par des expériences , à l'aide -

de quantité dïnftrumens qui s'inven-

tent ôc fe perfectionnent tous les jours.

P'.^'lcjne eft auifi adjedif ,
pour ligni-

fier tout ce qui appartient à la nature

ou à l'étude qu'on en fait. Le Phyfi-

citn eft celui qui la connoît , ôc qui

rend raifort de fes eftets. On donnoic ..
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•s aux MéJecins le nom de

àens , 6c les Anglois le leur

donnent encore.

PHYTEUME , f. m. Mot grec
,

qui lignine Plante ou fememe , ôc qui

e-t le nom d'une plante que les An-
ciens croyoient propre pour les Phil-

tres. Ses feuilles relTemblent à celles

de l'herbe aux louions , mais font

moins grandes.

PIAFFER , v. n. Terme de Manè-
ge

,
qui fc dit d'un cheval loifqu'c-

tant vif& plein de feu , il eft dans une
agitation continuelle, ôc marche com-
me en danlant , avec une efpece de

faite. Les chevaux de cette nature

s'appelle Piaffeurs.

PIANO , adv. Mot Italien
,
qui

fîénifïe lentement , oc qui cil paife en

ufage dans les autres Nations
,
par-

ticulièrement en termes de muiique.

PIASTRE , f. f. Nom d'une mon-
noie d'argent qui efl fort en ufage

dans le commerce des Indes , Se qui

vaut environ cent fous.

PIAZZA , f. f. Mot Italien
,
qui lî-

gnirie Place , Se que les autres Na-
tions emp'oyenr pour fignifier ces

belles Places environnées de Bàti-

mens
,
qui font l'ornement des villes

& qui fervent à la promenade.

PIC , f. m. Nom d'un oifeau qui

a le bec long , 6c li dur, qu'il perce le

tronc des arbres Sa langue eit auiîî

fort longue ôc fort pointue. Il y a

plusieurs fortes de Pics , dont les uns
fonc verds , d'autres gris ou couleur

de cendre , d'autres marquetés de

noir Se de blanc , &c. Quelques-uns

font venir du nom de cet oifeau celui

de l'inftrumcnt de fer qui s'appelle

Pic
,

parce qu il a quelque rapport

avec fon bec. En termes de mer , à
pic fe dit pour à plomb ou perpendi-

culairement.

PICA , f. m. Nom que les Méde-
cins donnent à cette forte d'appétit

déréglé qui fait deÛVer des choies peu

convenables à la nourriture , tel que
les dclïrs des femmes groins , ceux

des jeunes filles qui ont le< piles cou-

leur-; , tki. ôc qui leur font manger
quelquefois Ah charbon , du plâtre

,

de la cire d'Efpagne , ôcc. Le Pieu

vient ordmairemv.'ftc au:* fc
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grofTes, au fécond mois de la grof-
feile.

PICOT, f. m. Nom d'une efpece

de rets OU de h '.et de pêche
,
qui eit

en ufage fur les Côtes de Normandie.
PIC-VERT , f. m. Nom d un oi-

feau. Voye\ Pivert
,
qui eit la ma-

nière de le prononcer.

P I E , f. f. Oifeau commun , dont
on ne diltingue pas aiiement le mâle
6c la femelle

,
parce que leur couleur

e/t la même , c'eii-a dire , noire ÔT

blanche , 6c qu'ils ont exactement la

même forme. La Pic s'apprivoife , &
apprend même à parler , 6c devient

alors auûi familière qu'elle cfl natu-

rellement fauvage. On lui attribue

l'inclination au larcin , ôc l'on racon-
te là-delTus des hilioirei fon étran-

ges. Ce qui eft certain , c'eft que ne
valant rien à manger , elle doit êtte

regardée comme un oifeau nuilible
,

parce qu'elle fait la guerre dans les

plaines aux œufs de perdrix 6c aux
perdreaux. On vante la Pie des An-
tilles pour la beauté de fes cou'e'irs.

Un thewd pie eft celui qui e.'t noir ÔC

blanc comme la pie. Cependant on
donne le même nom aux chevaux
qui ont des taches blanches fur tou-

te autre couleur que le noir. Il y a

des Pies bayes ÔC dis Pies ale\a,;es.

PIE-GRIESCHE , f. f. Oifeau de

la groiïeur d'un merle Ôc de couleur

cendrée , avec les allés noirâtres , la

tète grife , le ventre ôc le delïbus de

la gorge b'.ancs , les jambes ôc les

pieds iioirs. Son cri eft fort defagrea-

ble. r-, C\ Gtuesche.
PIECE , f. f. Eu termes d'Artille-

rie , Puce fe dit d'un canon. Une bat-

terie de tant de pièces. Une pièce d»
campagne. Une pic ;::,de

vingt-quatre, Sic. pour dire un ca-

non de dix-huit ou de vingt-quatre

livres de balle. Les Pièces de i

fur un vaiifeau , font des canons poin-

I avant d'un vaifl~e.iu
,
qu'on

tire par-delfus l'éperon fr.r les vaif-

feaux; qui pre Te. Pièce de

rdppott fe dit des différentes partie?

d'une table , A' in cabinet , &c. OU

l'on voit des rieurs, des frui

d'autres chofes repi

ployo o:dinaire:iK.
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différentes couleurs , 5c l'on y mêle

quelquefois du Lapis , de l'Agathe
,

6: d'autres pierres précieùfes. Pièce li-

gnifie en foi -même partie ou pûrtia .

Mais on applique ce mot à routes for-

tes J'ufages : Pièce de Blafon , Pièce

de Mulique , Pièce de Po'e'ùe & d'élo-

quence , Pièce d'étoile , Pièce du jeu

d.-s échets , Pièce de monnoie , Pièce

de vin , Pièce de four , Pièce de vo-

laille , Ôcc. On dit d'une choie qu'el-

le eft toute d'une pièce
,
pour dire

qu'elle elt fans diviiïon.

PIED , f. m. Partie du corps ani-

mal
,
qui eft à l'extrémité de la jam-

be. P:cd fe prend pour la partie in-

férieure de quantité de choies , fur-

tout de celles auxquelles cette partie

fert de foutieu. Ils fe prend auiTi
,

dans le fens figuré
,
pour Yétat ou le

cours des chojes. Ainfi l'on dit que

les iffc.r-ei f'jnt fur un bon pied
,
pour

dire qu'elles tournent heureufement.

Pied eu un terme de mefure
,
pris ap-

paremment de la longueur du pied de

l'homme
,
quoiqu'il varie fuivant les

lieux. On appelle Pud de Roi celui

qui eft de douze pouces , divifes cha-

cun en douze ligues. Pied courant fe

dit du pied mefuré en longueur. Pied

quant de celui qui ayant douze pou-

ces par chacun de fes côtés , en con-

tient cent quarante-quatre de fuperh*-

cie j 6c pied tube ou cubique , celui

qui contient mille fept cens vingt-

huit pouces cubes ou fulides. En ter-

mes de Po'efie
,
pied lîgnifie une me-

fure , c'efl-à-dire , un compofe régu-

lier de quelques fyilabes
,
qui étant

redouble jufqu'à la fin du vers for-

me une forte de marche cadencée.

Le- plusgrands vers françois font de

fix pieds , 6c chaque pied ne contient

pas plus de deux fyilabes. Le pied de

grifiov. eu tin infiniment de Chirur-

gie , à deux crochets -, qui fert dans
les accouebemens difficiles. Pied de.

cbeve
,
pied de biche , Sec. font des

noms de machines pour difTerens

Arts.

PIED D'ALOUETTE , f. m. Fleur

d'Eté
,

qui porre plusieurs fleurons

fur une même tige , 8c qui fert à l'or-

nement des plate bandes, i! v e:: i

de diyerfes couleurs, mais elles font

communément bleues.

PIED DE LIEVRE, f. m. Nom
d'une efpece de treHe , dont les tètes

ont !a figure du pied d'un lièvre.

PIED DE LION , f. m. Nom d'une
petite herbe , dont les feuilles font

étroites , velues 6c longues de trois

ou quatre doigts. Ses Heurs font noi-

râtres. La cime de fes tiges offre de
petites têces qui femblent trouées. On
donne auflî le nom de Pied de Lion à

la .S tellaire , qui eft une plante donc
les feuilles relTemblent à celles de la

mauve , 6c reprefentent une forte d'é-

toile lorfqu'cl es font étendues. C'eft

un bon vulnéraire.

PIEDESTAL, f. m. Corps quar-

ré qui foutient une colomne , & qui

lui fert de (emballement. Il elt diffé-

rent dans chaque ordre d'Archite&u-

re , & prend difFérens noms fuivant

ces différences. Il y a auffi des pied-

ejiaux triangulaires.

PIEDOUCHE , f. m. Mot formé
de l'Italien

,
qui eft le nom d'une

petite bafe , longue ou quatrée
,
qui

fett à porter un bufte ou quelque pe-

tite figure de ronde bolTe.

PIEDROIT , f. m. Terme d'Ar-

chitecture. On donne ce nom à la

partie du jambage d'une porte ou
d'une fenêtre qui comprend le cham-
branle , le tableau , la feuillure 6c

l'embrafure. On appelle auflî pie-

droit chaque pierre dont le piédroit

elt compote.
PIED-EORT, f. m. Terme de»

monnoie. On nomme ainu* certaines

pièces d'or ou d'argent , beaucoup
plus épaiffes que les pièces commu-
nes de monnoie

,
qu'on frappe polir

fervir d'ciTai. C'eft propremenr un
droit des officiers de la monnoie, à
chaque renouvellement des efpeces ,

6c à chaque avénemenr des Rois à la

Couronne. Il confiée à faire frapper

pour eux-mêmes , fous ce nom , une
grotte pièce de monnoie tant d'or que
d'argenr , marquée de la même em-
preinte que la monnoie qu'on doic

fabriquer. Cependant il y a des pied-

forts qui doivent avoir toute la per-

fection du poids Se de la loi des mon-
noies qu'on fabrique , & qui leur fer-

vent cemàK de patrons 8c de mode-
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les. Ils portent cette infeription fur

Ja tranche : Exemplar probatx mone-

t.i , ou Exemptant probati numifmatis.

PIE-MERE , f. f. Nom d'une mem-
brane qui environne le cerveau , 6e

oui eft exttèmement remplie de vaif-

feaux fanguins.

PIERRE, f. f. Corps naturel

,

dur ôe folide, qui fe forme ordinai-

rement dans la terre. On parlera de

chaque efpece de pierres fous le nom
qui lui efc propre. On nomme pierre

de taille , toute pierre, dure ou ten-

dre ,
qu'on a drelfé à force de coups.

La pierre de taille le vend ordinaire-

ment à la voie j chaque voie de cinq

carreaux
,

qui font environ quinze

pieds de pierre. Celle dont il y a lîx

ou fept a la voie , fe nomme pierre

de libage. Pierre verte ou pierre velue
,

celle qui eft encore telle qu'on l'a ti-

rée de la carrière ;
pierre à chaux , une

forte de pierre gratte qu'on calcine

pour en taire de la chaux ; Pierre à

filtre , une autre forte de pierre blan-

che qu'on fait cuire & qu'on pulve-

rife pour en faire le plâtre
;
pierre de

bas appareil, celle qui a peu de hau-

teur de banc ;
pierre en debord , celle

qui eft de trop dans un attelier , ou
que les carriers voicurent fans ordre ;

pierres a bojfagc OU de refend , celles

qui étant en œuvre font de même
hauteur \

pierre en delit, celle qui cil

pofée fur ion parement & non fur fou

aiîïfe de carrière
;
pierre à chaffis , une

dale de pierre rouie ou quarrée
,
qui

fert de fermeture à quelque trou ;

fierre coqitilletife , celle qui eft pleine

de petites coquilles •> pierre d'attente
,

celle qui eft en boffage
,
pour rece-

voir quelque ornement ou quelque

infeription -, première pierre , un gros

quartier de pierre dure ou de mar-

bre
,
qu'on place dans les fondemens

d'un grand édifice , avec quelques

médailles dans une entaille, ou une

infeription fur une table de bronze ;

dernière pierre , celle où l'on grave

quelque infeription , ou un chrono-

gramme , pour faire connoître le tems

auquel l'édifice a été achevé.

Pierre de Boulogne. C'eft une

pierre célèbre par la propriété qu'elle

a de devenir lumineufe locfqu'apcès
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avoir été calciné dans le feu , on la

place dans un lieu obfcur , ce qui la

fait mettre au rang des Phofpiiores.

Cette lueur s'évanouit à la fin ^ mais
on la rend à la pierre en la menant
dans un lieu éclairé , où elle s'imbibe

en quelque forte d'une nouvelle lu-

mière.

Pierre d'Aigle
,
qui fe nomme

au;fi Aetile , du nom grec de l'Aigle.

On prétend que cette pierre fe trouve

dans les nids d'aigles. Elle rend un
fon lorfqu'on la fecoue , comme fî

elle rentermoit quelque chofe. On
lui attribue diverlcs vertus , fur-tout

pour les femmes grottes 6c en tra-

vail.

Pierre Arménienne. Vvyct,

Lapis.

Pierre Assienne. Cette pierre

qui tire fon nom d'un lieu nommé
Ajfo , dans la Troade , eft de la cou-

leur de la pierre de Ponce. Elle eft lé-

gère ôc trouée
,
picquante à la lan-

gue , ôc d'une qualité aliringente
,

qui la rend propre à guérir les vieux

ulcères 6e à rejoindre les chairs trop

molles. On s en fert pour faire des

cercueils qui rongent la chair des

morts comme la chaux vive. Il fe

forme fur la pierre aihenne une for-

te de fleur ou d'écume
,
qui a les mê-

mes qualités que la pierre même.
Pierre a Champignons. Efpece

de pierre attez commune dans le

Royaume de Naples , fur laquelle on
met un peu de terre qu'on arrofe

d'eau tiède, 6e qni produit ainlî de

fort bons champignons en tous tems.

Pierre d'Ecrevisse. Efpece de

pierres blanches 8e rondes
,

qui fe

trouvent dans la tête des écrevifles au

tems qu'elles fe dépouillent de leur

écaille , 6e qu'on prétend bonnes pour

la gravelle.

Pierre d'Eponce. Pierre qu'on

trouve dans les éponges , 6e qui fe

réfolvent en une humeur blanche

comme le lait. On les vante autli

pour les pierre* des reins.

Pierre Ponce. f~«y*\ Ponce.

Pierre de touche. Pierre noire,

qui vient de l'Egypte, 6e de la Gre.

ce , 6e qui fert aux Orfèvres pour

éprouver la bonté de l'or.
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Pîïrre Naxienne. Pierre donc

parlent les Anciens , oc qu'on croie

Celle qui fert à aiguilcr les faux. Il fc

rrouve en France 8c en Lorraine des

carrières de ces pierres.

Pierre Phrygienne. Efpece de

marcaiiite
,
qui fervoic anciennemenc

aux Teinturiers de Pbrygie.

Pierre de Cerf. Efpece de pierre,

qui le forme , dic-on , dans les coins,

des yeux du cerf, & à laquelle on at-

tribue les mêmes propriécés qu'au

Bezoar.

Pierre de Limasse. Pierre qui

fe rrouve dans la tête de quelques

Limaçons , & qui , dans l'opinion po-

pulaire
,
guérit les fièvres tierces lorf-

qu'clle eit liée au bras du malade.

Pierre Philosophale. Voye\
Philosophale.
Pierre jcissile. Pierre d'Efpa-

gne
,
qui a pris le nom de Scijjile

parce qu'elle elt aifée à fendre. On
lui attribue ks mêmes vertus qu'à

l'Hématite.

On parle de pîulîeurs autres pier-

res qui croiffent dans le corps de dif-

férens animaux , ôc qui ont des ver-

tus médicinales. On le fert
,
pour la

jauniiïe , de la pierre qui croit dans

le fiel du Taureau. Celle qui & trou-

ve dans la téce d'un Serpent , nommé
par les Portugais Cobra de Caôellos

,

parce qu'il a lur la tête une forte de

petit château , elt finguliere contre

les morfutes des bêtes venimeufes.

Attachée à la plaie , elle attire le ve-

nin. Quand elle elt remplie , elle rom-
be d'elle même. On la met dans du
lait , où elle fe décharge , Se elle con-

fèrve enfuite fa propriété.

Ce qu'on appelle la pierre des reins
,

ou de la velîîe , elt un gravier formé
d'humeurs vifqueufes, qui font en-

durcies & comme cuites par la cha-

leur naturelle. On nomme pierre in-

fernale une compolïtion d'eau forte

& de limaille d'argent
,
par des opé-

rations Chymiques
,
qui en font une

pierre dure , mais friable \ c'eft un
excellent cautère. Les Peintres ap-
pellent pierre à broicr , une pierre de
marbre , ou de porphyre , ou d'écail-

lés de mer , fur laquelle ils broient

leurs couleurs.

PIERRERIES , f. f. Nom général

qu'on donne aux pierres précieufes
,

colorées ou non-colorées. On prétend

qu'elles fe forment d'une eau rtès-

limple
,
qui fe congelé par quelque

fel lpccifiquc d'où elles tirent aulîï

leur couleur. Les Chymiftcs fe font

efforcés d'en tirer des teintures
,
pour

les rendre utiles à la Médecine , mai*
ils y ont mal réufîi. Quelques-uns
s'en fervent en manière d'amuîete ,

fur- tout du Saphir pour les maladies

des yeux , & du Jafpe pour l'hémor-

ragie du nez 8c les pertes de fang des

femmes.
PIERRIER , f. m. Efpece de ca-

non
,
qui eft ordinairement de fer ,

&c qui fert à lancer des pierres ik des

cailloux. Il fe charge par laculaile,

2>c n'eil pas monté fur un afiùt, mais

fur ce qu'on appelle un chandelier ,

qui donne la liberté de le pointer

haut 8c bas.

PIERRURE , f. f. Nom qu'on don-
ne à certaines petites pierres qui fe

trouvent fur la meule de la tête d'un

cerf.

PIES, f. m. Noms de certains

Chevaliers inftienés en 1560, par le

Pape Pie IV , avec le titre de Comtes
Palatins

,
qui avoient le pas à Rome

fur les Chevaliers de l'ordre Teuto-
nique 8c de l'ordre deiMalte. Entre pîu-

lîeurs privilèges , ils avoient celui de
faire des Dodteurs en toutes Facultés

&c des Notaires publics , & de légiti-

mer les Bâtards. Ils portoient le Paj e
lorfqu'il fortoit en Public, èc ils jouif-

foient tous d'une penfîon pour cet

office.

PIGAYE ou IPÎGAYE , f. f. Nom
d'une herbe du Brefil

,
que les Portu-

gais vantent comme un excellent pur-

gatif , &c bonne d'ailleurs contre la

dyfenterie. Sa tige
,
qui eft d'une de-

mie coudée de h;mteur, ne produit

que quatre ou cinq feuilles. L/cic de
la racine qu'on fe fert.

PIGEON , f. m. Oifeau domefti-

que , fort thaud &c fort fécond
,
qui

n'a pas de fiel. On appelle Pigeon

Cauchois une forte de Pigeon gros ôc

gras , 8c Pigeon patu celui qui a des

plumes aux jambes. Il y a d'autres

efpeces de Pigeons que les curieux



nourrilTent peur la beauté ûc leur plu-

mage. On a que c'eit Je

fcui animal qui n<- efeôdc pas les

petits , &i *|Ui rerourne fans aucune

marque d'iutertt dans le nid ci où on

les a enlevés. C'clt cette force incli-

nation pour leut logement ordinai-

re qui a fait employer autrefois des

Pigeons a porter a. s lettres. On eit

fur qu'un iugeon tiré de ion colom-

bier y retournera avec le fardeau

qu'on attache à l'on cou , Se qu'on

fuppofe proportionne à les rorces. La

chaleur naturelle du Pigeon, lur-tout

celle de l'on fang , le icncl utile à la

Médecine. Mais c'eit un aliment dan-

gereux pour ceux qui ont de la difpo-

iicion à la fièvre. On appelle Ramier

un Pigeon fauvage qui Te perche fur

les arbres 6c qui eit plus gros que le

domeftique. La Palombe eit auiii une

efpece de Pigeon de paiîage
,
qui vient

en trodppes nombreufes dans quel-

ques Provinces de France , fur - tout

dans celle* qui bordent les Pyrénées.

On prétend qu'elle eit fort différente

du Ramier. Les Habitans ont inven-

té des méthodes pour en prendre un

grand nombre. 7:an I. Roi de Caitil-

ie , établit en 1 379, un ordre de C'e-

njaliers du P, f ,:?
,
qui dura peu. En

termes de Maçonnerie, pigeon le dir

pour peignée. Ainfi !evcr le plane p ir

pigeons^ ceft le h ver avec la main

Se la truelle , lans le placquer èc le

je::er -, ce qui Te fait dans les ouvra-

ges qui font de plâtre pur, Se ce qui

s'appelle auljd

PIGME'E , f. m. Vaye\ Pygmk'e.

PIGNE , f. m. Terme de monnoie.

On appelle Pignei des relies de l'ar-

gent qui a été amalgamé quand on en

fait le's lavures. Cet argent tetieiu la

jfigure des vaiifeaux ou l'on en a ù-

paré le mercure , Se demeure ou en

placqves , ou en mfoif , ou en pignés

,

privant la forme de ces vaiifeaux.

PÏGNET , f. m. Nom d'une efpe-

ce de lapin , oui s'anpelle au;.,

P~cye~ ce dernier !

PIGNOLAT , f. m. Nom qu'on

donne à la partie des Pignons , ou des

novaux de Pin qu'on met en drague.

Les Pignolats entrent auili dans les

ragoûts.

P I

PIGNON , f. m. Noyau de la pom-
me de Pin

,
qui eit dhiribué dans di-

veries cellules , 6c que i'à fubltance

graile Se huileufe reud propre a di-

vers ufages. Les Pignons d'Inde lont

le nuit d'un arbriûeau qui y eit fort

commua. <-'cit une efpece de noix
purgative, qui a le goût de la noillc-

ic Les Cardiers nomment ptgn r. to it

ce qui fort du coeur du chanvre. Ln
Architeâure , on appelle Pkffee* la

partie des murs qui s élevé en trian-

gle &: fur laquelle porte 1 extrémité

de la couverture. Le Pignon à redens

eJt celui qui eit à la tète d'un comble
à deux égours , ex dont les côtés font

en manière de degrés , pour pouvoir

y monter lorfqu il y a des réparations

a faire au comble. Pignon en auifi le

nom d'une machine Mathématique
pour élever &: foucenir de grands

poids. Elle connue dans uoe roue

dentelée
,
qui par !e moyen de fes

dents
,
qu'on nomme aulfi aMtS , s'eo-

grainc dans la circonférence d'une

autre roue dentelée
,
qu'elle fait tour-

ner avec elle. Tout rouleau a
dans Ici canelures duquel les dents

d'une roue s'en.',rainent
,
porte le nom

•. Ptgnone'yCB termes de B!a-

Coo , 'e dit de ce qui s'élève pyrami-

dalement , en fotme de Pigêm à re-

4enf.

PIGNORATIF , adj. Terme de

>dence , forme du fubfUntif

latin , qui fignific Gage. On nomme
Covtr.tt pignoratif Wi contrat par le-

quel on vend ou l'on engage un bien

avec liberté de rachat.

PIGOU , f. m. Nom d'une efpece

de chandelier à l'ulacedes vailïeaux
,

qui a deux pointes de fer , l'une pour

piquer de cote, l'autre pour piquer

1 ît. Il peut fervir ainû à tenir

une chandelle dans toutes les parties

du bâtiment.

PILASTRE, f. m. Co'omne

rtt
,
qui ne diftefe que par-là des co-

s ordinaires d'Arclvteduire. On
appelle ui qui

ne prefente qu'un? cncoigivirc , c'eft-

à dire , qui n'a de faillie de chaque

coté qu'une petite partie de l'on dia-

mètre -, Se Ptla 'res Je rampe les pe-

tits Pila: u es à hauteur d'appui qui
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fervent à retenir les travées des ba-

luftics.

PILE , f. f. Amas de plusieurs cho-

fes émanées les unes fur les autres.

On appelle particulièrement Pile un

malUt de îviaçonnerie , tel que ceux

dont font formées les arches des

Ponts de pierre. Le même mot a d'au-

tres fignirications dans les Aies. La

Pile , en termes de Monnoyeur , e!t

un morceau de fer bien acéré , au

bout duquel eit gravée l'effigie ou la

devife qui s'imprime fur la mon-
noie à grands coups de marteau. De-

là vient apparemment le nom de

P:!e
,
qu'on donrse au revers des mon-

noie oppofés à la croix. La Pût des

Foulons eft un gros arbre creufé
,

dans lequel ils foulent les étoffes.

P:!e , en cermes de Blafon , fe dit d'un

Pal qui s'etreci liant depuis le chef va

fe terminer en pointe vers le bas de

l'écu. Les Marchands en dcrail nom-
ment files un amas de plusieurs poids

enfermés 1 un dans l'autre
,
qui for-

ment par gradation toutes les parties

de la livre depuis le gros. Il y a un
outil à battre le chanvre

,
qui fe nom-

me P:lc.

PILIER , f. m. Nom de tout maf-
fif qui fert à fourenir quelque partie

d'un édifice. Ou appelle Piliers de

carrière des mades de pierre qu'on

laiiTe de diirance en diliance pour
foutenir le ciel d'une carrière. Les

Piliers de mar.-'je fort des colomnes
es dans le terrain, autour âeC-

qu'.lies , ou entre lefqueiles , on exer-

ce les chevaux.

PILLAGE, f. m. En termes de
mer , on met de la oiiFerence entre le

fill.t :c Se 1 : butin. Le premier fe dit

de la d ; roui!le des coffres
, des har-

des, te de l'argent qui fe trouve fur

l'ennemi jufqu'l trente livres. Le
gros de la prife s'appelle /.< ttht.

PILON, f. in. Inllrumenc de mé-
tal ou de bois , dont on fe fert pour
broyer quelque chofe dans un mor-
tier. Les moulins à ran &; à papier
ont des pilons

,
qui font de gros mail-

lets ferrés de différentes formes. On
appelle suffi Prier une Côte de mer
fort efearpée , mais qui a peu de hau-
teur.

P î U9
PILORI , f. m. Nom d'un iniiru-

ment de punition publique
,
qui elè

dihérent fuivaut les lieux. Le plus

iïmpic eit un poteau ou l'on attache
le criminel avec un carcan au cou ,

pour l'expofer à la vue du Peuple. A
Paris , c eu une tour de pierre , au
miiieu de laquelle eit un pivot de
bois , où pofe une machine qui a des

trous pour palier la tête &: les bras.

Cette machine tourre ce fait voir le

criminel aiïïs dans cette pofture
,
par

des ouvertures pratiquées dans ia

tour. Pilorier quelqu'un , c'eft l'atta-

cher au Pilori ou au Carcan.

PILORIS , f. m. Nom d une forte

de Rat mufqué , à peu près de la grof-

feur d'un Lapin
,
qui eit fort commun

à la Martinique. Il fe retire dans des

trous de la terre. Sa chair fe mange
Se paile pour bonne lorfqu'on lui a
fait perdre l'odeur du mufe.
PILOSELLE , f. f. Plante vulné-

raire
,
qui a fes feuilles couvertes de

poils blancs, fes fleurs jaunes & en-
tourées de petites feuilles qui s'envo-

lent en bourre lorfqu elles font mu-
res. Ses tiges rampent, en forme de
petites cordes qui font velues auïïï.

La Pilofelle croie dans des lieux

arides.

PILOTAGE , f. m. Art du Pilote,
qui confine à bien conduire un vaii-

feau par les régies de la navigation.
On appelle Pilote côtier , celui qu'r n
employé pour gouverner fur certai-

nes côtes difficiles ; &c Piloie h.v.-.i:-

ner , celui qui gouvernant dans les

voyoges de long-cours fait prendre
les hauteurs du Pôle 'pour régler fa

route. On donne le nom de :

& de recond Pilote à deux vaiffenux

qui doivent Toujours être près de l'A-

miral , foit dans la route ou dan c îe

combat. Pilote eit auffi le nom d'un
petit poifïbn , à peu près de !a forme
du Maquereau

,
qui nage toujours

devant le Requin , fans que ce :

tre puiiTe eu veuille le dévorer. On
le voit nager auiîi quelquefois de-
vant !a proue des vaiAeaux, auxquels
il fert comme de guide.

PILOTIS , f. m. Pieux qu'on
en terredansles lieux marécageux eu
dont le terrain a'elt pas alTei foUde ,
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pour affermir les fondemens d'un édi-

fice. Piloter , c'eft faire un ouvrage de
fondation avec des pieux. Amflerdam
eft bàcie fur Pilotis. On appelle P. lo-

tis de bordage ceux qui bordent le Pi-

lotage j fc Pilotis de rcmdage , ceux

qui remplifTenc l'efpace.

PILULE , f. f. Diminutif du mot
latin qui lignifie balle. On donne ce

nom à des médicamens réduits en

forme de petite balle , Se couverts or-

dinairement d'une feuille d'or ou de

pain à chanter
,
qu'on fait avaller au

malade.

PIMENT , f. m. Efpecede poivre

d'Inde , dont on diftingue trois for-

tes
,
qui ne différent que par la figu-

re de leur fruit. L'une eit en forme
de petit bouton rouge , de la longueur

d'un clou de girofle. Les deux autres

font plus longues Se ont l'écorce plus

épaiife. La femence qui eft contenue

dans ces fruits eft déliée fie fort chau-

de. On s'en fert pour aiîaifonner les

alimens , mais fufage continuel en

eft dangereux pour i'eltomac des Eu-

ropéens.

P1MPRENELLE , f. f. Petite plan-

te
,
qui croit d'elle -même dans les

près, Se qu'on cultive dans les jar-

dins peur la mêler dans les faladcs.

Prife en teinture , elle a des vertus

furprenantes pour purifier le fang ôc

nettoyer les reins.

PIN , f. m. Grand arbre , dont les

branches viennent vêts le fommet du

tronc Se fe revêtent de feuilles épaif-

fes , longues fie aiguës , dont la cou-

leur ef: un mélange de vert fie de blanc.

Son fruit eft une forte de pomme
,

qui contient des noyaux qu'on appel-

le Fignolais , d'une fubftancc huileule

fie d'un goût allez agréable. Voye\

Pignolat. Le bois du Pin eft pefant

fie rougeitre. Il y a différentes efpc-

ces de Pins.

PINACE , f. f. Nom d'un petit bâ-

timent de mer à pouppe quarrée
,
qui

porte trois mâts fie qui eit à voiles fie

a rames. Comme il eft fort léger, on
l'employé à faire des courfes , â re-

monter dans les rivières pour le bois

fie l'eau , â débarquer des troupes, Sec.

PINACLE , f. m. Mot tiré du la-

tin , qui eft confacre dans le langage

de l'Ecriture pour fignifîer le fommet
d'un Temple.
PINCE , f. f. Levier de fer

, qui
fert a Ictci des pierres fie d'autres far*

deaux. En termes de Fonderie , la

Pir.ce d'une cloche eft le bord , où le

battant frappe. On appelle Pince l'ar-

rête que fait la corne du pied du che-
val, fie qui elt comprile entre les quar-
tiers. On donne auiii le nom de Pin-

ces aux quatre dents de devant de la

bouche d un cheval avec lefquelles il

paît l'herbe , deux en haut & deux
en bas. Les Pinces lui viennent entre

deux Se ttois ans. En termes de Chaf-
fe , les Pmces des bêtes fauves fonc
l'extrémité de 1 "ongle.

PINCEAU, f. m. Infiniment qui
fert aux Peintres pour appliquer les

couleurs , fie qui fe prend , en <ermes
figurés

,
pour 1 art même de la Pein-

ture. Il eft ordinairement compote
de poil de gris fie d'une hampe. On
prétend que le Pinceau des Anciens
Peintres étoit fait de petits morceaux
d'épongé. On appelle Pinceau optique

deux cônes que forment les rayons
par:is de l'objet de la vue , Se qui ont
la prunelle pour baie. Pour entendre

ce terme , il faut concevoir que les

rayons partis de chaque point de l'ob-

jet vont toujours en s'écartant jufqu'â

la prunelle , Se que li au contraire ils

commencent â fe rapprocher pour al-

ler fe réunir fur un feul point de la

rétine. Les Pinceaux des extrémités

de l'objet fe croifent à leur bafe -, 8e

plus leur angle eft grand
,
plus l'ima-

ge qui fe forme fur la rétine eft gran-

de ; ce qui fait que l'objet eft vu plus

grand.

PINCER , v. ad. En termes de

Manège , c'eft faire fentir délicare-

men: la pointe de l'éperon au cheval.

En termes de Mer , P'mcn le icnt , c'eft

aller au plus près du vent. En termes

de Monnoie , Pincer , c'eft marquer
plus fortement les monnoics ou les

médailles dans les endroits où l'em-

preinte n'eft pas a'fcz forte. Pincer le

bah y fe dit pour jouer du luth Se des

autres inflrumens à cordes dont on
joue en pinçant les cordes de la main
croire , Se fe fervant de la main gau-

che pour appuyer fur Ut touches.

PINCETTE,
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PIN CETTE, f. f. Les Artiftes

ont différences fortes de pincettes
,

qui font des outils pour manier les

pièces de leur travail. On ne place

ici un mot fi connu
,
que pour faire

remarquer que pincette ne fe dit pas

au fingulier, non plus que d'autres

inftrumens qui font compofés de

deux parties femblables , tels que des

cizeaux , des lunettes , ôcc. Cepen-

dant il faut excepter la petite pincette

dont on fe fert pour arracher le poil

ÔC la barbe, quoiqu'elle ait aulTî deux

branches.

PINCpN, f. m. Petit oifeau com-
mun

,
qui a la tête ôc le cou tirant

fur le bleu , le croupion vert , l'efto-

mac entre rouge ôc gris, Ôc les aîles

mêléçs de noir & de blanc. Il imite

le chàtot du Roffignol.

PINEALE , adj. lat. Glande pir.eale.

C'eft le nom d'une glande qui efl pla-

cée vers le troifiéme ventricule du
Cerveau , ôc qui s'appelle au tfi Glan-

de conpïde. Son nom de Pir.eah eft

formé de Pin
,
parce qu'elle a quel-

que relfemblance avec la pomme de

Pin. C'eft dans cette glande que Def-

cartes a établi le Senforium ou le fie-

gc de Vame raifonnable. Mais on prou-

ve fort bien que cette opinion ne peut

être reçue.

PINGUIN , f. m. F^Penguin
,

qui eft le nom le plus commun de

cette efpece d'ejifeau.

PINNAS , f. m. Fruit de l'Améri-

que qui croît fur un chardon épineux
,

Ôc qui refTemble à la pomme de P:n
,

d'où eft formé fon nom. Il eft ex-

cellent par l'odeur & le goût. Sa grof-

feur eft celle d'un melon commun.
Sa couleur eft jaune dans fa maturi-

té ; mais il ne fe conferve pas iong-

tems. On en diftingue plufteurs efpe-

ces.

PINNULE , f. f. 1. Nom que les Ma-
thématiciens donnent à une petite

plaque de cuivre
,
qui s'élève perpen-

diculairement fur les inftrumens d'ob-

fervation. Il y a deux Pinnules
,
per-

cées chacune d'un petit trou , l'un

vis-à-vis de l'autre
,
par où entre la

lumière ou les rayons de l'objet , afin

qu'ils foient en ligne droite de l'objet

4 l'ueil,

P I f?i
PINQUE , f. f. Nom d'un vailTeail

de charge qui s'appelle aufli Fluttc. Il

eft plat de varangue & il a le derriè-

re rond.

PINTADE , f. f. Poule des Indes

& d'Airiuue, que les Espagnols ont
nommé Pintade

, parce que les cou-
leurs de fon plumage paroiflent avoir
été peintes. Il elt ordinairement blanc
6c noir , avec un duvet noir au col.

La Pintade a des membranes aux pieds,

comme les oifeaux de rivière , des
appendices rouges ou blancs à la mâ-
choire fupérieure, Se fur la tête une
forte de crête qui a la forme u^un caf-

que. Ses œufs font noirs ôc blancs
comme fon plumage.

PIOCHE , f. f. Outil qui fert à re-

muer la terre. Il eft ordinairement
quarré; mais il y a aiiâl des Pioches

pointues
,
qui fe nomment feuilles de

fauge , 6c des piocha qui ont un côté
tranchant ôc l'autre fourchu. Les.

Charpentiers ont un autre infiniment
qui s'appelle Piocher.

, 6c qui eft une
forte de petite -befaigue , plate d'un
côté , 6c de l'autre en bec d'ane ,

pour frapper dans de grandes mor*
toifes.

PIONIER , f. m. Nom qu'on don-
ne , en terme de guerre , à des ou-
vriers commandés

,
par un Ingénieur

,
pour applanir des routes , creufer des
foliés , des tranchées ôc des mines

,
6c pour d'autres travaux militaires.

PIPE , f. f. Nom d'une mefure. La
pipe de vin ou d'autres chofes liqui-

des contient environ un muid ôc de-

mi. La pipe de bled , comme on l'ap-

pelle en Bretagne , contient dix char-
ges , du poids de fix cens livres , Se

chaque charge eft de quatre boiiTeaux.

On donne aui'lï le nom de Pipe à di-

verfes fortes de tuyaux j mais, par ex-

cellence , au tuyau de terre cuite qui
fert à fumer du tabac. Il eft terminé

par une tête en forme de petit vafe,
où l'on met le tabac

,
qu'on allume

pour en tirer la fumée par l'autre

bout. On appelle Pipeau , fur - tout
dans le ftyle poétique, une flûte cham-
pêtre qui fe nomme aulT: Chalumeau,

Les Oifeîeurs font diverfes fortes de
Pipeaux, pour attirer les oifeaux en

coïKrefaifaflt lçur cri ou leur fiés*
Nft
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De-là vient Pipée
,
pour fTgnïfîcr cet-

te efpece de chalTe
,
qui fe fait avec

des pipeaux.

PIQUE, f. f. Arme compofée
d'une hampe , de treize à quatorze

pieds de longueur , ôc d'un fer ap-

plati ôc pointu. Par une ordonnance
de Louis XIV. le tiers de chaque com-
pagnie d'Infanterie devoit erre armée
de piques

,
pour arrêter l'effort de la

CavaL-ric.

PIQUER , v. att. Ce mot a direr-

fes lignifications dans les Arts. Pi-

quer , eu termes de Couture , c'eft fai-

re des points continus ôc bien rangés.

En termes de Découpeur , Piquer du
taffetas , c'eft le percer 6c le figurer

avec un petit fer. En termes de Ma-
çonnerie

,
piquer une pierre , c'elt la

façonner en ruftique, avec la pointe

du marteau. En termes de Charpen-

tier
,
piquer le bois , c'eft le marquer

avec un outil de fer , ou avec le

plomb percé en triangle. En termes

de Fauconerie
,
piquer après la fonct-

tè , c'elt fuivre i'oifeau , &c.
PIQUET , f. m. En termes de guer-

re , on appelle Piquet un détache-

ment du corps d'une armée
,
pour

monter la garde dans un pofte avan-

cé ou pour d'autres opérations. Le

jeu de Piquet e!t un jeu de carte , ain-

iï nommé de fon Inventeur. Nous
avons dans le Journal de Trévoux
une dilTertation curieufe fur fon ori-

gine. En général Piquet lignifie un
petit bâton pointu qu'on fiche en tet-

re , fur tout pour arrêter les corda-

ges des tentes -

y
d'où vient I'expreffion

de planter ou lever le piquet pour di-

re , camper ou décamper.

PIQUEUR , f. m. Nom qu'on don-

ne , dans les Atteliers , à celui qui

veille fur les Ouvriers , ô: qui prend

foin de piquer ou de marquer ceux

qui font abfens ou préfens. En ter-

mes de Vénerie , les Piqueurs font des

valets à cheval
,
qui fuivent la bête

ôc qui règlent la courfc des chiens
>

mais on prononce Puptcux.

PIRAMBAU , f. m. Poilfon des

mers du Brefîl
,
qui vit de coquilla-

ges , ôc que la nature a fourni de deux
pierres dans fa gueule

,
qui lui fervent

4 les btifer. Il fait un bruit qui eft

? I

une efpece de rondement
, d'où lui

vient fon nom en langage du Pays.
PIRASSOUP , f. m. Nom d'une

forte de cerf d'Arabie
,
qui eft fort

velu , ôc qui a la tête du Mulet. On
prétend que l'eau où a trempé fa cor-

ne eft un antidote contre toutes for-
tes de poifons.

PIRATE , f. m. Voyt\ Pyrate.
PIROGUE, f. f. Nom d'une efpe-

ce de Canot ou de Bateau compoi'ê
d'un feul tronc d'arbre

,
qui eft en

ufage dans les deux Indes.

PIROLE , f. f. Plante commune
dans les Pays froids , ôc qui fe nom-
me aulli verdun d'hiver

,
parce qu'el-

le eft verte dans cette faifon. Le nom
de Pirole lui vient du nom latin du
Poirier

,
parce que les feuilles relTem-

blent à celles de cet arbre. Ses fleurs

font blanches Se d'une odeur agréa-

ble. Elle palTe pour un bon vulné-

raire.

PIROUETTE , f. f. Mot d'origi-

ne incertaine
,
qui fe dit du tour qu'u-

ne chofe fait fur fa bafe ou fur fon

pivot. En termes de Da lie , c'eft un
ou plulieurs tours qu'un daufeur fait

fur la pointe des pieds fans changer

de place. Il fe dit aufiï , en termes de
manège , d'un tour qu'on fait faire à

un cheval , ôc l'on en diftingue de
plulieurs fortes.

PIRRHONIENS, f. m. Nomd'u-
ne Secte d'anciens Philofophes , dif-

ciples de Pyrrhon
,
qui faifoient pro-

fetïïon de douter de tout. Leur chef

vivoit vers l'an 4Ç0 de la fondation

de Rome.
PISCINE , f. f. Mot formé du fub-

ftantif latin
,
qui fignifie Poi\Jon. C'eft

proprement le nom d'un balfm d'eau

où l'on conferve du poilTbn. Mais

,

outre cet ufage , les anciennes Ml

étoient des lieux où les jeunes genï

apprenoient à nager. Les Juifs ap-

pelaient Pifiine Prob.ttique , c'eft- à-

dire , Pifcin'e du Eét.i:l , un réfervoir

d'eau
,
près du Temple de Salomon

,

où étoient lavés les animaux qui dé-

voient lervir aux facrihees. Aujour-

d'hui quelques-uns donnent le nom
de Pifcincs aux fontaines de cuivre ou

l'on fe lave les mains. En termes d'E-

glifcj c'eit un lieu où loi



tks ablutions , ôc les cendres des uf-

tencilcs écclclialiiques qu'on brûle

lorfqu'ils ne peuvent plus fervir.

PISSASPHALTE , f. m. Mélange
de poix &: de bitume , dont les An-
ciens fc fetvoient pour calfater leurs

navires ôc pour embaumer les gens

du commun. Quelques-uns croyent

que le Piffafphalte fe forme naturel-

lement i
d'autres

,
que c'elt une com-

polîtion de l'art.

PISSENLIT , f. m. Plante amere
,

dont les feuilles reffemblent à celles

de la chicorée , ôc dont la fleur eft

jaune ôc la racine laiteufe. Son nom
lui vient, en françois comme en la-

tin , de fa vertu diurétique. Son amer-

tume eft très falutaire , fur-tout pour
les tempéramens bilieux.

PISTACHE , f. f. Finit d'un ar-

bre qui fe nomme Piftachièt. Les Pi-

itaches font rouifes ôc contiennent

une moelle verte , à peu près du goût

des Pignolats. Elles pendènt.en grap -

pes au bout des branches de l'arbre.

On en fait des confitures ôc des dra-

gées
,
qu'on prétend bonnes pour le

devoyement. L'Amériqne a des pifta-

ches
,
qui croiffent en terre , d'une

petite plante rampante dont les fleurs

font jaunes , ôc les feuilles femblables

à celles du Melilot. Elle produit fous

cerre de petites gouffes grifes
,
qui

contiennent des piitaches de la grof-

feur d'une aveline , dont on tire une
huile fort eftimée.

PISTE, f. f. Trace ou marque
qui refte d'une chofe fur le terrain

où elle a paffé. Les chiens fuivent le

gibier à la pifte. En termes de Ma-
nège , un cheval qui manie fur deux
piites eft celui qui en marque une par

le train de devant ôc une autre par

le train de derrière.

PISTIL , f. m. Partie d'une fleur

qui s'élève du milieu de fon culier

,

ôc qui renferme ordinairement fa

graine.

PISTOLE , f. f. Terme de compte
en France

,
qui fe dit de dix livres

tournois. Les Efpagnols ont une mon-
noie d'or du même nom

,
qui vaut

environ le double de cette fomme.
PISTOLET , f. m. Arme à feu

,

qu'on tire d'une feule main & qu'on
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porte ordinairement à la felle d'un
cheval. La longueur des piftolets de
la cavalerie eft d'un pied ôc demi, ÔC

le diamètre de la balle eft de cinq li-

gnes. Les piftolets d'Efpagne ÔC d'I-

talie font beaucoup plus longs que
les nônes.

PISTON , f. m. Nom de la par-

tie cylindrique d'une pompe
,
qui s'é-

lcve ôc qui s'abaiffe pour faire agit

la force mouvante. On nomme auûS
piftons de petits boutons , à peu près

de la même forme
,
qui fervent X

ouvrir une boetc en les preiTant dur

pouce. Pijler , en Pharmacie , fe die

de plulîeurs drogues qu'on bat dans
le mortier , apparemment parce que
l'extrémité du pilon ferme une efpc-

ce de pi (ton.

PITANCE , f. f. Terme monafti-
que

,
qui lignifie la portion qu'on

donne à chaque Religieux pour fon.

repas. Ce nom eft fort ancien ôc nous
eli venu de la baffe latinité.

PITAUX ou PETAUX , f. m. Nom
qu'on donnoit autrefois aux Payfans
qu'on obligeoit d'aller à la guerre.

De-là s'eft confervé dans quelques
Provinces, fur-tout dans celle d'Ar-
tois , l'ufage populaire de crier Pi-

taux ou Piteux , lorfqu'on voit en-
tter dans les villes des Payfans bien
vêtus ôc bien montés.

P I T E , f. f. Petite monnoie de
cuivre

,
qui valoir anciennement la

moitié d'une obole Ôc le quart d'un,

denier. On prétend que ce nom lui

venoit du nom latin de Poitiers, où.

elle étoit battue. Quoiqu'elle foie

hors d'ufage , Barrême l'a fait entrée

dans fes comptes. L'Amérique pro-
duit une plante qui fe nomme Pite y
Ôc dont on diftingue plulîeurs fortes.

Sa principale propriété eft de tenir

lieu de chanvre ôc de lin par fes feuil-

les
,
qui étant féches ôc dépouillées

de leur peau laiffent un écheveau de
fil blanc , de leur longueur. Les Efpa-

gnols font de ce fil des bas ôc d'aunes
ouvrages. Les Sauvages en font leurs

cordes d'arc ôc leurs filets pour la

pêche.

PITO , f. m. Nom d'un oifeau de
l'Amérique de la groffear d'un étour-

neau , ôc de la couleur d'une alouet-
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PI.
te , excepte qu'il eft verd fous le ven-
tre. Son bec

,
qui eft long ôc fort

,

lui fert à fe creufer dans les rochers

un crou qui lui fert de retraite ÔC de

nid. On prétend qu'il fe fert. pour ce-

la d'une herbe que les EfpagnoLs ap-

pellent herbe des Pitos , à: à laquelle

ils attribuent une vertu finguliere

pour rendre faciles à percer les cho-

ies dures ôc le fer même.
PITON , f. m. Efpece de clou

,

dont la tête eft percée en anneau
,

pour retenir des crochets Ôc des ver-

ges de fer. Il y a des pitons d'affût,

qui fervent aux affûts de canon»

PITUITE , f. f. Mot tiré du la-

tin
,
qui eil le nom d'une des quatre

humeurs qui conftituent le tempé-

rament des animaux. La pituite eil

une humeur blanche ôc froide.

PIVOINE , f. f. Nom d'une fleur

ôc de fa plante. La fleur qui fe nom-
me Pivoine apptoche beaucoup dp la

rofe par fa forme ôc par fa beauté
,

mais elle eft fans odeur. Elle fert à

l'ornement des plates-bandes , d'au-

tant plus que les feuilles forment une

belle verdure. Il y a des pivoines
,

blanches , rouges
,

panachées. Les

feuilles de la femelle font déchi-

quetées. On vante la racine de Pi-

voine pour fortifier les nerfs ôc le

cerveau.

PLACAGE , f. m. Nom d'une ef-

pece de menuiferie qui coniifte à pla-

quer
,
pat compartimens , des feuil-

les de bois fur des fonds d'autres

bois. On fe fert pour cela de colle

d'Angleterre. On appelle aulfi placa-

ge le gazon qu'on coupe dans un ter-

rain inculte ôc qu'on plaque dans un
jardin

,
pour faire fur le champ des

Boulingrins ôc d'autres pièces vertes

,

lorfqu'on n'a pas la patience de fe-

rmer de la graine d'herbe.

PLACARD, f. m. Ce qui s'appli-

que en plaquanr. Delà le nom de

Placard pour certaines affiches collées

<au coin des rues
,
qui contiennent , ou

des ordonnances , ou des avis publics.

In termes d'Archite&urc , on appelle

Placard la décoration d'une porte

d'appartement , compofée d'un cham-
branle avec fa frife Ôc fa corniche. Il

y 4 des Placards d'aiTejn.blage
,
qui
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font à quadres ôc à panneaux. Une
P^rte à Placard eft celle qui eft plei-

ne Ôc emboîtée haut ôc bas avec tous
fes ornemens.

PLACE D'ARMES , f. f. Nom
qu'on donne dans les Places de guer-

re à un terrain fpacieux qui fert de
lieu d'aiïemblées à la garnifon. Les
Camps militaires ont auili leurs Pla-

ces d'armes. On appelle Place de pier-

re , toute Ville ou toute ForterefTc

dans laquelle on peut fe défendre , à
l'aide des fortifications.

PLACIER , f. m. Mot formé de
place

,
qui eft le titre de ceux qui

prennent à ferme le droit de louer les

places d'un marché aux gens qui veu-

lent y étaller leurs marchandifes.

PLAGE , f. m. Mot tiré du grec
,

qui fe dit d'une mer bafte , ôc d'un

rivage plat , étendu en droite ligne
,

fans rade ôc fans cap où les vaifleaux

puiflent être à l'abri.

PLAGIAIRE , f. m. Mot tiré du
latin , ôc nom qu'on donne à ceux

qui s'attribuent les ouvrages d*au-

trui , ou qui en dérobent quelque

partie
,
pour enrichir les leurs. Ce

crime
,

qui ne blcfle pas moins les

loix de la morale que celles de la lit-

térature , s'appelle Plagiat. Dans l'an-

cienne Rome , on nommoit Plagiaire

celui qui achetoit ou vendoit pour
efclave une perfonne libre ; ôc fa pu-

nition étoit le fouet. Le Plagiat litté-

raire confîfte de même à prendre les

droits de propriétés fur ce qui ne nous

appartient pas.

PLAIDER , v. aft. Terme formé

du vieux mot plaid
,
qui a fignifié d<f-

courr , avis raifonne. Plaider , Plai-

deur , Plaidoyer , font des termes très-

connus , ôc qui vraifemblablement ne

feront jamais hors d'ufage. PlaiR ou

PleB , a fignihé, dans l'ancien droit

François , un cheval de fervice ,
que

certains Vaffaux dévoient au Seigneur

du Fief. Le pia ici de main-morte étoit

un cheval dû à la mort du Vaftal.

PLAN , f. m. Mot tiré du latin
,

qui fignifié , en termes de Géométrie ,

une furface égale , c'eft-à-dire , fans

aucune courbure. Ainiî la furface d'un

Globe peur être unie j mais n'étant

point égale
t

çllç B'cft pas un Plan.
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Celle d'un Cube

,
pofé fur une de fes

faces , eft un Plan parfait. En Mécha-
nique , on appelle Plan incliné , une

ligne tirée d'un point de la ligne ver-

ticale à un point de la ligne horizon-

tale. Plus la ligne du plan incliné fera

longue
,
plus une petite pu i (Tance fera

capable d'élever ou de foutenir un
grand poids. En Arithmétique , on
appelle nombre plan , celui qui n'eft

formé que de la multiplication de

deux nombres , comme un plan , en

Géométrie , eft une grandeur de deux
dimenfïons. La multiplication de trois

nombres forme le folide.

PLANCHE , f. f. On appelle plan-

thés d'entrevoux , les planches qui

couvrent les efpaces d'entre les foli-

ves. En termes de Graveur
,
planche

fe dit d'une feuille de cuivre ou de

bois fur laquelle on grave. On donne
même le nom de planches aux eftam-

pes qui s'en tirent. Les Jardiniers

nomment auffi planche un efpace de

terte cultivé , ou ils élèvent des fleurs

ou des légumes. Planchette eft un di-

minutif, qui fe dit de diverfes petites

planches. Plancher (îgnifie propre-

ment une épailTeur de folives cou-

vertes de planches
,
qui fépare les éta-

ges d'une maifon ; mais il fe dir auffi

de toute aire fur laquelle on marche.

PLANCON , f. m. Nom qu'on

donne à une jeune branche de cer-

tains arbres , tels que le faule , le

frêne , ôcc. qui fe plante en terre ôc

qui prend de bouture.

PLANE , f. m. Grand arbre, qui

étend fort loin fes branches , ôc dont

les feuilles font fort larges & l'écorce

fort épaiffe , ce qui le rend propre à

faire une belle ombre. Il ne porte

pour fruit que des baies rondes , de

la gro(Teur d'une noifette. On lit dans

les Anciens, que l'ufage de Romeétoit
d'arrofer le Plane de vin , ôc quel-

ques-uns prennent littéralement cette

remarque comme une preuve du cas

que les Romains faifoient de cet ar-

bre. D'autres croient que ce n'eft

qu'une figure
,
pour lignifier qu'on

prenoir plaifir à boire a l'ombre du
Plane.

Plane , f. f. eft auffi le nom d'un ou-

til d'acier tranchant /qui a deux poi-
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gnées , c'eft - à - dire , une à chaque
bouti 5c qui fert aux Charrons ôc aux
Tonneliers pour applatir le bois. La
plane des Plombiers eft un morceau
de cuîvre quarré , avec une poignée
pour le foutenir

,
qu'ils font chauffer

pour planer le fable. Planer , en ter-

mes de Charrons , &c. c'eft polir le

bois avec la plane ; en termes de Plom-
biers , c'eft paffer la plane fur le fable

du moule pour le rendre uni. On ap-
pelle étaim plané y

celui qui eft poli

foigneufement ; ôc Planeur , l'Ouvrier

qui le plane. Le bois qu'on fait tom-
ber avec la plane , fe nomme planure.

PLANETE , f. f. Mot tiré du grec ,
qui (îgnifie Errant. On a donné ce
nom a un certain nombre d'Aftres

qui ont un mouvement propre & ré-

gulier d'Occident en Orient , c'eft-â-

dire , contraire au mouvement du pre-

mier mobile qui eft d'Orient en Oc-
cident. On en compte ordinairement
fept

y
Saturne, Jupiter, Mars , le Soleil,

Venus , Mercure ôc la Lune. Mais les

Aftronomes modernes ont découvert
neuf autres corps céleftes

,
qu'ils com-

ptent auffi entre les Planètes , ôc donc
cinq tournent autour de Saturne , ôc

quatre autour de Jupiter. On les 2
nommés Satellites

,
parce qu'ils font

comme autant de Gardes qui cfcor-

tent d'autres Planètes. On compte que
le Soleil eft cent foixante-fix fois auffi

gros que la terre , Saturne quatre-
vingt-onze fois , Jupiter quatre-vingt-

quinze fois , Mars à peu près de I2

grofteur de la terre , Venus grotte

d'un trente-huitième de la terre , Mer-
cure d'un millième , & la Lune d'un
quarantième. On prétend que leur

diftance de la terre eft de n 0000»
lieues pour le Soleil , de 167000 pour
Mercure , de ? fooo pour la Lune , de
64000 pour Venus , de 1 100000 pour
Mars , de 8000000 pour Jupiter , ôc

de 14000000 pour Saturne. Le So-
leil achevé fon cours en trois cens

foixante-cinq jours Se environ fîxr

heures , la Lune en vingt-neuf& de-

mi , Mercure environ dans l'efpace de
fîx mois , Venus environ dans l'ef-

pace de dix-huit mois , Mars en deux
ans , Jupiter en douze ans , ôc Saturne

en trente ans. L'Aftrologie judiciaire
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attribue diverfes propriétés aux Pla-

nètes , les divife par différentes qua-
lifications , ôc fe fcrt d'un langage
qui lui eit propre pour expliquer tou-

tes ces différences , en leur attribuant

des effets chimériques. On appelle Ré-

gion planétaire , l'efpace où fe fait le

mouvement de toutes les Planètes ; ôc

Heures planétaires , celles-où les Aflro-

logues s'imaginent que chaque Pla-

nète domine le phi s.

PLANIMETRIE, f. f. Mot com-
pofé du grec ôc du latin , ôc nom d'une

partie de la Géométrie pratique
,
qui

çnfeigne l'art de mefurer les plans ôc

les furfaces.

PLANISPHERE , f. m. Mot com-
pofé du grec ôc du latin

,
qui (îgnifie

globe plat , c'eft- à-dire , repréfentation

d'un globe ou d'une fphere fur un
plan

,
pour les ufages de la Géométrie

ôc de l'Aftronomie.

PLANTAIN, f. m. Plante com-
mune , à laquelle on attribue de puif-

fantes vertus contre le poifon , la

pourriture , les inflammations , ôc

pour fortifier toutes les parties. On
en diftingue deux fortes ; le grand,
<jui a fes feuilles ôc fa tige plus hau-
tes -, ôc le petit. Quelques-uns préten-

dent même que celui qui croît dans
les lieux humides efl une rroifiéme ef-

•Çtcet.

PLANTE , f. f. lat. Nom général de
tous les corps végétables , arbres , ar-

briiTeaux , arbuftes , herbes Ôc raci-

nes. Il n'y a pas de plantes qui n'aient

quelque propriété particulière ; ce qui
en ren,d la connoifïance fort utile. On
a formé des méthodes pour cette étu-

de. Les Chymifles divifent les plantes

en cinq clafles ; les gqmkfeà , les ame-
res , les acides , les acres ôc les huileu-

ses. Plante fç dit auflî du deiTous des

pieds, depuis les orteils jufqu'au ta-

lon , ôc même de toute la forme du
pied en deiTous. De-li le mufcle plan-

taire, qui ell le nom d'un mufcle qui

fert au mouvement de la plante du
pied. Planter fc dit de l'a&ion de met-
tre une plante en terre ; ôc dans le feus

figuré , de tout ce qu'on place debout
dans une aflîettc ferme. Plantoir efl

le nom d'un outil de Jardinage , avec

lequel on fait des trous en terre pour
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planter. Plant fedit des jeunes arbres
plantés , en quinconce ou autrement.
Plantation eit un mot nouveau , in-

troduit à l'occafion des Colonies Eu-
ropéennes qui fc font établies depuis
la découverte des Indes , ôc qui onc
commencé à femer , à planter ôc à
cultiver les terres dont elles ont pris,

polfeulon. Il fe dir , ôc de ces terres

nouvellement cultivées , ôc de la Co-
lonie même.
PLAQUER , v. act. En termes d'E-

benifles
,
plaquer le bois , c'elt l'appli-

quer par feuilles déliées fur d'autre
bois. On dit auilî plaquer le plâtre,

Voye\ Placage. On appelle [Liquis

une forte d'incruffation de pierre ou
de marbre, qui fe fait fans liaifon.

Plaque , d'où tous ces mots font for-

més
,
paraît l'être, lui-même du fub-

flantif grec qui lignifie planche.

PLAQUESOIN , f. m. Nom d'un
infiniment des Vitriers

,
qui eft une

petite cuve de plomb dans laquelle

ils détrempent le blanc pour ligner

le verre.

PLASTIQUE , adjeû. Mot tiré du
grec

,
qui fîgnifie ce qui a le pouvoir

défaire , de former , d'imiter. On ap-

pelle vertu plallique , dans les idées

d'une certaine Philofophie, le pou-
voir ou la vertu d'engendrer , dans
les végétaux comme dans les ani-

maux. Un Anglois , nommé Cud-
wejrth y a publie des idées fïngulieres

fur les formes plafliq:;e(.

PLASTRE ou PLATRE , f. m. Ef-

pece de pierre blanche minérale, qu'on
fait cuire dans un four , ôc qu'on ré-

duit en poudre pour en faire une forte

de mortier qui fert à bâtir ou à revê-

tir d'autres bâtimens. Son nom vient

apparemment de la même fource que

plaflique. On appelle plâtre cru , la

pierre de plâtre avant qu'elle foit cui-

te ; ôc on lui donne d'autres noms
fuivant fes qualités ôc fon ufage. Le
plâtre fin, c'efl-à-dire bien faiîe , ÔC

qu'on nomme autrement plâtre .

nier
,
prend routes fortes de formes

dans les ouvrages d'Aichitedture ôc de

Sculpture. Plâtrer, qui Ggnific pro-

prement appliquer du plane, fe dit,

dans le feus figuré
,
pour deguifer un

mauvais fond par de belles apparcn-
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ces. Une paix plâtrée , une réconcilia-

tion plâtrée.

PLATANE , f. m. Arbre de plu-

sieurs contrées de l'Afrique Se de l'A-

mérique, fort différent du plane, oc

reffemblant plutôt au palmier par la

forme & la grandeur de fes feuilles.

Il en fort des grappes qui contiennent

un grand nombre de fruits , longs

d'environdeux palmes 8c gros de deux

doigts , dont la chair eft très-bonne

& très-tendre. Nos Relations vantent

beaucoup cet arbre , fie quelques-unes

l'appellent Plantain , dans la crainte

apparemment qu'on ne le confonde

avec le plane ; mais les Efpagnols Se

les Portugais
,

qui l'ont connu les

premiers , l'ont nommé Platane.

PLAT-BORD , f. m. Terme de Ma-
rine. On donne ce nom à l'extrémité

du bordage
,
qui règne par en-haut

autour du pont. C'eft aultî un retran-

chement de planches qu'on fait fur le

haut du côte d'un vailTeau
,
pour em-

pêcher l'eau d'y entrer quand on le

veut caréner.

PLATEAUX , f. m. Nom que les

ChafTeurs donnent aux fumées des bê-

tes fauves
,
parce qu'elles font plates

Se rondes.

PLATE-BANDE , f. f. Terme de

Jardinage. C'eft un efpace de terre

aiTez étroit
,
qui règne le long d'un

parterre ou d'un mur , S: qui contient

ordinairement des fleurs. Les Archi-
tectes appellent plate-bande le moule
quarré qui termine l'architrave de

l'ordre Dorique. La plate-bande eft à

cet ordre , ce que la cimaife eft aux
autres. On donne le même nom à di-

vers autres membres d'Archite&ure

qui n'ont qu'une largeur fans orne-

ment Se beaucoup de faillie. En ter-

mes d'Artillerie, la plate-bande d'un

canon eft la partie unie de la culaffe

qui règne autour de la pièce. Les af-

fûts ont des bandes de fer, qui fe nom-
ment aufll plate-bandes.

PLATE-FORME , f. f. Terme de
Guerre. On donne ce nom à une élé-

vation de terre
,
qui fe fait pour y

drefler une batterie de canon. Dans
les navires , c'eft un arrangement de
plufîcurs planches pour le même ufa-

gc. Orx appelle auiû plate-forme une
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forte de terrafl~e , fur un édifice , où
l'on peut fe promener à découvert.

Les maifons des Orientaux font or-
dinairement couvertes en plate-forme.

Les Architc&es donnent le nom de

plate-forme aux pièces de bois qui fou-

tiennent la charpente d'une couvée
ture.

PLATE-LONGE, f. f. Nom d'une

bande de cuir qu'on met au cou des

chiens de chatte
,
pour les arrêter lorf-

qu'ils font trop vîtes. On nomme aulïï

plate-longe , une longe de fil qui fert

aux Maréchaux dans leur travail, pour
abbattre un cheval , ou pour lui lever

les jambes.

PLAT-FOND, f. m. Revêtement
du défions d'un plancher

,
qui eft or-

dinairement un lajnbris de lattes Se

de plâtre , Se qu'on enrichit quelque-

fois de peintures Se de compartimens.

Les Peintres appellent plat-fond , un
ouvrage de peinture , fait pour être

vu de bas en haut , Se dont les figu-

res par conféquent doivent être rac-

courcies Se vues en deflous.

PLATINE , f. f. Plaque de quelque

métal
,
grande ou petite

,
qui fert à

divers ufages. Les Imprimeurs ont

leur platine
,
qui eft un morceau de

fer ou de fonte , attaché à la boîte de

la preife , Se qui pofe fur le tympan
lorfqu'on imprime. Platine de fnfil ,

platine de montre, platine de loquet, Sec.

PLATONIQUE , adj. Mot formé

du nom de Platon , ancien Se célèbre

Philofophe. On appelle année Plato-

nique une révolution à la fin de la-

quelle on fuppole que tous les corps

céleftes feront exactement dans le mt-
me ordre Se dans la même place qu'ils

avoient au moment de la création.

Tycbo a prétendu qu'elle demandoic

vingt-cinq mille huit cens feize an-

nées communes ; Riccioli vingt-cinq

mille neuf cens Se vingt ; Se Caffini

vingt-quatre mille huit cens. Quel-

ques-uns fe font perfuadés qu'il fe fe-

roit alorsun renouvellement rotai de

la création. On nomme amrur Pla-

tonique une affe&ion mutuelle entre

deux perfonnes de diffèrent fexe
,
qui

n'a pour objet que le mérite fpirituel

Se les perfections deTame , fans au*

cun égard aux fens.

Naiv
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PLATONISME , f. m. Nom qu'on

donne à la doûrine philofophique de
Flaron , dont on croie qu'une partie

étoit tirée immédiatement de nos fain-

tes Ecritures , fur-tout de la Genefe.
Ses anciens Sectateurs étoient nom-
més Platot.iciens.

PLAUSIBLE, adj. Mot formé du
latin, qui, fuivant fon origine, de-
vroit fîgnifier ce qui mérite des ap-
plaudillemens. Mais il n'eft pris , en
françois

, que pour -vraifemblable
,

jufie en apparence. Des raifons, des

exeufes , des prétextes plauf.bles , font

des raifons , des exeufes ôc des pré-

textes qui fatisfont par une forte ap-
parence de vérité,

PLEBEIEN , adjeft. Mot formé du
fubftantif latin qui lignifie Peuple.

On appelloitP/f/></Vw, dans l'ancienne

Rome , celui qui éroit du Peuple
,
qui

n'étoit ni Patricien , ni Chevalier , ni

Noble. L'ordre Plébéien étoit l'ordre

du Peuple , c'elt-à-dire , le dernier or-

dre de la République.

PLEIADES , f. f. gr. Nom poétique
d'une conirellation de fept étoiles qui
font au derrière du ligne du Taureau

,& que les Poètes ont fait filles d'Atlas

te de Pleione. Elles fe lèvent vers l'E-

quinoxe du Primeras , ôc leur lever

eit fouvent accompagné d'orages 6c

de pluies. Les Anciens 6c les Moder-
nes ont formé des Pléiades poétiques ;

c'eft-à-dir-
, qu'en dirferens ficelés on

3 nomme Pléiade un nombre de fept

bons Postes qui fe font diftingués

dans le même tems. La Pléiade fran-

çoife , fous les règnes de Henri II
,

Charles IX ôc Henri III , étoit com-
pofée de Ronfard , de du Bellay

, de
Jodelle , de Pont dt Tiard , de Dorât,
Belleau ÔC Baif.

PLEIN , f. m. Terme d'Ecriture.

On appelle plein une certaine grof-
feur dans un trait de plume , ôc l'on

diftingue le Plein parfait , le Plein im-
parfait , le demi-Plein 6c le délié. Les
Tanneurs appellent Plein une forte de
cuvier de terre , où l'on mer les cuirs

dans l'eau ôc dans la chaux.
PLEION , f. m. Terme d'Ouvrier

,

formé vraifcmblablement de plier. On
appelle pleinn, le menu ofier avec le-

qW on atuche les vignes 6c les bran-
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ches d'arbres. On donne le même
nom , à Paris , à la paille choifie dont
on raie des nattes ôc des chaifes.

PLENIER
, adjeft. Vieux mot

,
qui

s'eft confervé dans Indulgence plcnie-

re
, terme Eccléfialtique. Voye\ In-

dulgence. Quelques-uns ont nom-
mé Conciles plenurs les Conciles œcu-
méniques , qu'on fuppofe formés de
tous les Evéques de l'Eglife ou du plus

grand nombre. On a dit aulfi Cour pie-

niere , ou plamere
,
pour lignifier Cour

bien remplie de Court
i
fans. Tenir Cour

pleniere ou tenir Etat royal , c'étoit

appeller tous les Vaflaux , Princes ,

Comtes , Chevaliers, Dames ôc De-
moifelles.

PLENISTE , f. m. Nom qu'on
donne aux Philofophes qui foutien-

nent que les corps peuvent fe mouvoir
dans le plein , ôc qu'il n'y a pas de
vuide dans la nature.

PLEONASME, f. m. Mot grec,
qui lignifie abondance , ôc nom d'une

figure de Rhétorique
,
par laquelle on

emploie divers tours pour expliquer

plus clairement la même chofe. Mais
on entend communément par pleo-

nafme , un mot employé inutilement,

un mot fuperflu
, parce qu'il ne ligni-

fie que ce qui a déjà été exprimé par
un autre mot.

PLETHORE , f. f. Mot grec
,
qui

lignifie plénitude. C'elt un terme de

Médecine
,
qui fe dit d'une trop gran-

de abondance du fang ; vice qui l'em-

pêche de circuler.

PLEURE , f. f. Mot tiré du grec ,

ôc nom d'une double membrane qui

environnant la face intérieure des cô-

tes , entoure le dedans de la poitrine.

PLEURESIE , f. f. Mot grec de la

même origine que le précédent , ÔC

nom d'une maladie caufée par l'in-

flammation de la pleure ôc d'une par-

tie du poumon. Elle vient ordinaire-

ment de la coagulation du fang par

un froid externe qui fuit une grande

chaleur du corps. Le fang arrêté s'en-

flamme néccfTaircmenr dans les pou-,

mons. On appelle . :c , ou
douleur plcurctiquc , une douleur vive

ôc piquante qui fe fait fentir à l'un»

des côtés
,
quoique fans fièvre , 6c qui

fc dillîpc ordinairement par la fuçuc



P L
ou parla faignéc. La pleuropnlumonie

eft une inflammation de toutes les

parties internes de la poitrine , Ôc dif-

fère de la pleurefie en ce que celle-ci

n attaque que la moitié du poumon.
PLEURS DE TERRE, f.

m. On donne ce nom aux eaux de

pluie qui fe filtrent dans la terre

fuivant la pente des lieux , ôc abou-

ti dent ordinairement à quelque lieu

où elles forment des étangs ôc des

mares. Lorfqu'on découvre leur

cours, on fait quelquefois des pier-

rées , c'eft-à-dire , des aqueducs de

pierre pour les recueillir.

PLI DE CABLE, f. m. Terme de

Marine
,
qui fe dft de la longueur de

la roue d'un cable. Ainll mouiller un

pli de cable , c'eft n'en filer qu'une

très-petite partie en mouillant l'an-

cre , comme l'on fait lorfqu'on doit

bientôt quitter le lieu où l'on mouille.

PLIE , f. f. Nom d'un poilfon de

mer
,
plat & large

,
qui eft excellent

fur certaines côtes. On prend auifi de

bonnes Plies dans la Loire. La Plie

eft fans dents.

PLIE', adj. En termes de Bîafon

,

plie' fe dit de ce qui eft feulement

courbé. Il fe dit aulfi des oifeaux qui

n'étendent pas les aîles. Un aigle au
<vol plié. Plioir eft le nom d'une petite

lame de bois ou d'ivoire , arrondie

par le bout
,
qui fert à plier ou à cou-

per le papier.

PLINGER, v. aft. Terme d'Art.

Plinger la mèche, c'eft lui donner la

première trempe pour faire de la chan-

delle.

PLINTHE , f. f. Nom d'un mem-
bre d'Architedure

,
plat ÔC quarré

,

tel que la face d'une bafe de colomne.

Dans les murailles mêmes , une épaif-

feur de quelques rangs de briques
,

avancés en forme de plate-bande , fe

nomme plinthe.

PLOC , f. m. Nom qu'on donne à

une çompofïtion de poil de vache &
de verre pilé

,
qu'on met entre le dou-

blage ôc le bordage d'un vaifteau
,

pour empêcher qu'il ne s'y engendre

des vers -, précaution nécefTaire dans
la navigation , fur-tout entre les Tro-
piques , fous la Zone Torride.

PLOMB, f. m, lac. Métal pefant 6c
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groflîer, qui fe trouve en diverfes

fortes de terre où il y a de l'argent

mêlé , 6c même de l'or -, ce qui oblige

d'en faire l'eflai avant que de l'em-

ployer. Il y a aulïï des mines particu-

lières de plomb , dont les veines font

quelquefois en forme de terte cen-

drée , avec de petites paillettes bril-

lantes , ôc quelquefois en forme de

terre blanche ou roufle
,
qui a quel-

que chofe de plombé. On a oblervé

que le plomb croît en poids 6c en

gtolTeur , fur-tout dans les lieux bas.

Il fond plus facilement au feu que

tout autre métal ; ôc dans l'analyfe ,

on en tire un peu de mercure 6c de

fouffre, 6c beaucoup de terre bitumi-

neufe. Le plomb calciné ôc pétrifié

s'emploie dans la Médecine. On ap-

pelle plomb un petit poids fufpendu

à un cordeau
,
qui fert à niveler ou à

prendre ce qu'on appelle les à-plombs.

Celui qui eft attaché à un triangle de

bois , dont on met la bafe en haut

,

fe nomme plomb à talus. En termes

de Marine
,
plomb fe dit pour la fon-

de
,
qui eft un morceau de plomb en

forme de cône , attaché au bout d'une

corde. Les Graveurs de médailles ap-

pellent plomb à la main , une certaine

quantité de plomb fondu , fur lequel

ils appliquent leur figure pour en

voir parfaitement l'empreinte. On
donne aufu* le nom de plomb à une

forte de fuftocation qui arrive quel-

quefois aux Vnidange «rs , & dont les

accidens relTemblent à ceux de l'apo-

plexie.

PLOMBAGINE , f. f. Mot tiré du
latin, & nom d'une efpece de mar-

caflîte , ou de pierre d'argent ôc de

plomb
,
qui fe trouve dans les mines.

Sa couleur eft différente , fuivant la

nature des vapeurs de la terre dont

elle fe forme. On lui attribue les mê-
mes propriétés qu'à la litharge d'ar-

gent ou de plomb. Celle qui fe forme

dans les fourneaux où l'on fond la

mine d'or ou d'argent , fe nomme
plombagine artificielle.

PLOMBATEUR , f. m. Titre d'un

Officier de la Chancellerie Romaine ,

dont l'office eft de plomber les Bul-

les.

PLOMBER , v. aft. Mot formé de



{70 PL
jkmb

y
qui fe dit en général pour

jaettre ou attacher du plomb à quel-

que chofe. Plomber de la vaiffelle de

terre , c'elt la vernilTer avec de la

reine de plo.nb. En termes de Jardi-

nage
,
jLmber lignifie pefer du pied

fur de la terre remuée, pour l'arièr-

mir. En termes de Maçonnerie
,
plom-

ber > c'elt employer le plomb pour ju-

ger fi un ouvrage eft droit ou s'il a

du fruit. Plomber un navire fe dit aulfi

dans le même fens. En termes de Re-

lieur, plomber ç'eft mettre, fur la tran-

che d'un livre , du plombé
,
qui elt une

çompolïtion de mine de plomb , de

çolie ôc d'eau. On dit que Xcma.il

plombe
,
pour dire qu'il devient lou-

che & couleur de plomb , lorfqu'il eft

apr liqué fur un fond qui l'oblcurcit.
" PLOMB IEPvE , adje£t. Pierre plcm-

biere, nommée autrement Molybdoï-

de. Nom qu'on donne à la mine de

plomb , avant qu'elle ait pafie par le

feu.

PLONGEON , f. m. Oifeau aqua-

tique
,
qui elt à peu près de la grof-

fèur d'une farcelle. Il y a des plon-

geons de mer, &c des plongeons de ri~

tiere ou d'étang. Le premier a le bec

,

les jambes, le deffus du corps & la

queue noirs. Il n'a que le ventre blanc.

L'autre eft auflï noir fur le dos 8c blanc

fous le ventre \ mais il a le bec rouge.

Taire le plongeon , c'elt fe dérober à la

vue en s'enfonçant dans l'eau , à l'i-

mitation du plongeon. Cette expref-

fion fe prend aufli dans le fens figuré
,

pour fe dérober à quelque difficulté
,

à quelque danger , lorfqu'on n'a pas

la force ou le courage de faite tête.

PLONGEUR , f. m. Nom de cer-

taines gens de mer
,
qui ont l'art ôc

qui font métier de plonger dans l'eau

,

foit pour la pêche des perles , foit

pour tirer d'autres chofes du fond de

la mer. On a propofé , dans le Mer-
cure de Juin 1 745 , une méthode pour

hrifer les rochers dans la mer, à l'aide

des Plongeurs. On dit que le canon

plonge
,
quand les décharges fe font

tic h^aur en bas. Plonger eft aufli verbe

a.uif
,
pour lignifier enfoncer. Se plon-

ger dans les plaitirs. Plonger un poi-

gnard dans le fein de que! ](i'un.

PLUCHE, f. f, Voje\ Peluche,
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qui eft la manière d'écrire

,
quoiqu'on

prononce Plucl>e.

PLUMASSEAU, f. m. Nom que
les Chirurgiens donnent aux tentes de
charpie qu'ils mettent dans les plaies.

On appelle proprement plumaj]tau un
petit bout de plume qu'on taille pour
faire les ailes d'une rléche , ou pour
d'autres ufages.

PLUME , f. f. Excrefcence natu-

relle qui couvre les oifeaux. Toutes
leurs plumes enfemble , fe nommenc
leur plumage. Comme on fe fert des

groiîes plumes de certains oifeaux

pour écrire , le nom de plume fe donne
à tout ce qui fe taille de même pour
cet ufage. Ainfi l'on dit une plume
d'argent , une plume d'or. Plume fc

prend aufli , dans le fens figuré
,
pour

l'action d'écrire. On dit fort bien d'un

bon Ecrivain
,
qu'il a une belle plu-

me. On perfonifie même ce mot , en
difant de celui qui écrit bien \ C'eft

une bonne , une excellente Plume. En
termes de Botanique , on appelle plu-

me la partie de la graine qui elt ca-

chée dans les cavités de fes lobes , ÔC

qui fortant de terre la première, for-

me la tige de la plante. Plumet fe dit

d'une plume d'autruche
,
que les gens

de guerre mettent autour de leur cha-

peau. Les plumets de Pilote font des-

plumes attachées à de petits morceaux
de liège

,
qu'on laiffe voltiger pour

connoitre d'où vient le vent. On ap-

pelle plumée d'encre , ce qui entre d'en-

cre dans une plume, pour écrire. En
termes de Maçonnerie ,

faire une plu-

mie , c'eft dreffer à la régie , avec le

marteau , les paremens d une pierre

pour la dégauchir.

PLURALITE' , f. f. Mot formé

du latin
,
qui fignifie le plus grand

nombre , dans les chofes qui peuvent

fe compter. Ainfi la pluraliré des voix,

dans une élection , eft le plus grand

nombre des voix.

PLURIEL, fubft. Se adjea. Terme
de Grammaire

,
qui c!t oppofe à l'm-

gulier. On appelle pluriel ou n mhre

pluriel , dans les verbes comme dan»

les noms , ce qui fe dit de plufieurs ;

comme ftngulur eft ce qui fe dit d un
feul.

PLUS, adv. En termes d'Algcbrc 4
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plus eft le nom du caractère affirma-

tif
,
qui s'exprime pai cette figure -t- .

fAinfi
a +- b lignifie a plus b.

PLUTON , f. m. Un des douze

grands Dieux du Paganifme
,
que les

Poètes font fils de Saturne , ôc frère

de Jupiter ôc de Neptune , 6c à qui

ils donnent l'Empire des Enfers pour

parcage. On le reprefente dans un

char traîné par fix chevaux noirs
,

avec un paquet de clés à la main
,

pour fignifier qu'il a le commande-
ment de h porte de la mort. Il enle-

va Proferpine , fille de Cerès , dont

il fit la Reine des Enfers. On le con-

fond quelquefois avec Plutus , Dieu

des richefTes
,
qui eft reprefente boi-

teux lorfqu'il s'approche de quel-

qu'un
,
pour fignifier que les richef-

fes s'acquièrent difficilement ; ôc avec

des aîles, qui lui donnent beaucoup

de légèreté a s'envoler. On le fait auf-

fi aveugle
,
parce qu'il accorde fou-

vent fes faveurs à ceux qui ne les

méritent pas , & qu'il néglige ceux

qui en font les plus dignes.

PLUVIAL, f. m. lat. Nom d'un ha-

billement d'Églife, qui fe nomme au-

trement Chappe , ôc dont l'officiant

eft revêtu lorfqu'il encenfe. C'étoit

anciennement une forte de manteau
,

que lesEccléfiaftiques portoient pour
fe garantir de la pluie.

P L U V I E R , f. m. Oifeau de la

gtofTeur d'un Pigeon
,
qui a le bec

noir , tond ôc court , 6c trois doigts

à chaque pied. Il eft brun ôc marque-
té de jaune. On eftime fa chair, fur-

tout celle du Pluvier dore
, qui eft une

efpece plus jaune.

PNEUMATIQUE , adjectif. Mot
formé du fubftantif grec qui fignific

foufflc. On donne le nom de machine

pneumatique à toute machine qui

agit par l'effet de l'air ou du vent
j

mais plus particulièrement à un Réci-

pient duquel on tire l'air par un pif-

ton qu'on y pouffe, ce qui s'appelle

pomper l'air. Cette machine fert à fai-

re quantité d'expériences
,
qui font

connoîrre les effets de l'air fur les

corps
,
par ce qui leur arrive lorf-

qu'ils n'en font plus environnés.

PNEUMATOLOGTE , f. f. Mot
grec couipofé

,
qui fignifie Traité des
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Efprits. Quelques-uns donnent ce

nom à la Doctrine qu'on enfeigne
,

dans les Ecoles , fur les Efprits , tels

que Dieu , les Anges , les Ames hu-
maines , 6cc.

PNEUMONIQUES , f. m. Mot
grec , formé du fubftantif qui fignifie

poumon. C'eft le nom général des mé-

dicamens qui s'employent pour les

incommodités du poumon ôc de la

poitrine.

PNIGITE , adj. Terre pnigitc. Nom
grec d'une terre gluante , vantée par

les Anciens pour lesufages de la Mé-
decine. Entre plufieurs propriétés ,

ils lui attribuoient celle de rafraîchir

le fang quand on la tenoit dans la

main.

POALLIER , f. m. Nom de la grof-

fe pièce de cuivre dans laquelle por-

te le tourillon du fommier d'une clo-

che
,
qui la tient fufpendue en l'air.

On la nomme auflî Couette. Il 7 a

beaucoup d'apparence que Pouille n.'cil

qu'une corruption de Poallier ; d'au-

tant plus que le nom de Poallier s'é-

tant étendu autrefois au clocher mê-

me des Eglifes , on le donnoit auflî

à l'inventaire de tous les clochers de

France.

POCHE , f. f. Les Maîtres à dan-

fer appellent Poche un petit violon

qui fait peu de bruit , ôc qu'ils por-

tent dans leur poche pour aller don-

ner des leçons de danfe en ville. On
nomme auflî poches les filets ou les

bourfes qui fervent à fermer les ou-

vertures des terriers pour prendre

des lapins au furet.

POCO , aiv. Mot Italien
,
qui fi-

gnifie peu , ÔC qui s'employe en Mu-
iïque pour fignifier diminution. Ain-

fi
,
poco allegro fe dit pour fignifier ^

plus foihlement que Yallerro.

POCOAIRE , f. m. Nom d'un Ar-

bri fléau du Brelîl , dont le tronc eft

C\ tendre qu'il peut fe ooupei comme
une rave. Il eft de la grofietir de la

cuilTe , haut de dix ou douze pieds.

Ses feuilles reiTemblent à celles de

l'ofeille de marais , mais font fott

grandes , Ôc (î minces que le vent les

perce à jour. Le fruit reflTemble ail

concombre ôc croît par grappes 5
fon

goût tire, fur celui de la figue.
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POCONE, f. f. Plante montagneu-

fe de la Virginie , donc le fuc
,
qui

eft rouge & que les Sauvages mêlent
d*huile , leur fert à fe peindre le vi-

fage ôc les épaules.

PODAGRE, f. m. Mot grec com-
pofé

,
qui lignifie prife de pied ou pris

par le j)ied. Il fe dit d'une perfonne
fujette à la goutte , ou qui en eft ac-

tuellement attaqué. Un vieux Poda-
gre. On appelle Podagre de lin une
plante nommée autrement Cufcule

y

qui s'entortille autour du lin , des

orties , &c. ôc qui n'ayant pas d'au-

tres racines que les concavités des ai-

les de ces plantes ne confifte qu'en

de longs capillamens fans feuilles
,

d'où il ne lai fie pas de fortir des fleurs

blanches ôc enfuire une graine fort

menue. On prétend qu'elle a les qua-
lités de la plante qui la fupporte.

PODESTAT , f. m. Titre d'un

Officier de Juftice & de Police dans

plufiîurs villes d'Italie. Venife Se Gè-

nes ont auiïî des Podcflats. Le pre-

mier Conful d'Arles fe nommoitPo-
defiat , lorfque cette Ville étoit Ré-
publique.

PODOMETRE , f. m. Voye\ Pe-
DO.metre

i
quoiqu'on dife aufli Po-

domètre , en faifant venir du grec la

première partie de ce mot , comme
la féconde.

POELE , f. f. Infiniment de cuifî-

ne
,
qui fert à frire. Divers Arts ont

au Ji leurs Poêles
,
qui font de diffé-

rentes formes , fuivant la nature des

opérations. Mais on ne met ici un
mot fî connu

,
que pour obfcrver la

différence de Pccie , Poile , ôc Poe/le.

Pale eft le nom d'un grand fourneau

de terre ou de métal , fouvent embel-
li de figures

,
qui fert dans les Pays

Septentrionaux à échauffer une cham-
bre fans qu'on voye le feu. Cet ufa-

ge commence à s'introduire en Fran-

ce. On donne au (Il le nom de Poile

à la chambre où l'on entretient un
de ces fourneaux. Les Anciens leur

donnoient celui à'HjpocéUtfle ,
qui eft

formé du grec. Poésie lignifie un Dais

,

tel que ceux fous lesquels on porte

le Saint Sacrement aux malades ou
dans les Procédions , cV que ceux

qu'on prefente par honneur aux Rois

P O
ôc aux Princes. Pâle ôc Poésie font
des fubftantifs mafculins.

POEME , f. m. Mot tiré du grec,
3ui lignifie Ouz/rxge poétique

,
pièce

e vers compofee fuivant les régies

de fon genre. Delà Poè'Jîe
,
qui ligni-

fie l'art de compofer des Vers ; Poète ,

qui fignifîe celui qui en compofe ^ ôc
Poétique qui fe dit de tout ce qui ap-

partient à la Poëfie.

POGE ou POUGE , f. m. Terme
de commandement dont les Levan-
tins fe fervent fur mer , ôc qui ligni-

fie arrive tout. Il fe dit pour avertir

le Timonier de pouffer la barre fous

le vent , comme fi l'on vouloir faite

vent en arrière.

POIDS , f. m. Qualité de ce qui

eft pefant. Poids fe dit aulîi de cer-

taines malles réglées de métal
,
qui

fervent à faire connoître le }ufte poids

des autres chofes. Il fe dit encore de

ce qui doit être pefé , ti de tout ce

qui eft propre à l'être. En termes fi-

gurés , Poids fe dit de ce qui eft grave

ôc important. Un homme de poids ;

des affaires , une recommandation
d'un grand poids. On appelloit chez

les Juifs Poids du Sancluaire un poids

dont les Prêtres gardoienr l'étalon ou
l'original

,
quoiqu'il ne fut pas dif-

férent du poids profane. Nous ap-

pelions poids de- marc un poids de

huit onces
,
qui fert à pefer les cho-

fes précieufes , ôc dont l'original eft

gardé fous trois clés à la Cour des

Monnoies ;
poids de /m, celui dont les

EfTayeurs fe fervent pour pefer la ma-
tière de leurs efTais. Les Orfèvres ôc

les Jouailliers ont aufli leurs poids de

fin
,

qu'ils nomment t\arats
,
pour

pefer les perles ôc les pierres précieu-

fes , auxquelles ils donnent le prix

fur le pied de chaque Karar
,
qui ne

pefe que qnatre grains. Prcye\ Livre.
POILIER , f. m. Nom d'une grof-

fe pièce de fer
,
qui porce la fufée ôc

la meule dans un moulin.

POINÇON , f. m. Inftrument de

fer, poli ordinairement, rond ôc poin-

tu
,
qui fert à percer. Les Ans ont

leurs poinçons de formes différentes ,

fuivant leur ufage. Le poinçon des

Graveurs ôc descripteurs eft une

forte de cizcau. On appelle auffi Poim-
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çûtts les coins qui fervent à marquer

les monnoies ôc les médailles qu'on

fait au marteau , ôc l'on distingue le

poinçon d effigie , le poinçon de croix ou

ttccujfon
y
ôc le poinçon de légende. Le

Poinçon des Orfèvres cit un petit inf-

trument d'acier
,
gravé en creux

,

pour marquer la vaiiîelle d'argent.

En termts de Manège , on appelle

poinçon une pointe de fer enmanchée

de bois
,
qui fert à piquer les che-

vaux fauteurs
,
pour les dreffer à ce

manège. En termes de Charpenteric ,

le poinçon ett une pièce de bois
,
qui

étant droite fous le faite d'un bâti-

ment , fert pour l'aflemàlage des au-

tres pièces. On appelle Poinçon à Pa-

ris un tonneau de vin ou d'autres li-

queurs
,
qui contient la demie-queue.

Les femmes fe fervent
,
pour arranger

leurs cheveux , d'une longue aiguille

qu'elles appellent Poinçon , ou aiguil-

le de tète.

POING , f. m. En termes de Fau-

connerie , on appelle Oi reau de poing
,

celui qui revient fans leurre fur le

poing du Fauconnier. l\,cr
_ Leurre.

En termes de Manège , ce qu'on nom-
me le poing de la bride eil le poignet

de la main gauche du cavalier.

POINT , f. m. Nom qui donne en

général l'idée de la plus petite partie

qu'on puifTe fe figurer. En Mathé-
matique le point eit confidéré comme
n'ayant aucune partie

y
ce qui le fait

nommer indivifiole. Les furfaces fe di-

vifent en lignes & les lignes en points
;

mais le point ne fe divife pas. Il y a

quantité de points difFérens dans les

Arts ; le point de vie
,

qui elt celui

auquel la vue s'arrête à une diltaace

fixée j le point de niveau
,
qui eit l'ex-

trémité d'une ligne horizontale ; le

point [aillant
,
qui fe dit de la pre-

mière matque de conception dans les

animaux, à l'endroit où le cœur fe

forme , Sec. On appelle point i:rê une

opération de Chirurgie pour guérir

les defeentes
,

parce qu'elle fe fait

quelquefois avec une aiguille ôc un
h! d'or tortillé. Le point fecret , en
termes de Monnole , eft un point qui

fe mettoit autrefois fous les lettres

«le la Légende, pour faire connoltre

le lieu où une tuonuoic ayoit- été fa-
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briquée. Mais cet ufage eft abroge

depuis i'an 1549 ,
que par une Or-

donnance de François I. chaque ville

où l'on bat monnoic eil défignée par

une lettre de l'alphabet. Le point fe-

cret , dans la monnoie de Paris , Ce

matquoit fous le fécond E du mot
bencdilium , ôc dans celle de Rouen
fous le B du même mot. En termes

de Mer , le point de la 'voile fe dit pour
le coin ou l'angle du bas de la voile.

Les Tailleurs , les Couturières , les

Brodeurs , les Dcnteliers , les Cordon-
niers , ôcc. ont diricrens points , c'elt-

à-dire , différentes manières de difpo -

fer leurs fils , à l'aiguille , au fufeau ,

ôcc. Dans le fens figuré
,
point fe dit

Y>ouz Jujet ou a'faire. Un point d'im-

portance , c'eft le point qu'il faut

traiter. On appelle les quatre points

Cardinaux , le Nord , l'Eit , l'Oueît

ôc le Sud.

POINTAGE , f. m. Terme de
mer. On donne ce nom à la delïgna-

tion qui fc fait , fur la Carte marine
,

du lieu où l'on croit que le vaiffeau

eft arrivé , c'eft-à-dire , du point de
longitude ôc de latitude.

POINTAL , f. m. Nom d'une gran-

de pièce de bois qui fe met debouc
fur des verrins

,
pour fervir d'étaye

aux poutres d'un édifice , lorfqu'elles

menacent ruine.

POINTE , f. f. En termes de Scul-

pteur, on nomme pointe un outil de
fer qui fert à ébaucher l'ouvrage ,
après que le bloc de pierre ou de
marbre a été dégroifi j ce qui s'appel-

le approcher à la pointe. Les Graveurs
à l'eau-forte ont au.lî leur pointe , qui
eft une pointe d'aiguille enmanchée

,

pour de.ïïner fur le vernis. D'autres

Arts ont leurs pointes. La pointe de;

Imprimeurs eft une petite alefne de
fer , avec laquelle ils enlèvent les let-

tres en corrigeant les épreuves. Leur
p'Àr.te de Tr.r.yan eft une machine com-
pofée d'une branche ôc d'un ranguil-

lon , ôc attachée au Timpan avec deux
vis

,
pour aider à faire les regiftres.

En termes de mer , jointe fe dit d'un
long cfpace de terre' qui avance dans
la met. C'eft auffi , dans le même
langage , une des divifions du com-
pas de ruer , ou de [a BeuiTolc. Il 7
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a trente-deux pomres qui marquent

les vents. Un tunib de vent vaut qua-

tre pointes. La pointe de l'icu , entér-

ines de Blafon , en cft la partie infé-

rieure. On appelle Pointe le confluent

de deux rivières, c'elt-à-dire , l'en-

droit où l'une fe joint à l'autre. Ainlî

Charenton eil à la pointe de la Seine

& de la Marne. En termes de Fau-

connerie , on dit qu'un oifeau fait

f ointe
,
pour dire qu'il s'ékve ou qu'il

s'abbaifie d'un vol rapide ; comme on

dit , en tenues de Manège
,
qu'un

cheval fait f
ointe , lorfqu'au lieu de

fuivre de rond, en maniant fur les

voltes , il fort un peu du terrain ôc

fait une forte d'angle à côté de fon

cercle.

POINTER , v. a&. Diriger quel-

que chofe vers un point. C'eft dans

ce fens qu'on dit pointer le canon
,

pour dire le drefler pour tirer. En

Mer , on pointe à dc'mater , on pointe

À couler bas , on pointe à donner dans

le bois i & dans le même langage
,

pointer la Carte , c'eft fe fervir de la

pointe d'un compas pour chercher

quelque lieu fur la carte. En termes

d'Architecture
,

pointer une pièce de

trait , c'eft rapporter avec le compas

,

fur un deflein de coupe de pierre , le

plan ou le profil au développement

des panneaux.

POIRE , f. f. Fruit du Poirier, dont

on diftingue une infinité d'efpeces. Il

y a des poites d'Hiver & d'Eté. En

général la poire eft moins faine que

la pomme. On appelle Poire d'angoif-

fe une machine en forme de cadenas

,

qui par divers reftbrts qui fe lâchent

lorfqu'on la met dans la bouche , for-

ce de la tenir ouverte , fans qu'on

pui fie parler ni même crier. On nom-

me Poire à poudre un fourniment

en forme de Poire , dans lequel les

Chafieurs portent leur poudre à ti-

rer. Le Poiré eft une boilTon de jus

de poires
,
qu'on prétend bonne pour

l'efiomac , Se capable même de refîf-

ter au poifon.

POIRE'E , f. f. Légume dont les

feuilles ont une large côte qui le nom-

me Carde de Poin'e.

POIRIER , f- ta. Arbre qui porte

des Poires. On en diftingue une in

P O
finité d'efpeces , dont le fruit n'eft

pas moins différent. Son bois tire fur

le rouge & reçoit un tort beau poli.

On le noircit pour en faire divers

ouvrages
,
qui approchent de l'Ebcnc.

P O 1 S , f. m. Légume rond
,
qui

vient dans une goulle , fur une tige

qui a quantité de rameaux, de ten-

dons &c d'agrarres , & dont les feuilles

font épaifles. La fleur des pois cft

blanche, ôc rougeâtre au milieu. On
diaingue en génerfl les grands & les

petits ; les premiers qui s'élèvent à
l'appui d'une forte d'éclialas ou de
branches d'arbres qu'on met auprès

j

en les appelle par cette raifon pois

rames. Les autres qui rampent fur

terre , & qui ne font pas de fi bon
goût Ces deux efpeces fe fubdivi-

lent en différentes fortes
,

plus ou
moins elhmées. On appelle petits

trois , les pois verds & frais
,
qui font

un met fort délicar. Les pois chiches

font une autre efpece de pois , dont

la plante a fes feuilles velues &: blan-

châtres , & fes fleurs prefque purpu-

rines. On en diftingue trois ; les

blancs , les rouges & les noirs , fans

compter les chiches fauvages
,
qui ne

diffèrent des domeftiques que par la

fémence. L'Afrique &: l'Amérique ont

plusieurs efpeces de pois , vantées

par les voyageurs. On appelle Pois

noirs Se pois jaunes de petites coquil-

les de mer qu'on employé aux ouvra-

ges de rocaille , Se qui font de ces

deux couleurs.

POISON , f. m. Qualité defttufti-

ve qui fe trouve dans certains corp*

.

Les l'oifons les plus connus viennent

ou des plantes , ou des animaux ou

des minéraux. On les diftingue en

poifons chauds , froids , fecs Se hu-

mides. Il paroit furprenant que ce

qui eft poifon pour quelques ani-

maux ne le foit pas pour d'autres.

La Mandragore tue les hommes &
engraifle les porcs. Les exemples font

en grand nombre.
POISSON , f. m. Animal qui nr.it

ôcqui vit dans l'eau. On prétend que

tous les Poi fions nai fient d'oeufs , à

l'exception du dauphin , du veau-

marin Se d'un petit nombre d'aurres.
1

Suivant l'Ordonnance de la Marine t
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les Dauphins , les Efturgeons , les

Saumons , & les Trukes
,
qui fe trou-

vent échoués au bord de la mer , ap-

partiennent au Roi feul , ôc fe nom-
ment par cette raifonpoi lions royaux.

On a donné le nom de Poiffons à une

conftellation qui forme le douzième

figne du Zodiaque , où le Soleil entre

au mois de Janvier. Elle eft compo-
fée de trente-quatre Etoiles ; & fui-

vanc d'autres , de trente - neuf. Poif-

foneft auiïi le nom d'une mefure pour

les liqueurs
,
qui contient la moitié

d'un demi-feptier.

POITRON , f. m. Nom d'uni ef-

pece de prune jaune
,

qui eft d'un

goût fort acre ôc peu agréable.

POIVRE , f. m. Sorte d'épice, qui

croît en petits grains ronds dans

les Indes , fur une plante foible oc

pliable
,
qui a befoin d'être plantée

au pied d'un arbre , ou d'être appuyée

de cannes ou de perches pour fe fou-

tenir. Les grains de poivre viennent

en grappes , dont chacune eft cou-

verte de trois feuilles. Ils font verds

à l'arbre , ôc ne deviennent noirs

qu'après avoir été cueillis Se fechés.

Le poivre blanc vient de la même
plante , ôc la différence de fa couleur

ne vient que de ce qu'après avoir été

hume&é d'eau de mer ôc fechée au

Soleil , il perd fon écorce. On diftin-

gue le Poivre mâle
,
qui a fes feuilles

plus grandes , ôc h Poivre femelle
,

qui les a plus petites Se plus pointues.

Le Poivre long , eft une autre forte de

poivre , dont la graine vient dans
une efpece de goufTe , de la forme
d'un fer d'éguillette. Elle eft blanche

ôc a le même goût que le poivre com-
mun. C'eft le fruit d'un arbrilleau

,

qui croît à la hauteur de fepe ou huit

pieds. Il eft fort commun dans le

Bengale ôc dans les Ifles de l'Amé-
rique. Les Sauvages en employent le

bois , au défaut de cailloux
,
pour

faire des fufils avec lefquels ils allu-

ment du feu. Le Poivre long noir, qui
fe nomme aufïï Grain de lefim ou Poi-
vre d'Ethiopie , vient fur une tige

rampante
,
qui n'a ni feuilles ni fleurs.

Il croît dans une goutte , en forme de
petite fève noire au-dehors , ôc rou-
geâtre en-dedans, qui g fore peu de

goût; mais la gouiïe elt acre , chau-
de ôc aromatique. Le Poivre à queue ,

ou le Poivre mufqué , eft ce qu'on
appelle autrement Cubebes. Voye\ ce

dernier mot. Le Poivre de Guinée
,

qu'on nomme auffi Corail de jardin
,

elt un poivre rouge dont on diltin-

gue trois fortes. On ne fait palFer en
France que la première , dont on a

même tranfplanté la plante dans od*
Provinces Méridionales, où elle croît

fort bien , fur-tout en Languedoc.
POIX , f. f. Compofttion de refî-

ne brûlée , ôc mêlée avec la fuie du
bois dont elle eft tirée. On diftingue

la poix liquide ôc la poix folide. Il y
a une autre poix qui fe nomme pozx

navale
,
parce qu'on la racle des vieux

navires, où l'on prétend qu'elle a li-

re une vertu aftringente de l'eau de
la mer. La Poix de Bourgogne eft un*
poix blanche , tirant fur le jaune

,

qui vient de certains arbres réiineux

de la Franche Comté.
POLACRE , f. f. D'autres diferit

Polaque. C'eft le nom d'une forte de
bâtiment de mer, en ufage dans !a

Méditerranée, qui va à voiles ôc à

rames.

POLAIRE , adj. Ce qui appartient

aux Pôles. Les cercles Polaires font

deux petits cercles de la Sphère
, pa-

rallèles à l'Equateur , à vingt trois

degrés ÔC demi de diftance des Pôles
du monde; l'un au Nord, l'autre aa
Sud de l'Equateur. L'Etoile Polaire eft

une Etoile de la féconde grandeur
,

la dernière dans la queue de la* conf-

tellation qu'on nomme la Petite Our-

fe. Sa proximité du Pôle ardique faic

qu'elle ne fe couche jamais pour ceux
qui font dans l'Hemifphere du Nord.
Auflî l'appelle-t'on le guide des Ma-
rins.

POLASTRE , f. m. Nom d'un in-

ftrument des Plombiers
,
qui eft une

poë'le quatrée de cuivre , longue dz
deux ou trois pieds , fur quatre o-i

cinq pouces de large , dans laquel?2

on met de la braife , ôc qu'on fait en-
trer dans de gros tuyaux lorfqu'on

veut les échauffer pour les fouder en
dedans.

POLE , f. m. Mot formé du vcr r->ï

grec
,
qui fignifie tourner. Les A.ftrû •
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nomes & les Géographes donnent ce

nom aux deux extrémités de l'axe

imaginaire fur lequel ils font tourner

le globe. L'un de ces deux points fe

nomme le Pôle artîique , ou du Nord ;

&c l'autre , le Pôle antar'dxque ou du

Sud. Mais nous appelions fimplcment

Pôle le Pôle arc"tique
,
parce que c'eit

celui vers lequel nous habitons , &c

le feul qui nous foit vilîble. Ainfi

quand nous difons hauteur ou éléva-

tion du Pôle , nous entendons celle

du Pôle arctique.

POLEMIQUE , adj. Mot grec,

formé du fubltantif qui fignifie guer-

re. On appelle ouvrages polémiques

ceux qui fe font dans les difputes lit-

téraires
,
pour foutenir une opinion

contre une autre.

POLEMONIE , f. f. Herbe dont

Jes feuilles reflèmblent à celles du

calamentou de la corrigiale , Se por-

tent à leur cime une graine noire. Les

Anciens
,
qui l'ont connue & nom-

mée , lui attribuoient de grandes ver-

tus pour les difficultés d'urine & con-

tre les poifons. Quelques-uns fout

venir fon nom de-là. D'autres racon-

tent que deux Rois grecs s'étant bat-

tus en fe difputam la gloire de l'a-

voir découverte , elle en a tiré le nom
de P lemenie.

POLICAN , f. m. Efpecede tenail-

le ,- à l'ufage des Chirurgiens
,
pour

arracher les dents. Elle eft crochue

par un bout & arrondie par l'autre.

POLICE , f. f. Mot formé du fub-

ftantif grec, qui lignifie -ville. On
donne ce nom au bon ordre qui s'ob-

ferve dans un Etat ou dans une Vil-

le. Le Lieutenant de Police eft un Ma-
giftrat qui préfide à la Police. A Pa-

ris , certe charge eft un démembre-
ment de celle du Prévôt de Paris. En
termes de Marine , on appelle Police

d'afiurar.ee ou fimplcment ajj~nrar.ee
,

un contrat par lequel un particulier

s'oblige de réparer les pertes & les

dommages qui peuvent arriver à un

vaiûxau ou a fon changement pendant

un voyage , moyennant une certai-

ne fomme que les Propriétaires lui

payent à fon retour. P-lice de charge-

ment fe dit , fur la Méditerranée
,
pour

iîguifîer un écrit par lequel k Maître
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d'un Navire reconnoît qu'il a reçfl

tel chargement 8c s'oblige de le por-

ter au lieu de fa deftination.

POUSSOIR , f. m. Nom qu'on
donne à divers inftrumens qui fer-

vent à polir , tels qu'une dent de loup,

de chien , de. renard , une pierre fan-

guine , &:c. Les Orfèvres & les Ou-
vriers en métaux ont des pohlToirs

d'acier , d'émail , ou de dent de loup.

Le Polilîoir de la marqueterie eft de

jonc. On appelle Polijjoire , féminin ,

une forte de groffe brolTc de jonc
,
qui

fert à polir les quadres & les bordures

des tableaux & des miroirs. Les Cou-
teliers & leiEmou leurs nomment auflî

•e une meule de bois qui fert

à polir les outils émoulus.

POLITIQUE , f. f. Mot formé du
fubftantif grec qui fignifie tille. On
donne ce nom à cette partie de la

Phiîofophie morale qui a pour objet

le bon gouvernement d'un Etat. Il fe

donne aulïi à l'efpece de prudence

qui fait raifonner fur les intérêts pu-

blics , former des conjectures & des

fyftêmes , &c ; &c dans un fens plus

étendu à une conduite adroite pour

parvenir au but qu'on fe propefe.

PAitir-.'.e
y
adjeûif, fe dit des perfon-

nes &: des chofes , dans ces trois fens.

P O L I U M , f. m. Petite Plante

odoriférante, mais d'une odeur un
peu trop aigue , qui tire fon nom du

mot grec
,
qui fignifie celui qui a. les

cheveux blancs. En erfer , elle eft blan-

châtre , &. fes petites tètes ne reftem-

blent pas mal à la chevelure d'un vieil-

lard. Elle eft commune en Provence

gc en Languedoc.

POLTRON , f. m. Mot qu'on pré-

tend formé de deux mots latins
,
qui

figni fient Pov.ce coupé
,
parce qu'an-

ciennement , dit-on , ceux qui vou-

loient fe difpenfer d'aller à la guerre

fe coupoient le pouce. Audi fe prend-

il pour lâche te fdinûmt. On appelle

Oi'cati poltron un oifeau de proye ,

auquel on a coupé les ongles des pou-

ces , c'eft-à-dire , des doigts de der-

rière où confiée fa force
,
pour l'em-

pècher de voler le gros gibier.

POLLUER , v. ad. Mot tiré du la-

tin
,
qui n'eft guéres d'ufage qu'en

termes Ecdéfialuques , poui fignificr

fonilUf â
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fouiller , corrompre ,

profaner. Pollution

eft le nom qu'on donne , dans le mê-
me langage , à un péché charnel qui

ne peut être expliqué honnêtement.

POLYCHNEUMON , f. m. Nom
f;rec d'une herbe fort branchue , dont

a rige reffcmble à celle du Pouliot

,

& les feuilles à celles de l'Origan.

Ceft un vulnéraire
,

qui jette à fa

cime de petits boutons acres , mais

d'afTez bonne odeur.

POLYCHRESTE , f. m. Mot grec

compofé
,
qui fignifie ce qui a plufieurs

utilités. On appelle Sel polychrejie un
fel artificiel qui fe fait fur le feu par

proje&ion, avec du fouffre &: duni-

tre en criftaux.

POLYEDRE , f. m. Mot grec com-
pofé

,
qui fignifie ce qui a plufieurs

fteges. C'eft un terme de Géométrie
,

& le nom d'un folide terminé par plu-

fieurs plans rectilignes. On diftingue

le Polyèdre régulier &C irrc'gulier. Le fé-

cond eft celui dont tous les plans ne

font- pas égaux. Les réguliers font au

nombre de cinq
,
qui tirent leurs

noms du nombre de leurs plans \ le

Tétraèdre , ÏExaedre , l'Ociaedre , le

Dodécaèdre , & Ylcofaedre. En ter-

nies de Gnomonique, on appelle Lu-

nettes polyèdres des verres à plufieurs

faces convexes
,
qui multiplient le

même objet. Le Polycd-e gnomonique
eft une pierre à plufieurs faces, fur

laquelle on a tracé plufieurs cadrans.

POLYGALE , f. f. Mot grec com-
pofé

,
qui fignifie beaucoup de lait.

C'eft le nom d'une herbe dont les

feuilles reiïemblent à celles de la Len-
tille , & qui a , dit-on , la vertu de
faire venir du lait aux nourrices.

POLYGAMIE , f. f. Mot grec com-
pofé

,
qui fignifie l'action de fe ma-

rier plufieurs fois , c'eft-à-dire , d'a-

voir plufieurs femmes ou plufieurs

maris. On appelle Polygame un hom-
me ou une femme qui fe rend coupa-
ble de ce défordre. On a nommé Po-

lygamies une Se&e du feiziéme fiécle,

qui approuvoit le mariage d'un hom-
me avec plufieurs femmes , & dont
on fait auteur Bernardin Ochin

, qui
apoftafia après avoia été Général des

Capucins. La polygamie eft en ufage

d*us la, plupart des Régions orienta*
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les. Elle y étoit aufli chez les Juifc jus-

qu'au règne de Théodofe le Grand , &c

d'Arcadius &c Honorius
,
qui ordonnè-

rent que les Juifs n'auroient pas plus

d'une femme.
POLYGARCHIE , f. f. Mot grec

compofé
,
qui fignifie multitude de

Chefs. On donne ce nom au Gouver-
nement d'un Etat , lorfqu'il eft entre

les mains de plufieurs.

POLYGLOTTE , f. f. Mot grec

compofé, qui fignifie plufieurs lan'
gués. On a donné ce nom à la Bible

imprimée en plufieurs langages. Fran-

çois Ximenés de Cineros , Cardinal ,
Archevêque de Tolède , a été le pre-

mier qui ait publié en i <j i 5 , un ou-
vrage de cette nature en quatre lan-

gues , hébraïque , chaldaïque
, grecque

&. latine. On l'appelle la Polyglotte ou
la Bible de Complute. On y a joint un
Dictionaire des mots hébreux &chal-
déens de la Bible. Ce qu'elle a de plus

remarquable eft que le texte grec du
nouveau Teftament y eft imprimé fans

acceHs
,
parce que les plus anciens ma'

nuferits n'en avoient pas. Les Juifs

ont auflî leurs Polyglottes. Ceux de
Conftantinople ont imprimé deux co-

pies du Pentateuque en forme de Te-
traples

,
qui font en quatre langues ;

fçavoir le Texte hébreu de Moyfe, la

Paraphrafe chaldéenne d'Onl^elos , la

Traduction arabe de Sandias , & la

Verfion perfienne d'un autre Juif, ôcc.

La plupart des Nations Chrétiennes

ont publié une Polyglotte
,
qui diffère

de celle des autres fur quantité de
points.

POLYGONATE , f. m. Nom grec

d'une plante
,
qui fe nomme vulgai-

rement Genouillet , & que d'autres ap-

pellent auflî Sceau de Marie & Sceau

de Salomon. Ses feuilles reiïemblent à
celles du laurier. Ses fleurs font blan-

ches. Sa racine, qui eft tendre &: pleine

de nœuds
,
pafTe pour un bon vulné-

raire. En Italie , les Dames en font

une eau pour le vifage.

POLYGONE , f. m. Mot grec com-
pofé

,
qui fignifie ce qui a beaucoup

d'angles. C'eft un terme de Géomé-
trie , ÔC le nom .d'une figure qui a
plus de quatre côtés -, car on ne com-
mence qu'au penvagone

, qui «n a

Oo
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cinq , à donner le nom de polygone.
On appelle polygone re\ nier , celui qui

a tous Tes côtés égaux. En termes de
fortifications

,
polygone fc dit quel-

quefois des ouvrages mêmes , & quel-

quefois du terrain tracé pour élever

des ouvrages de cette forme. Le po-

lygone extérieur elt celui qui aboutit

aux pointes des battions ; ôc le poly-

gone intérieur, celui qui abourit à leurs

Centrés. En Arithmétique, les nom-
bres polygones font la fomme des pro-

grclhons en commençant par l'unité.

• POLYGRAPHIE, f. f. Mot grec

compote
,
qui lignifie l'art d'écrire en

diverfes façons
}
ou l'art d'écrite en

chiffre & de déchiffrer.

POLYHYMNIEjf.f.Nom grec d'une

des neuf Mufes. Les uns la font pré-

sider à l'Hiftoîrc j d'autres à la Rhé-
torique ; d'autres aux Hymnes, aux
Chantons & à la Mufique. Quelques-

uns la peignent avec une couronne de

perles , une robe blanche, & la main
en mouvement comme fi elle haran-

Î;uoir , éV tenant un papier roulé dans

a même main.

POLYLOGIE & POLYMATHIE
,

fT. rf. Mots grecs compof.s , dont le

premier fignifie l'action ou le talent

de parler fur quantité de fujets di-

vers 5 & l'autre , le Sçavolr univerfel.

On appelle Polymatbe celui qui s'eft

rempli de t©utes fortes de connoif-

iances.

POLYNOME, f. m. Mot gre/com-

Sofé, qui fe dit , comme Mnltimme\
'une grandeur compofee de plufieurs

Îjrandeurs incommenfmables entr'el-

es ; c'eft à-dire, de plufieurs au-delTus

de quatre ; car (î ce n'ell pas au-defTus,

on dit Binôme, Trinôme & Qttairinom .

POLYPE , f. m. Nom particulier

d'unpoiffon qui , fuivant le mot grec,

a plufieurs pieds. On lui en compte
huit, qu'on prérend qu'il mange lorf-

qu'il n'a pas d'autre nourriture, 6c

qui renaifTenr. Il jette une humeur
couleur de pourpre. On appelle Po-

lypes , en général , tous les animaux
3ui ont un nombre de pieds au - delTus

e l'ordre commun de la nature , &
Von a beaucoup écrit fur leurs pro-

priétés. En termes de Chirurgie , un
polype cft uue cxcrefccncc de chair qui
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bouche les parties du corps dans les-

quelles elle fe forme. Il en na ;

t ordi-
nairement dans ie nez. Ceux qui naif-

fcni dans le coeur font mortels.

POLYPODE , f. m. Nom dune
plante, qui, fuivant la lignification

du mot grec , a quantité de pieds ou
de racines par ltfquelles elle s'atta-

che aux piètres 6c particulièrement

au pied des vieux chênes. Elle relfem-

ble alfez à la fougère, mais elle eft

un peu velue ôc moins déchiquetée.

On la prétend laxative.

POLYSARCHIE, f. f. Terme de
Médecine compofé du grec

,
qui figni-

fie corpulence exceiïive , ou grolleur

extraordinaire qui vient de trop de
chair.

POLYSCOPE , f. m. Nom grec,
qu'on doune quelquefois aux verres

qui multiplient les objets. Il lignifie

ce qui fait voir beaucoup.

IOLYSPASTE , f. m. Mot grec

compofé
,
qui fignifie ce qui tire beatt-

c .. . C'en le nom d'une machine
,

qui par le moyen de trois moufles

contenant plufieurs poulies , fert à

élever en peu de tems des fardeaux

confidérables.

POLYSYLLABE , f. f. gr. Nom
qu'on donne aux mots compofés de

plufieurs fyllabes
,
par oppolîtion à

tnmnfylLibef
,
qui fe di: des mots com-

pofés dune feule.

POLYTRICHION , f. m. Mot grec,

qui fignifie beaucoup de cheveux , &:

nom d'une plante dont les riges ref-

femblent en effet à uue épaifle che-

velure. Ses feuilles font femblables à

celles de la lentille. On lui attribue

les propriétés du Capillas Vn:eris.

POMADE ,
f. f. Compolition de

poulpe de pomme , de fain-doux , &:c.

dont les femmes fe fervent pour adou-

cir la peau
,
pour leur chevelure , &e.

On a étendu ce nom à toutes les com-
portions de la même nature

,
quoi-

qu'il n'y entre pas de pommes. Quel-

ques uns prétendent même qu'il faut

écrire paumad; , & font venit ce mot
de ce que la pomade s'étend dans la

paume de la main -, mais cette idée elt

démentie par la prononciation.

POMATIES , f. f. Nom d'une ef-

pecc d'eicar^ors, qu'on prétend corn-
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mune aux environs de Gènes , &: qui

paflent pour meilleurs que les autres.

Ou les tire de terre , en hiver , dans

les montagnes , au pied des arbres Se

des haies. Leur coquille clc blanche.

POMME, f. f. 1. Fruit du pommier,
dont on diftingue une infinité d'efpe-

ces, douces, aigres, âpres, <kc. La

plupart des pommes font laxatives.

On prétend que les douces font un re-

mède excellent pour la mélancolie.

En général , la pomme elt plus laine

que la poire. Voyt\ C i DR F. . Il y a peu

d'efpeces de pommes qui n'aient leur

nom propre. Mais on appelle pomme
d'Adam , une certaine pomme aigre

qui approche affez du limon. Ce nom
lui vient de Ces petites fentes

,
qui ref-

femblenc allez à des morfures , com-
me lï l'on pouvoir s'imaginer qu'elle

defeend du fruit défendu. Sa Heur ref-

femble aulîî à celle du cî.crônîer, de

même que fes branches
,
quoique les

feuilles fuient plus grandes. Les f m-
mes d'amour viennent fur une plante

qui a fes feuilles fembiabies à* celles

du figuier. On les fait cuire comme
les champignons

,
pour les manger à

l'huile ôc au fel. La pomme de mer-

veille eft le fruit d'une autre piante

qui pouffe quantité de menus far-

mens
,
par lefquels elle s'attache à ce

qu'elle rencontre. Ses feuilles reflem-

blent à celles de la vigne, quoique
plus petites & plus déchiquetées. Sa

fleur eft jaunâtre > Se ion fruit, qui

eft à peu près de la figure d'un œuf,
devient rouge en mûrifTant. On ap-
pelle pommes certains ornemens tour-

nés en rond ou en cul-de lampe, qui

fe mettent au fommet des girouettes

,

des pavillons , des enfeignes , &c. La
pomme de pin, en fculpture, elt un
ornement femblable en effet à cette

pomme
,
qui fe place fur des vafes

ou dans d'autres lieux. P tmmete eft

un diminutif de pomme
,
qui fe dit de

divers petits ouvrages de bois ou de
métal , &c. en forme de pomme. Pcm-
mett , en termes de Blafon , fe dit des

croix ou des rais, tournés en p'.ufieurs

boules ou pommes. Pommeau vient de
la même fource , & fe dit d'une pièce

de métal arrondie, qui eft au-devant
de la fcHe d'ua cheval 3 & de la pecice
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pomme qui tetmine la poignée d'une

éj e.

P O M M E L L E , f. f. Nom d'un
inftrument de Corroyeur

,
plein de

dents qui le traverfent , & dont on
le feic pour grainer le cuir.

I-OMONE, f. f. Divinité payen-
ne

,
qui prélidoit aux fruits ôc aux

jardins. Elle fut aimée de Vértumne
,

qui ayant le pouvoir de changer de
forme, eut le bonheur, après diver-

fes transformations , de lui plaire fous

la figure d'une vieille femme , 6c par
l'agrément de fes récits.

POMPE, f. f. Mot tiré du grec,

& nom d'une machine fort utile
,
qui

fert à élever l'eau. On en diftingue

plufîeurs forres ; la pompe afpirante ,

la pompe fo.dezar.te ou à ctrier , la

pompe mixte , la pompe refaular.te ou
de comprefp.o',7 , &c. La pompe des na-
vires eft une machine propre à puifer

& a faire monter l'eau qui entre dans
le fond de cale

,
pour la faire tomber

dans les dalots. Un vaifîeau a ordi-

nairement deux pompes , qui font en-

tre le grand mât & le cabeltan Ii y en
a une forte

,
qu'on nomme

| mfe à la

Vtmtiainèy qui agiffant avec un con-
trepoids

,
jette plus d'eau que les au-

tres. On appelle auiïï pompe une ef-

pece de petite auge dont les Oifeliets

fe fervent pour nourrir les oifeaux.

POMPHOLIX , f. m. Mot grec,
qui lignifie proprement une petite

velfie qui fe forme fur l'eau. On en
a fait le nom d'une efpece de Cad-
mie artificielle

,
qui s'attachant en

forme de verfie à la voûte des four-

neaux où l'on fond l'airain , devienc

enfuite comme un floccon de laine.

C'eft la vraie Tathie
, quoique diffé-

rente de celle dont ufent les Apoti-
quaires. Voye\ TuthiK.
PONCE , f. f. Pierre ponce. Nom

d'une forte de pierre', fort légère 8e

fpongieufe
,

qu'on croît venir des

volcans & des auttes lieux où il y a

des feux fouterrains. Auffi s'en trou-

ve - t'il beaucoup aux environs des

monts Gibel &: Vefuve , £c tous les

Voyageurs rendent témoignage qu'on

en voit fouvent nager fur la mer près

du volcan de S. Nicolas , une des Ifles

du Cap Ycrd. Quoique brûlée, dans

Oo ij
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cette fuppofition , ou ne laifTc pas de

la brûler encore fous des charbons

fort vifs &c de l'éteindre enfuite avec

du vin
,
pour la rendre propre à fes

ufages ordinaires
,
qui font de fervir

à nettoyer la peau , les dents , les gen-

cives , &c. parce qu'on lui attribue

une vertu aftringente. On appelle auiîi

ponce une poudre de pierre de ponce

ou de chai bon broyé , donc fe fervent

les Brodeurs , en l'enveloppant dans

un morceau de toile
,
pour marquer

des defTcins de broderie. Poncer ligni-

fie régler du papier avec la ponce. Les

Orfèvres poncent auffi la vaifTelle d'ar-

gent pour la rendre matte.

PONCEAU, f. m. Nom d'une

plante
,
qui fe nomme autrement Co-

qitelKO ou Pavot fauvage, & qui croît

parmi les bleds. Elle produitdes rieurs

ordinairement fort rouges, quoiqu'il

y en ait aufli d'autres couleurs j Se de-

là vient le nom de Ponccau
,
qu'on

donne à un rouge fort foncé. Cette

plante , cuite 8c prife en breuvage
,

rafraîchit l'eilomac & provoque le

fommeil.
PONCIRE, f. m. Nom d'une grofl"e

efpece de citron , dont la peau elt ex-

trêmement épaiffe , & fert à faire ce

qu'on appelle lecorce de citron con-

fite.

PONCTION,f.f. lat.Opération chi-

rurgique, qui fe nomme suffi Para-

tenthefe. C'eft une ouverture qu'on

fait à l'abdomen pour vuidec les eaux

qui caufent la maladie des hydroj i-

ques.

PONT, f. m. 1. Conftruaion de bois

ou de pierre pour le paffage des riviè-

res 6c des foUés. Il y en a dirîcrentes

Sortirs
,
qui font distinguées par des

noms propres. Le pont-levis
,
qui s'é-

levc & qui s'abbaiiîe ; le pont-dormant,

qui elt rixe -, le pont à ba rade
,
qui fe

levé d'un côté ôc fe baiffe de l'autre

par le moyen d'un eflieu qui eft au

milieu •, le pont à f.t'c'nc , qui fe baiffe

&: fe levé tout entier -, le pont à cch-

lijfe ,
qui fe gliffe dans œuvre ; le

pont tournant
,
qui tourne fur un pi-

vot. -, le pont de bateaux
,
qui elt com-

p-jfé de bateaux retenus avec des an-

c es-, le pont i" Uni
,
quin'cllque d'un

bijeau, ou de deux joints culcmble
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par un plancher , &c. Tous les pont*
qu'on jette fur une rivière

,
pour le

paifage d'une armée , fe nomment
ponts i>olans , ou pontons , du mot la-

tin qui fignifie Bac. En termes de mer,
on appelle pont d'un vaiffeau , le tiilac

ou la plate-forme fur laquelle on met
la batterie. Les plus grands vaiffeaux

n'ont que trois ponts, à cinq pieds

de hauteur l'un fur l'autre. On appelle

i-aijfeaH ponté , celui qui a un pont.

Pontal , fubftanrif mafculin , fe dit de

la hauteur ou du creux d'un navire.

Pont-levis , en termes de Manège , li-

gnifie l'action d'un cheval qui fe drefTe

tout- à-fait fur fes jambes de derrière.

PONTENAGE , f. m. Nom d'un

droit que le Seigneur d'une rivière

tire des marchandifes qui pafTent fur

les bacs tk fur les ponts.

PONTIFE , f. m. Mot tiré du la-

tin
,
qui elt le titre donné par Nmmd

Pompilius , à quatre perfonnes qu'il

établit pour l'adminiftration des cho-

fes faintes. Ce nombre augmenta dans
la fuite , ti fut divifé en grands & pe-

tits Pontifes, dont le Préhic::: étoic

nommé fouverain Fontile. Ce Collège

ne fut aboli que fous l Empereur Théo-
dofe. Les Juifs avoient leur grand

Ponrife
,
qui étoit le fouverain Sacri-

ficateur , & qui avoir fcul droir d'en-

rrer dans le Sanctuaire. Cette dignité

a duré depuis Aaron jufqu'à la ruine

de Jerufalem par Titus , l'an 70 de
notre Seigneur. Les Turcs Se d'autres

Narions ont icur fouverain Pontife.

Nous donnons ce nom au Pap»; , en

qualité de Vicaire de Jefus -Chrift

,

que l'Eglife regarde comme le grand

Se le faint Puntiie. On dit le pM tificat

d'un Pape, au lieu de fon règne,

quoiqu'il ne foit pas moins Roi que

Pontife.

PONTILLES ou ESFONTILLES ,

f. f. Nom qu'on donne , fur mer , à

des piéc:s de bois qu'on place debout

fur le plat-bord d'un vaifTeau
,
pour

foutenir les pavois lorfqu'on eu prêt

de combattre.

PONTON , f. m. l'oyez Pont. On
appelle Pitrouier, un Batelier qui tient

ou qui conduit un Bac pour le paffage

d'une rivière.

ÎOI'E'ES, f. m. Nom qu'on don-
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noit , dans l'ancienne Rome , à cer-

tains Officiers fubaltcrnes des factifi-

ces , donc l'emploi conlîftoic à four-

nir les animaux nécessaires 6c à les

égorger. Ils ttoient nuds jufqu'au

nombril, & couverts de-là jufqu'au

milieu des jambes , d'un tablier de

toile & d'une peau de bête. Leur tête

étoit ceinte d'une couronne de lau-

rier.

POPLITAIRE , adj. Mot formé du
fubftantif latin qui fignifie jarret. On
appelle m:ifcle poplitaire , celui qui eft

entre les adducteurs de la jambe -, ôc

veine poplitaire , celle qui eft la plus

proche des jarrets.

POPULARITE' , f. f. Mot formé
du fubftantif latin qui fignifie peu-

ple , pour exprimer le caractère d'une

perfonne qui fe fait aimer du peuple

par des manières douces Se infirman-

tes. On dit , dans le même fens
,
qu'un

homme fe rend populaire.

POPULEUM , f. m. Nom d'un an-

cien onguent , dont on fe fervoit pour
fe parfumer, ôc dans lequel il entroit

de petits bourgeons de peuplier , fui-

vant l'origine du mot
,
qui vient du

nom latin de cet arbre.

POPULO , f. m. Nom d'une forre

<le liqueur légère
,
qui fe fait avec de

l'eau de vie , de l'eau de veau 6c du
fucre.

POQUER , v. a£t. Terme de Jeu
de boule

,
qui fe dit d'une manière

•de jetter la boule en l'élevant
,
pour

ia faire tomber jufte où l'on veut at-

teindre, fans la faire rouler.

PORACE', adj. Mot formé de po-

teau. Les Médecins appellent bile po-

race'e, une bile verte, qui tire fur la

couleur du poreau.

PORC , f. m. 1. Animal domestique,

oui fe nomme aulfi Pjurcean Se Co-
<l)on. Il pafTe pour immonde parmi
les Juifs 8c les Mahometans , Se leur

Loi en défend rigoureufement l'ufa-

ge ; ce qu'on regarde comme une pré-

caution politique dans les deux Lé-
gislateurs , fondée fur ce que la chair

de porc difpofe à la lèpre
,
qui étoit

autrefois une maladie commune par-
mi les Levantins. Les Médecins don-
nent le nom d'Axcnge à la graille de
porc. On nomme auifi Porc un poif-
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fon de mer

,
qui eCt plat Se couvert

de rudes écailles.

PORC-EPI , f. m. Animal com-
mun en Afrique

,
qui eft de la gran-

deur d'un lapin , Se couvert de gros
Se longs aiguillons , mais qui tien-

nent peu à la peau , de forte qu'en fe

fecouant il les lance contre les Chaf-
feurs qui en font quelquefois bleffés.

Sa foie refTemble à celle du fanglier
,

Se forme fur fa tête une efpece de pa-
nache. Il a des doigts , comme l'ours

,

aux pieds de devant 8e de derrière.

Ses dents font fort tranchantes , 8c

fa. langue eft garnie de petits corps
ofTeux

,
qui font comme autant d'au-

tres dents. Ses oreilles font applaties

comme les nôtres. Il fe nourrit de
fruits 8e de raifins. On prétend qu'il

dort fous terre pendant fix mois de
l'année. Sa chair eft peu eftimée, quoi-

que les Afriquains la mangent. Louis

de France , Duc d'Orléans , fécond fils

de Charles VI , inftitua , en 1 * y 5 , un
Ordre du Porc-épi , dont les Cheva-
liers portoient entr'autres ornemens
une chaîne d'or, d'où pendoit un porc-

épi du même métal, avec cette devife :

Cominv.s cir eminus$Dc loin& de prh.
PORCELAINE , f. f. Terre fine 8e

tranfparente dont on fait , à la Chine ,

de tres-beaux vafes
,
qui fe nomment

aulfi de' U*porcelaine. Elle fe trouve
dans les carrières à vingt ou trente

lieues de Kintechin , ville de cet Em-
pire ; 8e l'art des Chinois eft admira-
ble pour la préparer , la cuire 8e la

peindre. On en fait auiîl des carreaux

de diverfes formes
,
que les Orientaux

emploient pour l'ornement de leurs

édifices. Le commerce de la porce-

laine eft une des richelTes de la Chine.
Les Saxons font aulfi de la porcelai-

ne , d'une terre qui leur eft propre 8e

par une méthode dont ils ont feuls le

fecret. On a fait en France plufieurs

elTais pour l'imiter -, mais celle de
Saint-Cloud , d'Orléans Se de Chan-
tilly , Sec. fontencote fort au-deïïous

de la porcelaine de Saxe.

PÔRCHAISON , f. f. Terme de
ChafTe , formé de porc. Un fanglier

en porchaifon , eft celui qui eft bon à.

charter
,
parce qu'il eft gros 6e gras.

PORCHE, f. m. Première entrée

Oo iij
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ou petit vefribule ibutenu de colom-
nes , devant les Palais Se les Temples.
On exprime leur forme en y joignant

d'autres noms
;
porche circulaire, por-

che cintré. Le porche de menuijerie ell

celui qui eit ménagé par une cloifon

de planches.

PORE , f. m. Mot grec
,
qui ligni-

fie pajfa^e , ôc nom de certains trous

imperceptibles entre les rrbres , dans

la peau de l'animal
,
par lefquels fe

fait la tranfpiration , èc qui fervent

de pa.Iage aux lueurs. Dans les corps

inanimés , on nomme pores de petits

intervalles entre les parties de ma-
tière qui les condiment , èc chacun
de ces corps eit plus ou moins lourd

,

fuivant que fes pores font plus eu
moins ferrés. Poreux fe dit d'un corps

qui a beaucoup de pores , comme po-

rôfitê lignine cette qualité même.
PORISME , f. m. Terme de Ma-

thématique, formé du grec
,
qui 6-

guiue a peu près la même choie que
dire. On dit aufli méthode porifli-

que
,
pour lignifier la méthode de pro-

céder par des corollaires , c'elt à-dire

,

par des efpeces de théorèmes ou de

problèmes qu'on découvre à l'occa-

lîon de quelque autre cliofe.

PHYRE , f. m. Mot grec , for-

mé du fubftantif qui lîgnirie pourpre
,

Se nom d'un marbre rou^eàrre , ta-

cheté Je blanc , dont les Anciens fai-

fjient beaucoup de cas. Le porphyre

e!c h dur, qu'on ne trouve prefque pas

d'inftrumens avec lefquels on puifTe

le travailler ; & que loin de fe cuire

au feu , il ne fait que s'y endurcir da-

vantage. Il y a aulîidu porphyre verd,

au in duc que l'autre , & qui fe nom-
moit anciennement Pierre de Nwh-
die.

PORPHYROGENETE , ad). Mot
gtec conpofe , qui lignifie nédam, la

pourpre. C'eil un nom qu'on a donne

à quelques enfans des Empereurs d'O-

rient. Confiantin Porfhyro^enete.

PORQUES , f. f. Nom qu'on

donne , dans un vaiffeau , à certaines

pièces de charpenterie, qui ferrant A

faire laliaifondes pièces du b.itiment,

ncsne ronJeur que Ces mem-
:

PORREAU , f. m. Plante com-
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mune de jardin

,
qui a fes feuille?

longues & plates comme l'ail , mais
un peu plus larges , la léte bulbeufe

&c quantité de capillamens. Sa grai-

ne reffemble beaucoup à celle de I oi-

gnon. Les Anciens avoient des Por-
reaux dont la tète étoit plus groife

que celle des nôtres. On prétend que
pour en avoir de même il n'eftquef-

tion que de faire une incilîon au bout
des feuilles , au-devant du coeur de
la plante , en lui émondant la tète Se

les premières pelures -, de la replan-

ter enfuite & de mettre un morceau
de brique fur cette tête. On appelle

Porreau une petite excrefcencc qui

vient fur la peau , Se qui fe multi-

plie beaucoup quand on la néglige.

PORT,f. m. lat. Efpace de mer en-

fermé dans les terres , où les vaifleaux

trouvent du fond 6c de l'abri. On dif-

tingue les Ports de havre , où les vaif-

feaux peuvent entrer en tous tems ; &
les Ports de narre , où ils n'entrent

qu'à l'aide du flot Se de la haute ma-
r:e. Les lieux où les batimens abor-

de:i r
, fur les ri-i ?rcs , fe nomment

auffi Ports. Le mc;ne mot fe prend

pour le poids qu'un vaiiTeau eit capa-

ble de porter : ainh l'on dit qu'il eit

du port de deux cens , de quatre cens

tonneaux, chaque tonneau étant pris

pour un poids de deux mille livres.

Port fe dit au ii pour contenance , air

du corps , manière de fe prélever. On
dit d'un homme

,
qu'il a le port noble.

En Mufîque ,
pr.rt de voix , demi-port

de i ix , fe dit d'un agrément du
chant

,
qui confine dans une certaine

liaifon de la note inférieure avec la

furérieure.

PORTAGE , f. m. Terme de

On nomme p-.rt.tzc le droit qufa

Orhciers d'un vaiffeau & même les

Matelots , d'v mettre pour eux un
poids d'un certain nombre de quin-

taux ou de barils.

PORTANT, f. m. Nom de diver-

Ccs forres d'anfes qui fervent

Une chofe, telles que II

ou purent les hàto-.'.s I

Porte i
u levé

un coffre , cV:c. La partie baffe d'un

baudrier, d'un ceintULOi), &c. le nom-
me au.li foi -
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PORTE, f. f. lat. Porte Ottomane. C c

nom
,
qu'on ne donne plus qu'à la

Cour du Grand Seigneur , étoi: an
ciennemenc en ufage pour fignilier les

Cours de l'Orient, &: l'on en trouve

mille témoignages dans les anciens

Auteurs. Nos Relations de Voyages
nous apprennent que directes Nations

d'Afic &c d'Afrique fe fervent encore

du même terme dans leurs langues
,

pour exprimer la même chofe. Ainfi

,

dans ce fens , la Pnte fe dit
,
par ex-

cellence
,
pour la demeure d'un Sou-

verain , comme une partie qui ex-

prime le tout , &c où l'on fe pré-

lente pour aller jufqu'à lui. On ap-

pelle veine-porte , une veine qui fort

de la partie cave du foie , comme un
tronc d'où fortent plusieurs autres vei^

nés , & qui tient lieu d'attere à l'é-

gard des veines que le foie reçoit de

la veine cave.

PORTE - BAGUETTE , PORTE-
CRAYON , PORTE-E'TRIER,
PORTE-VERGUES , &c. font autant

de mots compofés dont on a fait les

noms de divers inftrumens qui fer-

vent à porter ou à foutenir. On ap-

pelle Porte-vent y un tuyau par lequel

le vent , foit de quelque foufflet , foit

de la bouche , eft porté à quelque lieu

pour l'effet qu'il y doit produire -, &
Porte-voix , un inftrument de métal

,

ou de bois , ou de carton
,
qui fert à

porter le fon de la voix dans un en-

droit éloigné.

PORTELOT , f. m. Nom de cer-

taines pièces de bois qui régnent au-

tour d'un bateau , au - deiïbus des

plats-bords.

PORTER,verbe lat. aaif,ou neutre,

fuivant fes diverfes lignifications. Por-

ter du refpecl , de l'amitié , de la hai-

ne , &c. c*eft avoir quelqu'un de ces

fentimens pour autrui. On dit d'une

chofe qui eft hors de fon à-p!omb
,

qu'elle porte à faux ; ôc de quelqu'un
qui prend des airs extraordinaires

,

qu'i/ le porte fort haut. En termes de
Marine, porter fignifie gouverner , Caire

rente. Un vaiiTeau qui porte ai Saut,

*}ui fiwte le cap au Sud , eft celui qui
fait route au Sui. Un animal , un ar-

bre portent ; c'eft-à dire, qu'ils pro-
duifent des fruits fuivant leur efpece.

P O T &)
PORTEREAU , f. m. Nom qu'on

donne à des pallcs de bois dont on
baLre certaines rivières, pour facili-

ter la navigation en retenant l'eau 5c

la rendant plus haute. On donne aurfi

ce nom à certains leviers dont les

Charpentiers fe fervent pour porter

leurs pièces de bois.

PORTEURS -D'fc 1-E'ES ou PORTE-
EPE'ES, f. m. Ordre Militaire, éta-

bli en Livonie , vers lan 1105, pat
Albert, Evêque de Riga

,
pour com-

battre contre les Infidèles , avec le

double voeu d'obéiffance & de chafte-

té. Il fut bientôt incorporé dans l'Or-

dre Teutonique ; mais féparé enfuite ,
lorfqu' Albert de Brandebourg fut de-

venu Luthérien.

PORTIERE , adj. Mot formé de
porter , dans le fens de produire. Il fc

dit des femelles de certaines efpeces
9

lorfqu'elles font en état de pouter.

Une Brebis portière. Une Lice portière.

PORTIQUE , f. m. Mot formé de
porte

y
qui fe dit quelquefois pour por-

che j mais qui fignifie plus proprement
une décoration d'Architecture en co-

lomnes & en baluftrades
,
pour fervir

d'entrée à quelque lieu , ou pour le

fimple ornement. Il fe dit auflï d'un
efpace long ou circulaire, dont !a cou-

verture eft foutenue par des colom-
nés. On fait des portiques de treillage

pour la décoration des jardins.

PORTION , f. f. lat. Terme mo-
naftique

,
qui fignifie une certaine

quantité de nourriture affignée par la

Règle. Saint Benoît accorde à fesRe*
ligieux deux plats d'aliment, dont iï

n excepte que les quadrupèdes , ÔC

dans lefquels ne font pas compris les

légumes, avec une mefure de vin qu'il

appelle hemine. Portkn fe dit d'ailleurs

d'une partie de quelque chofe
,
qui en

eft détachée.

PORTRAIT, f. m. Repréfentation

de quelque chofe. On difoit autrefois

pov.rtrait $ 5c pourtraire ,
pour tirer un

portrait.

POSADE , f. f. Terme de Manège,
Voye\ Pesa de.
POSITIF , adj. Mot tiré du latin ,

qui fe dit pour fur
y

certain, ah fin.

Pofitivement eft l'adverbe. Il eft for-

mé de pofé ,
qui vient de la même
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fource , & qui fc dit , en termes de
Blafon , des animaux arrêtés fur leurs

pieds. Dans le fens moral
, pofé figni-

fîe grave , modcjie , modéré. Un ejprit

fofé. Un air pofé. Pofttif, fubftantif

mafeulin , eit le nom d'un petit buffet

d'orgue
,
qui eit ordinairement der-

rière l'Organifte , ou à fes pieds. C'eft

auflï un terme de Grammaire
,
qui

fîgnifîe l'acception d'un mot dans fon

fens fîmple, Se qui eit oppofé à com-

paratif & fuperlatif.

POSITION , f. f. lat. En termes

d'Aftronomie , la pofitton d'un lien

fîgnifîe fa fituation , à tels degrés de

longitude oc de latitude. Dans le mê-
me langage , on appelle cercles de po-

fition , les fîx grands cercles
,
qui paf-

fant par l'interfe&ion du Méridien èc

de l'Horizon , divifent l'Equateur en

douze parties égales. En Arithméti-

que , on appelle Règle de fauffe pofi-

tion , une règle par laquelle en calcu-

lant fur les nombres faux & fuppo-

fés , on trouve par leurs différences

le vrai nombre qu'on cherche.

POSITIVE , f. f. Nom que les

Théologiens donnent à cette partie de

leur feience qui n'a pour fondement

& pour preuves que les faintes Ecri-

tures , les Conciles 6c l'autorité des

anciens Pères de l'Eglife. On diftingue

la Pofiti-vc de la Sclwlafiique.

POSSESSION^, f. En termes Ecclé-

{iaftiques , c'eft l'état d'une perfonne

qui elt actuellement fous le pouvoir
du diable , Se dans le corps de la-

quelle on fuppofc qu'il habite réel-

lement.

POST-CRIT ou POST-SCRIP-
TUM , f. m. Mot compofé du latin

,

qui fîgnifîe ce qui efl écrit après. On
donne ce nom à ce qu'on ajoute au

bas d'une lettre ou d'un mémoire
,

après l'avoir fini ; ce qui fe marque
ordinairement par ces deux lettres

initiales , P. S.

POSTE , f. m. En termes de Guer-

re , on nomme Pofte tout lieu , forri-

fié ou non , où un corps de troupes

peut tenir &: être logé. Il fe dit auffi

du lieu particulier où chacun doit

erre , fuivant fon Office Se l'ordre de
fes Commandans. On appelle pofte

Avancé un terrain dont on fe tend
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maître

,
pour faciliter d'autres opé-

rations. Pojie
, fubitantii féminin , fc

dit d'un étabhffenunt pour les voya-
ges & pour le tranfport des lettres

,

qui confiite dans des chevaux entrete-

nus de diitance en diftance
,
par le

moyen defquels on fait diligemment
des courfes. Les Anciens ont connu
cette méthode ; mais elle n'a été ren-

due perpétuelle en France que vers

l'an 1447 , fous le règne de Louis XI
,

oc perfectionnée que fous le règne de
Louis XIV. On donne indifféremment
le nom de Pojle , aux chevaux , aux
Couriers , aux courfes , & aux mai-
fons établies pour cet ufage. Pofte efl

aulîî le nom d'une petite balle de
plomb, dont on emploie plusieurs à
la fois pour charger un fufil. Les

Sculpteurs appellent pofies certains or-

nemens plats , en manière d'enroule-

mens répétés , les uns fimples , d'au-

tres fleutonnés avec des rofes. Payer

à pojie , c'eil prendre un engagement
pour payer à certains termes.

POSTE'RIEUR , adj. Mot tiré du
latin

,
qui fignifie ce qui efl après

quelque autre chofe, ce qui arrive

plus tard.

TOSTHUME , adjeft. Mot tiré du
latin

,
qui fe dit d'un enfant né après

la mort de fon pete , & des livres pu-

bliés après la mort de leurs Auteurs.

POSTILLON , f. m. En termes de
Mer , c'eit le nom d'une petite Pata-

che qui fert pour aller à la décou-

verte ou pour porter quelque nou-
velle. Les femmes nomment poflillon

un petit noeud de ruban qu'elles at-

tachent par derrière à leurs cheveux.

Le Portillon de pofte efl celui qui con-

duit les Couriers , & à qui l'on paie

ce qui fe nomme les Guides. Le Poflil-

lon de caroffe eit un fécond Cocher

,

qui mené les chevaux de devant ,

quand on marche à quatre ou à fix

chevaux.

POSTULATA , f. m. Mot pure-

ment latin
,

qui fignifie demander.

C'eil un terme de Géométrie. On don-

ne ce nom à des propulsions évidem-

ment certaines
,
qui font fuppoféct

& accordées comme des vérités con-
nues.

POSTURE , f. f. Toute fituation
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du corps dans laquelle on peut fe

mettre.

POT A FEU , f. m. Terme de

Guerre. C'eft le nom d'une forte de

longue bombe de terre , dans laquelle

0:1 met des grenades chargées , ôc qui

eft avec cela remplie de poudre ôc

couverte d'une peau , avec des bouts

d: mèche allumés par-dclïiis. On jetre

ce pot par le moyen d'une corde at-

tachée à fon anfe , 6c tout prend feu

lorfqu'il fe brife dans fa chute. On
nommoit autrefois Pot une efpece de

falade à l'ufage de l'Infanterie, qui

ne couvroit que la moitié de la tète.

POTAMOGETE , f. m. Mot grec

compofé
,
qui lignifie njoifin de fleu-

ves y ôc nom d'une plante aquatique

qui a Ces feuilles velues oc femblables

à la Bete. On lui attribue debonnes
qualités -pour les démangeaifons ôc les

ulcères invétérés.

POTASSE , f. f. Efpece de terre

,

qui fe nomme au/fi Vendajfe ,
qui

vient de Dantzic ôc de Mofcovie , ôc

qui fert aux opérations de la tein-

ture.

POTE'E , f. f. Les Chymiftes don-

nent ce nom à un étaim calciné ôc

réduit en poudre très-fine, qui fert à

polir les miroirs d'acier ôc d'autres

chofes de même nature. On appelle

potée d'émeril , la poudre qu'on trouve

fur les pierres qui ont fervi à tailler

des pierreries. La potée des Potiers , eft

de l'eau mêlée d'ocre rouge
,
pour

plomber la poterie.

POTELE', adj. Mot formé de pot
,

qui fe dit du vifage ôc des autres par-

ties du corps , lorfqu'ils ont une cer-

taine rondeur qui marque la fanté ÔC

l'embonpoint.

POTELET,f. m. Diminutif de Po-
teau. C'eft le nom d'une petite pièce

de charpente , affemblée à tenons ÔC

à mortoifes au-deffous des fenêtres.

On nomme auiïî potelets de petits po-

teaux qu'on met quelquefois au-deilus

des portes , des fenêtres , ôcc
POTENCE , f. f. Mot formé du

fubftantif latin qui Signifie puiffance

,

& nom d'une pièce de bois qui fe met
fous une poutre

,
pour foutenir un

plancher. On diftingue la potence a un

Âi'j ,c deux liens j la première qui fc
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met contre le mur , l'autre qui fe mec
au milieu de la poutre. On appelle

aufli potence le fer qui fert à fufpcn-

dre une enfeigne devant la boutique

d'un Artifan. Les bouts des branches

d'une trompette
,
qui font formés eu

arc , fe nomment potences. La verge de

fer qui traverfe un minot ôc qui fert

à l'élever
,
porte le même nom. Brider

la potence , en termes de courfe de ba-

gue , c'eft toucher avec la lance le

bois d'où pend l'anneau. Dans le Bla-

fon , on appelle croix p'.iencée celle

qui a fes extrémités en potence -, c'eft-

à-dire en forme de la lettre T
y
com-

me les croix de Jerufalem.

POTENTAT, f. m. lat. Nom qu'on

donne à tout Prince fouverain donc

la puiffance eft redoutable par la gran-

deur de fes forces ôc par le poids de foa

autorité. Les Potentats de l'Europe ;

c'eft-à-dire, les principales Puiiïan-

ces.

POTENTIEL, adj. lat. Terme de

Grammaire
,
qui fe dit de certaines

particules qui augmentent la force de
l'expreîTîon. En Médecine , on appelle

cautère potentiel la pierre de chaux ÔC

les autres cauftiques
,
pour les distin-

guer du cautère acluel
,
qui eft le bou-

ton de fer ardent.

POTENTILLE , f. f. Nom d'une

herbe qui croît le long des fentiers

,

ôc dans les lieux humides. Elle fe

nomme au/fi argentine , à caufedefes

feuilles qui font blanches par-deflous

ôc un peu velues. On lui attribue des

effets merveilleux pour tous les maux
intérieurs , ôc même contre la fièvre ,

qu'on prétend qu'elle arrête en la

mettant feulement dans le creux de la

main ôc fous la plante des pieds.

POTERE , f. m. Nom grec d'une

Plante aquatique qui a quantité de

branches longues ôc molles , les feuil-

les rondes , fes fleurs blanches , ôc fa

graine odorante. Il for: de Ces raci-

nes coupées une forte de gomme qui

s'employe pour les playes Se pour les

accidens d?s nerfs.

POTERNE, f. f. Terme de forti-

fication, qui fîgnifie une f.iufTe por-

te
,
placée ordinairement dans l'an-

gle du flanc ôc de la courtine
,
pour

faire des forties fccietes par le folié.
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POTIN , f. m. Nom d'un métal jau-

ne , caftant àc fonnan: , dans lequel il

entre du plomb ou éc l'étaim. Il fert à

faire des chandeliers 8c d'autres uftcn-

ciles ; mais il ne peut être doré.

POTION , f. f. Mot tiré du latin
,

qui lignifie ce qui fc boit , 6c qui fe

chc , en termes de Médecine 6c de

Pharmacie , de toutes fortes de re-

mède liquide qu'on prend par la

bouche.

POTIRON , f. m. Nom d'une ef-

pece de citrouille
,
qui vient, comme

elk , à une plante rampante. On en

diftingue plusieurs fortes. Ceux qui

les aiment en font des potages &c

d'excellens begnets.

POTNIADES , f. f. gr. DéefTes de

l'anciquité , auxquelles on attribuoit

le pouvoir d'infoirer la fureur 6c la

rage. On leur facrifioit des cochons

de lait pour les appaifer , dans l'opi-

nion qu'elles en venoient manger fur

l'autel. C'étoit aulli le nom d'une fon-

taine qui rendoit furieux ceux qui

avoient bu de fon eau.

POU D'EAU , f. m. Nom d'un

Infecte de couleur rougeàtre dont le

nombre eft quelquefois infini dans

les folles bourbeux. On appelle Paix

de bots une efpece de Fournîtes qui ont

une petite tache noire fur la tête , 6c

le relie du corps tout blanc , 8c qui

rongent le bois avec leurs dents, ils

font communs dans les Pays chauds.

Les Peux de Pharaon font d'autres In-

fectes qui entrent dans la chair des

chiens , Se qui y font des playes dan-

gereufes.

POUCE, f. m. Nom d'une mefu-

re qui comprend la douzième partie

d*un pied de Roi , ôc qui fe divife en

douze lignes. Le pouce fuperficiel

quarré contient cent-quarante-quatre

de ces lignes. Le pouce cube en con-

tient mille fept cens vingt-huit. On
appelle Ponce d'eu: une quantité d'eau

qui palTant fins celTe par une ouver-

ture ronde d'un pouce de diamètre

fournit treize pintes d'eau dans une

minute , 8c huit cens pintes dans une

heure. Mais il faut pour cela que la

fuperficie de l'eau loir toujours plus

haute d'une ligne que l'ouverrure. Le

P«MttM eft une forte de mefure qui
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contient un pouce cubique. Douze

tu pefent huit onces.

POUDRE A TIRER , f. f. Com-
policion de Salpêtre , de foutfre , de
charbon de faute , 6c d'efpric de vin

ou d'eau de chaux , dont le mélan-
ge , en parties proportionnées , for-

me une pâte prefque féche
,
qu'on

parte dans un crible de parchemin
,

pour donner aux grains la grolfeur

qu'on délire. Le foudre eft ce qui l'en-

flamme ; mais c'eft le lalpctre qui

en caufe le plus grand erîet par fon
étrange raréfaction. Les Indiens font

de la poudre avec de la farine de riz.

Il y a une poudre muette ou fourde
,

qui fe fait de poudre commune , avec

un mélange d'autres ingrédiens ; une
poudre fulminante. Vayè\ Fulmi-
nante. Une poudre de fympa-
thie

,
qui n'eft que du vitriol cal-

ciné aux rayons du foleil pendant les

jours caniculaires , dont on le fert

pour arrêter le fang des playes. On
appelle Poudre des médicamens pro-

pres à purger ou à fortifier
,
qui font

réduits en parties fort menues par

trituration , Se diftingués par des

noms convenables à leurs propriétés.

Les Chymiftes nomment Poudre de

profeSiôn une poudre à laquelle ils

attribuent la vertu de convertir les

autres métaux en or. La poudre à

poudrer les cheveux eft diftinguée par

le nom da Poudre Je Chyfm ,
qui lui

vient de l'ufage qu'en faifoient autre-

fois les Habitans efféminés de cette

Ille. Mais on donne p.irriculiérement

ce uom à une compolîtion de racine

Ult'u
y
de Mufc , tk de Civette

,
qui

fert auifi à poudrer les cheveux. On
appel e au.lî PomJn de plomb ou cen-

drée , un plomb à tirer fort menu
,

qu'on employé pour le menu gibier.

POUF , f. m. Nom que les Néiircs

d'Afrique donnent aux armes à feu
,

parce qu'il en exprime le bruit. En rer-

mes de Marbrier , une pierre ou un
marbre , ou un r.u( , eft Pomf , lorf-

qu'il s'égraine fous l'outil.

POUILLEUX , adj. Btitfm
On donne ce non à un bois plein de

petites taches blanches , noires 8c

rou fies
,
qui marquent qu'H eft ê-

chaufte 2>c pourri.
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POULAIN , f. m. Nom qu'on don-

ne aux jeunes chevaux jufqu'à l'âge

de trois ans. On appelle au.fi Poulain

une efpece de rraineau fans roue , fur

lequel on porte de gros fardeaux.

C'eft encore le nom d'une maladie

honteufe
,
qui vient à l'aîne. On nom-

moit autrefois , Souliers à la P .dai-

ne , des fouliers de mode , dont la

pointe étoit longue d'un demi-pied

pour les perfonnes du commun, d'un

pied pour les riches , 6c de deux pieds

pour les Princes. Cet ufage a régné

fous le régne de Charles VI , où Pou-

laine fe difoit pour Poîonoife. En ter-

mes de Marine , la P A:\amc cfl un af-

femblage de plufieurs pièces de bois,

en portion de cercle, 6c terminé en

pointe
,
qui fait partie de l'avant d'un

vaifTeau.

POULE , f. f. Nom qu'on donne
aux femelles de la plupart des oi-

feaux,mais qui fîgnirîe particulière-

ment un oifeau domeftique fort com-
mun , dont les petits fe nomment pou-

lets , oc dont la chair 6c les œufs font

un de nos aliments ordinaires. On ap-

pelle Pmles d! ir.de de très-grolTes pou-

les
,
qu'on prétend que les Jéfuites

ont apportées les premiers des Indes

orientales ; ÔC Poulet de Guir.ce , cel-

les qui fe nomment autrement Pinta-

des. La Poule d'eau eft un oifeau de

rivière
,
qui relTemble par la tête à la

Poule domeftique , 6c qui eft ordi-

nairement noir , avec une crête blan-

che ou rouge. Il ne fe mange qu'en

hyver , îorfqu'il eft gras.

POULIE , f. f. Machine d'un grand
ufage, qui fert à faciliter le mouve-
ment des poids

,
parce qu'elle épar-

gne les frottemens. Elle n'augmente
pas la force mouvante

,
quand fon

centre eft fixe ; mais feulement quand
fon centre eft mobile 6c l'une de fes

extrémités fixes
,
parce qu'elle fait

alors une efpece de levier. Les Pou-
lies mobiles où les cordes font plu-

fîcurs rours s'appellent particulière-

ment Moufles ôc multiplient beau-
coup la force. Il y a des Poulies d'une

infinité d'efpeces j fur-tout dans les

vaifTeaux. En termes de Médecine , on
appelle PwJies certaines emhoitures
d'os , ôc de rnufcles qui partant par-
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delTus forment une efpece de poulie,

comme au coude , aux genoux , ôcc.

POULIOÏ, f. m. Plante odorifé-

rante 6c fort commune, dont on di-

ftingue deux efpeces ; le mâle qui a

fes rieurs blanches j ôc la femelle
,
qui

les a rouges. Ses qualités font chau-
des 6c fubtiles.

POULPE , f. f. Mot tiré du latin ,

qui fe dit de la chair des fruits. En
terme de Médecine , on appelle auifi

Poulpe le plus gras 6c le plus folide

de la chair de l'animal , fur - tout la

partie fupérieure du ventre
,
qui eft

ordinairement fort charnue. Quel-
ques uns donnent le nom de Poulpe

au Poiiîbn qui fe nomme autrement
Polype.

POULS , f. m. Mot formé du la-

tin
,

qui fîgnihe pidfation ou batte-

ment. C'eft le nom qu'on donne au

mouvement des artères , fur -tout à
celui qui fe fait fentir vers le poignet ,

Se qui fert à faire connoitre l'état

de la fermentation du fang dans le

cœur. Les Médecins distinguent les

indications du Pouls par un grand

nombre de dirférens noms. C'eft une
feiençe dont les détails font infinis a
la Chine.

POULVERIN , f. m. Mot formé
du latin

,
qui eft le nom d'un étui

où l'on met de la poudre has
,
pour

amorcer des armes à feu.

POUMON, f. m. Mot formé du
latin , 6c nom d'une partie intérieure

du corps animal
,
qui eft le principal

organe de la refpiration , ôc qui eft

divifée en plufîcurs lobes. Sa fitua-

tion eft dans la poitrine , entre le

médiaftin Se les côtes. Il reçoit l'air

extérieur par la trachée artère , 6c fort

mouvement de la poitrine
,
qui le di-

late 6c le reiferre par le moyen de

foixante - cinq rnufcles. On appelle

Poumon de mer un Infecte marin qui

a quelque reffemblance avec le Pou-
mon des animaux , ôc qui eft regardé

comme une efpece de Phofphore
,

parce qu'un bâton qu'on en frotte

luit comme une torche allumée. Les

Poumons marins , lorfqu'ils nagent à

fleur d'eau
,
paffent pour un préfage

de tempête.

POUPEE, f. f. Terme de Tour-
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neur. Les Poupées d'un tour font

deux pièces de bois égales en lon-

gueur Se en groupeur , au bout def-

qttelles fout enclavées les deux poin-

tes de fer qui fervent à foutenir la

matière du travail.

POUPELIN , f. m. Nom d'une

pièce de four , compofée de Hne fleur

de froment , de laie Se d'oeufs frais
,

de fucre &: d'écorce de citron
,
qu'on

trempe toute chaude dans le beurre

lorfqu'elle cfl cuite.

POUPPE , f. f. Mot tité du Iatm
,

qui efl , dans un «aitfeau , le nom de

ce qui s'appelle autrement l'arriére.

Aroit le oral en pottppe , c'eft l'avoir

directement favorable. La Pomppe

d'un vaifTbau eft ordinairement or-

née de balcons , de galeries , des ar-

mes du Prince , Sec. Les Médecins

nomment os de la Pottftpe , l'os du
front qui s'appelle autrement Vos Co-

r'.vuil. Les mameiles de l'ourfe &; de

quelques autres femelles d'animaux
s'appellent Patres, du mot latin d'où

vient Poupc'e , Poupon , Poupard , &c.
POURCEAU, f. m. Nom qu'on

donne aux gros cochons qui ont été

fbigncufemem engraiiTcs pour les

faller. On nomme Pourceau de faint

Antoine un cochon que les Peintres

reprefentent ordinairement près de

ce faint
,
parce qu'o'i prétend que

dans fafolitudéle diable le'troubloit

fou vent fous cette forme.

POURCELET, f. m. Petit animal

qui fe nomme autrement Cloporte Se

mille- puds. Il a effectivement un
grand nombre de pieds , Se fe roule

en rond lorfqu'on le touche. On pré-

tend que fon huile eft excellente

pour les feiatiques Se les douleurs de

tête.

POURPIER . f. m. Herbe pota-

gère , dont on diftingue deu * fortes ,

le fauvage Se le cultivé. On appelle

Pourpier doré , celui qui eft jaunâtre.

On l'eltime pour fa fraîcheur
,
qui

n'empêche pas qu'on ne lui attribue

la vertu de raffermir les dents. On
le prétend auifi cepha'ique Se néphré-

tique.

POURPOINT, f. m. Nom qu'on
donnoit autrefois à l'habit françois

qui a précède les juftes-au-corps. Les
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Marchands Pourpointicrs étoient

ceux qui vendoient des Pourpoints

Se des Manteaux , comme les Dra-
piers chanflctiers vendoient des hauts

Se bas de chaulas. Le corps des Pour-
pointters a été réuni à celui des Tail-

leurs.

POURPRE , f. m. lat. Nom d'une

maladie contagieufe , dans laquelle

on a le cotps couvert de taches bleues

ou noirâtres , caufées par une fîévrc

maligne qui s'appelle ficzre po.

La moins dangereufe eft celle où ces

taches paroilîenr en fort grand nom-
bre. C'eft auifî le nom d'une couleur

qui tire fur le violet. Quelques uns
admettent le pourpre dans le Blafon

,

pour cinquième couleur
,

quoiqu'il

ne foit proprement qu'un mélange des

quatte couleuts reçues ; Se s'en fer-

vant pour les railms , les mûres , &c.
ils la reprefentent par des lignes dia-

gonales de gauche à droit. Pourpre
,

f. f. eft le nom d'un.poiflon de mer
à coquille

,
qui renferme une liqueur

du plus beau rouge
,

qu'il rend en

mourant , Se qui fervoit autrefois à

faire des teintures précieufes. Les An-
ciens eftimoient beaucoup la pourpre

Tyrienne
,
qui étoit rouge. La Pour-

pre ordinaire étoit violette. On en

fait aujourd'hui avec de la cochenil-

le , ou de la graine d'écarlatte , Se

l'on connoit à peine le poiffon des

Anciens
,
qu'ils appelloient Murex.

POURPRIS , f. m. Vieux mot ,

que les Notaires ont confervé pour

fiçnifier une enceinte , un enclos , ou
plutôt ce qui le forme Se qui fert à
renfermer un efpace.

POURSUIVANS D'ARMES , f.

m. Nom qu'on donnoit autrefois à

des Gentilshommes qui fe propofaut

d'obtenir un office de Héraut , en

faifoient l'exercice pendant fept ans

,

comme une efpece d'apprenti lTage.

En termes de Palais , le Ptmrfmiumt

eft celui qui pourfuit un décret , un
ordre , une diftribution de deniers.

Dans les criées , il rcprcfcnte tous les

créanciers.

POURTOUR , f. m. Terme d'Ar-

chitede
,
qui fe dit de l'étendue du

tour ou de la circonférence d'un ef-

pace. C eft ce que les Géomètres ap-
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pellcnt Peripherie. Le Pourtour d'un

Dôme , d'une Colomne.
POUSSE, f. f. Nom d'une mala-

die des chevaux
,

qui confille dans

une grande difficulté de reipircr , eau-

fée par l'embarras des poumons , &
ordinairement accompagnée d un bat-

tement de flancs. Un cheval atteint

de la Pouffe fe nomme Pouffif. Il eft

fujet à garantie pendant neuf jours.

POUSSE', adje£t. Participe du ver-

be Pouffer ,
qui fe dir du vin , lorf-

qu'il fe gâte par quelque chaleur qui

le fait bouillir hors de fa i l'on ; ce qui

arrive quelquefois dans un grand

tonnerre , où lorfqu'une femme
,

dit-on , entre dans une cave avec les

infirmités propres à fon fexe.

POUSSE'E , f. f. Terme d'Archi-

tecture. On appelle poujfce d'une voû-

te l'effort que fon poids lui fait fai-

re contre les murs fur lefquels elle

eft bâtie.

POUSSER , v. n. En termes de

Dorure fur cuir , pou/fer les bouquets

,

les Hlets d'un livte , c'eft appliquer

de l'or fur la couverture d'un livre.

En termes de Menuiferie
, pouffer a la.

main , c'eft Travailler des moulures à

la main. On employé la même ex-

preifion pour les ouvrag.es en plâtre à

la main. Les Architectes difeut qu'un

mur pouffe au i/uide
,
pour dire qu'il

fait ventre. Le Pouffoir eft un inltru-

ment de Chirurgie à trois pointes
,
qui

fert à pouffer dehors une dent dé-

hauiîee. Pouffer , fubftantif mafeu-

lin , fe dit de la poudre des recou-

pes de pierres
,
palîee à la claye ; &c

du menu charbon qui demeure au
fond des bateaux qui l'apportent.

POUSSOLANE , f. f. Efpece de

terre rougeâtre ,
qui rire fon nom de

Pouzzole en Italie , où elle fe trouve
,

Ce qui mêlée avec de la chaux fait

un mortier qui durcit à l'eau.

POUTRE , f. f. Groffe pièce de

bois , ordinairement quattée dans fa

longueur
,
qui fert à foutenir les fo-

lives d'un plancher ou à d'autres ufa-

ges. On nomme Poutrelle une petite

poutre. La poutre armée eft celle fur

laquelle font affemblés deux déchar-
ges en about , avec une clé retenue

par deux liens de fer.
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PRitADAMITE, f.m. Mot com-
pofé

,
qui (îgnih'e celui qui a exifié

avant Adam. Quelques palfages o^-

feurs de l'ancien Teilament ont tut

douter s'il n'y a pas eu des Prœadair.i-

tes. La Peyrcre a publié là-dellus de*

conjectures hardies
,
qui ont été con-

damnées.
PRAGMATIQUE , ad). Mot tiré

du grec
,
qui hgui rie en foi - même

prudent
,
qui fe conduit bun , oc qui

joint avec fa.iHioii , mot latin qui li-

gnifie ordonnance , eft le nom Ge quel-

ques ordonnances célèbres de divers

Souverains. Saint-Louis rit une P,u-
matique janclion pour la co!!a r.ion

des Bénéfices. Chailes VIII, Roi <k

France , en fit une auiTi pour le règle-

ment de la difeiphne Eccléfiaftiqjc.

L'Empereur Charles VI en a fait une
de notre tems pour régler la fuccef-

rion de fes Etats héréditaires.

PRALINE , f. f. Nom qu'on don-

ne aux amandes riffolées dans le fu-

cre. Il vien: du Maréchal Du-P!c(]:j

Praliti , à qui l'on en doit l'invention.

PRATIQUE
,
qui s'écrivoit anckàk

nement PRACTIQUE, f. f. Mot tué

du grec
,
qui lignifie quelquefois mn-

plement , aPùon , exercice du pouvoir

d'agir \ & dans ce fens , il eft oppofe i

théorie oafpécnlation. Quelquefois il fe

prend pour ufage, exercice habituel de

certaines chofes ; ainlî l'on dit que la

pratique de la vertu eft pcnible, que cet?

laines pratiques font anciennes
,
qu'el-

les font bonnes ou mauvaifes. En ter-

mes de Palais , Pratique fe dit des

Coutumes & des Procédures , fui van t

les formes réglées par les ordonnan-

ces ; un homme qui fait
,
qui étudie

la pratique. En termes de Commer-
ce , avoir pratique , c'eft avoir fouvent

l'occafîon de vendre. Ceux qui s'at-

tachent à prendre toujours chez le

même Marchand s'appellent/^/ prati-

ques. En termes de politique , des pra-

tiques avec l'Ennemi , (Ignifie des com-
munications , des intelligences feenr-

tes. Pratiquer , eft le vetbc , & s'e.r.-

ploye dans tous les mêmes fens.

PREBENDE , f. f. Mot formé, du

.

verbe latin qui (îgnifie donner, four-

nir. On nomme Prébende un revenu^

qui doit être fourni, en argent ou en
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nature , à des Eccléluftiques qui ren

denc certains fcrvices à l'Eglite.

PRE'CAIRE', a^j. Mot formé du
fubltanuf latin

,
qui lignifie prière . Il

fe dit de certains droits qui s'exercent

avec quelque dépendance. Une auto-

rité Précdire elt celle qui dépend d'au-

trui dans fon exercice
,
qui a befoin

d'obtenir le confentement de quel-

qu'un pour agir.

PRE'CENl EUR , f. m. Mot com-

pote du latin
,
qui lignifie celui qui

chante avant les autres. On donne ce

nom , dans quelques Eglifes , au prin-

cipal chantre
,
qui conduit le chœur.

PRE'CESSION , f. f. Mot tiré du

latin
,
qui fe dit , en termes d'Altro-

nomie , d un mouvement fort lent du

point des Equinoxes
,
parce qu'allant

infenfiblement toujours vers l'O-

rient, elles avancent ainlî chaque an-

née d'environ cinquante fécondes.

C eft la raifon qui fait que depuis le

temsdes anciens Agronomes , toutes

les Conftellations n'ont plus les pla-

ces qui leur avoient été aflîgn'es.

PRECIEUX , adj. Mot tiré du la-

tin
,
qui fe dit de tout ce quieiVd'une

valeur extraordinaire , foit par fon

excellence , foit par fa rareté. Dans

le fens figuré
,
précieux fe dit d'une

é e'pece de ridicule, qui confiite dans

des manières &; un langage afte&és

,

par lefquels une perfonne fait juger

qu'elle s'eftime plus qu'elle ne vaut

,

éc qu'elle afpire à des perfections

qui ne lui font pas naturelles. On dit

d'une femme , dans ce cas, c'eft une

prc'ciettfe , elle fait la précitufe. Un ait

précieux , un langage , un ftyle pré-

cieux , &c. font un air , un ftyle , un
langage trop recherchés , £c dans lef-

quels on découvre de l'arre&ation.

PRECINTE , f. f. Mot tiré du la-

tin
,
qui- lignifie proprement quelque

ligne ou quelque corps qui environ-

ne un cfpace. On donne ce nom à

de longues pièces de bois qui régnent

en dehors fur le bordage d'un vaif-

fc-au , 6c qui fervent à lier toutes fes

parties. Elles fe nomment aufïi Liffes

te Carreaux.

PRE'ClPITANS,f. m. lat. Terme de

Chymie. On donne ce nom à toute

liqueur ou à toute pouJrc qui étant
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jettée dans des choies diiïbutes , en
fépare les parties bi les fait tomber au
fond du vaiireau , ce qui s'appelle

f<réùpitation. Les Médecins ont aufïï

euis précipitant
,
qui font des remè-

des capables de calmer les fermenta-

tions hévreufes , en féparant bc pré-

cipitant les fuperfluités qui caufent

l'errcrvefcence. On appelle précipité

une fubitance dilTbute dans quelque

liqueur corrofive , lorfqu'étant fépa-

rée de fon diflblvant elle fe précipite

au fond du vaiileau. Il y a différen-

tes manières de précipiter , c'eft-à-

diie , de iéparer un mixte diiïout , &
de le faire tomber en poudre au fond

de fon diflolvahi. Mais on appelle

particulièrement Précipite , le Mercu-
re après cette opération , & l'on en

diftingue plufieurs fortes , telles que

le précipité blanc , le précipité l

le précipité verd , le précipité c m
ou l'or de vie , &c. qui v:

ufage en Médecine.

PRECIS , adj. Mortiiédu latin,

qui lignifie dans fon origine ce qui

eit coupé à l'entour , mais qui ne fe

prend que dans le fens figuré
,
pour

lignifier court , dégagé d'inutilités
,

&c par conséquent net , exact , Sec. Un
ftyle précis. Une réponfe précife. L'i-

dée précife d'une chofe. On dit dans

le même fens vtéc'tfnn & précifément.

PRECOCE , adj. Mot tiré du la-

tin, qui lignifie ce qui vient avant

la faifon ordinaire. Le* fruits avan-

cés s'appellent des fruits prie ces. On
dit aufli , dans le fens figuré ,

un mé-

rite , des qualités , des affurances pré-

coces.

PRECONISER , v. n. Mot formé

du latin
,

qui lignifie proprement

publier par la voix d'un critur. Mais

préconi r
cr &c préc.xijati'n font deve-

nus des termes propres à une cérémo-

nie de la Cour de Rome
,
qui regar-

de la nomination aux Bénéfices. On
appelle précenifatîtm li propolîtion

qui fe fait au confiftoire d'une per-

fonne nommée par le Roi pour rem-

plir tel bénéfice, ce qui cft précédé

de diverfes formalités. Pvtconifer

quelqu'un ,
c'elt le propofer au con-

fiitoire , après les formalités rcquiles.

PREDECESSEUR , f. m. Mot for-
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nié du latin

,
qui fignific proprement

celui qui eft parti ou mort avant un
autre , ôc qui fe dit en général de

toute perfonne qui a fait qu?lque

chofe avant celui qui la fait actuel-

lement. Le Prcdecefteur d'un Roi ctt

celui qui a occupé le Trône avant

lui. Ainfi Pndtceffettr eft oppofé à

Succeffem.

PREDESTINATION , f. f. Terme
de Théologie tiré du latin, qui re-

çoit divers fens , fuivant les divers

principes des Ecoles. En général , on
appelle Prcdefiinatun un ordre qui re-

garde l'avenir &: qui en régie les évé-

nemens. Les Stoiciens admettoient

une Prcdeftwatt'n ou un De
fi

in
,
qui

eft célèbre fous le nom latin de Fa-

tum ; c'eft à-dire
,
qu'ils croioient les

caufes & les effets tellement liés en-

tr eux par leur nature
,
que tout ar-

rivoit nécefTairement &: qu'il n'étoit

pas polfible aux hommes d'éviter leur

deftinéc. Les Mahométans font auiîî

dans le même principe , & l'on attri-

bue leur bravoure à cette opinion.

PREDICABLE , adj. Mot tiré du
latin

,
qui ne fe dit qu'en Logique

,

pour n"gnifier ce qui peut être attri-

bué à un fujet. Ainfi pour dire que
l'homme &: la bête font également ani-

maux , on dit que Yanimal eft Trédica-

ile de l'homme & de la bête. Prédicat

a la même lignification qu attribut. Prî-

dicament,qui vient de la même fource,

fe dit dans le même langage d'une des

Cathégories d'Ariftote , auxquelles ce

Philofophe a voulu rapporter tous les

objets de nos penfées. Dans le langage

ordinaire
,
prédicameiit fe dit quelque-

fois de l'opinion qu'on« d'une chofe

ou de fes qualités. Ainfi être en bon
ou mauvais prédicament , c'eft être

bien ou mal en réputation.

PRE'DOMINANT , adj. Motcom-
pofé du latin

,
qui fignifie ce qui l'em-

porte fur d'autres chofes , ce qui eft

fupérieur , foit par l'autorité , foit

par la force , le nombre , &c.
PREEMINENCE , f. f. Mot com-

pofé du latin
,
qui fignifie l'élévation

ou la fupériorité d'une perfonne ou
d'une chofe fur d'autres.

PREEXISTENCE , f. f. Mot com-
pote du latin, qui fîgnifîe i'exiftence
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d'une chofe avant celle d'une autre.

Il fuffît, pour l'intelligence de quan-

tité d'autres mors , d'avertir que pré
,

formé du mot latin ^rx , lignine

â-jant.

PREFACE , f. f. Mot tiré du latin
,

qttî U*gnific Difeours avant. On don-
ne ce nom à 1 explication qu'on pla-

ce à la tète des livres, fur les matiè-

res qui y font traitées.

PREFET, f. m. Mot tiré du latin
,

qui étoit autrefois le titre d'un des

premiers Magiftrats de Rome, èc de

divers offices moins considérables. On
nommoit Préfet du Prcioirt le chef de

la Légion Prétorienne , deftinée à la

garde des Empereurs. Pre ret eft enco-

re en ufage dans la Rome moderne
pour lignifier gcn-vemeur , & peur
d'autres emplois , rels que ceux de

Préfet de lafi^nat.ire , Préfet des Brefs ,

&c. Dans les Collèges , on appelle

Préfet un des Maîtres
,
qui a l'inten-

dance du bon ordre & de la police

fcholaftique.

PRE'FIXE , adj. Mot tiré du latin ,

qui fignifie réglé , établi , ordonné
avec certitude.

PREGATON, f m. Nom des pe-

tits pertuis de la filière des Tireurs

d'or.

PRE'JUDICIAUX , adj. m. Terme
de Palais. On appelle frais fre'iudi-

ciaux les frais des défauts
,
qui doi-

vent être rembourfés avant qu'on

puiffe être reçu à fe pourvoir contre

un Jugement.
PREJUGE' , f. m. Opinion qu'on

fe forme d'une perfonne ou d'un-

chofe avant que d'en avoir une par-

faite connoiilance. Les préjugés font

toujours dangereux pour la raifon ,

parce qu'ils diminuent le pouvoir

qu'elle a de choifîr ou de juger li-

brement.

PRELARS , f. m. Nom qu'on don-

ne fur mer à une grotte toile gou-

dronnée qui fe met fur divers en-

droits ouverts des vaifteaux.

PRELAT, f. m. Mot tiré du latin
,

qui Ggnifie celui qui eft éîcv' au-def-

fus des autres. Il eft deveru le tirr

e

particulier des principaux fupérieurs

Eccîéfiaftiqucs , tels que ks Evêques

& les Abbés crottes & mkrés, Leur
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rar.g fc nomme la Pré/mure.

PKELA1 ION
, f. f, Terme de Pa-

lais , tiré du latin. On appelle Préla-

tion ou Droit de ^relation un droit par

lequel les enfans font maintenus par

préférence dans les charges que leurs

pères ont pofTédées.

PRELEGUER, v. au. Terme de

Teltament
,
qui fe dit pour [aire des

legs
f
a\ab!ts avant le partage d'une

fuccdlion. Ces legs s'appellent Pré-

legs.

PRELIMINAIRE , adj. Mot com-
pofé du latin

,
qui iîgnih'e en foi-

meir.e ce qui ei't devant la porte , mais

qui fe prend dans le fens figuré pour

ce qui précède quelque chofe. Ainfi

l'on appelle articles préliminaires , dans

un Traité , cercaines conditions qu'on

régie & dont on convient d'abord
,

pour faciliter le corps du contrat.

On en a fait même un fubilantif. De
bons ou mauvais Préliminaires.

PRELONGE , f. f. Nom qu'on

donne à un long Se gros cordage qui

fert a trader le canon fur les mon-
tagne!.

PRL'LUDE , f. m. Mot tiré du la-

tin
,
qai lignine proprement une for-

te d'ouvercure en mulîque
,
pour l'ef-

fai des mlcrumcns oc la préparation

de la main. On l'applique, dans le

fens figuré , à toutes fortes de prépa-

rations qui font attendre quelque cho-

ie de plus confidérable ou de plus mé-
thodique. Préluder

,
qui eil le verbe ,

fe dir dans le même fens.

PRE'MATURE', adj. Mot formé du
latin

,
qui lignifie ce qui eft mûr avant

le tems naturel. Des fruits piématd-

rés. Un efpiit prématuré. Des def-

feins prématurés.

PRE'MICES, f. f. Mot formé du
latin

,
qui ne s'employe jamais

,
qu'au

pluriel , & qui lignifie les premiers

fruits ou les premiers etfèts d'une cho-

fe. Ainfi les feuilles naifîantes font

les prémices du Pnntems. Confacrer

au Ciel les prémices de fa v/c , c'elt

fe donner à lui dans la première jeu-

nefTe.

PREMISSE, f. f. lac. Terme de Logi-

que
,
qui fe dit des deux premières

propositions d'un fyUogifmc. Il ne

doit rien entrer dans la couduiion

P R
qui ne foit renfermé dans les

ijfcs.

r"

KŒMONTRE'S , f. m. Ordre Re-
ligieux , inltitué vers l'an 1110 par

Saint Norbert , Archevêque de Mag-
debourg, fous la régie de Saint Au-
gultin , avec des conltitutions qui leur

fonc propres. Ils font vérus de blanc

Se chantent l'office avec le furplis Se

l'aumuife. Aurtî le Pape Cahxte II
,

leur a-t-il donné le titre de Chanoi-

ne Régulier. Leur général habite en

France , dans l'Abbaye de Prérmntré
,

au Diocèfe de Laon , 8c c'eft de- là

que coût l'ordre tire l'on nom.
PRE'MUNIRE , f. m. lat. Nom

d'une fameufe ordonnance d'Edouard

III , Roi d'Angleterre , augmentée Se

confirmée par Richard II, pour ar-

rêter les entreprifes de la Cour de

Rome , à l'occafion des Bénéfices An-
glois , fur lefquels le Pape s'attri-

buoit trop de pouvoir , 6c des Sen-

tences de la Cour Romaine qui dé-

robboient les fujets de lEtat à leurs

Juges naturels.

PREOCCUPATION , f. f. Mot
compofé du latin

,
qui fe dit de l'état

d'une perfonne prévenue pour ou

contre quelque chofe
,
par des rai-

fons qui ont précédé le jugement

qu'elle en porte. On Ce préoccupe fou-

vent mal à-propos. La préoccupation

elt ennemie de la Juftice.

PREPARATION , f. f. lat. Entér-

ines de Médecine , on donne ce nom
à l'art de réduire un médicament dans

l'état où il doit être pour la guérifon

de quelque maladie , Se l'on diltingue

quatre fortes de Préparations
,
qui

font la coBiojt , la lotion , Vinfujton

& la trituration.

PRE'POSITION , f. f. Terme de

Grammaire, tiré du latin, & nom
qu'on donne à certaines Particules

qui doivent marcher devant les Noms
Se les Verbes , fuivant les régies de

chaque langue.

PREPUCE , f. f. Mot tiré du latin.

La circoncifion Judaïque fe fait par

le retranchement total du prépuce.

Aux perfonnes avancées en âge ,
les

Mahométans fe contentent d'en cou-

per une petite partie.

PROROGATIVE , f. f. Mot for-

mé
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bîc du latin

,
qui fignifie tout droit

,

tout privilège
,
pouvoir , autorité ,

qu'une perforuie a de plus qu'une au-

tre ; ôc qui le diltingue de ceux qui

ne l'ont pas.

PRE'SAGE , f. m. Mot tiré du la-

tin
,
qui fîgnifie , marque par laquel-

le on juge ou l'on peuc juger du fu-

tur. Les Anciens avoient des préfa-

ges établis pour juger des bons ôc des

mauvais événement.

PRE'SANTIFIE'S , f. m. Terme
Eccléfïaftique. Dans l'Eglife grecque

,

oa appelle Liturgie des Pre'fantifie's une

Méfie qui fe dit pendant tout le Ca-

rême , à l'exception des Dimanches
& des jours de Fête , à laquelle on
n'employé, pour le facrifice, que du
pain &c du vin qui ont été confacrés

auparavant.

PRESBITE , f. m. Mot qui dans

fon origine grecque, lignifie -vieillard

.

On donne ce nom , en termes d'Op-
tique , à celui qui voit de loin , com-
me la plupart des vieilles gens

,
par-

ce qu'il a la configuration du cryital-

lin plate.

PRESBYTERIENS , f. m. Seftedu

Chriftianifme , ainfî nommée de ce

qu'elle foutient que le gouvernement
de l'Eglife

,
pendant les trois pre-

miers lïécles , a été exercé par des An-
ciens ou des Vieillards , fuivant la Cu

gnification de ce mot grec , 8c qui
bannit par conféquent la Hiérarchie

établie dans l'Eglife Romaine. Elle

eft attachée d'ailleurs à la plupart des

opinions du Calvinifme. Les Prefby-

reriens &c les Epifcopaux font deux
Partis dont l'oppofîtion a caufé de
grands mouvemens en Angleterre.

PRESCIENCE f. f. On donne ce
nom à la connoiiTance particulière

que Dieu a des chofes qui ne font
pas encore arrivées , & qui ne laif-

fent pas de lui être déjà préfentes.

PRESCRIRE , r. act. Mot formé
du latin

,
qui fîgnifie régler , établir ,

ordonner. Prefcrire eft aufïï un cerme
de Palais , d'où font formés Prefcrip-

tible & Prescription. On appelle Pref-
cnption une exception qu'on allègue
contre ceux dont on eft inquiété, lorf-
qu il seft écoulé un certain efpace de
teins

i aptes quoi , fuivant les loi*
,

f R <.9\
on ne peut plus erre troublé dans fa
potfèmon. Par exemple, lorfqu'ua
Eccléfîaluque a joui paifiblement d'un
Bénéfice pendant trois ans , il y a
prefeription contre celui qui le de-
mande. Prefcriptible fe dit de ce qui
eft fujet à prejcnùticn. Quelquefois
auiîï P.efcription fe dit pour ordre ou
ordonnance , fur - tout en langage de
Médecine.

PRESENTATION , f. f. ht. Ter-
me Bénéficiai

,
qui fe dit de Pa£e de

nomination fait au Collateur par le
Patron d'un Bénéfice

, pour obtenir:
la prcruifion. Un Patron Laïque a qua-
tre mois pour faire la préfentation.
C'eft auifi un terme de Palais

,
qui fe

dit d'un a&e de comparution en Juf-
tice. Perfonne n'eft reçu à plaider
fans avoir fait fa préfentation à un
Greffe

,
qui s'appelle par cette raifon,

le Greffe des prefentâtions. On appelle
Préfentation de la Sainte Vierge une
Fête où l'Eglife célèbre le jour au-
quel la Mère du Sauveur fut pré-
fentée au Temple dans fa troifiéme
année.

PRESERVATIF , f. m. Mot formé
du latin

,
qui fe dit de tout ce qui eft

propre à garantir d'un mal , foie

moral ou phyfîque.

t

PRE'SIDIAL, f. m. Jurifdidion
établie en France dans la plupart des
grandes villes , & compofee d'un Pré-
sident & d'un cettain nombre d'au-
tres Juges & Officiers

, pour juger les

appellations des Jurifdittions fubal-
ternes. En matière civile , les Préfï-

diaux peuvent juger en dernier ref-

fort jufqu'à la fomme de deux cens
cinquante livres , ôc jufqu'à dix livres

de rente ; ou le double
,
par provihon,

malgré l'appel. En matière criminel-

le , ils jugent de toutes fortes de cas ,
à l'exception du crime de leze-Ma-
jefté.

PRE'SIDIALEMENT , adv. Terme
de Palais. Une Sentence rendue pré-
fldialemefit eft celle qu'un Prévôt des
Maréchaux, après avoir inftruir un
Procès pour un cas royal & Prevôtai
contre des vagabonds & autres de fa

commence
,
porte avec fept Juges

du Préfîdial.

PRESLE , f. f. Nom d'une forte de
Pp



jonc dont la tige eit rude 8c fert aux
Doreurs

,
pour adoucir le blanc qu'ils

couchent fur l'or. Les Tourneurs
s'en fervent auili pour adoucir le

bois.

PRESME , ou , fuivant quelques-

uns , PRIME D'EMERAUDE , f. f.

Nom d'une pierre précieufe , demi-
tranfparentc &: demi - opaque

,
qui

vient des Indes , & qu'on trouve auiîï

dans la Bohème. On en difiingue plu-

sieurs fortes : les unes vertes, d'autres

vertes &: jaunes , d'autres d'un blanc

bleuâtre , d'autres mêlées de différen-

tes couleurs.

PRESSE , f. f. Nom d'une forte de

pêche, qui vient dans l'arriere-faifon.

îllc ne le colore pas &: ne quitte pas

le noyau. En termes d'Imprimerie
,

on appelle Prejfe la machine qui fert

à imprimer les feuilles d'un livre. EU
le eit compofee de Sommiers , de Jti-

fnelles , d'Etançons , d'une Tablette
,

«l'un Barreau. , d'une Vis , d'une Boctc
,

d'une Platine , de Chevalets , &c de ce

qu'on appelle le train de la PrelTe.

In termes de Monnoie , la Prejfe
,
qui

fert à marquer la monnoie fans le

fecours du marteau , e.1 du inftru-

ment de fer en forme d'étrier , avec

une vis pour ferrer les moules. Elle

eft diiférente du balancier. On appel-

le Prejfe toute machine compofee de

deux pièces de bois
,
qui fe ferrent

par une ou plusieurs vis qui les af-

lemblent
,
pour tenir quelque chofe

étroitement ferrée.

PRESSEMEMT , f. m. Aftion d'u-

ne chofe qui en petite une autre. On
cherche la caufe du preiïement de

l'a/r
,
qui efl caufe lui - même d'un

grand nombre d'erFets dans la na-

ture.

PRESSOIR , f. m. Grande machi-

ne à vis
,
qui fert à preJfec les fruits

pour en titer le jus. On appelle Pref-

foir banal celui d'un Seigneur , lorf-

que tous fes Vaflaux font obliges d'y

porter leur vendante , en payant un
certain droit. Prcjfon- eit auin le nom
d'une forte de Saloir où les Cuaircui-

tiers fa'.ent Icut lard.

PRESTANT, f. m. Nom d'un des

Jeux de l'orque ,
qui s'appelle ainlî

parce qu'il fert à en régler les tons
,
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du mot latin qui fignifie l'Emportée
fur les autres , être fupérieur.

PRESTATION, f. f. Mot formé
de prêter

y dans lequel la lettre / fe

conserve ôc fe prononce. C'ert un ter-

me de Palais
,
qui fe dit du ferment

qu'un Officier doit faire entre le*

mains du Roi ou de ceux qui le re-

prefentent, avant que d'entrer dans
l'exercice d'une charge. On appelle

auifi prejlation {annuelle ou quetidien-

ne j certaines rentes de fruits en ef-

pece
,
qu'on donne à des Bénéficier

Eccléiïaltiques.

PRESTESSE , f. f. Terme de Ma-
nège

,
qui fe dit pour ayilite, diligen-

ce. Un cheval qui manie avec beau-
coup de prefteife.

PRESTIGE , f. m. Mot tiré du la-

tin
,
qui fignifie l'action de rromper

ou d'en impofer par des tours ex-
traordinaires d'adrelfe

,
qui font illu-

fion aux fens.

PRESTIMONIE , f. f. Nom qu'on
donne à certaines Chapelles qui font

poifédées par un Prêtre , avec l'obli-

gation de la delFervir
,
pour quelques

revenus qui y font attachés. C'eft un
Bénéfice Eccléfiaftique

,
qui n'eft or-

dinairement lu jet ni au Pape , ni aux
ordinaires , &c auquel le Patron nom-
me de plein droit.

PRESTO , f. m. Mot emprunté de

l'Italien
,
qui fe dit en Mufique pour

lignifier vite
,
promptement

.

PRE'SUMER , v. n. Mot tiré du
latin

,
qui lignifie quelquefois fimple-

ment , s'imaginer quelque chofe dont
on n'eft pas bien fur -, quelquefois

,

fe perfuader trop aifément de quel-

que chofe à notre propre avantage.

Préfomptuei'.x
,
qui en cil l'adjectif,

ne fe prend que dans ce dernier fens.

Prefcmftion , f. f. fe prend aulli dans

le même fens ; mais il fe dit encore

de l'opinion qu'on forme de certai-

nes apparences , lorfqu'elles font plus

ou moins fortes. Ainli dans un cas

douteux , la préfomption eft favora-

ble ou ne Pefl pas, fuivant le nom-
bre & la force des apparences. P>c-

fimptif vient de la même fource. On
appelle Héritier préfomptif celai qui

fuivant le droit établi &c le cours

ptefent des chofes , eit préjumt devoit
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tecueîllir quelque héritage après la

mort de celui qui le polfede.

PRETERITION , C f. Mot tiré

du latin
,

qui fe dit , en termes de

Palais pour omiffion. C'eft aulii le nom
d'une figure de Rhétorique

,
qui con.

fiitc à feindre qu'on ne veut pas par-

ler d une chofe
,
quoiqu'on en parle

en aiiurant même qu'on n'en veut

rien dire.

PRETEUR, f. m. Ancien Magif-

trat Romain qui adminiltroit la Juf-

tice. Il n'y avoir d'abord qu'un Pré-

teur ; mais lorfque Rome eut com-
mencé à recevoir quanticé d'Etran-

gers , on en créa un fécond pour ju-

ger de leurs différends. L'an de Ro-
me 60 î , le nombre des Préteurs monra
jufqu'à fix , dont les deux premiers

avoient iaconnoiffancedescaufespar-

tisulieres , & les autres celle des cri-

mes publics , tels que les extrniîons
i

les trahifons , &c. Enfuitc
t

aptes

qu'on le fut rendu maître de la Sar-

daigne ôc de quelques autres Contrées,

on créa des Préteurs pour chaque Pro-

vince conquife. On appelloit familles

Prétoriennes , celles où la charge de

Préteur étoit entrée. Cette dignité fe

nommoit Breton*

PRETOIRE, f. m. lat. Palais du
Préteur de l'ancienne Rome

,
qui éroit

aulfi le lieu où il rendoit la Juftice.

Dans la fuite , on donna ce nom à la

tente du Général d'armée , où s'alfem-

bloit le Confeil de guerre.

PRETORIENS , f. m. lat. Gardes
des Empereurs Romains , choifîs d'a-

bord par Scipion l'Afriquain entre

les plus braves Soldats de l'armée , ôc

divifés enfuite par Augufte en plu-

lîeurs corps , avec deux Officiers pour
les commander. Leur paie écoit dou-
ble de celle des autres Soldats , ôc leur

nombre d'environ dix mille , en neuf
ou dix cohortes. Ils avoient beaucoup
de part à toutes les révolutions de l'E-

tat.

PREU , f. m. Vieux mot, formé
apparemment du mot latin qui ligni-

ne homme de Lien ; & , dans ce fens

,

l'on a dit preud'hommie pour probité
,

& Prnde pour femme vertu.eu.fe. Prcv.

fignifioit aufli brave ; ôc delà prouejje,

qui s"eft dit pour bravent ôc pour
âBion ionrajenfe,
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PREVARICATION, f. f. Moc
tiré du latin

,
qui fïgnific toute action

mauvaife par laquelle on yiole un dz-

voir connu -, mais qui fe dit particu-

lièrement d'une conduite équivoque
dans les affaires , accompagnée du
deilcin de tromper en répondant mal
à la confiance d'autiui. Prévariauer

ôc Prévaricateur font en ufage danj
le même feus.

PREVOST, f. m. Titre de dignité
t

qui paroît venu du mot latin qui li-

gnifie Prépofé. Le Prévôt étoit autre-

fois le Seigneur qui adminiltroit la

Juftice dans une Prévôté , comme le$

Baillifs Ôc les Sénéchaux l'adminif-

trent dans les Bailliages ôc les Séné-

chaulTées. Il refle encore quelques-

unes de ces Jurifdictions , telle que
celle du Prévôt de Paris

,
qui étanc

Juge d'épée , recueille les voix au Chà-
telet ôc fait prononcer par fes Lieute-

nans. Le titre de Prévôt fe donne aufli

à plufieurs Officiers , tant Eccléfîaiti-

ques que Séculiers. Le Maire de Ville ^

à Paris , à Lyon , ôc dans quelques
autres Villes , fe nomme Prévôt du
Marchands. On appelle Prévôt de l'ar-

mée , un Officier qui a la police de
l'armée , fur-tout pour ce qui regarde

la défertion ôc les autres crimes des

Soldats ; Prévôt général de la Marine t

un Officier qui inftruit les procès cri-

minels des Gens de mer ; Prévôt ma-
rinier , un homme , dans chaque vaif-

feau
,
qui a les Prifonniers en garde ,

Ôc qui eft chargé du foin de faire net-

toyer le bâtiment ; Prévôt , dans les

Ordres militaires, celui qui a la di-

rection des cérémonies \ Prévôt de Sal-

le , un Sous-Maître d'Efcrime
,
qui

montre à faire des armes fous le prin-

cipal Maître ; Prévôt , dans les Ab-
baies de Flandres , un Moine parti-

culier
,
qui jouit d'un Rénéfice dé-

membré fous le nom de Prévôté j

Prévôt, dans quelques Chapitres , un
Chanoine qui tient ou le premier

rang , comme à Albi ^ ou le fécond ,

comme au Pui ; ou le ttoifîéme , com-
me à Tulles , ôcc.

TRIAPE , f. m. Dieu des Anciens ,

fils de Bacchus ôc de Venus, qui pré-

fîdoir aux jardins , Ôc qui uoit honoré

particulièrement à Lampfaquc.

Ppij
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PRIEUR , f. m. Mot tiré du latin

,

qui eft devenu un titre Monaftique.

On appelle Prieur Clauflral , celui qui

gouverne les Religieux fous un Abbé
régulier , ou dans les Abbaies ôc les

Prieurés qui font en commande ; Prieur

Conventuel , celui qui ne reconnoît pas

de fapérieur dans le Couvent où il

eft; Prieur féculier, celui qui n'étant

fournis à aucune régie
,
poffède un

Prieuré à titre de Bénéfice fimple. Dan3
l'Univerfité de Paris, on appelle Prieur

tle Sorbonne , un Bachelier qui préfide

pendant un an aux affemblées de la

Maifon de Sorbonne. Dans quelques

anciennes Abbaies en commande , le

Prieur fc nomme Grand- Prieur
,
parce

que repréfentant YAbbé , il a d'autres

Prieurs fous lui. L'ordre de Malte a

aufîï fes grands Prieurs. P'oye\ Malte
& Langue.
ÇRIMAT , f. m. Titre Eccléfiafti-

que , formé du latin. On donne ce

jîom à quelques Archevêques
,
qui par

d'anciens droits , la plupart conteftés

,

ent une forte de fupériorité fur tous

les Evêques tk Archevêques d'une Na-
tion. La France , la Pologne , l'An-

gleterre , la Lorraine même ont un
ou plufieurs Primats. Cette diftin&ion

s'appelle Primatie.

PRIME , f. f. Terme de commerce.
On appelleprime la fomme qu'un Mar-
chand qui fait alïurer famarchandife,

paie à l'Affûteur pour le prix dci'af-

lurance. Le mot de prime s'emploie

aulï dans Yagiot & les loteries
,
pour

iïgnifier un profit qui fe tire d'abord
,

indépendamment des vues principa-

les. Prime , en termes de Maître d'ar-

mes , fe dit de la première garde
,
qui

cft celie où le corps fe rencontre en

achevant de tirer l'épée. En termes de

Chaire , de haute prime fignifie d'abord

ou protnptemcnt. En termes d'Arith-

métique , la fimple fraction décimale

Jfe nomme prime. On appelle aulfi pri-

me une forte de poids qni pefe vingt-

quatee minutes. En termes d'Eglife
,

frime eft le nom de la première des

.heures Canonicales. Enfin , la Prime

elt un jeu de cartes , célèbre autre-

fois , mais abandonné aujourd'hui.

PRIME -ROSE, f. f. Efpcce de
rofe jaune

,
qui fleurit au cornmen-

vcmcm du Piittt;em.s.
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PRIMEVERE , f. f. Nom d'une

fleur & de fa plante, tiré du latin.

Elle cft printanniere , fuivant la li-

gnification du mot. On en diftingue

de violettes , de blanches , de jau-

nes , &c. de doubles &: de fimples , de
fauvages & de cultivées. Sa racine a
des vertus pour rompre la pierre , &
le fuc des rieurs dilfipe les taches du»

vifage.

PRIMITIF, adjea. Mot tiré

du latin
,
qui fignifie ce qui appar-

tient à l'origine d'une chofe. Ainir

YEgliJe primitive eft l'Eglife considé-

rée dans fa naifTance &c comme au
berceau.

PRINCIPAL, f. m. lat. Titre qu'on
donne au Supérieur d'un Collège. Sen,

emploi fe nomme Principalité
,
pouc

le diftinguer de Principauté
,
qui ne fe

dit que du rang &c du domaine d'un

Prince.

PRISME , f. m. Mot formé du
verbe grec qui fignifier feier. C'eft le

nom que les Géomètres ont donné à

une figure triangulaire , terminée aux
dcwx bouts par deux triangles fem-
blablcs , égaux & parallèles ; ôc dans

fa longueur, par trois parallélogram-

mes non parallèles entr'eux. Telle elt

la véritable idée du prifme
,
qu'on a

fort étendue , puifqu'on entend pat

prifme tout corps fohde , terminé aux

deux bouts non-feulement par deux

triangles , mais par quelques polygo*

nés égaux , femblables Se parallèles ;

èc dans fa longueur
,
par un nombre

de parallélogrammes égal à celui des

cotés des polygones : de forte que le

parallélépipède même eft une efpcce de

prifme. Le prifme de verre elt un trian-

gle folide de verre, avec lequel on
voit Tordre que la nature a mis dans

l'arrangement des couleurs, par une

vive repréfentation de l'arc-en-ciel ;

& c'eft de-là que le célèbre Newton a

tiré fa Théorie des couleurs. Prisma-

tique fe dit des corps qui ont la figure

d'un vrifme.

PRISON DES VENTS , f. f. Nom
qu'en donne à des lieux fouterrains ,

pratiqués dans certains édifices , oi
l'on a trouvé l'art de conierver des

vents frais, qui communiquent dans

les appartemens pour les raiiaichir

en Eté.



F R
PRIVATION , f. f. lac. En cermes

•de Philofophie , on appelle privation

l'abfence de quelque qualité qui doic

être dans un fujec. Prh aiifeu. adjectif.

Les Grecs nomment Alpha privatif la

première lettre de leur alphabet , lorf-

qu'érant placée à la tête d'un mot,
elle lignifie la privation de quelque

chofe , comme dans Atbéifme ,
qui li-

gnifie fans Dieu.

PRIVE', adj. Mot formé du latin

,

qui lignifie particulier, fecret . Une per-

fonne privée ,ou de condition privée,

eft celle qui vit fans rang &: fans em-
ploi qui l'engage dans les affaires pu-

bliques. On appelle Confeïl privé , un
Confeii d'Etat où l'on traite d'affaires

d'une nature particulière , 6c où fe ju-

gent les évocations & les renvois des

Règlement de Juges , les interpréta-

tions d'Edits & les calfations d'Arrêts.

En Angleterre, on nomme fceau privé

un fceau qu'on applique d'abord aux

grâces du Roi
,
qui doivent palTer en-

fuite au grand fceau d'Angleterre , &
qui s'emploie pour les affaires de peu
d'importance. Le Lord du fceau privé

eft le cinquième des grands Oftiders

de la -Couronne
,
par les mains du-

quel palTenc les lettres patentes , les

grâces , les pardons, &c.
PROBABILITE', f. f. Mot tiré du

latin, qui lignifie ce qui a quelque

apparence de vérité
,
parce qu'il eft

Soutenu de quelque preuve qui lui

donne de la vraifemblance , mais fans

•certitude. On demande , en morale
,

fi la confeience peut être tranquille

fur de fîmples probabilités.

PROBATION, f. f. lac. Terme mo-
naftique, qui lignifie épreuve. Le No-
viciat s'appelle tems deprobation

,
par-

ce qu'on y met comme à l'épreuve les

qualités des Novices.

PROBATIQUE , adj. gr. Terme de

l'Ecriture fainte. On appelle Pifcine

probatique , la pifcine près de laquelle

notre Seigneur guérit le Paralytique.

Voye\ Piscine.

PROBLEME , f. m. Mot tiré du
-grec

,
qui lignifie , en termes de Ma-

thématiques, une propofirion ou une
queftion tendante à découvrir quel-

que vérité cachée qui demande d'être

jdéinontrée. Dans le langage ordinai-
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re , on appelle problème une propor-
tion douteufe

,
qui peut recevoir plu-

lïeurs folutions. Problématique fe dit

pour douteux, fufceptible de plulleurs

fens 8c de plulleurs explications.

PROBOSCIDE , f. f. Mot grec ,
qui lignifie trompe de mouche ou d'é-

lephant , & qui fe dit , en termes de
Blafon , de celle de l'éléphant.

PROCONSUL , f. m. lac. Titre de^

dignité Romaine, qui ne fe donnoic
d'abord qu'à celui qui étoit continué

dans l'omce de Conful après l'année

de fon Confuiat. Enfuite il fut donné
à ceux qui étoient nommés Gouver-
neurs des Provinces Confulaircs. Ces
Provinces fe tiroient au fort , 8c la

dignité de Proconful fe nommoit Pro-

confulat.

PROCURATEUR , f. m. lat. Titre

d'un des principaux Magiftracs dans

quelques villes d'Italie , telles que Ve-
nife Se Gènes. Le Procurateur Véni-

tien a l'adminiftration des biens des

orphelins & de ceux qui meurent in-

teJtats fans lailîèr d'enfans.

PROCUREUR, f. m. Nom géné-

ral de tous ceux qui onc reçu le pou-
voir d'agir pour les affaires d'autrui.

Ce pouvoir s'appelle procuration. Mais
Procureur eft plus proprement le n«m
d'un Officier établi dans les tribunaux

de Juftice pour agir au nom des Plai-

deurs. On peut rechercher les Procu-

reurs dans cinq ans pour les procès

jugés , & dans dix ans pour ceux qui

ne le font pas. De leur part ils onc

deux ans pour demander leurs frais &:

leur falaire , en cas que leurs Parties

meurent ou que les procédures foienc

difeontinuées , & lîx ans dans les au-

tres cas. On appelle Procureur gérerai

un Officier qui eft chargé des intérêts

du Roi & du Public dans tout le ref-

forc d'un Parlement. C'eft la première

perfonne de la Duftice après le Chan-
celier 6c le premier Préfident. Son au-

torité eft dune très-grande étendue.

On ne peut lui faire fon procès tanc

qu'il eft en charge. Un de fes droits

eft d'entrer chez le Roi fans être an-

noncé. On appelle Procureur du Roi

un Officier qui a la même charge dans

l'étendue d'une Jurifdiction Royale ,

que le Procureur général dans tout ua
Ppiij
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parlement. Les Seigneurs particuliers

ont dans leur Jufucc uu Procureur qui

fc nomme Fifcal
,
pour la conferva-

tion de leurs droits ôc de ceux de leurs

VaiTaux. Dans les Univerfités , on ap-

pelle Procureur d'une Nation un AfTef-

feur du tribunal du Re&eur
,
qui eft

le chef de fa Nation & qui en régie

les aftemblées. Vo\ex Nation.
PRODITOIREMENT,adv l.Terme

de Palais tiré du latin
,
qui fignihe

en tralnfon. On a dit autrefois prodi-

tion pour tralnfon , &c proditeur pour
traître.

PRODUCTION , f. f. Mot tiré du

latin
,
qui fe dit de toutes fortes d'ou-

vrage f hr d' effetf, foit de l'art ou de

la nature. En termes de Palais, on
appelle productions les titres Se les

moyens qu'on préfente ou qu'on pro-

duit en Juftice pour le foutien d'une

caufe.

PRODUIT, f. m. Mot tiré de la

même fource que le précédent
,
qui

lignifie, en termes d'Arithmétique,

un nombre formé par la multiplica-

tion de deux ou de plufieurs nombres.

Les Géomètres difent , dans le même
fens , le produit de deux ou de plufieurs

lignes.

^PROEME, f. m. Mot tiré du grec
,

qui a la même lignification que Pré-

face ou Exorde.

PROFANER , v. act. Mot tiré du

latin
,
qui fignihe , en termes de Re-

ligion, fouiller une chofe fainte , en

abufer d'une manière contraire au ref-

pe£t qui lui eft du. Profane eft oppofé

à facré , 8c fe prend quelquefois fim-

plcment pour ce qui n'appartient pas

a !a Religion. C'eft dans ce fens qu'on

diftingue l'Hiftoire Profane de l'Hif-

toire Eccléfiaftique, 8c que 'es Laïques

font nommés profanes pour les diftin-

guer du Clergé.

PROFERER , v. aa. Mot tiré du
Jatin

,
qui fe dit pour prononcer , 8c qui

/ignific proprement montrer ou faire

pétf/itre quelque chofe en dehvrs.

PROFESSEUR , f. m. lai. Dotteur

qui enfeigne publiquement quelque

Science ou quelqur Art.

PROFESSION, f. f. Ln termes mo-
naftiques , fane prbfeffbk, (Vit l'en-

gager par des vmix folemnels , à la
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fin du Noviciat. Ce mot

,
qui eft tiré

du latin , lignifie d ailleurs toute for-

te de déclaration libre &c ouverte,

par laquelle 011 fait connoître fes vues
8c fes fentimens. Profeffon de haine ,

d'amitié , de religion , d'impiété , 8cc,

On appelle projejjwn de Foi une for-

mule qui contient les principes de Re-
ligion auxquels on eft attaché. Pro-

jeffion fe dit aulîi des divers états de

la vie , emplois , métiers dans lef

quels on eft engagé. Profejfion AI/ïi-

taire. Profeffion Eicïéfiallique. De quel-

le profefjion eft cet homme-là?
PROFIL , f. m. En termes de Pein-

ture & de Sculpture fie profil d'une

figure eft Ion contour , ou fa vue de

coté. En Architecture
s
c'eft le plan ou

la vue d'un édifice qui représente fa,

largeur , fa profondeur &c fa hauteur,

mais non fa longueur , tk qui le fait

paroître tel qu'il feroit s'il étoit coupé

perpendiculairement du fommet juf-

qu'au fondement. De même on ap-

pelle profil d'une Forterefte, la fe&ion

imaginaire d'un Plan ou d'une Place à

angles droits, pour repréfenter tou-

tes les hauteurs S>c les largeurs , au

lieu que iLhnographie ne marque
que les longueurs 8c les largeurs. Pro-

filer une chofe , c'eft en deifiner feu-

lement les contours.

PROFIT, f. m. En termes de Pra-

tique
, profit fe dit pour gain de caufe.

C'eft dans ce fens qu'on dit un défaut

emportant profit. En termes de Com-
merce maritime , on appelle profit

avantureux l'intérêt de l'argent qu'on

a prêté fur un vaitleau marchand
,

fans être garanti des rifqucs de U
guerre Se de la mer.

PROFITEROLES , f. m. On appelle

potage de profiteroles , un potage de

petits pains farcis de béatilles
,
qu'on

fait foigneufement mitonner.

PROFONTIE', adject. Terme de

mer, formé Je yvfond. Un n a-cire pro.

font :c'e(ï celui qui rire beaucoup d'eau,

c'eft-à-duc , à qui il en faut beaucoup

pour le mettre à rtoc

PROGENITURE , f. f. Mot tiré

du latin, qui fignihe eux qui font

fortis de quelqu'un , fes enfans 8c

leurs defeendans. Progeniteu* fe dît

quelquefois au contraire poux Auteur
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«Tune race , celui à qui elle doit fon

origine.

PROGNOSTIQUE , f. m. Mot tiré

du latin & originairement du grec

,

qui lignine marque , indication de

quelque chofe qui n'eft pas encore ar-

rivée. Il fe dit fur-tout , en langage

de Médecine , des (îgnes de vie ou de

mort , des augmentations ou des di-

minutions d'une maladie
,
qui s'ap-

pellent progtiojtiques , ou fignes pro-

gnofiiques.

PROGRAMME , f. m. Mot tiré du

grec
,
qui iîgnifie en foi-même ce qui

eft écrit auparavant j & qui le dit de

toutes fortes d'écrits par lefquels on
annonce quelque ouvrage canfidéra-

ble
,
pour expliquer ce qu'il doit con-

tenir 6c faire naîtte l'envie de l'ache-

ter.

PROGRE'S , f. m. Mot tiré du
latin

,
qui fîgnifie avancement , ac-

croilïcment , augmentation. De - là

progreflion ,
qui fîgnifie , en termes de

Mathématiques , une proportion conti^

nue. Il y a des progreiîions arithméti-

ques , harmoniques & géométriques.

Un mouvement qui porte en avant

,

s'appelle mouvement de progrejjion , ou
progreffif.

PROHIBITION , f. f. Mot tiré du
latin

,
qui fîgnifie défenfe , empêche-

ment. Prohibé
,
qui eft l'adjectif, fe

dit particulièrement en matière de

commerce , des marchandiles. dont le

tranfport & l'ufage font défendus par

quelque Ordonnance.
PROJECTION , f. f. Mot tiré du

latin
,
qui fîgnifie l'action de jetter en

avant. En termes de Chymie ôc de

Pharmacie , on appelle projection une
préparation qui fe fait en jettant fur

quelque fubftance pofée au feu , des

drogues ou des poudres convenables

à l'efFet qu'on fe propofe. La poudre

de projection , ainfî nommée par ex-

cellence , eft une poudre à laquelle les

Souffleurs attribuent la vertu de chan-

ger les métaux inférieurs en or ou en

argenr. Projecier , dans, le même lan-

gage , u"gnifîe faire la projection de

quelque matière. En termes de Perf-

pective
, projection fe dit de la repré-

on ou de l'apparence d'un ou
«le piulicuis objets fur un plan. La
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projection eft différente fuivant la po-

lîtion de l'oeil dans un point de vue
différent. La Gnomonique ou la Scien-

ce des quadrans cil fondée fur la pro-
jection. En termes de fonderie, firo-

jeelion fîgnifie un jet de métal en fable

ou autrement. Les Architectes appel-

lent projeciure toute faillie ou toute

avance dans un édifice.

PROLATION , f. f. Mot tiré dit

latin
,
qui fe dit , en termes de Mu-

fîque , des prolongations de fon par
la voix , foit dans les roulemens , foie

dans les cadences. La prolation ne
peut fe faire que fur une des cint|

voyelles.

PROLEGOMENE , f. m. Mot pu-

rement grec
,
qui fîgnifie ce qui efl dit

devant. On donne ce nom aux expli-

cations qu'on met quelquefois a la

tête d'un Ouvrage ou d'un Traité ,

pour expliquer ce qui eft nécelTaire à

l'intelligence de ce qui fuit.

PROLEPSE , f. f. Nom grec d'une

figure de Rhétorique
,
qui conlîfte à

prévenir les objections , en fe les fai-

sant à foi-même ôc les détruifant d'a-

vance. De-là Proleptique
y
adjectif, qui

fe dit des fièvres dont l'accès revient

chaque fois plutôt qu'il n'efl venu au-

paravant.

PROLIFIQUE , adj. Mot compofé

du latin
,
qui fe dit des animaux fé-

conds , ou qui ont la vettu d'engen-

drer facilement.

PROLIXE, adj. Mot latin, qui

fîgnifie Ennuyeux par la longueur. Un
difeours eft prolixe lorfqu'on y em-
ploie beaucoup de mots 6c d'idées

inutiles
,
qui l'allongent fans nécef-

fité.

PROLOGUE , f. m. Mot grec
,
qui

fîgnifie généralement tout ce qui fe dit

avant quelque chofe en manière d'in-

troduction , mais qu'on applique par-

ticulièrement au préambule qui pré-

cède quelquefois les Pièces de Théâ-

tre. Les Anglois ont confervé des An-
ciens l'ufage des Prologues fut leur

Théâtre.

PROLONGATION , f. f. Mot tire

du latin
,
qui fîgnifie augmentation

de durée. Prolonger , c'eft faire durer

plus long-rems.^ En rermes de Me»,
pnlongev un vaijfe/tu , ç'eft le ùiiQ
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avancer contre un autre , le mettre

flanc à flanc , vergue à vergue.

PROMETHE'E , f. m. Nom fa-

meux dans la Fable. On croit que
l'hiitoire de Promethée

,
qui fut aidé

par Minerve pour faire l'homme
j qui

fut conduit dans le Ciel où il alluma

un morceau de bois aux roues du So-

leil , dont il fe fervir pour animer

fbn ouvrage ; qui forma auïTî Pan-

dore , cette belle femme de qui fon

frère Epimethée reçut la boîte fata-

le , &c. n'eit qu'une defeription allé-

gorique de la création & de la chute

du premier homme.
PROMONTOIRE , f. m. Mot tiré

du latin
,
qui fignifie une pointe hau-

te , de terre ou de rocher , avancée

dans la mer. C'eft ce qu'on nomme
auflî un Cap.

PROMOUVOIR , v. aft. Mot for-

mé du latin
,
qui fignifie élever, avan-

cer quelqu'un en l'élevant. Il ne fe

dit gueres que dans le fens moral.

Promouvoir à quelque dignité. Promit

à l'Epifcopat. De-là promotion
,
qui Ci-

gnifie avancement , élévation. Promo-

teur eft un titre d'office dans les Cours
ïccléfiaftiques. Le Promoteur a les mê-
mes fonctions que le Procureur du Roi
dans les Jurifdi&ions féculieres.

PROMULGATION^ f. Mot tiré

du latin
,
qui fignifie publication , dé-

claration ouverte & éclatante. A Ro-
me , les nouvelles loix dévoient être

promulguées, c'eft-à-dire, expofées

au public pendant trois jours démar-
ché , avant qu'elles eulTent la force de

loi.

PRONATEUR , adj. Mot tiré du

latin
,
qui fignifie panchant fur le de-

vant. Les mufcles pr^nateurs font deux
des quatre mufcles qui fervent au

mouvement de l'avant- bras , c'eft-à-

dire , de la partie du bras qui effc entre

Je coude ôc la main.

PRONOM, f. m. lat. Terme de

Grammaire. On appelle pronoms les

-mots d'une langue qu>' exprimenr la

Îierfonalité , comme je ou moi
y
nous ,

ni ou il , &c.
PRONONCER , v. aft. En termes

de Peinture , on dit que les parties

d'un tableau font bien prrnoncc'et
y pour

dire, qu'elles font distinguées avec
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beaucoup de force & de netteté.

PROPAGATION , f. f. Mot tire

du latin
,
qui fignifie l'augmentation

de toutes fortes d'Etres.

PROPENSION , f. f. Mot tiré du
latin

,
qui fignifie penchant , inclina-

tion
,
goût pour que'que chofe.

PROPHETIE , f. f. Mot grec
,
qui

fignifie prédiclion , & qui s'entend par-

ticulièrement des prédictions infpirées

par le faint Efprit dans l'ancien & le

nouveau Teftament -, ce qui s'appelle

le don de Prophétie. L'ancien Tefta-

ment contient les Ecrits de feize Pro-

phètes : quatre grands -, Iftut , Jere-

mie , E\echiel & Daniel : douze petits ;

Ofée , Joël , Amos , &c. On a rromme
les Prophètes , en Hollande , une Scdte

de Chrériens qui fe rendent à War-
mont

,
près de Leyde , le premier Di-

manche de chaque mois
,
pour tenir

leur afTemblée , & qui fçavent pref-

que tous le grec & l'hébreu
,
pour

mieux étudier l'Ecriture fainre. Leur»

principes font ceux des Remontrans ,

excepté qu'ils condamnent la guerre

dans toutes fottes de cas.

PROPICE , adj. Terme de Reli-

gion , tité du latin, qui fignifie fa-

vorable
,

porté à favorifer. De-là
propitiation & propitiatoire. Un facri-

fice de propiriation ou propitiatoire ,

eft un facrifice qui fe fait pour obte-

nir la faveur du Ciel en facisfaifant à

fa juftice & follicitant fa bonté.

PROPINE , f. f. Terme de Chan-

cellerie Romaine. C'eft un droit qui

fe paie au Cardinal Prote&cur pour

les Bénéfices qui partent au Confiftoi-

re , & qui eft proportionné à leur va-

leur.

PROPOLIS , f. f. Nom grec que

les Médecins donnent à une cire na-

turellement rouge , chaude & fubtile
,

qui fe trouve dans les trous des ru-

ches , & qui s'appelle ordinairement

tire -vier?e. Elle eft fort attractive.

PROPORTION, f. f. lat. En ter-

mes de Mathématiques, c'eft la ref-

femblance ou l'étralitc de deux r.ii-

fons entr'elles. La raifon de i à 5

étant égale à celle de S à 1 1 , ces qua-

tre rermes 2 , * , 8 & 1 2 , font en pro-

portion i
c'eft-à-dire ,

que 2 eft à 3

comme 8 eft à 12. Une proportion,
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au lieu d'avoir quatre terme»

,
peut

n'en avoir que trois. Par exemple,

pour dire que i eft à 4 comme 4 eft

à 8 , on n'a befoin que des trois ter-

mes 1.4.8. Celui du milieu s'appelle

moyen proportionel , 6c il eft arithmé-

tique ou géométrique ou harmoni-
que , fuivant la nature de la propor-

tion. En termes d'Arithmétique , on
appelle Règle de proportion ou Régie de

trois , celle qui enfeigne à ttouver

un quatrième nombre proportionel à

trois autres qu'on a donnés : S'il faut

dix livres de pain pour la nourriture

de quatre hommes , combien en fau-

dra-t'il de livres pour dix mille hom-
mes?
PROPOSITION , f. f. Terme de

Logique
,
qui fignifie une partie de

fyllogifme ou d'argument , dans la-

quelle on allure ou l'on nie quelque

chofe d'un fujet. En Géométrie , ou
appelle proportion , ce qui eft à dé-

montrer. Les proportions géométri-

ques font ou des Problèmes ou des

"Théorèmes. En termes de l'Ecriture

fainte , on appelle pains de proportion

douze pains fans levain
,
que les Juifs

ofFroient à Dieu fur la table du Ta-
bernacle.

PROPRE, f. m. lat. Terme de

Droit
,
qui fignifie un héritage venu

par fucceluon. On diftingue Propre

paternel ÔC Propre maternel ; Propre an-

cien, qui vient de l'ayeul ou au-dellu'
;

Propre naiffant ,
qui venant de l'acquêt

du père , commence à faire fouche
dans la perfonne du fils. Il fe fait

auflî des Propres par ftipulation^ par

exemple , d'une dot qui confifte en
argent.

PROPRE , adj. Ce mot a différen-

tes acceptions. Il fignifie net , fans

aucune mauvaife qualité qui bleffe la

vue, l'odorat , &c. quelquefois mê-
me , orné

,
paré. Dans ce fens , fon

fubftantif eft propreté. Il fignifie con-

venable ; comme dans ces exemples,
un lieu propre à la médication ; le

terme propre , c'eft à-dire
,
qui con-

vient à l'idée ou à l'occafion. Il figni-

fie capable ; un homme propre à quel-

que chofe ; un homme qui n'eft pro-
pre à rien. Il fignifie ce qui appar-
ciear exclusivement à quelqu'un , ce
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qui fert à le diftinguer •, des biens

,

des qualités qui nous font propres.

C'eft dans ce fens qu'on diftingue le

nom propre du nom de famille , &c.
Propriété eft le fubftantif dans ces der-

nières acceptions. Proprement eft l'ad-

vetbe , dans tous ces fens. Proprié-

taire ne fe dit que de celui à qui ap-

partient réellement une chofe , ou
qui en a le titre 6c la propriété.

PROPRETEUR, f. m. Nom que

les Romains donnèrent d'abord à ce-

lui qui étoit continué dans l'orEce de

Prêteur aptes l'avoir exercé une an-

née. Il fut donné enfuira aux Gou-
verneurs des Provinces Pretorienes ,

qui étoient tirées au fort.

PRORATA, f. m. Mot purement

latin , où l'on fous - entend parte. Il

fignifie en foi-même
, ftih'étnt la part

déterminée
y
de fe dit en erfet dans ce

fens. Payer tu pror.zt.t , c'eft payer à

proportion , fuivant qu'on eft conve-

nu. En termes de rente, on appelle

le prorata l'intérêt qu'on doit payer

d'uue fomme conftituée pour le tems

courant d'une année
,
qui n'eft pas

encore finie -, ce qui arrive dans les

rembourfemens , où l'on eft obligé

de payer les arrérages 6c le prorata.

PROROGATION , f. f. Mot tiré

du latin
,
qui a le même fens que pro~

lon%aiion , mais qui fe dit patticulié-

rement des loix & des atîemblées ,

lorfque n'ayant été formées que pour

un tems , elles font prolongées par

autorité.

PROSAÏQUE, adj. Mot formé de

Profe
,
qui fignifie moins ce qui eft

en Profe
,
que ce qui en a les quali-

tés. On appelle T-'ert frofmmttes ceux

qui n'avant pas les véritables beautés

de la Poé'fie dégénèrent en Profe ,

c'eft-à-dire , manquant de chaleur ,

de nobleffe , 6c d'harmonie. Les tours

6c les expreiïïons Profaïques desho-

norent un Poème. Profatcnr lignifie

celui qui écrit en profe.

PROSAPHERESE , f. f. Terme
grec d'Aftronomie

,
qui fignifie en

foi - même retrandxment , mais qui

dans le fens reçu eft plutôt pris pour

êtfUMtioiA On donne ce nom à l'arc

du Zodiaque , compris entre la ligne

du vrai mouvement d'une Planète 6c
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celle du mouvement moyen. C'efl: la

différence du vrai lieu 6c du moyen,
PROSCRIPTION, f. f. Terme de

Jurifprudence, tiré du latin
,
qui fi-

gnifie proprement une Sentence ou
une condamnation qui emporte les

peines les plus graves , telles que le

bannifTement , la confifeation des

biens , ou la peine capitale. Outre
les proferiptions légales , l'Hiftoire

romaine en offre un grand nombre
d'autres

,
qui furent l'effet du relfen-

timent particulier de plusieurs Ci-

toyens puiirans , tels que Sylla, Ma-
rius , Augufte , êcc.

PROSELYTE , f. m. Mot grec
,

qui lignifie celui qui vient d'un Pays

étranger. Le: Juifs donnoient ce nom
aux Payens qui embrafîbient le Ju-
daïfme. On le donne aujourd'hui à
ceux qui partent d'une Religion à une
autre , c'eil-à-dire

,
qu'il leur elt don-

né par le parti qu'ils embrafTent , car

celui qu'ils abandonnent les nomme
jiboftats.

"PROSODIE , f. f. Mot grec , &
nom d'une partie de la Grammaire
qui enfeigne la quantité des fyllabes

,

c'eft-à-dire , G elles font longues ou
brèves.

PROSOPOPE'E , f. f. Mot grec &
nom d'une figure de Rhétorique

,
qui

confiée à fe former une vive image
de quelque objet abfent , auquel on
adreffe la parole comme s'il étoic

préfent 6c en état d'entendre.

PROSPERITE' , f. f. Mot latin
,

3ui fignifie bonheur , cours heureux
e fortune. Profpcrer lignifie réuffir

heureufement dans fes entreprifes
,

jouir d'une fortune heureufe. Profpé-

re fe dit en Poè'fie pour heureux
, fa-

vorable.

PROSTATES , f. f. Terme d'Ana-
tomie

,
qui eil le nom de deux corps

glanduleux 6c fpongieux , fitués près

du col de la veille . 6c revêtus d'une

membrane fort déliée
,
qui font le

réfervoir de la femence.

PROSTITUER , v. aft. Mot latin
,

qui fignifie en foi-même , expofer ,

livrer au public. Il fe dit particuliè-

rement des femmes qui font un trafic

public de leurs charmes , 6c qui fe

nomment par cette railbn F-roflitHs'v*
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On appelle un mauvais lieu , un lieu

de pro'iitution.

PROSTRATION, f. f. Mot latin
,

qui cit le fubftantif de profiermr. C'cfl

l'action de fe jetter à terre pour mar-
quer de la fourni ilion.

PROSTYLE , f. m. Terme grec

d'Architecture
,
qui fignifie un Edifi-

ce avec des colomnes au front.

PROTASE , f. f. Terme grec de
Théâtre. La Pretafe eft comme l'éxor-

de d'un Poème dramatique , dans le-

quel on fait l'expoîîtion du fujet.

PROTE'E , f. m. Divinité de la Fa-

ble
,
que les Poètes font fils de Nep-

tune , 6c qui changeoit de forme à
fon gré. Delà vient que les Chymif-
tes appellent le vif-orgent Protc'e , à
caufe de fa fluidité merveilleufc ôc de
fes différentes préparations.

PROTESTANS , f. m. Nom qu'on
a donné d'abord aux Luthériens d'Al-

lemagne en i < 1 9 ,
parce qu'ils avoient

protégé d'appeller d'un décret de
l'Empereur au Concile général , mait
qu'on a étendu dans la fuite aux Cal-

vinirtes 6c aux Anglicans.

PROTOCOLE , Cm. Mot grec com-
pofé

,
qui fignifie proprement la pre-

mière feuille d'un livre , mais dont a

fait le nom du formulaire qui enfei-

gne à drciTer les actes publies. Quel-

ques-uns veulent qu'il ait fignifie au-

trefois une première efquille où les

Notaires rédigeoient fommairement
l'affaire dont ils dévoient dretfer l'ac-

te ; d'autres
,
que c'étoit ancienne-

ment le nom d'une marque qu'on met-

toit au bord du Papier
,
pour empê-

cher les faulîetés.

PROTONOTAIRE , f. m. Mot
compofé du grec 6c du latin

,
qui fi-

gnifie premier Notaire ou Ecriiam.

Dans l'Eglife grecque , c'eil le titre

d'un des grands Officiers du Patriar-

che
,
qui lui fert comme de Secrétai-

re. Dans l'Eglife Romaine, les Pro-
tonotaircs font des Officiers qui ex-

pédient dans les grandes caufes , les

actes que les (Impies Notaires Apof-
toliques expédient dans les petites. Ils

font au nombre de douze. Ils por-

tent le violet 6c le rochet. On les

compte au rang des Prélats. Ils ont

dicùc d'aifiiter aux grandes c6téin»>
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nies , & de précéder les Evèques qui

ne font pas encore confacrés. En Fran-

ce , Prùt'jnotdire eft une fimpie quali-

té
,
qui s'obtienc aifément de Rome

,

& qui n'a aucune fonction.

PROTOSYNCELLE , f. m. Nom
grec de dignité

,
qui eft le titre des

Vicaires du Patriarche &: des Evoques

de l'Eglife grecque.

PROTOTYPE, f. m. Mot grec

compofé
,
qui lignifie premier modelé

,

patron fur lequel tout fe forme.

PROUE , f. f. Partie du Navire

qui s'avance la première en mer. Elle

s'appelloit Roftre ou Bec, chez les An-
ciens

,
parce qu'elle étoit otnée d'une

forme de bec d'oifeau
,
qui fe nom-

moi t R'jflre.

PROVEDITEUR , f. m. Titre de

dignité à Venife. Les Vénitiens ont

deux Provcditeurs ; l'un de terre
,
qui

reprefente à peu près l'ancien Edile

Romani •, l'autre de mer
,
qui com-

mande la flotte dans l'abfence du gé-

néral.

PROVER.BE , f.m. Mot latin
,
qui

fignifie une maxime ou une fentence

courte & fenfée , fondée ordinaire-

ment fur l'expérience, &: capable d'in-

ftruire ou de corriger. On a donné le

nom de Livre du Proverbes à un ou-

vrage de Salomon
,
qui contient ua

grand nombre d'inftructions pour la

conduite de la vie
,
parce qu'elles font

écrites en forme de fentences.

PROUESSE , f. f. Vieux mot , qui

fignifie action de courage. V. Preu,
PROVIDENCE , f. f. Dans l'an-

cienne Rome , c'étoit le nom d'une

Divinité, qu'on reptefentoit fous la

figure d'une jeuns Dame Romaine
,

avec un feeptre à la main , dont elle

montroit un globe qui étoit à fes

pieds, pour faire entendre qu'elle gou-

vernoit le momie, L'Empereur Titus

la fit reprefenter avec un gouvernail

&: un globe > lA.txiniien
,
par deux

jeunes femmes , avec des épis de blé

dans les mains & cette légende , Pro-

videntta Deorum
,
Qtties Augtêflormn ^

l'Empereur Severe , avec une corne

d'abondance. Aujourd'hui l'on n'en-

tend par la Providence que la fagelTc

& la Pui fiance de Dieu dans le gou-

vernement du monde,
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PROVIN , f. m. Nom qu'on donne

à un fep de vigne
,
qu'on couvre de

terre pour lui taire prendre racine.

PROVINCIAL , adj. Ce qui eft de

quelque Province ou ce qui lui ap-

partient. Afjemblée Provinciale. Mais

ce mot ne fe prend guère qu'en mau-
vaife paît

,
pour lignifier ce qui por-

te le caractère des Provinces
,
qu'on

fuppofe inférieur en tous fens à celui

de Paris. L'air Provincial , les ma-
nières Provinciales. On en a fait un
fubftantif

,
qui ne fe prend pas en

meilleur part. Provincial
, fot , niais ,

çroff.er , font prefque fynonymes. On
appelle Provincial , en termes Monaf-

tiques , un fupérieur qui a le gouver.

nement de toutes les Maifons de fon

ordre dans une Province. Quelques

ordres onr une divifion de Provin-

ces
,
qui leur eft propre &c fans rap-

port à celle des Provinces du Royau-

me.
PROVISEUR , f. m. Terme de Col-

lège. Provifeur de Sorbonne , de Na-
varre. C'eft ordinairement quelque

perfonne qualifiée ,
qui eft le protec-

reur de ces établiffemens , & qui en

régie les affaires les plus importantes.

PROVISION , f. f. Mot latin , for-

mé du verbe qui fignifie pourvoir. En
termes Eccléliaftiques, on appelle pro-

viens les a£es &c autres formalités

néceffaires pour entrer en poffefîion

d'un Bénéfice auquel on eft nommé.
PROVISIONNEL, adj. Ce qui fe

fait par précaution 5c condicionnelle-

ment , lorfque la prudence ou d'au-

tres raifons obligent de pourvoir à,

quelque chofe dans un cas extraor-

dinaire.

PROXENETE, f. m. Mot grec ,

qui fignifie fimplement celui qui s'en-_

tremet d'un marché. On a deshono-^

ré ce nom en l'appliquant aux Entre-

metteurs de certains marches de voi

lupté entre les deux fexes.

PROXIMITE', f. f. Mot tiré du
latin

,
pour exprimer l'état d'une cho-

fe qui eft proche d'une autre. Proxi-

mité de lieu. Proximité du fang , figni-

fie tarenté
,
plus ou moins proche.

PRUDE , f. f. Femme vertueufe,

Ce mot ne fe prend plus çueres qu'en

manvaife part ,
pour lignifier unç
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femme don: la vertu eft difficile Zt

hautaine , ou même une femme qui
n'en a que les apparences afFc&écrs.

Quelques-uns font venir ce mot de
Preu , d'autant plus qu'on a dit au-
trefois Preude. Pruderie fe dit de l'air

& du caractère d'une Prude. On a dit

aullî Prud - Inmme pour fïgnifier un
homme de CGUrage 6c d'honneur. Il

fe dit même encore des Artifans jurés

£c nommés pour faire certaines vili-

tes -

y
Experts &r prud-hemrret.

PRUNE , f. f. Fruit d'un arbre
commun qui fe nomme Prunier , &
dont on prétend que les feuilles cuites

.au vin guériffent les fluxions qui tom-

.bent fur la luette & les gencives. Il

y a quantité d'cfpeccs de prunes. Les
plus célèbres font le Damas , dont on
diftïngue différentes fortes, la Reine-

Claude
y

le D a? -d'or , la Prune de
Monfieur , la Horbette , YImpériale

,

ïa Mirabelle , le Perdrigon , la Tranf-

farente , la Virginale , la Mignone , la

Prune datte , la Prune fans noyau , la

Prurc à Heur d'or , la Prune de Bruznol-

le y la Prune de Bordeaux , ou de jéru-

falem , qui s'appelle au/fi oeil de boeuf,

JM Prune etlflcxert , celle de Montmi-
rel

y
qui s'appelle auiîi Culot , celle de

Sainte Catherine , celle de Catalogne,

«elle de Rhodes , celle de PMgne ,"&:c„

En général , la Prune lâche le ventre

& nuit à l'eftoma~.

PRUNELLE , f. f. Petite prune fau-

v'age
,
qui vient fur un petit arbre

-dont les rameaux font fort piquants.

Elle a une qualité fort contraire à cel-

le des Prunes ; elle eit aftringente. On
appelle aulîî Prunelle la petite ouver-
ture qui eft dans les tuniques de l'oeil,

& qui donne pafTagc aux rayons de
Ja lumière pour aller fe brifer dans
le cryftallin & fe répandre fur la ré-

tine , d'où fe forme la vifion.

PRURIT , f. m. Mot tiré du Iarin ,

qui fignifie démangeaiTon & que les

Médecins employent dans ce fens.

PRUTENIQUES , adje£t. Tables
Pruteniques ou Pruilicnues. Nom des

Tables Aftronomiqucs qui ont été

calculées par Rheinold
,
pour trouver

le mouvement des corps céleftes , 6c

g.îi ei nu Duc de Priillc.

PRYTANEE , f. m. Nom grec
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d'un Edifice public d'Athènes , où les
Juges de la Police , nommés Prytanes 9
tenoient leurs afîembiées, &: où é-

toient entretenus aux dépens du Pu-
blic ceux qui avoient rendu quelque
fervice considérable à la Patrie. On
y voyoir un Autel fur lequel brûloir ,

à l'honneur de Vcfta, un feu perpé-
tuel

,
qui étoit entretenu , non par

des Vierges , comme à Rome , mais
par de* femmes veuves.

PSALLETTE , f. f. Mot formé du
verbe latin ou grec

,
qui lignifie chan-

ter. On donne ce nom à la maifon où
logent les enfans de chœur & leur

Maître de Mufique.
PSALTERION , f. m. In/trumenc

de Mufique fort ancien
,

puilou'il

étoit en ufage chez les Hébreux. Il

eft triangulaire , à treize rangs de
cordes , les unes d'acier , les autres de
laiton

,
qui fe touchent avec une pe-

tite verge de fer ou un bâton re-

courbé.

PSEAUME , f. m. Mot tiré du grec,

qui fignifie Cantique , &c qui ne fe dit

que des Cantiques de David. De-là

Pfalmifte , nom qu'on donne à David
pour avoir compofé les Pfeaumes ;

Pfalmodie
,
qui fignifie une forte, de

chant fimple S: uni , ou plutôt de ré-

citation foutenue des Pfeaumes j &c

Pfeautier
,
qui fe dit du recueil des

Pfeaumes , Se d'un grand chapelet

monaflique , inventé , dit - on
, par

Saint Dominique , & nommé Pfeau-

tier parce qu'il contient autant de
grains que David a compofé de Pfeau-

mes.

PSEUDODIPTERE , f. m. Mot
gtec compofé. C'eft le nom que les

Anciens donnoient à une efpece de
Temple qui étoit entouré de Porti-

ques. Remarquez
,
pour ce mot &

pour les fuivans
,
que Pfeudo fignifie

faux. Vo^e\ Dipterf..

PSEUDOMARTYR , f. m. Martyr
contrefait , ou pour une mauvaife
caufe.

PSEUDONYME , adj. Qui prend

un f.uix nom. On nomme Auteurs

Pfeudonymcs ceux qui publient des li-

vres fous un nom déguitë.

PSEUDO-PROPHETE , f. m. gr.

Faux Prophète.
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PSIIOTRE , f. m. Moc grec com-

pofé
,
qui fignifie ce qui fait tomber

le poil. On donne ce nom à certains

médicamens qui produifent cet effet

,

tels que l'or, la chaux vive , la fan-

dar.ique, les œufs de fourmi , l'hui-

le de fouffre Se de vitriol , Sec.

PSORE, f. f. Mot grec, qui figni-

fie galle , Se qui fe dit , en médecine
,

d'une rogne puanre & farineufe
,

nommée vulgairement le mal de Saint

Main.
PSOROPHTALMIE , f. f. Moc

grec compofé
,
qui eft le nom d'une

maladie des yeux r caufée par une
fluxion acre Se falée. C'eft le premier

degré de ÏOpbtalmie féche.

PSYCHOLOGIE , f. f. Mot grée

compofé , qui fignifie Dijcours ou,

Traité fur l'ame.

PSYCHOMANCIE > f. f. Efpece de

divination
,
par ks aines ou les efprits

des morts.

PSYLLIUM, f. m. Nom que les

Apotiquaires donnenr à la petite plan-

te qui le nomme vulgairement Hirbt

aux puces. AufTi ce mot grec n'a-t'ii

pas d'autre lignification. On le fert

du Pfyllinm pour humecler & rafraî-

chir. Son nom vient de ce que fa grai-

ne eft noire Se femblable à une puce.

Il croit dans les terres labourables Se

pouffe plufîeurs tiges , à la cime def-

quclles font des boutons d'où fortent

des Heurs blanches Se qui contiennent

la graine.

PTARMIQUE , f. f. Mot grec
,
qui

fignifie ce cpù canfe L'éternument. C'eft

le nom d'une petite herbe dont l'o-

deur produit cet effet. Elle croît fur

les montagnes. Ses feuilles reffem-

blent beaucoup à celles de l'Olivier
,

Se fes fleurs à celles de la Camomille.
On nomme aulfi Ptarrniqv.es tous les

médicamens qui excitent l'éternu-

menr.

PTISANNE , f. f. Mot formé du
verbe grec qui fignifie lier licorce.

C'eft le nom d'un breuvage qui fe

fait ordinairement pour rafraîchir

dans les maladies. La plus commune
eft celle d'orge Se de reglilTe , bouil-

lies enfemble. Les Anciens avoient
aulïi leurs Pcilannes. On prononce

P T P tT <rof

PTOLOME'E , f. m. Nom d'ur>

fameux Aftronome. On appelle lyf-

tême de Ptolomce , ou le vieux fyf-

tême , celui qui divife le monde ea
deux Régions ; l'Ethere'e Se ÏElcmcnr
taire. Le premier commence au pre-

mier mobile
t qui fait fa révolution

dans l'efpace de neuf heures de l'Elc à
l'Oueft, Se qui renferme dix Cieux -

y
fçavoir , les deux CryHallins

> le Fir-

mament > & les Cieux des fept Pla-
nètes. Les deux Cryftallins , entre le

ptemier Mobile Se le Firmament , faoi
fuppofés pour expliquer quelques ir-

régularités du premier Mobile. La.

Région Elémentaire s'étend ^ufqu'àla
concavité de la Lune , Se comprend
les quatre Elémens , du Feu , de l'Air y.

de l'Eau & de la Terre. Elle eft im-
mobilemenr fixée au centre du mon-
de \ l'Elément de l'air environnant la

terre , Se celui du Feu environnant
celui de l'air. Ainfî tous les Cieux
tournent autour de la terre, de lEifc

à l'Oueft.

PTYALISME , f. m. Mot grec r
qui fignifie crachement. C'eft le nonv
que les Médecins donnent à une fali-

vation qu'on excite exprès, par le

gonflement des glandes de la bouche.
C'eft aufli un fymptôme qui fuit quel-
quefois la petite vérole.

PUBERTE' , f. f. Etat des Pubères
,

c'eft-à-dire , des garçons qui ont at-

teint l'âge de quatorze ans , Se des
filles qui en ont douze. Les Loix per-

mettent le mariage à cet âge. En ter-

mes de Médecine , on appelle l'es vu-

bis la féconde partie de l'os Ifclnon +
autrement l'es barré. ^enc^ Ischion,
Dans les derniers tems de la Rep.
Rom. l'âge de puberté éroit feize

ans , & l'on prenoit alors la robbe
virile. Les Athéniens étendoient cet

âge jufqu'à dix - huit ans. Chez les

Juifs , c 'croit depuis treize ans juf-

qu'à treize ans Se demi pour les gar-

çons , Se depuis douze jufqu'a douze
Se demi pour les filles , à moins que
la nature ne parût vifiblement tardi-

ve. Alors les enfans étoient aliujettis

à toutes les ptaciques de la Loi , Se

leurs pères Se mères ne pouvoienc

plus les empêcher de fe marier.

PUBLICAIN , f. m. Nom que les
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Romains donnoient aux Fermiers des

revenus publics
,
qui écoient regardés

comme des hommes forr vils
,
parce

qu'Us abuibient de leur office pour
commettre beaucoup d'extorflons. Les

Juifs les dételioient à fore
,
qu'ils ne

leur permettoient pas d'entrer dans

la Synagogue , ni de pofTéder aucun
emploi de Judicarure, ni même de
paroitre en qualité de témoins dans

les affaires.

PUCE , f. f. Petit infede qui fe

nourrit du fangdes hommes 6c de la

plupart des animaux. Il a iïx jambes
qui lui fervent à fauter continuelle-

ment. On prétend que jamais les Pu-

ces ne s'attachent aux Morts, ni aux
Epileptiques , & qu'on n'en voit ja-

mais en Laponie. Herbe aux puces.

Voye\ Psvllium. On appelle Puce

ton une forte de vermine qui s'engen-

dre dans les pois & dans d'autres

grains.

PUCELLE, f. f. Nom d'un poifTbn

de mer
,
qui relTemble à l'alo re , mais

dont la chair elt moins eftimée.

PUCfIOT , f. m. Nom que les gens

de mer donnent à une efnecr de tuur-

billon de vent
,
qui fe formant en

manière de corne defeend jufqu'à la

furface de l'eau , en pompe une groffe

quantité qu'il enlève dans l'air , Se

met dans un grand dm^er les Navi-

res fur Iefquels cette malle d'eau pour-

roit retomber ; ce qui fait prendre

beaucoup de précaution aux Mate-
lots pour l'éviter.

PUDEUR, f. f. Mot tiré du la-

tin
,
qui lignifie un fentiment d'hon-

nêreré naturelle ôc d'averllon pour ce

qui '-'.elfe les bonnes moeurs , dont
l'effet ordinaire elt d'agiter le faog &:

de faire monter la rougeur au vifage.

De- là bndèàté , qui a la même ligni-

fication que chaltcté.

PUERILITE', f. f. Mot tiré du la-

tin
,
qui lignifie proprement Pétai de

l'enfance , mais qui fe prend plu 1

; or-

dinairement , dans un fens moral
,

pour les chofes frivoles & badines

qui font propres à cet âge. Des pué-

rilités, des actions ou des raifonne-

mens puériles.

PUGILLE, f. m. Mor latin
,

qui

figaifie petit foiâg. Les SlédcciOl i'cm-
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ptoyent pour fignifier ce qu'on peut
prendre entre trois doigts. C'elt un
diminutif de poignée.

PUISARD , f. m. Efpecede puits,

bâti ordinairement à pierre féche , ou
pratiqué dans le corps d'un mur ,
pour l'écoulement des eaux. Il y a
auili différentes fortes de Puifards

pour les fources , les aqueducs , Sec»

PUISSANCE, f. f. En termes de
Philolbphie , Puijjame elt oppofé à
Acie , & fignihe ce qui peut devenir
une certaine chofe, quoiqu'il ne le foie

pas encore \ ce qui en conrient la for-

ce. Un gland elt un chêne en puiffan-

ce. En termes de Méchaniquc , Puif-

faine Lignifie force. En rermes d'Al-

gèbre , il fignifïe degré. En termes

d'Optique , la Pui\)av.ie d'un verre elt

la diftance de fa convexité à fon
fover.

PULMONAIRE , f. f. Herbe qui

rire fon nom de fa reffemblance avec

lepoulmon. Elle approche beaucoup
de l'Hépatique -, mais elle eft plus lar-

ge 8c plus féche. On la prétend bon-
ne pour les dyfTenteries. Il y a une
autre Pulmonaire dont les feuilles

reffemblent à celles de la Bug'.ofe &
font couvertes de taches blanches.

Elle elt excellente pour les ulcères du
poulmon.
PULPE ou POULPE , f. f. Mot tire

du latin
,
qui lignifie ce qu'on nom-

me autrement la chair des fruits Se

des racines.

PULPITRE , f. m. Mot tiré du la-

tin. Dans l'ancienne Architecture , on
nommoit Pulpitre la partie du Théâ-

tre où fe faifoit la déclamation. Au-
jourd'hui ce n'elt plus que le nom
d'un petit ais de bois à rebord

,
qui

fert à foutenir des livres. Il y a des

Pulpitres à roues, Se des Pulpitres à

plulieurs faces.

PULSATÏLE , f. f. lat. Herbe dont

on vante la vertu conrre la pelle &
toutes fores de poifons. Sa feuille

elt velue & déchiquetée. Sa fleur eft

r<uig?,en forme d'étoile, au milieu

de laquelle forrent de petits fleurons

jaunes. Sa racine eft comme rongée.

Elle eft d'un goût douceâtre
,
quoi-

que la tige &: les feuilles ayent beau-

coup d'Jcrcté.
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PULSATION , f. f. Mot tire du

latin
,
qui fe dit du battement de l'ar-

tère , ou du mouvement du poulx.

PULVERIN, f. m. Quelques-uns

prononcent ainfi \ mais Voyt\ Poul-
verin

,
qui elt plus en ufage pour

fignifier une petite boete à poudre.

Pulverin fe dit d'une cfpece de pou-

dre d'eau, c'elt-à-dire , d'une multi-

tude de petites goûtes prcfqu'imper-

ceptibles
,
qui fe tout fentir près des

chutes d'eau ÔC qui fe détachent de la

mafle.

PULVERISER , v. a<ft. Mot formé

du fubftantif latin qui lignifie pou-

dre
,
pour exprimer l'action de rédui-

te quelque chofe en poudre.

PUNAISE , f. f. Infecte de fort

mauvaife odeur, & très-inconamode

par fes morfures
,
qui s'engendre fur-

tout dans les lieux revêtus de plâtre

Se dans les bois de lit. Un Ancien

confeille, pour la fièvre quarte, d'a-

valler fept Punaifcs avant l'accès. Il

y a des Punaifes de terre oc des Pu-

naifes d'eau , ailées les unes 6c les

autres.

PUNAISIE , f. f. Maladie de ceux

qu'on appelle Punais. Elle confiite

dans un ulcère au-dedans du nez
,

d'où fort une odeur fi défagréable
,

qu'on prétend que la Punailîe eft une

taifon de nullité pour le mariage.

PUNCH , f. m. Mot Anglois
,
qui

fe prononce Penche , & qui elt le nom
d'une liqueur afTez agréable , cora-

pofée ordinairement d'un mélange

d'Arrack , ou d'eau-de-vie, d'eau
,

de jus de limon & de fucre. On fait

du Pmuh avec toutes fortes de li-

queurs fortes.

PUPILLE , f. m. Mot tiré du latin
,

qui fe dit d'un enfant mineur jufqu'à

l'âge de douze ou quatorze ans. En
termes de droic , cet âge s'appelle âge

pufillaire.

PURAQUE , f. m. Efpece de Tor-
pille du Brefil

,
qui caufe un engour-

difTement fubit dans les membres lorf-

qu'on le touche, même avec un bâ-
ton ; mais qui p'erd cette qualité lorf-

qu'il efl cuit &c qu'on le mange.
PUREAU , f. m. Nom qu'on don-

ne â la partie d'une tuile ou d'une
ardoife qui eft à découvert fur un
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toît , c'eft-à-dire

,
qui n'eft pas cachée

par la tuile ou l'ardoife voifine.

PURGATIF , f. m. Nom général

de tous les médicamens qui fervent à
purger les corps. On divife les pur-
gatifs en bénins & malins. Les meil-

leurs ont toujours quelque chofe de
nuifible èc ne manquent pas d'empor-
ter quelque partie de notre fubitance

avec les matières étrangères. En gé-
néral ils n'opérenr que par une forte

irritation des intefiins , ou par la fu-

fion du fang & des autres humeurs.
PURGA1ION , f. f. En termes de

Médecine , c'elt un médicameut qu'on
avalle oc qui poulie- par les felles. En
termes de Chymie , c'eft une prépara-

tion qu'on donne aux métaux & aux
minéraux, pour leur ôter leurs im-
puretés. Les Médecins appellent aulfi

purgations menjiruales l'infirmiré pé-

riodique des femmes. On nommoic
autrefois purçatien canonique un fer-

ment qui fe faifoit par un aceufé pour
fe purger de quelque crime. Cette pur-

gation étoit différente de la purgativn

vulgaire
,
qui fe faifoit ou par un

combat , ou par l'épeuve de l'eau &
du feu.

PURGATOIRE, f. m. Nom d'un

lieu où l'Eglife nous apprend que les

âmes font purgées ou purifiées des

reftes de fouillure qu'elle ont con-
tractée par le péché , avant que de

parvenir à la jouilTance du fouverain

bien dans le Ciel.

PURIFICATION , f. f. Ancienne

cérémonie des Juifs , fuivant laquel-

le une femme qui avoit mis au mon-
de un gatçon , demeuroit renfermée

pendant quatante jours , & pendant

quatre vingt Ci c'étoitune fille , après

lefquels elle alloit faire fes offrandes

au Temple. Parmi les Chrétiens , on
a inititué la fête de la Putification

,

pour honorer le jour où la Sainte

Vierge remplit ce devoir de la Loi.

Le Pape Serge I ordonna que la pro-

celfion fe fît avec des cierges ou des

chandelles de cire , d'où eft venu le

nom de Chandeleur. Purification cA

auflï un tetme de Chyroie , nui ligni-

fie l'action de féparer des corps natu-

rels , leurs fèces Se leur imputetés.

PURIM,PUR,ouPHUR,f. m.
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Mot Hebren

,
qui fignifie Lots ou

Sort f. C'eft le nom d'une fête célèbre

des Juifs , inltiruée en mémoire des

forts qui furent jettes par Aman leur

ennemi à la Cour d'Afluerus
,
pour

régler le mois auquel il vouloit que

toute leur Nation fût détruite. Cette

fête dure deux jours , mais il n'y a

que le premier qui foit lblemnel. On y
lit publiquement le livre d'Efther. Les

Juifs frappent des pieds, avec un bruit

effroyable , chaque fois que le nom
à'Aman eft répété. Leurs tranfports

de joie vont Ci loin pendant ces deux

jours, que les bonnes moeurs en font

quelquefois blcftées.

PURITAINS , f. m. Nom qu'on a

donné en Angleterre aux Calviniftes

rigides qui rejettent la Hiérarchie
,

& qui cauferent les troubles arrivés

fous Charles I
,
parce qu'ils ne vou-

lurent pas fe foumectre à YAcle de

conjormité.

PURPURIN, adj. Mot formé du
fubftantif latin

,
qui fignifie Pourpre

,

6c qui fe dit , en termes d'Art, de ce

qui tire far cette couleur.

PURPURINE , f. f. Nom qu'on

donne au bronze moulu
,
qui s'appli-

que à l'huile & au vernis.

PURULENT, ad jedr. Mot tiré

du latin
,
qui fignifie ce qui jette du

fus ,
par la corruption de quelque

partie.

PU RUT U, f. m. Nom d'une

forte de fève du Pérou
,
qui fair la

nourriture ordinaire des Habitans du

Pays.

PUS , f. m. Mot purement latin
,

qui eft le nom de la matière corrom-

pue qui fe forme dans les parties at-

taquées d'inflammation , de contu-

fîon , d'abfccs 6: de plaies. De -là

Pudule.

PUTATIF, adj. Mot formé du ver-

be latin
,
qui lïçnihe croire , s'imagi-

ner. On appelle Pcre putati' celui qui

fatte pour le père de quelqu'un fans

être en effet.

PUTIDE, adj. Mot tiré du latin
,

qui fc dit , en termes de Médecine
,

pour : .pu.

PUTOIS, f. m. Animal fauvage
,

qui tient du Chat & de la Belette
,

& qui eft fort puant , fuivant l'oiigiuc
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de fon nom. Son poil eft brun & l'on

en fait des foutrures.

PUTREFIER, v. aft. Mot formé
du latin

,
qui lignifie réfoudre quel-

que chofe en pourriture. Putréfaction

ell le fubftantif.

PYCNOCOME , f. m. Mot grec
,

qui fignifie Plante qui a les feuillef

prejjces. En effet , la Plante nommée
Pycnocome a les feuilles épaiffes. Sa

tige eft quarréc & porte fa fleur com-
me le Baiïlic. Sa racine eft ronde , 6c

noire ou pâle. C'eft la defeription

qu'en font les Anciens j car die ell

aujourd'hui peu connue.
PYCNOSTYLE, f. m. Mot grec

compofé
,
que les Anciens donnoient

aux édifices où les colomnes croient

forr preffées. En effet , la première

partie du mot lignifie épais , 6c l'au-

tre , colomne.

PYCNOTIQUES , f. m. Mot grec ,

qui fignifie ce qui eft propre à con-

denfer. On donne ce nom aux médi-
camens d'une nature aqueufe

,
qui

condensent plutôt qu'ils ne refterrenr.

PYGME'E , f. m. Nom d'une Na-
tion fabuleufe , dont le Peuple n'a-

voit , fuivant les Poètes
,
que la hau-

teur d'une coudée. De-là , Pygméc
6c Nain , ou fort petit, font devenus

fynonimes.

PYLORE , f. m. Mot grec compo-
fé

,
qui fignifie Garde-porte ou Por-

tier. C'eft le nom que donneur les

Anatomiftes à l'Orifice inférieur du
ventricule

,
par où les excrémens paf-

fent dans les inteftins.

PYRACHANTE , f. m. Mot grec

compofé, qui. fignifie Duiffln ardent.

C'eft le nom d'un arbufte toujours

verd, qui jette quantité de fleurs blan-

ches , 6c dont la graine eft d'un fort

beau rouge. Ses feuilles reflemblcnt

à celles du Phillyrea.

PYRAMIDE", f. f. Mot gtec , for-

mé du mot qui fignifie feu
,
parce que

la flamme s'élève en Pyramide. Eu ter-

mes de Géométrie , c'eft un corps fo-

lidc
,
qui a plufieurs furfaces tk qui

finit en un feul point. Il y a des pyta-

mides triangulaires, de quadrangulai-

res &cc. fuivant le nombre de leurs

côtes ou de leurs furfaces. Il cil re-

marquable que tcui Ici corps , foi;

epaqus*
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©paques ou lumineux , tranfmettent

leur ombre en forme de Pyramides,

avec cette différence que le corps lu-

mineux la jette de manière que le fom-

met de la Pyramide elfc le point d'où la

lumière procède. On appelle Pyrami-

de d'Egypte plufieurs édifices de cette

forme , a trois lieues du Caire. Elles

étoient comptées par les Anciens au

ftombre des fept merveilles du mon-
de. Les Voyageurs en ont donné des

deferiptions , Se l'on croit qu'elles

ont été bâties fort anciennement pour

fervir de fcpulture à quelques Rois du
Pays. On donnoit aulfi le nom de Py-

ramides aux bûchers des Anciens
,

parce que les pièces de bois dont ils

étoienr compotes formoient une figu-

re Pyramidale.

PYRETHRE, f. m. Nom d'une Plan-

te , dont les feuilles cV les branches ref-

femblent au fenouil Se qui porte auflî

un bouquet rond , mais dont la raci-

ne
,
qui e/t longue Se noirâtre , a le

goût brûlant. De-là lui vient fon nom
..grec. On diftingue un autre Pyretbre ,

qui efl une forte de Ptarmique.

PYRITES , f. m. Pierre métalli-

que
,
qui fe fond dans la fournaife

,

Se qui elt marquetée , tantôt d'argent

,

tantôt de cuivre & de laiton. C'elt

une forte de marcalfite
,
qui fait feu

lorfqu'elle efl frappée d'un corps dur
;

Se de-!à lui vient fon nom grec.

PYROBOLISTE , f. m. Mot com-
pofé du grec

,
qui fignifie celui qui

jette du feu. On donne ce nom aux
Artificiers qui compofent diverfes

fortes de feux d'artifice.

PYROLE , f. f. Mot formé du fubf-

tantif latin
,
qui fignifie Poirier. C'efl

le nom d'une herbe dont les feuilles

font toujours vertes , Se femblables à
celles de cet arbre. On en tire une eau
qui s'emploie pour les inflammations
externes Se pour confolider les plaies.

PYROMANCIE , f. f. Mot grec
compofé

,
qui fignifie divination par

le feu. Les Anciens obfervoient la

flamme dans les facrifices. Si elle con-
iûmoit promptemenn la vittime , fi

elle étoit claire , fans bruit Se fans fu-

mée
, Sec. ils fe promettoient du fuc-

c«s pour leurs defirs. Le contraire
étok un mauvais ptéfage.
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PYROTECHNIE , f. f. Mot grec

compofé, qui fignifie Art du feu. C'elt

la manière de faire du feu, réduite
en méthode. On appelle Pyrotechnie
militaire , celle qui apprend à faire

touces fortes d'armes à feu Se de feux
d'artifices.

P EROTIQUES, f. f. Mot grec,
qui lignifie ce qui eil capable de brû-
ler. On donne ce nom aux tuédica-
mens qui brûlent , Se l'on en diftingue
trois foaes •, les veficatoires

,
qui font

feulement lever des veiïîes fur la peau j

ceux qui rongent les chairs mortes ,
tels que l'alun , la chaux vive , &c.
Se ceux qui brûlent la chair vive,
comme l'arfenic, le fublimé, le vi-
triol Se autres cauitiques.

PYTHAGORE , f. m. Fameux Phi-
lofophe de l'antiquité , Auteur du
fyftême de la Metempfycofc. On ap-
pelle Table de Pyîhagore , en Arith-
métique , ce qui fe nomme autremenc
la Table de multiplication. Les Géomè-
tres nomment Théorème de Pythagore
une fameufe propofition

,
qui elt la

quarante -feptiéme du premier Livre
d'Euclide

,
parce qu'elle fut ttouvée

par ce Philofophe , &: que la joie qu'il

en eut lui fit immoler une Hécatombe
au Ciel. En Aftronomie , le Syflême
de Pythagore efl celui qu'on nom-
me aujourd'hui Syftême de Copernic.

Voye\ Copernic.
PYTHON , f. m. gr. Nom de cer-

tains Devins que les Payens croyoient
infpirés par Apollon. Ce Dieu lui-

même avoir été furnommé Python,
parce qu'il avoir tué un ferpent de ce
nom. On appelloit Pythies ou Pytho-

niffes, les PrêcrefTes qui rendoient auiîî

fes oracles.

f

PYXACANTHE , f. m. ArbrilTeau
épineux , dont les feuilles reflemblenc
à celles du Bonis. Son nom grec ex-
prime ces deux qualités. On le nomme
auffi Lyciitm. Il porte une graine noire
Se amere

,
qui rcfTemble au poivre.

LA lettre Q efl une muette. Quel-
ques Grammairiens prétendent

qu'elle efl aulfi intuile que le /(, parc*

que le. C peut avoir la même fignià-
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cation 8c fervir à leur place. Les La-

tins changeoient fouvent le q en c

,

comme dans fémur Se fecutus , loquet

Se Xocmhu , &:c. Dans l'ancienne ma-
nière romaine de compter, Q figr.i-

fioic j co > ôc avec un tiré defîus , dans

cette forme q., Il figinhoit >c:ooo.

QUADRAGESIME , f. f. lût. Ter-

me Eccléfiaftique
,
qui fe dit de tout

l'efpace du Carême, parce qu'il elt

compofé de quarante jours.

QUADRAN, f. m. Mot tiré du
latin

,
qui lignifie qtutrt, Se nom qu'on

donne aux horloges folaires. La icien-

ce des Quadrans, ou la Gnomoniqy.e ,

porte fur la fuppoiîtion que le bout

du ftyle eft le centre de la terre
,
qui

jette fon ombre fur un plan &: fur

différens points de ce plan à mefure

que le Soleil tourne alentour j 6c l'on

fait pafler par ce centre fuppofé , des

lignes tirées des points du ciel dont

on a befoin. Ces lignes font différen-

tes & font différens angles , fuivant

que le plan eft différemment lltué à

l'égard de ce centre. Delà , c'eft-à-

dire de la fituation du plan , viennent

les différentes efpcces de quadtans Se

les différens noms qui les diltinguent.

Les Horizontaux font ceux qui font fur

un plan parallèle à l'horizon ; lrerti~

ia.'.x , ceux qui font fur un plan pa-

rallèle à un azimuth ou cercle verti-

cal , Eqy.inoxiaux Se Pèlaifts , ceux

qui font inclinés à l'horizon du même
nombre de degrés que l'Equateur Se

le Pôle, Sec. La divifion des heures,

par les quadrans , dépend de l'ufage

de chaque Nation , Se l'on fait des

quadrans qui contiennent toutes les

divifions connues. Voye\ HËUR.E. Le

quadian qui eft fait pour la latitude

particulière d'un certain lieu , fe nom-
mcQuadran Particulier. Celui qui peut

faire connoître les heures par toute la

terre , fe nomme Quadran mûverfcl.

On appelle Quadian ajlrciiomiqï.e le

quart de cercle gradué pour la conf-

truution des quadrans.

QUADRANGULAIRE , adj. 1. Une
figure quadrangulaire eft celle qui a

quatre cotés Se quatre angles. On l'ap-

pelle auffi quadran Je.

QU AD RAT, f. m. lat. Terme
d'Agronomie, qui fc dit d'un afpeâ
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des Afixes dans l'éloignement d'un
<i j art de cercle , c eit-a-dire , de qua-
tre vingt-dix degrés. Les Imprimeurs
appellent muutrati Se q.'.adratins , de
prtits quarrés de fonte qui fervent à
faire le blanc du commencement des

chapitres.

QUADRATURE , f. f. Iat. Terme
de Géométrie, qui fignifie la réduction
d'une figure curviligne à un quarré
qui lui (bit parfaitement égal. C'eft

dans ce feus qu'on cherche Se qu'on
n'a en: ore pu trouver la quadrature

du Cercle. En Aitronomie , les qua-
dratures de la Lune font les points in-

termédiaires de fon orbite
,
qui font

entre les points de conjonction Se

d'oppofition. Ainfî le premier 8e le

troilîcme quartier fe nomment qua-

drature.

QUADRIENNAL, adj. Mot com-
pofé du latin

,
qui lignifie ce qui dure

quatre ans , comme triennal ce qui

dure trois ans.

QUADRILATERE , f. m. Mot
compofé du latin

,
qui fignifie une fi-

gure rectiligne terminée par quatre

côtés.

QUADRINOME , f. m. Terme
d'Algèbre

,
qui fignifie une grandeur

formée de l'addition de quatre gran-

deurs incommenfurables entr'elles.

QUADRISYLLABE , f. m. On
donne ce nom à un mot compofé de

quatre fyllabes , comme on appelle

trifyllakes Se difjjllabes ceux qui font

compofés de trois 8e de deux , 8e mo-

ncfyllabes ceux qui n'en contiennent

qu'une.

QUADRUPEDE , f. m. Mot com-
pofé du latin

,
qui fignifie ce qui a

quatre pieds. On divife les animaux

en oifeaux , en poiffons , en quadru-

pèdes , en reptiles Se en infectes.

QUADRUPLE , fublt. Se adj. Mot
tire du latin, qui fignifie proprement

ce qui vaut quatre fois une chofe , foie

en poids , foit en étendue , foit en

nombre. On a nommé Quadrille une

puce d'or fabriquée fous Louis XIII ,

en 1 641, qui nevaloit alots que vingt

livres. Elle porte la tète de ce Prince ,

Se de l'autre côté une croix cou 1

de quatre couronnes Se cantonnée de

quatre fleurs de lis. La QnadrH^lc d'il-
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pagne porte auili une croix , &c des

armes au revers. Quadruplication li-

gnifie l'a&ion de rendre une chofe

quadruple d'une autre.

QUAI , f. in. Nom qu'on donne

au bord d'une rivière , lorfqu'étant

revêtu de pierre , il forme une forte

de chauffée pour retenir les terres , ou
de Port pour les marchandifes. On
appelle Quayage un droit que les Mar-
chands paient pour l'ufage du quai.

QUAICHE , f. f. Nom d'un petit

vaiffeau
,
qui n'a qu'un feul pont

,

& qui eft maté en fourche comme
\yacht.
QUAKERS ou QUACRES , f. m.

Le mot de Quaker eft Anglois Se figni-

fie Trembleur. On a donné ce nom à

une Secte Chrétienne qui s'éleva en

Angleterre vers itffo, &c qui s 'eft ré-

pandue depuis jufqu en Amérique
,

ou Guillaume Pen , un de fes princi-

paux Auteurs , l'a portée , en donnanc
fon nom à la Penfylvame.

QUALIFICATION, f. f. 1. Attion

de qualifier une chofe, c'eft-à-dire
,

de faire connoitre quelles font fes qua-

lités.

QUANTITE' DISCRETE,
QUANTITE* CONTINUE , f. f. Ter-

mes de Philofophie. On appelle quan-

tité diferéte , celle donr les parties ne
font pas liées , comme les nombres

;

& quantité continue, celle dont les

parties font liées , comme le tems

& le mouvement , dont la quantité

continue eft fucceflive •> ou comme l'é-

tendue , dont la quantité continue eft

permanente. En termes de Mathéma-
tiques

,
quantité fe prend pour gran-

deur.

QUARANTAINE , f. f. Nom d'un
ufage qui s'obferve dans les Ports de

la Méditerranée , en vertu duquel les

Marchands & autres qui viennent du
Levant font obligés de paffer qua-
rante jours dans une forte d'Hôpital

ou de Maifon de famé
,
qu'on nomme

Lazaret, pour vérifier qu'ils ne font

attaqués d'aucune maladie contagieu-

fe. On abrège néanmoins ce tems lorf-

qu'ils apportent des letttes de créance
qui rendent témoignage de leur fanté

dans les tems de pefte. Les Nations du
Mord ne font pas rucins exattes fur
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l'obfervation de la quarantaine. En
termes de mer , on appelle quaran-
taine ou qmdrtente*?** une forte de cor-

de , de la groffeur du petit doigt , dont
on fe lert pour raccommoder les au-
tres cordages.

QUARDERONNER , v. aô. Tex-
me de Menuiferie

,
qui lignifie fe fer-

vir du quart de rond pour rabbattre
les arrêtes d'une poutre. On dit d'une
poutre, d'une folive , d'une porte, &c.
qu'elle eft quarderennee.

QUARRE', f. m. En Géométrie,
le quarré eft une figure qui a quatre
angles droits Se quatre côtés égaux.
Le quarré-long eft celui qui a plus de
longueur que de largeur

, quoiqu'il
ait auili quatre angles droits. II fe

nomme autrement parallélogramme.

En Arithmétique , on appelle «cm-
bres quarris ceux qui font formés de
la multiplication d'un nombre par
lui - même. Ainfi 9 eft un nombre
quarré, parce qu'il eft formé de trois

fois 3 . Le quarré magique eft un ar-

rangement de nombres , en progref-
fion arithmétique

, qui étant placés
dans un nombre quarré de cellules,

forment toujours une fomme égale
dans quelque fens qu'on les prenne.
Les Sciences ont divers inftrumens
qui fe nomment quarré's

,
pour faire

leurs obfervations, tels que le quarré
perfpeclif , le quarré géométrique , le

quarré de réduction , &c. En termes
d'Architecture, faire le trait quarré,
c'eit élever une ligne perpendiculaire
fur une aurre. On appelle quarré une
efpece de dé d'acier , dans lequel eft

gravé ce qui doit être marqué en re-

lief fur les monnoies oc les médailles.

En termes de Guerre , un Bataillon

quarré eft celui où le nombre des files

eft égal au nombre des rangs. Bonnet
quarré eli le nom d'une efpece de ci-

trouille , ronde &: plate
,
qui a peu

de reffemblance néanmoins avec le

bonner quarré des Gens de robe. En
termes de Mancge , travailler en quar-

ré , c'eft conduire un cheval autour
d'un efpace quarré , en tournant la

main à chaque coin.

QUARREAU , f. m. Voye\ Car-
reau, qui eft la manière ordinaire

d écrire ce mot. Cependant oa écrit
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quarreaux d'or 6c a'argent , lorfqu'il

elt quciiion des cfpeces qu'on fabri-

quoic autrefois avec le marteau. On
appeiloic quarreaux les pièces cies la-

mes cl'or ou d'argent , coupées a peu

pics de la grandeur qu'on vouloir

donner aux elpeces. Enluitc on en

coupoit les pointes avec les ciioirs
,

ce qui s'appelloit ajufttr quarreaux^

on les peioit pour les rendre jultes

,

ce qui fe nommoit approcher quar-

reaux j on les arrondiitbit , 6c c'étoic

rehaufjer aua.rrca.ux.

QUART, f. m. Quatrième partie

d'une choie. On appelle quart de cer-

cle , en Géométrie , un inltrument di-

viie en quatre-vingt-dix degrés
,
garni

de fon alhidade 6c de les Cumules, qui

fert à prendre les angles 6c les éléva-

tions fur terre 6c fur mer. \
quart de

ment ou de rhamb , en termes de Ma-
rine , un air de vent compris entr'un

vent principal
,
qui cit un rhumb en-

Ter , 6c un demi-vent qui fuit ou pré-

c-ic un rhumb; quart de corrverjton
t

en termes d: Guerre, un mouvement
en forme de quart de cercle

,
qu'on

fait faire aux SoIJats pour changer la

face d'un Bataillon
;
quart , en termes

de Marine, l'efpace du tems qu'une

partie de 1 Equipage vciiie pour le fer-

Vice , tandis que le rciie a la liberté

de dormir. C'elt ce qu'on appelle pre»-

dre le quart j ce qui vient de ce que
cette garde de nuit eit divifée ordi-

nairement en quatre parties , à cha-

cune defquelîes la cloche avettit ceux

3ui doivent veiller. On appelle quart-

enier , dans une vente d'Office , le

quart du quart du prix de l'Office,

qui fe paie aux Parties cafuelles. Tra-

'vadler de quart en quart , fignilie , en

termes de Manège, conduire un che-

val trois fois fucceffivement fur cha-

que ligne d'un cfpace quarré.

QUARTAU, f. m. Terme de
Clialfe

,
qui fe dit de la quatrième

année d'un fanglicr. Il cit dans fon

quart au.

QUARTE , f. f. Terme de Mufî-
<jue

,
qui lignine un intervalle de qua-

tre tons, c'eil-à-dire , deux tons 6c

tn demi-ton majeur. La fauffe-quarte

en contient trois. La auarte-iimirmét

contient un ton & deux demi- tons
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majeurs. Quarte cil auffi le nom d'une
meiure pour les choies liquides

,
qui

contient deux pintes. En termes d'tf-

crime , la quarte cit une manière de

fe mettre en garde 6c de porter des

bottes. C'elt une. des quatre gardes

générales, oppofée à la féconde. Quant
Falcidie, Quarte Trebelliane, font deux
ternit? de Droit Romain j le premier,

qui ell le nom d'une Loi propofée par-

le Tribun Falcidius , portant qu'un
Tclcatcur ne peut léguer plus des trois

quarts de fon bien au préjudice de
1 Héritier infatué

i
l'autre

,
qui elè

aulli le nom d'une Loi propolce par

TrcielLus , en vertu de laquelle l'Hé-

ritier chargé d'un fidei-cominis en fa-

veur d'un autre, pouvoit retenir la

quatrième partie de I hérédité.

QUART EYER
,
qui s'écrit plus or-

dinairement Carteyer. C elt un terme

de Cocher
,
qui fignihe faire palier les

roues d'une voiture entre deux orniè-

res , lorfqu'elles font trop profon-

des.

QUARTIER-MAITRE , f. m. Offi-

cier de vailfeau
,
qui cit comme 1 aide

du Maître 6c du Contre- Maître. Il

veille particulièrement au quart 6c au

fervice des pompes.
QUARTILR-MESTRE, f. m. Nom

que les Allemands, les Anglois 6c

d autres Nations donnent aux Maré-
chaux des Logis de leurs Troupes.

C'elt- à-dire que nous le traduilons

ainu* en François.

QUARTIER DE REDUCTION
,

f. m- Nom d'un inltrument de mer
qui fert à réfoudre toutes forres de

triangles rectangles. Il fert auffi , avec

une échelle des latitudes croilfantes
,

à ic-Juire les milles de l'Equateur en

degrés de longicude , 6c réciproque-

ment les degrés en milles.

0.< appelle Quartier* du pied d'un

cheval , les côtés du fabot qui font

compris entre le talon 6c la pince. On
distingue les quartiers de dedans 6c

les quartiers de dehors. On dit d'un

cheval à qui l'on a coupé un des quar-

tiers de la corne, qu'a' fait quartier

Quartier d'hiver le dit, en ter-

mes de Guerre , des lieux où l'on diihi-

buc les Troupes ,
yr>ui les Uuc icpq-

fer aptes la campagne.
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QUARTILE , adj. Terme d'Aflro-

logie
,
qui fe dit de l'afpeft des Pla-

nètes , lorfqu'il s'en trouve trois à

quatre-vingt-dix degrés l'une de l'au-

tre. La marque des Aftrologues eft C

.

QUARTO ou IN-QUARTO, f. m.
Terme latin de Relieur , où l'on fous-

entend ftlio. On donne ce nom aux

livres dont chaque feuillet eft le quart

d'une feuille entière.

QUARTO-DECIMANS , f. mafe.

Mot latin compofé , ÔC nom qu'on

donnoit dans le fécond Gicle de l'E-

glife aux Chrétiens qui vouloient

qu'à l'imitation des Juif": on célébrât

la fête de Pâque le quatorzième jour

de !a Lune , à quelque jour de la fe-

maine qu'elle pût tomber. En 196 le

Pape Victor excommunia ceux qui la

célébreroient un autre jour que le Di-

manche. En 3 iv, le Concile de Nicée

acheva d'éteindre cette difpute en or-

donnant , i°. que la fête de Pâque

ne feroit célébrée qu'après l'Equinoxe

du Printems ; i°. que cet Equinoxe

feroit fixé au 1 1 de Mars -, }
w

. que

Pâque feroit toujours le Dimanche
qui Cuivrait immédiatement le qua-

torzième jour de la Lune ; 4 . que fi

le quatorzième jour de la Lune éroit

un Dimanche , alors le Dimanche fui-

vant feroit le .jour de Pâque, pour

empêcher que la Pâque Chrétienne ne

tombât au même jour que celle des

Juifs ; de forte que la pleine Lune qui

régie la fête de Pâque , tombe ou au

11 de Mars ou quelques jours après \

d'où il s'enfuit que la nouvelle Lune
qui précède immédiatement , eft la

nouvelle Lune pafchale. Et pour con-

noître la nouvelle Lune de chaque
mois , on inventa le membre d'or, qui

fut inféré dans le Calendrier vis-à-vis

le premier jour de chaque mois lu-

naire ; mais on lui a fait enfuite fuc-

céder l'Epacle.

QUATRE TEMS , f. m. Jours de

jeûne inftitués par l'Eglife dans les

quatre faifons de l'année. C'eft tou-

jours le Mercredi , le Vendredi & le

Samedi. Dans l'origine, ces jeûnes

s'obfervoient la première femaine de

Mars , la féconde de Juin, latroifiéme

de Septembre , Se la quatrième de Dé-
cembre 3 mais le Pape Grégoire VII
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le; nxa , comme ils font aujourd'hui

,

à la première femaine du Carême , à
celle de la Pentecôte , au premier Mer-
credi après l'Exaltation de la fainte

Crokt , ôc à la ttoifiéme femaine de
l'Avent.

QUAUCONEX , f. m. Nom d'un

arbre
,

particulier Jk Pille de Porto-

ricco , dont les fleurs relfemblent à
celles du grenadier , bc dont Pécorce

prefTée donne une forte de baume an-

quel on attribue diverfes vertus.

QUENOUILLE , f. f. Nom d'une

plante , dont la tige eft fort unie , ÔC

fervoit autrefois de quenouille aux;

femmes pour filer. C'eft une cfpece de
Cartaras , dont la graine eft blanche,

groffe ôc amere.

QUENOUILLETTE , f. f. Les Fon-

deurs donnent ce nom à une verge de

fer , ronde par un bout
,
qui leur ferc

à boucher les ouvertures par lefquel-

les ils font couler le métal dans leurs

moules.

QUERAT, f. m. Nom qu'on donne
à la partie du bordage d'un vaifTeau

qui eft comprife depuis la quille juf-

qu'aux perceintes.

QUEREIVA , f. m. Oifeau du Bre-

fil > dont le plumage eft dune beauté

finguliere. Il eft rouge à la poitrine ,

noir aux aîles , ôc bleu par tout le

refte du corps.

QUERIR , v. aft. Mot tiré du la-

tin
,
qui

,
quoique vieux , fe dit en-

core , dans l'ufage familier
,
pour

chercher.

QUESTE , f. f. Terme de mer
,
qui

fe dit de la longueur du vailfeau qui

excède celle de la quille. Tares de.

quête , droit de quête , font des termes

de rentes Seigneuriales. On appelle

terre? de quête , celles qui doivent une

rente qui fe levé par une collecte que
les Habirans font fur eux-mêmes \ Se

droit de entête , cens à la quête , un droit

que le Seigneur peut faire demander,
mais qu'on n'eft pas obligé d'appor-

ter chez lui.

QU ESTER, v. aft. Terme de

Chatte, formé du latin, qui fignifie

chercher une bête. Un chien qui quê-

te
,
qui eft bon pour la quête. Les Re-

ligieux Mandians vont à la quête,

e'eft-à-dire
,
parcourent les raaiibu*

Qqiij
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pour tirer de la charité des Fidèles
dequoi fournir à leurs befoins. Un
bon Quêteur eft un tréfor pour le Cou-
vent.

QUESTEUR, fubft. mafe. Nom
d'un OrTlcier de l'ancienne Rome

,
cjui avoit l'intendance du trélcr pu-
blic. La lettre / fe prononce. Il n'y
avoit que deux Quefteurs dans l'ori-

gine
; mais dans ia fuite les revenus

de la République s'étant accrus , on
en créa jufqu'à vingt , dont les uns
dévoient accompagner les Généraux
d'armée pour tenir compte du butin,
recevoir les tributs , Se paver les trou-
pes. Il y avoit une autre forte de Quef-
teurs

,
qui étoient envoyés dans les

Provinces pour juger les caufes cri-

minelles.

QUESTION , f. f. Mot tiré du la-

tin, qui fignifie proprement dtman-
de , interrogation. On appelle auflï

Que/lion une torture qu'on donne aux
criminels ou aux aceufés

,
pour leur

faire confeffer la vérité. On diftingue
Izqucfiirn Préparatoire, qui eft ordon-
née fur de fimpîes indices ; & la quef-
tion définitive, qu'on ordonne pour
découvrir les complices lorfque le cri-

minel eft condamné à mort, &r qui fait

comme partie de fon fupplice. La ma-
nière de donner la queftion varie fui-

vant les lieux & les ufages. La queftion
définitive eft ou ordinaire , ou extraor.
dinaire ; c'eft-à-dire

,
plus ou moins

violente.

}

QUEUE DE CHEVAL , f. f. Nom
d'une plante aquatique, qui jette de
petites tiges creufes &c nouées, rou-
geàrres, environnées de feuilles fort
menues ; & qui s'élevant fort haut
lorfqu'elle trouve à quoi s'attacher

,

fait pendre une grande chevelure noi-
re , à peu près comme la queue d'un
cheval. On lui attribue une vertu af-

tringente
, fur -tour pour arrêter le

fang. Mais on distingue une autre
Queue de chez.il , dont tel feuilles font
plus courtes Se plus blanches , Se qui
produit un germ: long &: tendre

,
que

les Payfans mandent en Tofcane
, ce

qu'ils appellent I V- tféU . L'herbe de
la première de ces deux Queues fert

aux Tourneurs pour polir leurs ou-
vrages. On s'en fert audi pour ner-
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toyer la vaifTelle. Queue de cochon eft
le nom d une autre plante

, qui fe
nomme autrement Peucedanitm , donc
la tige refTemble à celle du Fenouil,
&: quLproduit dès fa racine une greffe
chevelure pleine de fuc

, & de mau-
vaife odeur. Elle croit fur les mon-
tagnes couvertes.

Le mot de Queue prend d'autres fi-

gniheatious dans les Arts. Queue d'a-
ronde fe dit d'un affémblage de char-
pencene, qui fe fait par un emboîte-
ment ou l'entice étant plus étroite que
le fond

, la pièce qui entre dans une
autre n'en peut plus fortir. A queue
perdue , à queue bercée , fe dit d'au-
tres emboiremens. En termes de For-
tification , on appelle Q.-.:

un ouvrage détaché , dont les .

ou les ailes s'élargiffent vers la cam-
pagne Se vont en s'étreciffant vers les

gorges , à peu près dans la forme
d'une queue d'hirondelle. En termes
de Médecine , la queue d'un mu fcU eft

la partie qui aboutit au tendon. C'eft

un mélange de fibres, de nerfs 6c de
ligamens. En termes d'Aftronomie,
on nomme Qicue de dunon une des
deux interfections de l'Ecliptique &
du cercle de la Lune, lorfque la Lune
paffe dans l'Ecliptiquc , du Nord au
Sud. La queue d'une Cotr.tte fe dit des

rayons qui s'étendent vers la partie

du Ciel dont elle s'éloigne. En termes

de Chancellerie, une lettre lu.

fmplc q::e:;e , eft celle ou le fceau eft

attaché à un coin du parchemin
,

qu'on fend exprès pour cela. Scellée

a double queue fe dit lorfque le fceau

eft pendant à une bande en double
de parchemin

,
palîee au travers de la

lettre. En Architecture , on appelle

queue de paon les compartimens qui

dans une figure circulaire , vont en
s'élargilïant du centre à !a circonfé-

rence. En rermes de Marchands , on
dit qu'une étorTe aw . pour
dire que n'ayant point en.

tamée , elle a deux chefs par les deux
bouts. La , en termes

de Maçonnerie , elt le bout d'une pier,

rc , brut ou é

liai fon en dedans d u

au:fi le nom d'un i li con-.

tient 3
rn/fure de Paris, cinquante-
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quatre feptiers à h ;it pintes j ce qui

revient à un muids Se demi.

QUEUX, f. f. Pierre à aiguifer.

Ce moc eft formé du fubitantif latin

qui a la même lignification. Queux
,

mafculin , ei't un mot qui fe difoit au-

trefois pour Cuifinier , ôc qui parok

venir du mot latin qui lignifie la mê-
me choie. Il n'eft plus en ufage que

dans la Maifon du Roi , où il y a

quatre Maîtres Queux
,
qui font de

(impies Officiers fous les Ecuyers de

la bouche. Il y avoit autrefois un
grand Queux, Officier de la Couron-

ne
,
qui commandoit à tous les Offi-

ciers de la bouche du Roi.

QUIBEI , f. m. Herbe venimeufe

de quelques Ides d'Amérique
,
qui eft

mortelle pour les bêtes. Sa feuille eft

piquante , ôc fes fleurs refTemblenr à

la violette.

QUILBOQUET, f. m. Nom d'un

inftrument de menuiferie.

QUILLE , f. f. Nom d'une longue

pièce de charpenterie qui régne de-

puis la proue jufqu'à la poupe d'un

vaitTeau. C'eft la longueur de la quille

qui détermine celle du fond de calle.

QUILLON , f. m. Nom d'une forte

de branche qui tient au corps de la

garde d'une épée.

QUIMBA , f. m. Plante des Indes

occidentales , dont la graine
,
qui eft

blanche , fert de nourriture aux Habi-

tans de divers Pays. Ils en font auffi

un breuvage. Le Quimba croît de la

hauteur d'un homme , Se fes feuilles

refTemblent à la Blette. Sa graine eft

contenue dans des épis.

QUINCONCE , f. m. Mot tiré du
latin

,
qui fe dit d'un plant d'arbres

difpofés en plufieurs rangs parallèles

,

tant en longueur qu'en largeur ; de

manière que le premier du fécond

rang commence au centre du quarré

qui fe forme par les deux premiers

arbres du premier rang , ce qui don-

ne la figure d'un cinq de cartes.

QUINDECIMVIRS , f. m. Mot
latin compofé

,
qui lignifie quin\e

hommes, 6c qui étoit le nom de quinze

Magiftrats établis par le Dictateur Syi-

la
, pour garder les livres des Sybil-

les , confulter les Oracles Se faire cé-

Ubiçt les jeu* Séculaires
}
fonctions
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qui avoient appartenu auparavant aux
Decemvirs Se aux Duumvirs.

QUINOLA, f. m. Nom du Valet

de cœur , au jeu du Revcrfis , Se prin-

cipale carte de ce jeu.

QUINQUATRIES , f. f. Fêtes Ro-
maines

,
qui fe célcbroient à l'hon-

neur de Pallas , le 1 8 de Mars , Se qui

relTèmbloient à relies que les Athé-

niens nommoient Panathénées. Elles

duioient cinq jours , dont le premier

s'employoit aux facrifices , 6c les trois

fuivans à divers combats de Gladia-

teurs. Le dernier oftroit une Caval-

cade par route la Ville.

QUINQUENNALES , f. f. Fête*

qui fe célébroient à Rome t;us Us cinq

ans , fuivant la lignification du mqt
latin , à l'honneur des Empereurs déi-

fiés. En termes d'Univerfité , on ap-

pelle Quinquennium , l'efpace de cinq

années que les Gradués emploient a

l'étude , ôc le certificat qu'ils en re-

çoivent
QUINQUINA ou QUINA, f. m.

Fameufe ccorce d'un arbre du Pérou
,

qu'on prend en poudre ou diverfe-

ment préparée
,
pour la guérifon de

la fièvre ; ce qui a fait nommer l'ar-

bre
,
par les Efpagnols , Pao de calen-

turas ou Bois des fie-jres. Les Anglois

donnent au Quinquina le nom de Pou-

dre des Jefuites ,
parce que ce fut le

Cardinal Lugo , Jefuite ,
qui en appor-

ra le premier en France , dans le cours

de 16^0. La racine de la Gentiane fe

nomme Quinquina d'Europe
,

parce

qu'elle fe prend pour les fièvres inter-

mittentes.

QUINT , f. m. Mot tiré du latin ,

qui fîgnihe un cinquième. En termes

de Fiefs , on appelle Quint& reqv.int

un droir Seigneurial, qui confifte dans

le droit de prendre la cinquième par-

tie 5c la cinquième du cinquième du
prix d'un Fief fervant. C'eft 14 livres

fur 100.

QUTNTADINER , v. n. Terme
d'Organifte. Des tuyaux d'orgues qui

quintadinent , font ceux qui refonnanc

en manière de quinte , ne forment pas

une harmonie gracieufe.

QUINTAL, f. m. Nom qu'on

donne à un poids de cent livres , mais

qui varie néanmoins fuivant les lieux.

QqiV
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La livre de quintal n'eft que de quinze
onces fur mer.

QUINTAU, f. m. Amas de fa-

gots , de gerbes , ôcc. qu'on forme
ordinairement en triangle dans un
bois ou dans un champ , avant que
de les charier.

QUINTE , f. f. lar. Terme de Mu-
lîque

,
qui fe dit d'un intetvalle de

cinq degrés , compofé de trois tons ôc

demi. On appelle fauffè quinte, ou
quinte diminuée , celle qui contient

deux tons ôc deux demi-tons majeurs
,

qu deux tierces mineures ; ôc quinte

fuperfluc , celle qui contient quatre
tons,ou deux fécondes majeures. Quin-
te eft auflî le nom de la partie de divers

inftrumens qui eft entre la balTe ôc la

raille. En termes d'Efcrime, on appelle

quinte, une cinquième garde, où le

retour de l'épée fe fait à droit , au

point inférieur de la prime. Quinte
,

dans quelques Provinces , fe dit pour
Banlieue. Dans d'autres , on appelle

Quinte un accès violent ôc irrégulier

de quelque mal ; une quinte de toux
,

une quinte de folie , de mauvaife hu-
meur, Sic. De-là quintaux

,
pour ca-

pricieux & fantafque. En termes de

Fauconnerie , un oifeau quinteux eft

un oifeau fujet à s'écarter.

QUINTEFEUILLE , f. f. lat. Nom
d'une plante aquatique, dont les feuil-

les fortent par cinq , fuivant la ligni-

fication du mot , 6c font dentelées

comme celles de la Menthe. Sa Heur
eft jaune ôc fa racine rougeâtre. On
en diftingue plulîeurs efpeces, dont
les feuilles ôc la racine fervent à la

Médecine par leur vertu cordiale ôc

fudoririque.

QUINTELAGE, f. m. Terme de
mer

,
qui a la même lignification que

lefi ou Èalaft. CVft un amas de cho-
fes pefantes , telles que du fable , des

pierres, du cailloux, ôcc. qu'on met
au fond d'un navire , comme un con-

trepoids néceftaire pour réfifter aux
coups de mer.

QUINTESSENCE , f. f. lat. Partie

la plus fpiritueufe , ou la plus fine ôc

la plus délicate qu'on puific tirer d'u-

ne chofe. On dit , en termes figurés
,

qu'un homme quintelïcncic fes idées

te fes expreffions, pour dire qu il af-
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fecle de penfer ôc de parler d'une ma>
niere fine ôc abihaite.

QUTNTIL, adj. lat. Terme d'Afïro-
logie, qui fe dit d'un des nouveaux
afpetts inventés par Kepler. C'eft lorf-

que les Planètes font à une cinquième
partie Ju Zodiaque , ou à foixante ÔC
douze degrés , de diftance l'une de
l'autre.

QUINTUPLE , fubft. Ôc adj. Hoc
tiré du latin, qui fignific cinq fois au-
tant.

^
QUIRINALES , f. f. lat. Anciennes

fêtes Romaines
,
qui fe celébroient le

17 de Février à l'honneur de Komu-
lus , de l'ancien mot fabin Quiris, qui
fîgnifioit lance

,
parce qu'on le repré-

fentoit toujours avec une lance. De-là
le nom de Quintes, qu'on donuoit aux
Romains.
QUIS , f. m. Nom d'une fotte de

marcaffite de cuivre, alfez commune
en France, dont on fait beaucoup de
vitriol. Le Quts eft de couleur griL-,

marqueté de taches jaunes Ôc luifan-

tes.

QUODLIBET , f. m. Mot pure-
ment latin

,
qui fe prononce quolibet

en françois. Il fignifie proprement
,

ce qui plaît, ce qui eft de fanraiùe.

On s'en fert pour fignifier des propos
de pur amufemenr , fans ordre ou fans

utilité
j
parce qu'on a donné ce nom

,

dans les Ecoles , à des queftions de
Philofophie ou de Théologie fur di-

verfes matières
,
qui ne fe propofoient

que pour exercer l'efprit des Etudians.

QL'OGELO , f. m. Nom d'un ani-

mal i " 'ritie , qui rellemble beau-

coup a crocodile , mais Ci peu dan-
gereux ôc fi peu vorace, qu'il n» fe

nourrit que de fourmics. Il eft cou-

vert d'écaillés
,
qui font fa feule dé-

fenfe.

QUOTIDIEN , adj. Mot tiré du la-

tin
,
qui fignifie ce qui arrive tous les

jou.s. Il n'eft gueres en uf.i^e que dans

l'orai'on Dominicale, ôc dans quel-

ques Chapitres de Chanoines
,
pour

cerraines diftributions journalières.

QUOTIENT, f. m. Terme d'Arith-

métique , forme du mot latin qui li-

gnifie combien de fois f On nomme
quotient un nombre qui exprime corn-

bien de fois un nombre eft contenu
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dans un autre. Par exemple , fi Ton
divile 1 1 par quatre

, 5 eit le quo-

tient
,
parce que 4 eit contenu trois

fois dans 11.

R

LA lettre r eft du nombre des

liquider ou des demi - voyelles.

Quelques-uns l'ont nommée canne,

parce que fa prononciation eit fort

dure. On remarque que la langue Chi-

noife
,
qui eit tres-douce , eft absolu-

ment fans r. Les Médecins l'emploient

par abbreviation , dans leurs ordon-

nances, pour Recipe* qui fignifie pre-

?:e\. Pv étoit anciennement une lettre

numérale
,
qui 'ïgnifioit 80. Avec un

tiré , dans cette forme R , elle figni-

fïoit 80000. Dans quelques Provin-

ces, la facilité de la prononciation a

conduit par degrés les Habitans à re-

trancher ce:te lettre de certains mots.

On dit par exemple, en plulïeurs lieux,

Mecredi , Melan , Epetan, ôcc. pour
Mercredi , Merlan , Eperlan. En Flan-

dres , on dit Mdiie pour Monte.

RÀBAN, f. m. Nom qu'on don-
ne fur mer à diverfes fortes de cor-

dages , ôc qui eft proprement celui

d'une petite corde faite de vieux ca-

bles ôc de filets
,
qui fert à ferler les

voiles Se à renforcer les manœuvres.
Rabaner une voile , c'eft y pafter des

Rabans.

RABAT ,
f. m. En termes de Chaf-

feur , on appelle Rabat une Chiffe

qui fe fait , ou la nuit , en rabatanc

les filets fur le gibier qu'on a poujjjji

ou le jour, en faifant battre. ^fe-

pagne Se pouiîer le gibier à la Ren-

contre des Cliaifeurs. En termes de
Teinture, Rabat fe dit d'une légère

teinture , telle que le Rabat dt fuit de

cheminée
y
qui fe donne aux couleurs

brunes. Un Rabat de cage eft le def-

fus d'une cage.

RABBANISTE ou RABBINISTE
,

f. m. Mot formé de l'Hébreu
,
qui

elt le nom qu'on donne à une Secte

de Juifs qui s'attachent beaucoup aux
traditions

,
pour les diftinguet des

Caraïtes
,
qui prennent pouf princi-

pale régie les Livres de la Bible.

RABBIN
, f. m. Dofteur delà Loi

des Juifs
,
que les Hébreux appellent
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Rab , Rabbi Se Raient , c'eft-à-dire

,

Maure. Ces trois mots avoient néan-

moins quelque différence dans leur

fignification. Rab étoit proprement:

un titre d'honneur pour ceux qui

avoient été reçus Docteurs dans la

Chaldée. Rabbi étoit un nom propre

aux Ifrae'îites de la Terre-Sainte , Se

Rabbor.i un titre particulier aux Doc-

teurs de la Maifon de David. L'objet

principal de l'étude des Rabbini eft

la tradition
,

qu'ils appellent la Loi

Orale.

RABDOIDE, adj. Mot grec, qui

fignifie proprement ce qui eit en for-

me de baguette. On appelle future

Rabdoïde , la féconde future du
crâne.

RABDOLOGIE , f. f. Mot grec

compofé
,
qui fignifie Difcours à l'ai-

de d une baguette. C'eft le nom d'une

partie élémentaire de l'Arithmétique ,

qui enfeigne à faire, avec de petites

languettes nombrées , les deux régies

de la multiplication 5c de la divifion ,

par celles de la fouftraction & de

l'addition. La fameufe Roulette de

Pafçal étoit une machine compofée

pour faciliter la même opération.Rab-

demance fignifie la divination par la

baguette.

RABI , f. m. Efpece de Cerifc qui

a le goût des Jujubes , Se qui vient

du Royaume de Fez où elle eft fort

commune.
RABLE , f. m. Les Médecins don-

nent ce nom à la rroifîéme divifion

de l'épine du dos
,
qui eft compofée

de cinq vertèbres. Mais on appelle

proprement rable la partie du Lièvre

& du Lapin qui eit depuis les cotes

jufqu'aux cuiiFes. Rable eft aufli le

nom d'un outil de Plombier
,
qui fert

à faire couler 5c étendre le plomb fur

les moules. Les pièces de bois qui

rraverfent le fond d'un bateau , fe

nomment Râbles. On donne le même
nom à l'efpece de croc dont les Bou-

langers fe fervent pour remuer les ti-

fons 6c la braife dans le tour.

RABLURE , f. f. Nom des entail-

les de Charpenteriequi fe font le long

de la quille d'un vaiifeau
,
pour em-

boîter les planches d'en - bas
}
qu'on

appelle Gabords%
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RABOT, f. in. Outil de bois de

diverfes formes, fuivant les protef-

lious
,
qui fert à planir èc à polir

,

par le moyen d'un morceau de 1er

tranchant qu'on fait couler fur l'ou-

vrage. On appelle au (H Rabot une
forte de pierre dure , dont on pare

ordinairement les Eg'.iles , les jeux de

paume , ëcc. Les Maçons donnent le

même nom à l'inltrument qui leur

fert à remuer la chaux pour la dé-

tremper.

RABOTIERE , f. m. Nom que les

Monnoyeurs donnent à une table can-

nelée de filions , dans lefquels ils ar-

rangent leurs carreaux l'un contre

l'autre. Voye\ Carreaux.
RABOUGFJ , adj. Bois rabon^i.

On donne ce nom , dans les bois , aux

arbres qui ont le tronc court 6c

noueux , cV: qui ne profitent pas bien.

RABOUILLERE , f. f. Terrier que

les femelles des Lapins creufent à ré-

part pour y faire leurs petits. On pré-

tend que la nature leur a donné cec

inflinct
,
pour empêcher que leurs pe-

tits ne (aient maires par les gros

Lapin?.

RACAGE , f. m. Nom qu'on don-

ne fur mer à une foire de chapelet
,

compofé de petites boules de bois

,

qu'on place autour du mât
,
pour fa-

ciliter par leur volubilité, le mouve-
ment de la vergue.

RACAILLE , f. f. Terme de mé-
pris

,
pour fignifier une vile popula-

ce , ou un amas de gens méprifables.

Il paioit formé du mot hébreu Raca
,

qui elt employé dans le même fens

par l'Ecriture.

RACAMBEAU , f. m. Nom d'un

anneau de fer, qui fert à tenir, con-

tre le mât, la vergue des chaloupes à

voile.

RACCOLEUR , f. m. Nom qu'on

donne à ceux qui font profedion d'en-

rôler des hommes pour le fervicc mi-

litaire , & qui gagnent leur vie à ce

méticr.On les nomme aulïiMarchands

de chair humaine. Raccolcr , c'eft tai-

re le métier de Raccoleur.

RACHE , f. f. On appelle Rachc

de «midron la lie du goudron. Dans

Quelques Provinces , Racle fe dit pour

:>:c , immondices.
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RACHETER , v. ad. En termes

figurés , racheter fe dit pour regagner,

compenfer. Un défaut racheté par des
vertus. Une peine rachetée par mille

plaihrs. Les Architcdes difent qu'une
defeente biaife de cave racheté un
berceau

, pour dire qu'elle le rega-

gne ôc qu'elle s'y joint.

RACINAL , f. m. Nom de certai-

nes pièces de bois qui fervent au fou-

tien ou à l'arFcrmiffement de quel-

que chofe. Les Ponts & d'autres Edi-

fices ont des Racinav.x qui fervent à

leurs fondemens. Il y a des Racinaux
de comble , des Racinaux de grue , des

Racinaux ti'c'clufe, &cc.

RACINE , f. f. Nom général de la

partie des plantes qui demeure en
terre Se par laquelle fe fait l'introduc-

tion du fuc nourrifficr. On distingue

en Botanique , les racines bulbeujes ,

qui font en forme d'oignon \ les raci-

nes tubereufes
,
qui font en forme de

truffe , Se les //hreufe s
,
qui ont des H-

lamens. Les Médecins comptent cinq

racines aperitives majeures
,
qui font

celles à'ache , d'afperge , de fenouil ,

de perfil , & de brufeus i &C cinq apé-

ritives mineures •, fçavoir , celles de

chien-dent , de câpres , de rubiatinclo-

rum , d'eryngium & d'ononis. Dans
1 : même langage

,
quand on dit

Amplement les deux racines , on
entend celle de fenouil & celle de

perfil. En termes de Teinture , Raci-

ne figniHe coule,:;- fauve
,
qui fe fait

avec la coque de noix , l'écorce & la

feuille du Noyer. Racrr.tr , c'eft tein-

dre de cette façon. Mais Raciner fi-

gnirie auffi pouffer des racines. En
termes d'Arithmétique ôc d'Algèbre ,

racine fe dit d'un nombre ou d'une

grandeur qui eft le premier fonde-

ment d'une opération. Un nombre
multiplié par lui-même eft la racine

quarree du produit. Deux grandeurs

multipliées l'une par l'autre font les

racines du produit qui en réfultc.

Les rétines d'une équation font les

valeurs de Vivcnniu- , foit égales , foit

inégales. On appelle racines fourde* ,

ou irréttiomlUs , les racines quarrecs

ou cubiques des nombres qui ne font

ni quarrees ni cubiques. L extraction

des racines eft une opéiaiion pai la-
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quelle on trouve , dans un nombre ,

fa tacine , foicquorrée , foit cubique,

&c. En Aftronomie , Racine le dit

quelquefois pour Epoque ou Ere, fur-

tout dans le calcul des tables de quel-

que mouvement célefte. En termes

heures , racine fe dit pour cmmer.ce-

ment ou première canje. Couper la ra-

cine d'un mauvais ufage. Remonter

à la racine d'un mal.

RACLE , f. f. Inftrument de vaif-

feau
,
qui eft un petit fer coupant

,

emmanché de bois
,
pour gratter les

planches, &: les tenir propres.

RACLOIR , f. m. lnftrumcnt de

Marqueterie , d'Imprimerie, de Do-
rure fur tranche, &c. qui fertà grat-

ter ou à ratifier. Il eft de différentes

fotmes , fuivant les ufages de chacu-

ne de ces proférions.

RACLOIRE , f. f. Anneau de fer
,

paire à la porte d'une maifon , dans

une verge de fer tortillée , dont le

mouvement fait allez de bruit en le

hauftant & le baillant, pour avertir

qu'on demande à fe faire ouvrir l'en-

trée. Les marteaux font à préfent

plus communs que les Radoires.

RACLURE, f. f. Parties déuchées

de la fuperficie de quelque chofe avec

un Racloir. Les Anciens Médecins

employoient
,
pour diverfes maladies,

les raclures du corps humain, qui

tomboienc aux bains lorfqu'on s'y

faifoit frotter fuivant l'ufage.

RACORDEMENT , f. in. Terme
d'Architecture

,
qui fe dit de la réu-

nion de deux corps à un même ni-

veau , ou d'un vieil ouvrage avec un
neuf , ou de la jonction de deux ter-

rains inégaux dans un jardin.

RADE , f. f. Efpace de mer , peu

éloigné d'une côte , où les vaiiTeaux

peuvent mouiller & demeurer à l'a-

bri de certains vents. On appelle bon-

ne rade de Sud , bonne rade de Nord
,

&c , une rade où l'on eft à l'abri de

ces vents ; Rade foraine , celle où il

cil permis à tous les vailleaux de jet-

ter l'ancre.

RADEAU , f. m. Nom qu'on don-
ne à un aiïemblage de plufieurs pièces

de bois jointes enfemble , foit pour
les conduire par eau dans quelque

lieu , foit pour les faire fervir elles-
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mêmes à voiturer quelque chofe fur

les rivières.

RADEUR , f. m. Mot formé du

verbe latin
,

qui lignifie rafer. C'eft

le nom d'un Officier des Gabelles ,

dont la fonction confine à mefurer le

fel , en le rafant fur le minot. L'inf-

trument dont il fe fert fe nomme Ra-
doire. Radcr eft le verbe.

RADICAL , adj. Mot formé du
fubftantif latin qui fïgnilie racine.

Il fe dir , dans le propre , de tout ce

qui appartient aux racines ; 8c , dans

le figuré , de ce qui regarde le fond ,

le commencement d'une chofe , ou

fa force dans fon origine. On appelle

humide radical une certaine quantité

d'humeurs ou un certain degré d'hu-

midité
,
qu'on ctoit néceifaire dans

la compoiïtion du cotps animal
,
pour

l'entretien de fes fonctions naturelles

ôc pour fa confervation.

RADICATION , f. f. Les Physi-

ciens ont formé ce mot du latin
,
pour

ngnifier l'action par laquelle une plan-

te poufTe fes racines ; comme ils ap-

pellent radicule la petite pointe des

graines qui eft le germe de la ra-

cine.

RADIEUX , adj. Mot formé du

latin, qui lignifie ce qui jette des

rayons. Radié eft un terme de Bota-

nique
,
qui fe dit des fleurs dont les

feuilles forment des efpeces de rayons

par leur figure Sr leur arrangement.

RADIOMETRE , f. m. Mot com-

pofé du latin & du grec
,
qui fignifie

proprement ce qui fert à mefurer les

rayons. C'eft le nom d'un inftrument

Altronomique, qu'on appelle autre-

ment B.itcn de Jacob , & qui fet t pour

obferver les hauteurs.

RADIS , f. m. Mot latin corrom-

pu , qui fignifie racir.e. On donne ce

nom à une forte de petites raves , à

peu près de la forme du navet , mais

d'un goût piquant qui excite l'ap-

pétit.

RADOUBER , v. aft. Terme de

mer
,
qui lignifie raccommoder un

vaifTeau en le calfatant & réparant ce

qui manque à la charpente. Le tra-

vail qui fe fait pout cela fe nomme
Radcnb.

RAFFALE , f. f. Nom cpfon don-
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ne , en rcrmcs de mer , A certains

coups de vent
,
qui parorffent des-

cendre des montagnes fur la mer , Se

qui font fort dangereux , à l'appro-

che des terres montagneufes , li les

Pilotes n'ont pas l'habileté de les évi-

ter. On les croit formés des vapeurs

froides qui s'élèvent ùes vallées , &
qui font violemment repouifées par

la chaleur de l'air.

RAFFINERIE , f. f. Lieu où l'on

rarnne le fucre.

RAFLE , f. f. Terme du jeu de dés

,

qui fe dit de trois dés qu'on amené
au même point. Rafle de iix , c'eft

trois lîx. Les Vignerons appellent

Rafle le petit rameau de la vigne qui

forme la grappe , Iorfqu'il eft dépouil-

lé de fes grains. On donne le même
nom à un grand filet de pèche Se de

chafTe. Il y a une herbe , nommée
Rafle , dont la feuille refTemble à la

Farelle , qu'on prétend bonne comte
la morfure des ferpens.

RAFRAICHISSEMENT , f. m. En
termes de mer , ce mot fignifie tou-

tes fortes d'alimens frais , Se diflFé-

rens de ceux qu'on porte en mer
,
qui

font ordinairement fecs ou falés. Ain-

fi prendre des rafraUhiffemem , c'eft

prendre du pain frais, de la viande

Se de l'eau fraîches , des fruits , des

légumes , Sec.

RAGE , f. f. Maladie contagieufe
,

qui rend furieux l'animal qui en eft

attaqué , Se qui fe communique par-

ticulièrement par la morfure. Son
principal cara&ere eft de donner de

l'horreur pour les choies liquides. Le

remède le plus prompt eft de brûler

là partie mordue avec un cautère ac-

tuel. On prétend que la rage change

la nature de l'homme en celle de l'a-

nimal dont il a été mordu.
RAGOT , fubft. Se adjeft. On ap-

pelle cheval ragot un cheval qui a la

taille ramaflee , la crouppe large , Se

les jambes courtes. En termes de c'nnf-

fe , un fanglier de deux ans
,
qui fort

de compagnie , fe nomme un A'.r// ,.

RAGRÈ'ER , v. au. Terme d'Art.

Récréer un ouvrage de Menuiferie
,

de Serrurerie , c'eft y mettre la der-

nière main. Rdgréer les murs d'un bà-

timem, c'eft y repafTcr le marteau Se
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le fer pour en ôter les baîcvrcs Se les

rendre unis. Raniment ell le fubf-

tantif.

RAGUE', adj. Terme de Mer
,
qui

fignirle gâté , altéré dans quelques
parties. Un cable r*gué eft un cable

ecorché ou coupé. Ce mot paroît ve-

nir du mot Anglois rag
,
qui lignifie

pkouUc , L'aillui.
" RAJACE , f. f. Pierre blanche &
fort dure

,
qui fe nomme aun*î Ra?af-

fe. Sa netteté la rend fort propre à
faire des figures ; mais elle n'eft con-

nue que par d anciens ouvrages qui

fubfment encore , car on n'en trou-

ve plus de carrières.

RAIFORT ou RE'FORT , f. m.
Grofte rave , en forme de navet

,
qui

a le goût fort piquant & qui fe man-
ge à l'entrée du repas pour exciter

l'appétit. On diftingue le fauvage Se

le domeflique , c'eft-à-dire , celui qui

fe féme Se qui le cultive. Le Raifort

a la peau noire , ou blanche , ou mê-
lée de l'une Se de l'autre couleur. On
le prétend chaud au troifiéme degré ,

fur-tout le fauvage.

RAINCEAU, f. m. Terme d'Ar-

chitecture Se de B'.afon
,
qui fe die

des branches d'arbre feuillues. Il pa-

roît venir de Rain , vieux mot qui a

fïgnifié Rameau , Se qui venoit appa-

remment du mot latin Ramus , com-
me main vient de i

RAINURE , f. f. Ouverrure de

Menuiferie
,
qui fe rail en longueur

fur l'épaiffeur d'une planche
,
pour

recevoir une languette ou pour fervir

de cou! i ffe.

RÀIPONSE , f. f. Petite Plante

dont la racine eft blanche , les feuil-

tgues Se étroites , Se la fleur rou-

Lcs feuilles Se les racines fe

mangent en fa'ade. Il faut écrire Rai-

ponfe c'e non Rcponfe , car c'eft Rapon-

tium ea latin.

R A I S , f. m. Vieux mot qui a (i-

, Se qui s'eft confervé en

Architecture Se dans le Blafon. Les

Architectes nomment Rai* Jeeermrrm

petit ornement accompagné de feuil-

les d'eau. En termes de Blafon , les

a des bâtonspommetés Se fleur-

dc'ifés, ou bourdonnes, ou mis en

pal , tafee , Sec. Ceux qui ont eu cceur
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une efcarboucle fc nomment Rais

d'cfc.trboticlc. Les pointes des molettes

d'éperon s'appellent audi rais com-
me les pièces de 'oois qui forcent du

moyeu d'une roue
,
parce qu'elles ont

l'apparence d'aurant de rayons.

RnlSlN , f. m. Fruit de la Vigne

qui vient en grappes. On en diitin-

gue quantité d'el'pcces
,
qui ont cha-

cune leur propre nom ; les unes qui

ne l'ont bonnes qu à manger , d'au-

tres à faire du vin , d'aucres qui ne

meuriffant jamais parfaitement ne

fervent qu'à faire du verjus. Le rai-

fin de Corinche eit fans pépins. Le fruit

du Lierre fe nomme Raipn de Lierre
,

parce qu'il vient au/u en grappes. Les

Anglois appellent Raifin dans leur

langue , le raifin fec , foi: qu'il ait fe-

ché au folcil ou a la chaleur du

four.

KAISINIER , f. m. Arbre fort com-
mun aux Antilles dont le fruic elt

une forte de raiiins , couleur de rofe
,

&c de la groffeur d'une noilerte , mais

qui ont pour pépin un noyau fort

dur. Audi doivent-ils plutôt palier

pour une efpece de prunes , malgré

le nom qu'on a donné à l'arbre , d'au-

tant plus qu'ils en ont effectivement

le goût. Les feuilles du Raiûnier font

rondes 6c fort grandes , mais affez

éloignées l'une de l'autre. Le bois cic

rouge , mailir , èc propre aux ufages

de'menuiferie.

RAISON , f. f. Qualité de l'ame
,

qui diltingue l'homme des aucres ani-

maux , &; qui le rend capable de con-

noilTance , de jugeaient & de choix.

Dans ce fens , la Raifon fe prend pour

une pui (Tance féparée
,
qu'on perfoni-

fie en quelque forte îqrfqu'on la re-

prefente en action. Raifon fe dit auïïi

des preuves , des raifonnemens , des

explications que la même faculté em-
ployé pour établir, juftifïer , éclaîr-

cir ou confirmer quelque chofe. De
bonnes & de mauvaises raifons. Ren-
dre raifon d'une chofe. En termes de

Mathématique , on appelle raifon , le

rapport ou la relation d'un nombre
à un autre , &en général dune quan-
tité à une autre quantité. On distin-

gue raifon Arithmétique , &C raifon G'o-

ruétriqKc
f la première , qui coniîlte
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dans une comparaifon par laquelle

on confidére , encre deux grandeurs
,

de combien L'une furpaile l'autre , la

féconde, combien de fois lune con-

tient l'autre. La raifon Arithmétique

de 4 à 6 elt égale à celle de i 8 a i j
,

ôc la raifon Géométrique de 4 a 6
,

elt égale à celle de 8 a jz. Deux ui-
fons égales font une proportion. La
termes de Charpentene , des pièces de

bois en leur raijon lont des pièces dont
chacune elt a fa place. En termes de

Politique, on appelle Raifon d'Etat

un droit fuprime , ou un privilège in-

troduit pour le bien public contre le

droit ordinaire.

RAISONNER , v. n. En termes de

Marine , raifimniï à la cbalou&e te dit

d'un vaiffeau lorfqu'il elt obligé de

montrer les PafFe-ports à la Chalou-
pe qui vient le reconnoitre , ôc de
lui rendre compte de fa route.

RALE , f. m. Oifeau d un fort bon
goût , qui a la queue bc les jambes
courtes , le bec allez long , Se qui elt

un peu plus gros que la caille. On
en diltingue quatre efpeces , trois oe

terre ,
qui ion: le Râle de genêt , ain-

fi nommé parce qu'il fe nourrit de
femence de genêt ; le Râle rouge , ti-

rant fur le roux , à peu près couleur

de Perdrix ; 6c le Râle noir , donr le

dos eft tacheté de noir. Le Raie d'eax

cft noirâtre dans toutes fes parties.

RALINGUES , f. f. Nom qu'où
donne fur mer aux cordes qui font

coufues en ourlet autour des voiles

oc des branles
,
pour en renforcer les

bords. Tenir ou mettre en ralingue x

c'elt , dans le même langage , tenir

ou mettre un vaiffeau dans une poiî-

tiou qui empêche que le vent ne don-
ne dans les voiles. On dit auili Ra-
lingner.

RALLER , v. n. Terme de Véne-
rie, qui fe dit du cri des Daims Se

des Cerfs , fur-tout du Cerf en rut.

RALLIER , v. act. En termes de

Mer , rallier an vent , c'elt mener uu
vaiffeau vers le ven:. Se rallier à ter-

re , c'eft s'en approcher. En termes de

Guerre , rallier des troupes qui fc::t

en fuice , c'eft les raffembler.

RAMADAN , f. m. Nom du neu-

vième mois de l'année Maho.r.
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qui n'eft compoféc que de douze mois
lunaires. C'en le tems du carême des

Turcs
,
pendant lequel il leur cit dé-

fendu de boire, de manger , Se de

coucher avec leurs femmes depuis la

pointe du jour jufm'au foleil cou-

chant. Ils appellent ce mois, pere,
6c prétendent que dans tout cet ef-

pace les portes du Paradis font ou-

vertes Se celles de l'Enfer bien fer-

mées. L'ufage du vin leur eft alors

défendu , fous des peines plus rigou-

reufes que jamais.

RAMAGE , f. m. Terme de Chaf-

fe , forme du latin, qui fignihe des

branches d'arbre. C'eir de-là qu'on

appelle Eoen>ier ramage un Epervicr

qui a vole dans les Forets. Le rama-

ge des oifeaux
,
qui fe dit pour leur

chant , n'a pas non-plus d'autre ori-

gine. Le di- it de ramage effc un droit

que les Vauaux ont , en quelques en-

droics, de couper des branches dans

les bois du Seigneur. Ramage , en ter-

mes de droit , lignifie ligne Ôc branche

de parente. On eft obligé, pour faire

un retrait , de juitifier ion ramage.

RAMASSE , f. f. Voiture , en for-

me de civière , fur laquelle eft une

forte de fauteuil où l'on eit porté par

deux hommes dans quelques partages

déciles des Alpes ; ce qui s'appelle

être ramaffé , fe faire rar..

RAMBADE , f. f. Partie d'une Ga-

lère
,
qui coaùlte dans un exhauffe-

ment près de l'éperon , d'où l'on peur

combattre avec beaucoup d'avantage.

Chaque galère a ordinairement deux

Rambadcs.

RAM3ERGE, f. f. Herbe fort com-

mune dans les vignobles , Se nuifibîe

au rai fin. On la nomme au !lî Met'

eurialc. Elle s'employe pour les clyf-

teres.

RAME , f. f. Mot tiré du latin
,

qui fignifie proprement branche d'ar-

bre ou rameau , Se c'eft dans ce fens

qu'on appelle rames les bâtons qui

fervent à foutenir la tige des puis. En

termes de Navigation , la Rame eft

une longue pièce de bois,applatic par

un bout" Se arrondie par l'autre, oui

fert à naviguer fur la mer Se fur les

rivières. Ceux qui manient la rame

s'appellent Rameurs ou Ferrvt/fr. On
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une Ra>,tc de papier , vingt

mains ou cinq cens feuilles , Ôc dans
ce fens , rame vient , dit-on , de l'Ita-

lien, parce qu'on appelle rame en Ita-

lie le fil de cuivre dont elt compofé
le chailîs où fe fait le papier. Les fi-

celles du métier fur lequel fe font les

rubans fe nomment auih rames. Ra-
mé eft un tetme de Blafon

,
qui fe dit

d'un Cerf, pour exprimer fes ramu-
res. On appelle balies-ramies plu ficurs

balles enhlées dans une aiguille de
fer. Rameau, qui fignifie proprement
une petite branche a arbre , fe dit auf-

fi des veines d'un métal dans la mine ,

qui fe divifent comme les veines du
corps animal ; 6c des lignes, ou che-

mins fous terre
,
qui communiquent

d'un puits à l'autre dans les mines
6c les coutre-mmes de guerre.

RAMENDER , v. act. On dit ra-

rr.ender un ouvrage de Dorure
,
pour

le réparer ; ce qui fe fait en mettant,

avec des pinceaux , un moreeau de

feuille d'or aux endroits ou il en
manque.
RAMENER , v. ad!:. En termes de

Mancge , ramener ur: chenal
y

c'elt lui

faire Uâitiet le nez avec la branche

qu'on nomme hardie , lorfqu'il le tend

Se qu'il porte au vent.

RAMENERET , ad>a. Tirer un
trait ramer.tret , c'eft , en termes de

Charpente , faire un trait avec le cor-

deau pour prendre la longueur des

airctiers.

RAMEQUIN, f. m. Nom qu'on

donne à du fromage étendu fur du

pain rôti , Se affaifonné d'epiccries.

RAMETTE , f. f. Nom que les Im-

primeurs donnent â un chaffis de ref ,

qui eft fans barre au milieu.

RAMIER , f. m. Efpcce de gros

Pigeon fauvage
,
qui fe perche fur les

rameaux ou branches d'arbres , d'où

lui vient l'on nom. Sa chair cil irès-

b Mine. On Je trouve particu'.Krcmerrc

fut les Mcriliers, pendant la marmi-

te de leur fruit
,
qu'il aime beaucoup.

' m donnoit autrefois le nom de Ra-

miers aux Pèlerins
,
parce que ceux

qui vcnoientde Jeuifalem
,
portoient

des rameaux de palme.

RAMIFICATION , f. f. Terme de

rhytique 6c de Médecine, qui fe dit
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delà divifion & de la diftribtition des

nerfs &c des veines,conliJérés comme
autant de rameaux qui fortent d'une

tige commune.
RAMILLES , f. f. Petits rameaux,

ou menu bois qui refte dans les Forêts

après le tranfport du gros , Se dont

on fait ce qu'on appelle des nourrccs.

RAMINGUE, adj. En termes de

Manège , un cheval ramir.gue elt un

cheval rétif, qui s'agite pour jettec

en bas fon cavalier.

RAMOLLITIFS ou RAMOLLÎS-
SANS , f. m. Nom que les Médecins

donnent à certains médicamens qui

difïbivent 8e liquéfient ce qui elt dur

contre nature , tels que les figues graf-

fes , les oignons de-lis , la graine de

lin, Sec. Ils fe nomment auili Maîac-

tiav.es. L'idée â'EmoUiens eft différen-

te. En termes de Manège , ramollir

un oifeau , c'eft redreffer fon penna-

ge avec une éponge trempée.

RAMONNEUR , f. m. Nom de

ceux qui font leur métier de nettoyer

ou ramonner les cheminées , c'efe-à-

dire , d'ôter la fuie qui s'y accumule

à force d'y faire du feu. On ne met ici

ce mot que pour obferver qu'il vient

apparemment de Ramon , qui fe dit

en Picardie pour Balai , &: qu.' paroit

venir lui-même du mot latin
,
qui fi-

gnifie Rame*
RAMPART , f. m. Terme de for-

tification
,
qui lignifie une grande

malfe de terre élevée autour d'une

place Se revêtue d'un mur de brique
,

pour rélllter au canon de l'ennemi 6c

couvrir les édifices intérieurs. On y
forme ordinairement un Parapet vers

la campagne. En termes figurés , rem-

part fe dit de tout ce qui fer: à la dé-

fenfe d'une chofe en la couvrant.

RAMPE , f. f. Nom qu'on donne
également aux dégtés d'un efcalier

,

depuis un Palier jufqu'à l'autre, Z< à

la baluflxade qui règne le long des

marches. On appelle Rature tourbe

une portion d'efealicr à vis , fufpen-

duc ou à noya i , dont les matches
font pofées ordinairement fur une
-.ouïe rampante. Un rampant , en ter-

mes de Chirurgie, cft une forte de

bandage
,
qui elt llmple Se inégal. En

t«rrne$ de Manège , on appelle Ram-
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pin un cheval oui marche fut !

ce , fans pofer les pieds de derrière

fur tout le. fer. Rampant , en termes

de Blafon , fe dit des animaux qui

s'élèvent fur les pieds de derrière ,

comme s'ils vouloient monter le long

d'une rampe.

RAMURE, f. f. Terme de Véne-

rie
,
qui lignifie le haut de la tète d'un

cerf.

RANATITES , f. m. Mot formé

du fubftantif latin qui lignifie Gre-

nouille* On donnoit ce nom d une

Se£te de Juifs
,
qui honoroient les

grenouilles, parce que la PuifTance

de Dieu s'en étoit ferviepour affliger

Pharaon.
RANCHE , f. f. Nom qu'on don-

ne aux chevilles de bois qui fervent

d'échellonspour monter au hautd'un

engin , & qui forment ce qu'on ap-

pelle VEchellier ou le Rancber.

RANCHIER , f. m. Terme de Bla-

fon
,
qui fe dit du fer d'une faux. îl

étoit autrefois dans l'ufage commun,
pour fignifier la même chofe.

RANC.ON , f. m. Nom d une an-

cienne arme françoife
,
qui étoit un

pieux armé d'un fer en pointe, avec

cieux ailes recourbées Se tranchantes

RANDONNE'E, f. f. Terme de

Vénerie , formé du vieux mot Ran-

don
,
qui a lignifié abondance

,
plé-

nitude, Sec. On appelle Randor.me ,

les lieux où les cerfs fe font battre

dans l'étendue de leur courfe. Les

Anglois ont le mot de Random
,
pour

lignifier ce qui arrive irrégulièrement

Se comme au hafacd. C'eii fans dou-

te dans ce fens qu'on difoit autrefois

laitier randonner un cheval
,
pour di-

re, le laifTer galoper librement.

RANG , f. m. En termes de mer
,

on dirtingue cinq rangs de vaifleaux

de guerre , c'eft-a-dirs , cinq différen-

ces dans la grandeur du vaiHeau Se
dans le nombre des canons. Ceux du
premier rang font d'environ quinze
cens tonneaux , ont environ cent tren-

te pieds de quille portant fur terre ,

trois ponts entiers , Se depuis foixan-

te- dix pièces de canon jufqu'à lu
vingt. Ceux du fecon~i rang font d'on-

ze à douze cens tonneaux , ont

cent cinq jufqu'à llx vingt pieds d;
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quille , trois ponts entiers ou quel-

quefois le troifiéme coupé , ôc depuis

cinquante - hx jufqu a foixame - dix

pièces de canon. Ceux du troifiéme

rang n'ont qu'environ cent dix pieds

de quille , deux ponts , 6c quarante à

cinquante pièces de canon. Leur port

eft de huit à neuf cens tonneaux. Ceux
du quatrième rang ont environ cent

pieds de quille , deux ponts courans

devant- arrière , trente à quarante
pièces de canon , ôc font de cinq à

îîx cens tonneaux. Ceux du dernier

rang ont quatre - vingt -dix pieds de

quille ôc au-deffous , deux ponts cou-

rans devant - arrière, 6c dix - huit à

vingt pièces de canon. Leur port eu
de trois cens tonneaux.

RANGEA , v. ad. En termes de

Mer , range:- la côte , lignifie Naviguer
t;. c tajantle rivage. Ranger le -vent

,

c'eft dans le même langage , cingler

à fix quarts près du rhumb d'où ie

vent vient. On dit auflî, le ventfe
range au Nord , au Sud, pour dire

,

le vent devient Nord , Sud , 6Vc. En
termes de Maçon , une range de pa-

vé eft un rang de pavés qui font tous

de la même grandeur , fans contre-

jumelles Se fans canniveaux.

RANGIER , f. m. Animal com-
mun en Mauritanie

,
qui eft une ef-

pece de cerf, mais qui a la tête plus

grande 6c plus chevillée. Il va au

rut , comme le Daim
,
quand le cerf

l'abandonne , ôc s
:

accule contre un
arbre pour fe défendre avec fa tête

lorfqu'il eft attaqué,

RANULAIRE , adj. On appelle

veines ranulaircs , ou ranulcs, deux vei-

nes qui font au-duffous de la langue

6c qui viennent de la jugulaire ex-

terne.

RAPACE , adj. Mot tiré du latin ,

qui lignifie avide de prendre , de ra-

vir ce qui appartient à autrui. Il fe

dit particulièrement des animaux de

proie. Rapacité eu le fubftantif.

RAPATELLE , f. f. Nom d'une

forte de groffe toile
,
qui fe fait du

poil de la queue des chevaux
%
8c qui

fert ordinairement à faire des facs

,

ou des enveloppes.

RAPE , f. f. Efpcce de lime , dont
les Sculpteurs

}
les Mciiuifiers , &c.
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fe fervent pour finir leurs ouvrages.
Il y en a de différentes fortes j de droi-
tes , de coudées , de groflès , de fines

,

ôcc. L'uhcncile de cuifinc qui s'appel-

le Ra[c eft d'une autre forme.
RAPE' , f. m. Vin gâté qu'on fait

repaifer fur du raifin nouveau pour
le rétablir.On nomme auflî Râpé, dans
les cabarets , un mélange des relies de
toutes fortes de vins

,
qu'on raflèm-

ble dans un tonneau
,
pour ne rien

perdre.

RAPHAËL, f. m. Suivant l'IIif-

toire de Tobie , c'eft un t! :s fept Ar-
changes qui font continuel lciucnt de-
vant le thrône de Dieu , 6c prêts à
exécuter fes Commandcmens.
RAPIDE , f. m. 1. On a fait un fub-

ftantif de ce mot
,
pour fignifier , fur

quelques fleuves , rels que celui de
Saint Laurent , des lieux où l'eau ne

defeend qu'avec une telle, rapidité
,

que la navigation y eft impoflibîe.

RAPIERE , f. f. Nom qu'on don-
ne à une longue ôc vieille épée

,
qu'on

fuppofe mauvaife ôc de peu de prix.

RAPPORT, f. m. En termes de
Palais , c'eft le récit que fait un Rap-
porteur , c'eft-à-dire , un CoinmifTai-

re ou un Juge, des pièces d'un Pro-
cès qu'on la chargé d'examiner. En
termes de Mathématique , Rapport a

la même lignification que Raifon.

Dans le langage ordinaire , il fignihe

reffemblanct , relation d'une chofe à

une autre. Il y a un inftrument de

Géométrie, nommé Report , fait en

demi-cercle , C\' divifé en cent quatre-

vingt dégrés
,
qui ferr à prendre les

ouvertures des angles. La Trigonomé-
trie en a auflî un , compofé de plu-

sieurs cercles ôc demi-cercles concen-

triques 6c divifes en dégrés.

RAPSODIE , f. f. Mot grec com-
pofé

,
qui lignifie proprement

coufui ênfemble. On donnoit ancien-

nement ce nom à l'Iliade d'Homère ,

parce qu'on prétend qu'elle étoit com-
pose de diverfes Pièces féparées qu'on

a réunies pour en faire un feu! corps.

Ceux qui les chantoient fenommoient
Ils prenoient un habit

rouge pour chanter l'Iliade , 6c un
habit bleu pour chanter l'OdilTce.

RAPT , f. m. Mot tiré du latin ,

qui
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qui fignifie l'adtion de ravir ou d'en-

lever par force. Il fc dit de la vio-

lence qu'on exerce pour jouir d'une

iîlle malgré elle. Les loix puniffent ce

crime de mort. En Angleterre les Ra-
viiïcurs étoient condamnés ancienne-

ment à perdre les yeux 6c les tefli-

cules.

RAQUE , f. f. Terme de Mer ,
qui

fignifie une boule percée pour faire

un Racage. Voye\ct dernier mot. On
diitingue la Raque gougée

,
qui peut

recevoir une corde dans une échan-

crure qu'elle a fur le côté ; & la Ra-
que attachée ,

qui eft aulîi une raque

gougée , mais avec une coche tout

autour, pour y pofer le bitort avec

quoi on l'amare.

RAQUETTE , f. f. Nom d'un inf-

trument qui fert aux jeux de paume
oc de volant. C'eft aulfi le nom d'une

machine en forme de raquette à jouer

qu'on s'attache fous les pieds pour
marcher plus facilement fur la neige.

On a nommé Raquette une Plante

d'Amérique , dont les feuilles en ont

la forme. Elles font jaunes , couver-

tes d'épines fort picquantes ; ÔC fi on
les plante en terre elles en prodtii-

fent d'autres
,
qui en pouffent à l'in-

fini. Le fruit de la Raquette eft une
efpece de figue , d un gouc aiïez agréa-

ble, mais qui rend l'urine rouge quand
on en a mangé.
RAREFACTION , f. f. Terme de

Phyfique , compofé du latin. On en-

tend
,

par ce mot , l'a&ion par la-

quelle les parties de l'air ou de tout

autre corps s'étendent ôc occupent

plus de place ^ effet ordinaire de la

chaleur. Les Médecins appellent Ra-
refaBifs certains remèdes qui ouvrant
les pores facilitent la diflipation des

vapeurs. Tels font Yaneth , la fleur

de camomille , ôcc. Raréfier eft le

verbe.

RAS , adj. lat. Ce qui a le poil cou-

pé ou fort court. Du velours ras. Tê-
te ra r

e. En termes de mer, un bâti-

ment ras eft celui qui n'eft pas poncé

ôc qui ne porte pas de couverte. Tels

font les Brigantins, les Barques lon-

gues , les Chaloupes , ôcc. RaCer un
vaifTeau , c'eft lui ôter ce qu'il a d'œu-

vres mortes fur fes hauts. Lu termes
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de Manège , on dit d'un cheval qu'i*

r.ife , pour dire qu'il a la denr raie ôc

unie , ce qui lui arrive vers l'âge de
huit ans , lorfque le creux où croît la

marque noire le trouvant rempli
, il

ceire de marquer. En termes de for-

tification , on nomme flanc rafant ce-

lui d'où les coups tirés raient la face

du baftion.

RASE , f. f. Nom qu'on donne fuc

mer à un mélange de poix & de brai ,
qu'on employé pour calfater un vaif-

feau.

RASETTE , f. f. Nom que les Or-
ganises donnent à un fil de fer

,
qui

fervanr à preller plus ou moins les

jeux d'anche , haullc ou baiffe leurs

tons. Ceux qui tirent l'horolcope par
la chiromance appellent Rafcttcs des

lignes qui font à la jointure du poi-

gnet, au - deffus de la paume de la

main , ôc prétendent qu'elles mar-
quent la longueur ou la brièveté de
la vie.

RASLE , f. m. Nom d'un oifeau,

Voye\ RALE.
RASPATOIR , f. m. Nom d'un

Infiniment de Chirurgie
,
qui fert

pour applanir les os , ou pour faire

connoître , en les raclant , l'état d'u-

ne fracture Ôc la profondeur de la

fente.

RAT , f. m. Petit animal amphi-
bie

,
qui a la queue fort longue , ÔC

qui ronge tout ce qu'il rencontre. On
diitingue plusieurs fortes de rats. Les

rats raufqués qui fonc naturels dans
la Martinique ôc dans quelques au-
tres Iiles , enbaument d'une odeur

de mufe l'air des lieux voifins. On
les nomme autrement Piloris. Le Rac
d'Egypte tient un peu de l'Ecureuil.

On prétend qu'il entre dans la gueu-

le du Crocodile , ôc que fe glif-

fant dans fon ventre i! lui ronge les

entrailles. Il fe nomme Ichneumo*.

Dans divers Pays , les rats lbnt blancs

ôc cendrés , Ôc plus grands que l'Her-

mine. Dans d'autres, tels qnc celui

de Nuremberg, ils ont le poil pref-

que femblable à celui du Lièvre , la

queue courte , Ôc deux trous feule-

ment à la place où devroienr être les

oreilles. Leur grolTeur eft celle d'une

Fouine. Les rats de Hongrie reliera

Rr
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blent à la Belette , font d'une couleur

qui tire fur le verd , ôc ne font gué-

res plus gros que lafouris. Le poil

des rats d'Inde cil d'un blanc argen-

té , ôc reflemble beaucoup â celui des

Marwotes. Leur tèce ôc leur mufeau
font longs , leurs oreilles petites , leur

queue gtolfe pat le haut , mais allant

en diminution -, leurs cuilfcs foie

grandes. Ils font de la grofteur d'un

char.

In termes de Mer , on appelle Rat

un endroit où il y a quelque grand

courant -, 6c un palfagc d'eau eutre

des mafurcs , fur lcfquellcs on veut

bâtir u.ii pile neuve pour former un
Pont. Rat cit aulfi le nom d'une for-

te de Ponton , compofé de planches
,

dont les calfatcurs le fervent pour

donner la carène à un vaiifeau. Cer-

taines manoeuvres dont le cordage eft

plus gros par le haut que par le bas

,

fe nomment queues de rat ou à queue

de rat. En termes de Tireurs d'or , les

trous médiocres des filières s'appel-

lent rats. Les Rubaniers nomment
Ratière le métier qui leur fert à faire

4e la gance.

RATE , f. f. Partie membraneufe
& fpongicul'e du corps animal

,
qui

contient quantité de petites glandes

rondes , Si qui érant comme le réce-

ptacle du fcl ôc des excrémens terref-

tres du fang , ne fert pas peu , foit

pour rétablir , foit pour conferver fon

«rat naturel. Cependant pluiïeurs ani-

maux n'ont pas de rate , non plus que

la plupart des oifeaux. Quand on a

la rate bien continuée , on a le corps

vermeil -, ôc l'on eft maigre quand on
l'a gonflée.

RATEAU , f. m. Outil de jardina-

Î;c
,

q'.iLfert à nettoyer les allées ôc

es planches en ôtant les pierres , les

herbes , ôcc. ce qui s'appelle râteler.

On dit aulfi râteler des foins
,
pour les

ramalfer avec un râteau. Une râtelée

eu ce qui peut être emporté par le râ-

teau. La Ratiffoire eft un autre infini-

ment de fer à manche de bois
,
qui

fert à ratiffer. La ratiffoire d'un ra-

monneur.
RATFPENNADE , f. f. Nom d'un

oifeau nocturne
, qui eft une efpcçc

•de chauve-fouris.

R A
RATIFIER , v. au. Mot formé du

latin
,
qui fignifie approuver ou con-

firmer quelque choie par un acte pu-
blic , ou par une promette formelle.

Ratification eft le fubftantif.

RATION , f. f. Mot d'origine la-

tine
,
qui fe dit d'une certaine quan-

tité , foit de pain , foit de fourrage
,

i
;
U-' le Roi accorde chaque jour à les

Troupes. Il cit en ufage aulh fur mer
pour lîgnifier la mefure de bifeuit ÔC

de boiifon qu'on diftribue à chacun
dans un vaiifeau.

RATIONAL , f. m. Nom d'un

ornement Sacerdotal du grand Prêtre

des Juifs. C'étoit une petite pièce d'é-

toffe brodée , de forme quarrée , fur

laquelle étoient douze pierres pré-

cieufes avec le nom d'un des douze
fils de Jacob

,
gravé fur chacune.

Les Evêquesont aulfi porté un Ratic-

nal
,
que quelques - uns confondent

avec le Pallium.

RATIONIL , adj. Terme de Ma-
thématique

,
qui fe dit des quantité*

qui font entr'elles , en raifon exacte

de nombre à nombre. Voyt\ Rai-
son.

RATON , f. ni. Petite pièce de

pàtilferie, garnie de fromage ou de

crème, qui fe crie dans les rues. Ra-
tons tout chauds.

RATURE , f. f. C'eft proprement

ce que les Parcheminiers ôtent du par-

chemin, avec ce qu'ils appellent le fer

à raturer. Les ratures fervent à faire

de la colle. L'ufagc fait employer aulli

ce mot pour fignifier les raies qu'on

fait fur l'écriture , ôc qui fervent à

l'effacer. En termes de Potier d'étaim
,

on appelle ratures les petites bandes

de ce métal que le crochet enlevé

quand on tourne l'étaim fur la roue.

RAVALER , v. att. En termes de

Maçonnerie , ravaler un mur , c'eft le

finir avec le crépi ou l'enduit. C'eft

aulfi le nettoyer avec quelque infini-

ment ; ce qui vient de ce que cet ou-

vrage commence par le haut du mur,

ôc finit en ravalant par le bas. Rava-

ler le cuir , c'ell le rendre plus mince ,

avec les inftrumens propres aux Bou-

rcliers.

RAVAUX , f. ni. Nom que les Oi-

f.ljçrs donnent à de grandes perche*
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qui leur fervent

,
pendant la nuit , à

rabbattre les oifeaux le long d'une

haie , tandis que de l'autre coté on les

fait partir avec des torches de paille

enflammées.

Kn.VE , f. f. Racine blanche , dont

on dntingue plulieurs cfpcces , telles

que le Radis , le Rai/ctt , &c. &c dont

l'ufage eft fort commun pour exciter

l'appétit. Il le trouve , en plulieurs

Pays , des Kaves d'une prodigieui'e

groiïeur y fur-tout en Savoye.

RAVELIN , f. m. Terme de Forti-

fication
,
qui a la même lignification

que dmii-Une. C'eft un ouvrage com-
pofé de deux faces

,
qui forment un

angle faillant , &: qui fert ordinaire-

ment à couvrir une porte ou un pont,

ou qui étant placé devanc une cour-

rine , fert à couvrir les flancs oppofés

des deux battions voilîns.

RAVENELLE, f. f. Fleur jaune,

d'une odeur forte quoiqu'agréable

,

qui croît d'elle-même furies murail-

les. Il y a des Ravenelles de jardin
,

qui font doubles. On donne auifi le

nom de Ravenelle à une fleur blanche

qui croît dans les bleds.

RAVET, f. m. Infeûe de la forme

des hannetons , &c à peu près de la

même grolTeur, qui ronge tout ce qu'il

rencontre 6c qui fe glille dans les ma-
gafins & les coffres. Il elt fort com-
mun dans les Illes de l'Amérique , &
fonnom paroît un diminutif de Rat,
parce qu'il en a les qualités.

RAVINE, f. f. Ouvetture qui fe

fait dans la terre par l'abondance des

eaux qui coulent avec violence. En
termes de Guerre , ces creux fe nom-
ment ravin f , & l'on s'en fert quelque-

fois pour faire des tranchées.

RAVIR , v. act. Enlever avec vio-

lence. Ravir une fille , lui ravir l'hon-

neur , c'eft la violer, lui ôter l'hon-

neur propre à fon (exe. Ce crime s'ap-

pelle rapt. Dans le fens figuré , ra-vir

fe dit pour charmer , faire fur les fens

ou fur l'efprit une impre^îlon fi agréa-

ble
,
que celui qui la relent eft com-

me enlevé à foi même , transporté de

plaifir ou d'admiration. Dans cette

a ception ravifCement eft le fubftantif.

En termes de Blafon , raviffimt fe dit

des bêtes de proie
,
qui font repréfea-
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tées portant ce qu'elles ont enlevé.

RAVIKER, v. act. Terme d'Arc.

Ra-„irer le jeu , c'eli le rendre plus ar-

dent & plus vif. RanÀrtr. le cuivre ,

c'eit le limer
,
pour le rendre plus pro-

pre à leeevoir la foudure. Ce mol pa-

1011 iornrié du mot latin qui lignifie

forces , ôé lignifier rendre des tortej

ou les augmenter.

RAVOIR , f. m. Nom qu'on don-
ne , fur quelques cotes de mer , à un
parc de filets pour la pêche, que la

mer couvre & découvre.

RAYAUX, f. m. Nom qu'on don-
ne , en termes de Monnoie , aux mou-
les dans lefquels on jette l'or ou l'ar-

gent , lorfqu'on le fond pour en faire

les lingots aont on tu: lie les carreaux.

RAYE , f. f. Poilfon de mer, plat

& de bon goût, dont la partie fupé-

rieure elt armée de pointes piquantes
}

fur-rout vers la queue. Ou en diftin-

guc
r
différentes fortes, plus ou moins

eliimces. Il s'en trouve une , aux An-
tilles

,
qui a le grouin d'un porc , &£

deux petits dards au bout de la queue
,

dont on prétend que la piqùure eft

mortelle lorfqu'on n'y applique pas

ptomptement un motceau de la chair

du même animal. Il y a des Rayes d'u-

ne prodigieufe grandeur. Les entrail-

les de la Raye font un très bon man-
ger, qu'on jette fouvent par ignorance,

RAYER , v. a£t. En termes d'Ar-

quebufier , rayer un jufil , c'eft faire ,•

à force de vis , une ramure dans le ca-

non ; ce qui le fait porter beaucoup
plus loin. On appelle auilï rayure un
changement de nuances qui fe fait par

raies fur certaines étofies. Les Char-
pentiers nomment rayure , ou enrayu-

re , un afTemblage de pièces de bois

qui fe fait dans un comble , au droit

des noues.

RAYMI ou YNTIP-RAYMI , f. m.
Nom Péruvien d'une fête célèbre dans

l'Hiftoire des anciens Tncas
,
qui fe cé-

lébroit dans la ville de Cufco à l'hon-

neur du Soleil , immédiatement après

le folitite d'Eté.

RAYON , f. m. Mot fubftitué à

l'ancien fubftantif Ra-.
,
pour figuifier

trait de lumière. En termes d'Optique,

on appelle rayon vtfuel une ligne qu'on

s'imagine partit de I'obiet vers l'oeil ^

Rr ij
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ou de l'œil vers l'objet. En termes de
Géométrie , le rayon d'un cercle , ou
d'une fphete , elt une ligne droite , ti-

rée du centre à la circonférence. Les

Médecins appellent rayon le plus petit

des deux os qui s'étendent depuis le

coude jusqu'au poignet. Il fert
,
par

fes quatre mufcles , aux divers mou-
vemeus de la main. Les foires où l'on

couche du plant de vigne , 6c les fil-

ions droits d- la charrue, fe nomment
aulîî rayons. Le Rayer. afironw.que elt

un instrument compofé de deux bâ-

tons en croix
,
qui fert à mefurer les

hauteurs fur mer . ôc qui fe nomme
autrement Bâton de Jacob.

REFACTION , f. f. Terme de Phy-
sique

,
qui fe dit de l'aciion récipro-

que de deux corps l'un fur l'autte

,

lorfqu'ils fe rencontrent dans leur

mouvement.
RE'ADJOURNEMENT, f. m. Ter-

me de Pratique. C'eit un nouvel Ex-

ploit d'alTîgnation qui fe donne à ceux

qui ont fait défaut fur le premier.

RE'ADMISSION, f. f. 1. PermilHon

3u'on donne à quelqu'un de rentrer

ans un Emploi ou de recommencer
à faire quelques fondions qu il a quit-

tées , foit volontairement ou par des

ordres fupérieurs.

REAGAL, f. m. Poifon fort dan-

gereux
,
qui eit une efpece d'arfenic

rougeâtre , dont les Orfèvres fe fer-

vent dans leurs opérations.

RE'AGGRAVE , f. f. lat. Terme de

cenfure Eccléfiaftique
,
qui fe dit d'un

dernier Momtoire. On allume, pour

cette cérémonie , une chandelle qu'on

laiffe brûler -, ôc fi ceux à qui l'on en

veut ne viennent fe fou mettre aux or-

dres de l'Eglife avant qu'elle foir étein-

te , on fulmine l'excommunication.

REALE , f. f. Nom qu'on donne à

la principale Gaieté d'un Etat indé-

pendant. Il vient d'Efpagne , où cette

Galère s'appelle Capitane Reale. Avant
la fupprellîon de celles de France , la

Reale Françoife étoit pour le Général

,

Ôc fon étendart étoit de couleur rouée

& de figure quarrée, femé de fleurs de

lis d'or. On appelle auflî Reale, ÔC

Jieaux au plurier', une monnoie blan-

che d'Efpagne
,
qui a changé plufieurs

fois d: valeur , depuis trois fols juf-
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qu'à cinq , ôc qui a eu cours en France
fous François I. ôc fes SuccefTeurs. En
termes d'efpeces d'argent , dans le

commerce d'Efpagne Se des Indes , la

Reale vaut une pièce de huit Reaux de
Plate , c'eit-à-dlre , une Piaftre. Le
marc des barres de toute Loi elt éva-
lué aux Indes à foixante-dix Reaux de
Plate , ôc les payemens s'y font fur ce

pied-là. D'autres difent Reaies au plu-

rier , dans ce fens. Il y a eu auifi une
efpece d'or qui fe nommoit Reale de
Frandre , frappée fous Philippe I.

REALISER , v. act. Mot formé du
latin

,
qui fignifie rendre effectif ou

réel. En termes de Commerce, c'eft

acheter des effets réels pour des billets

ou d'autres yaleurs de convention. En
termes de Coutume , réalifer un con-

trat! , c'eft le reconnoître devant le

Seigneur dont on tient l'héritage
,

pour acquérir un droit réel. Réalité ,

rcellement , font d'autres mots de la

même fource.

REBAISER , v. a&. Terme de Mon,-
noie

,
qui fignifie ajufter les carreaux

pour en rendre le poids exact. La pre-

mière opération fe nomme les appro-

cher. Enfuite on les rebaife.

REBATTEMENT, f. ni. Terme de

Blafon
,
qui fe dit de plufieurs divi-

fions extraordinaires de l'écu , où les

figures font oppofées ôc fèmblent fe

rebattre. On donne auffi ce nom , dans

le même langage , aux figures qui fe

font de caprice.

REBAUDIR, v. n. Terme de

Chaire, qui ledit des chiens lorfqu'ils

lèvent la queue^ ce qui fait juger qu'ils

rencontrent. Anciennement Rebaudi a

fignifie joyeux.

"kEBLÀNDIR , v. n. Terme de

Coutume
,
qui fe dit de l'action d'un

Valfal lorfqu'il va retiter fou aveu ôc

dénombrement , ÔC demander fur quel

fondement on lui a fait quelque fai-

lle.

REBOURSOIR, f. m. Nom d'un

inftrument , en forme de peigne
,
qui

fert dans l'apprêtement des draps pour

en relever le poil à rebours i ce qui

s'appelle rebourfer.

REBRASSER, v. au. Vieux mot,
qui a fignifie relroujjer. On a dit re-

brajfer les maocbei , rd'rajjer un cha-
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peau. Il vient de Rebras , qui fignifioit

le rebord des manches , retourné fur

le bras. On dit encore , donner un

fourrier à double rebras
,
pour dire , de

toute fa force.

REBUS , f. m. Nom qu'on donne

a une efpece de hiéroglyphique ou

de repréfentation énigmatique d'une

chofe, qu'on explique par quelque

mot auquel la figure fait allufion.

C'eft un amufement de Collège.

RECALER , v. act. Oter du bois

d'une pièce , diminuer fa grofleur ou

l'applanir , avec une Varlope ou d'au-

tres inftrumens à fût.

RECAMER, v. a&. Mot tiré de

l'Italien
,
qui lignifie broder, dans fon

origine > mais qui fe dit , dans le lan-

fage de nos Brodeurs , pour broder fur

or ou fur l'argent , enrichir un bro-

card d'un nouvel ouvrage en forme

de broderie, pour le relever.

RECAPITULER, v. ad. Mot for-

mé du latin , qui fignifie reprendre

fommai rement ce qu'on a dit , ou la

partie d'un difeours qu on a déjà pro-

noncée. Récapitulation eft le fubftan-

tif.

RECELER , v. a&. Mot formé du

latin ,
qui fignifie garder des chofes vo-

lées , les cacher
,
pour mettre le Vo-

leur 6c le vol à couvert. Les Receleurs

& les Voleurs font dignes du même
châtiment. En termes de Chane , on
dit qu'une bête fe recelé fur foi ,

pour

dire qu'elle ne fort pas de fon fort.

On appelle recelé , le crime d'un Maî-

tre de Monnoie
,
qui de concert avec

les Officiers , déclare moins de marcs

fabriqués qu'il n'y en a réellement.

RECEPISSE', f. m. Mot latin
,
qui

fignifie avoir recu-y & qui fe dit , en

tetmes de Finances
,
pour Quittance

,

Reçu , déclaration par laquelle on re-

connoît avoir reçu.

RECEPTACLE , f. ra. Mot tiré du
latin

,
qui fe dit des lieux propres à

recevoir quelque chofe, pour y être

caché ou mis en réferve. Il ne fe prend

gueres en bonne part. Un réceptacle

de brigands. Cette maifon eft le re-

ceptable de tout ce qu'il y a de joueurs

8c de libertins dans la Ville.

RECEPTE, qui fe prononce RE-
CETTE^, f. lai. En tetmes de Mide-
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dne , on donne ce nom à une fotmule

de remèdes qui conviennent pour la

guérifon de quelque maladie. Il s'efè

formé du mot Recipe
,
que les Méde-

cins emploient dans leurs ordonnan-

ces , ôc qui fignifie prcne\.

RECERCELE', ad}. Terme de Bla-

fon
,
qui fe dit de la croix ancrée ,

toutnée en cerceau , ôc de la queue des

cochons Se des lévriers.

RECHABITES , f. m. Fameufe

fe£tc de Juifs, fondée par Rechab,
père de Jonadab

,
qui ne bûvoient pas

de vin
,
qui habitoient des tentes

,
qui

ne femoient pas de terres àc ne plan-

toient pas de vignes. On ignore le

tems de leur origine , £c quelques-uns

croient qu'ils eurent pour Auteur Je-

thro même
,
père de Moïfc , & que

Rechab& Jonadab ne furent que leurs

Reftaurateurs. Pendant le liège de Je-

rufalem par Nabuchodonofor, ils fu-

rent contraints de fe réfugier dans la

Ville y mais ils n'en demeurerenr pas

moins attachés à leuts ufages.

RECHAMPIR, v. n. Terme de
Peinture

,
qui fignifie couvrir avec une

infufion de blanc de cerufe , les cou-

leurs qui fc répandent fur les fonds

d'un ouvrage
,
pour réparer ce qu'il

peut y avoir de gâté & le rendre aufïî

net qu'il doit être.

RECHANGE, f. m. Terme de
Commerce ,

qui fe dit d'un fécond

droit de change qu'on doit payer ,,

après le proteit d'une lettre
,
pour

celle que le Porteur eft obligé de pren-

dre fur d'autres Marchands ou dans
d'autres lieux. En termes de Mer , on
appelle rechange de vaijjean , toutes les

manœuvres qu'on met en réferve pour
fervir au défaut de celles qui font em-
ployées.

RECHASSEUR , f. m. Ancien titre

d'Office. Il y avoir autrefois des R&-

chaffeurs de bêtes fauves , c'eft-à-dire,

des gens en charge pour faire rentrée

dans les fotêts les bêtes qui enétoienc

forties. Ils avoient des appointemens

pour nourris des chiens qui ne fer-

voient qu'à cela , Se qu'ils étoienc

obligés de rompre lorfque les bêtes

étoient renttées. Ce titre fubfîfte en-

core dans certaines Capitaineries.

RECHAUSSER , v. ad. Réchauffa
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v.r.o. ro-tt , ou une machine dentelée

,

c'eft y remettre des dents. Rechauffer

un arbre , c'eft lui mettte au pied du
fumier ou de la terre nouvelle. En
termes d'Orfèvrerie , réchauffer une
pièce de métal , c'eft la rabbattre pour
la rendre plus épailFe. Les Monnoieurs
ont un inltrum-w-nt qui fe nomme re-

tharilfmr , en forme de marteau de

Tonnelier
,
pour arrondir &: rabbat-

tre les pointes des carreaux.

. RECHERCHE , f. f. En termes de

Couvreurs Se de Paveurs , on appelle

recherche de batte , recherche de coH-ver-

t-.irc , la réparation qui s'y fait lorf-

qu'on met de nouvelles ardoif?s ou
de nouvelles pierres , à la place de cel-

les qui manquent. En termes de Sculp-

ture & de Cizelure , rechercher toutes

les parties d'une figure , c'eft apporrer

tout le foin poflîblc à les perfection-

ner.

RECHIGNER , v n. Donner des

marques de refus , de dégoût, d'aver-

fion
,
par quelque grimace. Un vtptge

rechigné , c'eft-à-dire
,
qui eft défiguré

par quelques marques de cette nature,

îoir volontaires, foit habituelles. Ce
mot paroit venir du mr anglois Chia,

qui (Tonifie 'a partie inférieure du vi-

fage.- O'i a dit autrefois Rednn pour

Rtchijjit j témoin Fornique , Corme
d'Anjou

,
qui rat furnommé le Reehin

parce qu'il avoit naturellement cet

air-là.

RECIDIVE, f. f. Mot formé du
latin

,
qui a la même fignification que

Rechute.

RECIPIANGLE,f.m. Inftru-

ment de Géomètre
,
qui fe nomme

autrement Sauterelle vaduce , & qui

fert à mefurer.lcs angles. Il eft com-
pofé de deux règles mobiles , en façon

d'équerre -, & le centre d'un de fes bras

eft entouré d'un demi-cercle divifé en

cent quatre-vingt degrés.

RECIP T: NT, f. m. Mot formé du

latin
,
qui fignifie tout vatffcau defti-

né & propre a recevoir quelque chofe.

In termes de Chymie , c'eft un vaif-

feau qu'on attache au bec d'un alem-

bic
,
pour recevoir les liqueurs qui fe

diftiU.-nr.

RECIPROQUE ,
.idjecl. Ce qui fe

fMt mutuellement , c'eit à-dirc , avec
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un tetour mutuel d'action entre deux
parties. En termes de Mathématique

,

on dit que les termes d'une Raifon
font en raifon réciproque des ternies

d'une autre , lorfque ces deux Raifons

font égales Se qu'elles fe répondent
par la natare de la chofe.

RECITATIF , f. f. lat. Terme de

Mufique
,
qui fe dit de certaines par-

ties de chant qui ne contiennent que
le récit de l'action , dans les Ouvra-
ges lyriques , & qu'on diftingue des

airs & des choeurs. Le Récitatif Ira-

lien n'eft qu'une prononciation ca-

dencée. Celui de la Mufîque Françoife

elt un vérirable chanr , mais plus libre

que celui des Pièces régulières.

RECLAMER
_,
v. act. Mot tiré du

latin
,
qui lignifie redemander haute-

ment une chsfe fur laquelle on croit

avoir des droits. On dit auffi reclamer

contre la violence , contre une in-

juftice -, c eft-à-dire , s'en plaindre hau-

tement, pour obtenir qu'elle rinifTc ou
qu'elle foit réparée. P.tchtmatiov eft le

fubllamif. En termes de ChaiTe,r?-

clamer nu ttftMm , c'eft le drefter , en

le faifanr venir a foi avec la filière.

Reclame, dans le même langage, fe

dit des oifeaux de ptoie qu'on reprend

au poing. C'eft auifi le nom des pi-

peaux iç des autres inftrumens dont

on fe fert pour tromper les oi féaux

par quelque fon qui les fait afTembler.

En termes d'Imprimerie , on nomme
Reclame un mot ou la première fyl-

labe d'un mot
,
qu'on imprime au bas

d'une page , & qui fe réitère au com-
mencement de la rage fuivante pour

faire connoitn* l'ordre exa& des pa-

ge cV des feuilles.

RECLAMPER ,
v. ai*. Terme de

Marine
,
qui fe dit pour rrjNtrrr, rae-

emmoder. Reclamrer une vergue , un
mit.
REÇOIT.MENT, f. m. Terme de

Palais, qui fe dit de la leJVure qu'on

fait, à des témoins , de leurs propres

dépofitions
,
pour fçavoir d'eux s'ils

confirment ce qu'ils ont déclaré ; ou

d: la comparaifon qu'on fait de quel-

ques meubles ou autres erfers avec

l'Inventaire, pour connoîrre s'il n'y

manque rien. Receler ,
qui efl le ver-

be , eft formé du mot latin qui fi^ni-
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fie fe remettre en mémoire. Auffi a-t'on

dit autrefois RecJer pour réciter par

ceeur.

RECOLLECTION , f. f. Mot tiré

du latin
,
qui fignifie une forte de mé-

ditation par laquelle on rappelle tou-

tes fes idées pour fe les rendre pré-

fentes. C'eft un terme de la vie fpiri-

tuellc , & qui ne s'emploie gueres dans

un autre fens.

RECOLLETS , f. m. Religieux ré-

formés de l'Ordre de faint François

,

ainfi nommés de ce que par efprit de

recolleciion , ils demandèrent au Pape

Clément VII , en i $ j i , la permiifion

de fe retirer dans des Couvens parti-

culiers
,
pour y obferver à la lettre la

Règle de leur Patriarche. Ils vont dé-

chaufTês , avec de grottes fandales

qu'ils appellent Socs $ ce qui leur a

tait donner en Italie le nom de Socco-

lanti. Ils portent une robe , un ca-

puce , un petit manteau , & une corde

pour ceinture. Leurs Maifons fe font

tellement multipliées
,
qu'en France

feulement elles font divifées en fept

Provinces.

RECOMMANDATION , f. f. lat.

Les Orfèvres donnent ce nom aux bil-

lets que leur envoient ceux à qui l'on

a volé de la vaifTelle d'argent , dans

l'efpérance de retrouver le vol & de

découvrir 1rs voleurs. On appelle auifi

recommandation , de nouvelles eau fes

2ui furviennent pour retenir un Pri-

annier.

RECONDUCTION, f. f. Terme
de Pratique , formé du verbe latin qui

lignifie prendre a louage. Occuper une

mai Ton par recondutlhn , c'eft la gar-

der au même prix , fans faire de nou-

veau bail , après l'expiration du ter-

me.
RECONNOISSANCE , f. f. Action

de reconnoître. En termes de Com-
merce , on appelle Reconnoiffance un
Ecrit par lequel on déclare , ou l'on

reconnoît
,
qu'on a reçu telle valeur

en efpeces ou en marchandifes. Dans
le fens moral , reconnoiffance fiçnifie

gratitude
y
c'eft-àdire , le fentiment

&. l'exprelTion par lefquels on recon-

noît qu'on a de l'obligation à quel-

qu'un.

RECONNOITRE , v. ad>. En ter-
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mes de Guerre 8c de Mer , reconnoî-

tre une place , un partage , un vaif-

feau , une terre , 8cc. c'eft les obfer-

ver , les examiner
,
pour s'inftruire

de ce qui concerne la forme , la na-

ture , les forces , la ficuation de la

chofe.

RECORS , f. m. Nom qu'on donne
à des Officiers fubalternes de la Jufti-

ce
,

qui accompagnent les Sergens

pour fervir de témoins ou pout leur

prêter main- forte dans l'exercice de

leur profeffion. Il paroît venir du
vieux mot Recorder

,
qui a fîgnifié fe

fuHvenir ; fans doute parce que l'office

de témoin emporte la nécelfité de fe

rappeller ce qu'on a vu.

RECOUPE , f. f. Partie des pierre*

qu'on abbat en les taillant pour les

mettre en œuvre. On appelle recoupe-'

ment une retraite fort large
,
qui fe

fait à chaqne affife de pierre dure
,

pour donner plus d'emp:.temenr à

l'ouvrage. En termes de Blafon , un
écu recoupé eft un écu mi-coupé , &
recoupé un peu plus bas.

RECOURS , f. m. En termes de

Monnoies , on appelle recours de U
pièce an marc & du marc à la pièce y

le rapport exadt qui doit être entre le

nombre de pièces & le poids du marc j

ce qui fe vérifie par les Garde? , en pe-

fant les efpeces pièce à pièce , au tré-

bucher , avant que de les délivter au

Maître. En termes de Mer , on dit

recourir fur une manœuvre, pour dire

la fuivre dans l'eau avec une cha-

loupe ou la renant à la main. Taire

recourir une manoeuvre, fignifie la pouf-

fer jufqu'où elle doit aller. On dit,

dans le même langage , recourir les

coutures d'un vaijfeau ,
pour dire

, y
repafTer legeremenr le calfat.

RECOUSSE , f. f. Terme de Pra-

tique. Dans une Vente judiciaire , ce-

lui qui a été faiiî a huitaine pour la

recouffe de fes effets , c'eft-à-dire
,

pour les retirer-, quoiqu'il y ait des

cas où cette faveur n'eft pas accor-

dée.

RECOUVREMENT, f. m. Action

de recouvrer , ou de retrouver , ce

qu'on avoir perdu. Mais les Memii-

fiers donnenr ce nom au rebord de

certains ouvrages
,
par exemple

y
au

Rt iv



ffji R E
rebord du couvercle d'un eofFre-fort -,

fie dans ce fens , il parok formé de
couvrir. En termes de Mer , recouvrer

une maux uvre , c'elt la tirer dans le

vailK.au.

RECKEANCE , f. f. Terme de

Pratique
,
qui fe dit de la provision

d'une choie litigieufe , lorsqu'elle eft

adjugée à a:tui qui a le droit le plus

apparent. Obtenir la recréance d'un

Bénéfice. Celui qui l'obtient fe nom-
me Recredcntiaire.

RECRIMINATION, f. f. lat. Ac-

cusation qu'on forme contre un Ac-

eufateur
,
pour arroiblir la fienne

,

foit par l'embarras qu'on lui caufe

,

foit en diminuant la force de fon té-

moignage. Récriminer eft le verbe.

RECROISETE', adjeft. Terme de

Blafon
,
qui fe dit des croix lorfqu'el-

les ont d'autres croix à l'extrémité de

leurs branches.

RECTANGLE, f. m. Mot com-
pofé du latin

,
qui fignihe angle droit.

Il devient adjedif Iorfqu'il eft joint à

quelque autre nom , comme triangle

rectangle ,
parallélogramme rectangle

,

êcc. En Algèbre , on appelle rectangle

le produit de deux nombres l'un par

l'autre. Le re£tangle de 3 par 5 eft 1 y.

RECTEUR , f. m. Mot formé du
latin

,
qui lignifie celui qui régit ou

qui gouverne. Il fe dit particulière-

ment du Supérieur d'un Collège des

Jefuites , 8c du Chef d'une Universi-

té. En Bretagne , on donne le nom de

Recteurs aux Curés 6c celui de Curés

aux Vicaires •> ufage qui paroît venir

d'Angleterre, où ces noms s'emploient

de même. Bourieaux l'a retenu aulfi

des Anglois. Le Rectorat eft la dignité

d'un Recteur.

RECTIFIER , v. a&. Mot latin

compofé, qui lignifie rendre une cho-

fe droite , en la conformant à fa ré-

gie. Il fe dit dans le moral comme
dans le phyfique. Rectification, qui eft

le fubftantif, lignifie, en termes de

Chynrie, une diftillation réitérée de

quelque liqueur
,
qui fert à lui don-

ner un nouveau degré d'exaltation &
de purification. La rectification fe fait

auili quelquefois par la feule digef-

tion , au foleil , dans le fable , dans

le fumier , Sec.
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RECTITUDE , f. f. Mot latin

,
quf

fignihe droiture, état d'une choie qui
elt droite. Il ne fe prend gueres que
dans le fens moral

,
pour lignifier équi-

té ,jitjiicc , conformité d'une action ou
d'un fentiment avec fa régie morale.
RECUITEUR , f. m. Mot formé

de recuire. C'eft le nom qu'on donne
aux Ouvriers des Monnoies pendant
leur année d'apprentiftage , fie qui
leur vient de ce qu'au tems où les ef-

peces fe fabriquoient au marteau , ils

étoient occupés pendant cette année
à faire recuire les lames & les car-

reaux. Ce qu'on appelle recuire , en
termes d'Arr , c'elt remettre au feu

quelque partie de métal , de verre

,

d'émail , de terre , ôcc. pour leur ôier

quelque mauvaife qualité ou perfec-

tionner les bonnes.

RECUL, f. m. Terme d'Artillerie.

On nomme recul du canon un mou-
vement en arrière, que la force du
feu imprime à une pièce lorfqu'elle

tire, 8c qui eft ordinairement de dix

ou douze pieds. On emploie diverfes

méthodes pour le diminuer.

RECULEMENT, f. m. En termes

d'Architecture , on appelle reculement

ou ralongement d'arrétier , la ligne dia-

gonale depuis le poinçon d'une crou-

pe jufqu'au pied de l'arrêtier qui porte

fur l'encoignure de l'entablement.

RECURRENT, adjea. Terme de

Médecine , formé du latin. On appelle

nerf récurrent , un nerf qui fe diftribue

en plufieurs petits rameaux dans les

mufcles du larynx , ôc qui femble cou-

rir par la manière dont il fe replie.

RECUSANS , f. m. Mot tiré du
latin

,
qui lignifie ceux qui refufent t

ôc qui a été fouvent en ufige , dans

les querelles de Religion
,
pour distin-

guer ceux qui rejettoient les principes

établis. En Angleterre , on appelle au-

jourd'hui Rcci'.fans ceux qui ne recon-

noîfTcnt pas ta fuprematie du Roi.

REDDITION , f. f. Mot formé du
latin

,
qui fignihe Taàion de rendre

8c qui eft le fuMlanrif de ce verbe.

REDEMPTION , f. f. Adtion de

racheter. Ce mot eft tiré auifi du la-

tin. L'Eglile a deux Oràrrs de la Ré-
demption des Captifs. L'un nommé
autrement de U Trinité, Ôc fondé vers
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l'an iioo par Jean de Matha , Gen-
tilhomme Provençal , où l'on joint

aux trois voeux ordinaires celui de

racheter les Captifs ; l'autte , dit au-

trement de la Merci y fondé en 1118

par Pierre de Nolafque , Gentilhom-
me du Languedoc , Raymond de Ro-
chefort , fie Pierre Roi d'Arragon

,

dans lequel on joint auflî le vœu de

racheter le* Captifs aux trois autres

voeux. L'Ordre de la Merci a été Mi-
litaire avant que d être Religieux.

RE DE NT, f. m. Terme d'Art.

On appelle redents , dans un mur ou
dans une fondation

,
plufîeurs reflauts

qu'on fait d'efpace en efpace lorfque

le terrain eft en pente
, pour conser-

ver le niveau. En Fortification , les re-

dents font des angles faillans en forme
de dents de feie

,
qui fervent , dans un

ouvrage , à couvrir les Soldats.

REDIMER, v. ad. Mot tiré du
latin

,
qui fignifie la même chofe que

racheter
y
& d'où eft formé rédemption j

mais qui ne s'emploie gueres qu'en

termes de Pratique & de VafTelage.

REDINGOTTE , f. f. Mot cor-

rompu de l'Anglois
,
qui s'écrit dans

cette langue Riding coat , & qui figni-

fîe manteau ou vêtement pour aller à
cheval.

REDORTE , f. f. Terme de Bla-

fon
,
qui fe dit d'une branche d'arbre

retottillée en anneaux les uns fur les

autres. On diftingue les redortes feuil-

lues & celles qui font fans feuilles.

REDOUTE , f. f. Petit Fort , or-

dinairement de forme quarrée , Se re-

vêtu d'un fofïe. Les Redoutes ne font

pas faites pour réfîfter au canon , mais
pour fervir de corps- de-garde 8c pour
afTurer des lignes. Elles n'ont que la

%iple défenfe de front. Redoute eft

au (fi une corruption de Ridotto , mot
Italien

,
qui eft le nom de certains

lieux , fur-tout à Veni fc , où les per-

fonnes qui aiment le plaifir s'afTem-

blent pour le jeu & pour la danfe.

REDUCTIBLE, adj. Mot formé
du latin

,
qui fignifie ce qui peut être

réduit. Le bois eft réductible en cen-

dres. Tout raifonnement eft réducti-

ble en fyllogifme. Réduclif Cvyniûe au
contraire ce qui fert à réduire. La
Chyrnie a des fels rc'duclifs. Réda&ion,
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en langage chymique , fignifie Un ré-

tabli (îement des parties de quelque
mixte en leur état naturel. En termes

de Chirurgie , il fe dit de l'opération

par laquelle on remet les os dans leur

place. En termes d'Arithmétique, on
appelle réduction la manière de con-
vertir le calcul d'une efpece en une
autre ; on fait la réduction des deniers

en fols , des fols en livres, des frac-

tions en entiers , Sec. Réduire
, qui eft

le verbe , fe die dans tous ces fens. En
Algèbre, réduire une équation, c'eft

la difpofer de manière que la ré-

duction des racines en foit plus fa-

cile. Réduit fignifie de petites retrai-

tes , ou de petits retranchemens dans
lefquels on peut fe retirer.

RE'EDIFIER , v. a£t. lat. Rétablir

un édifice , ou rebâtir ce qui a été dé-

truit & renverfé.

RE'ER , v. n. Terme de Vénerie,
qui fe dit du cti ou du meuglemenc
des cerfs , des daims 8c des chevreuils,

dans le tems qu'ils font en rut.

REFECTION" , f. f. Mot formé
de refaire, qui ne fe dit que d'une

quantité de nourriture fuflifante pour
refaire ou rétablir les forces 8c fatis-

faire l'appétit. Réfectoire , qui vient

de la même fource , fignifie , en ter-

mes de Monafteres , le lieu où les

Religieux s'afïemblent pour prendre
leurs repas ou leur réfection.

REFEND , f. m. On appelle refends

les entre-deux des pierres de taille qui
font aux entre-deux des murs 8c des

autres endroits d'un bâtiment. Les

murs de refend font ceux qui fépa-

rsnt les pièces intérieures d'un édifi-

ce , différens des gros murs qui en font

la face. En termes de Menuiferie , un
refend eft une partie ou une tringle

ôtée d'un ais trop large , ou le refte

d'un ais dont on a ôté une grande

partie. Refendre fe dit , dans divers

Arts
,
pour/c/er , divifer , fendre , cou-

per , 8cc. En termes de Palais , Refen-

dre c eft recommencer un partage en-

tre des frères , lorfque les cadets ne

font pas contens de celui qui leur efl

offert par l'aîné.

RE'FERE', f. m. Terme de Palais ,

tiré du latin
,

qui fignifie Rapport.

C'eft le récit que fait un CommifTaire
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de ce qui s'eft palPé devant lui , lors-

qu'il a fait le procès-verbal de quel-
que chofe dont le jugement appar-
tient à fa Compagnie. Référer, c'efl

faire un référé.

_
REFERENDAIRE , f. ra. Ancien

titre d'O'fice. Pendant la première
race de nos Rois , le zrar.d Référen-

daire étoit un Orficier de l'Etat, qui
avoir la garde du fceau Roval , & qui
f*if,it raifort au Roi , fuivan: la 'îg'ii-

fication du mot , des Requêtes & des

Placées qui lui étoient prefentés. Au-
jourd'hui le Récerendaire efl un Ofi-
cier des petites Chance'leries

,
qui fait

le rapport des lettres à fceller devant
les Maîtres des Requères. La Chan-
cellerie Romaine a des Référendaire!

de l'une & de l'autre (tgnature, infli-

rués par Alexandre VI. Ce font douze
anciens Prélats

,
qui rapportent les

Suppliques devant le Pape pour la fi-

gnature de grâce &: pour celle de jufli-

ce. Ils connoiffent des Caufes qui ne
font pas au-defïus de cinq cens écus

d'or.

REFEUILLER, v. a&. Terme d'Ar-

chitecture, qui lignifie rairedeux feuil-

lures en recouvrement , telles qu'on les

fait oour recevoir les volets d'une
croire ou les ve:itaux d'une porte.

REFICHER, v. a&. En termes de
Maçonnerie , rtftther Se rejoixter les

vieilles aftfes , c'efl remaçonner les

joints dans une muraille.

RE'FLET, f. m. Terme de Pein-
ture , formé de réfléchir. On donne ce

nom aux parties d'un tableau qui font

éclairées par la lumière qui réfléchit

d'un corps poli
,
qui efl peint dans le

même ouvrage.

RE'FLEXION , f. f. Mot formé du
latin

,
qui fignifîe proprement le re-

tour d'une chofe vers le côté d'où elle

efl partie. C'efl par analog-'e à ce fens

qu'on appelle ré^exion , en morale,
l'aciion de l'efprir qui lui fair aban-
donner tous les autres fujets auxquels

11 s'éroit livré, pour fe tourner vers

un fujet parriculier dont il s'occupe

avec plus d'atrenrion , &: fur lequel

on peut dire ainli proprement qu';7

ré^échit. Dans le fens phvfique , ré-

flexion Ce dit de toutes fortes de réver-

bérations 8c de rejaillilTcmcns. L'an-
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gîe de réflexion efl égal à celui d'in-
cidence j c'eft-à-dire, qu'un corps dur
rencontrant un autre corps qu'il ne
peut ébranler par fon mouvement,
continue de fe mouvoir fur une autre
ligne qui efl néceiTaircment égale à
celle par laquelle il e/l venu toucher
ce corps dans un cerrain poinr de fa
furfsee ; & par conféquent les deux
angles que ces deux lignes font avec
cette furface font égaux. Si l'incidence
cil perpendiculaire , la réflexion fe faic

par la même ligne.

REFLUX
, f. m. Mot formé du la-

tin
,
qui fe dit du mouvement par le-

quel les eaux de la mer retournent
fur elles-mêmes après le flux. Voye\
Mare'e.
REFONDER , v. a£. Terme de

pratique
,
qui fe dit des frais , ou dé-

pens , au rembourfemenr defquels les

parties qui ont fait quelque défaut
ou contumace font obligées , avant
qu'on les admette à pourfuivre.

REFORMER , v. act. Ce verbe a
deux acceptions fort différentes ; l'u-

ne , dans laquelle il fignifîe changer la

forme de quelque chofe en une meil-
leure , & dans ce fens , fon fubflan-

tif eil réformation. Ri former les mœurs,
la doctrine , la difeipline. La Réfor-
mation de l'Eglife , d'un otdre Reli-

gieux , 8cc. Dans la féconde acception

il fignifîe fupprimer, & fon fubflantif

alors efl réforme. On a réformé tel

Régimenr , c'efl à-dire
,
qu'on l'a fup-

primé , licentié. Un tel a réformé fou

équipage. La réforme fe fera tel jour.

Réarmé , adje&if , fe dit dans l'un Ce

l'autre de ces deux fens. On appelle

Ofîcitr réformé ce lui donr on a fuppri-

mé l'emploi
,
quoiqu'il en conferve

quelquefois le titre, 8c qu'il demeure
dans le même corps avec l'avantage

de ne pas perdre fon rang d'ancien-

neté. On appelle Réformés les Reli-

gieux dans l'ordre defquels on a mis
la réformation. Les Catholiques don-

ner.: le nom de Prétendu* réarmés aux
Proceflans qui fe fon' f parcs de l'E-

glife fous prerexte de réformation.

REFOULER , v. n. Terme de mer.

On dit que la mer refoule
,
pour dire

qu'elle defeend. Ce verbe fe prend
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fou'er la marte ou le courant , c'eft al-

ler contre la marée. Refouler la char-

ge d'une pièce d'artillerie , c'elt le

bo'.irrer avec le refouloir, qui elt un

Ipng bâton garni d'un gros bouton

plat.

REFRACTION , f. f. Mot formé

du verbe latin
,
qui lignifie brifet. Les

PhyficieûJ donnent ce nom à l'action

par laquelle les rayons de la lumière

fe bnfent , en paifanc par difl'érens

milieux. Un rayon qui tombe fur une

fur face ne fait que réfléchir , & la

continuation de fon mouvement fe

nomme réflexion •, mais s'il pénétre

cette furface , comme dans l'eau fie le

verre ( ce qui s'appelle paiFer d'un

milieu dans un autre ) il fe brife Se

forme quantité de lignes dirFérentes.

C'elt ce qu'on nomme Réfraction. La

Réfraction fait paroître les objets

dans les lieux où ils ne font pas
,
par-

ce qu'on elt accoutumé à les rappor-

ter au hour d'un rayon direct. On ap-

pelle Rejrangibilité la propriété ou le

pouvoir que la lumière a de fe divi-

fer par Réfraâion.

REFREIN , f. m. Terme poétique
,

qui fe dit d'un vers qu'où repère à

la fin de plulïcuts (lances ou couplets
,

fur-tout dans les chants royaux , les

Ballades , Sec.

REFRIGERANT, f. m. Mot for-

mé du latin
, qui lignifie rafraichiffdnt.

Les Chymifles en car fait le nom d'un

vailFeau dans lequel on met la parrie

fupérieure de l'a'embic
,
pour le ra-

fraîchir par le moyen de l'eau froide

dont il elt i empli , Se faire retomber

en liqueur les vapeurs que le feu a

élevées.

REFUGIE', f. m. Nom qu'on a

donné , depuis la révocation de l'Edit

de Nantes , à un prodigieux nombre
de François qui ont cherché un refu-

ge ou un azyle dans les Pays Protef-

tans, pour y jouir de la liberté de

confeience.

R E F U I T E , f. f. En rermes de
Charpenrcrie , on dit qu'un trou à

de la reutite , lorfque la mortoife eft

trop profonde, pour l'ufage qu'on en
veut faire. En rermes de Vénerie , les

fefuitet d'un cerf font les rufes par

lefquellcs il tâche d'échapper aux
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chiens ou de reprendre les voies de

fou buitfon.

REFUS , f. m. En termes d'Art ,

enfoncer un pieu jufqu'à rejns de mou-

ton , c'eit l'enfoncer autant qu'on le

peur avec le mouton.
REFUTER, v. act. Terme de Lo-

gique
,
qui lignifie répondre à un ar-

gument ou <i quelque objection par

ce; raifons fi fortes qu'elles détrui-

fent abfolument celles qui leur font

oppofées. Réfutation elt le fubltantif.

REGAIN,' f. m. Nom qu'on don-

ne à la féconde herbe qui revient dans

un pré qui a éré fauché. On ditaufH

qu'une pièce de bois fie une pierre ont

di regain , ou qu'il y a du regain à une

pierre ou une pièce de bois , lorfqu'é-

tanttrop longues pour l'ufage auquel

on les deftine , 1 excédent demande
d'être coupé.

REGALE , f. f. Mot tiré du latin,

qui lignifie ce qui appartient au Roi.

On a donné ce nom au pouvoir qu'a

le Roi de nommer les Evèques fie les

Archevêques , de jouir des revenus

des Evèchés fie des Archevêchés pen-

dant leur vacance , ôc de conférer pen-

dant le même tems , les bénéfices lim-

ples qui en dépendent. Le Jeu de Ré-

gals eit un des principaux jeux de l'or-

gue
,
qui fe nomme autrement voix

humaine. Il elt à lunifFon de la trom-

pette. On appelle eau régale une ef-

pece d'eau forte qui difTout for , com-
posée d'une diftillation de deux par-

ties de nitre avec une parrie de fel

ammoniac. Régalien eft un autre mot
qui vient de la même fource. On
nomme Maifont tttgallemies celles qui

defeendent d'anciens Rois ; ôc Droits

Régaliens les droits qui font propres

aux Rois Se aux Souverains , rels que

de faire des loix, d'accorder des grâ-

ces , de faire battre monnoie , Sec.

Régaler , en lui donnant la même ori-

gine , fijmifie bien traiter , donner

une fête , comme feroit un Roi ; oc

Régal , dans ce fens , fe dit pour boa
rraitement , fête de plaifir , repas,

fomprueux.
REGALER, v. a£t. Terme d'Art,

qui fe dir pour applanir , mettre de

niveau , far-tout lorfqu'il eft queftion

de terrain. Dans ce fens , le régale-
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mcv.t d'une aire ou d'une fuperficie eft

fa réduction à un même niveau. En
termes d'Impôts , on appelle Régale-

rnent des tailles la répamtion qui fe

fait
,
pour le payement de la fornme

impofée , entre les Bourgs ôc les Vil-

lages.

REGARD , f. m. En termes d'Af-

tronomie , on donne ce nom à la lî-

tuation de deux aftres qui le regar-

dent félon certain angle , en diftance

d'un certain nombre de degrés. En
termes de Peinture , on appelle , deux
Regards , deux portraits de même
grandeur , dont les figures font tour-

nées l'une vers l'autre. On nomme
aufïi Regards des réfervoirs d'eau cou-

rante , d'où partent plutïeurs tuyaux
pour en faire la diftriburion, ôc des

ouvertures qu'on y fait de diftance

en diftance pour obferver les défauts

ôc faciliter les réparations de la con-
duite.

REGARDANT , adjeft. Terme de
Blafon

,
qui fe dit des animaux lorf-

qu'ils tournen: la tête pour regarder

vers leur queue.

REGATES , f. f . Nom qu'on don-
ne à des courfes de Barques qui fe

font à certains jours de fête fur le

grand canal de Venife.

REGAYER , v. a&. On dit regayer

le chanvre , pour dire le préparer avec
un infiniment convenable, ôc le pur-

ger de fes ordures. Cet inftrument fe

nomme Regayoir.

REGENCE, f. f. Mot formé du
latin, qui lignifie gouvernement , ôc

qui fe dit de celui d'un Etat pendant
l'abfence ou la minorité du Souve-

rain.

k

REGENERATION , f. f. lat. Ac-
tion de renaître ou d'être régénéré.

L'Ecriture employé ce mot dans deux
fens \ i°. pour la naifTance fpiriruel-

le qu'on reçoit au Baptême ; i°. pour
la nouvelle vie qu'on efpétc après la

réfurrection.

REGICIDE , fubft. ôc adjed. Mot
eompofé du latin, qui lignifie le cri-

me de tuer un Roi , ôc celui qui s'en

rend coupable.

REGIME , f. m. Mo: formé du la-

tin
,
qui lignifie , en Médecine , cer-

taines régies qu'on obferve dans l'u-
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fage des alimens ôc des chofes qui ap-
partiennent à la famé. C'eft ce qui fc

nomme autremenr diète. En termes
de Grammaire , on appelle régime le

nom qu'un verbe régit , c'eft-à-dire ,
dont il régie le cas.

REGIMENT , f. m. Corps d'infan-

terie ou de cavalerie , commandé pat
un Colonel, ouunMeftre de Camp,
ôc eompofé d'un certain nombte de
compagnies, dont chacune a fon Ca-
pitaine ôc fes Officiers fubalternes. Les

Compagniesd'ordonnance ôc les Com-
pagnies franches ne font point en corps
de régiment.

REGION , f. f. Mot tiré du latin ,

qui fe ditjd'une gtande étendue de
terre habitée par difrerens Peuples.

En termes de Phyfique , l'air fe divi

fc en trois Régions -, la fupérieure ,

la moyenne , ôc la balîc. La premiè-

re , eft celle qui eft au-deffus des plus

hautes montagnes ; la deuxième , cel-

le qui eft entre la première ôc celle où
nous habitons

,
qui eft la baffe , ÔC

qu'on borne par la réflexion des

rayons du foleil. Les qualités de ces

trois Régions font différentes. Les Mé-
decins divifent aulfi le corps de l'hom-

me en trois Régions
i
la première qui

comprend les premières veyes , c'eft-

à-dire , l'oefophage , Peftomac ôc les

inreftins , ôcc. La deuxième , qui con-

tient la maffe du fangôc les vailTeaux

qu'elle arrofe , tels que le poumon ,

le coeur , le foie , la rate , &cc. La
troiliéme

,
qui comprend le cerveau ,

le fyftème nerveux , ôc l'habitude gé-

nérale du corps.

REGIR , v. a£*. Mot tiré du latin ,

qui lignifie conduire
,
gouverner , ad-

miniftrer. C'eft la fource de quantité

de mots qui emportent le même fens ,

tels que Re'gent ,
qui fe dit de celui qui

gouverne un Etat pendant l'abfence

ou la minorité du Roi , ôc d'un Pro-

felleur de Collège ; Recieur ,
qui li-

gnifie le chef d'une Univerfité ou d'un

Collège de Jéfuires ; Rcgitfenr ,
qui fe

dit de celui qui efl chargé de l'admi-

nillration ou de la Régie de quelque

bien ou de quelque affaire , &cc.

REGISTRATA , f. m. lat. Terme
de Pilais , qui fe dit d'un extrait de

l'Arrêt d'enregiftrement qu'on met
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fiir le repli des lettres de Chancelle-

rie , après qu'elles ont été vérifiées Se

cnregifirées. Il y a une grande R qui

marque le Regiitrata de la Cour de

Rome , oc qui tient tout le revers de

la fignacure.

REGISTRATEUR, f. m. Titre d'of-

fice de la Cour de Rome. Les Rcgijira-

teiiîs des Bulles Se des Suppliques, font

au nombre de vingt-quatre.

REGISTRE , f. m. On prononce

à prefeut Régit,x. Nom qui paroît

formé de Régir
,
puifqu'il lignifie un

livre ou un mémoire dans lequel on
écrit les affaires journalières

,
pour

fervir de régie , de conduite. Les Re-
giftres du Parlement. En termes d'Im-

primerie , Regijire lignifie l'ordre ou
la rencontre des lignes Se des pages

,

qui doivent être placées 8c rangées

également les unes fur les autres. En
termes d'Orgue , Regijire fe dit des

bâtons que l'on tire pour faire jouer

les ditférens jeux. Les Monnoyeurs
appellent Regijhe des fourneaux d'ef-

jai , de petites p Lacques de fer , difpo-

fées en coulille, qu'on levé ou qu'on

bailfe pour augmenrer ou diminuer

le feu du foarneau. En termes de Fi-

nances , le Regijire fexte eu. un Regif-

tre , qui fe nomme auili Cadajtre
,

dans lequel font contenus les noms
des Habitans des ParoilTes , Se les

fommes impofées par les Colle&eurs

des tailles , le nombre des perfonnes

dans chaque famille 8c ce qu'ils ont

pris de fel au grenier , bec.

REGLE , f. f. Instrument qui fert

à tracer des lignes droites , Se qui eft

ordinairement divifée en pouces ou
autrement. La Règle d'appareilleur

fe divife en pieds &c en pouces ; fa

longueur eft de quatre pieds. La Rè-
gle de Pofeur a de longueur douze
ou quinze pieds , Se fert fous le ni-

veau pour égaler des piédroits 8c ré-

gler un cours d'alïîfe. Celle des Char-
pentiers eft divifée en fix pieds de
long. Ils ont une grande 8e une peti-

te régie. Les Serruriers ont des régies

de fer pour drelTer les pièces , lorf-

qu'elles font chaudes ou froides. La
Régie des Menuifiers s'appelle Réglet.

Ils ont des Reflets plats Se des Reglets

+ pied. La Réglette des Imprimeurs eft

R E *57
une petire régie, qui leur fert à pla-

cer les lignes fur la galée. Ils appel-

lent Reglets de petits morceaux de

métal , de différentes longueurs
,
qui

fe mettent au-deiTus des Chapitres

d'un livre ou dans d'autres endroits.

En termes d'Architecture , Reglct li-

gnifie une petite moulure place Se

étroite
,
qui fépare les parties des pan-

neaux Se des compartimens.

REGLISSE, f. f. Plante , dont la

racine
,
qui porte le même nom , eft

bonne aux chaleurs de l'eltomac , de

la poitrine Se du foie. On l'en-ipioye

de différentes manières. La Reglilfe

jette quantité de branches. Ses feuil-

les font fembîables à celles du Lentif-

que , Se fes fleurs à celles de la Va-
ciecte. Son fruic eft une efpece de

Lentille velue Se noire
,
qui eft con-

tenue dans de petites bourfes.

REGNE , f. m. Nom qu'on donne
à la Tiare du Pape

,
qui eft un bonnet

ceint de trois couronnes. On le don-
ne aufTî aux couronnes qui font fuf-

pendues fur le Maître Autel des Egli-

fes. Quelques-uns font remonter l'o-

rigine de ce nom jufqu'àClovis ,qui

nomma Regr.e , dit-on , une couron-

ne d'or , enrichie de pierres précieu-

fes
,
qu'il fit préfenter fur l'autel de

Saint Pierre.

REGRATIER , f. m. Nom de Pro-

fellion. On appelle Regratiers ceux

qui vendent du fel à petite mefure
dans les Pays de gabcle.

REGRE'S , f. m. Mot tiré du latin
,

qui lignifie Retour. C'eft un terme

bénéficiai
,
qui fe dit du dtoit qu'on

a de rentrer dans un Bénéfice réfigné

ou permuté , lorfque le Réflgnataire

n'obferve pas les conditions ftipulées

par le concordat.

REGULE , f. m. Terme de Chy-
mie

,
qui fe dit de la partie la plus

pure d'un métal précipité au fond du
creufet , Iorfqu'on fond la mine mé-
tallique. Le Régule d'antimoine. Le

Réiule d'arsenic. On appelle Répdes
compofés ceux où il entre d'autres mé-
taux. Recule eft aufïï le nom d'une

étoile de la première grandeur dans

la conftellation du Lion.

REGULIER, fubft. Se adj. Ce qui

eft conforme ou aJlujeui à de certain
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nés régies. On diftingue le Clergé

régulier du fcculier , c'elt-à dire , les

Religieux des lirnples Eccléfiaitiques.

In Géométrie , on appelle fibres ré-

gulières y
celles qui on: leurs cotés &

leurs angles égaux -, Ôc corps réguliers
,

les folides dont les luttâtes fout com-
pofées de figures régulières.

REHABILITATION, f. f. Aftion

de rétablir quelqu'un dans un état

dont il cft déchu. On réhabilite un
Prêtre

,
qui a encouru quelque cen-

fure Eccléliaftiquc , un Gentilhomme
qui a dérogé , &rc.

REHAUT , f. m. Mot formé de

rehaurter, on nomme les rehauts d'un

tableau , les teintes les plus claires
,

& les plus vives.

REIN , f. m. ou ROGNON. Par-

tie de l'animal , dent l'ufage cft de

fiéparer l'urine du fang. Les reins iont

ordinairement au nombre de deux
,

quoiqu'on eu ait quelquefois plus ou
moins. Ils font mués , l'un entre le

foie ôc le mufeie lombaire , du côté

droit ; l'autre entie la rate ôc le mê-
me mufcle , du côté gauche. Dans
l'homme le rein droit eu plus bas que

le gauche -, mais c'elï le contraire dans

les quadrupèdes. Ils font attachés au

diaphragme par leur membrane ex-

térieure , & à la veille par les ure-

tères. Leur figure elt à peu près cel-

le d une feve. Leur fubftance en glan-

duleufe. Ils font couverts de deux

membtanes , dont chacune a des vei-

nes 6c des artères. L'inflammation qjs

reins eft un mal dangereux , ôc fou-

vent mortel aux perfonnes maigres 8c

foibles , fur-tout lorfque la Hévre fur-

vient. En termes d'Architecture , on
appelle Reins de njonte , les parties d'u-

ne voûte qui pofent fur les importes
;

ÔC reins iiudes celles qui n'étant pas

remplies ne foulagent point la char-

ge. On appelle auih Reins les bords

d'une Forêt.

REINETTE , f. f. Nom d'une cf-

^cce de pomme
,
qui eft un fruit de

table , ex dont on fait une excellente

gelée. On diftingue la Reinette grife

te la Reinette blanche.

REINTEGRANDF , f. f. Terme
de Pratique

,
qui fignifie un juge-

ment par lequel une perfonne elt rc-
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mife en jouiflanec d'une chofe donc
elle avoir perdu la poiletuon. Réin-
tégrer quelqu'un dans les biens , c'ell

l'en remettre en poileilion. Réintégra-

tion a la même lignification que réta-

blitiemenc. C'eft,ôcc. On dit auiïï

qu'un homme a été réintégré, pour
dire qu'il a été remis en priïon , après

en être forti à caution ou par un ar-

rêt furpris. Rdntcgration , f. f. a la mê-
me lignification que rétabliftement.

C'eit l'action de rétablit quelque cho-
fe dans l'état où elle étoit.

REJOINTOYEK, v. adif. Ter-
me de Maçonnerie

, qui fignifie rem-
plir ôc ragréer avec du mortier de
chaux ôc de ciment les joints des pier-

res d'un vieux bâtiment.

REITEREK , v. a:t. Mot tiré du
latin

,
qui fignifie faire ou dire une

féconde fois ce qu'on a déjà fait ou
dit.

RELAIS, f. m. Terme de ChafTe

ôc de Pofte
,
qui fe dit des chiens ôc

des chevaux qu'on tient prêts en cer-

tains lieux pour en changer en y ar-

rivant. En termes de Forrification
,

Relais fignifie un efpace de quelques

pieds , entre le pied du remparr ÔC

î'efearpe du folTé
,
pour recevoir la

rerre qui s'éboule. Dans les TapifTe-

ries , on appelle Relais une ouvertu-

re qu'on y laifîe lorfqti'il faut chan-

ger de couleurs ôc de figures.

RELAIS SE' , adjed. Terme de

Charte. Un Lièvre relaifjé efr un Liè-

vre qui après avoir été long-tems cou-

ru s'arrête de laditude.

RELANCER , v. ad. Autre terme

de ChalTe
,
qui fignifie Lancer derechef

une bête qui eft LUC fes fin».

RELAPS , f. m. Mot latin
,
qui fi-

gnifie Retombé: On donne ce nom ,

dans PEglife Romaine, à ceux qui

retombent dans l'héréfie après en

avoir fait l'abjuration publique. L'In-

quilîtion , dans les Pays où elle elt

établie , les condamne ordinairement

à !a mort.

RELASCHER , v. n. En termes de

Marine , c'eft difeontinuer le cours

de f i navigation , pour mouiller dans

quc'qtie lieu fur , lorfqu'on y eft for-

cé par le mauvais uni* ou par d'au-

tres raiions.
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RELATIF, ad j. lar. Terme de Gram-

maire
,
qui le die de certains muts

dont l'ulage eit de marquer la liai-

ion ou le rapport d'une choie avec

une autre. Qui , que , lequel , auquel ,

&c. font des pronoms relatifs
,
par-

ce qu'ils fuppolent quelque choie qui

a précédé , bc quelque choie qui doit

fuivre , à quoi ils le rapportent éga-

lement. Eu Méthaphyfique , on ap-

pelle Relatifs certains noms dont 1 i-

dée en emporte une autre. Ainii Père

elt relatif, parce que fon idée em-
porte celle de Fils.

RELAXATION , f. f. lat. Terme
d'Art, qui ledit particulièrement en

Chirurgie, d'une extenlîon extraor-

dinaire des mulcles , des nerts , &
des tendons , foit qu'elle vienne de

foiblefTe ou de violence. Un nerj re-

laxé , cil dans le même langage, un
nerf qui n'a pas fa tention ordinaire.

RELEGUER, v. ad. Mot cité du

latin
,

qui lignifie bamr , envoyer

dans un lieu éloigné.

RELEVE' , adjed. En termes de

Manège , on appelle airs relevés les

mouvemens d'un cheval qui s'élève

plus hauc qu'au terre à terre , & qui

manie à courbettes , à balotades , ôcc.

Rélevé , fubftantif , fc die, en termes

de Maréchal , d'un même fer replacé

fous le pied d'un cheval avec des

doux neufs. On paye tanr pour les

fers neufs , tant pour les relevés.

RELEVER , v. ad. En termes de

guerre , relever la tranchée , relever la

garde , c'eft prendre à la tranchée , ou
dans un polie de garde , la place d'un

autre corps de troupes qui defeend

l'une ou l'autre. On dit dans le mê-
me fens , relever une fer.tinelle. En ter-

mes de Manège , relever un cheval ,

c'eft placer fa tète 8c le faire porter en

beau lieu , lgrfqu'il porte bas.

RELIEF, f. m. Mot formé de l'I-

talien Relieve
,
qui fe dit de tout ce

qui eft relevé en boiTe dans les ou-

vrages de Sculpture , de Poterie Oc de

Fonte. On diftingue trois fortes de

Reliefj le Plain , ou haut Relief, qui

fe dit des figures taillées d'après na-

ture ; le bas-Relief
,
qui eft leur re-

prefentation un peu élevée en bolfe
j

& le demi-Relief, qui fe dit de la fi-
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gure fortant à demi corps du plan

lur lequel elle eft polée. On dit i.uiii

,

en Peinture
,
qu'une figure a beaucoup

de Relief quand la lumière eft lî bien

choifie , éc fi bien répandue fur les

malles
,

qu'on croit voir avancer

certaines parties ou certaines figures

d'un tableau. En termes de Fiels , le

Relie} eft un droit que doit un i-ief

au premier Seigneur
,
prcfqu'à tou-

tes les mutations. Il eit différent fui-

vant les coutumes. En termes de Chan-
cellerie, on appelle Relief d'appel les

lettres qu'on y obtient pour relever

un appel intei jette. Anciennement

Relief a lignifié fecours , alliftance
,

qu'on accorde à quelqu'un
,
pour le

foulager dans fon affliction ou fa

mifere.

RELIQUE , f. f. Mot tiré du la-

lin
,
qui lignifie relie. On adonné ce

nom par excellence aux précieux ref-

tes , foit du corps des Martyrs & des

autres faims , foie de ce qui peut leur

avoir appartenu , oc qu'on cioit fanc-

titié par l'ufage qu'ils en ont fait.

L'Eghfe rend un culte aux Reliques ;

mais elle ne reconnoît pas pour Re-
liques tout ce qui pafïe pour tel aux
yeux de la fuperifition.

PvEMBLAY , f. m. On donne ce

nom aux travaux de terres rapportées

& battues , foit pour faire des levées
,

foit pour applanir quelque terrain.

REMBUCHER, v. ad. Terme de

Vénerie. On dit qu'un cerf s'eit rem-
buché dans le bois

,
pour dire qu'il

eft renié dans fon fort.

REMEDE , f. m. lat. Nom général

de tout ce qui peut fervir à guérir

les maladies. La délicateflc de la lan-

gue a fait donner particulièrement le

nom de Rernedts aux clyftcrcs
,
pour

adoucir l'idée d'une opération allez

fale. En termes de Palais , on appelle

Remèdes de droits certains moyens
qui fervent à réparer le tort qu'on

reçoit quelquefois d'un premier ju-

gement , rels que l'appel , l'oppolï-

tion , la Requête civile , Sec. En ter-

mes de Monnoie , ce qu'on nomme
Remède de loi eft une permiiîion accor-

dée aux Maîtres de tenir la bonté in-

térieure des efpeces d'or ôc d'argent

moindre que le titre établi , comme
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vingt-ôc-un Karars trois quarts pour
les louis d'or au lieu de vingt-deux

Karats , ôc dix deniers vingt -deux
grains pour les louis d'argent au lieu

d'onze deniers. Il y a aufli un Remè-
de de poids

,
qui confilte dans une

permiflion accordée aux Maîtres des

Monnoies , de tenir le marc d'efpe-

ces plus loible d'une cerrainc quanti

té de grains que le poids julte. Cet

ufage elt établi depuis le régne de

Saint Louis.

REMEIL, f. m. Nom qu'on don-
ne à certains courans d'eau qui ne

glacent point en liyver , ôc ou l'on

trouve ordinairement des Becaffes 6c

d'autres oifeaux aquatiques.

REMEMORER , v. ad. Mot tiré

du latin , qui n'eft guéres en ufage. Se

Remémorer a la même lignification

que fe relîbuvenir.

REMENE'E , f. f. Autrement ar-

rière uoufjure. C'eft le nom d'une for-

te de petite voûte qu'on met derrière

le tableau d'une porte ou d'une fenê-

tre
,
pour couronner l'embrafure.

REMERE" , f. m. Terme de Palais
,

qui paioit corrompu du mot latin

Kedimere , Racheter. Il lignifie une

faculté de retirer dans un certain tems

un héritage qu'on a vendu , en rem-
bourfant le prix à l'acheteur.

REMINISCENCE , f. f. Mot for-

mé du latin
,
qui a la même fignifi-

cation que fowuenir.

REMOLÀDE , f. f. Nom d'un on-

fuent compofé de lie de vin , de miel

,

e graille ôc de terebentine
,
qu'on

applique aux chevaux pour les gué-

rir des efforts d'épaule , des enflures
,

des foulures , &c. On nomme ciMli

HemoUde un aiTaifonneraent aile qui

fe fait pour le rôti froid , avec de

l'huile d'olive, de la moutarde , ôc

du fel.

REMOLAR , f. m. Mot tiré de

l'Italien, qui eft le titre de l'ofiF.cicr

d'une galère qui a foin des rames.

REMOLE, f. f. Les Matelots

donnent ce nom à certains tournans

d'eau
,
qui expofent quelquefois un

navire au danger d'être englouti.D'au-

tres difent Remoux.

REMONTE , f. f. Terme de Cava-

lerie, f4(rt une remonte , c'eft doaucr

R E
de nouveaux chevaux aux troupes à
cheval

,
pour fuppléer à ceux qui

manquent ou qui font hors d'état de
fervir.

REMORE , f. f. Mot formé du ver-

be latin
,
qui lignifie arnter , retarder.

C'elt le nom d un petit poiffon auquel
les Anciens attribuoient-ia vertu d'ar-

rêter un vaiftèau dans fa navigation.

Il elt vrai qu'il s'attache au bois des

navires ; mais l'expérience vérifie tous
les jours que le relte elt fabuleux. La
longueur de la Remore cil entre un
ôc deux pieds. Sa couleur elt brune

,

tirant fur le violet * fa tête affez fem-
blable à celle du chien de mer , avec
une efpece de femelle plate , moitié
fut la tête , moitié fur le dos

,
par la-

quelle elle s'attache aux vaiifeaux,

aux rochers , ôc quelquefois à d'au-

tres poifions. Sa chair elt mollaflc ,
mais d'affez bon goût.

REMORQUER , v. ad. Terme de
Mer

,
qui lignifie faire voguer un

vaiffeau
,
par le moyen d'un autre

qui le tire -, ou un vaiffeau à voiles

par le moyen d'un vaiffeau à rames.

On dit prendre la remorque
,
pour fe

faire tirer par un autre vailTeau -, quit-

ter la remorque.

REMPART , f. m. Terme de for-

tification. On donne ce norn à une
levée de terre tirée du foffé

,
pour

couvrir ôc environner la place. Un
rempart a fon parapet , fon terre-

plain , fon talus intérieur ôc extérieur,

fon mur de maçonnerie , lorfou'il elt

revêtu , ôc fa berme quand il ne feft

pas.

REMPHAN ou REPHAN , f. ni.

Nom d'une des fauffes Divinités que

les Ifraëlites adorèrent. On elt parta-

gé fur cette Idole. Les uns croyent

que c'étoit l'Etoile de Venus , d'autres

que c'étoit Ad nis ,
qui elt nommé

Thommuz dans 1 Ecriture ; ôc d'au-

tres que c'étoit un des Rois déifiés de

l'Egypte.

RF MPLAGE , f. m. Terme d'Art ,

qui eft une coiruption d? rttmpUJfdtge.

Les Maçons appellent *rmla<ïe le mot-

ion ou le blocage d<;nt ils remnlif-

fent le vuide d'un? muraille. Les Char-

pentiers nomment pvtauur & termes

de rtmd.iges les poteaux ôc les ferme»

qui
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qui fervent à remplir les intervalles

entre les poteaux corniers &: les mai-
treffes rennes.

REMPLI , adjea. Terme de Bla-

fon
,
qui fe dit d'un Eculfon vuidé Se

rempli d'un autre émail.

REMUER , v. a£t. Terme de nour-

rice
,
qui lignifie changer les langes

«l'un enfant
,
pour le tenir dans un

élit propre & fain.

REMUNERATION, f.f. Mot tiré

du latin
,
qui a la même lignification

que récompenfe. Rémunérateur fe dit

aullï pour lignifier celui qui récom-
pcnlc.

RENARD , f. m. Anima! à qua-
tre pieds , de la grandeur ordinaire

d'un chien. Le Renard eft puant

,

rufé , de couleur rouifàtre. Il a les

oreilles courtes, le mufeau allongé,

la queue longue Se chargée de poil.

Sa demeure cil un trou qu'il creufe

ou qu'il trouve tout creufe dans la

terre. Il fo nourrit de volaille , de

lapins, de lièvres Se d'autre gibier
,

qu'il chalïe quelquefois à cris comme
les chiens. La Laponie produit des

Renards de toutes fortes de couleurs.

La peau des noirs eft la plus eftimée.

Les Maçons appellent Renard une
pierre attachée au bout d'une ficelle

,

qui leur ferr à élever les murs droits.

Les Fontainiers donnent le même nom
à un petit pertuis par lequel l'eau d'un

balîîn fe perd ; les Matelots à une for-

te de croc de fer
, & à une petite pa-

lette de bois , attachée à l'artimon
,

fur laquelle font figurés les trente-

deux airs de vent. Il y a un poiffon

de mer , du genre teltacée cartilagi-

neux
,
qui fe nomme Renard ou Re-

nard de mer.

RENCHIER ou RANGIER, f. m.
Terme de Blafon. Voye\ Rancier.
RENCONTRE , f. f. En rermes de

guerre , on donne ce nom au com-
bat de deux corps de troupes enne-

mies , lorfque n'ayanr pas été prévu
il fe faittumultairement, ou du moins
fans qu'on puiffe y employer toutes

les régies militaires. Nos Hiiloriens

ont donné, par cette raifon , le nom
de Rmtontri à la journée des éperons.
Les Horlogers nomment roue de ren-

(y»trt celle qui #ft fîtuée perp&ndicH-

R E tf+t*

lairement dans une montre. En ter-

mes de Blafon , Rencontre eft mafeu-
lin , & fe dit de la tête d'un animal
qui la préfente de front

i
le fable an

rencontre de Bélier d'or.

RENDAGE , f. m. Terme de Mon-
noyeur. C'eit le nom d'un droit qui
comprend le BrafTagc Se le Seigneu-

riage. Il eft de dix livres dix fou»

pour le marc d'or -, fept livres dix

fous pour le Seigneuriage , & rrois li-

vres pour le Braffage. A l'égard du
marc d'argent, il eft de vingt-huit

fous, douze vingt-rroilîémesj fç avoir,

dix fous douze vingt-troifiémes pour
le Seigneuriage , & dix-huit fous pour
le Braffage.

RENDRE LE BORD. Terme de
Marine

,
qui lignifie venir mouiller

ou donner fond dans un Porr. On
dit aufli qu'un vailfeau a rendu le

bord
,
pour dire qu'il a defarmé. En

termes de Manège , rendre la main ou
rendre la bride fe dit pour lâcher la

bride. Rendre gorge eft une exprelïion

vulgaire
,
pour lignifier restituer ce

qu'on a pris.

RENEGAT, f. m. Mot formé du
latin

,
qui lignifie Renie. On donne

particulièrement ce nom à ceux qui
renoncent au Chriftianifme

,
pour

cmbralfer la Religion de Mahomet.
RENES, f. f. /^^Resnes.
RENETTE , f. f. Inftrument qui

fert à chercher une encloueure dans le

pied d'un cheval.

RENFLEMENT, f. m. En Archi-
tecture , on appelle Renflement de co-

lomne , la petite augmentation qui fe

fait au tiers du fut de la colomne ,

vers le bout d'en-bas, Se qui diminue
infenlîblement vers les deux extré-

mités.

RENFONCEMENT , f. m. Nom
qu'on donne à la partie d'un Théâ-
tre qui fait fa profondeur. Le Rerfcn-

cemer.t augmente par la perfpedtive de
la décoration. Les Architectes appel-

lent attfiï Renfoncement le parement
au-dedans du fond d'un mur , comme
d'une niche ou arcade feinte, La pro-
fondeur qui eft entre les poutres d'un
grand plancher fe nomme Renfonce'

ment de Sophite.

RENFORMIS ,
f. m. Terme de

Ss
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Maçonnerie

,
qui fe dit de la répara-

tion qu'on fait à un mur , lorfqu'el-

le demande plus qu'un enduit llmple.

Henformir eft le verbe.

RENFORT , f. ni. Terme Militai-

re
,

qui lignifie une augmentation
d'hommes , ou de vivres , ou de mu-
nitions

,
qu'on envoyé pour fortifier

une Place ou une Armée. En termes
d'Artillerie , on appelle Renfort la par-

tie la plus forte d'une pièce de canon.
Ceft une efpece de gros anneau

,
qui

règne depuis la volée jufqu'aux tou-

rillons.

RENGRENER, v. au. Terme de

Monnoie ,
qui lignifie remettre les

efpeces dans les quarrés
,
pour remé-

dier aux défectuoiltés des grenetis &
des autres empreintes. Rengrentr fe

di: au:îï pour frsbbet le poinçon (Fefji-

gie f::r une matrice , lorfqu'on veut y
marquer l'empreinte de l'erngie en

creux ou en relief. Voje\ Grlnetis
d'où ce mot eft formé.

RENNE , f. m. Animal afTez fem-
blable au cerf, qui n'aime que les

Pays froids ôc qui ferr en Laponie à

tirer les traineaux. Les Lapons nour-

rirent des troupeaux de Rennes , fc

nouniiTent de leur chair & du lait

des femelles , & comptent leurs ri-

chères par le nombre de ces animaux.
Les Rennes n'ont ordinairement que
deux cornes

,
partagées en divers an-

douiilers \ mais quelquefois chaque
corne poulTe une grande branche , ce

qui en fair paroitre quatre , deux en
arrière 8c deux en-devant. Leur cou-

leur eft plus gris-cendrée que celle Ju
cerf. Ils ont le ventre blanc, & des

poils allez longs qui leur pendent fur

le cou. L'Amérique Seprentrionale a

aulTî des Rennes qui y portent le nom
d'Orignaux. Pendant que la terre elt

couverte de neige , Us l'écartent avec

les pieds & mangent la moufle qui

eft deflbus. En Eté ils vivent d'herbe.

RENONCULE, f. f. lat. Plante
,
qui

porte une fort belle fleur du même
nom. La variété des Renoncules eft

extrême II s'en trouve à fleur dou-
ble , c'eft-à-dire

,
qui pouffent une

féconde fleur du milieu de la pre-

mière. Celles qu'on nomme Semi-

•IohùIcs font fort eitimees des curieux.

RE
Outre leur beauté particulière, elles

forment un émail charmant dans
leurs planches.

RENOVATION, f. f. lat. Terme
d'ordres Religieux

,
qui fe dit d'une

cérémonie Conventuelle , où chacun
renouvelle à haute voix les engage-
mens de fa Profeilîon. Ceft une inf-

titution moderne ; car on fait que lu.
fage de ce qu'on nomme les vœux ,
n'cll pas des plus anciens.

RENOUE'E, f. f. Plante dont on
vante la vertu pour arrêter les flux

de fang Se contre les inflammations.
Elle croit dans les lieux fecs & incul-

tes , tels que le bord des grands che-
mins & les cours des Maifons. Elle

tire ion nom de la quantité de necuds
dont fes tiges font garnis. Sa fleur

eft blanche ou rouge , ôc fa graine

vient fous chaque feuille.

RENTON , f. m. Nom qu'on don-
ne à la jointure de deux pièces de
bois fur une même ligne. L'endroit

où les deux moitiés d'une fablierc fc

joignent fe nomme auJi Rcnton.

REPAIRE , f. m. Mot formé du
vieux verbe Refaire , regagner un lieu ,

y retourner. Refaire eft encore en ula-

ge pour lignifier un lieu où les bêtes

féroces fe retirenr. On dit auifî un
Repaire de brigands.

REPARON , f. m. Terme d'Ou-
vrier

, qui lignifie la dernière qua-
lité du lin fcrao.ee , comme la pre-

mière fie la meilleure fe nomme le

Brin.

REPARTITION , f. f. Mot formé
du latin , qui lignifie partage de quel-

que chofe entre plullcurs , à parts éga-

les ou convenables.

REPEPXUSSION , f. f. Mot for-

me du latin
,
qui fe dit du retour d'u-

ne chofe , repoufTéc par une autre

qu'elle a frappée. La Repcrcufiïon

des fons forme les Echos.

REPERE , f. m. Mot forme du
verbe latin , qui lignifie trtui cr. C'cft

le nom qu'on donne aux traits de

craie que les Menuilîers font aux pic-

ces d'aftcmblagc pour les reconnoî-

trc. On appelle ruces rentrées , celles

qui ont cette marque. Repère fc dit

aulli des marques qu'on fait fur les

tuyaux d'une lunette d'appruche ,
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pour régler le point jufqu'où ils doi-

vent être allonges.

REPERTOIRE , f. m. Mot formé

du latin
,
qui fe dit d un lieu ou d'un

livre , oii l'on a mis en ordre diver-

fes choies qu'on peut y retrowver fa-

cilement , fuivant la fignfication du
nom.
REPOS , f. m. En termes de Pein-

ture , on appelle repos les malles ÔC

les grands endroits des clairs & des

ombres
,
qui empêchent la confulîon

des objets.

REPOUS , f. m. Efpece de mor-
tier , fait de vieux plâtres battus ÔC

mêlés avec de la poudre de brique ôc

de la chaux.

REPOUSSOIR , f. m. Terme d'Art.

Les Graveurs en cuivre ont leur Re-

pouffoir ,
qui eft un petit morceau d'a-

cier , rond ou quarré , dont ils Te fer-

vent pour repoufier les planches en

le mettant dellcus, lorfqu'ils veulent

frapper deflus avec le marteau j ce

qui arrive dans les endroits qu ils ont

été obligés d'effacer avec le brunif-

foir , ou de gratter avec le grattoir.

Le Repon/foir des Tailleurs de pierre

eft un long cizeau de fer
,
qui leur

fertàpoulîer des moulures. Celui des

Charpentiers &des Menuifiers, eft une
cheville de fer qu'ils emploient pour
faire fortir les chevilles d'aifemblage.

REPRENDRE, v. ad. Ce mot a

diverfes acceptons. Il fignifie Ample-
ment ( dans les termes du Di&ionaire

de l'Académie Françoîfe) Prendre de

nouveau ce qu'on avoir renvoyé, aban-

donné ou perdu. Il fignifie avertir

pour corriger. Dans ce fens , repré-

henfible fignifie ce qui mérite d'être

refris. En termes de Maçonnerie , re-

prendre un mur par fous œuvre, figni-

fie le réparer peu à peu , avec peu d'é-

taies. En termes de Mer, reprendre une

manoeuvre, c'eft travailler fur une ma-
nœuvre où l'on eft obligé de replier,

pour refaire un amarrage plus haut
ou plus loin. En termes de couture

,

reprendre une maille, c'eft la rejoin-
dre avec celles qui la fuivent. On dit

d'une plante
,
qu'elle a repris , c'eft-à-

dire
,
qu'elle a recommencé à pou (Ter

racine 6c à recevoir les fucs qui font
propres à la nourrir.

R E Mî
REPRESAILLES , f. f. Terme de

Guerre. On donne ce nom à tout ce
qui fe fait contre l'Ennemi

,
pour ti-

rer fatisfaction de quelque injure ou
de quelque violence. Les représailles

s'exercent ordinairement dans des cho-
fes de même nature. On brulc des vil-

lages en reprefailles , c'eft-à-dire, parce
que l'Ennemi en a brûlé.

REPRIEVE, f. m. Mot anglois

,

qui fe prononce Reprive , ôc qui figni-

fie une fufpcnlîon de châtiment que
le Roi d'Angleterre a droit d'accor-

der pour le tems qu'il lui plaît, ÔC
qu'il accorde quelquefois pour cent
ans , lorfqu'il veut dérober à l'exécu-

tion un criminel condamné à mort par
la Loi.

REPRISE , f. f. Mot formé de re-

prendre. En termes de PaLis , on ap-
pelle Reprifes tout ce qu'une remme a.

droit de répéter après la mort de font

mari. En termes de Manège, repnfe

fignifie une leçon réitérée , un manège
qu'on recommence ; comme , en ter-

mes de Jeu , une reprife d'Hombre fe

dit d'une partie d'Hombre
,

parce-

qu'on fuppofe qu'elle n'elt pas la pre-

mière qu'on ait jouée. En termes de
Monnoie , on appelle reprife d'efjai

un nouvel elTai que les Ellaveurs ont
rapporté hors des remèdes ôc dont on,

dreiTe un procès-verbal. Voye\ Re-
mède. En termes de Mer, ce qu'on
appelle Reprife eft un vaiiîeau

,
qui

après avoir éré pris par l'Ennemi , eft

repris par ceux à qui il appartenoft.

REPROBATION , f. f. Mot for-

mé du latin
,
qui eft le fubftantif de

Rc.r-Aiver. Il ne fe ditgueres que de
l'état terrible de ceux qui font con-
damnés aux fupplices éternels , ÔC

qu'on nomme auffi Réprouvés.

REPTILE , f. m. Mot formé du
verbe latin qui fignifie ramper , ÔC

nom général de tous les animaux qui
rampent fur le ventre , ou qui fe rc-

pofent fur une partie du ventre tan-

dis qu'ils fe meuvent de l'autre en
avanr , tels que la plupart des fer-

pens , des vers , ôcc.

REPUBLIQUE , f. f. Mot com-
pote du latin

,
qui fignifie en foi-

même affaire publique ou intérêt com-

mun 3 ô: dont on a fait le nom de«

Stij



<?44 R E
Etats qui font gouvernés par plu-

sieurs j diftérens en cela des Monar-
chies qui le font par un feul. Il y a

plus d'une forte de Republiques. Les

unes font gouvernées par les Grands

,

& portent le nom d' Aristocratie j d'au-

tres par le Peuple , c'eft-à dire, par des

Officiers qu'il choiùt Se qui le repré-

fentent , tk fe nomment Démocratie $

d'autres par un mélange des Grands

& du Peuple , & c'eft l'Oligarchie , &c.
On appelle Efprit Repv.bliqv.ain , un
coût d'indépendance

,
qui donne de

faverfion pour l'autorité fuprême
,

lorfqu'elle eft entre les mains d'un

feul Maure.
REPUDIATION , f. f. lac. Action

par laquelle un mari fair divorce avec

fa femme Se fe délivre de tous les en-

gagemens du mariage. L'adultère ren-

doit la répudiation légitime dans la

Loi de Moïfe. Elle étoit permife dans

l'ancienne Rome, pour des caufes plus

légères. Les Proteltans en admettent

audï l'ufage dans le cas d'adultère. Il

n'y a que l'Eglife Romaine ou elle

foit défendue
,

quoiqu'elle n'y foie

pas fans exemple.

REQUESTE , f. f. A<fte par lequel

on fait quelque demande. On appelle

Maîtres des Requêtes , des Magiltrats

qui compofent un Tribunal nommé
les Requêtes de l'Hôtel , & dont l'office

eft de rapporter les Requêtes des Par-

ticuliers dans le Confeil du Roi. Leur
Tribunal juge fouverainement des

caufes que le Confeil y renvoie. Il

juge auilï , en première inftance, drs

affaires de ceux qui ont droit de Com-
mlttimv.s du grand fceau. On nomme
Jfcu'tes du Palai( une Jurifdiction

qui juge , en première inftance , les

caufes de ceux qui ont un privilège

de Ctwmttimiu du petit fceau. Il y a

deux Chambres des Requêtes au Par-

lement de Paris , & une feulement

dans les autres Parlemens. Les Juges

des Requêtes du Palais font des Com-
jniffaire <

; ,
qui achètent des commif-

fîons fiparées de leurs charges de Con-
feiller au Parlement.

REQUIEM. Meffe de Requiem. On
donne ce nom aux MelTes q«i fe di-

fent pour le repos de l'âme des morts,

parce que le premier, moi de ces Mcllcs

R E
eft Requiem

,
qui lignifie Rebet.

REQUIEN ou REQUIN , f. m,
Poiffon de mer , ou plutôt monftre
marin , d'une extrême voracité. Il ref-

femble beaucoup pour la forme au
chien de mer , mais fa gueule eft af-

freufe par fa grandeur , & par la mul-
titude de ft-s dents

,
qui forment p!u-

fieurs rangées Se qui font tranchante*

comme des rafoirs. On a pris des Re-
quins de vingt pieds de long ôc d'une

grofleur proportionnée. Ils font Ci har-

dis qu'ils s'avancent quelquefois à fec

fur le rivage pour dévorer les paffans.

On ne mange pas fa ehair -, mais on
tire de fon toie une huile qui eft bon-
ne pour les lampes. Les mers d'Afri-

que & d'Amérique font peuplées de
Requins

,
qui s'attachent fouvent à la

fuite des va"i(Teaux
,
pour fe nourrir

des immondices & des cadavres qu'on
jette du bord.

REQUINT, f. m. Terme Féodal.

C'eft la cinquième partie du quinr.

Dans certaines Coutumes , le requint

fe paie au principal Seigneur avec le

quint, lorfqu'un Fieffc vend. Voye\
Quint.
REQUISITION , f. f. Mot formé

du latin
,
qui a la même lignification

que demande. A la requifttion de quel-

qu'un , c'eft-à-dire, fur fa demande.

RESARCELE', adj. Terme de Bla-

fon
,
qui fe dit des croix fur lefquellcs

il y en a une autre en filet , d'un émail

différent.

RESCRIT, f. m. Mot formé du
latin

,
qui fe dit des lettres du Pape

& de l'Empereur, lorfqu'ellcs por-
tent décifion de quelque point de

Droit ou de quelque autre difficulté.

RESEAU , f. m. Ouvrage de fil ou
de foie tifluc & entrelaflce avec de

grandes mailles. On a dit autrefois

Refeud , qui paroît être venu de /?«.-

tictdt ,
petit rets.

RESEPER , v. au. Mot compofé
du l.uin, qui fignific couper «•

v.r.c haie, ou un bois, pour lui faire

prendre plus de force 6c pouffer un
plus grand nombre de branches. On
a étendu ce terme jufqu'au bois morr,

car on dit autfi refeper un pieu , pont

dire , en couper li tetc ayee la coi-

nce ou U fcic.
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RE'SIDENT, f. m. 1. Titre d'OSce.

On appelle Refidept un Minière qui

réjide constamment
,
pour les arlaires

d'un Prince ou d'un Etat , à la Cour
d'un autre Prince.

RE'SIGNATION , f. f. Mot for-

mé du latin, qui fignifie foumiiTion

volontaire 6c accompagnée de con-

fiance aux ordres 6c aux difpoùtions

d'autrui. La réfignation aux volontés

de Dieu. On doit être réfigné aux dif-

polîtions de la Providence. Il fignifie

auflï l'action par laquelle on aban-

donne un Bénéfice ou une Charge en

faveur d'un autre.

RESINE, f. f. Nom qu'on donne
à une liqueur huileufe, qui découle

d'elle-même , ou par incihon , de cer-

tains bois gras , tels que le lapin
t
le

terebinthe , le cyprès , 6cc. On rire

aulfi une refine artificielle de certaines

plantes 6c de certaines drogues
,
par

l'évappration de kurs parties relïneiir

fes.

RESNES , f. f. lac. Longes de cuir

qui répondent de la bride d'un che-

val à la main de celui qui le monte
,

& qui fervent à tenir la tête du cheval

iu jette.

RE'SOLUTIFS , f. m. Mot formé
du latin

,
qui fe dit , en termes de Mé-

decine , des médicamens dont la pro-

preté eft d'ouvrir les pores , d'atté-

nuer 6c de faire exhaler, par une tranf-

pirarion infenlïble , les humeurs con-

denfées ; ce qui s'appelle refondre. On
diftingue deux fortes de Réfoîutifs

;

les uns plus foibles
,
qui fe nomment

Arcotiqiies j d'autres plus forts
,
qu'on

appelle Diaphoretiques*

RESPIT, f. m. Vieux mot d'ori-

gine incertaine
,
qui iîgnilîe délai,fur-

J'eance , ÔC qui s'eft confervé en Chan-
cellerie. On appelle Lettres de répit

,

celles qu'on accorde quelquefois aux
Débiteurs pour faire celfer les pour-

fuites des Créanciers ; ufage introduit,

dit-on
,
par le Pape Urbain II , en fa-

veur de ceux qui fe croifoient pour
la Guerre fainte. Répit s'eft confervé

auffi en matière Féodale , & fignifie

IzfomjJrMnee donnée au VafTal par le

Seigneur
,
pour lui rendre foi 6c hom-

mage ou pour remplir d'autres de-

voirs,
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RESPONSIF, aijea. Ecritures ref-

fonfives. On donne ce nom , en ter-

mes de Palais, aux Ecritures qui fe

font en réponfe à celles qui ont été

produites.

RESPONSION , f. f. Terme d'Or-

dres Militaires
,
qui fe die pour charge

ou redevance. UneCommanderic paie

à fou Ordre telle fomme de rcipon-

fion ,
plus ou moins fuivant fa valeur.

RESSAUT, f. m. Terme d'Ar-

chitecture, qui fignifie l'avance d'un

membre , lorfqu'il !é jette en dehors

6c qu il fait faillie. On dit d'un efea-

lier
,
qu'il fait reffaut , Ci l'appui n'eft

pas continué fur une même ligne fui-

vant fa rampe.

RESSIF ^ f. m. Nom que les Navi-

gateurs donnent à uns chaîne de ro-

chers qui font fous l'eau.

RESSORT, f. m. Pièce d'acier fin
,

qui étant bandée avec violence dans

une machine
,
preiTe d'autres pièces

6c fert ainfi à leur donner du mouve-
ment. Dans le fens moral , on appelle

rejforts les moyens indirects qu'on em-
ploie pour arriver au but qu'on fe

propofe.

RESSUAGE , f. m. Nom d'une

forte de fourneau des Monnoies, donc

un côté eft en pente pour laiiTer cou-

ler ks. métaux dans la caiTe qui eft

au-deilbus. On s'en fert pour féparec

les métaux des culots ; ce qui s'ap-

pelle les faire reffucr. On dit aulïî faire

reffiter le creufet j c'eft faire fondre l'ar-

gent qui v eft attaché.

RESSUSCITER , v. a$. 6c n. Mot
compofé du latin

,
qui fignifie reve-

nir à la vie , ou rappeller quelqu'un à

la vie. Son fubftantif eft rcfr.rreciion ,

qui eft formé d'un autre verbe latin.

On devroit dire rejptfciter d'entre les

morts , ou de la m.rt à la vie ; 6c de

même pour réfurrecficn , cat ces deux

mots n'expriment en eux-mêmes que

la moitié de l'idée ; mais l'ufage y at-

tache le refte.

RESTAUR , f. m. Terme de Corn-

merce maritime. On donne ce nom
au dédommagement que les AiTureurs

ont les uns contre les autres, fuivant

la date des alTurances.

RESTAURATION , f. f. Mot tiré

du latin, qui fignifie ntablijj'cment ,

S s tfj
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ou l'artion de remettre une chofe dans
l'état où elle étoit à Ton origine. Rcf-

tauratif fe dit , en Médecine , des re-

mèdes qui rétabli (Tent les forces lors-

qu'elles font dans uns extrême lan-

gueur.

RESTRAINDRE , v. art. Mot for-

mé du latin
,
qui lignifie réduire quel-

que chofe à des bornes plus étroites

,

arrêter, limiter. Rejlriclion eft le fubf-

tantif.

RE'SULTAT, f. m. Mot formé du
latin

,
qui fignifie ce qui fuit d'une

chofe, ce qu on en peut recueillir. Il

fe dit quelquefois pour effet , quel-

quefois pour conclufion. Réfuiter eft le

verbe.

RE'SUMER , v. act. Mot tiré du
latin

,
qui fignifie reprendre ; mais qui

ne s'emploie qu'en matière de raifon-

nement 6c de preuves. On réfume les

principales parties d'un difeours -, on
réfume en peu de mots ce qu'on a ex-

pliqué ou prouvé avec plus d'étendue.

On donne ie résumé d'un grand nom-
bre de pièces , de preuves ou de rai-

fonnemens.
RETABLE , f. m. Ornement d'Ar-

chite£hire
,
qui fert de bordure à un

autel , & qui eft ou de bois , ou de
pierre , ou de marbre.

RETAIL , f. m. Terme de Mar-
chand. Vendre quelque chofe en re-

tail , c'eft vendre en petites parties

certaines marchandifes tirées d'une

groiTe provifion.

RETENTIF , adj. Mot formé du
latin

,
qui fignifie ce qui retient. On

appelle mufcles retentifs, cettains muf-
cles de l'anus & du cou

,
qui fe nom-

ment autrement fpbiniïeres . Rétention,

fubftantif féminin qui vient de la

même fourec, ne fe dit gueres que
dans Rétention d'urine , maladie qui

bouche les conduits de l'urine. Rete-

nu , en termes de Manège , a la même
Signification qu'écouteur. On appelle

êcoutcux ou retenu, un cheval qui ne

part pas franchement de la main ôc

qui faute au lieu d'avancer.

RETIAIRE , f. m. lat. Nom d'une

forte de Gladiateurs Romains
,
qui

combattoient armés d'un trident, , 8c
,

fuivant la fignification du mot , d'un

filet avec lequel ils tàchoient d'em-
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barraffer leurs adverfaires, qui étoient
les Myrmiilons.

RETINE , f. f. lat. Nom d'une des
tuniques de l'oeil

,
qui eft formée des

filets du nerf optique , en forme de
petits rets , ce qui la fait nommer auilî

Reticulaire ÔC Retiforme. C'eft fur la

rétine que fe fait la vifion
,
par l'im-

prelïîon des rayons de lumière qui
partant de chaque point de l'objet &
fe brifant dans le cryftallin , vont fe

peindre au fond de l'ccil fur cette tu-
nique.

RETIRADE , f. f. Terme Mili-
taire. On donne ce nom à une efpece

de retranchement qui fe fait dans !e

corps d'un ouvrage
,
pour difpurer le

terrain lorfque les premières défenfes

ont été rompues.

RETORQUER , v. art. Mot tiré du
latin

,
qui fignifie repouiTer ou lancer

avec force une chofe vers le lieu d'où

elle eft venue. Dans le fens figuré,

Rétorquer un argument , une aceufa-

tion, c'eft y répondre de manière qu'on
les fafTe tourner contre celui qui les

emploie. Retorjîon eft le fubftantif.

RETORTE, f. f. Vaifleau chyrni-

que de terre ou de verre
,
qui a un

bec retort ou recourbé pour fc joindre

au récipient. Il fert à diftilfcr les cho-

fes qui s'élèvent difficilement, telles

que les grailles , les gommes , &c.
RETOUCHER, v. ad. En termes

d'Art , retoucher un ouvrage , c'eft y
remettre la main pour le perfection-

ner s'il y manque quelque chofe, ou
pour refaire ce qui s'y trouve gâté.

RETOURNER , v. a&. En termes

de Tailleur de pierres, retourner une

pierre , c'eft lui faire un fécond pare-

ment oppofé au premier , de forte

qu'ils foient parallèles entr'eux.

RETRACTION, f. f. lat. Terme
de Médecine

,
qui fe dit d'une forte

de convullîon par laquelle un mem-
bre fe roidit & demeure toujours

dans le même état.

R E T R A I R E , v. art. Terme de

Droit, qui fc dit pour retirer. Retrait

eft le fubftantif dans le même lan-

gage. Il fe dit aulTl , en termes de Rla-

fon , des bandes ôc des fafees lorf-

qu'un de leurs côtés ne touche pas les

bords de l'écu.
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RETRAITE , f. f. En Archîteauce ,

on nomme ainlî , dans un mur, une

diminution d'épaiflèai qui Te fait par

le retreciftèment ou le reculemenc des

parties. Retraite eft auiii un terme de

mer. On appelle retraite de faute les

cordes qui fervent à trouver le hu-

nier.

RETRANCHEMENT, f. m. Terme
de Guerre. C'eft le rempart de tout

ouvrage qui peut fervir à défendre un
pofte i

mais on le donne particulière-

ment à un folTé bordé de fon para-

pet.

RETROACTION , f. f. Mot com-
pofé du latin

,
qui lignifie proprement

/tclion en arrière
y c eit-à-dirc , l'action

d'une chofe dont le pouvoir ou l'in-

fluence remonte au paifé.

RETROGRADATION, f. f. Mot
compofé du latin. C'eft propremenc
l'aSion de marcher en arrière j ou

,

dans le fens figuré , celle de remon-
ter au palTé. Rétrograder elt le verbe.

En termes d'Aftronomie, rétrograder

fe dit des Planètes qui au lieu d'être

direBcs , c'eft-à dire , de fe mouvoir
fous le Zodiaque d'occident en orient,

félon la fuite des Signes , vont d'o-

rient en occident , & par conféquent

contre cette fuite. On les nomme alors

Rétrogrades. Voyez Station.
REVELATION, f. f. lat. Terme

de Religion, qui fe dit de toutes les

lumières qui nous font venues de

Dieu par quelque communication du

Ciel avec les hommes. Telles font cel-

les du Chriftianifme
,
que nous te-

nons immédiatement du fils de Dieu.

Le Livre de VApocalypfe fignifie le Li-

vre des Révélations. On a donné le

même nom à des Révélations moins
certaines

,
qui font celles de fainte Bri-

gitte. Révéler eft le verbe , formé du
mot latin qui fignifie vtei le voile.

REVENDIQUER , v. aa. lat. Ter-
me de Palais

,
qui fignifie Redeman-

der en Juftice une chofe qui nous ap-

partient èc qui eft entre les mains d'au-

trui. Il fe dit auifi des petfonnes. On
revendique un Jufticiablequi adiftrait

fa Jurifdi&ion. Revendication
,
qui eft

le fubftantif , fe dit dans l'un & l'au-

tre fens.

REVENU , f. m. En termes de

R E £47
Vénerie, on appelle Revenu une malle

de chair qui vient fur la icte des cerfs,

& qu'on croit formée de vers blancs

,

qui rongeant la racine du beis , ic

font tomber à la fin.

REVERBERATION, f. f. Mot tiré

du latin, qui fignifie l'action par la-

quelle les parties d'une chofe lont rc-

pouirées d'un côté vers un autre. La
réverbération du feu , de la lumière.

En termes de Chymie , c'eit une action

du feu par laquelle les corps mixtes

font calcinés à feu de flamme , dans
un fourneau qui fe nomme fourneau

de réverbère. On diftingue le feu de ré-

verbère clos
,
qui fert pour les diftilla-

tions ; & le jeu de réverbère ouvert
j

qui fert pour les calcinations.

REVEREND, adj. Mot formé dii

latin
,
qui fignifie rcffeiïable , digne

d'ttre reverc. Il n'y a gueres plus d'un

fiécle que le titre de Révérend Père fe

donnoit aux Evêques. Mais depuis

qu'ils ont pris celui de Monjei^neur ,

êc que Votre Grandeur a fuccede à Vo-
tre Révérence , les Prêtres des Ordres
Religieux ont pris celui de Révérends

Pères au lieu de celui de Frères.

REVERS , f. m. Terme de Medail-
liftes

,
qui fignifie la partie d'une mé-

daille qui eft oppofée à la principale

figure , ôc qui porte ordinairement

quelque devife. En termes de Marine,
revers fe dit de tous les membres qui
jettent en dehors du vaifteau. On ap-

pelle au in* manoeuvres de revers toutes

celles qui celTant d'être au vent, ne
font d'aucun ufage jufqu'à ce que
l'on revire.

REVERSION , f. f. Terme de Droit

tiré du latin
,
qui a la même lignifi-

cation que retour. La rcveriïon d'un

bien dans une famille. Droit de re-

verfion. Reverfble fe dit d'un bien qui

doit retourner à quelqu'un, fuivant

les Loix & les Coutumes.

REVERSIS , f. m. Nom d'un jeu

de cartes, où le Valet de cœur eft la

carte principale &c fe nomme Qui'

vola.

REVESCHE , adject. Ancien mot
d'origine incertaine

,
qui fe prononce

Revécue , & qui fignifie de mauvaife

humeur , difficile à gouverner. On dit

du fer
,

qu'il devient rcvùhe , lorf-

Ss iv
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qu'étant mis au feu pour le travail-

ler, il s'endurcit au recuit.

REVESTEMENT, f. m. Terme de

Fortification, qui fe prononce Revê-

tement. On donne ce nom au mur du
folle vers la Place. Revêtement , ou
lambris de revêtement , fe dit aufTi

du lambris qui couvre un mur. Le re-

vêtement d'une terralTe eft le mur qui

en foutient les tetres. Revêtir
,
qui eft

Je verbe , fe dit dans tous ces fens.

En termes de l'eiiuure ôc de Sculptu-

re , revêtir des figures , c'eft les habil-

ler. Revêtir un pan de bois, en lan-

gage de Charpentiers , c'eft afTemblcr

les tenons de toutes les pièces dans les

mortoifes.

REVESTISSEMENT, f. m. Terme
Féodal, qui lignifie l'adtion par la-

quelle un ValTal eft revêtu de fou Fief

en prêtant foi & hommage au Sei-

gneur.

REVIREMENT , f. m. Terme de

Met, qui fe dit du mouvement que

le gouvernail fait faire au vailîèau

pour changer de route ou de bordée
j

ce qui s'appelle revirer , ou virer de

bord.

REVISEUR , f. m. lar. Celui qui re-

voit. Titre d'office dan» !a Chancel-

lerie Romaine. Il y a trois Revifeurs ;

l'un pour les difpenfes qui regardent

le mariage ; les deux autres pour les

difpenfes bénéficiâtes. Revijion fîgni-

fie l'action de revoir. Revijion d'un

compte , pour examiner s'il eft jufte.

Revifion d'un Ouvrage
,
pour y re-

toucher. En termes de Palais , revi-

fton fe dit d'un fécond examen qu'on
fait faire d'un procès criminel, lorf-

qu'on attribue quelque erreur au pre-

mier jugemenr. On obtient pour cela

<les lettres de Revifion.

"REVIVIFIER , v. aa. Mot forme
du latin

,
qui fignihe rendre la vie à

quelque chofe. En termes de Chymie
,

revivifier le mercure , c'eft le remettre

en maenre volant par les opérations

propres , après qu'il a été rédjit en
fublimé, en précipité, en cinabre, 8cc.

par d'autres opérations qui s'appel-

lent mortification.

REVOCATION DE L'EDIT DE
NANTES , f. f. Epoque fameufe par

l'Edit de Loyis XI V, donné à Nifmcs

R E R II

en i£8f ,
par lequel tous les privilè-

ges accordés aux Proteftans fous les

règnes précédens , furent révoqués
,

particulièrement ceux de l'Edit de
Nantes, qui avoit été porté par Hen-
ri IV au mois d'Avril i y y8 , confir-

mé par Louis XIII en 1610, ôc par
Louis XIV même en i^yi.

REVOLIN , f. m. Terme de Mer ,

qui fe dit de certains vents indirects

qui frappent un vaiifeau par reverbe-

ration , & qui caufent quelquefois des
tourbillons fort dangereux.
REVUE , f. f. En termes Militai-

res, on appe'Ie RjrvucYzÇ&nkAkt d'un
corps de Troupes pour examiner (I

tout y eft en bon ordre. Il y a des re-

vues générales , des revues particu-

lières. La revue de l'Infpefieur eft la

plus rigoureufe
, parce qu'elle fe fait

à titre d'orfice.

RE'VULSION , f._ f. Mot formé
du verbe latin qui fignifie arracher.

Les Médecins donnent ce nom à une
évacuation de fang faite dans la par-

tie oppofée à celle où le fang eft ar-

rêté
,
pour en diminuer la maile ôc le

faire couler plus légèrement dans la

première. Ainfi c'eft une véritable di-

verfion.

REZ DE CHAUSSE'E, f. m. Su-

perficie d'un terrain , conlîderé de
niveau avec une chauffée ou une rue.

On dit au (fi rc\ pied , re\ terre , rc 5;

mur. Quelques-uns font venir re\ de

rafer , & le regardent comme une cor-

ruption de ras.

RHAA , f. m. Nom Afriquain de

l'arbre d'où l'on tire
,
par incifion

,

la gomme que les Apotiqnaires nom-
ment San? de dragon. Rhaa (îgnifie

fang , & certe gomme eft en effet ttès-

rouge. Le fruit de l'arbre eft une ef-

pece «le petite poire
,
qui contient un

noyau dont l'odeur tire fur la muf-
cade. La fleur eft rouge & les feuilles

un peu plus longues que celle 1

; du poi-

rier. La gomme, l'écorcc , 6c l'huile

qu'on tire des noyaux s'emploient

dans la Médecine.

RHAGADES , f. f. Mot formé du

grec
,
qui fignifie , en termes do Aié-

decinc , les fontes ou les crevants qui

fe font aux livres & au fondement.

RHAGOIDE, adjea. Mot grec,
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qui fignifîe ce qui a la forme d'un

grain de raifin. On donne ce nom à

la troifiéme tunique de l'oeil , ou celui

d'Uvéc ,
parce qu'elle reilemble en

erfet à un grain de raifin. %a. place eft

immédiatement fous la cornée. Elle a

un trou en devant
,
qui fait la pru-

nelle , 6c dont le tour extérieur fe

nomme Iris.

KHAMNUS, f. m. Nom grec de

diverfes fortes d'épines , fur-rout de

celle qui fe nomme Aubefpine ou Epi-

ne blanche. Les Médecins 6c les Bo-

taniftes emploient ce mot.

R H A P O N T I Q U E , f. m. Nom
d'une racine qui approche beaucoup

de la Rhubarbe , du moins pour la

couleur , ce qui l'a fait prendre par

quelques-uns pour la même plante.

Mais elle eft auringente plutôt que

purgative, 6c fa forme eft longue 6c

délice, au lieu que la Rhubarbe eft

courte 6c cpaifTe. Elle croît fur les

bords du fleuve Rha
,
qui .irrofe les

limires du Royaume de Pont. C'eft

de-là qu'elle tire fon nom. Les Mé-
decins en font prendre en déco&ion

pour les douleurs de rate , les maux
de reins, de poitrine, 6cc.

RHAPSODIE , f. f. roye\ Rap-
SODIE.

RHEINGRAVE, f. m. Mot Alle-

mand compofé
,
qui fignifîe Comte

du Rhein. Les Rheingraves écoient an-

ciennement des Juges ou des Gouver-

neurs que 1 Empereur envoyoit dans

les Provinces avec ce titre , 6c qui

s'étant rendus par degrés maîtres de

leurs Gouverncmens , devinrent en-

fuite Comtes de l'Empire. Le titre de

Rheingrave eft borné à préfent aux
Comtes de Solms.

RHETORIQUE, f. f. Mot formé
du grec 6c nom de l'art de bien parler

6c de bien écrire fur toutes fortes de

fujets, en joignant l'élégance aux fi-

gures pour perfuader l'efprit ôc tou-

cher le cœur. On appelle Rhetoricien

celui qui fait fon étude ôc fa profef-

fion de la Rhétorique. Rhéteur fe dit

de celui qui l'enfeigne. Les Anciens
donnoient le nom de Rhéteurs aux So-

f>hiftes
,
qui abufoient quelquefois de

leur art.

RHtUBARBE ou RHUBARBE,
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f. f. Plante célèbre

,
qui n'a pas été

connue des Anciens , ôc dont la ra-

cine
,
qui porte le même nom , eft un

purgatif fi doux ôc fi falutairc, qu'on

le donne même aux femmes grofles

6c aux enfans. Les racines de la Rhu-
barbe font couleur d'or en dedans,

noirâtres en dehors, de grofleur iné-

gale , ne partant pas néanmoins celle

de la jambe , avec force capillamens

par kfquels elles reçoivent le fuc de

la terre. La Rhubarbe croît abondam-
ment dans la Tartarie orientale , d'où

elle nous vient d'un côté par la Perfe

6c de l'autre par la Mofcovie. On pré-

tend qu'il en vient auiïî de cette par-

tie de l'Ethiopie que les Anciens nom-
moient Barbarua , ôc que c'eft de là

qu'on lui a donné le nom latin de

Rheum Barbaricum. Ceux qui penfenc

ainfi , ajoutent que la première Rhu-
barbe fut appottée en Europe par quel-

ques Soldats d« l'armée de Charles-

Quint , à fon retour de Tunis.

RHINOCEROS , f. m. Nom grec

d'un fort gros animal qui a la tête

d'un cochon , avec une corn: poin-

tue fur le nez , ce que fignifîe fon

nom , la peau fans poil 6c difpofée en

forme d'écaillés très-dures, la queue

courte , 6: qu'on prétend fort ennemi

de l'Eléphant. Il eft aif;z commun en

Afie 6c dans les déferts de l'Afrique ,

où l'on ne le chafie que pour avoir fa

peau , dont les Habitans fe font des

boucliers. Malgré la grofleur de fa

maiTe , il eft fort léger a la courfe , ôc

n'eft redoutable que lorfqu'on l'atta-

que 5c qu'on le met en futie par quel-

que blefllire.Un Capitaine de vai fléau

Hollandois en a tranfporté un en Fran
"

ce
,
qui a été vu de tout Paris en 1 748

.

On trouve vers le Cap de Boune-Efpé-

rance une autre efpece de Rhinocé-

ros
,
qui a dcix cornes fur le nez , ôc

du poil gris-cendré au lieu d'écaillés.

RHOMBA , f. f. Plante de l'Ifle

de Madagafcar
,
qui eft une efpece de

baume à grandes feuilles , dont l'o-

deur tire fur le girofle ôc la canelle.

RHOMBE, f. m. Terme grec de

Géométrie, qui eft le nom d'une fi-

gure de quatre côtés égaux , mais qui

a deux angles eppofés aigus , ÔC les

deux autres obus.
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RHOMBOÏDE , f. m. Autre terme

grec de Géométrie. C'clt le nom d'une
figure à quatre angles , dont les an-
gles ôc les cotés oppofés Oint égaux

,

fans qu'elle foit équi-laterale ou équi-

angle. Elle répond au rhombe , com-
me le quarré oblong répond au quar-

té. En termes de Médecine, on appelle

tnufcle rhomboïde , le mulcle qui fait

mouvoir l'épaule en arrière
,
parce

qu'il a , dit-on , la forme d'un Tur-
bot

,
que les Romains nommoient

Rhombus.

RHUMB, f. m. V*ye\ Rume.
RHYAS, f. m. Mot grec, formé

du verbe qui fignifie Couler. C'eii le

nom d une maladie de l'œil
,
qui ar-

rive lorfque la glande du grand coin
de l'œil s'aliere ; ce qui produit la

chafîîe, le pus, ôcc.

RIIYME,f. f. Voye\ Rime.
RI3ADOQUIN , f. m. Nom d'une

ancienne pièce d'artillerie qui n'eft

plus en ufage. Elle étoit de trente-fix

calibres de long
, ôc tiroir environ

deux livres de balle , avec la même
quanrite de poudre.

RIBAUD , f. m. Vieux mot
,
qui

n'a confervé un refte d'ufage que par-

mi le peuple , où il paffe pour une
injure dont il feroh dinncile d'expli-

quer le feas. Il étoit Ci peu odieux
du tems de Philippe Augufte, qu'on
nommoit Ribauds les Soldats de fa

Garde à pied. Enfuite ce Corps étant

deveau fort licentieux , on donna le

nom de Ribauds aux voleurs ôc aux
débauchés j ce qui fut caufe que le

grand Prévôt de l'Hôtel , dont l'em-

ploi étoit de punir les crimes commis
a la fuite de la Cour , fut nommé Roi
des Ribauds ou Piévôt des Ribauds
jufqu'au règne de Charles VI.

RIBAUDEQUIN,f. m. Nom
d'une ancienne machine de guerre

,

qui étoit un arc Je douze ou quinze
pieds de long

,
qu'on plaçoit fur un

mur ôc par le moyen duquel on lan-

çoit un prodigieux javelot qui tuoit

fouvent plusieurs hommes à la fois.

Il y avoit une forte d'habillement de

guerre
,
qui fc nommoit Ribandeqiun

ou Ribaudtr'm , fuivant le récit de
l'Hillorien Idom/htUt.

RIBES , f. m. Nom que les Apo-
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tiquaires donnent aux grofeilles rou-
ges. Ils nomment Robe de nbcs le fuc
des grofeilles confites.

R1BLEURS, f. m. Vieux mot qu'on
a long-tems employé pour fignifiec

coureurs de nuit
,
gens de mauvaises

mœurs. Il s'eit dit au.fi de ceux qui fe

livroient au pillage pendant la guerre.
Ribler étoit le verbe , ÔC Ribttrie le

fubftantif.

RIBORD , f. m. Nom qu'on donne
au fécond rang de planches qu'on
met au-dclTus de la quille d un vaiù
feau

,
pour faire le bordage. De-là Ri-

bonLige
,
qui fignific ce qui doit être

payé entre les Marchands
,
pour le

dommage que leurs vaiffeaux s'entre-

caufent quelquefois par leur choc mu-
tuel ou aurrement.

RICHEDALE ou RISDALE , f. f.

Monnoie d'argent Allemande. Les Al-

lemands écrivent Reicbdui. Sa valeur

elt de quarante-huit fols en Allema-
gne ; mais elle vaut plus ou moins
dans les pays voiûns , fuivant les cir-

conllances. Le commerce fait paffer

un grand nombre de Richedales juf-

qu'au fond de l'Inde.

RICIN US , f. m. Mot purement

la:in
,
qui fî^iific Tique, Se dont quel-

ques Bo:anilles ont fait le nom de la

plante qui fe nomme autrement Pul-

ma CimjH , Se catapucia major
,
parce

que fa graine a la forme ôc la cou-

leur de cette efpcce de ver. Voye\

Palma CHR.ISTI.

RICOCHON, f. m. Nom d'ori-

gine incertaine
,

qu'on donne aux

Monnovcurs pendant leur année d'ap-

prentiirage , comme on donne, pen-

dant la même année , le nom de Re-

auteurs aux ouvriers des Monnoies.

RIDER , v. a£t. En termes de Mer

,

Rider lu voile , c'clt raccourcir par le

haut avec des cordes qui fc nomme
rider , ôc qui font trois pieds au-def-

fous de la vergue. Quand on accour-

cit !a voile par le bas, cela fe nom-
me l.t

R I D O T T O , f. m. Voje\ Re«

DOUTE.
RIFFI.ART, f. m. Nom d'un ou-

til de Mcnuilîer ôc de Tailleur de pier-

re , dont le fer elt creux , ôc qui fert

à dégroilù l'ouvrage. Il y a quelque
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différence entre le Rifflartàt ces deux

profellions.

RIFLOIR , f. m. Nom d'une forte

de lime , douce par le bout
,
qui fert

dans divers Arts pour nettoyer ou

drefTer les pièces.

RIGAUDON , f. m. Nom d'un air

de Mufïque à deux tems \ Se d'une

danfe
,
qui eiï une efpece de double

bourrée, fou aimée des Provençaux.

RIME , f. f. On écrivoit autrefois

Rhyme , du mot grec qui fignifie tout

ce qui fe fait d'une manière égale.

Cerf le nom qu'on a donné à l'uni-

formité de fon , dans la terminaifon

des mots , fur-tout lorfqu'il eft quef-

tion de vers , dont on s'eft accourumé

à regarder la rime comme une des

principales beautés -, ufage qui mar-

que la foibleffe des langues moder-

nes , & oui nous rabbaifTe forr au-

dcfTous des anciens. Rimer Ce dit pour

faire des Vers , &c R-.menr de celui qui

en fait •, changement étrange dans les

idées , car la rime n'a rien de com-
mun avec la véritable Po'efie. Donner

longue rime efl un terme de mer, qui

fignifie prendre beaucoup d'eau avec

la rame ou la pelle des avirons , Se

tirer longuement delTiis.

RINGORD , f. m. Nom qu'on

donne à un gros bâton ferré. C'eft

proprement celui d'une barre de fer

dont on fe ferr pour manier de grof-

fes pièces à forger.

RIPA!LLE , f. f. ErrreTion vul-

gaire
,

qui fignifie débauche de ta-

ble , & qu'on fait venir d'un lieu

nommé Ripaille
, fur le bord du Lac

de Genève
,
parce qu'Amedée VIII

,

premier Duc de Savove , ayant aban-

donné le Gouvernement en 1439,
s'y rerira , dit on

,
pour s'y livrer uni-

quement aux pîaifirs de la table.

RIPE , f. f. Efpece de truelle , dont
les Tailleurs de pierre, &: les Sculpreurs

fe fervenr pour gratter &: nettoyer les

pierres. Riter , dans leur langage
,

c'eft ratifTer une pierre ou une figure

avec la ripe.

RIPUAiaE , adj. Vieux mot for-

mé du mot latin
,
qui fignifie rive.

On appelloit anciennement Ripuaires

les Peuples qui habiroient en-deçà des

rives du Rhcin ôc de la Mcufe. On

R I <?fi

nomme aufïï loi Ripiixire un ancien

droit des François , compofe de plu-

sieurs articles.

RIS , f. m. Nom d'une grotte glan-

de qui fe trouve dans le quarrier de

devant des veaux , Ôc qui fait un man-

ger très-délicat. Cette glande a deux

parties -, l'une qui fe nomme la fagoue 9

& l'autre la gorge. En termes de Ma-

rine , ris fe dit des rangs d'oeillets qui

font au travers d'une voile à certaine

hauteur , dans lefqucls on pafTe des

garcettes quand on veut rappetilfer la

voile. Prendre un ris , c'eit raccourcie

la voile.

RISRAN, f. m. Terme de fortifi-

cation
,
qui fignifie un terre-plain fur

lequel on met des batteries pour la

défenfe d'un Port.

RISPOSTER , v. n. Terme d'Ef-

crime
,
qui fe dit pour pouffer après

avoir paré. On diftingue pljfieurs

fortes de parades & de Rifpojtes.

RISSOLE , f. f. Efpece de Pàtifie-

rie
,
qui contient de la chair hachée

&c épicée. On en diftingue de plu-

fieurs forces : Rigoles communes , Ri{-

foles
reiulletces OU feuillet mes. Rigo-

les a frire , &c. Rijfolé fe dit pour un

peu rôti ou grillé , ou un peu bruni

& féché par 'l'action du feu.

RI SSON , f. m. Terme de mer ,

qui eft le nom d'une ancre à quatre

bras. C'eft apparemment une corru-

ption de Hérifïbn.

RITE, f. m. Mot tire du latin,

qui fignifie , en langage Eccléfîafti-

que , les ufages , les régies & les mé-

thodes qui s'obfervent dans les cho-

fes de Religion. De-là Rituel qui eft

le nom d'un livre où ces ufages êcces

régies font contenus. Chaque Diocè-

fe a fon Rituel.

RIVER, . aft. Terme de diver-

fes proférons. River un clou ,
c'eft

en retroufler l'extrémité ,
pour tenir

mieux ce qu'on attache. On appelle

Reuet l'extrémité retroufTée du clou.

Rivzure fe dir d'un morceau de mé-

tal , en forme de petite broche
,
qui

traverfe & entretient les charnières.

RIVERAIN , f. m. Mor formé de

rivière. On donne ce nom ,
en plu-

sieurs endroits , à ceux qui habitent

les bords des rivières , ou qui ont d#s
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terres près des rivages , fur les bords
des rivières navigables. Les Riverains
font obligés de lailTer dix- huit pieds
po'jr faciliter la navigation , & l'on

appelle Balifeurs ceux qui font char-
gés d'y veiller.

ROB , f. m. Terme de Pharmacie.
C'eft le nom que ies Apoticaires don-
nent aux fuc; des fruits dépurés &
réduits en confluence. Rob de coins

,

de mures, de rcglifte , Sec. Ils nom-
ment R\.b de rites , les confitures de
grofeilles rouges. On prétend que ce

mot a fignihé autrefois rouge, ce qui
feroic juger que fon origine eft la-

tine.

ROBBE , f. f. Nom général de tout
long habillement qui fert à couvrir
le corps. Robbe de femme. Robbe de
chambre. Robbe de Mjgiftrat , de
Doaeur, Sec. On appelle Gens de
robbe , ceux que l'ufage de leur état

oblige de porter de longues robbes
,

mais particulièrement les gens de Ju-
stice. De- là vient la diftindiion de U
robbe Se de Vépée. Proprement la rob-

be cfl l'ornement de ceux qui ont ob-
tenu le degré de Maître ès-arts , des
Bacheliers , des Licentiés ou Dofteurs
dans une Univcrlité. C'eft un abus,
faivant l'Abbé de Maroles , de cher-
cher ailleurs l'origine des habits rou-
ges que les Magiftrats portent dans
les jours de cérémonie.

ROBE , f. f. BONNE-ROBE. Ex-
prcifion proverbiale

,
pour lignifier

bonne fortune , avantage conlîdéra-

kle. Elle eft empruntée de l'Italien
,

où le mot Robe fe dit de toutes for-

tes de biens.

ROBORATIF, adj. ou CORRO-
BORATIF. Mot tiré du latin , com-
me robi'.fte. On appelle médicament
roboratif, celui qui a la vertu de for-

tifier le corps de le rendre plus ro-

b ufte.

ROC , f. m. Malle de pierre dure
,

qui tient à la terre par fa racine. En
termes de tournois , on appelle Roc
de lance le bois d'une lance. La pièce

qu'on nomme la Tour , au jeu des

Efchccs s'appelle auiîi Roc ; Se de-Ià
vient Rocqncr

,
qui fignific faire un

échange de place entre le Roi & la

Tour. Mais le mo'.do ifcrpoui four

R O
ne s'eft confervé qu'en terme de Bla-

fon , lorfque la partie d'en-haut d'u-

ne Tour eft figurée dans l'écu avec
deux crampons dont les pointes ten-
dent en bas. En termes de mer , on
appelle Roc d'Iffas une pièce de boii

quarrée , au bout de laquelle il y a

trois ou quatre rouets de- poulie, fui

lefquels partent les cordes qui fe nom-
ment Ifjas. Roche Se Mocber , qui font

formés de Roc , fe prennent fouvent
dans le même fens. Cependant on en-

tend proprement par Roche une for-

te de pierre ruftique
,

qui n'eit pas

propre à être taillée. C'eft auift le

nom d'une forte de minéral jaune

,

qui ferc à fouder. Ce qu'on appelle

Jtocfte à feu eft une composition dz
fournre

, de falpètre Se de charbon
pilé

,
qui entre dans la charge des

bombes. Rocher fe dit auiîi plus par-

ticulièrement de ces grandes martes

de pierre dur
,
qui fe trouvent dans

la mer , ou le long des côtes , Se qui

font dangereufes pour la navigation.

En termes de Rocailleur , on appelle

Rocher d'eau une efpece de Rocher ar-

tificiel , d'où il fort des bouillons Se

des nappes d'eau.

ROCAILLE , f. f. Compofitioa
d'Architecture ruftique, qui imite les

rochers naturels
,
par un mélange de

plufieurs fortes de pierres brutes & de
coquillages , Se qu'on fait fervir d'oc-

nement aux grottes Se aux fontaines.

Rocaille eft aulli le nom de certains

petits grains ronds , verts Se jaunes
,

dont on fait les couleurs qui fervent

à peindre fur le verre.

ROCAMBOLE , f. f. Graine de
l'ail

,
qui a le goût plus fin que l'ail

même , Se qui vient au Commet de fa

tige. Elle excite l'appétit , mais aux

dépens de l'odorat
,
qui en eft un peu

bktfe.

ROCHET , f. m. Nom d'une ef-

pece de furplis à manches étroites ,

qui eft particulièrement à l'uf.igc des

Evèqucs 6v des Abbés. Les Aumô-
niers des Princes & les Chaneines

Réguliers
,
portent aulli le Rochct.

La Angleterre , c'elt le nom d'une foc-

te de robbe , ou plutôt de manteau ,

que les Tairs du Royaume portent au

Parlement dans certaines occalions.
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Les Rubanîers 6c les Tireurs d'or ont

un im%ument de bois , nommé Ro-

éhet , en manière de bobine
,
qui leur

fert à dévider leurs foves 6c leur or.

ROCHOIR,f. m. Nom d'une

petice boê'te
,
qui fert aux ouvriers en

métal pour y mettre la nxht ou le

borax qu'ils employeur pour leurs

foudurcs.

R O C O U , f. m. Voye\ Rou-
cou.
RODE , f. f. Terme de mer. Sur

la Méditerranée , l'Eftrave d'un vaif-

feau fc nomme Rade de proue , 6c l'£-

tambord porte le nom de Rade déten-

te.

RODOMONTADE , f. f. Vaine

affedation de vanter les forces , fa

valeur , ou d'autres qualités qu'on

s'attribue. Ce mot eft formé de Ro-

domont , Héros d'un ancien Roman
,

qui eft reprefenté de ce caractère.

RODOUL , f. m. Nom d'un petit

arbriifeau , dont les feuilles fervent

à teindre en noir.

ROGATIONS , f. f. Mot latin
,

qui lignine Prières. C'eft le nom que

l'Eglife a données à des prières publi-

ques
,
qui après avoir été d'abord

établies dans le Diocèfe de Vienne

en 474 , furent ordonnées générale-

ment par toute la France en 511,
avec abftinence de viande pendant

trois jours. On les appelloit ancien-

nement Roifotu ev Ro::zaifons.

ROGNON , f. m. Partie de l'ani-

mal ou fe hkrent les urines. Voye\

Reins.
ROITELET , f. m. Nom du plus

petit oifeau de l'Europe
,
qui chante

prefque toute l'année , mais fur-tout

au Printems , èc qui niche dans les

murs.

ROLLE , f. m. Mot d'origine latine.

Rotulus
,

qui fignihe tantôt lifte ou
catalogue de noms , tantôt un certain

nombre de pages écrites par les Pro-

cureurs , tantôt le perfonnage qu'un
acteur reprefente dans une pièce de

Théâtre , 6c par alluûon celui que
chacun fait dans les divers états de la

focicté , 6cc. Il y a beaucoup d'appa-

rence que ce mot nous vient de l'An-

g'ois, ou Roll qui eft tout à la fois

Tcrbc & noua- fubftaacif , fi^nine pro-

R O 6<i
prement rouler , & thaÇt <p'c« rade ,

telle qu'une feuille de papier qui fe

roule en forme de cylindre. Mais il

a d'ailleurs dans cette langue, tous

les mêmes fens que dans la nôtre. Un
y appelle même Rdlc du Parlement

les Rcgiftres manuferits des Actes de
cette Cour. Maître des Relies celui

qui juge dans l'abfcncc du Chance-
lier , 6c Chambre des Relies un lieu

où les Archives 6c Regjitres de Chan-
cellerie font gardés.

ROMAIN , f. m. En termes d'Im-

primerie , on appelle grosJtomam un
caradtere qui elt entre le Parangcn Se

le Saint Auguflin} 6c petit Romain un
autre cara&ere qui tient le milieu en-

tre le Citera Se le petit Texte. En ter-

mes de Papetier , on nomme R mai-
tie une forte de Papier in-folio , &
petite Romaine une forte de petit Pa-
pier qui eft après le Potdet. R malr.t

eft audi le nom d'une forte de Pefoa
qui fert à peler de gros fardeaux , Se

qui fe nomme ainlï parce que l'in-

vention en eft venue de Rome.
ROMAINS, f. m. Habitans de la

Ville de Rome. Mais lorfquc ce mot
n'eft accompagné de rien , il iïguihe

généralement les premiers Habitans
de cette Ville , Peuple belliqueux qui

conquit prefque tout le monde con-
nu , & qui parut long-tems n'avoir

de génie que pour la guerre ; mais en
étendant les Conquêtes , il apprit des

Grecs les Sciences 6c les Arts. La pu-

reté de la langue latine , qui étoit cel-

le des Romains , ne dura guéres que
deux (îéclcs , c'eft-à dire

,
pendant le

dernier de leur République 6c le pre-

mier de leur Monarchie, fur-tout fous

le régne de Jules-Céfar 6c d'Auguf-
te. Ce fut dans cet intervalle que pa-
rurent les Auteurs que nous nommons
Clajfîques. Ils fe réduifenr à un petit

nombre d'Hiftoriens 6: de Poètes ,

fauves du naufrage du tems. Des
Philofophes &c des Orateurs, il n'eft

refté que Ciceron. Les Romains a-

voient peu d'inclination pour les Ma-
thématiques 6c n'ont prefque rien faic

de mémorable en ce genre On ap-
pelle droit Romain le droit écrit , oui

a été compilé par l'ordre de l'Empe-

reur Jtifhnic» , Se qui s'obfavc dans
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le Lionnois , la Gafcogne & le Lan-

guedoc.

ROMAN , f. m. Nom qu'on a don-

né au langage dont fe fetvoient les

Gaulois , lorique les Romains fc fu-

rent rendus maîtres des Gaules. Il l'é-

toit l'orme de la langue latine ma! pro-

noncée , & de quelques mots Gaulois

fie Tudefques. Delà vient le nom de

Roman
,
qu'on a donné long - tenu

aux ouvrages hiftoriques les plus ic-

rieux
,
parce que c'etoit dans cette

langue qu'ils étoient écrits. On ap-

pelle Romanciers ks Auteurs des an-

ciens Romans.
ROMANCE , f. f. Nom d'une for-

te de Poème Efpagnol , divifé en Stan-

ces , dont le fujet elt ordinairement

quelque Hiltoirc d'amour ou de

guerre.

ROMANIN , f. m. Nom d'une an-

cienne monnoie
,
qui a eu cours en

France , tandis que les Papes tenoient

leur fiege à Avignon. Elle avoit la

même valeur que le gros de Tours.

ROMBALIERE , f. f. Terme de

Mer. C'eit le nom d'un bordage, ou

d'un revêtement de planches
,
qui

couvre les membres extérieurs d'une

galère.

ROMESCOT , f. m. Nom que les

Anglois donnent à ce qui s'appelle

autrement le denier Je Saint Pierre.

C'étoit un tribut d'un fou par famil-

le
,
que l'Angleterre a payé long-tems

au Pape le jour de Saint Pierre.

ROMPU , adjea. En termes d'A-

rithmétique , on appelle nombre rom-

pu , une moitié divifée en plufîeuts

fractions. En termes de Tapifferic ,

bâtons réniMts fe die d'un defiein qui

fe fait par l'afTemblage tk la difpoiï-

tion de plufieurs bâtons enfemble.

RONCE , f. f. Plante ligneufe
,

armée d'épines , dont on diftingue

plufïcurs efpeccs j les unes qui s'élè-

vent comme des arbres -, d'autres qui

s'entortillent parmi les builfons , &
d'autres qui rampent par terre. Celles

qui viennent parmi les huilions por-

tent une efpecc de mures
,
qui fe for-

ment d'une fleur blanchâtre. On at-

tribue diverfes vertus à fes feuilles
,

telles que d'affermir les gencives , de

guérie les hémorroïdes , &c. Les rieurs

R O
& les mures ont auilî leurs propriétés.

On appelle Ronce édéenne une forte de
ronce tort commune en Bohême

,
qui

attire les Ours lorfque fon fruit eik

mur
,
parce qu'ils l'aiment beaucoup.

RONDACHE , f. f. Efpcce de bou-
clier rond

,
qui eiï encore en ufage

parmi les Efpagnols , fur tout lorf-

qu'ils courent la nuit dans les rues

des grandes villes.

RONDEAU , f. m. Nom d'une ef-

pecc de Poe fie Françoife , compofée
de treize vers , dont huit font d'une
même rime & cinq d'une autre. Le
Rondeau eiï divifé en trois couplets

,

& le premier vers du premier cou-
plet fc répète à la fin des deux der-

niers. On a fait auifi des Ronde.v.x

redoubles
,

qui avoient leurs régies

particulières. Rondeau Ce dit , en Mu-
lïque , de cettains airs dont les par-

ties fe répètent , comme le premier

vers du Rondeau poétique.

RONDELLE , f. f. Ancienne efpe-

ce de bouclier de bois , couvert de

cuir bouilli
,
que les gens de pied

portoient au bras gauche. On appel-

loit Randeliers les foldats qui étoient

armés de rondelles. Les Sculpteurs

ont un outil , en forme de cifeau ar-

rondi
,
qui fe nomme Rondelle. Les

Plombiers ont auiïî des rondelles de

cuivre
,
qui fervent pour les moules.

En général , on nomme Rondelle une

pièce de métal forgée en rond , com-
îr.e un anneau.

RONDIN, f. m. Nom d'un Poif-

fon des mers du Brefil
,

qui eiï une

efpecc de PoifTbn volant.

RONGE , f. f. Terme de Vénerie.

On dit que le cerf fait la ronce
,
pour

dire qu'il rumine. Rager fignifioit

autrefois vumir.cr.

ROQUER , v. n. Terme du jeu

des Echecs. Vcye\ Roc.
ROQUET , f. m. Nom qu'on don-

ne à une efpece de petits chiens qui

ont les oreilles droites. C'elt auiïï ce-

lui d'une efpcce de petits Lézards des

Antilles
,
qui mangent les crufs des

autres Lézards & ceux des Tortues.

Ils ricanent faurer fans crainte au-

tour des hommes , d'où l'on conclut

qu'ils aiment l'cfpece humaine.

ROQUET1 E , f. f. Herbe qui fe
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mange mêlée dans les falades. On
firétcnd que mangée feule elle eau le

e mal de têce. On diliingue la Ro-
quette de jardins , Se la fauvage , donc

la graine e!t amerc Se piquante , 6c

rcllemblc à la graine Je moutarde.

Ses rieurs font jaunes , au lieu que

celle de jardins les a blanchâtres.

RORELLE , f. f. Petite herbe , dont

le nom paroit être diminutif du mot
latin

,
qui lignifie rofée. En effet , fes

feuilles
,
qui font fort petites , caves

en forme de petite cuillicre , rougeâ-

tres , courbées à l'entour , Se couver-

tes d'un poil affez rude , font fans

celTe chargées de petites gouttes d'eau

femblables à celles de la rofée. La

Rorelle croît dans les folles Se les

lieux humides. On lui attribue une

grande vertu contre les ulcères des

poumons , Se pour arrêter les hu-

meurs.
ROSAGE , f. m. ou ROSAGINE.

Nom d'un arbrifleau dont les feuilles

reffcmblent à celles de l'amandier
,

mais fonc plus épaiffes Se plus lon-

gues, Se dont la fleur eft une efpece

de rofe. Son fruit
,
qui s'ouvre en

manière de cornet , fait paroùre une

forte de bourre comme celle des char-

dons. On prétend que fes fleurs &
fes feuilles font un poifon pour les

bêtes à quatre pieds, Se qu'elles ont

au contraire la vertu d'un contre-poi-

fon pour les hommes. Le Roftgc croît

dans les lieux humides.

ROSAIRE , f. m. Nom qu'on don-

ne à un chapelet de quinze dixains
,

eompofé , dit - on , a l'honneur de

quinze Myfteres auxquelles la Sainte

Vierge eut part -, cinq joyeux
,
qui

font l'Annonciation , la Vifice rendue

à Sainte Elifabeth , la Nailfance du
Sauveur, la Purification , ôc la dif-

pute du Sauveur dans le Temple ; cinq

trilles
,
qui font l'agonie du Sauveur

au Jardin , fa flagellation , fon cou-

ronnement d'épines , le tranfport de
fa croix Se fa crucifixion -, cinq glo-

rieux , fçavoir , la réfurre£tion du
Sauveur , fon afeenfion , la defeente

du Saint Efprit , la glorification de
Jefus-Chrift dans le Ciel , Se l'Affbm-
ption de la Sainte Vierge même.
ROSASSI , f. f. On dit aufli Rofon.

R O <fîf

C'cft le nom d'un ornement d'Archi-

reaurc , en tonne de rofe , dont on
remplit les cailles des compartimens

des voûtes.

ROSE , f. f. Fleur três-odoriferan-

te , d'un a'bri fléau épineux qui Ce

nomme Roik-r. On en diliingue une

infinité d'cfpccc , dont la moins feuil-

lue à cinq feuilles. Quelques-unes
en ont jufqu'à cent. Le jus des rofts

eft employé à quantité d'ufages. Il

fortifie le coeur , il chalfe les hu-

meurs , il eft apéritif, refolutif , Sec.

On appelle Rofe pivoine , ou lîmpie-

ment Pivoine , une fleur rouge, ou

couleur de chair
,
qui fe forme com-

me la rofe -, Rofe degueldre une autre

fleur blanche , compofée de quantité

de petites fleurs qui ont enfemble la

forme d'une rofe. Dans les Arts , on
donne le nom de Rofe à diverfes figu-

res ou compartimens qui approchent

de fa forme. Les petites ouvertures

qui font au milieu de la table d'un

luth , d'un claveffin , Sec. fe nom-
ment Rofe. En termes de marine , on
appelle kofe des vents un inftrument

,

ou une figure, où les trente deux aiis

de vent font teprefentés par trente

-

deux pointes qui fortent d un centre.

Les Antilles produifent un arbre dont
le bois fe nomme B>ns de rofe , dans
certains lieux , Se Bois de typrt dans

d'autres
,
parce qu'en le travaillant il

exhale une odeur extrêmement agréa-

ble. Lorfqu'il eft mis en œuvre , il

reffcmble au Noyer. On l'employé

pour bâtir. Voye-\ Rosette.
ROSE CROIX , f. m. Nom d'une

Secte qui parut en Allemagne au com-
mencement du dix - feptiéme ficelé.

Les Aflociés où les Frères font fer-

ment de fecret Se de fidélité , s'écri-

vent hieroglyphiquement, s'obligent

à l'obfervation des loix de leur focié-

té , dont le but eft de rétablir tous

les Arts Se toutes les Sc ;ences , fur-»

tout la Médecine
,
qui n'eft , à leur

avis , ni bien entendue ni bien pra-

tiquée , Se fe vantent de pofféder les

plus excellens fecrets , fur-tout celui

de la pierre Philofophale Se de la

Cabale , de fe rendre invifibles , &c.
On prétend que cette Société n'a pas

cciTé de fubûfter, entre un certain
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nombre d'adeptes de divers Pays ôc

de différentes Religions
,
qui vivent

inconnus au Public. Mais en atten-

dant des preuves de leur exiftence
,

il cil permis de regarder cette idée

comme un badinage de quelques gens

de lettres.

ROSEAU , f. m. Plante dont la

feuille fe roule comme celle des can-

nes , & qui croît dans les lieux aqua-

tiques. On en distingue de diverfes

fortes , fuivant la nature des eaux 6c

du climat. Dans plulîeurs Pays on

s'en fert pour couvrir les maifons
,

& pour faire des clayes qui fervent

même de murs. On raconte que dans

plulîeurs endroits des Indes , il y en

a d'une grolfeur lî prodigieufe
,
qu'un

de leurs nœuds lumt pour faire une

forte de bateau , dans lequel trois

hommes peuvent palTer les rivières.

Les Architectes donnent le nom de

Rofeaux à certains ornemens en for-

me de cannes.

ROSE'E , f. f. Vapeurs légères qui

tombent le matin, condenféesen eau,

un peu avant le lever du Soleil. Cel-

les qui tombent le foir après le cou-

cher du même aftre fe nomment ferein.

ta termes de Charte , on dit qu'un

cerf fait rofée , lorfqu'il perd du fang
par quelque bleflure.

ROSETTE , f. f. Nom qu'on don-

ne à diverfes figures , tournées en

forme de petite Rôle épanouie. On
appelle Rolctte le cuivre rouge , lorf-

qu'il a été fondu la première fois
\

apparemment parce qu'on le tire en

pièces rondes 6c rougeâtres.

ROSIER , f. m. Nom de Profef-

fion. Les Réfiers font des Artifans qui

font des peignes ôc des lames pour

les TilTerands.

ROSMARIN , f. m. Plante odo-

riférante , dont les branches font en-

vironnées de petites feuilles epaif-

fes , longues 6c étroites , blanches

au-dclfous 6c verres au-delîus. On
prétend que fa décoction cft excellen-

te pour la jaunifîe. Il y a d'autres

fortes de Rofmarins , dont l'un a fes

feuilles femblablcs au fenouil , 6c (a

graine blanche
,
qui fent la rclîne. Un

autre a fa graine noire. Un autre
,

qui croît parmi les tochers, eft tout-

R Ô
à-fait ftérilc. le Rofmarin fauvage

de Bohême a le bois de fes branches

rouges , fes feuilles vertes dclfus ôc

rouges delTbus ; fon odeur approche

de celle du citron.

ROSSE , f. f. Nom d'un Poiiîbn

d'eau douce qui n'eft pas fore eftimé.

ROSSIGNOL, f. m. Petit oifeau

de couleur rougeâtre , dont le chant

efl admirable par fa douceur , fon é-

clat 6c fa variété , ôc qui chante nuit

6: jour jufqu'au tems où il fait fes

petits , après quoi il devient muet. Il

vit de mouches ôc d'araignées. Il y a

un jeu de l'orgue qui fe nomme Rof-

fignol
,
parce qu'il imite le chant de

cet oifeau. Les Serruriers donnent le

nom de Roffignol à un crochet de fer

qui fert à crocheter les ferrures , ÔC

les Charpentiers à un coin de bois

qui fert à ferrer les pièces de char-

pente.

ROSSOLIS , f. m. lat. Nom d'une

liqueur compofécd'eau-de-vie brûlée,

de lucre , ôc du jus de quelque fruir

doux , tel que de cerifes , de mu-
res , ôcc.

RO',TRUM , f. m. Mot latin
,

qui fignifie bec d' oifeau , ôc Proue de

navire. Il y avoit , dans une Place

de l'ancienne Rome , une Tribune or-

née des proues de plufieurs vaiffeaux

que les Romains avoient enlevés aux

Aritiates. C'était de-li que les Ora-

teurs haranguoient le Peuple ; ce qui

s'appclloir en langue Romaine
,
par-

ler de deffus les ro/lrcf. On appelloit

*auifi couronne roftrale la couronne qui

fe donnoit à celui qui avoit fauté le

premier dans un vailfeau ennemi.

ROSTURE.f. f. On donne ce nom,
en mer , à plulîeurs tours de corde

,

qui lient une choie pour la tenir at-

tachée. ,

ROTE , f. f. Mot latin
,
qui figni-

fie roue , Ôc qui eft le nom d'un Tri-

bunal de la Cour de Rome , compo-
fc de douze Eccléfiaftiqucs qui fe

nomment Auditeurs de R te. Us doi-

vent être de Nations difiérentes \ trois

Romains , un Tofcan , un Milanois ,

un Bolonois , un Ferrarois , un Véni-

tien , lin François, deux I.fpagnols

,

ôc un Allemand. Ils portent la robbe

Violette , ôc jugent par appel du tou-

tes
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tes les caufes bénériciales oc profanes

rant de Rome que des Provinces Ec-

cléfîafiiques , & de tous les Procès

des Etats du Pape au delîus de cinq

Cens écus. Leur écabliirement remon-

te jufqu'à Jean XXII. Quelques-uns

font venir leur nom de ce qu'ils font

alîis en rond -, d'autres de ce que le

pavé de leur Tribunal étoit autrefois

en forme de roue ; ôc d autres de la

manière dont ils portent leurs fuora-

ges, Les Médecins nomment Rota-

teurs les deux mufcles de l'oeil qu'on

appelle autrement obliques. Rotation

fignifîe le mouvement lucceiîïf d'une

chofe en rond.

ROTIE , f. f. Nom qu'on donne

aux exhaufîemens qui fe font quel-

quefois fur les murs , foit pour em-
pêcher la vue des voiiïns , foit pour
pâli lier les branches d'un efpalier.

ROTISSER , V. au. Terme d'Agri-

culture
,
qui Signifie remettre en la-

bour une terre qui étoit en friche.

Rôtis fe dit auifi pour nouveau labou-

rage.

ROTONDE , f. f. Mot tiré du la-

tin
,
qui (Ignihe rond. On donne ce

nom à tout bâtiment qui eit rond par

dedans ôc par dehors , d'après Notre-

Dame de la Rotonde , Eglife de Rome
,

bâtie dans cette forme. C'étoit ancien-

nement un Temple qui le nommoit
le Panthéon, parce qu'il avoit été dé-

dié à tous les Dieux par Agrippa fon
fondateur.

ROTULE , f. f. Mot formé du la-

tin
, qui Signifie proprement petite

roue. C'eSt le nom qu'on donne à un
os rond

,
qui eSt Situé fur le genou

,

ôc qui fert à joindre le grand ôc le pe-

tit focile avec les os de la cuifTe.

ROUAGE , f. m. Nom d'un droit

Seigneurial qui fe prend fur le vin

tranfporté par charroy. On le nom-
me ainSï parce qu'il doit être pris

avant qu'il foit charié ôc par confé-

quent avant que la roue ait tourné. On
appelle auffi rouage la partie d'Une ma-
chine qui confifte en roues. Le roua-

ge d'une horloge.

ROUAN, adj. Quelques-uns pro-
noncent Roan

i fuivant l'origine de
ce mot, qui eft Italien. On appelle

Rouan , un cjieyal en qui le poil gri^

R O 6,?
ou blanc domine fur le poil bay ou
alezan. On dit Rouan vieux quand
ce mélange domine fur un alezan

charge.

ROUANNE , f. f. Nom d'un ins-

trument de fer concave
,
qui fert à

aggrandir le trou dune pompe. Le»

Commis aux Aides appellent Rouan-
ne un autre instrument qui leur fert

à marquer les tonneaux dans les ca-

ves. Rouanner
y
qui elt le verbe , fe

dit dans les deux feus,. Les Courtiers

de vin ont un petit instrument nom-
mé Rcuannette

, pour marquer les

tonneaux de vin qui fe vendent.

ROUANT, adj. Terme de Bla-

fon
,
qui fe dit des oifeaux qui font

la roue en étendant leur queue.

ROUCOU , f. m. Teinture rou-
geâtre dont les fauvages d'Amérique
le peignent le corps. Elle fe tire des
pépins du fruit d un arbre de même
nom

,
qui croît de la hauteur d'un

petit oranger , & dont les feuilles ont
la figure d'un cceur. On fait des cor-

des de fon écorce ; ôc deux pièces de
fon bois , frottées l'une contre l'au-

tre produifent des étincelles qui onC
la force d'alldmer du feu.

ROUE A DENTS , f. f. Voyt\ Pi-
gnon. Les Chymiftes appellent fett

de roue un feu allumé en rond autout

d'un creufet. Faire la roue fe dit du
Paon , lorfqu'il étend fa queue. En
termes de mer , rouer une manœuvre ,
c'eic la plier ert rond. Rouer a tour ,

c'eft la plier de gauche à droit ; ÔÊ

rouer à contre , de droit à gauche.

ROUET , f. m. Diminutif de roue.

On appelle Arqueby.fe à rouet , une an-

cienne arme à feu
,
garnie d'une pe-

tite roue de fer à travers laquelle paf-

fe l'arbre , 6c qui étant bandée avec

une clé , fait du feu , en Ce relâchant

,

par le moyen d'une pierre. On ap-

pelle rouet dans une ferrure , un pe-

tit fer rond où paffe la première ou-

verture de la clé. Les Arts ont di-

verfes petites roues qui fe nomment
rouets j fans parler du rouet à filer.

ROUGE , f. m. Nom général de
différentes couleurs rouges. Il y a
une terre naturelle qui fe nomme row

ge brun , ÔC une autre qui s'appelle

rouge violet. Celle - ci vient d'Angle-.

Tt
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terre 6c s'emploie au lieu de lâcque.

On fait diverfes fortes de rouges pour
peindre fur le verre & en émail. Ru.
ge fe die d'une forte de fard dont les

jemmes fe colorent les joues & les

lèvres. On appelle Bois ronge diverfes

efpeces de bois des Indes
,
qui fervent

à la teinture. Rouge eft auifi le nom
d'un oifeau de rivière qui a les pieds

,

les jambes 6c la chair rougeâtres.

C'eft une efpece de canard fauvage

,

fore eftimé dans fa faifon. Les Ron-

ge-gorges font de petits oifeaux d'ex-

cellent goùc
,
qui ont le ventre blanc

,

la tête ôc le cou d'un gris verdâtre
,

ôc la gorge d'un rouge orangé. Les

Rouge-queues font d'autres petits oi-

feaux
,
qui ont la queue d'un rouge

fort vif, le cou noir , ôc le deiîbus du

corps de rouille.

ROUGEOLE , f. f. Nom d'une

maladie du fang
,
qui fe déclare par

un grand nombre de petites pullules

rouges dont la chair eft couverte.

ROUGET , f. m. Poifïbn de mer

,

dont la chair eft ferme ôc de très-bon

goût. Il tire fon nom de fa couleur

qui eft rougeâtre. Il a la tête grofTe
,

le dos armé d'aiguillons , ôc le mu-
feau étendu en deux efpeces de cornes.

ROUIR , v. n. Mettre du chan-

vre ou du lin dans l'eau
,
pour les

préparer aux ufages qu'on en fait. On
fait rouir aulli le lin à la rofée. Rouir

paroît corrompu de rouflir , d'autant

plus que c'eft pour faire roulTîr en

effet le chanvre ôc le lin qu'on les

fait rouir.

ROULER , v. aft. Ôc n. En termes

de guerre , on dit de deux Régimens
qu'ils roulent enfcmble

,
pour dire

qu'ils ont chacun leur tour pour le

fervice. On dit la même chofe de

deux Officiers qui ont chacun leur jour

pour commander. On appelle bois

rotdt , le bois d'un arbre dont le cceur

fe forme comme en rouleau , 5c qui

ne peut guéres erre employé au tra-

vail. On nomme Renié de charbon
,

du charbon qu'on tire du fourneau

}>our l'éteindre ôc le mefurer. Rcu-

ean fe dit d'une pièce de bois longue

ôc ronde
,
qui fert à mouvoir les gros

fardeaux. Les Rouleaux affemblés
,

qu'on fait tourner avec le levier , fc

R Ô
nemment Rouleaux fans fin. Les Ar-
chitectes appellent Rouleaux les en-
roullemcns des modillons 6c des con-
foles. Rouleau fe dit aulfi de tout ce

qui eft roulé autour de quelque cho-

fe. C'eft dans ce fens qu'on nom-
moit les anciens livres Rouleaux

,

(ou Volumes, du mot latin qui a la

même lignification) parce qu'au lieu

de plier les feuilles pour les coudre

enfemble , on rouloit les feuilles les

unes fur les autres. Les Juifs ont en^

core leur loi écrite dans cette forme.

Roulette fe dit des petites roues à rou-

ler. En termes de Mathématiques ,

Roulette a la même lignification que
Cycloïde. Roulis , en termes de mer

,

fignifie l'agitation d'un vaiffeau
,
qui

roule d'un bord à l'autre. On appel-

le Roulons de petits bâtons ronds t

tels que ceux qui font aux râteliers,

ÔC aux ridelles des charrettes.

ROUPIE , f. f. Nom d'une mon-
noie d'argent Indienne. Il paroît que
c'eft le nom général des monnoies
d'argent de ces Pays-là , fur-tout de

celles du Mogol , car on trouve beau-

coup de variété dans fa valeur.

ROUQUET , f. m. Nom qu'on

donne au Lièvre mâle.

ROUSSELET , f. m. Nom d'une

petite poire de couleur rouffe
,
qui a

le goût fort fucré , 6c dont on diftin-

gue plulieurs fortes. On eftime beau-

coup le RoufTelet de Rheims.

ROUSSETTE , f. f. Poiffbn de

mer, qui teffemble beaucoup au chien

marin , mais qui eft plus petit. Ou
fait le même ufage de fa peau ,

qui

eft cependant moins rude. Il en vient

beaucoup des Côtes de la baffe-Nor-

mandie. RomffèttccfiaaSk le nom d'un,

petit oifeau brun , tacheté de noir ÔC

de jaune, qui a le bec pointa 6c noi-

râtre.

ROUSSIN , f. m. Nom qu'on don-

ne à certains chevaux entiers , épai*

d'encolure
,
qui viennenr ordinaire-

ment d'Allemagne 6c de Hollande.

On diftinguoit autrefois les chevaux

en Dcjhiers , en Palefrois , 8c en Rouf-

fins. Les premiers étoient des chevaux

de bataille -, les féconds , des chevaux

de pas pour les voyages -, 6c les au-

tres , des chevaux de femme pour le
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bagage. Rojf, en Allemand , ngnîfié

cheval.

ROUTE , f. f. En termes de mer

,

le cours d'un vaiffeau fe nomme rou-

te , & l'on dit faire route pour navi-

guer. Faire tliificurs routes , c'elt cou-

rir plufieurs bordées en louvoyant.

On nommoit autrefois Rentiers des

gardes établis pour la garde des Fo-

rêts , dont il n'y a pas long-tems que

la fonction a été fupprimée.

ROUVERIN , adj. Nom qu'on

donne au fer qui fe cafte lorfqu*on le

met au feu oc qui eft par ronféquent

difficile à forger.

ROUVRE , f. m. Efpece de chêne

,

que les latins nommoient Robur
,

moins haut que le chêne proprement

«Ht, plus ordinairement tortu , avec

des feuilles plus petites-. Mais fes

glands font gros &c longs , ôc leur

queue eft aufli allez longue.

ROY-D'ARMES , f. m. Ancien ti-

tre d'office. Le Roi-d'armes étoit au-

trefois un Officier rrès-conlîdérable
,

qui commandoit aux Hérauts. Vvye\
Héraut. Le nom de Roi fe joignoit

autrefois à celui de plulîeurs autres

Officiers , tels que le Roi des Ribauds
,

qui faifoit les fondions de Prévôt de

l'Hôtel ; le Roi des Merciers
,
qu'on

appella depuis Vifiteur^ le Roi des Ar-
clxrs & des Arbâleflriers j le Roi de la

Bafcche , &c.
ROYALISTE , f. m. Nom qu'on a

donné plus d'une fois , en France &
en Angleterre , à ceux qui dans des

tems de divifîon , fonr demeurés con-
ftament attachés à l'autorité royale.

RUBAN, f. m. En Architecture,

on appelle Rubans des ornemens tor-

tillés
,
qui fe taillent du bas relief ou

qui font évidés.

RUBE , f. m. On prononce Roube.

C'eft le nom d'une monnoie d'argent

de Mofcovie
,
qui vaut un peu plus

de cent fous de France.

RUBICAN , ad). Nom de couleur
pour les chevaux. Un cheval rubican

eft celui qui ayant le poil bay , ale-

zan , ou noir , a d'ailleurs du poil

blanc ou gris femé fur les flancs.
"

: RUBICOND , adj'. Mor tiré du la-

tin
,
qui fîgnifîe rture . Il ne fe dit

fnéres qu'-cn badinant, le tant ni-
icond,

R Û ?jt
RUBIS , f. m. Pierre précieufe du

premier ordre , rouge , tranfparente.

On croit que le Kubis eft d'abord
blanchâtre aans la mine, & qu'il n'ac-

quiert fon rouge qu'en meuriifanr ,
parce qu il s'en trouve qui font moi-
tié blancs & moitié rouges ; on dis-

tingue trois fortes de Rubis j l'orien-

tal
,
qui eft le plus eftimé ; le Rubit

balais
, qui eft couleur de rofe ver-

meille ; le Rubis fbmeile
,
qui eft le

moins dur & le moins éclatant
, quoi-

qu'il foit plus rouge que le Balais.

RUBORD , f. m. Nom qu'on don-
ne au premier rang des planches d'un
bateau.

RUBRIQUE , f. f. Mot formé dit

latin. On appelle Rubriques certaines

régies , ou directions d
;

ufages Ecclé-

fîaftiques
,
qui font ordinairement c-

crites dans les livres de ce genre en ex»

ratières rouges , fuivant la fignifica-

tion du mot. Rubrique eft auflî le

nom d'une terre rouge
,
qui fe trou»

ve en Cappadoce \ 8c qu'on nomme
Rubrique jynopique

,
parce qu'on en

apportoit beaucoup autrefois à Syno-
pe , où l'on en faifoit un grand com-
merce pour fervir aux emplâtres des
plaies , à caufe de fa qualité aftrin-

gente & deflîcative. Les Anciens ap-
pelloient Rubrica fabrilis , c'eft-à-di-

re Rubrique d'ouvriers , la craie rougô
qui fert à marquer.
RUCHE, f. f. Efpece de panier,

en forme de cloche , dans lequel ort

loge les Abeilles. En termes damer,
on appelle Ruche le corps d'un vaif-

feau fur le chantier. Les Médecins
donnent le même nom à la première
cavité de l'oreille.

RUDENTE', adj. Mot formé du
fubftantif latin

,
qui lignifie cable.

En Architecture], cannelée & rudentét

fe dit d'une colonne donc le bas des
cannelures eft plein , en forme de bâ-
tons ronds. On appelle rudenture les

efpeces de bâtons , raillés en manière
de corde, dont les cannelures font
remplies jufqu'au tiers. Les Pilaftres

ont quelquefois auffi des rudentures

de relief fans cannelures.

RUDIMENT , f. m. Terme de Col-
lège , tité du latin. On donne ce nora
au Uvre-qui contient les. premiers cî«-

Tcij
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mens de la Grammaire , ôc qui fert à

donner le premier degré d'inftru&ion

dans les langues.

RUE , f. r. Plante amere & d'o-

deur force
,
qui produit quantité de

branches , au lommet defquelles for-

tent des Heurs jaunes , ÔC dont les

feuilles font fort découpées. On lui

attribue diverfes vertus contre les hu-

meurs groilîeres ôc les ventolîtés. Elle

palTe même pour un contre-poifon.

Il y a une Rue fauvage , dont les feuil-

les font plus petites , l'odeur puante
,

ôc le goût plus amer. Sa Heur elt

blanche.

RUGINE , f. f. Nom d'un infini-

ment de Chirurgie
,
qui fert à racler

les os & à les applanir , à nettoyer

les dents , ôcc.

RUILLER , v. n. Verbe formé de

raille vieux mot qui s'eft dit autre-

fois pour régie, /tuilier , c'eft faire des

xepaires pour drelTer des furfaces ôc

des plans. Les Couvreurs nomment
Jtuiltée un enduit de mortier

,
qui fe

met fur les tuiles pour joindre la cou-

verture à la muraille.

RUINURE , f. f. Nom qu'on don-
ne aux entailles qui fe font , avec la

coignée , aux côtes des folives ôc des

poteaux
,
pour retenir la maçonnerie

dans une cloiibn. Ruiner une (olive
,

dans ce feus , c'eft l'entailler par les

côtés.

RUM , f. m. Nom d'une liqueur

fpiritueufe
,
qui eft une diftillation du

fucre. Vaye\ Run.
RUMB, f. m. Nom qu'on donne

à cerraines lignes Helifpheriques ou
Spirales

,
qui reprefentent les trente-

deux vents fur la Boullole ou fur les

Cartes marines. Leur ufage eft de

fervir à la conduite des vaifTeaux.

Ils font divifés en huit Rumbs en-

tiers , dont la diftance entr'eux eft de

quarante-cinq dégrés; en huit demi-
Rumbs, ôc feize quarts de Rumbs

j

ce qui fait le nombre de trente-deux.

JLrmmer une Carte , c'eft y marquer
les Pumbt.

RUMEUR, f. m. Mot tiré du la-

tin, qui lignifie bruit. Il fc prend, dans

le figuré
,
pour nouvelle qui commen-

ce à fe répandre.

R U M I A , f. f. DcçJTc Qom.rr.cc

R U
autrement Ruma

,
que les Romains

croyoient chargée du foin des enfans
allaités. Ils lui oftroicnr en facrihee

du lait ôc de l'eau , mêlés avec du
miel.

RUN, f. m. Terme de mer , tiré

de l'Anglois. C'eft le nom qu'on don-
ne à la partie du fond de cale où l'on

range les marchandées , d'où l'on a
formé les mots arruner ÔC arrunage

,

qui fc font corrompus en arrimer ôc

arrimage pour fignifier arranger ÔC
arrangement.

RUNIQUE, adjett. Langue Runi-
que , caractères Rumques. C'eft la lan-

gue ôc les caractères qui fe nomment
aujourd'hui l'Efdavon , ôc qu'em-
ployoicnr les anciens Goths , Da-
nois , ôcc.

RUPTOIRE , f. m. Nom d'un cau-

tère potentiel, qui étant très-cauiti-

que, s'employe ordinairement pour
les bubons peftiféiés

,
pour les pic-

quures des bêtes venimeufes , ôcc.

RUPTURE , f. f. Mot formé du
latin

,
qui lignifie l'action de rompre

,

ôc l'état d'une chofe rompue. On ap-

pelle particulièrement rupture une
defeente de boyau , nommée autre-

menr Hernie.

RURAL , ad j. Mot formé du latin
,

qui lignifie ce qui eft des champs , ce

qui apparrient aux champs. Rujiique

a la même fource ôc la même ligni-

fication. En Architecture , on appel-

le Colcmne rufiique , Perte ruflique, une
colomne d'ordre Tofcan à bofla^cs

unis ou piques , ôc une porte dont les

pierres font piquées ou ruftiquées. On
dit rulliqucr une pierre

,
pour dire la

piquer avec la pointe du marteau.

Rufiique fe prend aulfi pour groflier
,

fans éducation. Un air ruftique , des

manières ruQiques. Rufttcité fc dit

pour grofliéreté.

RUSTRE , f. m. Nom d'une an-

cienne lance dont on fe fervoit pour
combattre dans les lices. En ternies

de Blafon , ruflre fc dit d'une lozan-

ge percée en rond. Ce mot paroit ve-

nir de l'Allemand , où Rutten a la

même lignification.

RUT, f. m. Mot qui paroît for-

mé du verbe latin
,
qui lignifie Ce jet-

1er impémeu&ûMJK , d'auta^C plus
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qu'on a dit autrefois mit. C'eft le

nom qu'on donne à l'état du cerf,

lotfqu'il cherche à s'accoupler avec

les biches. Il fe dit autfi des autres

bêces fauves. Le Rut des cerfs dure

trois femaines. Ils y entrent en Sep-

tembre. Celui du chevreuil
,
qui eft

en Octobre , dure quinze jours. Ce-

lui des loups & des renards , eft à la

fin de Décembre , &: pendant tout le

cours de Janvier. Celui des fangliers

dure pendant tout le mois de Dé-
cembre.

RYE , f. m. Nom que les Anglois

donnent au rivage de la mer ;de for-

te que toutes les villes d'Angleterre

où ce nom entre , font maritimes.

RYPTIQUE , f. m. Mot formé du

grec
,
qui (îgnifie déterfif, propre à

nettoyer. On donne ce nom aux mé-
dicamens qui entraînent & détergent

les mauvaifes humeurs. On leur don-

ne aulfi celui de fmegtiques ,
qui a la

même fignification.

RYSWICK^ Traité de Ryfwick.
Fameux Traité de Paix conclu en

16 97 , entre la France , 1 Efpagne
,

la Hollande , l'Allemagne & l'An-

gleterre , dans un village Hollandois

de ce nom.

S,
Dix-huitiéme lettre de l'alpha-

bet
,

peut être regardée comme
une demie voielle , dont la force &
le fon viennent de la voielle qui pré-

cède ou qui fuit. Nous avons quan-
tité de mots où elle ne fe prononce
pas devant une confonne , fur-tout

ceux qui font tirés du latin. L'ufage

préfenr eft de la retrancher, dans la

plupart de ces mots , & d'y fuppléer

par le double accent
,
pour marquer

que la prononciation de la voielle

précédente doit être longue. S. eft une
abbréviation ordinaire pour Sud. En-
tre deux voielles elle fê prononce tou-

jours comme 2.

SABAOTH , f. m. Mot hébreu
,

qui eft un des noms de Dieu parmi
les Juifs. Dievt fabaoth fignifk Dieu
des armées.

SABBAT , f. m. Mot hébreu
,
qui

/îgnifie Repos ou cefTation de travail.

Les Juifs appellent Sabbat le fcptié-

S A €€l
me jour de la femaine , où ils s'ab-

ftiennent de toutes fortes de travaur

&: d'affaires , en mémoire de la Créa-

tion
,
parce qu'il eft dit que Dieu ,

après avoir créé le monde en fix jours ,
fe repofa le feptiéme. On a nom-
mé Sa.bba.uent une Se&e d'Hérétique»

qui prétendoient que le Sabbat n'a-

voit jamais été abrog-é &: qu'il devoit

être célébré par les Chrétiens , auflz

religieufement que par les Juifs. Otr

appelloit année Sabbatique
,
parmi les

Anciens Juifs , chaque feptiéme an-
née

,
pendant laquelle les terres de-

meuroient en repos , c'eft à-dire fans

culture -, & chaque quarante-neuviè-

me année
,
qui étoit la fept fois fep-

tiéme . les Serviteurs éroient remis eti

libères , les biens achetés retournoient

à leurs premiers maîtres , &c. C'éroit

le Jubilé des Juifs. Dans les Collèges-

on appelle Sabbatir.es les petites The-
fes de Logique Se de Morale

,
parce

qu'elles fe foutiennent ordinairement

le Samedi.

SABINE , f. f. Nom d'un Arbrif-

feau
,
qui fe nomme auflî- Savinier ,

dont on diftingue deux fortes •, l'urr

qui porte du fruit , & l'autre qui eft

ftérile. Les feuilles de la Sabine font

un excellent vermifuge. Celles de la

première efpece refTemblent aux feuil-

les du Cyprès , mais font épineufes à
la cime. Celles de l'autre font fem-

blables au Tamerife , & ne font pas

piquantes.

SABINS, f. m. Ancien Peuple

d'Italie , célèbre par l'enlèvement que
les Romains firent des Sabines dans

une Fête publique à laquelle ils les

avoient invitées. On n'en parle ici que
par rapport à la Peinture

,
qui a célé-

bré Yenle-jement det Sabines par plu-

fîeurs beaux tableaux.

SABLE, f. m. I. Efpece déterre, dont

on diftingue différentes fortes. Il y a
du fable blanc , du jaune , du rouge

& du noir. En termes de Blafon
, fa-

ble ftgnifie noir , & fe repréfente , en

gravure
,
par des traits croifés. Dans

ce fens , cm croit que fable vient de

fabelle , ou fable ,
qui eft le nom que

les Nations du Nord donnent au»
martres zibelines , entre lefquelles les

plus noires font les plus eftimées. Sa-

Tt iij
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bit elt le nom d'une forre d'horloge
qui mefure le tems par l'écoulemen:

d'une certaine quantité de fable. Jct-

ter en fable elt un terme de Fonderie
,

qui fe dit de ce qui elt jette dans des

moules taies de fable , ou de diffé-

rentes efpeces de poudre. On appelle

pièces fabUes des pièces d'or ôc d'ar-

gent jettées en fable. Le fable des

Faux-monuoyeurs eftiait de Gyp câl-

iné.
SABLIERE, f. f. Endroit d'où l'on

tire du fable. On donne le même nom
à une pièce de bois , moins gioiTe que
les poutres ordinaires

,
qui fe mec

dans les cloifons , ou qui fert aux
planchers pour foucenir les folives

'dans fes entailles.

SABORD , f. m. Nom qu'on donne
aux embrafures d'un vaiifeau pour
pointer le canon. Il y a toujours au-

tant de rangs de fabords qu'il y a de

ponts , & la diîtance ordinaire d'un

{abord à l'autre elt de fept pieds. On
couvre les fabords avec des mante-
lets , ce qui s'appelle les fermer.

SABOT , f. m. En parlant du pied

d'un cheval
, fab-.t fe dir de toute la

corne qui eft au-deflbus de la cou-

ronne. Il renferme la foie , la four-

chette & le petit-pied. Sabot elt auili

le nom d'un outil de bois donc les

Cordiers fe fervent pour faire les ca-

bles.

SABURRE , f. f. Mot tiré du la-

tin
,
qui fe dit , en termes de mer

,

pour l'efpece de Left qui eftcompofée
4e gros fable.

SACCADE, f. f. Terme de Manège,
qui fignifîe une fecoulfe que le Ca-
valier donne à la rête du cheval , en
tirant hrufquemenc les rênes de la

bride. Les faccades trop fréquentes

gâtent la bouche d'un cheval.

SACONDRE , f. m. Nom d'une

belle efpece de papillons
,
qui font du

miel fort doux fur les feuilies de cer-

tains arbrilfeaux.

SACQUATIER , f. m. Nom qu'on

donne, dans les Forges, à ceux qui

çh.irient le charbon. C'eft un mauvais
dériv'- de fac , comme Sacquicr

,
qui

fft , dans plusieurs Ports , le nom d'un

Officier , dont la fonction fe borne à

faire décharger desfacst les vaiiTeaux,

le fcl 6c les grains.

S A
SACRE , f. m. Nom de la cérémo-

nie Ecclé'îaftique qui fe fait à Rheim*
pour confacrer la perfonne de nos
Rois , en les eguant de l'huile de la

fainte Ampoulle avec une aiguille

d'or. On donne le même nom à la

confécration des Evéques. Sacre elt

auiii le nom d'un oifeau de proie fe-

melle
, qui a le plumage d'un rouge

fa le , le bec , les jambes Se les doigts,

bleus. Il cil fort hardi & propre à
toutes fortes de vols. On le prend dan?
fon pafTage aux Ules de l'Archipel

;

mais on ne fçait où il fait fes petits.

SACRE', adjeâ. Os facre
,
qu'on

nomme plus communément de foa
nom latin Os facrv.m. C'eft la der-

nière partie de l'épine. On le nomme
ainfî parce qu'il elt le plus grand de
tous les os de l'épine. Il eft compofé
de cinq ou Gz autres os qui s'unif-

ient , & qu'on met au nombre des

vertèbres
,
quoiqu'ils foient immobi-

les
;
parce qu'ils en ont l'apparence.

SACROLOMBAIRE , adject. Nom
qu'on donne à un mufcle qui naïf de
l'os facré , ou de l'épine des lombes

,

& qui fert au mouvement du thorax.

SAFRAN , f. m. Plante qui fc cul-

tive dans quelques Provinces de Fran-

ce , & de la fleur de laquelle on tire

trois ou quatre filets dont le bout eft

couleur de feu
,

qui fonr ce qu'on

vend ôc qu'on emploie fous le nom
de fafran. Il fert à quantité d'ufages

dans la Médecine & dans la Teinture.

On prétend que bû avec du vin cuit

,

il empêche qu'on ne s'enyvre. Les

feuilles de la plante font longues ôc

étroites, épaiiles 8c pleines de capil-

lamens. Ses rieurs font rouges, fie fa

racine bulbeufe. En Chymie , on ap-

pelle l'antimoine préparc >fafrati des

metaux i Ôc la rouille de fer, fi
r
r.iK

de mars , à caufe de fa couleur jau-

nâtre. On diftingue le l'ayan <•

apéritif , & le fafuui de mars sflrm-

gent. Celui ci n'e/t que le premier
,

calciné à un feu violent.

SAFRE , f: f. Terre minérale
,
que

les Potiers réduifent en poudre pou*

en enduire leurs ouvrages. Elle les

rend d'un très beau bleu, lorfqu'fs

font cuits au fourneau. Le Safrc uim\

aufli le vetiç , & fert aux émai*x. Os.



S A
croît ce nom formé de Saphir

,
parce

que le fafre donne la couleur de cette

pierre.

SAGACITE', f. f. Mot tiré du la-

tin
,
qui fignifie pénétration d'efprit

,

facilité à découvrir toutes les parties

d'une chofe.

SAGAN , f. m. Nom qu'on don-
noit parmi les Juifs au Vicaire du
Grand-Prêtre, c'eft à-dire , à celui qui

rempliiToit fes fonctions pendant fon

abfence.

SAGAPENE , f. m. Nom grec d'une

herbe orientale , dont le fuc elt une
forte de refîne purgative

,
qui fait

évacuer les humeurs grottes Se vif-

queufes. Les Apotiquaires l'appellent

Serapinum.

SAGETTE , f. f. Nom d'une plante

aquatique , dont les feuilles ont la

forme d'une flèche , fuivant la fîgnifî-

cation du mot latin. Elle efl com-
mune en Bohême. Ses rieurs font blan-

ches, & laifïent une petite tête pur-

purine de la grofTeur d'une noix
, qui

contient la graine. On diftingue la

grande Se la petite Sagette
,
qui ne

différent gueres que par la grandeur.

SAGITTAIRE , f. m. lat. Nom du
neuvième figne du Zodiaque , où le

Soleil entre au mois de Novembre.
On le repréfente fur les Globes en

Archer
,

prêt à décocher une flèche.

Mais hors de-là fa marque efl £ .

C'eft une conftellation compofée de

trente-deux étoiles fuivant Ptolomée,

Se de trente-quatre fuivant pépier.

SAGITTALE , adj. On nomme fu-
ture [agittale la féconde des futures

vraies du crâne
,
qui s'étend le long

de la tête.

SAGOUIN , f. m. Nom d'une cf-

pece particulière de fînges, qui ont la

queue longue
,
quoiqu'ils foient forts

petits.

SAGUM, f. m. Nom d'une forte

d'habit de guerre , fait de laine , dont
fe fervoient les anciens Romains. On
prétend que c'-étoit un vêtement Gau-
lois dont ils avoient adopté l'ufage.

SAIE , f. f. Petite broffe de poil de
porc , dont fe fervent les Orfèvres
pour nettoyer leur ouvrage. Sajetter,

c'eft fe fervir de la faie.

JAILLANT, adj. Mot forme du
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latin

,
qui lignifie ce qui avance Se

ôc qui faute en quelque forte en de-

hors. On appelle angle [aillant , dans
les Fortifications , celui dont la pointe

efl tournée vers la campagne
,
par op-

pofition à l'angle rentrant
,
qui efl ce-

lui dont la pointe regarde la Place.

En termes de Blafon
,
[aillant fe dit

de certains animaux en pied. Saillie ,

qui eil le fubftantif, fignifie, en ter-

mes d'Art, l'avance de quelque par-

tic ou de quelque ornement d'un ou-
vrage. Les moulûtes d'Architecture

font des orntmens en [aillie. Les bal-

cons peuvent avoir plulicurs pieds de
faillie.

SAIN, adjeft. Mot tiré du krin ,

comme [ante. Il fe dit non-feulement

des perfonnes , mais encore des cho-
fes. Un fruit [ain , c'eft-à-dire

,
qui

n'efl pas altéré. En termes de Mer,
on dit qu'une Côte efi [aine , pour dire

qu'elle efl fùre , Se qu'on n'y doit

craindre ni bancs ni rochers.

SAINFOIN , f. m. Efpece d'herbe

qui fert à nourrir les beltiaux Se qui
fe feme d'abord comme les autres

grains , mais qui fe renouvelle en-
fuite fans autre foin pendant quinze

ou vingt ans. Sa femence efl de la

grofTeur d'une lentille , fes tiges font

tendres 6c rondes, Se fa fleur tire fuc

le violet.

SAINT-AUBINET , f. m. Terme
de Mer. On donne ce nom à un pont
de corde qui couvre les cuifînes Se les

marchandifes.

SAINTE-BARBE , f. f. Nom qu'on

donne à l'endroit d'un vaiffeau qui

contient la poudre Se une partie des

uflenciles de l'artillerie. Les Cano-
niers ont pris fainte Barbe pour leur

Patronne.

SAIQUE , f. f. Nom d'une efpece

de vaifïeaux du Levant, qui n'a ni

mifaine, ni perroquer , ni haubans,
mais qui porte un beaupré, un petit

artimon , Se un grand mât avec fon
hunier d'une hauteur extraordinaire.

Les Turcs font beaucoup d'ufage des

Saïques.

SAISIE , f. f. En termes de Palais,

c'eft l'adle de faifîr les biens de quel-

qu'un. Saifie réelle fe dit d'une faine

des immeubles, qui fe fait par criées s

Tt iv
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mais qui ne peut fe faire pour une
Comme au dellbus de ce£t livres ; Sai-

fic féodétle , de celle des terres d'un

VafTal
,
que fait le Seign.-ur dans cer-

tains cas , & par laquelle il s'appro-

{>rie les fruits jufqu a ce qu'elle foit

evée ; Saijie & arrêt , de celle qui fe

fait entre les mains du Débiteur d'un
Débiteur , en vertu d'une condamna-
tion ou de quelque autre titre j Sai/îe

& éxecution de m<nb\et , de celle qui

fe fait des meubles d'un Débiteur à la

requête d'un Créancier. Sai ??:e , dans

le même langage , lignifie prie de

pojfelji.n d'un fond ou d'un héritage

,

en vertu de l'a&e du Seigneur dont le

fond relevé. Le titre doir être enfai-

fir.é y
c'eft-à-dire, revêtu de l'a£te du

Seigneur.

SALADE , f. f. Nom d'une logere

armure de tête qui étoit ancienne-

ment en ufage parmi les Gens de

guerre. Quelques-uns regardent ce

mot comme une corruption de Ce-

îate
,
qui étoit , difent ils , le vérita-

ble nom, ôc qui fignifie grave , dans

fon origine latine
;
parce que ces ef-

peces de cafques portoient ordinaire-

ment diverfes figures gravées Salade,

qui fignifie certaines herr>es aflaifon-

nées avec du fel , de l'huile d'olive

& du vinaigre, vient clairement du
mot latin qui fignifie fel.

SALAMANDRE , CA. Animal qui

refTemble beaucoup au lézard , mais
cjui a la tête plus grotTe & la queue
plus courte , & qui marche plus pe-

fammenr. Ses taches font auiîî beau-

coup plus vives. La Salamandre eft

fî froide
,
que loin d'être confumée

par le feu , elle l'éteint fubitement
;

ce qui doit s'entendre du feu de char-

bon
,
que la glace éteindroit de mê-

me. Elle eft d'ailleurs (î venimeufe,

que non-feulement fes morfures, mais

fa bave même & fes excremens fonr

mortels.

SALDITS , f. m . Nom d'Une plante

ligneufe de Madagafcar, qui a la pro-

priété de caufer le vomifTemenr, ôc

dont la racine au contraire a la vertu

de l'appaifer. Ses fl-uts font difpo-

fta à peu près comme celles de la

piroftée.

§ALERON A
fubft. mafe. Nom de
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la partie fupérieure d'une faliere ,
c'eft à-dire, de celle qui contient le

fel.

SALICOQUE , f. m. Petite Ecre-

vifte de mer d'un excellent goût
,
qui

fe nomme aufli Ecrezette , diminutif

d'EcrevilTe -, & dans quelques en-

droits
,
par corruption, Crevette ÔC

même Chexrette.

SALIGNF , f. m. Mot Italien
, qui

eft le nom d'un certain marbre diffi-

cile à tailler
,
parce qu'il a le grain

forr rude , mais tranfparent , &: d'où

il découle, dans les tems humides,
des gouttes d'eau qui ont l'apparence

de fel fondu , d'où lui vient Ion nom.
SALIGNON, f. m. Maffè de fel

blanc qu'on met à l'entrée des colom-
biers , dans les Pays exempts de Ga-
belle

,
pour y attirer les pigeons

,
par-

ce qu'ils aiment le fel.

SALIQUE, adj. Loi Salùjtte. Fa-

meux corps de Loix établi par les

François , lorfqn'ils entrèrent dans

les Gaules , 6c compolç de foixante-

douze titres ; le paragraphe fixiéme du
foixante- deuxième titre excluoit les

femmes de l'héritage de:> Terres fati-

gues
y

c'eft-à-dire , fuivant l'explica-

tion qu'on lui donne , de toutes ter-

res , tant fiefs que rotures. Mais elle

a été reftrainte à l'héritage de la Cou-
ronne. Quelques-uns font venir le

mot de Salique du fleuve Sala dans

l'ancienne Germanie , dont les bords

étoient habités par des Francs qui en

portoient le nom > d'autres , d'un

vieux mot Teuton qui fignihoit f*~
lutaire i & d'autres de ce que la plu-

part des articles de ces Loix commen-
cent par Si aliauis ou Si aliqna.

SALIVE , f. f. lat. Humeur acide qui

tombe dans la bouche, des glandes qui

la contiennent , & qui fe nomment
glandes falivaires. Elle caufe dans les

alimens un commencement de fer-

mentation qui facilite la digeftion ;

& dans les tems où l'on ne mange
point, étant avallée fans ceffe, elle

nettoie l'tftnmac, elle entretienr l'hu-

midité nécclfaire dans les parties qu'el-

le arrofe , elle produit des levains uti-

les , comme elle en eft un elle-même.

On appelle (d'rvéUtm , en termes de

Chirurgie, la provocation du cours do
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la faîtve pat diverfes méthodes , fur-

tout par le moyen du Mercure.

SALMI ou SALMIGONDIS, f. m.
Mot d'origine incertaine

,
qui fe dit

de certains mélanges ou hachis de

viandes
,
qu'on aiiaifonne diverfe-

ment.
SALORGE , fubft. fem. Lieu où

l'on tient un grand amas de fel en

réferve.

SALPETRE , f. m. Mot formé du

latin
,
qui lignifie proprement fel de

pierre. C'eft le nom d'un fel minerai

,

qui fe tire des démolitions des bâti-

mens , des voûtes de cave , & parti-

culièrement des étables , où il fe for-

me du fel volatile de l'urine Se des

excremens des beftiaux. C'eft le prin-

cipal ingrédient de la poudre a ca-

non
,
parce qu'il a une merveilleufe

qualité pour fe raréfier. On le rafine
,

pour le faire fervir à diverfes opéra-

tions de Médecine.

SALSEPAREILLE , f. f. Nom d'une

racine noirâtre du Pérou
,
qui s'em-

ploie pour la guerifon du mal véné-

rien.

SALSIFIX , f. m. Racine commune
de jardins

,
qu'on mange cuite. Ses

feuilles font longues 6c étroites, Se

fes fleurs de couleur violette. Il y a

un falfifix qui vient d'Efpagne , &:

qui en porte le nom , ou celui de

Scorfonere , du mot Efpagnol Seorfa-

nera
,
qui fignifie e'corce noire

,
parce

que fa peau ou fon écorce eft en effet

de cette couleur. Il eft très-fain Se

d'excellent goût.

S A LVA G E , f. m. On dit dans

quelques endroirs Sauvetage. C'eft le

nom d'un dtoit fur les marchandifes

fauvées après le naufrage d'un vaif-

feau
,
qui en eft de la dixième partie

,

Se qui appartient à ceux qui ont aidé à

les fauver.

SALVATELLE , f. f. Nom d'un

rameau de la veine cephalique
,
qui

s'étend au petit doigt Se à celui qui

en eft proche. On y fait la faignée

dans certaines maladies, fur-tout dans

celles qui viennent des obftruétions

de la rate.

SALVATIONS , f. f. lat. Terme de

Palais. On donne ce nom aux Ecri-

tures d'Avocat qui fervent de réponfe

aux obje&ioûs de la Partie adverfe.
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Salvaiions de témoins fe dit des ré-

ponfes qu'on fait aux reproches for-

més contre des témoins.

SALVE, f. f. Mot formé de Sa-

luer ,
qui fe dit d'une décharge de

moufqueterie qui fe fait à l'honneur

de quelqu'un , ou en témoignage de

joie. En général
,

falu.tr du canon t

c'eft en tirer un certain nombre de

coups pour faire honneur à ce qu'on

falue. Les navires faluent par nom-
bre impair , Se les galères par nom-
bre pair. Le nombre des coups eft ré-

glé par les Ordonnances , fuivant la

qualité des vailTeaux & celle des oc-

casions. Saluer du pavillon eft une au-

tre cérémonie de mer, qui fe fait de

deux manières , ou en- tenant telle-

ment le pavillon qu'il ne puilfe vol-

tiger -, ou en l'amenant 8c le cachant

de telle forte qu'on ne puifTe le voir ,

ce qui eit le plus grand des faluts. Sa-

luer des voiles y c'eft amener les hu-

niers à mi-mât ou fur le ton. Ce faluc

ne fe fait que par les vailTeaux qui

font fans canon.

SAMARITAINS, f. m. Sefte Jui-

ve , féparée depuis long-tems , donc

le fchifme a fubfifté jufqu'aujour-

d'hui. Ils fe prétendoient fortis de la

Tribu de Jofeph par Ephraïm. Ce-

pendant il paroît que c'étoient les ha-

bitans d'un Pays dont Samarie étoit

la Capitale
,
qui étant Idolâtres , re-

çurent les principes de la Religion

des Juifs , dont ils firent un mélange

avec ceux de l'Idolâtrie. Dans la fuite

ils bâtirent un Temple fur le Mont
Gari\im> Se fort irrites contre les Juifs

qui leur refufoient la liberté d'aller à

Jerufalem , ils ne cefferent pas de

leur porter une haine mortelle qui

dure encore. Des livres de l'ancienne

Loi , ils ne reçoivent que le Penta-

teuque , dont ils ont deux verfions

en caractères Samaritains ; l'une écrite

en Arabe, l'autre en Syriaque ou Chai-

deen. C'eft ce qu'on appelle la Ver-

fîon Samaritaine. Il y a beaucoup de

Samaritains dans plufieurs Villes du
Levant , telles que Damas , Sicbem ,

Ga\e , Sec.

SAMBARAME, f. m. Nom qu'on

donne au Sandal blanc , ou à une ef-

pece de bois aromatique qui lui ref-

femblc.j
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SAMBE, f. m. Nom d'un oifeau

de Madagascar
,
que les Voyageurs

onc nommé Bridant
, parce que fon

plumage eft d'un rouge de feu, qu'on
prendroir pour du feu même.
SAMBUQUE , f. f. Nom d'un an,

cien inftrument de Mufîquc
,
qui croie

fait de fureau , fuivanr la lignifica-

tion latine du mot.
SAMEQU1N , f. m. Nom d'un

vaifTeau marchand du Levant , fur-

tout d'ufage parmi les Turcs
,
qui ne

s'empluie qu= pour fuivre les côtes en
allant terre à terre.

SAMIENNE , adj. Terre Samienne.

Nom d'une forte de terre blanche , ôc

gluante à la langue
,
qui vient de l'Ifle

de Samos ,'ÔC qui étant brûlée, s'em-

ploie pour arrêter les vomifTemens. Il

y a auifi une Pierre Samienrt
,
qui fert

aux Orfèvres pour brunir l'or. ,

SANCTION , f. f. Voyt\ PRAG-
MATIQUE.

S AND AL, f. m. Quelques-uns
écrivent Santal. Ceft le nom d'un
bois aromatique , dont on dilb'ngue

trois fortes -, le rouge , le blanc ôc le

citrin. Le plus aromatique, mais le

plus rare, eft le citrin. On nous ap-

porte le Sandal en grolTcs & longues
bûches-. Sa poudre encre dans plufîeurs

onguefhs. On le prend aulfi en breu-
vage pour les baccemens de coeur , ôc

pour rafraîchir l'eitomac. La gran-

deur de l'arbre eft celle d'un noyer,
ôc fon fruit reflemble à nos cerifes.

Le Sandal rouge fert à faire une tein-

ture rougeâtre
, qu'on appelle cou-

leur de Sandal. L'Amérique a aulfi des

Sandals , mais moins haurs que ceux
des Indes orientales, ôc ditférens d'ail-

leurs en qualités, quoiqu'on s'en ferve

aulfi pour la teinture.

SANDARAQUE , f. f. Nom grec

d'une efpcce d'arfenic, qui fe trouve

dans les mêmes mines d'or ôc d'ar-

gent que l'orpimenr , ôc qui paroît

n'être que de l'orpiment même , mais
plus cuit dans la terre ôc par confé-

quent plus rouge & plus fubtil. Les

Apotiquaires donnent le nom de San-

daraque à la gomme du genévrier.

D'autres nomment de même le ftn-

dix ou vermillon
,
parce qu'il eft fort

rouge.

SANDERA , f. m. Nom d'une ta-
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cine rougeâtre Se commune au Pé-
rou

,
que les Habitans mettent dans

le chocolat.

SANDYX , f. m. gr. Nom que les

Anciens donnoient a la cerufe brûlée
,

drogue rafraîchiflante , ôc fort diffé-

rente par conféquent de la fandara-
que

,
qui a des qualités brûlantes ÔC

mortelles.

SANG DE BOUQUETIN , ou ,
comme d'autres l'écrivent , de BOUC-
ESTAIN. Drogue

,
qui eft une pré-

paration du fang des boucs fauva-
ges , dont on trouve un grand nom-
bre dans les montagnes de SuifTc. On
lui attribue quantité de vertus , fur-

tout celle de brifer la pierre dans les

reins & la vefîie. Le Sang de dragon
elt une liqueur qui fort en larmes
d'un arbre allez commun aux Indes

orientales ôc dans l'Amérique , ôc qui
fe durcit au feu ou au foleil en con-
fîitance de gomme rouge. On s'en fert

en Médecine , ôc dans certains ou-
vrages de vernis. Les Doreurs l'em-

ploient auffi pour rendre l'or plus

vif.

SANGIACK , f. m. Nom de dignité

en Turquie. Les Sangiacty font des

Gouverneurs de Ville ou de Canton
,

qui ont rang immédiatement aprè*

les Bezlierbeys.

SANGLE , f. f. Tiflû de chanvre,
en forme de large ruban

,
qui fert à

divers ufages , fur-tout à tenir une
fcllc ou un bât fermes , en paiTant

fous le ventre des chevaux ôc des au-

tres bêtes de fomme. Lit de favgle fe

dit d'un lit qui n'eft fufpendu que
par des fanglcs. Les fangles des Por-

teurs de chaife ôc des Porteurs d'eau
,

font une bande de cuir qui patte aux
uns fur le cou , aux autres fur le dos

,

pour fou tenir leur fardeau. On ap-

pelle fanglons des pièces de bois trian-

gulaires
,
qui fervent à la composi-

tion d'un vaiiTeau. Sanglé , en termes

de Blafon , fe dit des animaux qui

ont une efpcce de ceinture d'un autre

émail. On dit fangler un foufflet , un
coup de fouet , pour dire le donner ,

parce que lajjiain ou le fouet fe joi-

gnent commTune fangle fur la partie

frappée.

SANGLIER , f. m. Pure fauvage
,

de coulcui tiunt fut le noir, & fi
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farouche qu'il ne s'apprivoife jamais.

Il vit d'herbe , de pentes racines , de

glands , de pommes , de raiftns , de

figues , &c. Il a quatre dents
,
qu'on

appelle dvjenfes , dont on prétend que

les deux denhaut ne fervent qu'à ai-

guifer les deux inférieures. Celles-ci

l'ont h" tranchantes
,
qu'elles éventrenc

les chiens 6c ]cs chevaux. Les petits

fangliers fe nomment Marcajjins. A
fix ans on les appelle grands jangliers-y

& à fept ans
,
grands vieux fangliers.

Les femelles fe nomment layes. San-

glier eft aufîj. le nom d'un poiiïbn de

mer , couverr d'écaillés fort dures

,

dont le mufeau approche fort de celui

du porc.

SANGSUE , f. f. Mot tiré du la-

tin, 8c nom d'un infe&e de la lon-

gueur du doigt &c d'un rouge noirâ-

tre
, qui vit dans les eaux maréca-

geuses, 6c qui a au bout de la tête

un petit trou rond , avec trois petites

dents dont il perce la peau des ani-

maux pour leur fuccer le fang. On
s'en fert , en Médecine

,
pour les ap-

pliquer au corps humain , dans les

parties où les ventoufes 6c les cornets

ne peuvent tenir. Il y a des fangfues

venimeufes
,
qui ont la tête gro fTe

,

tirant fur le verd , & le corps fort

luifant.

SANGUIHCATION , f. f. Mot
compofé du latin

,
qui Signifie , en

termes de Médecine, la transforma-

tion de la nourriture ou plutôt du
çhyle en fang. C'eft dans le cœur que

fe fait ce changement
,
par une efpece

de coction.

SANGUIN , adj. Celui qui a beau-

coup de fang , ou oui en a la couleur.

Un tempérament fanguin , un -vifage

fanguin. Sanguinaire Signifie celui qui

aime à répandre le fang. Un Héros

fanguinaire. Sa>></Jant fe dit de tout ce

qui eft rougi de fang: des plaies fan-

glantcs. Dans le figuré , il fe prend
pour violent , atroce : des reproches

fanglans , un fanglant outrage. Le mot
fang eft rire du latin.

SANGUINE , f. f. Nom d'une ef-

pece de pierre rouge , dont fe font les

crayons pour le deflcin , 6c qui fert

aullï aux Orfèvres pour brunir l'or.

SANGUINELLE , f. m. Arbuftc
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commun en Tofcane , dont les bran-

ches font de couleur fanguine , &
que quelques-uns prennent pour un
cormier femelle

,
parce qu'il reffera-

ble beaucoup à cet arbre. Il produit

une graine dont on tire de l'huile pour

les lampes.

SANHEDRIN, f. m. Nom d'un

ancien Tribunal Juif. Il y avoit plu-

sieurs Sanhédrins dans la Nation ;

mais ils étoient tous fubordonnés à

celui de Jerufalem
,
qui étoit fouve-

rain 6c compofé de foixante-dix per-

fonnes.

SANICLET, f. m. Nom d'une

herbe commune en Allemagne , dont

la racine eft Singulière par le nombre
&c le bel ordre de fes petits nœuds &
de fes déchiquetures. On la croit une

efpece de Symphyte. Son fruit a la

forme d'une fraife blanche. Il y a plu-

fieurs forces de faniclets
,
qui ont leur

ufage en Médecine , fur- tout pour les

piaies , foit en breuvage , foit en les

appliquant au dehors.

SANIE , f. f. Mot tiré du latin,

qui fîgnifie fang pourri ou qui tourne

en putréfaction. C'eft l'humeur cor-

rompue qui fort des ulcetes malins ,

&c.
SANSONNET, f. m. Nom d'un

çufeau de la groffeur du merle, qui

apprend à fifner 6c même à parler. Les

fanfonnets ont le plumage noirâtre ,

le b:c jaune, le venrre marqueté, £c

le cou d'un noir verdâtre.

S A NT, f. m. Efpece d'Acacia,

fort commun en Egypte dans les lieux

éloignés de la mer , dont le fruit

,

qui confïfte dans plusieurs grains ren-

fermés dans une cofTe , rend un ju»

qui fert à teindre en noir , &C que la

Médecine emploie à plufieurs Ufàges.

La gomme qui fe nomme proprement

Gomme arabUjue , fort du tronc de cet

arbre ; ôc l'on prétend que dans toute

l'Arabie Se l'Egypte , c'eft le feul qui

porte de la gomme.
SANTAL, f. m, Voye\ Sandal.
SANTONS, f. m. Nom d'une

forte de Moines Turcs , dont le zèle

pour la Religion fe diftingue en ap-

parence par des pratiques 6c des ha-

billemens fort bizarres. Il y a des

Santons en communauté y des Santonï



€r,% S A
hermitet , & des Santons Ariens

,
qui

vivent des aumônes du public.

SANVE , f. f. Nom d'une herbe
2ui fe mangeoit anciennement , mais

peu connue aujourd'hui
,
qu'on eft

réduit à conjecturer que c'écoit une
efpece de choux fauvage qui eft en-
core aflez commune en Italie, & qui
ne fe mange plus que dans les tems
de famine.

SANZENEVAVE & SANZENE-
LAHE , fubft. mafe. Deux noms de
diffèrens bois odoriferans de Mada-
gafear , connus par les Relations des
Voyageurs

,
qui leur atttibuent une

vertu fébrifuge & vulnéraire.

SAP ou SAPA , f. m. Mot que les

Apotiquaites emploient pour ligni-

fier le fuc des plantes , cuit fans au-

cun mélange de miel ni de fucre, &
différent par conféquent des Rr'bs

,

qui font les mêmes fucs confits au
fucr». Il fe dit particulièrement du
fuc des raifins mûrs , nouvellement
exprimé , & cuit en confïftance de
miel

,
qui fert dans les maladies de

la bouche pour déterger les humeurs.
SAPAJOU

, f. m. Nom d'une ef-

pece de petits fînges, fort vifs & fort

malins. Ils ont le dos roux, & tout
le deflous du corps gris ou blanc.

SAPHENE, f. f. Nom d'une
veine qui s'érend depuis les glandu-
les de l'aine jufqu'au detTiis du pied

,

où elle fe perd parmi la peau.

SAPHIR , f. m. gr. Pierre précieufe
d'un bleu fort éclatant , & de la clarté

du diamant. On diftingue le faphir
mâle, qui '•ft le plus parfait ; & le

faphir femelle , moins eftimé parce
qu'il tire beaucoup fur le blanc. Les
beaux faphirs viennent de divers pays
de l'Orient. Il vient de Silefie & des
environs , une forte de faphirs

,
qui

fe nomment faphirs d'eau &c faebirs

de puits , dont la couleur approche de
celle de la Calcédoine. Il y a auffi un
faphir de couleurs variées

,
qui fe

nomme (EU de chat.

SAPIN , f. m. Arbre montagneux

,

fort droit 8c fort haut , dont le bois

eft léger , & qui jrtte une excellente

refîne. Son fruit eft une forte de pom-
me

,
qui n'eft d'aucun ufage. On ap-

pelle fapines , des planches & des fo-
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Hves de bois de fapin -, 8c fap'wette,

un petit coquillage cui s'engendre
fous les vaifleaux qui ont été long-
tems en mer.

SAPPE ,
f. f. Mot qu'on prétend

formé du mot Italien
,

qui fignifie

bêche ou hcyati. C'eft le nom qu'on
donne à toute ouverture qu'on fait

au pied de quelque ouvrage
,
pour le

faire tomber faute d'appui. La fappe ,

en termes de guerre , eft le travail

qu'on fait fous quelque corps de ter-

re
,
pour le renverfer fans poudre à

canon. Saffer eft le verbe.

SAQUEBUTE,f. f. Efpece de
trompette , à quatre branches qui fe

démontent , & beaucoup plus longue
que la trompette ordinaire. Elle ferc

de bafle, en Allemagne
,
pour toutes

fortes d'inftrumens à vent.

SARABANDE, f. f. Air grave de
mufïque à trois tems , & divifé en

deux parties , dont la première eft de
quatre ou huit mefures , & la féconde

de huit ou de douze.

SARASTN , f. m. Nom d'un an-
cien Peuple d'Arabie

,
que quelques-

uns font defeendre d'Agar ou d'If-

mael. Les Sarafins étant devenus puif-

fans dans le moyen âge , fous leurs

propres Rois , firent des excurfion*

fréquentes en Afrique , en Afie & en
Europe , où ils fe rendirent maîtres,

d'un grand nombre de Pays. Les Chré-

tiens eurent long-tems la guerre avec

eux dans l'onzième 8c le douzième fié-

cle -, mais les Turcs , les Caliphes d'E-

gypte 8c les Sophis de Perfe ayant

conquis tout ce qu'ils poiîedoient ,

on vit cette dangereufe Nation s'é-

vanouir par degrés.

SARCASME , f. m. Mot grec
,
qui

fignifie raillerie annexe , excefllvemcnt

piquante.

SARCOCELE , f. f. Mot grec com-
pofe

,
qui fignifie tumeur de chair.

C'eft le nom d'une maladie
,
qui con-

fifte dans une excrefeence de chair qui

fe forme fur les deux refticules , 8c

quelquefois à la membrane interno

du fcmtum C'eft une forte d'hernie.

SARCOCOI.LE , f. f. Mot grec

compofé ,
qui fignifie colle de chair.

C'eft le nom d'une forte de gomme
de Perfe, qui fort d'un arbre & qui
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teffemble a la manne d'encens. Elle

fert , en Médecine, à rejoindre les

chairs , à tonifier les jointures , à

purger les numeurs , ôcc.

SARCOME, f. m. Mot grec, qui

eft le nom d'une excrefcencc de chair,

formée dans quelque endroit du corps

par la mauvaile dilhibution des fucs

nourrhikis. On excirpe les ùrcomes
avec le ter , lorfqu'ils ac tiennent

point à des nerfs ou à des vailfcaux

conûdérabL-s.

SARCOTIQUES , f. m. Mot formé
du ftilrftanrif grec qui fïgnihe chair.

C'eft le nom des médicamens dont
La propriété eit de faire renaître des

chairs nouvelles dans un ulcère ou
dans une plaie.

SAkDILNNE , adjet*. Pierre Sar-

d-.er., f . Nom d'une pierre précieufe
,

qui fe trouve dans le cœur d'un cail-

lou , ôc qui étoit autrefois commune
à Sardes , Ville de l'Afîe mineure. On
en trouve aujourd'hui dans les Indes

,

auxquelles on donne !e même nom.
SARDINE, f. f. Petit poiflbn de

mer d'un goût fort délicat dans fa

fraîcheur. Les bonnes fardines vien-

nent de Royan. Ce poilïbn n'a pas de

fiel. Il a le venue blanc , le dos verd

ôc bleu , la tête dorée , ôc à peu pies

la forme du hareng.

SARDOINE,f. f. Nom d'une

pierre précieufe d'un blanc rougeâ-

tre , à peu près femblable à la couleur

de l'ongle , fuivant la lignification du
mot grec. Elle reflêmble beaucoup à

lacornaline. Ces pierres fe trouvent

,

dans divers Pays , après les grands tor-

rens d'eau qui les découvrent. Les far-

doines gravées marquent plus nette-

ment la cire que toute autre pierre.

Sardoine eft auliï le nom d'une herbe

de Sardaigne
,
qui a la propriété de

retirer la bouche & les nerfs à ceux
qui en mangent ; ce qui produit un
rire forcé 8c quelquefois morte!

,
qui

a donné lieu à l'ancien proverbe du
Ris Sardonien

,
pour exprimer un ris

amer , un ris infultant , en un mot
contre nature.

SARFOUER , v. n. Terme de Jar-

dinage, qui lignifie bêcher légèrement

la terre entre les plantes , donner ce

^u'on appelle aulfi une façon.
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SARGASSE , f. m. Nom que les

Portugais ont donné à une forte d'her-

be qui croit au fond de la mer , oc qui
étant détachée à la fin par les flo.s

,

s'élève fur l'eau par pelotons
,

qui
la couvrent quelquefois dans un fore

grand efpace , ôc deviennent allez

épais pour retarder la navigation.

Cette herbe ou cette plante a fes bran-

ches entortillées les unes dans les au-
nes , fes feuilles minces , étroites ÔC

dentelées, d'un demi pouce de lon-

gueur, à peu près couleur de feuille

morte , avec de petits gtains creux at-

tachés à,l'extrcmité.

SARONIDES , f. f. Mot grec
,
qui

lignifie des chcr.es creux de vieiUejj'e.

On donnoit ce nom à une efpece par-
ticulière de Prêtres ou de Théologiens
Gauloisj comme d'autres s'appelloienc

Druydes , du mot grec qui lignifie chi-

ne ,
parce que le chêne étoit un arbre

religieux dans la Nation.

SARRASIN , f. m. Nom d'une ef-

pece de blé , dont on fait , dans divers

Pays , du pain qui eft noir. On pré-

tend qu'il nous eft venu d'Afrique.

Son bled , ou fa graine , eft triangu-
laire , ôc l'écorce en eft noire. Sa feuil-

le rellemble a peu près à celle du
Lièvre. Le Sarrazin fe feme en Avril
ôc fe moillone au mois de Juillet.

SAPvRASINE , f. f. C'eft un nom
qu'on donne à ce qu'on appelle au-
trement Herfe dans les villes de guer-

res , c'eft-à-dire , à une contre-porte

faite en treillis ôc fufpendue à une
corde

,
qu'on laifîe tomber à la por-

te d'une ville pour fe garantir de la

furprife.

SARRETTE, f. f. Nom d'une plan-

te dont la feuille fert à teindre en
jaune.

SARRIETTE , f. f. Herbe de jar-

dins , dont on fe fert pour affai Ton-
ner divers alimens , ôc qui a d'ailleurs

quelques vertus , telles que d'aiguifer

la vue , de chaffer les vents ôc de pro-
voquer les urines. Elle a quelque ref-

femblance avec le thim. Il y a une
Sarriette fauvage

,
qui eft beaucoup

plus acre.

SARSE PAREILLE, f. f. Voyt*
Salse pareille.

SAJVT , f. m. .Nom qu'on donne
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fur quelques Côtes à des herbes de

mer
,

qui s'appellent GOcTmon en

Bretagne , ôc Varec en Normandie.
SASSAFRAS, f. m. Arbre de l'A-

mérique , commun fur-tout dans la

Floride , dont le bois en décoction ,

s'emploie dans la Médecine, fur t^ut

pour les maux Vénériens. L'arbre eft

tort gtand , ôc fes feuilles reftemblent

à celles da figuier. Son odeur tire fur

celle du fenouil.

SASSOIRE , f. f. Nom qu'on don-

ne à la pièce du train de devant d'un

carotte
,
qui foutient la flèche.

SATAN , f. m. Mot hébreu
,
qui

fignifie accufétem , ou ad-.erfaire. Il

eu fouvent emploie , dans le nouveau
TeJtament

,
pour lignifier le Diable.

SATELLITE , f. m. Mot tiré du

latin
,
qui a lignifie autrefois Gardes

des Empereurs ou des autres Princes.

Les Altronomes ont donné le no:n

de Satellites à des Etoiles qui tour-

nent régulièrement autour de quel-

que Planète. Ainfî les Satellites de

Saturne font cinq étoiles qui tour-

nent autour de la Planète nommée
Saturne 5 ce les Satellites de Jupiter,

quatre étoiles qui tournent autour de

Jupiter. Pat la même raifon
,
quel-

ques-uns nomment la lune Satellite

de la terre. Les Satellites de Saturne

& de Jupiter peuvent fervir plus que

la lune à trouver les longitudes
,
par-

ce que les cercles qu'ils décrivent é-

tant d'inégale grandeur , ils doivent

être fouvent éclipfés par leur Planè-

te , ou les uns par les autres.

SATIETE', f. f. Mot tiré du la-

tin , dont on a fait le fubiiantif de

taiTafer , ce qu'il lignifie efre:t:vc-

ment dans cette langue. Ainlï S.aie-

tt'cft l'état de celui qui eft ralfaûé de

quelque chofe.

SATRAPE , f. m. Nom qu'on don-

noit , dans l'ancienne Perfe , aux Sei-

gneurs de la Cour , aux Gouverneurs

de Province 6c auttes grandes Orti-

ciers.

SATURNALES, f. f. Fête que les

Anciens Romains célébroientà l'hon-

neur de Saturne
,
pendant laquelle les

Hfclaves portoient les habits de Icuis

Maîtres , s'aireioient à table avec eux

,

&c. pour rappcllcr le fouvenir du

SA
ilécle d'or , où toutes les conditions
étoient égales. Les Romains fe fai-

foient, pendant le même tems . des

préfens mutuels ; ôc l'on fuppofc que
î'ufage préfent d'en faire au comment
cernent de l'année nous eft venu de*
là.

SATURNE , f. m. DaRs la My-
thologie , c'eft le nom du Père des

Dieux. En Agronomie , c'eft la Pla-

nète la plus éloignée de la terre , ôc

celle dont le mou/ement eft le plus

lent. Saturne eft le plus gros des corps

céleftes après le Soleil. On le croie

quatre-vingt onze fois plus gros que
la terre. Il fait fa révolution en vingt-

neuf ans cent cinquante-fept jours

vingt -deux heures. Sa plus grande
diftance de la terre eft de 144000 de-

mi diamètres de la terre , Ôc la plus

petite de 17*00^. T'oyc\ Anneau ôc

Satellite. En Aftrologie , Saturne

eft une Planète froide , malfaifante
,

fort ennemie de la nature de l'hom-

me ôc des autres créatures. En Chy-
mie, Saturne fîgnine Plomb. Ainfî,

le fucre de Saturne , le baume de Sa-

turne, le beurre de Saturne , le be-

tte Saturne , Sec. font dans ce langage

différentes préparations du Plomb.
SATYRE , f. f. Mot grec , formé

du fubftantif qui lignifie partie hon-

teufe de l'homme , ôc nom d'un Poème
dans lequel on fait la peinture des

vices pour les rendre plus odieux. La

malignité en fait fouvent abufer, aux

dépens de la charité ôc de la juftice.

De-là vient que le nom de Satyre eft

prefque toujours pris en mauvaife

part. Dans la Fable, les Satyres é-

toient des demi-Dieux des bois , moi-

tié hommes ôc moitié boucs. Il fe

trouve de h* gros linges en Afrique ,

qu'ils ont pu donner lieu à cette chi-

mère.

SATVRION , f. m. Nom d'une

plante à laquelle on attribue la pro-

priété de porter à l'amour ceux qui

en mangent. Ses feuilles font rouges

,

fa tige haute d'une coudée , fes fleurs

blanches ôc aflèz fcmblablcs à celles

du lvs , fon goût fort agréable.

SAUCISSE , f. f. En termes de

guerre , on appelle S.tucilje une lon-

gue charge de poudre, mile en rouleau'
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dans de la toile goudronnée

,
qu'on

attache à une fulee lente qui fert d'a-

morce pour faire jouer une mine.

Saucijjon , en termes de feux d'artifi-

ce , fe dit d'une fulee fans étoiles 8c

fans ferpentaux , dont on garnit les

feux d artifice pour faire plus de

bruit.

SAVEUR , f. f. Qualité des cho-

fes fenfibles qui eft l'objet du goût ,

6c qui vient fans doute des fels
,
puif-

qu'il n'y a rien de favoureux dont on

ne piàfte tirer le fel , & qui ne de-

vienne infîpide , après qu'on l'en a

tiré. Ainfi , c'eft la diverlîté des fels

,

qui fait la difïerence des faveurs.

SAUGE , f. f. Herbe odoriféran-
' te , dont on feroit plus de cas

,
pour

fes excellentes propriétés , lî elle étoit

moins commune. Examinée avec le

Microfcope , elle paroit couverte d'a-

raignées vivantes.

SAUGRENE'E , f. f. Nom d'un af-

faifonnement des pois , avec du beur-

re , des herbes fines , de l'eau 8c du
fel.

SAVINIER , f. m. Voyt\ Sabine.

SAULE , f. m. Arbre commun
,

qui croît dans les lieux humides , 8c

dont les feuilles reifemblent à celles

de l'olivier. On diftingue le Saule

gris , le rouge & le blanc. On ap-

pelle larmes de Saule , une forte de

liqueur qui en découle, foi t naturel-

lement , foit par l'incinon de l'écor-

ce , 6c qu'on croit bonne pour éclair*

cir la vue. L'écorce du Saule eft fi

defféchante, que trempée en poudre
dans de bon vinaigre , elle dillipe les

calus , les poreaux & même les clous.

SAUMACHE ou SOMACHE, adj.

Nom qu'on donne à l'eau des rivières

lorfqu'elle eft un peu falée par le mé-
lange de celle de la mer.
SAUMON , f. m. Nom d'un Poif-

fon de mer
,
que l'eau douce attire

dans les rivières 8c qui y devient

beaucoup meilleur. Il eft couvert de

petites écailles. Il a le ventre luifant

,

le dos bleuâtre , la queue large , &
la chair rouge. On appelle Saumons
les pièces de plomb en maffe

,
qui eft

ordinairement d'environ trois cens

livres
, en forme d© navette de TiiTe-

rand.
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SAUMURE , f. f. Mot compofî

du latin, qui elt le nom dune liqueur

compofée de fel fondu de du fuc des

chofes qu'on a falées. Les Grecs i'ap*

pelloienr Oxalmc.

SAVON , f. m. Composition dé-

reriîve
,
qui fert à blanchir le linge

8c à d'autres ufages. Il y a du Savort

blanc & du Savon noir , 8c plusieurs

fortes de l'un 8c de l'autre. Le mei'-

leur Savon blanc eft celui qui eft fait

de foude & d'huile d'olive. On lé

prend même enpillules pour diverfes

maladies , &c quelques-uns s'en font

bien trouvés pour la goutte.

SAVONIER , f. m. Arbre des An-
tilles , dont les Habitans fe fervent

au lieu de Savon , c'eft-à-dire
,
qu'il a

dans fa racine la propriété de rendre

l'eau blanche , écumeufe S>c déterfîve

comme le Savon. On en diftingue une

autre efpece qui a cette qualité dans

fon fruit. Il eft rond, jaunâtre , de

la groffeur du railla , &c croit aillfi

en grappes , mais il a un noyau noir

8c dur
,
qu'on appelle Pomme de fa-

von.

SAURE , aijett. ou SORE
,
parce

" qu'il fe prononce ainli. En rermes de

Fauconnerie , on appelle oifea» fauve

celui qui étant dans fa première an-

née n'a point encore perdu fon pre-

mier pennage, qui eft roux ; ce qui

fait que cette première année fe nom-
me l'année du faurage. Les Italiens

appellent Satiro une couleur de che-

vaux
,
que nous nommons Alezan d'a-

près les Efprtgnols. De-là vient fan*

doute le nom de Sau?e ou Sore
,
pour

les harengs qui étant fumés , ont pris

à peu près cette couleur. On dit aaffi

faiirir les harengs ; ce qui fe fait ea
les étendant fur des clayes dans un
lieu clos , où on leur donne de la fu-

mée de feuilles ou de tan.

SAUTEREAU , f. m. Petit mor-
ceau de bois qui remue èc fait fonnec

la corde d'un claveflîn
,
par le moien

d'un petit bout de plume qu'on met
dans la languette. En tetmes d'Ar-

tillerie , un fautereau eft une pièce

qui n'étant pas renforcée fur la cu-

lalfe n'eft pas propre à tirer jufte.

SAUTERELLE , f. f. Infcde vo-

lant qui ravage les bleds , les arbres ,
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& les jardins. Les Sauterelles volent

ordinairement par giolTes troupes
,

qui forment une eipece de nuée. El-

les ont lîx pieas, &: les ailes de dif-

férentes couleurs. Elles traversent

«juelqueibis de valtes mers
,
pouiÏÏes

apparemment par les vents. On pré-

tend que diveis Peuples en mangent
\

ce qui clt croyable par l'exemple de

Saint Jean - Bapthte. Quelques - uns

les appellent Luupes , de leur nom
latin. Sauterelle elt auili le nom d'un

Inltrument de Géométrie , en forme
d'équerre

,
qui 1ère à tracer des an-

gles 8c à d'autres ufages. On la nom-
me Sauterelle graduée , lorfqu'elle a

autour du centre d'un de les bras , un
demi cercle , divifé en cent quatre-

vingt dégrés.

SAUTEUR, f. m. Nom qu'on

donne aux chevaux qu'on a dreifés à

faurer entre deux piliers , à balotadcs

ou à croisades. Les Anglois ont des

fau rcurs admirables
,

qui franchif-

fent les haies & les barrières encou-
rant le lièvre , dans les cantons cou-

verts.

SAUTOIR , f. m. Terme de Bîa-

fon. Le Sautoir elt une pièce hono-
rable de l'écu , en forme de croix de

Saint André. On prétend que c'étoit

autrefois une pièce du harnois du
chevalier , qui lui fervoit d'étricr

pour fauter fur fon cheval.

SAUVAGE , ou SAUVELAGE

,

ou SALVAGE , fuivant les dirîérens

ufages des lieux, f. m. Vojc\ Sal-

VAGE.
SAUVAGEON , f. m. Nom qu'on

donne à un petit arbre qui elt venu
naturellement 5c fans cukure. On
ente d'autres arbres far les Sauva-

geons y c'elt ordinairement fur des

Sauvageons d'amandier ou de coi-

gnaffier.'

SAUVE GARDE , f. f. Proreaion
accordée par les Souverains ou par

leurs Généraux d'armée. En termes

de Guerre , on appelle aulTî Sauve-

gardes ceux qui font employés au

nom d'un Général
,
pour garantir

d'infultcs les Maifons , les Terres
,

les Bois, les Pcrfonnes. En termes

de Mer , on donne le nom de Sauve-

gardes à divers cordages qui fervent
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à foutenir les Matelots dans certains

endroits du vaifleau.

SAUVETERRE , f. m. Nom d'un
marbre qui fe tire au Village de Sau-
veterre , dans le Comté de Commin-
ges, 8c qui prend un fort beau poli.

Il elt de dirtérentes couleurs. Le fond
eu elt noir, avec des taches ôc des vei-

nes blanches & jaunes.

SAUVEUR , f. m. Saint Sauveur.
Nom d'un célèbre Hofpice de Jéru-
falem

,
gardé par des Religieux de

Saint François , où tous les Chrétiens

d'occident
,
qui vont vifiter la Terre-

Sainte , font obligés de loger fous

peine d'une grolîe amende.
SAXATILE , adjeft. Mot formé du

fubliantif latin
,
qui fïgnihe pierre

,

rocher. On appelle Plantes Saxatdes

celles qui viennent entre des pierres

& des cailloux.

SAXIFRAGE , f. f. Nom d'une

forte d'arbufte , fort fembîable au
Thym

,
qui croît dans les lieux pier-

reux , 8c dont on prétend que les feuil-

les Se la racine , en décoction , ont la

vertu de brifer la pierre dans la vef-

fie, fuivant la Signification du mot

,

qui elt compole du latin. On en dis-

tingue plusieurs fortes , la dorée , U
blanche , 8cc. de la couleur de leurs

fleurs.

SAYE , f. f. Etoffe légère de laine
,

qui eftune efpece de ferge.

SCABIEUSE , f. f. Planre commu-
ne , dont le nom elt formé du fubf-

tantif latin, qui Signifie gale
,
parce

qu'elle eft bonne pour la gale , la

rogne , la gratelle , 8c en général pour

purifier le fang 8c guérir toutes les

humeurs corrompues. On en distin-

gue deux efpeces , la grande 8c la pe-

tite
,
qui ont les mêmes propriétés.

Elles croiffént parmi les bleds, fur-

tout dans les terres argilleufes.

SCALENE , adj.gr. Terme de Céc

métrie
,
qui fe dit d'un triangle dor

les trois côtés &c les trois angles font

inégaux. On nomme auilî Scalenes

deux mufclesde cette figure
,
qui fer-

vent au mouvement du cou.

SCALME , f. f. Mot grec
,
qui

le nom de l'endroit de la côte d'un

Navire fur laquelle on appuie les ra-

mes pour les mouvoir.
SCAMMONE'E,
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SCAMMONE'E , f. f. Plante du

Levain , dont les feuilles font velues

ôc triangulaires , rellcmblant atfez à

celles du Lierre , Ôc la rieur blanche

ôc ronde. On tire de fa racine un
jus du même nom

,
qu'on fait fécher

en confiance de coile , Ôc qui eft

comme le fondement de toutes fortes

d'éledtuaires ôc depillules purgatives.

On appelle aulîî Scammonce un fuc

épaitlî Ôc coagulé du Tithymale, qu'on

prépare en le palfant au fourFre
,
pour

le faire fervir de purgatif.

SCANDALE , f. m. Mot tiré du
grec

,
qui lignifie la mauvaife opi-

nion qu'on prend d'une perfonne ou
d'une chofe fur des apparences peu

favorables. S'il ne faut pas donner

de fcandale, il faut fe garder auili d'en

prendre trop légèrement.

SCANDIX , f. m. Herbe amere &
bonne à l'ellomac , dont les feuilles

relTemblent à celles de la Camomil-
le , ôc qui jette des fleuri blanchâtres

comme celles du Cerfeuil. Elle croît

aux mois de Mai ôc de Juin parmi les

bleds , ôc au bord des champs.

SCAPULAIRE , f. m. Mot formé

du fubftancif latin
,
qui lignifie épau-

le. C'eft aujourd'hui une partie de

l'habillement des Religieux , compo-
fée de deux morceaux d'étoffe qui

couvrent le dos ôc la poitrine. Au-
trefois il ne leur fervoit, comme aux

Payfans
,
que pour fe garantir les é-

paules dans les travaux corporels. On
nomme aufïî Scapidaire deux petits

morceaux d'étoffe , attachés l'un à

l'autre par deux rubans
,
que les Car-

mes benifîent ôc font porter à l'hon-

neur de la Sainte Vierge , en vertu

d'une vifîon de Simon St'A^ , Carme
Angloisdu treizième fiécle.

SCARABE'E , f. m. Mot tiré du
grec. C'eft le nom d'une forte d'Ef-

carbot. Il y a des Scarabée* cornus
,

d'autres qui font pleins de poil-, ôc

d'autres onctueux.

SCARAMOUCHE , f. m. Nom
d'un perfonnage de la Comédie Ita-

lienne
,
qui reprefente fous un habit

Efpagnol , ôc dont la moitié du
rolle conllfte en poftujres 6c en gri-

maces.

SCARE , f. m, Nom d'unPoilïcm,
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qui s'arrête , dit-on , entre les rochers

pour dormir , ôc qui paît l'herbe ôc la

moufle de mer. On le compte entre

les poifïbns ruminans.

SCARIFICATION , f. f. Terme de
Chirurgie, grec Ôc latin , 6c nom d'u-

ne opération par laquelle on fait plu-

fîeurs inciiïons dans quelque partie du.

corps, avec les inttrumens convena-
bles. On appelle Scarificateur un inf-

trument en forme de petite boete ,
au-bas de laquelle il y a dix-huit roues

tranchantes
,
qui étant bandées avec

un relïbrt ôc débandées par un autre ,

font autant d'incifîons qu'il y a de
roues ^ ce qui fe nomme Scarifier.

SCAZON , f. m. Mot formé d'un

verbe grec
,
qui fîgnihe boiter , ôc nom

d'une efpece de vers latin
,
que cette

raifon a fait nommer auiïï vers boi-

teux. Il ne dirîére du igmbiaue qu'en

ce que fen cinquième pied eu un ïam-
be 6c le fîxiéme un fpondée.

SCEAU, f. m. Inilrument qui
porte quelque figure. On gravoit au-

trefois les Sceaux des Souverains ,
( dont on fait des empreintes avec de
la cire fur des lettres

,
pour les ren-

dre autentiques ) fur le chaton des

bagues , ou des pierres précieufes où
la figure du Prince étoit représentée ,

6c quelquefois des fymboles. Les ac-

tes importans ont été fcellés d'un fceau

d'or par les Empereurs , ôc de là vient

le nom de la Bulle d'or. Le Pape a
deux Sceaux , l'un qui s'appelle Van-
neau du Pêcheur , ôc qui eft en effet un
gros anneau où eft la figure de Saine

Pierre tirant fes filets rempjis de poif-

fons
,
qui fert pour les Brefs Apofto-

liques 6c pour les Lettres fecretes j

l'autre
,
qui eft pour les Bulles

,
por-

te la tête de Saint Pierre à dro: r e 8c

celle de Saint Paul à gauche , avec

une croix entre deux , ôc de l'autre

côté le nom du Pape avec fes armes.

Le Sceau des Brefs s'imprime fur la

cire rouge , 6c celui des Bulles fur du
plomb. Le Sceau de nos Rois

,
qui

fe nomme le grand Sceau , ôc qui ferc

à fceller les Edits , les Privilèges ,

Grâces ôc Patentes , en une lame ron-

de de métal
,
gravée aux armes de

France
,
qui demeure entre les mains

du Chancelier, de France , ou du Gar-

Yv
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de des Sceaux. On (celle de cire ver-

te les Lettres qu'on appelle Chartres
,

Edits & Rcmillions , &c celles qui font

intitulées, A tous prÂJeru & à venir.

On fcellede cire jaune celles qui com-
mencent par ces mots , A tous ceux

qui ces ùréfentu Lettres verront. Les

Chevaliers du Saint Efptit fccllent de

cire blanche. Les Univerûtés & les

Communautés fcellcnc de cire rouge.

Les Sceaux pendaus n'ont été intro-

duits en Angleterre que Tous Edouard

I. Autrefois le Sceau des Evèques les

reprefentoit en habits Pontificaux ;

mais à préfent il ne porte plus que

leurs armes. S'ce*u hermétique. Voyez
Hermétique.
SCENE , f. f. Mot grec & latin dans

fon origine. Chez les Grecs , il figni-

fioit proprement une tente ou un ber-

ceau de branches d'arbres ; Se les pre-

mières Comédies s'érant reprefenrées

dans des lieux de cette nature , on
donna enfuite le même nom à tous

les lieux où l'on reprefenta des Comé-
dies & des Tragédies. Les Latins , en

confervant la même lignification , au

mot de Scène , l'appliquèrent aulfi à

chaque partie d'un atte où il fe fait

quelque changement , foit du Théâtre

ou des Acteurs. Nous avons imité

leur exemple. Ainlî Scène fedit & du
Théâtre même

,
qui cit le lieu fup-

pofé de l'action , £c des parties dans

ïefquelles chaque acte eft divifé. Scè-

ne , dans le fens figuré , s'employe

pour reprefentation de quelque évé-

nement, ou pout l'événement même
avec fes circonrtances. Le monde of-

fre une grande variété de Scènes. Don-
ner une Scène au public.

SCENOGRAPHIE, f. f. Mot grec

compofé
,
qui lignifie proprement def-

tription de Scène , oc donr on a fait le

nom d'un Art
,
qui confiée A de/Tiner

les édifices , les pays , les villes , ôcc.

en pcrfpective , c'efl-à-dire , avec les

diminutions & les raccourci (Terriens

que la perfpcttivc y apporre. Un def-

fein de cette nature s'appelle auifi

SunoftApbit
y
par oppofition à Ichno-

grafihie&c Orthographie
,
qui font des

plans purement géométriques , où la

perfpet"tive n'eft pas obfervée.

SCEPTIQUES , f. m. Mot grec
,
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qui fignifie celui qui examine

, qui
cherche. Ou en a fait le nom d'une
Secte d'anciens Philofophes , Difciples

de Pyrihon, qui dans la recherene de
la vérité , faifoient profeifion de dou-
ter de tout , de nier les principes re-

çus , & de combattre toutes les opi-

nions des autres. On appelle Suptitif-

rne ou Pjrnmifim , la manière de pen-
fer des Sceptiques.

SCEPTRE , f. m. Mot grec & latin
,

qui cifc le nom d'une des principales

marques de la roiauté. C'elt une for-

te de bâton revêtu d'ornemens
,
que

les Rois portent dans les grande- cé-

rémonies , 6c dont la longueur étoit

autrefois de la taille du Prince qui le

portoit. On croit que dans l'origine

c'étoit une javeline ou une pertui-

fane.

SCHACA , f. f. Nom d'une ancien-

ne Dée(Te Babyloniene
,

qui étoit la

même qu'Op/ ou la Terre.

SCHEIK , f. m. Nom que les Ma-
hométans donnent à leurs Prédica-

teurs , ou aux Anciens qui leur ex-

pliquent la Doctrine de l'Alcoran.

SCHELLING , f. m. Monnoie d'ar-

gent Angloife
,
qui fait la vingtième

partie de la livre iletling , & qui vaut

douze fous du Pays , c'en:- à-dire , à

prefent, environ vingt trois fous de

France. On écrit Shilling en Anglois.

Quelques-uns racontent que ce nom
vient de Bernard Schilling

%
Bourgeois

de Th'An , fous le feiziéme Maître de

l'Ordre Teutonique
,
qui ayant tiré

quantité d'argent d'une mine , obtint

la permiilion de faire frapper des pie-

ces de fon nom. Il faut fuppofer que
les Anglois leur donnèrent cours dans

leur Ile , & qu'ils continuèrent d'en

faire à l'imitation.

SCHISME , f. m. Mot grec ,
qui

fignifie drvifiatt. On donne particu-

lièrement ce nom à l'acte par lequel

une partie de l'Eglife fe feparc de l'au-

tre. Le plus fameux exemple eu celui

de l'Eglife Grecque, qui s'eft rendue

Schifmatique en fe féparant de celle

de Rome , c'efl-à-dirc , en celTant de

reconnoître le Pape pour chef.

SCMOENANTHE , f. m. Mot grec

compofé, qui fignifie f'eur de f***
5c qui cil le nom d une efpccc de |onc



s c
odoriférant de l'Arabie , auquel la

médecine attribue diverfes propriétés.

BCHOENE , f. m. Mo: gr^c
,
qui

eft le nom d'une ancienne ruefure iti-

iijiaire de Perfe , contenant foixante

itades , ou deux Pau anges.

SCHOENOBATE , f. m. Nom grec,

que les Anciens donnoient aux Dan-
feurs de corde ; ce qu'il fignifie erledti-

vement dans fa composition , comme
Funambule a la même lignification

en. latin.

SCIIOLASTIQUE , fubft. &: adject.

Mot formé du fubltantif latin
,
qui

lignifie Ecole. Les ufages Scholatli-

ques font les ufages des Ecoles. On
a nommé long-tems Scholajiiques ceux

qui faifoient une profeilion particu-

lière de l'étude des Sciences , ou qui

les enfeignoient. Les Avocats mêmes
qui plaidoient au Barreau , fe tenoient

honorés de ce titre. Quelques Savans

ont eu celui de Scholaftijjimes pour

marquer un degré fupérieur d'érudi-

tion. On appelle Scholaftique , ou
Théologie Scholaftique , une partie

de la Théologie qui emploie le fe-

cours de la raifon & des argumens -,

différente de la Pofitiie
,

qui ne fe

fonde que fur l'autorité des Saints

Pères & des Conciles.

SCHOLIASTE,f. m. gr. Nom qu'on

donne à celui qui fait des remarques

fur difîérens partages d'un auteur.

Ces remarques s'appellent Scbolies.

SCIAT1QUE , fubltantif 8c adjec-

tif. Voye\ Goûte.
SCIE , f. f. Inftrument de fer , tail-

lé par de petites dents
,
qui fert à feier

la pierre 6c le bois. L'Art en a fait

inventer quantité de fortes. Il y a

même des Moulins à feie
,
qui par

leur feul mouvement feient des pou-
tres pour faire des ais. On appelle

Scie un monllre marin qui reftemble

beaucoup au requin , excepté qu'il

cft plus ventru , 6c qu'il lui fort du
murfle un os de trois ou quatte pieds

de long
,
plat &: large d'environ qua-

tre doigts
,
qui eft dentelé des deux

côtés en manière de feie. Scier' en

termes de Marine , fe dit pour nager

en derrière , ramer à rebours , revenir

fur [on fil lâge , ce qui fert à éviter le

revirementea pvcfeflwnc toujours la

proue.
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SCINQUE , f. m. Jfpece de Lézard

aquatique , dont les rognons entrenc

dans la compofition de la Thcriaquc.

Il s'en trouve en Iralie , du côté de
Vicenze -, mais on ne fe fert que de
ceux qu'on apporte d'Egypte 6c des

Indes.

SCINTILLATION , f. f. Terme
de Phyfiqfee , tiré du latin

,
qui ligni-

fie l'action par laquelle le feu brille

ou jette des étincelles.

SCIOGRAFHIE , f. f. Mot grec

compofé
,
qui fignifie Defcription avec

les omîtes . On nomme ainfi le defiein

d'un édifice qu'on reprefent; coupé
fur fa longueur ou fa largeur

,
pour

en faire voir les dedans , c'elt-à-dire
,

toute la difpofition intérieure , l'é-

paiffeur des murs , les portes , les

partages , 8cc.

SCITIE , f. f. ou SETIE. Nom d'u-

ne forte de Barque ou de petit Vaif-

feau à pont
,
qui a des voiles latines.

SCLEROPHTALM.E , f. f. Mot
grec compofé

,
qui fignifie dureté de

l'oeil. C'elt le nom que les Médecins
donnent aune maladie des >eux ou
une ophtalmie, qui confille dans la

dureté 6c l'apreté des paupières , fans

démangeaifon &i fans fluxion.

SCLEROPTIQUES , f. m. Mot ti-

ré du grec
,
qui fignifie dur dans fon

origine. On donne ce nom à certains

médicamens auxquels on attribue la

vertu d'endurcir , tels que la Joubar-

be , le Pourpier , 6cc. qui font froids

6c humides. On appelle aufll Htm-
Irar.e (deroptique , une membrane du-

re qui couvre l'oeil en dedans 6c en
dehors.

SCOLOPENDRE , f. f. Nom d'u-

ne herbe médicinale
,

qu'on met au

rang des capillaires. On en diftingue

une autre qui fe nomme vulgaire-

ment langue de cerf~. Elle croit dans

les puits , les forêts , &c. Se eft

bonne pour les obftrudtions de la

ratte 8c du foye. Scolopendre eft auffi

le nom d'une forte d'Infe£re , long;

de trois ou quatre doigts
,
qui fe for-

me 8c qui vit dans les troncs d'arbres

8c dans les pieux fichés en terre. Ses

morfures font fort dangeteufes. Il y*

a autfi une Scolopendre aquatiqive ou
de mer

j
qui reftemble à celte de

Wij



Cj6 S C
terre, c'eft-à - dire

,
qui a le corps

•marqueté fie plufieurs pieds.

SCORBUT , f. m. Nom d'une ma-
ladie

,
qui eit aftez commune fur mer

,

& qu'on attribue à la mauva:fe qua-
lité des vianJes faites fie de l'eau

,

qui fervent de nourriture. Elle con-

fine dans une grande enflure des gen-

cives , accompagnée de taches fie de

tumeurs qui le forment en différen-

tes parties du corps , avec des dou-
leurs très vives dans les jambes , les

cuiifes , fiec. Le Scorbut eft un mal
épidémique dans les Fays-bas, dans

la baiîe Saxe fie en Angleterre -, ce

qu'on attribue à l'air fie aux alimens.

Auflï le nom de cette malaJie nous
vient-il des langues du Nord.
SCORSONERE , f. f. Plante dont

la racine a l'écorce noire ; d'où lui

vient fon nom
,
que nous avons tiré

del'Efpagnol. On lui attrioue de puif-

fantes vertus contre la morfure des

ferpens. Quoiqu'on prétende qu'elle

eft paifée d'Afrique en Efpagne , il

s'en trouve dans les Forêts de Bohème
Se dans d'autres lieux. On la croit

bonne auifi pour le mal caduc & la

pefte.

SCORDIUM, f. m. Mot grec,

formé de celui qui lignifie ail. C'eft

le nom d'une Plante amere , dont l'o-

deur approche beaucoup de celle de

l'ail , fie qui a des vertus purgatives.

Elle eft bonne auîîî pour les plaies.

Ou nous l'apporte de l'Ifle de Candie.

Ses feuilles font d'un verd pâle , &
fes fleurs d'un bleu pâle , tirant fur le

rouge.

SCOROPODROSE , f. m. Mot grec

compofé de deux autres mots
,
qui li-

gnifient ail fie poreau. C'cft le nom d'u-

ne plante, commune en Italie, qui

tient de l'odeur du poreau fie l'ail.

SCORPIOIDE , f. f. Mot grec
,

qui eft le nom d'une petite herbe donc

la graine a la figure d'un feorpion
,

& qui eft , dit-on , un remède fur aux
morfures de cet animal.

SCORPION , f. m. Nom d'un pe-

tit animal ,
qu'on met au nombre de$

Serpens
,

quoiqu'il ait huit jambes
,

& de petits ongles , à l'extrémité. Il

a deux yeux au milieu de la poitrine
,

& deux, autres vecs 1'wrçmjt.é d« la
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tête , entre lefquels fortent deux ef-

peces de bras
,
qui fe divifent en deux

comme les ferres de l'EcrevilTe. La
piqûure du Scorpion eft fort dange-
reufe, fon venin eft froid. On pré-

tend que le remède eit d'écrafer l'a-

nimal fur la plaie. On diitingue des

Scorpions de quantité de couleurs.

L huile de Scorpion eft vantée pour
rompre la pierre fie pour préferver

de la pefte. Le Scorpion de mer eft une
efpece de poiiïbn hériiTe de pointes à
la tête fie fur le dos

,
qui pique fie

empoifonne par les bleflures qu'il

fait. On appelle Scorpion d'eau une
petite araignée qui a fon aiguillon

dans fa bouche.

En Aftronomie , on a nommé Scor-

pion le huitième figne du Zodiaque
,

compofé de vingt fie une Etoiles
,

fuivant Ptolomée , de vingt-huit fui-

vant Kepler
}
&: de vingt-neuf fuivanc

flamjiead. On le reprefente dans le

Globe fous la figure d'un Scorpion

,

fie les Aftrologues lui donnent le nom
de Maifon de Mars.

SOOTIE , f. f. Mot tiré du grec ,

qui lignifie dans fon origine , obûu-

rité. En Archisadture , c'eft le nom
d'une cavité en forme de demi canal

,

qui fe place en divers endroits des

ornemens d'une colomne.

SCOTISTE , f.'m. Nom qu'on don-

ne , dans l'Ecole, aux Partifans de Jean

Dans Scot , célèbre Théologien, nom-
mé auflî le Docteur fttbtily dont la Doc-
trine étoit oppofée à celle des Tho-
miftes.

SCOUE , f. f. Terme de mer
,
qui

eft le nom qu'on donne à l'extrémi-

té de la varangue.

SCOURJON ou SCOURGEON ,

f. m. Efpece d'orge , fort commun en

Flandre
,
qui entre dans la compofi-

tion de la bière.

SCRIBE , f. m. Mot tiré du latin
,

qui fignifie Ecrivain , fie qui fe dit de

ceux qui gagnent leur vie, à écrire 8c à

copier. Les Chartreux nomment D m
Scribe le Secrétaire de leur Général.

Chez les Juifs les Scriku etofaK ceux

qui faifoient des copies fie des inter-

prétations de l'Ecriuire-Sainre. Scri-

• tew
,
qui vient de la même fource ,

cit ua {.criuc de Banque fie de Chan-
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eellerîe Romaine , & le nom d'une

forte d'Officiers, qui écrivent les Bul-

les expédiées en original gothique.

SCKOFULAIRE , f. f. 1. Herbe dont
la racine ell bonne pour les Ecrou.el-

les & pour les Hémorroïdes. Elle croît

ordinairemenc dans les fofles , ou les

lieux humides. On diftingue une pe-

tite Scrofulaire
,
qui n'eft que la pe-

tite Eclere.

SCROFULEUX, adj. Mot tiré du
latin

,
qui fe dit , en Médecine , des

humeurs qui caufent la maladie qu'on

nomme les Ecrouelles.

SCROTUM , f. m. lat. Nom que les

Médecins donnent à la membrane
qui contient les tefticules, tk qui fe

nomme vulgairement Bourfe.

SCRUPULE , f. m. Poids des An-
ciens

,
qui étoit la vingt-quatrième

partie de l'once , & le plus petit poids

par conféq'uent dont ils euffent l'ufa-

ge. De-là vient le n^m de Scrupule
,

en Aftronomie
,
pour fîgniher une

fort petite pattie de la minute , &
en Morale

,
pour fîgnifîer de petits

embarras de confeience. Aujourd'hui

le poids qu'on nomme Scrupule elt de

vingt- quatte gtains , excepté parmi
les Apotiquaires

,
qui ne le font que

de vingt grains.

SCRUTIN , f. m. Mot tiré du la-

tin
,

qui fignifie recherche dans fon

origine. On donne ce nom à une ma-
nière de recueillir les fufïrages par

des billets , ou de petites balles noi-

res & blanches -, ce qui empêche que
ceux qui donnent leur voix pour ou
contre ne foient connus.

SCULPTURE , f. f. Mot tiré du la-

tin & nom d'un art
,
par lequel on

forme toutes fortes de figures , en

bois , en pierre , Sec. Son origine eil

fort ancienne
,
puifque l'Ecriture par-

le des Idoles de Laban. Les Grecs y
ont excellé. Il y a cette différence en-

tre les ftatues Grecques & les flatucs

Romaines que la plupart des Grec-
ques font prefque nues , & que les

autres font couvertes d'habillemens

ou d'armes.

SCUTE , f. m. Nom d'un petit Ef-

quif , ou d'une forte de Canot
,
qu'on

emploie au fervice d'un vaifTeau.

SCUTIFORME , adj. Mot cempo-
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fe du latin , dont on a fait le nom
du premier des cartilages du Larynx ,

parce que fuivant l'a lignification , il

a la forme d'un écu ou d'un bouclier

quarré. C'en ce qui fe nomme vul-

gairement la Pomme d'Adam.
SCYTALE , f. f. Mot grec

,
qui

fignifie /o^ef de cuir. Les Anciens nom-
moient Scytale laconique une forte de

chiffre par laquelle ils pouvoient s'é-

crire , & qui avoit quelque rapport

à ce que nous appelions le chafiu. Ils

prenoient deux rouleaux de bois de

groffeur égale , dont les deux cot-

refpondans avoient chacun le fien.

Celui qui vouloir mander quelque
chofe de fecret tortillon autour de

fon rouleau une lanière de parche-

min , fur laquelle il êcrfroit ce qu'il

vouloir faire favoir à l'autre
,
qui

ayant reçu cette lanière , la tortilloit

aufîi fur fon rouleau & trouvoit tout

d'un coup les mors & les lignes dans
leut otdre naturel. Voye\ Stegano-
graphie.
SEBESTEN, f. m. Nom d'un ar-

bre du Levant
,
qui en une efpece de

Prunier , dont les prunes ont un noiau

triangulaire. Leut extrait s'emploie,

dans la Médecine
,
pour les maux de

côté Se d eftomac
,
pour le rhume ôc

la toux-, &c. On fait de leur chair

une glu , nommée glu d'Alexandrie,

qui en bonne pour la chafle aux oi-

feaux. On en fait au (fi des cataplaf-

mes pour les ulcères £c les tumeurs.

SEBILLE , f. f. Nom d'un vaifTeau

de bois , fait en rond
,
qui fert aux

Vandangeurs à tirer le vin de la cuve

pour l'entonner. On donne le même
nom à diverfes fortes de jattes.

SECANTE , f. f. Terme de Géomé-
ttie, formé du verbe latin qui figni-

fie couper. On appelle Sécante toute

ligne qui coupe un cercle , ou qui

étant prolongée pourroit le couper.

SECHE , f. f. Nom d'un Poiffon.

de mer
,
qui a fur le dos un os dur &

lifTé , raie de plufieurs veines
,
qui

fert aux opétations des Orfèvres. La
Sèche , au lieu de fang , a une liqueur

noire
,

qui en capable de troubler

l'eau quand elle la vomit j ce qu'elle

fait toujours pour s'échapper lorf-

qu'on veut la prendre. Sa bouche Se

Vv iij
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fon bec font femblables au bec &: à

la bouche d'un Perroquet.

SECONDE, f. f. Soixantième par-

tie d'une minute. On appelle Montre
À fécondes , Pendule à fécondes une
montre & une pendule où les fécon-

des font marquées. Secondes ou Se-

condincs , fe dit , en termes de Méde-
cine , des membranes qui envelop-

pent le fœtus dans le ventre de la me •

re j c'eft ce que les Sage-femmes ap-

pellent arrière-faix . En Chymie , on
appelle Eau fccov.de de l'eau forte qui

a déjà fervià graver , ou à diiïbudre

des métaux.

SECRET , f. m. En termes de Guer-

re, on appelle Secret la lumière d'un

canon. Ce qu'on nomme le Secret

d'un brûlot elt l'endroit par où l'on

y doit mettre le feu. En termes de

ChafTe , on appelle chien fecret un li-

mier qui poulie la voie fans appeller.

SECRETION , f. f. Mot tiré du la-

tin
,
qui lignifie l'action de féparer

,

& qui fe dit, en Médecine > de la fc-

paration d'un fluide d'avec un autre,

dans les animaux & les végétaux.

SECTE , f. f. Mot formé du verbe

latin qui lignifie fv.ivre. On entend

par Secte un nombre de perfonnes qui

îuivent les mêmes opinions , contrai-

res ordinairement aux opinions com-
munes , foit en matière de Religion

ou de Philofophie. Ces perfonnes fe

nomment Sectaires.

SECTEUR, f. m. SECTION , f. f.

Termes de Géométrie formés du verbe

latin qui lignifie couper. On appelle

Secteur d'un cercle la partie de l'aire

d'un angle comprife entre de ux rayons

qui ne tonnent pas une ligne droite
,

& un arc de h circonférence terminé

par ces deux rayons. Le Secteur d'une

fphere eil en Solide , ce que le Se£teur

de cercle c'À en Plan. Section fe dit

du point où deux lignes fe coupent.

Voye\ Coniques. Section d'un bâti-

ment , lignifie, en Architecture , le

profil ou la délineation qui fe fait des

hauteurs & des profondeurs élevées

fur le plan , comme il l'on coupoit

le bâtiment pour voir l'intérieur. Scc-

tvn , dans les Livres, fe dit pour di-

r'i'ion. Les chapitres fe divifenten ar-

ticles , les articles en fections. On
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marque ordinairement la fectîôn par
cette figure $.

SE'CULAIRE , adject. Mot tiré du
latin

,
qui lignifie ce qui arrive ou ce

qui fe raie de lïécle en lïéclc. On ap-
pelloit Jeux [oculaires, dans l'ancienne

Rome , des Jeux qui fe célébtoienc

erlêdtivement de cent en cent ans. Ils

avoient été inititués par / '.t'erius P i-

blicAa
, premier Conful après l'expul-

fion des Tarquins ; &c Septimus Seve-
rus fut le dernier qui les célébra. On
appelloit Ode fc'culaire , une Pièce de
Poé'lls lyrique qui croie compofée pour
cette Fête.

SE'CULIER , f. m. lat. Nom qu'on
donne aux Laïques en général

,
pour

les diftinguer des gens d'Eglile. On
l'applique aulfi aux amples Eccléilalu-

ques , lorfqu'on veut les diltinguer

des Réguliers , c'eft-à-dire , de ceux
qui renoncent par des vœux aux en-

gagemens&aux droits communs de la

Société. Le Clergé féculier & le Clergé

régulier. Scadarifer , lignifie, dans le

même langage , changer la qualité de
régulier en celle de féculier.

SECURIDAQUE , f. f. Nom d'une

plante, formé du mot latin qui li-

gnifie hache
,
parce que lesjjouifes qui

renferment fa graine relfemblent à

une luche qili tranche des deux côtés.

Elle croît volontiers parmi les velïes

fauvages , & les feuilles reffemblent

aux chiches. On en diltingue une gran-

de &: une petite
,
qui ne diffèrent que

par la grandeur. Elles font d'un goùe

amer , mais bonnes en breuvage pour
l'eltomac.

SE'CURITE', f. f. Mot tire du la-

tin
,
qui lignifie l'état de quelqu'un

qui n'a tien à redouter. Les anciens

Peintres rcpréfenrôient la Séemritè [MÉ

le portrait d'une femme appuyée con-

tre un pilier , devant un autel , avec

un feeptre à la main.

SEDAN , f. m. Nom qu'on donne
dans quelques Pays à une chaife à

Porteurs fermée , où l'on peut le faire

porter fans être vu.

SEDANOIbE , f. f. Sous-entcndcz

lettre. Les Imprimeurs donnent ce

nom au plus petit des caractères d'Im-

primerie, parce qucc'elt à Sedan qu OQ
en a fait le premu-r ul'age.
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SEDENTAIRE , adj. Mot formé

du verbe latin qui lignifie iaffeoir.

On appelle vie frdon aire , une vie re-

tirée qui fe paite fans travail èc fans

mouvement.Quelques Parlemens, qui

étoient autrefois amhulans , ont été

rendus iédentaires ^ c'eit-à-dire
,
que

leur fiége a été fixé dans un lieu par-

ticulier.

SE'DIMENT, f. m. Mot tiré du

latin
,
qui fe dit , en Médecine , de

la partie épaiiTe des liqueurs ou des

humeurs
,
qui tombe au fond des vaif-

feaux lorfqu'elle eft repoiee. C'eft ce

qui s'appelle autrement la lie.

SE'DITION , f. f. lat. Querelle ou

mutinerie publique
,

qui donne at-

teinte au repos d'un Erat. Les Anciens

repréfentoient la Sédition par deux

EcrevifTes combattant l'une contre

l'autre.

SE'DUÎRE , v. a£t. Mot tiré du

latin
,
qui lignifie écarter quelqu'un

de fon devoir , l'engager dans quel-

que mauvais parti , en le trompant

par de fauiïes raifons ou le gagnant

par des promettes. La féduclun d'une

fille qui n'eft pas majeure eft un cri-

me , ôc les loix impofent un châti-

ment au Séducteur.

SEGLE, f. m. Mot formé du la-

tin
,
qui eft le nom d'une efpece de

bled dont le grain eft plus long 6c

plus maigre que celui du froment.

Le pain de fegle cil fort fain. Il y a

un fegle blanc
,
qui eft une efpece d'e-

peautre.

SEGMENT, f. m. Mot tiré du la-

tin
,
qui lignifie partie coupée. On ap-

pelle , en Géométrie
,
fegment de cer-

cle , la partie d'un cercle qui eft cou-

pée par une ligne. On dit auffi fegment

de ffrhere , pour fignifier une partie de

la fphere coupée hors de fon centre

par un plan.

SEGRAIS , f. m. Terme d'Eaux Se

Forêts , venu apparemment du mot
latin qui lénifie mettre à part , fépa-

rer de quelque quantité ou de quel-

que nombre. Il fe dit des bois qui

font féparés des gr-ands bois qu'on
coupe bc qu'on exploite à part. Dans
le même tangage , on appelle Segrayer

celui qui pofTéde par indivis la pro-

priété d'un bois avec d'autres Pro-
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priétaires ; &: Scgrairic le bois même

,

poflédé ou par indivis ou en com-
mun , foit avec le Roi , foit avec des
Particuliers.

SEIA , f. f. DéefTe honorée par

les anciens Romains
,
qui prélîdoit

aux femences , ôc dont la ftatue étoit

dans le Cirque. C'étoit une des Divi-

nités qu'on nommoit falutaires , &
qui étoient invoquées dans les tems
de calamité ôc de danger.

SEIDE, f. m. Nom d'un animal
d'Afrique , couvert de longs piqtians

qui lui fetvent de défenfe. On lui at-

tribue le mufeau d'un lièvre, les oreil-

les de l'homme , & les mouftaches du
tigre. Sa grandeur eft à peu près celle

d'un lièvre.

SEIGNEURIAGE , f. m. Mot for-

mé de Seigneur
,
pour lignifier un

droit qui lui appartient en cette qua-

lité. Il n'eft gueres en ufage qu'en ter-

mes de monnoie , dans la fonte def-

quelles il revient un droit de fept li-

vres dix fols pour marc d'or , & de
douze fous douze deniers pour marc
d'argent. Ce droir a varié iuivant les

tems. En général
}
Seigneur fignifie ce-

lui qui eft maître &: propriétaire de

quelque bien. On appelle Seigneur di-

rect , celui de qui relevé une terre ; &
Seigneur domanial , celui qui en a le

domaine utile. Voye\ Suzerain. En
termes d'Aftrologie, le Seigneur d'une

Msifon célefte eft la Planète qui y
domine.
SEIME , f. m. Nom qu'on donne

à une fente qui arrive quelquefois

dans la corne des quartiers d'un che-

val , &: qui s'étend de la couronne juf-

qu'au fer.

SEIN, f. m.l. En termes d'Hydro-

graphie , on appelle Sein un périr gol-

fe , ou une petite mer
,
qui n'a de

communication avec la grande mci:

que par un étroit paiTage.

SEINCOS , f. in. Nom d'une ef-

pece de petit crocodile
,
qui n'eft pas

plus gros qu'un lézard verd ,
£: qui fe

nourrit de fleurs odorifcrar.tes. Oh
en apporte du Nil à Venife, où fa

chair eft employée dans la Méde-
cine.

SEINE , f. f. Nom d'un grand fr-

let pour la pêche, qui a deux ailes Si

V v iv
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une longue ftafle. On a dit autrefois

Sagene , du mot latin qui a la même
fignirLa-ion, & 5«m en paroit une
corrjption.

SEL, f. m. Eau coagulée, d'un
goût acre

,
qui fert à aftaifonncr les

viandes ou à les empê.her de le cor-

rompte. Outre le fel marin , on a du
fcl de rivière, du fel de lac, & du
fel minerai

,
que les Apotiquaires ap-

pellent fel gemme. Il y a d'ailleurs un
fel univcrfel qui eft tépandu pat tout

l'Univers , & qu'on nomme ordinai-

rement Vefprit du monde , & fel cen-

tral de la terre
, quand il eft caché

dans Tes entrailles pour donner la vé-

gétation à toutes les efpeces de végé-

taux. On le diftingue, fuivant fes qua-

lités , en fel acide & fel alcali , qui
étant unis ensemble, forment ce qu'on
appelle le fcl [aie. Les fels alkalis font

diAingués en fels volatils & fels rixes
;

les premiers
,

qui montent avec les

vapeurs dans la diftillation ; les au-

tres
,
qui demeurent avec la matière

terreftre fans s'évaporer. Le fel am-
moniac eft un fel fuie volatil , compofé
de fel commun diflous dans l'urine

& mêlé d'un peu de fuie. On donne

,

après les Anciens , le nom de fel at-

tiijuc à une certaine fine/Te dans les

penfées qui étoit particulière aux Ha-
bitans du Pays Attique , 8c qui eft un
mérite de l'efprit dans tous les tems.

SELENITE , f. f. Mot grec formé
du fubftantif qui fignifie Lune, & dont
on a fait le nom d'une pierre blan-

che , légère & tranfparente
,
qui fe

trouve , dit-on , en Arabie & à la

Chine
; parce qu'on lui attribue la

propriété de croître Se de décroître

avec la Lune.

SELENOGRAPHIE,f. f. Mot grec

compofé, qui fignifie defeription de
la Lune. C'eft le nom d'une partie de
la Cofmographie qui traite de la Lu-

ne. On fait des Cartes Seleno^raphi-

ov.es , dans lefquclles toutes les par-

ties de cette Planète fc trouvent dif-

tinguées Se nommées.
SEMAINE , f. f. Mot formé de

l'adverbe latin oui fignifie fept. On
donne ce nom a un clpace de fept

jours qui recommence fuccellïvemenr.

Cet ufage paroît venir des Juifs
, qui
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obfervoient le Sabbat chaque feptic-

me jour. Cependant quelques-uns pré-

tendent que la divifion des femaines
,

parmi les Payens , eft venue des fept

Planètes , dont ils ont donné les noms
aux fept jours. Les Chrétiens n'y ont
changé que celui du Dimanche

,
qu'ils

appellent jour du Seigneur , au lieu

que les Payens le nommoient }:ur du
Soleil. Les Juifs avoient trois fortes

de femaines ; celle de fept jours, celle

de fept ans, ôc celle de fept fois fept

ans. Voye\ Sabbatique.
SEMAQUE,f. m. Nom d'une

forte de navire à un feul mât
,
qui eil

en ufage dans les rivières &: les grands
canaux de Hollande.

SEMBLABLE , adj. En termes de
Géométrie, on appelle femblables deux-

figures dont les côtés de l'une répon-
dant à ceux de l'autre , font toujours

en même raifon. Ainfi fcmblable , eu
ce fens , ne fignifie pas égal. Deux
cercles

,
quoiqu'inégaux , font tou-

jours femblables.

SEMELLE , f. f. On donne le nom
de femelles aux pièces de bois qui
font le pourtour du fond d'un ba-
teau. On le donne aulfi , en termes de
mer , à un alTeinblage de trois plan-

ches taillées en femelle de foulier
,

qui fert aux belandrcs pour aller à la

bouline. Il y a ordinairement deux
femelles pendues à chaque côté du
botdage. Semelle fe ptend aulfi pour
une forte de mefure

,
qui contient la

grandeur du pied, 6c s'emploie pour
quantité de chofes qui ont la figure

d'une femelle de foulier. La femelle

d'étaie, en Charpenterie , eft une pièce

de bois couchée à plat fous le pied

d'une étaie.

SEMENCES , f. f. Les Médecins ap-

pellent les quatre fememes clunutts ,

celles d'anis , de fcmiiil , de cumin ôc

de carvi ; &C les quatre f même < fr»i-

des , celles de courge , de cUronelle , de

concomhre & de meh-n.

SEMENCINE , f. f. Nom d'une pe-

tite graine qui nous vient d". Perfe ôc

qui fert à chafTer les vers du corps

desenfans. On s'en fcrt comme d'anis

pour mettre dans les dragées. L'herbe

qui la porte croit dans les prés. Les

Médecins appellent cette graine Se-
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nten contra , en fous-entendant ver-

mes i ce qui lignifie femeruc contre les

-vers.

SEMINAIRE , f. m. Mot formé du

fubftantif latin qui lignifie femence.

C'eft le nom des Maifons Eccléfiafti-

ques où l'on prépare , dans chaque

Diocèfc , les jeunes Clercs à la ré-

ception des Ordres. L'alluiion au mot
de Séminaire s'entend d'elle-même.

SEMI -VOYELLE ou DEMI-
VOYELLE , f. f. Les Grammairiens

donnent ce nom aux coufonnes qui

ne peuvent être prononcées fans être

précédées d'une voyelle , telles que /,

t , m , n
y
r , f, x.

SEMOIR, f. m. Nom d'une forte

de fac qu'on porte au cou pour femer

le grain , & dans lequel eft contenu

le grain qu'on feme ; ce qui fe fait en

marchant toujours d'un pas égal.

SEMOULE , f. f. Nom que les Ita-

liens donnent à une forre de Vermi-

celli , faite en petits grains comme la

moutarde , mais de la même pâte que

le vrai Vermicelle, qui eft en forme de

petits vermifleaux. La plus fine fa-

rine de froment fe nomme Semol en

Italien.

SEMPITERNEL , adj. Mot badin
,

formé de l'adjectif latin qui fignifie

ce qui dure toujours. On donne le

nom de fem'niernelle à une vieille

femme décrépite.

SEMPSEN, f. m. Voye\ Sé-

same.
SENAT, f. m. Aflemblée de Ma-

giftrats Romains , créés d'abord au

nombre de cent par Romulus , Se

choifis entre les vieillards , fuivant

l'origine du nom de Sénat Se de Sé-

nateur. Ce nombre fut enfuite aug-

menté par degrés jufqu'à neuf cens

,

Se même à plus de mille après la mort
de Jules-Cefar. Un Sénateur Romain
devoir avoir au moins huit cens mille

fefterces de bien. Dans quelques Pays,

tels que Venife , la Suéde , le Dane-
marck , Sec. on donne encore le nom
de Sénateurs à ceux qui compofent les

premiers Confeils d'Etat.

SENAU , f. m. Nom d'une barque
longue qui eft en ufage en Flandre

,

Se qui peut porter vingt ou vingt-

cinq hommes.
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SENE' , f. m. Plante du Levant

,

dont les feuilles font purgatives Ôc

d'un grand ufage dans la Médecine.

La tige du fene n'a pas plus d'une

coudée de hauteur. Ses fleurs font jau-

nes , avec de petits traits rouges. La
France produit une forte de fené ,

mais qui n'approche pas de celui du
Levant.

SE'NE'CHAL, f. m. Ancien titre

d'un grand Officier de la Couronne ,

3ui paroît avoir joui d'une fi grande
iftin&ion pendant plufieuts règnes ,

que fous Philippe I. il avoit tout à la

fois la Surintendance de la Maifon
du Roi Se le commandement général

des Troupes. Aujourd'hui Sénéchal eft

dans plusieurs lieux un titre de Chef
de Juib'ce , comme celui de Bailli en
eft un dans d'autres lieux. On prétend

qu'en langage Theut- franc , Simjcalc

a fignifié Infendant des viandes.

SENEC.ON , f. m. Plante com-
mune , dont la tige eft rougeâtre , les

feuilles déchiquetées , les feuilles jau-

nes , 8<r qui croît d'ordinaire contre

les vieilles murailles , Se parmi les

mazures. On s'en fert dans les clyfte-

res émolliens Se dans les cataplaf-

mes.

SENEGRE', f. m. Plante qui ref-

femble au trèfle , mais dont les feuil-

les font dentelées Se la fleur blanche.

On tire de fa graine une farine qui

fer: à divers ufages de Médecine.

SENELLE, f. f. Nom d'une ef-

pece de petites prunes violettes
,
qui

font le fruit de l'épine noire , 8e dont

on fait une liqueur fupportable.

SENER , v. a&. Sener un porc , c'eft

le châtrer. L'origine de ce mot eft fore

incertaine.

SENESTROCHERE , f. m. Mot
formé du latin Se du grec, qui fîgni-

fie proprement main gauche. On donne
ce nom , en termes de Blafon , â la

figure d'un bras gauche repréfentéc

fur l'écu , comme on nomme dex-

trochere la figure d'un bras droit. Se-

nefhé , dans le même langage, fe die

d'une pièce qui en a une autre à fa

gauche.

SENEVE', f. m. Herbe donr la

graine fert à faire de la moutarde.

On diftingue pluûcurs fortes de fene-
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ve. La plus commune, qui eft celle

des jardins, a fes feuilles femblables

à celles de la rave. On prétend que la

firme de la graine de fenevé
,
prife

en breuvage, guérit le venin des cham-
pignons êc des potirons.

'SENSATION, f. f. lat. Terme de
Phyûque

,
qui le dit de toutes les im-

preffions qui le tout dans l'ame par

î'entremife des fens.

SENSITIF, adject. Mot formé de

fens y qui lignifie ce qui à la faculté

de fcntir. On donne à plulïeurs plan-

tes le nom de ferifithrek, parce qu'é-

tant touchées elles reiîerrenr leurs

feuilles & paroillenc flétrie*
,
quoi-

qu'un moment après elles recommen-
cent à s'épanouir fans aucune marque
d'altération.

SENTENCE , f. f. Mot ciré du la-

tin
,
qui fe ptend tantôt pour fcci-

fion d'un Juge ou d'une Cour de Jufti-

ce ; tantôt pour maxime graz-e , Prin-

cipe de morale. Sintentieax
, qui eft

1 adjectif , ne fe prend que dans ce

dernier fens.

SENTINE , f. f. Nom tiré du la-

tin
,
qu'on donne au lieu le plus bas

d'un navire, où s'amailent les eaux

& les immondices. Il s'appelle autre-

ment vitomèrr. Sur les rivières , on le

nomme fentineaa.

S E N T I N E L L E , f. f. Terme de
Guerre. C'eft le nom qu'on donne à

un Soldat qui eft polté , ou mis en

fa&ion , dans quelque lieu
,
pour veil-

ler à quelque chofe fuivant fa con-

signe , c'eft-à-dire , fuivant les ordres

3u'il reçoit. On appelle Sentinelle prr-

r;f, celui qui eft pofté fort près de

l'Ennemi , c'eft à-dire , dans une Si-

tuation fort hazardée.

SENTIR , v. act. En termes de Ma-
nège , fentir un chezal fur les ! à

c'eft s'appercevoir qu'il les plie. On
dit auffi qu'oH fttà un chez'al dam la

main
, pour dire qu'il obéit bien aux

mords.
SENVRE, f. f. Petite plante qui

croît parmi les bleds , & qui produit

des fleurs jaunes en forme de bou-
quet.

SEP , f. m. Nom qu'on donne aux
pentes tiges de bois de vigne , oc qui

paroit venir du mot latin qui Signifie
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haie. D'autres écrivent Cep 8c le font
venir de Cippus

,
qui fîgnifioit en-

tt'autres choies un instrument de bois
dont on lioit les Efclaves. Delà vient

auilî Ceps
,
qui s'eft dit pour chaînes ,

liens. La partie de la charrue où tient

le foc , fe nomme ftb de dtxrnu. Sur
mer , on appelle fep de drijje une pièce

de bois , élevée au'pied d'un mât , fur

laquelle font plufieurs roues de pou-
lie par où partent les grandes driffet.

Scpée fe dit d une tourfe de plufieurs

'manches
,
qui pou lient d'une même

racine ou d un même tronc-, & fc-

peau , d'uqe louche de bois qui fert

à pofer les monnoies pour les frap-

per.

SEPHATITES , f. m. Nom d'une

Sefte Mahométane
,
qui enfeigne que

Dieu a une figure vifib'e , Se des fens

tels que ceux de l'homme, mais in-

capables d'altération.

SEPS , f. m. Nom d'une efpece de
lézard d'Afie & d'Afrique, dont la

piqûure eft mortelle. Il eft décrit dif-

féremment par les Anciens , & peu
connu des Modernes.
SEPTANTE , f. m. Verfion des

Septante. On a donné ce nom à une
traduction de l'ancien Tcftament hé-

breu en grec, par foixante-douze In-

terprètes Juifs , envovés à Ptolomée
Phi!ad«rlphe Roi d'Egvpte

,
qui les

avoir demandés au grand Pontife E-
leazar. On prétend qu'ils furent en-

fermés chacun dans un lieu particu-

lier pour travailler à part , & que
leurs traductions ne taillèrent pas de

fe trouver conformes ; mais le fair a

été contefté. Cetre traduction a tou-

jours éré fort eftimée des Juifs
,
qui

n'en onr pas eu d'autre avant Jefus-

Chiift, 8c n'a pas eu moins d'auro-

riu- datis lE^life Chrétienne. Cepen-

dant faint Jérôme alTure que les Sep-

tante traduilîrent feulement le Pcnta-

tem-.'e.

SEPTEMBRE, f. m. Nom du
feptiéme mois de l'année , en com-
mençant, comme autrefois, par ce-

lui de Mars. C'eft dans ce mois que
tombe 1 Equinoxc d'Automne. Les an-

c : c:is Peintres le repréfentoienr fous

la figure d'un homme vêtu d'une robe

de
i
ojrprc , l'air gai , avec une cou-
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ronne de railîns blancs ôc de grena-

des ôc d'autres truies , & dans la main
gauche une poignée d'épis.

SEPTENNAL , adj. Mot larin com-
pofé

,
qui lignifie ce qui dure fept

ans , ou ce qui arrive de fept en fept

ans.

SEPTENTRION , f. m. Mot latin

compote
,
qui lignifie en foi-même

fept o-jeufs propres au labourage , ôc nom
que les Latins ont donné à fept étoiles

qui compofent la conftellation qu'on

nomme aujourd hui le Chariot ou la

pct:îe Ourfe. Septentrion fe dit , com-
me Sord , de toute la pattie du Globe

terreftre qui eft entre l'Equateur 3c

le Pôle arctique ; ôc Septentrional , de

ce qui appartient à cette partie.

SEPTÙAGESIME, f. f. Iat. Terme
Eccléliaftique. On appelle Dimanche
de la Septua-efime , le Dimanche qui

précède de feptante jours l'O&ave de

Pâques. Anciennement les Néophytes
quktoient ce jour-là leur habit blanc

,

ôc la préparation commençait pour
le gr*nd jeûne du Carême.
SEPULCRAL , adject. Ce qui ap-

partient aux fépulcres. On appelle co-

lonne fe'pulcrale , une colomne élevée

fur un tombeau , avec une inscription

qui fe nomme Epitaphe
,
gravée fur

fa bafe.

SEPULTURE , f. f. Mot tiré du la-

tin
,
qui lignifie l'action d'enfevelir.

Les Anciens regr.rdoient comme un
grand malheur d'être privés de ta fé-

pulture , ôc rendoient des refpefts re-

ligieux aux tombeaux. Les Juifs fe

croyoient obligés d'accorder la fépul-

ture même à leurs ennemis. Mais on
ne voit nulle part que les morts fuf-

fent enterrés comme aujourd'hui dans

les temples -, pratique non-feulement

indécente , mais exttêmement nuisi-

ble aux vivans.

SEQUENCE , f. f. Mot tiré du la-

tin
,
qui lignifie faite. On donne ce

nom , dans le Bréviaire , à une Profe

rimée qui fe dit avant l'Evangile de

la Meiïe dans les Fêtes folemnelles.

C'elt au (lî un terme de plu lieu rs Jeux

de cartes
,
qui fe dit d'une fuite de

pluiieurs cartes de la même couleur.

SEQUESTRE , f. m. Iat. Terme de

Juiïice. Mettre des biens en j'equefire ,
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c'eft en ôter lapoirelfion aux Parties

,

jufqu'à ce que les Juges aient décidé

à qui ils appartiennent. Sequeflrer fe

dit quelquefois pour jeparer. Sequejtrc

du monde Se des affaires.

SEQUIN , f. m. Mot tiré de l'ita-

lien , ôc nom d'un ducat d'or de Ve-
nife. Les Turcs ont auifi des fequins.

SERAIL , f. m. Nom que les Turcs

donnent à une Cour ou un Palais , ÔC

par excellence à la Cour du grand Sei-

gneur. Comme fes Concubines y font

renfermées , on s'elt accoutumé mal-

à-propos à nommer Sérail tous les

lieux où les Turcs tiennent leurs fem-

mes ; mais ces lieux s'appellent Ha-
rem , ôc Sérail lignifie proprement Hô-

tel ou Palais.

SERANCER , v. i€t. Terme d'Art.

Serancer du chanvre , c'elt le palFec

par un instrument qui fe nomme Se-

ran
,
pour le rendre propre à être

filé.

SERANCOLIN , f. m. Nom d'une

forte de marbre
,
qui elt ifabelle ôc

rouge ôc couleur d'agathe. On le nom-
me ain:i parce qu'il fe tire d'une val-

lée des Pyrénées , voilïne d'un lieu qui

fe nomme Serancolin.

SERAPH ou CHERAPH , f. m.
Monnoie d'or de Turquie

,
qui vaut

environ û~x francs de la notre.

SERAPHIN/, m. Mot tiré de l'hé-

breu
,
qui lignifie l'action de fondre

,

de briller ôc de purifier. On a donr.é

ça nom au premier Ordre de la pre-

mière Hiérarchie des Anges , dont le

Prophète Haie fait la defeription. Il

leur donne fil ailes, ôcc.

SERAPHIQUÈ, adj. Mot formé

de Séraphin
,
qui lignifie brûlant de

zélé ôc d'amour pour Dieu comme les

Séraphins. On a nommé faint Bona-

venture le -Docteur Seraphimie. Quel-

ques-uns donnent aulïi le nom de Se-

raphitjue à l'Ordre de faint François.

SFRAPIFS , f. f. Dieux domefti-

ques des anciens Egyptiens
,
qui met-

toient quelques-unes de ces Idoles dans

les tombeaux pour veiller à la con-

fervation des corps.

SERAPIS, f. m. Grand Dieu de

l'Egypre, qui étoit repréfenté avec un
panier plein d'épis de bled fur la tête ;

d'où pluiieurs Sçavans ont conclu que
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e'étoit Jofeph qui étoit adoré fous ce

nom. Le temple 6c la ftatue de Sera-

pis ne fuient démolis à Alexandrie

qu'en 380 , fous le règne de Théo-
dofe le Grand.

SERDEAU, f. m. Ancien terme

de la Maifon du Roi. C'eft le nom
d'un office où l'on porte les mêcs qui

fortent de la table du Roi. Quantité

de gens vivent du Serdeau , au grand

profit des Oificiers de la bouche.

SERASQUIER , f. m. Nom que les

Turcs donnent à un Commandant mi-

litaire.

SERENADE , f. f. Concert de voix

ou d'inftrumcns qui fe donne la nuit ;

ainfi nommée parce qu'on choilît pour

cela un tems ferain , ou parce que

l'harmonie des inîh umens donne une

forte de férenité à !a nuit.

SEREQUE , f. m. Nom d'une plan-

te
,
qui fe nomme Orifcl , aux Mes de

Canaries d'où elle nous eft venue. Elle

fert pour la teinture ; & quoique fes

feuilles foient verte?, on l'appelle auifi

Herbe à jaunir ou petit Genêt.

SEREUX, adj. Terme de Méde-
cine, qui fe dit d'un fang mêlé d'eau

,

ou des parties aqueufes du fang, qu'on

appelle ferofités. Les parties liquides

du lait , féparées du caillé , fe nom-
ment Çerum , mot purement latin

,
qui

a la même lignification dans cette

langue.

SERGE , f. f. Etoffe légère de lai-

ne , dont on diftingue plulîeurs for-

tes. Il y a au.Ti des Serges de foie
,

qui portent ce nom parce qu'elles

font travaillées & croifées comme la

Serge de laine. Quelques - uns font

même venir Serge du mot latin qui

fignifie Soie.

SERGENT , f. m. Mot qui paroît

corrompu du mot latin
,
qui fignifie

Servant ou Serviteur
,
puifqu'ancien-

ciennement il n'avoit pas d'autre li-

gnification , Se qu'on a dit autrefois

Scrviant & Sériant. D'ailleurs les Scr-

gens , regarriés aujourd'hui comme
de bas Officiers de !a Juftice , ne font

que les Serviteurs des Juges , dont

ils exécutent les ordres. Il y a diffé-

rentes fortes de Sergens , fuivant leurs

fondions ^ les Sergptu à verrt ,
qui

ont le droit d être Juics prifeurs &
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vendeurs de bien ; Sergent achevai,

qui vont exploiter à la campagne j

Sergens royaux
, qui appartiennent a

une Jurifdi£tion Royale ; Serge? s fief-

fés ,
qui font les exploits pour les

droits des Seigneurs ; Sergens d'armes
,

qui portent des maffes devant le Roi ,

& qui l'accompagnoient autrefois à

la guerre , comme faifant partie de
fa garde , &c. En termes de guerre ,

le Sergent eft un bas Officier d'Infan-

terie
,
qui eft chargé du détail d'une

Compagnie. Il y a un Se 'gent -Major
dans chaque Régiment , un Sergent de

Bataille dans une Armée , dont les

fonctions regardent le corps en géné-

ral. Les Menuifiersont un inftrumcnt

de fer qu'ils nomment Sergent, & qui

leur fert à joindre 8c à tenir les piè-

ces de bois qu'ils veulent coller. En
termes féodaux , on appelloit autre-

fois Grandes Sergenteries les terres te-

nues du Roi feul , dont le Seigneur

étoit obligé , à caufe de fon fief, d'al-

ler fervir le Roi en perfonne dans fes

Armées , ou de mettre plufieurs per-

fonnes à fa place ; &: Petites Sergen-

teries , celles qui n'étant pas tenues

du Roi , obligeaient le VafTal aux

mêmes devoirs à l'égard de celui donc

il relevoit. Ces ufages & ces termes

ont fubfifté au (fi en Angleterre , où
Guillaume le Conquérant les avoir

portés.

SERIE, f. f. Mot tiré du latin,

qui fignifie fuite régulière , ou ordre

régulier de chofes qui fe fuivent. Il

n'eft guéres en ufage que dans l'A-

rithmétique ôc l'Algèbre.

SERIN, f. m. Nom d'un petit oi-

feau
,
qui nous vient des Iles de Ca-

narie , &c dont la figure Se le chant

font fort agréables. Les Serins appren-

nent facilement à fiffler. Il y a un Se-

rin commun
,
qui chante auifi fore

bien. On croit même que fon nom
vient de Syrcne.

SERPENT , f. m. Nom général de
rous les reptiles , fuivant la lignifi-

cation du mot dans fon origine la-

tine. Mais les efpeces en font diftin-

guées par des noms propres. Celui

qu'on nomme Serpent à bonnettes eft

des plus terribles. Il tire fon nom du

bruit qu'il fait avec le bout de fa.
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^ucue

,
parce cjue ce bruit relîcmble

à celui de plulicurs fonneues qu'on

remue. Sa longueur eft d'environ cinq

pieds. Il eit de couleur brune , mêlée

de jaune. Il a les dents longues ôc

fouichues , la langue fendue , 2c il fe

remue avec tant de vitelïe qu il fem-

ble voler. Les Anciens donnoient ie

nom de Serpens à tous les monitres

venimeux. Le Serpent marin eft un

Serpent de mer aflez. dangereux
,
qui

relfemble au congre , mais qui a le

mufeau beaucoup plus pointu. On
appelle Serpent un inilrumcnt de Mu-
fique à vent , d'environ iîx pieds de

long
,
qui fert à foutenir le chant du

chœur dans les Cathédrales. Il a fix

trous , ôc les replis lui donnent la fi-

gure d'un Serpent. Le Muiïcien qui

en joue porte le même nom.
SERPENTAIRE , f. f. Nom d'une

Plante dont la tige eft tachetée com-
me la peau d'un Serpent & qui a fes

feuilles femblables à celles de la Pa-

telle. Elle produit au Commet de fa

tige un fruit en forme de grappe qui

devient jaune ôc rouge. Il y a une

petite Serpentaire
,

qui relfemble à

l'autre , excepté par fes feuilles
,
qui

font femblables à celles du Lierre
,

& mouchetées de petites taches blan-

ches. Les Serpentaires font médecina-

les. Elles partent pour chaudes & in-

cilîves,

SERPENTE , f. f. Nom d'une for-

te de papier
,
qu'on employé à faire

des chaiîïs 5c d'autres ouvrages de

même nature.

SERPENTEAU , f. m. Terme
d'Artirïciers. On donne ce nom à de

perires fufées qui s'élancent d'une plus

groffe , lorfqu'elfe a crevé en l'air
,

&c qui voltigent en ferpentant.

SERPENTIN , f. m. Efpece de

marbre , d'un verd obfcur , avec des

filets de couleur jaune qui Arpentent

en veines , d'où il a tiré fon nom.
Il vient d'Egypte & de Grèce , mais
les pièces ne font jamais d'une grof-

feur confîdérable. Il y a un Serpen-

tin d'Allemagne , dont on fait des

va les.

SERPENTINE , f. f. Nom d'une

herbe des Prés, dont La feuille eit graffe

& allez fcmblable À celle du Plajiua
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aquatique. Elle tire fon nom d'une pe-

tite langue pâle , comme celle du Ser-

pent, qui fort dans la partie inférieure

de fa feuille. On tire de la Serpentine

une huile excellente pour les playes
,

pour ceux qui crachent le fang , Sec.

Serpentine eit auffi le nom d'une forte

d'aiembic ,
qui fert à diûiller l'cau-

dc-vie, ôc qui a le bec tortueux en

forme de Serpent. On appelle Pierre

ferpauiwe une pierre pefante , noire &
mouchetée, à laquelle on attribue des

vertus contre lamorfure des Serpens ,

ôc pour rompre les pierres de la fcf-

fie.

SERPILLIERE , f. f. Nom d'an

Infecte qui ronge les racines des plan-

tes , fur-tout celles des fleurs ôc des

légumes , ôc qui eit redoutable aux

Jardiniers. On appelle aulli Serpillicre

une forte de groiTe toile
,

qui fert

aux Marchands pour emballer leurs

niarchandifes.

SERPOLET , f. m. Petite herbe des

jardins , dont l'odeur reiTemble à cel-

le de la Marjolaine , ôc qui tire fon

nom du mot latin qui fignifie ramper.

Il y a un Serpolet fawvage qui croît

en hauteur , ôc dont les fleurs ont un*
odeur agréable. On prétend que la

fumée du Serpolet fait fuir tous lei

animaux venimeux.

. SERRAGE , f. m. Terme de Mer
y

qui fe dit de l'affemblage des plan-

ches dont eit formé le revêtement in-

térieur d'un vaiiTeau.

SERRAIL , f. m. VtjTK Sérail.

SERREFILE , f. m. Terme de guer-

re. On donne ce nom au dernier rang

d'un Bataillon qui en forme la queue ,

& au dernier foldat de chaque file.

SERRER , v. act. En termes ds

Marine
,
ferrer le -cent , c'eft prendre

l'avantage d'un côté du vent.

SERRES , f. f. Terme de Faucon-

nerie , qui fe dir des mains Ôc des

doigts d'un oifeau de proie. En ter-

mes de Mer , on appelle Serres de

rn.
:
.t , des pièces de bois , nommées

auiîî EtamîbrMer*, qu'on met au p
;ed

des mâts pour les affermir. On
XeSerre-bùffè tfM grotte corde qui fai

ht la boffè de l-aocre quand on la re-

tire , Se celle qui ient les aacr.es fur

les hanches du wiflsau.
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SERRURE , f. f. Il y a diverfcs

forces de Serrures, qui font dL'un-

guées par des noms propres. Celles

qui s'ouvrent des deux côtés fe nom-
ment Serrures befnardts. Celles qui ne

s'ouvrent que d'un côté s'appellent

Serrures tretfiercs. Celles qui font pour

les coffres 6c qui fe ferment à la chu-

te du couvercle , font des Serrures .1

te. Les Serrures à relïort font

des Serrures de poite qui le ferment

en. la tirant , 6c qui s'ouvrant par de-

hors avec un demi tour de clé , s'ou-

vrent par dedans avec un bouton. Les

Serrures a bént dormant ne fe ferment

6c ne s'ouvrent qu'avec la clé. Les

Serrures à clenches font celles qu'on

met aux grandes portes des Mailons
,

6c qui font ordinairement compofées

d'un grand pêne dormant , à deux

trous , avec un refïort double par der-

rière. On appelle Serrure à deux fer-

metures celle qui fe ferme par deux

cnJroits , 6cc.

SERTIR , v. a£t. Terme de Lapi-

daire
,
qui lïgnitie enchaifer une pier-

re précieufe dans le charon d'une ba-

gue. Un diamantferti eft un diamant

encr.alTé ôc bien ferré dans le chaton.

SERVANT D'ARMES, f. m. ou

CHEVALIERS SERVANS. On don-

ne ce nom , dans l'ordre de Malte , au

troilïéme rang, qui ne demande pas la

NoblefTe
,
quoiqu'il porte l'épée 6c la

croix. Il eft après les Chevaliers ôc

les Prêtres.

SERVIS , f. m. Terme en ufage

dans les Pays de Droit écrit
,
pour

lignifier les rentes Seigneuriales. Payer

les Cens &- les Sen'is.

SERVITES , f. m. Nom d'un or-

dre Religieux, nommé autrement de

l'Anmnciade , ôc fondée à Florence

vers 1151 , à l'honneur particulier

de la fainte Vierge. Le célébte Frère

Paolo étoit de cet ordre, qui a une

Maifon à Venifc. Il y a eu un autre

ordre de Sertîtes , c'eft à-dire de fer-

viteurs de la Vierge , établi aufîi dans

le treizième fiécle , mais abrogé par

Grégoire X. au Concile de Lyon.

SERUM , f. m. Mot purement la-

tin, qui lignifie la partie aqueufe du

lait caillé, 6c que les Médecins em-

ploient pour figaiher cette humeur

S E
tenue ,

jaunâtre &c faléc qui fe fepa-

re du cnyle dans les première voyes
mêmes , 6c qui fert comme à délayer

le fang
,
pour en rendre toute la maf-

fe fluide. Le Sérum eft appelle urine
,

lorfqu'il fort par les rems &c la veille.

Il fe nomme f'ueur , lorfqu'il fort d'u-

ne manière fenfible par les pores de
la peau.

SESAME , f. m. Nom grec , d'une

Plante qui le nomme auifi Sempfen ,

dont la tige refTemble à celle du mil-

let , mais elt plus groffe 6c plus hau-

te. Ses feuilles font rouges , ôc fa fleur

verte. De fa graine
,
qui porte le mê-

me nom , on tire une huile qui eft

bonne à brûler.

SESAMOIDE , adjed*. On appelle

es Scf.tmoides plulïeurs petits os qui

fe trouvent dans les jointures des

doigts
,
parce qu'ils ont quelque ref-

femblance avec la graine de Sefame.

Il y a aulïï deux Plantes qui fe nom-
ment Sefam'jides , la grande refTem-

ble à la Rue , ôc fa graine
,
qui eft

purgative , refTemble à la Jugioline
;

elle eft venue d'Anticyre , en Italie :

la petite a fes feuilles velues , 6c pro-

duit une graine noire femblable à

celle du Sefame.

SEbBAN , f. m. Nom d'un arbrif-

feau épineux , d'Egypte , dont on fait

des hâves autour des champs.

SESELI , f. m. Efpece de Fenouil

aromatique , mais dont les feuilles

font plus épaiffes , ôc qui dans fes bou-

quets
,

qu'il jette comme l'Aneth ,

porte une graine longue 8c acre , fai-

te par quarrés
,
qu'en employé dans

la Thériaque. Le Sefeli elt fort com-
mun en Provence , fur tour aux en-

virons de Marfcille. Les Botanilles en

diftinguent plulïeurs autres , tels mie

. H Ethiopique , celui de Candie ,

le Pêldptoitfien , ôcc.

SESQUI ALTERE , adj. Mot cr»m-

pofé du latin, qui lignifie une fois

amant ôc la moitié plus. C'cll un ter-

me de Géométrie ôc d'Arithmétique
,

qui fe dit de deux lignes ou de deux

nombres , dont l'un contient une fois

l'autre ÔC de plus fa moitié -, a ôc 6

font en raifon Scfquialtcre
,

parce

que C contient 4 , Ôc la moitié de 4 ,

qui elt L
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SESQUITIERCE , adjeft. Se dit de

deux nombres ou de deux lignes donc

1 une contient l'autre , &. l'on tiers de

plus.

SESSE , f. m. Nom d'une forte de

pelle creufe, qui fertà ôter l'eau des

pjtits bateaux qui lbnt fans pompj.

SESSION , f. f. Mot tiré du latin
,

qui lignifie proprement l'action de

s'aircoir. Il s'emploie pour lignifier

les jours d'alfemblée dans un Conci-

le. La première , la féconde Sclîion
,

c'eft la première , la féconde fois que

les Pères s'atTemblent. On dit auilï

les Sellions du Parlement d'Angle-

terre.

SESTERCE, f.m. lat. Monnoie des

Anciens Romains , dont la valeur eu

fort incertaine parmi les Savans. Il

y avoit le grand & le petit Sefterce.

La plupart croient que le petit ne va-

loit que dix -huit deniers de notre

monnoie , & que le grand en valoic

mille petits.

SETON , f. m. Terme de Chirur-

gie
,
qui eu le nom d'une forte de

cautère
,
qui fe fait au cou , en paf-

fant par la peau un gros fil de coton
,

par le moyen duquel on entretient la

playe en fuppuration.

SEYERONDE, f. f. Voyt^ Sub-
gronde.
SEXAGENAIRE , adject. Mot for-

mé du latin
,

qui lignifie ce qui a

foixante ans , ou ce qui appartient au

nombre de foixante.

SEXE , f. m. Mot tiré du latin
,

qui fignifie la diftindtion que la na-

ture a mife dans la'"- formation du
mâle Se de la femelle. On appelle ga-

lamment les femmes , le beau fexe.

L'Eglife leur donne le nom de fexe

dévot.

SEXTIL, adjed. Terme d'A/tro-

logie. On nomme Afpeci fextil l'af-

pe-£t de deux Planètes qui font éloi-

gnées entr'elles de foixante degrés
,

ou de deux lignes entiers
,
qui font

la fïxiéme partie du Zodiaque. Cet
afpeci: eft favorable.

SEXTULE , f. m. Nom d'un poids

de Médecine &: de Pharmacie
,
qui

péfe une drachme & un fcrurule.

SEXTUPLE, adjed. & fubft. Mot
tiré du latin ,

qui fignifie fîx fois au-

S G S H SI £8?
tant. Une mcûire cil sextuple d'une

autre
,
quand elle, eu ùx fois plus

grande.

SGRAFFITO , f. m. Mot italien
,

que nous prononçons Syaffit , &: que
nous avons adopté pour lignifier une
manière de peindre de blanc & de

noir
,
qui ne fe fait qu'à fraifque , Se

qui fe conferve à l'air. Sgraffito ligni-

fie égrMtgné. En e£èt , le Sgrajjù n'eu

proprement qu'un delîcin égratign$.

SHELLIKG , f. m. roye- Schil-
ling. Les Anglois prononcent SU ,

comme nous prononçons Che.

SIBYLLE, f. f. Nom greccompo-
fé

,
que les Anciens donnoient a cer-

taines femmes qui palToient pour
avoir l'efprit de Prophétie. On ea

compte jufqu'à douze
,
qu'on distin-

gue par les noms des lieux qu'elles

habitoient. Les livres Sibyllins, c'eir-

à-dire
,

qui contenoient les prédic-

tions des Sibylles étoient gardés foi-

gneufement à Rome , oc confultés

dans les embarras publics. Ils ont

fubfifté jufqu'au tems d'Honorius 5c:

de Theodofe le jeune
,

qu'i's furent

brûlés pr.r Sàlicon. Nous avons un
Recueil de vers grecs attribués aux

Sibylles êc divifés en huit livres
,
qui

contiennent des prédictions touchant

le Sauveur , ôc qui enfeignent la Doc-
trine de la Réfurrection , le jugement

dernier, &: des tourmens de l'Enfer.

Mais on les regarde comme un ou-

vrage fuppoie.

SfCAMOR , f. m. Terme de Bla-

fon
,
qui fe dit d'un cerceau lié com-

me un cercle de tonneau.

SICILIQUE , f. m. Nom d'un

poids de Médecine & de Pharmacie ,

qui pefe un Sextule Se deux Scru-

pules.

SICLE , f. m. Nom d'un poids Se

d'une monnoie des Anciens
,
parti-

culièrement des Juifs. LeSicle paflè

pour la première monnoie dont les

hommes fe foient fervis. Quelques-

uns en difiinguent deux , l'un nom-
mé Suie du. Sanctuaire , l'autre Sicle.

profane ou royal j le premier pefant

quatre dragmes , &: le fécond deux.

Ma/s d'autres prétendent que cette

différence de noms ne venoit que de

ce que l'original du Sicle étoit gardé
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dans le Sanctuaire
,
pour fervir de ré-

gie aux Sicles du Commerce. La va-

leur du Sicle en argent étoir d'envi-

ron trente fous de notre monnoie.
SIDERITE , f. f. Mot formé du

fubftantif grec
,
qui lignifie /ci- . C'cft

le nom d'une pierre précicufe
,
qui

eflparfeméede petites taches couleur

de fer. Quelques-uns appellent l'ai-

man Siderite
,
parce qu'il attire le fer.

C'ell aulîi le nom d'une Plante vul-

néraire fort eitiméc des Anciens
,

dont ils diftinguoient plufîeurs for-

tes.

SIDEROMANCIE , f. f. Mot grec

compof'é
,
qui lignifie divination par

le fer. C'eit le nom d'une ancienne

efpece de divination qui fe faifoit

avec un fer rouge fur lequel on jet-

toit un nombre inégal de fétus de pail-

le, pour juger par les figures qui ré-

fultoijnt de leurs étincelles & de leurs

cendres, ce qu'on devoir craindre ou
efpérer de l'avenir.

SIFFLET, f. m. Voye\ Trache'e
ARTER.E.

SIGILLE', ao'j. Mot formé du la-

tin , qui fîgnirie proprement Se dit.

Il n'a d'ufage que dans Terre figillc'e
,

eélébre efpece de terre que les Anciens

nommoient Terre Lemnier.e , parce

qu'elle venoit de Tlile de Lemnos , où

elle fe tiroir avec des cérémonies re-

ligieufes
,
pour en faire des Trcchif-

ques qu'on marquoir de l'image d'u-

ne chèvre \ d'autres difent du fceiu

de la Déeffe Diane. Aujourd'hui
,

elle nous vient de Conftantinople
,

en paflilles rouges 8c erndrées , mar-
quées de caractères Arabes. On lui at-

tribue des vertus contre toutes forres

de ooifons , des dyfenteries , Se de

flux de ventre.

SIGMOIDE , arij. Mot grec, qui

lignifie ce qui a la figure de la lerrre

grecque
,
qui fe nomme Sigma. On

appelle Cartilages S'-mo'dcs cerrains

carrilages qui ont la forme du Sigma
,

tels que ceux de la Trachée artère*

L'Apophyfe de l'Omoplate fe nomme
par la même raifon A^opUyfe Sig-

rm'ide.

SIGNAGE, f. m. lar. Nom qu'or i

donne à un compartimenr de vitres

,

tracé à la piejre noire ou au blanc, qui

S I

fert de modèle pour les panneaux ÔC

autres outrages de Vitrier.

SIGNAL , f, m. lar. Tour ce qui fert

à fe donner des avis mutuels entre

des perfonnes qui font d'intelligence.

Les lïgnaux fur mer, font toujours

réglés par le Commandant de l'armée

ou de l'efcadre. Il y a des lignaux de
nuit & de jour.

SIGNANDAIRE , adject. Terme
de Palais

,
qui fe dir des rémoins ca-

pables de ligner. Il faut des Témoins

fignandaires pour les Actes d'impot-

tance.

SIGNATURE , f. f. En termes

d'expéditions Romaines, on appelle

Signature de Cour de Rome la minute
originale de la conccllion d'une grâ-

ce
,
qui porte le fiât écrit de la pro-

pre main du Pape , ou le conctffy.m

écrir en fa prefence. En termes d'Im-

primerie
,
jîgr.ati'.re , fe dit des lettres

de l'alphaber qu'on met au -bas des

feuilles , & qu'on recommence en les

doublant lorfque l'alphabet e/t fini
,

pour fervir à guider les Relieurs , en

leur faii'ant conno'ure l'ordre des

feuilles.

SIGNE , f. m. En rermes d'Aflro-

nnmie , on appelle Signe un afTembla-

gede plusieurs Etoiles , diftingué par

le nom de quelque figure imaginaire
,

qui compofe la douzième partie, ou
trente degrés du Zodiaque. Il y a

,

par conféquent , douze lignes
,
qu'on

appelle aufli les douze Maifons du

Ciel ; fçavoir , le Bélier , le Taureau
,

les Jumeaux , l'EcrevifTe , le Lion , la

Vierge , la Balance , le Scorpion , le

Sagittaire , le Capricorne , le Verfeau ,

& les Poiifons. On dit que le Soleil

eft dans un de ces fignes lorfqu'il eft

enrre le ligne & notre œil. Pour ai-

der à la mémoire , on a mis forr heu-

reufemenr les douze lignes en ordre
,

dans ces deux Vers latins :

Sunt Ari(( , Taurns , Gemini , Cancer ,

Léo , Virgo ,

Librdque , Scorpitu , Arcitcnens , Capcr,

Amphtra , Pifces.

I F s caractères d'Algèbre portent

ulTi le nom des Signes. Signet elt un

diminutif de ligne
,
qui ic dit d'un

petit ruban collé au haut d'un livre ,

pour
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pour marquer l'endroit où l'on s'ar-

réce dans la lecture.

SIGNIFICAfEUR , f. m. Terme
d'Aitrologie

,
qui fc dit des Planètes

,

des afpects , ôc des lignes
,
qui , fui-

vant les régies de cet Arc , ugnihent

quelque choie de remarquable dans

un Thème de Nativité.

SIGUENOC , f. m. ou SIGNOC.
Nom d'une forte d'EcreviiTe de mer
dans les Indes occidentales

,
qui fe

prend particulièrement à l'embouchu-

re des rivières , lk dont la queue eft

plus longue que le reiie du corps. Pl-

ie n'a pour nageoire qu'un petit os

de chaque côté , qui lui fert comme
de rame.

SIGUETTE , f. f. Nom d'une ef-

pece de CavelTon de Manège , com-
pofé de deux ou trois pièces jointes

par des charnières
,
qui fert à dom-

pter les chevaux fougueux. On appel-

le aufTi Sigi-.ette , un fer rond d'une

feule pièce
,
qui eft coufu par-deifbus

la mufcrollc de la bride.

SIL , f. m. Nom latin , d'une ter-

re qui fervoit anciennement peu; fai-

re des couleurs , ôc qu'on prend au-

jourd'hui pour l'oçre.

SILIQUASTPvE , f. m. Herbe
,
qui

fe nomme autrement Poivrette ôc Her-

be de Coq , dont le goût tire fur celui

du poivre. Quelques-uns ont donné
auiïî le nom de Siliquajïre au poivre

de l'Inde.

SILIQUE , f. f. Mot grec & latin
,

qui lignifie proprement l'écorce ou
la gouife des fèves

,
pois , Sec. Les

Médecins en ont fait le nom d'un pé-

rit poids
,
qui contient quatre grains

ou deux chdlques.

SILLAGE , f. m. Nom qu'on don-
ne fur mer à la trace d'un vaifTèau

dans l'on cours. Sillet eft le verbe. En
termes de Manège, on dit qu'un che-

val e&fillé, pour dire qu'il a les four-

cils blancs , ce qui lui arrive vers

fa quinzième ou feiziéme année. Ce
chevaly*//e , c'eft-à-dire ,

que fes four-

ciîs commencent à blanchir.

SILLET, f. m. Petit morceau d'i-

voire ou de bois fin
,

qui régne le

long du manche de la plupart des Inf-

trumens à cordes , ôc fur lequel les

cordes pofent en les couchant.

S I 6Î9
SILLIBUB , f. m. Nom Anglois

d'une liqueur du Pays
,
qui fe fait

d'un mélange de vin d'Efpagne ou de

cidre avec du lait nouveau, du fucre,

&c.
SILLON , f. m. Ouverture que le

foc de la chanùe fait dans la terre en
labourant. L'agitation de la mer lui

fait former auili des efpeces de Sil-

lons , du moins en termes poétiques.

En termes de Fortifications , Salon eft

le nom d'un ouvrage qu'on élevé au
milieu d'un folié

,
pour le défendre

lorfqu il eft trop large. Il fe nomme
auiïî Enveloppe.

SILYBE, f. m. Nom d'une herbe

peu connue aujourd'hui , mais qui fe

mangeoit anciennement à l'huile ÔC

au fel. Ceux qui en ont parlé la nom-
ment épineufe , large , & difent que
fes feuilles relfemblent à la Carline.

SIMARRE , f. f. Nom d'une for-

te de robbe à la manière de Perfe.

Une Simarre Perfienne.

SIMBLEAU, f. m. Infiniment qui
fert aux Charpentiers à tracer des

cercles
,
plus grands qu'ils ne peuvenc

l'être avec le compas.
SIMILAIRE, adj. -Formé du mot

latin, qui fîgnifie femblable. On ap-

pelle Parties fimilaires , les parties

d'un corps qui fe refiemblent entr'cl-

les. Les Médecins diftinguent deux
fortes de Parties fmilaires ; les unes

[anguilles , qui font la graiiTe ôc la

chair ; les autres fperrnatioites , telles

que les os , les cartilages , les nerfs ,
les artères , les membranes , Sec. D'ha-
biles Phyficier.s ont prétendu qu'il

n'y a point de parties véritablement:

fimilaires dans la nature.
" SIMONIE , f. f. Pratique de ven-

dre ou d'acheter à prix d'argent des

biens ou des dignités Ecclclîaitiques.

Ce fut le crime de Simon , dont il eft

parlé dans les Aétes des Apôtres , ÔC

c'eft de fon nom qu'on a formé ceux

de Simonie ÔC de Simoniaov.e.

SIMPLE, f. m. Nom' qu'en don-

ne aux Plantes ô: aux Herbes qui onc

quelque vertu pour la guéri fon des

maladies externes ou internes. La
connoiiTance des Simples vaut mieux

que toutes les lumières de la Méde-

cine.

Xx
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' SINA ou CHINA , f. m. Racine
médicinale

,
qui vient d'une Provin-

ce de la Chine , d'où clic ri

nom. On la më!e r 6c la

falfe-pareille
,
pour les maladies du

foie 6c de la poitrine. On apporte du
Pérou une racine . >n don-
ne le même nom I

tenus.
SINAPISME , f. m. Formé du mot

grec
, q on Moutar-

de. C'c;': le nom d'un cataplafme de

;
.: de Simples chauds

Ôc acres
,
qui s'applique fur la tête

dans les maladies froides du cerveau
,

ou pour les maux de tète invétérés.

SINECURE , f. m. Mot compo-
fé du latin

,
qui lignifie fans foi;: , fans

, 6c qui fe dit, en

cléfiaftique , d'un Bénéfice ou d'une

Dignité qui n'oblige à aucune fonc-

tion. C'elt ce qui s'appelle autrement

un Bénéfice (Impie.

SINGE , f. m. Nom d'un animal

qui, de toutes les Créatures, appro-

che le plus de la figure de l'homme;
ce qui a donné lieu à quantité d'ima-

ginations fabuleufes fur fon origine.

Il y a diverfes efpeces de Singes ; les

uns qui ont une queue , d'autres qui

n'en ont pas ; de gros de de petits , de

gris , de roux , de bigarrés , &c. à tê-

tes grolïês, à long-, mufeaux, &c.
Les uns doux 6c faciles à apprivoifer

;

d'autres farouches & intraitables
;

tous fort malins , & naturellement

portés à contrefaire les actions des

nommes & des autres animaux. L'A-

frique en produit un nombre furpre-

nant
,
qui courent les bois en troupes

dans plufieurs contrées , & qui fe ren-

dent redoutables aux Habitans. On
appelle Singe un infiniment mobile

de Perfpeôive
,
qui fert à copier des

îx & à les réduire du grand au

petit pied , ou du petit pied en grand.

Singe efl auiTï le nom d'un engin
,
qui

fert , dans les vaifTçaux marchands,
â décharger les marchandifes.

SINGLER , v. n. Quelques-uns
écrivent Cingler, mais fans rai foi

,

puifque ce mot vie. . , qui
,

Suivant du Cangc , a eu la

fîcation dans la ba(Te latinité. V
c'«ft juviguet i toutes voiles 6c à

S I

•?nt. Il fe dit aum" néanmoins,
pour faire (implement roi

, f. m. Terme de Bia-
fon

, ;
, .,; qui fe re-

présente, dans la grava
des traits diagoiv

droitàgaiche. Quelques-uns précen-

.:: un mot grec corrompu t

; mais d'au-
tres lui donnent une origine plus na-

: dans une forte de craie du Le-

propre à teindre en verd
6c qui porte le même nom.

. . m. Mu: pur.

qui fignifie/êmj maisqu: tes C.urjr-
giens emploient pour hgnifier un pe-
tit fac qui fe forme à côté d'une plaie

ou d'un ulcère , 5c dans lequel il s'a-

ma(Te du pus. C'eft au (fi un terme de
Géométrie

,
qui fe dit de certaines

parries des angles dont on cherche la

mefure
,
pour trouver la valeur des

côtés d'un triangle ; ce qui s'appelle

. . On a fait des Tables des Si-

nus, par le moyen defquelles on trou-

ve ceux de tous les angles qu'on con-

noît , 5c par eux la proportion de
tous les côtés d'un triangle.

SIPHON, f. m. Mot grec, qui
fîgnifie tuyau. On en a fait le nom
d'un infiniment d'Hydraulique

,
qui

n'eft qu'un tuyau recourbé, de verre

ou de plomb
,
pour tirer une liqueur

de quelque vai fléau.

SIRAMANGHITS , f. m. Nom
d'un arbre aromarique de l'Ifle de Ma-
dagafear, dont les feuilles .ont l'odeur

du bois de Sandal , &c dont l'écorce a

celle du clou de girofle. Il produic

aulîî une refîne odoriférante.

SIRE, f. m. Mot fort ancien dans

notre langue
,
que quelques-uns font

venir du mot grec qui fîgnifie Sei-

gneur. Il efi vrai du moins qu'il

jours fîgnifie Sei neur ou
Seigneurs de plufieurs Terres d

ce ont porté particulièrement '.

.
, tels que les Sires de Pour , de

-Couci, 6cc. Aujourd'hui Sire cft un
terme d'honneur

,
qui

parlant au Roi , comme au Se

'ire cil un coi

-e à l'ordre

.. mme les t
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liert ; ce qui n'empêche pas qu'il ne

s'emploie par poluelle , entre tous

les honnêtes gens , dans le iens de

SIRENES , f. f. Monftres marins

de la Fable , fort célèbres par les Poè-

tes
,
qui les font filles du lieuve Ache-

tais , Se d'une des neuf Mules. Ils les

faifoieut habiter fur la côte de Sicile,

où elles chantoieuc Ci harmonieufe-

ment
,
que les Mariniers attires par

cette harmonie , étoient en danger de

fe brifer contre les écueiis. Eiles é-

toient -femmes de la ceinture en haut

,

6c poifions de tout le reite du corps.

La vérité eft qu'on trouve dans les

mers d'Afrique une forte de monftres

dont la partie fupériaure du corps a

quelque chofe de la figure humaine.

Il y en a de mâles Se de femelle?. Ils

ont des bras Se des mains , mais les

bras courts ; la tète & les yeux ova-

les , le front élevé , le nez plat Se la

bouche grande. Lmr longueur ci: d'en-

viron huit pieds. On diitingue deux
tétons aux femelles , Se nos Matelots

les nomment Sira.cs. Le goût de leur

chair Se la figure de leurs entrailles

tiennent beaucoup du porc. On parle

d'une autre forte de Sirènes des Mo-
lurueî

,
qui a le fein Se le vilage d'une

femme , Se dont la chair a le goût de

celle de vache.

SIROC, f. m. Nom qu'on donne,
en Italie , au vent que nous nommons
Sud-Eit , c'eft-à-dire , à celui qui eft.

entre l'Orient Se le Midi.

SISTRE, f. m. Nom d'un inftru-

ment mulîcal d'Egypte , à l'ufage des

Prêtres d'///j,qui pailbit pour l'avoir

inventé.

SITOPHYLACES , f. m. Nom de

quinze Magiitrats d'Athènes , dont
la fonction regardoit le bled, Se le

foin d'empêcher que les Citoyens n'en

achetaient plus qu'il n'étoit permis
par la Loi, afin que l'abondance ré-

gnât toujours dans la Ville
,
qui étoit

dans un Canton peu fertile en grains.

SIVADIERE , f. f. Nom qu'on
donne à la

-

voile d'un mât de vaiifeau

qui fe nomme le Beaupré.

. SIXAIN, f. m. Ce qui eft com-
pofé du nombre de (îx.On prononce
Si^/tin. \Jn fixai a de cartes, eii un

si s M <rs »

paquet de fix jeux. On nommtt aufli

Sixain une petite Pièce de Poëfie corn-

potée de ilx vers , ou une Pièce donc
chaque fiance eft un iîxain.

SIXTE , f. f. lat. Terme de Mutï-
que. On diitingue la jixte majeure

,

qui contient quatre tons Se un demi*
ton majeut , ou une quarte Se une
tierce majeure j la jtxte nùr.cu.e

, qui
contient trois tons Se deux demi-tons
majeurs , ou une tierce mineure Se

une quarte. Sixte d, ï dit d'un
ton qui contient deux tons Se trois

demi tons majeurs , ou une tierce di-

minuée Se une quarte. Il y a encore
la fixte f*p*rfhie , qui contient quatre
tons Se deux demi-tons , un majeur
Se un mineur.

SMARAGDIN, adj. Couleur Sma-
ragdine , c'eft-à-dire d'Emeraude , du
mot grec qui eft le nom de cette pierre

précieufe.

SMARAGDOPRASE , f. f. Nom
grec d'une efpece de pierre , dont la

couleur tient comme le milieu entre

l'Emeraude Se la Preme-d'Emeraude
,

en ce qu'elle n'a ni le jaune de celle-

ci , ni le verd de l'Emeraude.

SMECTIN, f. m. Mot formé du
verbe grec qui fignifie nettoyer, com-
me Srneclique

,
qui fignifie dtterfîf. Le

SmcRin eft une terre gralTe Se lui-

fante , tantôt tirant fur le jaune , tan-

tôt fur le noir, dont on fe iert comme
du favon. Les Cardeurs de laine en
font ufage fous le nom de Soietard.

SMILAX , f. m. Nom grec d'une
plante dont on diitingue plufieurs ef-

peces ;i". l'.zure, dont les petites bran-
ches font piquantes , Se qui porte une
forte de petits raifins rouges, aux-
quels on attribue beaucoup de vertu
contre les poifons ; t ç . le doux , dont
les branches font plus liftes , Se qui
s'appelle autrement Liûron j 3 . ce-

lui des jardins
,
qui n'efi autre chofe

que ce qu'on appelle lafecles de Tur-
quie , dont les branches fervent à for-

mer des berceaux .Se dont h fruit fe

mange. Ces trois efpeces s'attachent

aux treillages comme le Lierre, 8e lui

relTemblent beaucoup par les feuilles*

SMILLE , f. f. Nom d'un marteau
à deux pointes

,
qui fert a piquet le

grais & d'autres pierres, SmilUt , c'eft

Xx ij
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piquer du grais ôc d'autres pierres

avec la Smille.

SMOGGLER , f. m. Mot anglois

,

qui s'écrit Smu^gler dans la langue du

Pays , ôc qui lignifie ce que nous ap-

pelions Contrebandier. On le trouve

fouvent dans les Nouvelles publi-

ques.

SNOF, f. m. Nom qu'on donne

au tabac , d'aptes les Anglois
, qui

nomment ainli toute poudre qui le

tire par le nez. Ils écrivent Snuff.

SOC , f. m. Nom de la partie d'une

charrue
,
qui fert à fendre la terre.

C'eit un fer large
,
qui le termine en

poinre. La chaulTure des anciens Co-

médiens fe nommoit Joe , comme on

uommoit cothutne celle des Acteurs

qui repré.rentoient les Tragédies. Soc

cil auili le nom de la chauffa re des

Recollets , dont la femelle ôc le talon

font de bois. De-là vient qu'on les

appelle en Italie SoccoLwti.

SOCLE ou ZOCLE , f. m. Mot for-

xné de l'Italien
,
qui lignifie propre-

ment foc ou fandale , mais dont les

Architectes ont fuit le nom d'un mem-
bre quarré , moins haut que large

,

fur lequel on pofe quelque corps ôc

qui lui fert comme de bafe.

SOFA , f. m. Nom que les Turcs

donnent à une eftrade de bois de la

hauteur d'un pied ôc couverte de ri-

ches tapis , fur laquelle on peut fe

coucher ôc s'affeoir.

SOFFITE , f. m. Mot tiré de l'Ita-

lien
,
qui lignifie , dans fon origine

,

foùpente, plancher de grenier. Nos Ar-

chitectes l'emploient pour lignifier le

deflous d'un ouvrage qui elFfufpen-

du i
comme le deiTbus d'un plancher,

qui «'appelle ordinairement plat-fond.

SOL , f. m. Met tiré du latin
,
qui

iignifie proprement terre. On donne

le nom de fol à la fuperficie de la

terre ou ai rez de chautfée fur le-

quel on bâtit. Sol fe dit aulfi du tri-

ple partage qui fe fait des terres la-

boura les en bled , en menus grains,

& en jachère. En rermes de Ulafon,

fol fe dit du champ de Pécu. Les Chy-

miftes difent quelquefois hl pour or ;

mais c'eft alors le mot latin qui figni-

Bcfdal, parce que l'or eft nommé
ioLéil ça leur langage, Sol, qui fc pw-

S O
nonce fou , eft une petite monnoie de
compte

,
qui vaut quatre liards ou

douze deniers. Ce n'eft pas ici le lieu

d'expliquer la diverlité qu'il y a eu

dans les fols ôc les livres. Vingt fols

faifoient anciennement la livre d'ar-

gent. Voye\ Livre.
POLAIRE, adj. Mot formé du la-

tin
,
qui lignifie ce qui appattient au

foleil. Année folaire ,
quadran folaire,

c'dipfe folaire. On a nommé Solaires ,

des Peuples de la Mefopotamie
,
qui

rendent un cuire au Soleil
,
gens fore

a:tachés à cette efpece de Religion.

Les Médecins nomment mu]de folaire

\

un mufcle qui fert à mouvoir la plante

des pieds
,
qu'on nomme autrement

la foie.

SOLANUM, f. m. Herbe qui fe

nomme vulgairement Morelle , dor.c

la feuille eft noire & plus grande que

celle du Bafilic. Quelques-uns en man-
gent ôc la trouvent bonne. Il y a d'au-

rres efpeces de Solanum j le dormitify

qui a fes feuilles rougeâtres ôc un fruit

jaune enfermé dans des coffes velues.

Il croît entre les rochers maritimes,

ôc l'écorce de fa racine eft un bon fo-

porifique. Le Solanum furieux , donc

les feuilles rcffemblenr à celles de la

Roquette , mais font un peu plus

grandes. Ou dit que fa racine , en

breuvage , caufe des fonges ôc des vi-

lions agréables. Le grand Solanum ,

dont la femence caufe un véritable

délire -, le Solanum , nommé Al\e\en-

gi , ÔC connu fous ce nom Arabe
,
qui

eft foporifique ôc diurétique , mais

mortel en trop grande quantité. En
général les Solanum font dangereux ,

ôc celui même des jardins eft froid ôc

aftringent au fécond degré.

SOLBATU , adj. Terme de Ma-
nège. Un ehe-val fdbatu eft celui dont

la foie a été foulée. On appelle fol-

bature cette forte de meurtrilîurc, qui

lui arrive lorfqu'il marche trop long-

tems pied nud. .

S O L D A N , f. m. On prononce

Soudan. On donnoit autrefois ce nom
aux Généraux d'armées des Califes.

Saladin , Général de Noradiu Roi de

Damas , ayant tué le Calife Caym ,

s'éleva au thrône fous ce titre , ôc tut

le pterrûer Soldaa d'Egypte ça 1 1*«.
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On nomme Soldanelle une plante a (Ter

femblable au chou marin
,
quoique

fes feuilles foient plus petites , ôc plei-

nes d'un lait falé ôc amer. Elle croît

vers les côtes maritimes , ôc fes bran-

ches font rouges.

SOLDAT, f. m. Homme de guer-

re
,
qui reçoit la folde du Roi ou de

l'Etat qu'il fert. Ce nom s'applique

particulièrement aux gens de pied , ôc

la plupart des Ordonnances diftin-

guent le Soldat ôc le Cavalier. Mais
en général , un bon Soldat lignifie un
vaillant homme de guerre

,
quelque

degré qu'il occupe. De Solde on a

nommé autrefois Solduriers ceux qui

s'attachoient à la fortune d'un Offi-

cier militaire , fur-tout d'un ancien

Chevalier
,
parce qu'ils y trouvoient

leur fubftftance. On difoit auili , aller

en Cddée , pour dire , fc mettre à la

folaé de quelqu'un. On appelle Sol-

dats , aux Mes , une efpece de lima-

çons
,
qui n'ayant pas naturellement

de coquilles, s'emparent de celles qu'ils

rencontrent vuides , fur-tout des co-
ques de Burgau, qui font de gros li-

maçons de mer.

SOLE , f. f. PoifTbn plat de mer

,

noirâtre au-delïus ôc blanc par le dos

,

dont la chair eft blanche , ferme ôc

très-eftimée. En termes d'Aides , foie

fignifie une Place publique ou une
Etape. En termes de Manège , c'eft

l'ongle ou l'efpece de corne qui eft

au-defTous du pied d'un cheval , ôc

qui eft beaucoup plus tendre que celle

qui l'environne. En termes de Ma-
rine , le/o/e eft le fond plat d'un bâ-

timent qui n'a pas de quille. En ter-

mes de Charpenterie , on appelle foies

-des pièces de bois pofées fur les maf-
fïfs de maçonnerie

,
qui fervent

,
par

exemple , à porter la cage d'un mou-
lin à vent.

SOLEIL , f. m. lat. Grand corps cé-

lefte , lumineux par lui-même , fource

de la lumière , de la chaleur & des

feux de la nature. Il eft cent foixante-

fix fois plus grand que la terre , dont
fa plus grande diftance eft de vingt-

deux mille trois cens foixante-qua-

torze demi-diametres , 6c fa plus pe-

tite de vingt-un mille fxx cens vingt-

iîx. Quantité de Nations l'ont adoré

,
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comme le principe de la végétation

ôc de la plupart des effets naturels.

Dans l'ancien Syftème , il eft Planète
,

ôc met un an à faire le tour de l'E-

cliptique. Dans le Syftême de Coper-
nic , c'eft la terre qui fait ce tour en
un an , & qui devient Planète , tandis

que le Soleil celfe d'en être une.

On appelle Soleil , ou Toumefol Se

Héliotrope , une grande fleur jaune ,

qui eft élevée fur une haute tige 6c

qui a la figure d'un foleil. En Chy-
mie , l'or le nomme Soleil , ou Sel ,

de fon nom latin. Dans le Blafon ,

on donne douze rayons au Soleil ,

moitié droits , moitié en ondes , émail
d'or. S'il eft de couleur , il s'appelle

Ombre de foleil.

SOLEMNEL, adj. Mot tiré du la.

tin
,
qui lignifie proprement ce qui fe

fait ou ce qui arrive une fois l'an. On
l'emploie pour lignifier tout ce qui eft

extraordinaire par fa majefté , fa ma-
gnificence , fes formalités , Sec. tel

que les grandes fêtes & les cérémo-
nies d'éclat. Solennité eft le fubftan-

tif , ôc Solemnifer le verbe.

SOLEN , f. m. Nom d'une coquille

de mer, compofée de deux pièces join-

tes enfemble , dans la forme des étuis

où l'on met un couteau ôc une cuil-

liere. On en trouve quelques-unes fur

les côtes de Normandie j mais elles

fout plus communes dans la Méditer-
ranée.

SOLFIER , v. ad*. Terme de chant >
qui lignifie chanter les notes d'un air,

fans faire attention aux paroles.

SOLIDE , f. m. lat. Corps plein %
malïif. En termes de Géométrie , c'eft!

une quantité , ou une figure , à la-

quelle on fuppofe les trois dimen-
ilons de la matière, qui font longueurr
largeur ôc profondeur. L'Algèbre a fes

folides , qui font des nombres formés

d'une double multiplication. Solide

eft aufli adje£tif dans le mêmefens,
ôc ne devient même fubftantif qu'en

fous - entendant quantité ôc nombre.

Dans le fens figuré
,
felide fe dir pour

ferme ,
grave

, fenfe. Uu efprit Jalidt

renferme ces trois qualités.

SOLILOQUE , f. m. Mot latin

compofé
,

qui fignifie une forte de
Dialogue qu'on forme feul avec foi»
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même. Nos Pièces de Théâtre font

remplies de Soliloques, qui fe nom-
ment aufiî Monologues, nom grec com-
pote

,
qui lignifie la même chofe.

SOLINS , f. m. Nom qu'on donne

,

en Architecture , aux efpaces qui font

entre les folives au-deifiis des pou-
tres.

SOLITAURILES , f. f. lat. Fêtes

inftituées pat les Romains à l'hon-

neur de -Mars , dans lefquelles on of-

froit à ce Dieu un taureau , un bélier

& un fanglier , après leur avoir fait

faire trois fois le tour de l'armée fi

l'on écoh en guerre , ou le tour des

champs pour les préferver des tem-
pêtes.

SOLIVE , f. f. Pièce de bois d'une

certaine longueur & d'une épaifTeur

proportionnée, qui fert à foutenir,

& dont le nom paroi: formé du mot
latin qni lignifie plancher- Soliveau efl

un diminutif, qui lignifie petite fo-

îive.

SOLO j f. m. Ternie de Muilquc
,

emprunté de -l'Italien
,
pour lignifier

les airs , ou les parties d'un air
,
qui

fe jouent par un infhument feul

,

fans aucun accompagnement de baf-

fe, &c.
SOLSTICE , f. m. Mot latin com-

pofé
,
qui lignifie l'aclion par laquelle

îe Soleil s'arrête , ou fetnble s'arrêter

deux fois l'an , dans fon plus grand
éloignement de l'Equateur

,
qui efl à

vingt-trois degrés & demi. Le folftice

d'Hiver arrive quand le Soleil efl au

tropique du Capricorne , ce qui fait

Je jour le plus court de l'Hiver ; &
îe folftice d'Eté , lorfqu'il efl au tro-

pique du Cancer , ce qui donne le plus

lotie, jour de l'Eté.

SOLVABLE , adj. Mot formé du
verbe latin qui lignifie payer. Une
dette folzable elt une dette q«i ne fur-

'•pafTe pas les forces du Débiteur. Un
ibébiteur fol-ablc , efl celui qui efl en

^tat de paver.
• SOLUTION , f. f. Mot thé du
latin, qui lignifie l'action de réfou-

dre , d'expliquer. Solution d'une diffi-

culté. Solnfuîm d'un problème de Géo-

métrie. En termes de Chirurgie, fo-

!e dit pour </.':.'/.''/:. Un instru-

ment tranchant fait une plaie qui di-

S O
vife les chairs-, ce qui s'appelle /c//?«

tion de continuité. Les Chymifles nom-
ment aulfi jolution , l'action par la-

quelle les corps mixtes font réduits

en leurs parties , foit pat le feu , foit

par les eaux fortes, &c.
SOMACHE , adj. Terme de Mer,

qui llgnilîe mile de [cl. Le mélange
d'eau lalée dans l'eau douce, à l'em-

bouchure des rivières, s'appelle Eau
fomache.

SOMBRER , v. n. Terme de Mer.
Un vaifTeau qui a fombre fous voiles

,

efl celui qui a péri de quelque grand
coup de venr lorfqu'il étoit fous voile.

SOMMAGE, f. m. Nom d'un
droit Seigneurial qui oblige à certains

fervices de cheval 6c à fomme.
SOMMAIRE , f. m. Mot formé du

latin
,
qui (îgnifie un abtegé de quel-

que chofe. Le fommaire d'un Livre
,

d'un Traité.

SOMME , f. f. En retmes de Mer
,

on dit que l'eau a fomme , pour dire
,

que le fond bai/Te & qu'il y a plus

d'eau ; ce qui n'empêche pas que
,

dans le même langage , on n'appeile

Pays Comme un fond où il y a peu
d'eau. Smmail fe dit aulfi pou;

c'efl-à-dire , lieu où la terre efl haute

fous l'eau. Dans le Blafon
, Comme fc

dit d'unç pièce qui en a une autre au-

d'cile, ou à fon fommet.
SOMMIER , f. m. Mot qui a di,

verfes lignifications. Cefl le nom d'ua

gros matelas de crin piqué, qui fert

de paillafïê dans In lit. C'eJt celui

d'une grorfe poutre qui foutient or-

dinairement les planchers ou d'autres

ouvrages , 8c qui en fait la principale

force au milieu des folives. Cefl celui

de la première pierre qui pofe fur les

colomnes
,
quand on forme un arc

ou quelque aune ouverture. I .

micr d'orguej efl comme unr,:

d'où le vent des fourflets fe Ji

dans les tuyaux, le fowmicr d 'Impri-

merie efl une pièce de bois ou nuit

l'écrou de la prefle. OD appel'

mier un cheval de fomme. les Finan-

ciers donnent le même nom à un grr*

rcgillrc fur lequel les Commis comp-
tent de lent récente. Le font?.

Aides , des Gabelles , &c. En général
,

la lignification de fommicr emporte
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l'idée de total ou de principal

,
par

r'apporr à diverfes parties.

SOMMISTE , f. m. la:. Terme de

Chancellerie Romaine
,
qui eft le nom

d'un Miûiftrc de- la Chambre
,
pour

l'expédition des Bulles , dont la fonc-

tion eft de faire faire les minutes 6c

de les faire plomber.

SOMNAMBULE , f. m. Mot com-
pofé du latin

,
qui fîgnihe celui qui

le levé Oc qui marche
,

quoi qu'en-

dormi.

SOMPTUAIRE , adj. Mot tiré du
latin

,
qui lignine ce qui concerne la

dépenfe. On nommoh Loix Somptuai-

res
,
parmi les K.omains , certaines

Loix qui modéroient le luxe &: la dé-

que la L i Julio.. Les Re-
publiques de Venife, de Hollande , de

Genève , Sec. ont des Loix Somptuai-
res.

SONAILLER, f. m. Nom qu'on
donne à un animal qui marche à la

tête de plu/leurs autres avec une fon-

netee au cou. Les Muletiers donnent
à ces fonnettes le nom de [onaille.

SONATE , f. f. Mot tiré de l'Ita-

lien
,
qui eft le nom d'une Pièce de

muiîque à pluheurs parties d'inftru-

mens.
SOND ou SUND , f. m. On donne

ce nom à la parcie de la mer Baltique

qui eft la plus étroite , entre la Suéde

fie le Danemarck.
SONDE,. f. f. En termes de Mer

,

c'eft le nom d'un inftrument qui fert

à faire connoître la profondeur de

l'eau & la qualité du fond. Il eii: com-
pofé d'une quille de p'omb d'environ

dix-huit livres, attachée à un long
cordeau que l'on fait descendre dans
la mer. La fonde de pompe eft une me-
fure de bois marquée par pouces, avec
du plomb au bout

,
qui fert à faire

connoître la quantité d'eau qui eft à

fond de cale. En termes de Chirurgie,

la fende eft un inftrument qui fert à
fonder les plaies.

SONNA , f. m. Nom d'un Livre

de traditions Mahometanes , aux-
quelles les M-ufulmans , c'eft-à-dire,

les vrais Fidèles , font obligés d'ajou-

ter foi.

SONNET, f. m. Mot tiré de l'Ita-

lien
,
qui eft k nom d'un petit Poeine
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de quatorze vers , divifé en deux qua-
trains de deux rimes femblables , ÔC

en deux tiercets. Il y a de 1 apparence
que ce nom vient du fon redoublé des
deux rimes dans les deux quatrains.

SOPHA , f. m. T\ye\ Sofa.
SOPHI , f. m. Titre d'honneur qui

fe donne aux Rois de Perfe , 8c fui*

l'origine duquel les opinions fontdif-
.->. Les uns le font venir d'un

jeune Berger de ce nom
,
qui s'éleva

fur le tbrône au quatorzième fîécle.

D'autres , d'un mot Arabe qui figni-

fïe Li'..i;
,
parce que les Perfans pri-

rent alors le turban de laine rouge ,
pour fe diflinguer des Turcs qui le

portent blanc , Sec. D'autres encore ,
d'un mot de la même langue

,
qui

lignifie pur. Quelques-uns font re-

monter ce nom jufqu'à Ali Se Fati-

me , fille de Mahomet
, qui établi-

rent , difent-ils , le turban de laine

rouge pour leur Secte.

SOIHISME , f. m. Mot tiré dil

grec, qui fîgnifie un faux raifonne-

ment qui a quelome apparence de vé-

rité. On appelle Sopbijie celui qui s'e£.

force de tromper par des raifons qui
ne font vraies qu'en apparence. Au-
trefois on donnoit ce nom aux Sça-

vans Se aux Philofophes -

y enfuite l'a-

bus que les Déclamateurs firent des

feiences le rendit odieux ôc comme ly-

nonime avec Charlatan.

SOPHONISTES , f. m. Nom d'une

forte de Magiftrats Athéniens
,
qui

avoient , comme les Cenfeurs de Ro-
me , l'infpe£tion des mœurs, Sec. mais
avec moins d'autorité.

SOPORATIF, fubft. Se adj. Mot
tiré du latin

,
qui fîgnilie ce qui a la

vertu d'endormir. Un bon foporatif.

Qualité' fororatize.

SOPvBE , f. f. Fruit d'un grand ar-

bre qui fe nomme Sorbier , 8c dont
le bois eft malïîf &c colore. Il croîc

dans les lieux humides. Les Sorbes

font aftringentes. On en difungue plu-

sieurs fortes , les unes rondes , d'au-

tres ovales , d'autres en forme de poi-

re
,
qui s'appellent Cormes fie donc

l'arbre fe non me Cormier.

SORBET, f. m. Mot qui paroîc

venir du verbe latin qui fignifie az al-

ler , quoiqu'il foit le nom d'un breu-
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vagc turc , compote de citron 8c de

fuerc , à peu près comme notre limo-

nade.

SORBONN'E , f. f. Nom du pre-

mier Ôc du plus célèbre Collège de Pa-

ris , fondé par Robert Sorbon, fous

le règne de l'aint Louis , 8c rebâti ma-
gnifiquement par le Cardinal de Ri-

chelieu, dont on y admire le tombeau.

Ce Collège contient des logemens pour

foixante - trois Dofteurs
,
qu'on ap-

pelle DoBeurs de la Société de Sorbon-

ne
,
pour les diftinguer de ceux qui

,

fans y demeurer
,
portent le titre de

Docteurs de Sorbonne
,
parce qu'ils

ont pris les degrés requis dans l'Ecole

de Théologie de ce Collège. On ap-

pelle Sorboniqtte , l'acte folemnel de

Théologie qu'on fait dans la Salle de

Sorbonne pour être reçu Docbur.

SORCIER, f. m. Mot qu'on croît

venu deSorce;;Ar,qui étoit le nom d'une

forte d'anciens Prêcres. Ce qui eft cer-

tain , c'eft qu'on a dit autrefois for-

cené pour forcellene , Se que dans les

Régions idolâtres ce font les Prêtres

qui exercent l'art prétendu auquel on
donne aujourd'hui le nom de

lerie.

SORDIDE, adj. Mot tiré du la-

tin
,
qui lignifie proprement fale, mal'

propre i
mais qui ne s'emploie gueres

que dans le fens moral, pour vil
,

bas , hontatx. Une avarice fordide. Des

inclinations fordide*.

SORE. Voye\ Sa': Kl.

SORTIE , f. f. En termes de guer-

re , on appelle fortie la marche de

quelques Troupes qui fortent d'une

Place alliégée pour attaquer les A:Iic-

geans ou pour ruiner leurs travaux.

SORY, f. m. Nom d'un minerai

qui fe trouve en Afrique , en Efnagne

éc dans d'autres Région?. Il fe forme

dans les mines de cuivre. Son odeur,

quoique défagréable
,
provoque le

fommeil. On prétend auffi qu'il affer-

mit les dents & qu'il en diiîîpe les

douleurs.

SOUBANDAGE, f. m. Terme de

Chirurgie, qui lignifie l'action de met-

tre aux fractures des premières ban-

des
,
qu'on appelle suffi fo*bdmUs t

parce qu'elles en ont d'autres par-

defïus. Le foubanda^e demande beau-

coup d'art.

S O
SOUBARBE , f. f. Terme de Mer,

qui elè le nom de diverfes pièces de
bois. On appelle auffi foubarbe la par-

tie de la tète du cheval où porce la

gourmette.

SOUBASSEMENT , f. m. Bande
d'étofib qu'on met autour du bois d'un
lit. On donne le même nom à un mor-
ceau de tapilTerie attachée devant l'ap-

pui d'une fenêtre.

SOUBERME, f. m. Terme de
Mer

,
qui fignifie un torrent caufé par

les pluies ou les neiges fondues.

SOUCHE , f. f. En termes d'Ar-
chirecture , on appelle fauche de che-

minée un ou plufieurs tuyaux de che-

minée
,
qui paroifTent au delTus d'un

comble. Souche ronde fe dit d'un tuyau
de cheminée qui fort du comble en
forme cylindrique , c'eft-à-dire , com-
me une colomne creufe.

SOUCHET, f. m. Nom d'une

plante dont les feuilles refTemblent à

celles du poreau , 8c dont la racine
,

en poudre , cil fort bonne pour les

ulcères corrofifs de la bouche. Elle

croît dans les lieux marécageux, fur-

tout lorfqu'ils fonr cultivés. Souchet

eft auffi le nom de la dernière pierre

3u'on tire des carrières , c'eft-à-dire
,

e celle qui eft au -délions du dernier

banc , & qui n'eft quelquefois qu'un

fimple gravait.

SOÙCHETAGE,f. m. Terme
d'Eaux Se Forêts. C'eft le nom qu'on

donne au compte & à la marque des

bois de futaie qu'on permet d'abba-

tre. On nomme au (fi Souchetâge la

vifîte que font les Officiers pour vé-

rifier le nombre & la qualité des fau-

ches abbatucs. L'Expert qui en juge

fe nomme Souche-

SOUCHEVER, y. n. Mot formé

apparemment de Souchet
,
qui fignifie

tirer le fouche: d'une carrière, pour

faire tomber les autres bancs de pierre

qui font au - deflus. Le Carrier qui

s'emploie à ce travail , fe nomme Sch-

::r.

SOUCHEVRON , f. m. Nom d'une

pièce de bois d'un comble en dôme,
dans laquelle eft afîcmblé ce qu'on

nomme la clef', pour recenir les deux

chevrons courbes.

SOUCI, f. ru. Plante des jardins,
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qui porte une fleur jaune de même
nom 8c d'alTez mauvaife odeur, mais

utile en Médecine
,
par fes vertus car-

diaques & aperitives.

SOUCLAVIERE , f. f. Terme de

Médecine. On appelle mufcle fonda-

vitr le premier mufcle qui fert au

mouvement du thorax. Les veines fou-

clavieres font deux branches de veine

qui font la divifîon du tronc amen-

dant de la veine-cave , ôc qui portent

ce nom parce qu'elles font fous les

clavicules du gofier.

SOUDAN , f. m. Voye\ Soldan.
SOUDE , f. f. Herbe maritime,

qui refTemble beaucoup à !a petite

Joubarbe , & dont on tire un fei lexi-

vial qui entre dans lacompofition du

favon blanc &c marbré. La fonde d'A-

lican eft la plus eftimée. K.ali, mot
arabe, dont les fels alkalis ont pris

leur nom , fignifie fonde dans la même
langue. On fait du verre des cendres

de la fonde.

SOUDIACONAT, f. m. Premier

degré des Ordres facrés
,
qui lie celui

qui en eft revêtu à la profeffion Ec-

cïéfîaftique & qui l'oblige au célibat.

Il y a néanmoins des exemples de dif-

penfes pour le mariage en faveur de

quelques Soudiacres.

SOUDURE , f. f. Matière compo-
sée de plomb & d'étaim

,
qui fert à

fonder , c'eft- à-dire , à lier enfemble

des pièces de métal. On appelle fou-

dnre en épi ou en losange , une grotte

foudure à raies , en manière d'arrêté

de poiflon ; &c foudure plate , celle qui

eft plus ferrée 8c qui ne s'érend point

hors de fon arrête. On foude le plomb
avec de la foudure commune ; le cui-

vre avec de l'étaim, & quelquefois

avec un mélange de cuivre & d'ar-

gent. Les Maçons donnent le nom de

foudure au plâtre ferré
,
qui fert à rac-

corder des enduits.

SOUFAISTE, f. f. Nom d'une pièce

de bois qu'on met au - defTous d'un

Faifte, ôc qui eft liée par d'autres pie-

ces.

SOUFFLAGE , f. m. Nom d'un

renforcement de planches qu'on don-

ne aux vaiiTeaux. Souffler un vaiffeau ,

c'eft renforcer le bordage par de nou-
velles planches.
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SOUFFLEUR , f. m. Celui qui fouf-

fle. On donne vulgairement te nom
aux Chymiftes , fur-tout à ceux qui

s'attachent à la recherche du grand-

œuvre
,

parce que leur occupation

continuelle eft d'entretenir le feu de

leurs fourneaux avec des foufflets.

Souffleur eft aufli le nom d'un grand

poitfbn marin
,
qui fouffle 8c lance

l'eau dans l'air par les narines. Il ref-

femble beaucoup à la Baleine, excepté

qu'il eft moins grand. Les Souffleurs

vont en troupes comme les Mar-
fouins.

SOUFRE, f. m. Nom d'un mine-

rai bitumineux ,
gras 8c inflamma-

ble
,
qui fert à quantité d'ufages. Il y

a un fou fie de mine qui eft naturel ,

8c qui fe nomme foujre vif. Le plus'

commun eft le foufre artificiel, qui

fe fait par la fufion de la mine , ou
par l'évaporation des eaux fulfureu-

fes. On compo'e fort bien des eaux

minérales chaudes avec du foufre 8c

de l'eau de chaux vive , en y faifanc

bouillir quelques aromates. En ter-

mes de Chymie , le foufre eft un prin-

cipe actif qui fe trouve dans tous les

corps mixtes. Les métaux mêmes en

contiennent , &c c'eft ce qui les fait

rougir au feu. On tire de l'antimoine

un foufre qui eft femblable au fou-

fre commun , excepté qu'il eft moins

jaune Se un peu plus verdâtre. Le

foufre doré d''antimoine eft un antimo-

nial , auquel les préparations donnent

une couleur rouge. Quelques-uns ont

crû que le foufre de mine n'eft que

du vitriol , naturellement fublimé

dans le fein de la terre.

S OU GARDE, f. f. Nom d'un

demi- cercle de fer
,
qu'on met au-

defïlis de la dérente d'une atme à feu
,

pour empêcher que le reffort ne fe

lâche.

SOUGORGE , f. f. Nom d'une

bande de cuir qui paiTe fous la gorge

d'un cheval
,
pour tenir en état la

tetiere de la bride.

SOUILLE , f. f. En termes de Mer,

la fouille d'un vailTeau , eft le lieu où

il a pofé en bafle marée.

SOULANDRES , f. f. Nom qu'on

donne à certaines galles qui viennent

à la jointure du jarret des chevaux ,
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comme celles qui leur viennent aux
genoux s'appellent Malandres.

SOUMULTIPLE , f. m. 1. En Arith-

métique, on appelle fowmdtiplt d\-.n

nombre , un autre nombre plus petit
,

qui fe trouve contenu un certain nom-
bre de fois dans le premier ; comme
5 à l'égard de 2.0.

SOUPAPE , f. f. Nom qu'on donne
à tout ce qu'on met pour arrêter l'eau

dans les pompes 6c dans les tuyaux.

C'eft ordinairement une platine de

cuivre, au milieu de laquelle cil un
trou

,
qui fe bouche avec une autre

platine ou une boule. Les foupapes

fervent dans les refervoirs Se les baf-

fins pour les vuider ; ce qui fe tait en
ouvrant la foupape. Dans le corps des

pompes , elles fervent à laiffer paffer

l'eau que le pifton pouffe par deffous,

2c à la retenir enfuire par-deffus. On
appelle foupafet , dans les orgues , de

petits tampons qui bouchent le porte-

vent du fommier jufqu'au pied de cha-

que tuyau. Les ballons èc les foufflets

ont auïli leurs foupapes
,
qui font de

petites languettes pour ouvrir ou fer-

mer le partage au vent.

SOUPE DE LAIT, f. m. Nom
qu'on donne à la couleur d'un che-

val dont le poil eit mêlé de roux èc

de blanc , de forte qu'elle reffemble

à celle d'un bon potage au laie.

SOUPENTE, f. f. Petite conftruc-

ti©n de planches portées fur des foli-

veaux
,
qui fe fait entre deux plan-

chers , comme une efpece d'entrcfol-

1c. On appelle auili foupente , dans le

faux - manteau d'une cheminée , des

battes de fer qui fervent à le foute-

air.

SOURCIL, f. m. Mot forme du
îatin. On appelle [aurai le poil qui

eit en demi-cerc'e au-deiïus de l'œil -,

6 Cil , celui qui borde les paupières.

En termes d'Architectute , le

d'une porte , eit le haut qui pofe fur

les piédroits.

SOURD , f. m. Nom d'une efpece

d'Afpic , à quatre jambes , à peu près

de la forme & de la groffeur d'un

lezÂxd verd. Son poifonefl (î mortel,

qu'on prétend qu'il fait périr un arbre

lorfqu'il s'arrête au pied.

SOURD, adject. En termes de

S O
Mathématiques, on appelle Nomùrer
fourds ou Racines fouraes , les racines

quarrées ou cubiques, &c. des nom-
bres qui ne font ni quarrés , ni cubi-

ques , Sec. Raifort jourde clt oppofée
à railon de nombre à nombre, Se fe

dit de celle qui fe trouve entre deux
grandeurs irrationnelles éx. incom-
menfurables. Les Jouai lliers appellent

pierres fourdes , des pierres qui ont des
pailles ou quelque autre d

SOUkDELINE , f. f. Nom d'un
Infiniment de Mufique italien, qui
a quatre chalumeaux , avec pluheurs
trous garnis de boetes qui fervent à
les ouvrir ou à les fermer.

SOURDINE, f. f. Petite plaque
repliée

,
qu'on met fur le chevalet

d'un iu:;trumcnt à cordes
,
pour en

diminuer le ion. On appelle auili

Sourdine de trompette , un morceau
de bois qu'on pouffe dans le pavil-

lon
,
pour empêcher qu'elle ne foit

G bruiante.

SOURDRE , v. n. Mot formé ap-

paremment de feurce , Se qui lignifie

l'action d'une eau vive qui fort de

terre ou de quelque autre Iku.

SOURIS , f. f. Petit animai à qua-
tte pieds , dont le poil elt couleur de

cendre , Se qui ronge tout ce qu'il

_. Il eit d'une fécondité furpre-

na :;c. Les chats, qui lui fontlaguer-

re en diminuent le nombre ; ce qui

n'empêche pas qu'il ne foit fort in-

commode à la campagne Se à la ville.

On appelle Souris l'cfpacequi eftdahs

la main entte le pouce Se l'index. Le

cheval a dans les nazeaux un cartila-

ge qui s'appelle Souris. Eu termes de

Fortification , le pas de lafouris eft

une petite retraite du parapet de la

le au-deffus du cotdou. Dent

certaines entaillcu*

rcs qu'on î.iir fur les roues.

SOUS- AGE , f. m. Terme de Cou-
tume

,
qui fe dit dans quelques lieux

d'un Mineur , Se dans d'autres d'un

Vieillard en enfance qui a befoin

d un Curateur.

SOUSTRACTION , f. f. Nom d'u-

ne des quatre premières opérations

d Arithmétique
,
par laquelle on ôte

s petit nombre d'un plus grand.

SOUiTVLAIRE, adjc$, "lctmedc
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Çnomonique. On appelle ligne fous-

Jïylaire une ligne cirée par l'extrémité

du fc/le incliné
,
qui pofe fur le plan

8c par le pied du ftyle
,
qui doit faire

avec l'axe , dans les cadrans horizon-

taux , un angle aigu égal à celui de

l'élévation du Pôle.

. SOUTANGENTE , adjeft. Terme

de Géométrie, i^cye\ Tancente.
SOUTANNE , f. f. Habit long

,

qui étoit autrefois commun aux Ec-

cléùaftiques ôc aux gens de robbe
,

mais qui n eft plus en ulage que pour

les Eccléfuftiques.

SOUTE , f. f. Nom qu'on donne

dans un vaifteau au plus bas des éta-

ges de l'arriére , dans lequel on en-

ferme les poudres & le bifeuit.

SQUTENBANTE, f. f. Terme de

Géométrie
,
qui fe dit de la ligne qui

fevt de bafe à un angle. C'eft en fran-

çois ce que l'Hyfntehufe eft en grec.

SOUVENTRIERE , f. f. Nom du-
ne courroie de cuir qu'on met fous

le ventre des chevaux de voiture
,

pour contenir leurs harnois.

SOYE , f. f.Pcoduilion de certains

vers , nommés verk à feye ,
qui fe file

ordinairement par le moien de l'eau

chaude , ôc qui étant teinte enfuite

de diverfes couleurs , fert à faire les

plus belles étoffes. On appelle foye

crue celle qu'on tire fans feu, & qu'on

dévide fans faire bouillir le chuca#$

Soye cuite, celle qu'on a fait bouillir

pour la dévider plus facilement ; Soye

tpprête'i , celle qui ell fret , moulinée,

ôc prête pour la teinture. Il y a une

Soye d'orient qui fe tire de la goufte

d'une plante , ôc qui fe file comme la

Soye des vers. On prétend que cette

goufte a exactement la forme d'un

Perroquet verd. On appelle Soye le

morceau de fer qui termine la lame
d'une épée ôc qui entre dans la poi-

gnée.

SPAGE , f. m. Mot qui paroît for-

mé de Sep , ôc corrompu de Sepage.

C'eft un terme de Vigneron. Le Pineau

eft le meilleur Siagie blanc.

SPAGVRIQUE; adjeft. Mot grec

compofé
,

qui fe dit des Médecins
Chymiftes

,
parce que , fuivant fa li-

gnification , leur principal foin eft

à'cxiroire , de féparer
3
d'allèmbler
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les différentes parties des corps mix-

tes. L'art Spagyrique. Un Médecin

Spagyrique.

SPAHIS , f. m. Nom d'un corps

de Cavalerie Turque
,
qui eft payée

par le grand Seigneur , 8c qui ne pof-

féde aucun fond de terre , comme les

Zaims 6c les Timariocs. Il eft de douze

ou quinze mille hommes , compofés

des Silhataris
,
qui font diiiingués par .

leur cornette jaune , 6c des Spahio-

glanis qui ont une cornette rouge.

Dans l'origine , ceux - ci étoient les

valets des autres , ôc n'ont été diftin-

gués que pour avoir mieux fait que

leurs maîtres dans une b.icaille.

SPALT , f. m. Nom d'une pierre

écailleufe 6c luifante
,
qui a la pro-

priété d'aider à fondre les métaux.

Elle vient d'Allemagne 6c d'Angle-

terre.

SPARADRAP , f. m. Efpece de

toile dont on fait des emplâtres , ou

plutôt qui eft une emplâtre toute faite,

ôc qui fe nomme autrement toile de

Gauthier , apparemment du nom de

l'Inventeur. C'eft de h vieille toile

trempée dans la matière de l'emplâ-

tre
,
qui fe conferve ainfî pour le

befoin.

SPARGANE , f. f. Mot grec
,
qui

lignifie une bande dont on envelop-

pe un enfant , 8c dont on a fait le

nom d'une Plante dont les feuilles

ont à peu près cette figure, ou celles

du Gîaveul.

SPARIES , f. f. Mot tiré du grec
,

qui fe dit de tout ce que la mer jette

ou Qme vers fes bords , comme l'am-

bre 8ç le corail.

SPARTON , f. m. Nom d'un cor-

dage de mer
,
qui eft fait de Geneft

d'ÉTpagne. Sparton, en grec , fîgnifie

CMe le Geneft.

SPASME , f. m. Mot formé du

grec
,
qui eft le nom de la maladie

qu'on nomme vulgairement Crampe.

C'eft une convulfion qui arrive du

mouvement involontaire des mufcles

ôc qui eft accompagnée d'une vive

douleur. On appelle Spa^'m .cliques les

remèdes qu'on y apporte ; 8c Spafma-

tiqiies , ceux qui en font fréquem-

ment attaqués.

SPATULE , f. f. Mot formé du
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grec , & nom d'un infiniment de

Chirurgie fie de Pharmacie
,
plat par

un bout Se rond par l'autre
,
qui fert

à étendre les onguens fur les emplâ-

tres , ou à remuer les drogues pour
les délayer.

SPECIAL , adj. Mot tiré du latin
,

qui lignifie ce qui cil particulier , ra-

re , extraordinaire , ou qui ne peut

être -approprié qu'à un feul ufage.

Spécialement Ce dit aufli pour particu-

lièrement. Spécifique lignifie ce qui

appartient à une feule eipece de cho-

fes ; ce qui la diftingue particulière-

ment des autres. En Médecine , on
appelle Spécifiques des médicamens

,

des drogues , des fimples ,
qui ont

une vertu particulière pour une cer-

taine maladie. Spécifier lignifie distin-

guer ou compter en particulier dirle-

rentes efpeces de chofes , réduire les

chofes à leur efpece.

SPECIEUX , âdj . Mot tiré du latin
,

qui fe dit pour plauftble , ou pour ap-

parent. Des raifons fpécienfes font cel-

les qui ont un air de vérité capable

d'en impofer. Algèbre fpécieufe.. Voi.

Algèbre.
SPECIMEN , f. m. Mot purement

latin, qu'on emploie quelquefois en

françois pour Exemple , Modèle , Ef-

fai de quelque chofe , fuivant fa li-

gnification latine.

SPECTACLE , f. m. Mot tiré du
latin

,
qui fe dit de tout ce qui peut

être l'objet de la vue. On donne ce

nom par excellence aux fêtes publi-

ques , Se fur - tout aux exercices du
Théâtre. Le Sneiïateur eft celui qui

jouit de la vue d'un fpe&acle.

SPECTRE , f. m. Mot tiré du la-

tin
,
qui lignifie un objet dont la vue

eft capable d'erfraier , tel que les

Phantômes fie tout ce que le Peuple

appelle Efprits , Rcvenans , &c.

SPECULAIRE, adjeft. Mo:: formé
du fubitantif latin

,
qui lignifie Mi-

roir. On appelle Scicr,ce fpccultire ,

celle qui enfeigne à faire des miroirs -,

£c Pierre fjéci'J.aire, une pierre d'Arabie

qui étant blanche fie tranfparente fe

fend en petites lames , 6c fert , dans le

Pays , de verre pour les fenêtres.

SPECULATION , f. f. Mot tiré du

latin
,

qui lignifie proprement l'ac-
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tion de regarder , de considérer , mais
qui s'applique , dans l'ufage , à l'étu-

de des chofes abftraites qui deman-
dent beaucoup d'application. On ap-

pelle Sciences fpeculatives ou Scien-

ces de fpéculation , celles qui n'exer-

cent que l'efprit par des raifonnemensj

fie c'eft dans ce fens qu'on les diitin-

gue des Sciences pratiques ou des arts.

SPERME, f. m. Mot grec, qui ligni-

fie la femence dont les animaux font

engendrés. On appelle vaiiTeaux fper-

raatiques les vailfeaux du corps qui

la contiennent. La veine qui fe nom-
me Spermatiqut , fore du tronc des-

cendant de la veine cave fie porte la

madère de la femence aux telticules.

On appelle Sperma Ceti ou blanc de

Baleine la cervelle d'un animal nom-
mé le Cachalot

,
qui pafTe pour la

Baleine mâle.

SPHACELE , f. m. Mot grec
,
qui

lignifie proprement Gangrené. On
donne aujourd'hui ce nom à la mor-
tification totale de quelque partie, qui

eft comme le terme de la Gangrené.

SPHENOÏDE , adjech Mot grec ,

formé du fubftantif
,
qui lignifie coin

à fendre du bois. On appelle os Sphé-

noïde un os de la tète iitué entre le

tell fie la joue fupérieure , fie dont

l'infertion eft en forme de coin
,
qui

devient unique dans les perfonnes

avancées en âge
,

quoiqu'il foit de

plulîeurs pièces dans les enfans nou-

veaux nés.

SPHERE , f. f. Mor tiré du grec ,

qui , en termes d'Aftronomie , eft

pris ordinairement pour un initru-

ment compofé de divers cercles fie

d'un axe qui le traverfe , avec un pe-

tit globe au milieu , fie qui fert à re-

présenter la machine du monde fie les

mouvemens céleites. On entend auf-

fi par Sphère le Globe matériel
,
qui

fuivant tes rapports à la firuationde

diverfes parties de la terre
,
prend les

noms de Sphère droite , de Sphère

oblique fie de Sphère parallèle. La

Sphère droite eft celle où l'Equateur

coupe l'horifon à angles droits ; la

Sphère oblique , celle où l'Equateur

tombe obliquement fur lhorifon -, la

Sphère parallèle , celle où l'Equateur

eft parallèle à l'horifon. Ceux qui
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habitent la première ont en tout tems

les jours égaux aux nuits. Dans la

féconde
,
qui eil la nôtre , les jours

fie les nuits font inégaux , excepté dans

le tems des Equinoxes. Dans la troi-

sième , la nuit Se le jour font chacun

de iix mois. Sphère Ce die auiîî de l'ef-

pace dans lequel une choie agit , rou-

le , ou fait fon tour. Spherujue ligni-

fie tout ce qui appartient à la Sphère
,

ce qui en a la forme ou les proprié-

tés.

SPHEROÏDE , f. f. Nom qu'on

donne à une figure folide qui repre-

fente une Sphère , mais d'une rondeur

imparfaite
,
produite par le mouve-

ment d'une Eliiple autour de l'un de

{es axes.

SPHINCTERE i
f. m. Mot grec

,

fie nom de plufieurs mufcles qui fer-

vent , fuivant fa lignification , à fer-

rer des parties enlembic. Mais on le

donne particulièrement au tnufcle

qui ferre en rond le col de la veille.

SPHINX , f. m. Nom d'un mon-
tre de la Fable

,
que Junon en colè-

re fufeita contre la ville de Thebes
,

pour affliger le pays. Les Poètes lui

donnent la tête fie le fein d'une fille
,

le corps d'un lion , 6c les aîles d'un

aigle. Il eil d'ailleurs célèbre par l'é-

nigme qu'il propofoit 5c qu'CEdippe

expliqua. Les Architectes emploient

des figures de Sphinx pour orne-

mens.
SPHONDYLE f. m. ou SPON-

DYLE. Nom grec d'une Plante qui

croît dans les prés ôc dans les lieux

humides , dont la tige relTemble à

celle du fenouil , & les feuilles à cel-

les du plane. Ses fleurs fie fa racine

font blanches. Son odeur eft forte fie

défagréable , ce qui la fair emploier

pour rappeller les efprks dans les éva-

noui ifeaiens. Elle a d'autres ufages

en Médecine.

SPICNARD , f. m. ou NARD IN-
DIQUE. Voye\ Nab.d. Le Spicnard

tire fon nom de fa forme
,
qui eft en

manière d'épi , de la longueur fie de

la groffeur du doigt. Il y a un Spic-

nard celtique, commun , dit -on
,

dans les' Pyrénées. Quelques-uns re-

gardent la lavande fie le romarin com-
me des efpeces de Spicnards.
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SPINELLE , adje£. Rv.lis fpinelle.

Ou donne ce nom aux Rubis qui font

de couleur pale , tirant fur la pelure

d'oignon. Ils en font beaucoup moins
eftimés.

SPIRAL , adjea. Ligne fpirale , fe

dit d'une ligne courbe, qui tourne en
rond comme une vis , en s'éloignanc

continuellement de Ion centre. Elle

fe nomme auifi ligne Hélice. On ap-

pelle Montres fpim'.es celles qui onc
un reilbrt rournanc en manière de
limaçon

,
qui s'attache au balancier

pour rectifier les inégalités du grand
reffort fie du balancier.

SPIPvATION , f. f. Terme de Théo-
logie

,
qui exprime dans la fainte

Trinité , l'action du Père Se du Fils

par laquelle le faint Efprit elt pro-
duit^

SPIRE , f. f. Terme grec d'Archi-

tecture ,
qui lignine proprement la

bafe entière de la colomne , à caufe

de fa relfemblance avec les replis d'un

ferpent couché en rond.

SPIRITUALISER, v. a£t. Mot for-

mé du latin
,
qui lignifie changer

quelque chofe en efprir , lui donner
les qualités d'un efprir. En Chymie ,

c'eft extraire les efprits ou les parties

les plus fubtiles des corps. La Spiri-

tualifation appartient particulière-

ment aux fels , aux fucs fie aux li-

queuts fermentées. Spiritueux fe dit

des chofes qui contiennent beaucoup
d'efprits ou de parties fubtiles j Spi-

rituel figuifie proprement ce qui ap-

partient aux fubitances immatériel-

les. Mais il le dit au.fi de la Juri-
diction Eccléliaftique

,
qu'on nomme

fpirituelle ,
par oppofition à la Jurif-

di&ion Civile qui fe nomme tempo-
relle. Spirituel s'étend de même à tout

ce qui regarde la Religion , confidé-

rée comme d'un autre ordre que les

chofes matérielles fie profanes. Il fe

dit encore des qualités de l'ame aux-

quelles l'ufage a fait donner le nom
à'Efprit. Il a Yair fpirituel , c'eft-à-

dire , il a l'air d'avoir de l'efprit.

SPLENDIDE , adj. Mot tiré du la-

tin
,

qui lignifie proprement ce qui

reluit, ce qui jette beaucoup de lu-

mière , mais que nous emploions pour

rnagnifc^He
,
pcmpenx , noble ,

grand.
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Spler.dev.r
,
qui eft le fubftantif, fï-

gnilie Vécu* d'une choie qui Drille aux

yeux ou à l'imagination.

SPLENIQLE, adjea. Mot formé

du lubilantif grec
,
qui figni fie rate.

On appelle vailfeau fplcnique une

veine qui eft le premier des deux

gros rameaux de la -veine forte ,
par-

ce ou'clle encre prefque toute dans la

rate. Les médicamens qui font pro-

pres aux maux de la rate le nomment
aulfi Spleniques. On ne demandera
pas d'où vient le nom de la maladie

particulière aux Anglois
,
que nous

nommons Spline d'après eux. Ils é-

crivent Srlc'en , 6c nomment SpUr.cti-

tpus ceux qui en funt attaqués.

SPODE , f. m. Mot grec qui n'uni-

fie cendre , & dont on a fait le nom
de plulîeurs fortes de cendres , utiles

en Pharmacie , telles que celle qui fe

trouve fur le pavé des fournaifes d'ai-

rain & qui eft fort corroiïve ; elle fe

nomme particulièrement Spode des

Grecs. Celle de cannes brûlées ou d'i-

voire calciné fe nomme Spode des

Arabes. Réduite en trochifque , on
lui attribue les mêmes vertus qu'au

corail.

SPOLIER , v. aft. Mot tiré du la-

tin
,
qui lignifie proprement dépouil-

1er. Mais , en termes de Juftice , Spo-

lier un priibnnier lignine l'enlever aux

archers.

SPONDE'E, f. m. Pied ou mefure

des vers grecs 6c latins, qui eft com-
pofédedeux fyllabes longues.

SPONDYLE , f. m. Nom d'un gros

ver , dont la tète eft noire 6c le corps

blanc, qui mange l'écorce de toutes

fortes ds racines. Il a fîx pieds
,
qui

font fort près de fa tète.

SPONTANE'E , adjeît. Terme de

Philofophie , tiré du latin
,
qui ligni-

fie volontaire dans fon origine. On
appelle mou -

-
,; mou-

vemens naturels
,
qui n'attendent pas

le commandement de l'ame , 6c qu'on

nomme autrement ivde'li

SPONTON , f. m. Demi pique à

l'ufage des Officiers d'infanterie. Ils

montent la garde avec le Sponton ôc

le Hau(!è-(

SPORADIQUE , adjeft. Me!
qui hguitic ce qui eft épars ou feme.

£ P S Q S T
On appelle Maladie* fpiradiqnes dî-

verfes maladies qui viennent dans le

même-tems à plulîeurs personnes , &
dont les caufes extérieures

, quoique
différentes , doivent fubfifter au/fi

dans le même tems.

SPUTER , f. m. Nom d'une forte

de métal , blanc & dur
,
que les Hol-

landois ont apporté des Pays étran-

gers en Europe , ôc qui ne peut être

employé qu'en fonte
,
parce qu'il eft

aigre Oc caftant.

SQUAMMEUX, alj. Mot tiré du
latin

,
qui lîgnirie icaillc. On appelle

q::ammenfes les fauffes futu-

res du crâne
,
parce qu'elles font join-

tes en manière d'écaillés qui montent
l'une fur l'autre.

SQUELLETE , f. m. Mot grec
,

qui lignine proprement ce rm t

On donne ce nom aux oiTe-

mens d'un corps animal mort & dé-

charné , tels qu ils font dans leur fî-

tuation naturelle.

SQUILLE , f. f. Nom d'une Plante

bulbeufe , dont on diftingue deux

fortes ; le mâle
,

qui a fes feuilles

blanches , 6c la femelle
,
qui les a

d'un rouj;e noirâtre. Sa racine eft pur-

gative. Elle nous vient d'Italie , de

Sicile , de Portugal 6c d'Efpagne. Il

y a des Souilles venimeufes , c'eft-à-

dire
,
qui le deviennent comme les

Champignons. On fait du vinaigre

itique , du vin, du miel, des

trochifques fqiitl'itiques , c'eft-à-dire
,

où l'on mêle de la Squille. Sm.lle eft

auffi le nom d'une forte d'écrevilfe

fans pieJs 6c fans branches, dont la

chair eft fort indigefte.

SQU IRRE , f. m. Nom grec , d'un

mal qui conlîftc dans une tumeur du-

re , formée peu à peu 6c fans douleur

dans les glandes 6c les parties char-

nues du corps , foit internes , foit

externes. C'eft un amas de '.'

de chyle vifqueux qui fe coa« .

STABLE, adj. Mot tiré du latin,

qui lignifie ferme , i

fon aYiïcrc.' Stabilité eft le fubitan-

tif.

STACHVS , f. m. Mot grec
,
qui

uVniru [e nom
d'une Plante femblab'c au Mai

quoique plus grande , dont les feuil-
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les font velues , blanches & fort odo-

rantes , 6c qui produit fa graine dans

une forte d'Epi.

STACTE' , f. f. Mot grec
,
qui dans

fon origine lignifie ct/jhller. C'elï le

nom d'une diltillation de Myrrhe
fraîche

,
qui forme une liqueur odo-

rante , dont on fait un onguent qui

fe nomme Stade. Les Apotiquafres

donnent le nom de Stacté au Storttx

liquide.

STADE , f. f. Nom Romain d'une

mefure de lieux. Il venoic du grec
,

& fignifioit à Rome Cix cens vingt-

cinq pies , ou cent vingt- cinq pas géo-

métriques. Huit Itades font un mille

d'Italie. Chez les Grecs le Stadion é-

toitun efpace , couvert ou découvert

,

à peu près de cette longueur , où l'on

s'exerçoit à la courfe.

STAGE , f. m. Terme Ecclcfîafti-

que. C'eft le nom qu'on donne par-

mi les Chanoines à la réfidence qu'ils

doivent faire dans leur Eglife peu»

danr hx mois
,
pour jouir des hon-

neurs Se du revenu attaches à leurs

prébendes.

STAIMBOURG , f. m. Nom d'un

animal qui pafTe pour une efpece de
Chamois , 2c donc l'âge fe connoît

par le nombre de nœuds qui encou-

rent fa qucn?.

STAMENAIS , f. m. Nom de cer-

taines pièces de bois courbes qui fer-

vent à la conftrucllon d'un vailfcau
,

& qnt s'appellent auffi genoux.

STAMTNE , f. f. LesBotaniftesdi-

fent aujourd'hui Etamine. C'eft un
mot tiré du latin

,
qui fignifie cette

efpece de fils ou de capillamer.s qui

croilfent au-dedans des fleurs Se qui

environnent le piftil.

STAPHTSAGRE , f. f. Nom grec

compofé , d'une Plante dont les feuil-

les , fuivant la fignification du mot,
reflemblent à celles de la vigne fau-

vage. Elle s'appelle vulgairement
l'Herbe aux poux. Sa femence eft un
vomitif. Ses feuilles font grandes Se

découpées , & fes fleurs d'un bleu
célefte.

STAPHYLOPENDRE , f. m. Mot
grec compofé

,
qui fignifie Ârbrf.

pu. C'eft le nom d'une Plante dont
les feuille? relTemblent aufureau. Ses

S T
a 6: Fe rorment en

grappes. Son huit
,
qui eft auffi grap-

pu , renferme un noyau verdâtre
,

qu'on appelle Piitache fauvage , doux
à manger , mais qui provoque à ve-
rnir.

STAROSTE , f. m. Titre de digni-

té en Pologne. On appelle Starofîies

des Domaines ou des Jurifdiftions

qui ont autrefois appartenu à la Cou-
ronne \ auxquels les Rois nomment à

leur gré
,
pourvu que leur choix tom-

be fur un Seigneur du Pays.

STATICE {. f. Nom d'une fleur

qui croît en bouquet vers la fin de
l'Eté. Sa couleur eft gris de lin.

STATION, f. f. Mot tiré du la-

tin
,
qui fignifie paufe, lieu où l'on

s'arrête. En termes d'Aftronomie , il

fe dit du repos apparent d'une Planè-

te
,
qui après avoir parcouru une cer-

raine partie du Zodiaque , femble s'ar-

rêter quelque-tems , après quoi elle

rétrograde. On appelle Planète Sta-

tienaire , celle qui fait une Station.

Saturne eft Statior.aire pendant huit

jours 5 Jupiter quatre ; Mars deux j

, un jour 6c demi } te Mercure
,

la moitié d'un jour.

STATIQUE, f. f. Mot grec, &
nom d'une Science qui a pour objet

la connuiffance des poids , des centres

de gravité & de l'équilibre des corps

naturels.

STATUAIRE, fubft. tttafe. Celui

Oui fait des Statues, c'eft -à -dire,

des figures humaines , en bois , en
pierre, &c.
STATURE , f. f. Mot tiré du la-

tin
,
qui fe dit de la grandeur , du

port , & de la figure générale d'une
perfonne.

STATUT , f. m. Mot tiré du latin
,

qui fignifie règlement , chofe réglée

6c établie. On appelle Statuts fyno-

daux le Recueil des fynodes de cha-
que Diocèfe.

STEATOME , f m. Nom grec d'u-

ne forte d'excrefeence
,
qui fe forme

en diverfes parties du corps , 6c qui
renferme, fuivanc la fignification du
mot

,
une humeur qui r-ftemble à

du fui fou à de !a graine.

STECAS, f. iiCNo<- d'une fleur

violetee
,
qui a divers ufages en Mo-
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decine. Sa fleur entre dans la Théria-
que ôc le Mithridat.

STEGANOGRAPHIE, f. f. Mot
grec compofé

,
qui lignifie l'Art d'é-

crire en chiffres
3
c'eit-à-dire , d'une

manière qui ne puifTe être devinée.

Les Anciens avoient diverfes forres

de chiffres, mais qui n'approchoienc
pas des nôtres. La Steganographie
renferme auili l'art de déchifrer, c'eft-

à-dire , d'expliquer les chiffres d'au-

trui. Tritheme a fait un traité de Ste-

ganographie.

S1EGNOTIQUE
,

f. f. Mot grec,
qui lignifie ce qui eft capable de ref-

ferrer , de boucher. On appelle Steguo-

tiyues les médicamens qui produisent
cet effet.

STELE , f. m. Mot grec
,
qui li-

gnifie colomne. On donne ee nom
aux colomnes quarrées

,
qui portent

aulTi ceux de Colomne aute , de Pilaf-

tre , ou de Colomne aiticjue. De - là

£ télégraphie
y
qui lignifie l'Art d'écri-

re , ou de faire des inferiptions , fur
les colomnes.

^
STELLION , f. m. Mot tiré du la-

tin & nom d une efpece de Lézard
,

qui a fur le dos , des taches en ma-
nière d'étoiles , d'où lui vient fon
nom. Quelques - uns croient que ce

n'eft autre chofe que la Taraniule.

STELLIONAT , f. m. Nom d'un
crime contre la bonne foi

,
qui con-

cilie a faire un double emploi d'une
fomme d'argent ou de quelque autre
bien , au préjudice de ceux avec qui
l'on traite. Les Loix punilTent rigou-
reufement le Stcllionat.

STLNTE' , adjeét. Mot tiré de l'I-

talien
,
qui fe dit d'un Tableau , lorf-

que luivant la lignification du mot,
il paroit avoir coûté beaucoup de tra-

vail au Peintre , & venir d'un pinceau
qui n'efl pas léger.

STENTOR
, f. m. Nom d'un An-

cien Grec , célébré par Homère , dont
la voix , fuivant ce Poète, fe raifoic

entendre au - delTus des cris de cin-

quante hommes. De - là on appelle

Stentorée une voix qui eft extrême-
ment forte, &: Sfentorophonuftu un
Tube qui fert à porter la voix fort
loin

,
qu'on nomme vulgairement

Perte-voix.

S T
STERCORATION , f. f. Mot tiré

du latin
,
qui lignifie l'action par la-

quelle les alimeus fe changent en ex-
crémens. Quelques-uns donnent auifi

ce nom à l'ufage de fumer les terres
,

c'e'l-à-dire , d'y mertre du fumier ÔC
toutes fortes d'excrémens pour les

engrailTer.

STEKEOBATE , f. m. Terme grec

d'Architecture, qui lignifie propre-
ment lieu folide , fur lequel on mar-
che. On donne ce nom a la partie de
la bafe qui n'eit pas fous une co-

lomne.

STEREOMETRIE , f. f. Mot grec

compofé
,
qui lignifie mefure de ce

qui eft folide. C eft le nom d'une par-

tie de la Géométrie pratique
,
qui en-

feigne à mefurer les folides , ce qui
s'appelle quelquefois jauver.

STEREOTOMIE , f. f. Mot grec

compofé
,
qui fignifie l'action de cou-

per quelque chofe de folide. C'efl le

nom d'une Science qui apprend la cou-

pe des folides, tels que les murs Se les

voûtes dans les profils d'Architec-

ture.

STERLING , f. m. Nom d'une

monnoie de compte en Angleterre.

La livre fterling vaut douze fois vingt

fous communs du Pays , ôc le fol fter-

ling douze de ces fous. On fait venir

ce mot d'un château du même nom
en Ecolïe , où l'on battoit ancienne-

ment monnoie.
STERNON, f. m. Mot grec, qui

eft le nom du devant de la poitrine
,

ou les côtes aboutifîent. Ce n'eil qu'un

cartillage dans l'enfance , mais il s'en-

durcit en un ou plufieurs os à mefure

qu'on avance en âge.

STFRNUTATION , f. f. Terme
de Médecine tiré du latin , qui ligni-

fie cternûment. On appelle SttrmttA-

toires les médicamens qui fervent à

faire éternuer, c'eft à dire, à tirer par

le nez la lymphe d'autour l'os cribreux

& de la membrane pituitaire fupé-

rieure.

STERQUILIN, f. m. LNom d'une

ridicule Divinité des Anciens
,

qui

prelidoit aux excrémens qu'on rend

par les Celles.

S11BIUM,f. m. Terme de Phar-

macie
,
qui lignifie la même chofe

qu'Antimoine.
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qu'Antimoine. Le Tartre flibié en eft

une préparation.

STIGMATE, f. m. Mot tire du
grec

,
qui fignifie marque ou impref-

jion faite par la pointe de quelque tho-

fe. On appelloit anciennement Stig-

mate une marque qu'on imprimoic
fut lépaule des foldats qui s'enrol-

loient. Aujourd'hui l'on entend ordi-

nairement par Stigmates les marques
des plaies de Notre Seigneur

,
qu'on

prétend avoir été imprimées par fa-

veur du Ciel , fur le corps de Saint

François. En termes de Phylïque
,

on appelle Stigmates certains points

qu'on apperçoit aux côtés du ventre

des Infectes , Se qui ne font que les

extrémités des vaiffêaux.

STIL DE GRUN , f. m. ou fuivant

d'autres , STIL DE GRAIN. Nom
qu'on donne à une pâte en petits

pains
,
qui fert à peindre en huile ôc

en miniature. Elle fe fait de la grai-

ne d'un arbrifféau épineux qui eft

fort commun en Dauphiné , dont les

Teinturiers fe fervent auilï pour tein-

dre en jaune.

STILLET , f. m. Mot tiré de l'I-

talien
,
qui fignifie un petit poignard

long fie étroit , dont la bleiïure eft

tort dangereufe.

STIPENDIAIRE , f. m. Mot tiré

du latin
,
qui fignifie celui qui eft aux

gages de quelqu'un, qui eft payé pour
les fervices qu'il rend. Stipendier

quelqu'un , c'eft lui donner une paie

régulière. Des troupes Stipendiées par

la France.

STIPULATION , f. f. Mot formé
du latin

,
qui lignifie convention , du

mot qui fignifie Fetx
,
parce qu'an-

ciennement on donnoit , dans les

ventes , un fétu à l'acquéreur , ce qui

marquoit la conclufion du marché.
STOCFICHE , f. m. Mot corrom-

pu de l'Anglois
,
qui fignifie PoiJJon

de provifion. C'en1 en général toute

forte de poiffbn falé ôc deiTéché , dont
il fe fait un grand commerce dans les

Pays maritimes. Mais on appelle par-

ticulièrement Stocficbe une forte de
morue fe'cbe. Le mot Anglois s'écrie

Stockfish.

STOÏCIENS , f. m. Philofophes
,

Se&ateuis de Zenon
,
qui prirent e;

ST 7ôÇ
nom d'un mot grec

,
qui fignifie Por-

tique
,
parce qu'ils s'allembioient fous

des Portiques pour difeourir. Ils en-
feignoient que le fouverain bien con-
fiite à vivre d'une manière conforme
à la nature & à la raifon , 6c que Dieu
étoit l'amc du monde. Ils avoient un
grand mépris pour les richeffes , ÔC
fe prétendoient fupérieurs à tous les

évenemens de la vie. De - là vienc

qu'une vertu ferme ôc aultere fe nom-
moit vertu Stoïque.

STOMACACE', f. m. Mot grec
compofé

,
qui fignifie mal de bouche.

C'eft le nom d'une forte de feotbut

,

accompagné d'une grande puanteur
qui vient de la bouche ôc des genci-
ves.

STOMACHIQUE , adjeft. Ce qui
appartient à l'eftomac , ou ce qui lui

elt convenable. On appelle -veineJïo-

machique une veine qui fortant du
rameau fplenique entre dans l'orifice

fupérieur du ventricule. On nomme
Stomachiques les médicamens qui lui

font propres , foitpour le rafraîchir ,
foit pour 1'échaufïer ôc le fortifier.

STOMOMATIQUE, adjeft. Mot
formé du grec

,
qui fignifie ce qui effc

d'acier. On appelle Ecaille [iomomati-

que une menue écaille d'acier
,
qui a

une qualité fort astringente.

STOMPER , v. n. Mot qui paroit

corrompu de l'italien , ôc qui fignifie

defliner avec des couleurs en poudre.
On emploie , au lieu de craion , ou de
pinceau , le bout d'un petit rouleau
de papier qui fert à appliquer les cou-
leurs.

STORAX , f. m. Nom grec d'une

grande plante afiatique , ôc d'une for-

te de réfine
,
qui en diftille ôc qui eft

emploiée dans la Pharmacie, Le Sto-

rax liquide
,
qui fe nomme auffi Stac*

^e , cil fait du mélange de plufieurs

réfines ; mais le Storax ordinaire eft

fec ôc rouge. Il y en a une forte qu'on
furnomme Calamité , du mot latin ,
qui fignifie canne ou tuiau

_,
parce

qu'on l'apportoit auttefois d'Afie dans
des cannes. C'eft le plus eftimé.

STORE , f. m. Mot tiré de l'italien
,

qui fignifie une pièce de natte , ai
toile ou d'r.utre étoffe

,
qu'on me:

en dehors devant les fenêtres d'ua;
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chambre

,
pour la garantir du froid

ou du chaud. On mec des Stores de

toile ou de taifetas ca-deJans , devant

les glaces d'un carolfe ou d'une chaife.

S7RAMON , f. m. Nom d'une

plan:e qui rcffemble beaucoup au

Solanum , 5c qui en a les propriétés

,

mais donc les feuilles font plus gran-

des. Elle porte un fruic verd Ôc épi-

neux
,
qui a la forme d'un nombril.

STRANGURIE , f. f. Mot grec

compofé
,

qui lignifie proprement

goutte d'urine , Se nom dune maladie

incommode
,

qui coniîite dans une

vive douleur que l'urine caufe au paf-

fage ; ce qui arrive fur -tout après

avoir bù de la bière trop nouvelle ou
d'autres liqueurs mal fermentees , Se

rient d'un acide vicié de l'urine.

STRAPONTIN , f. m. Nom d'un

petit liège mobile qu'on met au-de-

vant d'un carofTe coupé. Quelques-

uns donnent au.fi le nom de Scrapon-

tin aux Hamacs.
STRASSE , f. f. Nom d'une grotte

foie
,
qui eJt la bourre ou le rebut de

la bonne. On nomme au.ïi Strafjis

de faux diamans , d'une composition

inventée par un Jouaillier de ce nom.
STRATAGEME , f. m. Mot grec,

qui cil pallè à notre ufage pour li-

gnifier rufe , moyen adroit de trom-

per , fur-tout lorfqu'il eft qucltion de

guerre. Stratagème militaire.

STRATIFICATION, f. f. Terme de

Chymie , compofé du latin
,
qui fe

dit d'une manière d'arranger des pou-

dres corrohves , ou d'en faire un lit

,

fur de petites lames de métal qu'on

veut calciner. On fait auiïï des Stra-

tifications avec d'autres poudres Se

pour d'autres ufages. Stratnm
,
qui

eft purement latin , fe dit , dans le

même langage , d*un lit de terre , ou
de poudres , ou d'autres matières.

STRATIOTE , f. f. Mot grec
,
qui

lignifie foldar , Se nom d'une herbe

a piatiquc , feroblabk à la Jourhabe
,

qui nage fur 1 eau. Elle tire fon nom
de Ca vertu pour arrêter le fang Se

pour fonder les plaies , parce que Ls
S Idatf ont fouvent occaiïon d'en

faire ufage.

IATOCRAT1E , f. f. Mot grec

compofé
,
qui fe die d'un gouverne-

S T
ment purement militaire , c'eft-à-di-

rc , don: les chefs fon: guerriers de
..on.

^TRENIE , f. f. Nom d'une Déef-

fe des Romains
,
qui pré'idoir aux

prefens qui le font au commena
de l'année , Se qui avoit fon Temple
dans la voie lacrie.

STRIBOP.D , f. m. Terme de ma-
rine

,
que quelques-uns prononcent
' , Se qui paroit une corruption

i. C'c.'c le nom qu'on
donne au coté droit du vaiiTeau , en
regardanc de la pouppe à la proue.

STRIEURE, f. f.Mot formé ap-

paremment du verbe latin
,

qui li-

gnine creufer une raie. Il fe dit, ea

, descanelùres d'une co-

lomne , c'eft- à-dire , des concavités

Se de l'efpace plat qui les fépare.

STRUCTURE, f. f. Met tiré du
latin

,
qui fignifîe la manière dont un

édifice eft bâti. Une maifon de belle

Structure.

STUC , f. m. Mot tiré de l'italien
,

dont on a fait le nom d'une efpece

de morcier blanc Se fin , compofé de

chaux Se de poudre de marbre blanc,

qui fe manie pour en faire toutes for-

tes d'ouvrages , Se qui étant léc prend

un poli qui approche de la plus belle

pierre. Les ouvriers qui travaillent en
Stuc fe nomment Stacateurs.

STUPEFACTION, f. f. Mot tiré

du latin
,
qui lignifie un grar. i

nement , mais qui ne fe dit guéres

qu'en langage de Médecine , de l'état

d'une perfonnedont tous les fens pa-

roiifen: affoupis par l'effet de quel-

que mal violent , ou par celui de

quelque remède trop violent.

STYLE , f. m. Mot grec, qui li-

gnifie une grolTe aiguille ou une forte

de poinçon dont les Anciens fe fer-

voient pour écrire fur des tablettes de

cire ou de plomb. En rermes de Gno-
monique , c'ell le nom d'une petite

verge de métal qui étant élevée fur le

plan d'un quadran fait connoure par

l'extrémité de fon ombre quelle heure

il eft. On fuppofcque le bouc du Sty-

le eft le centre de la terre , dont l'om»

bre fe jette fur un plan & tourne avec

le foleil.

STYLOBAÏE, f. m. Nom *rec
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compofe

,
qui fignifie , en Architec-

ture , le piedeftal d'une colomne ,

c'elt-à-dire , la partie qui la Ibûcient.

STYPTIQUES , f. m. Mot formé

du verbe grec, qui fignifie rclferrer.

On appelle Styptiques [es médicamens
dont la propriété eft d'arrêter les éva-

cuations exceilives , & en général tout

ce qui a la vertu de refferrer.

STYX , f. m. Nom d'une fontaine

d'Arcaoie , fimeufe anciennement par

le froid extrême de fes eaux
,

qui

étoient mortelles pour ceux qui en

bùvoient. Elles rongeoient jufqu'au

fei Se au cuivre. Ces qualités extraor-

dinaires donnèrent occalîon aux Poè-

tes d'en faire un des fleuves de l'En-

fer, qui , fuivant leur Théologie, étoit

fi refpecté des Dieux
,
que lorfqu'ils

juroient par le Styx , ils étoient obli-

gés d'être fidèles à leur fermenc fous

peine d'être privés de la Divinité pen-

dant un ficelé.

SUAGE , f. m. Nom d'un outil

dont les Serruriers fe fervent pour

forger les pièces en demi-rond , les

pièces triangulaires , &c. Les Orfèvres

appellent Suage la partie quarrée d'un

flambeau
,
qui fe nomme Doucine

quand elle elt ronde. Sua^e efi aufïï

une enclume de Cordonnier. En ter-

mes de marine , il fignifie le coût des

graiffes & fuifs qui fervent à endui-

re un vaiffeau.

SUBALTERNE , adjed. Mot com-
pofe du latin

,
qui fignifie celui qui

eft fous un autre, c'eft- à-dire
,

qui

lui eft fubordonné en rang ou en au-

torité.

SUBDIVISION, f. f. Mot com-
pofe du latin

,
qui lignifie la divifion

des parties d'un tout , c'eft-à-dire
,

une féconde divifion des parties d'une

chofe déjà divifée.

SUBGRONDE , f. f. Vulgairement

SEVERONDE. Mot tiré du latin , &
nom de la partie du toit d'un bâti-

ment qui eft en faillie
,
pour empê-

cher que les murs ne foient endom-
magés par l'écoulement des eaux de

pluie.

SUEHASTATION , f. f. Mot la-

tin compofé
,
qui fignifie l'action de

mettre quelque chofe fous une pique.

C'eft un terme de Pratique
,
qui fe dit
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ds la vente des immeubles , lorfqu'cl-

le fe fait à cri public par autorité de
Juitiee. Les Romains entonçoienc

dans ces occafions une pique en terre

dans le lieu où fe faiioit la vente ,

ôe !e mot de Subhaftation vient de cet

ufage. On en a fait le verbe Sv.bbaf-

ter
,
pour dire vendre un héritage à

cri public.

SUBLAPSAIPv.ES, adj. Terme de
Théologie. On donne ce nom à ceux
qui enicignent que le décret Divin
d'élection, n'a été porté qu'après la

chute d'Adam.
SUBLIMATION , f. f. Terme de

Chymie , tiré du latin
,
qm fignifie

l'extraction des parties les plus féches.

oc les plus fubtiles d'un corps mixte ,

élevées par le feu qui les fait demeu-
rer attachées au fommet du vaiffeau.

Sublimation du Mercure , du Souffre
,

&c. Sublimer , c'eft faire la fublima-

tion d'un mixte. On appelle Sublimé
les patties qui ré fuirent de la lubli-

mation. Le fublimé commun fe faic

avec le Mercure Se le Nitre.

SUBLUNAIRE, adjeft. Ce qui eft

au-delfous de la lune. Les chofes Su-

blunaires , c'eft à-dire , tout ce qui fe

paife dans le cercle que la lune dé-
crit autout de la tene.

SUBMERGER , v. acf. Mot tiré du
latin

,
qui fignifie enfoncer une chofe

dans l'eau , de manière qu'elle en foie

couverte. Un vaiffeau Submergé, c'eft-

à-dire , abîmé au fond de l'eau. Sub-
merfion eiï le fubftantif.

SUBORDINATION , f. f. Etat ou
condition d'un Inférieur par rapport

à Ion Supérieur. On appelle auîfi Su-

bordination un ordre graduel de cho-
fes fubordonnées , c'êft-à-iirc

,
qui*

font les unes au-deffous des autres.

SUBORNER, v. ad. Séduire quel-

qu'un , le gagner par quelque motif
pour l'engager à trahir fon devoir.

Snborr.er l'innocence , c'eft la corrom-
pre. Suborner des témoins , c'eft les

payer pour faire de fauffes déposi-

tions. Subornation, elt le fubftantif.

SUBREPTICE , adj. Met tire du
latin

,
qui fignifie ce qui fe ghffe par

adrefTe.ou par fraude. On appelle

Lettres Subreptices r celles qu'on ob-

tient en diffimuîant des chofes qui
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auroicnt empêché de les obtenir. Sub-
repticement le die auiïi comme ad-
verbe. Subvention lignifie ce qu'on a-

joûte ou qu'on déguife dans l'expofi-

tion d'un fait. Vbreption fignifie ce

qu'on fupprlme.

SUBROGATION, f. f. 1. Terme êc

Droit
,
qui fignifie l'action de fubf-

tituer quelqu'un à la place ou aux
droits d'un autre.

SUBSIDE , f. m. Mot tiré du latin

,

qui fignifie proprement fecours. On
donne ce nom aux impôts qui fe lé-

vent fur le peuple pour les befoins de

l'Etat. Subfidiaire , adjectif , eft un ter-

me de Palais. On appelle Moyens Sub-

jîdiaives des moyens furabondans
,

qu'on employé comme un fecours

pour le principal. Concluions Subfi-

tiiaires fe dit des nouvelles Conclu-
fions ou des Conclufions incidentes

,

qui fe prennent lorfqu'on trouve des

difficultés dans les premières.

SUBSISTER , v. n. Mot tiré du
latin

,
qui fignifie demeurer dans un

certain état , continuer d'être. Subfif-

tence fe dit dans le même fens , & fe

prend aulîî pour ce qui fert à la nour-

riture & à l'entretien du corps ani-

mal.

SUBSTANCE , f. f. Mot tiré du
latin, qui fe dit de ce qui conftitue

proprement chaque chofe. La fubf-

rance d'une chofe , c'eft fon eftence
,

les qualités par lefquelles elle eft tel-

le. On diftingue les fubftances fpiri-

tuelles oc les fubftances matérielles.

La fubftance d'un difeourseft ce qu'il

contient de principal ; c'eft dans ce

fens qu'on dit reprendre un difeours

en Subftance
,
pour le réduire à fe$

principaux chefs. Snbftantiel fe dit de

tout ce qui appartient aux Subflan-

ces, & fe prend dans un fens plus

refterré pour réel , fort folide. Subf-

tantif eft un renne de Grammaire
,

qui fe dit de tous les noms qui ex-

priment les chofes , fans aucun égard

à leurs qualités
,
qui s'expriment par

les adjectifs.

SUBSTITUT, f. m. Mot formé
du latin

,
qui fignifie celui qui rem-

plit la place ou les fondions d'un au-

tre. Les SubllLtuts des Procureurs gé-

néraux font les Procureurs du Roi
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dans les Sièges Royaux, tels que IeJ

Préfidiaux, les Bailliages, &c.
SUBSTITUTION, f. f. 1. En termes

de Droit , on appelle Subflitution un
acte revêtu de l'autorité

,
par lequel

des biens héréditaires font allures aux
defeendans, foit à perpétuité, foie

jufqu'à certains .degrés. Les grandes
Maifons ne fe foutiennent que parles

Subllitûtions. Cependant l'ufage en a

été reflraint par de nouvelles ordon-
nances.

.SUBTENDANTE ou SOUTEN-
DANTE , f. f. Terme de Géométrie,
On donne ce nom à la bafe d'un an-

gle , c'eft-à-dire , à une ligne droits

oppofée à un angle
,
qu'on fuppofc

tirée des deux extrémités de l'arc qui
le mefurent.

SUBTERFUGE , f. m. Mot com-
pofé du latin, qui fe dit pour excu-
fe

,
prétexte , moien qu'on emploie

dans quelque difficulté pour fe tirer

adroitement d'embarras.

SUBTERRANE'E, adj. Mot
latin compofé

,
qui fignifie ce qui

elt en terre ou fous la furface de la

terre.

SUBVENTION , f. f. Mot tiré du
latin , dont on a fait un terme de Fi-

nance
,
pour fignifier certains Droits

,

tels que celui du vingtième denier
,

ou du fol pour livre
,
qu'on établit

fur les marchandifes
,
pour fubvenrr

aux befoins de l'Etat.

SUBVERSION, f. f. Mot tiré du
latin

,
qui fignifie renverfement total

par lequel une chofe change de fitua-

tion &: de forme.

SUC, f. m. 1. Nom de certaines par-

ties liquides qu'on exprime d'une cho-

fe ôc qui en contiennent la principale

fubftance. On appelle Suc pancréati-

que un certain Suc qui eft apporté du
Pancréas dans les inteftins , & qui fert

à perfectionner le chyle.

SUCCEDANE', adj. Mot rire du

latin, qui fignifie ce qui fucctdc , &c

qui fe dit , en Pharmacie , de certains

médicamensqui fe mettent à la place

d'autres. On les nomme aulfi Subfti-

tut. Mais l'ufage en eft toujours dan-

gereux.

SUCCENTFUR , f. m. Mot tiré

diildùn, qui fignifie Sutahanirc , $c
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qui eft en ufage dans quelques Egli-

ies Cathédrales.

SUCCENTURIER , adjecf. Terme
d'Anatomie , formé du latin. On ap-

pelle mufcles Succenturiers , deux muf-
clcs de même forme

,
qui naiifent de

la partie antérieure de Vos pubis.

SUCCIN , f. m. Mot tiré du latin
,

qui eft le nom d'une efpece d'ambre
,

nommé autrement t\arabé. C'eft une

forte de Bitume marin
,
qu'on croit

formé d'exhalaifons graftes 6c pures

,

& qui fe coagulant eftpoufTé aux ri-

vages par les flots.

SUCCINT , adj. Mot tiré du latin
,

qui s'emploie pour fignifier court, fur-

tout en matière de difcours 6c d'ex-

preffions. Un difcours fuccint , c'eft-

à-dire , dont le fens eft renfermé en

peu de paroles.

SUCCUBE , f. m. Mot tiré du la-

tin & oppofé à Incube. Quelques An-
ciens fe font imaginés que les Démons,
ou certains génies, prenoient quelque-

fois la forme d'une femme pour jouir

des embrafTemens des hommes. Ils

les appelloient Succubes. Ceux qu'on

fuppofoit prendre la figure d'un hom-
me

,
pour jouir d'une femme , écoient

nommés Incubes.

SUCCULENT, adj. Mot tiré du
latin, qui fignifie ce qui a beaucoup

de fuc ou de jus. On appelle mets

fucculent un mets de bonne nature 6c

bien afTaifonné.

SUCCURSALE , f. f. On fous-

entend Eglife. Ce mot
,
qui eft formé

du latin , ne fe dit que de certaines

Eglifes bâties pour le fecours d'une

Paroi (Te , dont l'étendue eft trop

grande.

SUCRE , f. m. Liqueur qui fe tire

d'une forte de cannes , & qui s'étant

épaiflle 8c blanchie par le feu devient

allez femblable au fel congelé Se dur-

ci. C'eft un des plus beaux préfens

que l'Aile ôc l'Amérique fafTent à l'Eu-

rope. On appelle Sacre royal du fucre

très fin & très blanc , fondu 5c mis
en forme de pain. Il y a différentes

fortes de fucre , dont les noms varient

fuivant leur préparation. En termes

de Chymie , on appelle Sucre d'alun ,

une préparation d'alun qui fert à la

Médecine j Sucre de Saturne , une for-
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te de chaux de plomb calciné 6c dif-

fous par un acide \ Sucre de Jupiter ,

une autre préparation avec l'écaim

granulé , 8cc.

SUCTION , f. f. Terme de Méde-
cine, qui fignifie l'action de ftucer.

SUD , f. m. Terme de mer
,
qui

fignifie la partie Méridionale du mon-
de. Etre au Sud d: la ligne , c'eft être

par de- là l'Equateur. Le vent du Sud
eft le vent du midi. Sud-Efi 6c Sud-

Oueft font deux vents collatéraux ,

qui tiennent également , le premier

du Sud 6c de l'Eft , 6c l'autre du Sud
ÔC de l'Oueft. Il y a des quarts de
vent

,
qu'on appelle Sud-quart de Sud-

Efi , Sud-Efl quart de Sud , Sud-Efi
quart d'Efl , Sud-quart de Stid-Ouefi ,

Cr Sud-Oueft quart de Sud-Sud-Ouefi.

SUDORIFIQUES , f. m. Mot for-

mé du fubftantif latin
,
qui fignifie

fueur. On donne ce nom aux médi-
camens qui provoquent les fueurs.

Sudorifiqueeft auffi adjectif , 6c fe die

de tout ce qui a la même vertu.

SVELTE , adj. Mot tiré de l'ita-

lien
,
qui fignifie agile , adroit , déga-

ge'. Nos Peintres ont adopté ce mot
pour exprimer dans les figures l'aie

aifé , la taille libre , dégagée.

SUETTE , f. f. Nom qu'on a don-

né à une maladie épidemique
,
qui a

régné plufieurs fois en France , fur-

tout du côté du Nord , en Angleterre ,

en Allemagne , 8cc. 6c qui commen-
çoit par une fueur univerfelle , avec

fritïon 6c tremblement.

SUFFETES, f. m. Nom des Juges

Se des principaux Magiftrats de Car-
thage après la mort de Didon , lorf-

que le gouvernement Monarchique

y fut changé en une forte d'Arifto-

cratie. Leur adminiftration étoit d'a-

bord à vie ; mais les abus qui fur-

vinrent portèrent Annibal a réglée

par une loi qu'elle ne feroit plus

qu'annuelle.

SUFFRAGANT , f. f. Terme Ec-

cléfiaftique. On donne ce nom aux
Evêques , relativement à l'Archevê-

que dont ils dépendent , c'eft à-dire,

à l'Officialité duquel on p:ut appel-

ler de la Sentence de leurs Orïîciaux.

L'Evêque de Senlis eft Surîragant ds

l'Archevêché de Reims.
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SUFFUMIGATION , f. f. Terme

latin de Médecine. On donne ce nom
à des médicamens externes compoGs
de racines , de feuilles, de fleurs ôc de

femences convenaoles , dont on fait

recevoir les vapeurs à un malade af-

fis Fur une chaife percée.

SUFFUSION , f. f. Mot tiré du la-

tin
,
qui lignifie épAtichettunt. Il fe dit

particulièrement de l'épanchement du
fang & de la bile. On appelle audl

fujfufion de l'eril un mal qui arrive à

l'œil par la formation d'une efpece

de toile ou de membrane , diiîerente

de la cataracte en ce qu'elle ne cou-

vre que la moine de l'oeil 3c n ôte pas

tour à fait la vue
SUGGERER, v. act. Mot tiré du

latin
,

qui lignifie inflnuer quelque
chofe à quelqu'un , lui faire naître

ou lui fournir des idées, des raifons

,

des moyens d'agir. Suggefliott efl le

fubftantif. Une fuggeflion du diable.

SUICIDE , f. m. Mot compofe du
latin

,
qui lignifie l'action de fe tuer

foi-même. Notre langue a l'obliga-

tion de ce mot aux Anglois
,
qui l'ont

eompofé pour exprimer un crime fort

commun dans leur Nation.

SUIF, f. m. GraifTe de mouton,
de boeuf ou de vache

,
qu'on fait fon-

dre pour en faire de la chandelle &
pour d'autres ufages. En termes de

Mer
,
fuii'er un -jaiffeaii ou lui donner

,
c'eft enduire 8c frotter de fuif

les parties qui touchent à l'eau. Ce
qu'on appelle fuif noir eft un mé-
lange de fuif & de noir à noircir,

dont on frotte le fond des vaiffeaux

après l'avoir fuivé.

SUINTER , v. n. Diminutif de

fuer ,
qui (Ignihe rendre par les pores

une forte d'humidité qui n'efl pas une
véritable fueur. S. tintement eit l'ac-

tion de fuinter. Ss.int fe dit propre-

ment de la laine grafle , telle qu'elle

fort de defTus la peau des moutons
avant qu'elle fo ; t lavée. On appelle

fuint de vent une féconde écume du

verre en fu :lon
,
qu'on ôte après avoir

déjà ôté la plus gro<Xe , cV qui s'em-

ploie pour différentes fortes d'ouvra-

Ses -

SULTAN, f. m. Titre d'honneur

écs Souverains d'Orient, qui paroic
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s'être formé de l'ancien titre de Soul-
dan. Il lignifie Seigneur ou Prince.
On donne au.Il le nom de Sultanes
aux femmes du Grand Seigneur. La

•îte ell celle pour qui fa

principale affection s'elt déclarée , ôc
cette qualité lui donne des diltinc-

tions. Sidtanrn eit le nom d'une mon-
noie Turque.

SUMACH , F. m. Nom d'un ar-

hriiFeau gommeux , dont la feuille cft

longue , rougeatre & dentelée
,
qui

produit une forte de petits raidis

noirs, d'une qualité fort a.'tring.-n-

te. Les feuilles fervent aux Tanneurs
pour préparer leurs peaux. La graine

s'emploie dans la Médecine , fur tout

pour le flux de fang. La gomme a
au!Tï fes ufages. Les Anciens fe fer-

voient de Simach pour afTaifonner

leurs fauces.

SUMPTUM , f. m. Mot purement
latin

,
qui lignifie ce qui eft pris ou

levé. On donne ce nom, en rennes
de Chancellerie Romaine, à une fé-

conde expédition do quelque acte.

SUNNIS, f. m. Non d'une Secte

de M.ihometans oppofée à celle des

Schiais ou des Mahometans de Perfe.

Ils reconnoifïênt Abuber\er Se O'm.m
pour légitimes SuccefTeurs de Maho-
met. Les Turcs 5c la pluparr des M>
gols , fur-tout ceux de Vtfyomr , font

Sumtix.

SUPER , v. n. Terme de Mer. On
dit d'une voie d'eau

,
qu'elle a

lorfque l'ouverture s'en trouve bou-
chée par de l'herbe, ou par quelque au-

tre chofe que le hazard v a fait entrer.

SUPERATION , f. f. Mot formé
du verbe latin qui lignifie fttr

Les Astronomes appelle.

de deux Planter la dirlérence de leue

mouvement , lorfque l'une eil plus

vite Se l'autre plus tardive.

SUPERCARGO, f. m. Terme de

Commerce , Se nom qu'on donne
,

particulièrement en Angleterre, à ce-

lui qui eft chargé de rinfpeclion 6c

d.i foin de la cargaison d'un vaiT.au

Marchand.
SUPERFETATIOM , f. f. Mot eom-

pofé du latin , qui lignifie , dam une
femme , une féconde conception , ou

la génération d'un fécond fœtus apre
v

s



s u
ce41e du premier ; d'où il arrive que

les deux enfans naiûenc dans des tems

ditférens.

SUPERFICIE , f. f. Moc ciré du la-

tin
,
qui fe dit pour furrace ou éten-

due dont on ne confidére pas la pro-

fondeur. Les fuperficies courbes lor.t

ou convexes ou concaves. Superficiel

fe dit de ce qui appartient à la fuper-

ficie , ou de ce qui n'eft connu qu'en

fuperfkie. Dans le fens moral , il fe

prend pour léger , fans folidité. Un
efpric fuperficiel. Des connoiirances

fuperficielles.

SL'PERFIN , adj. Mot compofé du
latin & du françois

,
qui fignifie ce

qui eft au de (Tu s de la fineife ordi-

naire. Du drap fitperfin. Du trait fit-

oerfin,

SUPERFLU , adj. Mot formé du
latin

,
qui fignifie ce qui eft furabon-

dant , inutile par fon excès. Super-

finitc eft le fubftantif.

SUPERLATIF, f. m. lat. Terme de

Grammaire, qui fe dit des noms ad-

jectifs dont la lignification eft aug-

mentée par quelque adverbe qui en

redouble la force. Très, fort, &:c. font

les particules ordinaires qui forment

le fuperlatif en françois. Les Grecs 8c

les Latins avoient une terminaifon

propre au fuperlatif. Notre langue en

a auiTi quelques exemples imités du
latin , tels que Gir.érali.'fimt , ScreniJ]:-

mt , &c.
SUPERSTITION , f. f. Mot tiré

du latin
,
qui fignifie un fentiment

de vénération religieufe , fondée fur

la crainte ou l'ignorance
,
par lequel

on eft fouvent porté à fe former de

faux devoirs , à redouter des chimè-

res , & à mettre fa confiance dans des

chofes impuiiTantes.

SUPINATEUR , adj. Mot formé

du latin
,
qui fe dit de deux des qua-

tre mufcles qui fervent au mouve-
ment de l'avant-bras ou du rayon. On
nomme l'un le rond , ôc l'autre le

quatre.

SUPPLE'ER , v. n. Mot formé du
latin

,
qui fignifie mettre une chofe à

la place d'une autre chofe qui man-
que. Suppléer aux fonctions de quel-

qu'un , c'eft les remplir pour lui. Sv.p-

plîmint
,
qui eft le fubftantif , fe die
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d'une addition qu'on fait à quelque
chofe pour luppléer à ce qui lui man-
que.

SUPPLIER , v. aa. Mot tiré du
latin

,
qui fignifie demander

,
prier

humblement bc in/tamment. Suppli-

cation , qui eft le fubftantif, fe di-

foit , dans l'ancienne Rome , d'une

folemnité religieufe ordonnée \ z: !e

Sénat à l'honneur d'un I

avoit remporté une victoire coEÛ\i£-

rable. Les Temples étoient ouverts

pendant planeurs jours. Il fe faifoit

une procefiion folerrmelle du Sénat,

&c. Supplique fe dit , en termes de

Tribunaux , fur-tout de Chancellerie

Romaine . d'une Requête ou d'un Mi-
moire qu'on préfente peur obtenir

quelque grâce, £: où I pn expofe la

grâce qu on veut obtenir.

SUPPORT , f. m. En termes de

Bîafon, en nomme les fupports , cer-

tains animaux qu'on reprefente aux
côtés de î'écu , comme pour le fup-

porter. On y met aulTi des figures cé-

leftes £c humaines. C'eft ainii que les

armes de France ont dei:x Anges pour
fupports, & celles du Prince de Mo-
naco deux Moines.
SUPPOSITOIRE , f. m. Terme de

Pharmacie formé du latin. On donne
ce nom à un médicament folide, qui

fe met dans le fondement, peur là-

cher le ventre ou pour d'autres effets.

On fe fert fouvent de diverfes racines.

SUPPOT, f. m. Mot formé du la-

tin
,
qui fignifie proprement ce qui

eft mi=. fous quelque chofe , ce qui

lui fert de bafe ou de fondement. En
termes d'Ecole , on d't que l'huma-

nité eft le fu de l'homme. Mais
eft plus en ufage pour Ggni-

fier des gens fournis à d'autres , Se en-

tretenus pour exécuter leurs ordres.

On appelle Suppôts d'Univerfité Se de

Collège , ceux qui en occupent les Of-

fices fubalternes.

SUPPRESSION . f. f. Mot tiré du
latin, qui fignifie l'aftion de retran-

cher , de lupprimer. Les femmes ap-

pellent fuppreffion, l'interruption de

ce qu'elles nomment leurs mois ou
leurs règles. En termes de Médecine ,

'.'.rir.e fe dit d'une a

des reins qui ne filtrent pas , ou de

Y y iv
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quelque vice de la veffic qui ne jette

pas l'urine dehors. En termes de Pro-
cès-verbaux

,
[npprejfxon de part ligni-

fie le crime d'une femme qui a dé-
truit Ton fruit.

SUPPURATION , f. f. Mot for-

mé du latin
,
qui lignifie l'écoulement

<lu pus qui s'eit formé dans une plaie.

Une plaie qui eiï en fuppuration , ou
qui fuppure. On appelle fuppuratif

ce qui 1ère à caufer ou à précipiter la

fuppuration.

SUPPUTATION, f. f. Mot formé
du latin

,
qui lignifie calcul , compte,

aéhon de compter ôc de calculer.

SUPRALAPSAIRES, f. ni. Nom
compofé du latin

,
qu'on donne , en

Théologie , à ceux qui enfeignent que
Je Décret divin d'éle&ion a précédé la

chute d'Adam, fans aucun égard au
fcien & au mal futur.

SUPREMACIE, f. f. Mot formé
du latin

,
qui n'a d'ufage que pour

fïgnifier la fupériorité Eccléfialtique

que les Rois d'Angleterre s'attribuent

dans leurs Etats. On appelle ferment
de Supremacie, ou Teft , le ferment
par lequel les Anglicans reconnoif-

îent leur Roi pour Chef de l'Eglife
j

ce qui efè regardé comme le meilleur

témoignage de fidélité pour le gou-
vernement établi. De-là vient le nom
de Teft.

SURAL , adj. Mot tiré du fubftan-

tif latin qui lignifie jambe. On ap-

pelle veine furale , une grofle veine

distribuée dans le mollet de la jam-
be, ôc qui va jufqu'au gtos doigt du
pied.

SURALLER, v. n. Terme de

Chaife
,
qui fe dit d'un chien , lorf-

que palfant fur les voies fans crier,

il ne fait pas connoître que la bête

y ait paiTe.

SURANDOUILLER, f. m. Nom
qu'on donne au fécond andouiller de

la tête du cerf, qui poufTe au-delà de

l'andoui!!cr.

SURANNE', adj. Mot compofé,
qui fignifie fort avancé en âge, char-

gé d'années. Snra7w.rtion
,
qui en eft

îe fubftantif , eft un terme de Chan-
cellerie. On appelle Lettres de fnr.tn-

n.ttion , celles qu'on obtient pour ren-

dre la valeur à d'auttes Lemcs qu'on

SU
a laifTécs trop vieillir fans exécution.
Le fceau perd fa force au bout d'un
an, pour ce qui n'a pas été exécuté

dans cet efpace.

SURBAISSE', adjea. Terme d'Ar-
chitecture

,
qui fe dit d'une vouie

lorfqu'clle s'abbaifTe par le milieu.

Surbaiffement , fignifie , dans le même
langage , toute figure circulaire qui
n'elt pas en plein ceintre.

SURBANDE , f. f. Les Chirurgiens

donnent ce nom aux bandes & aux
ligatures de deiïus , comme ils appel-

lent foubandes les premières , c'elt-à-

dire , celles qui font au-defïbus.

SURCENS, f. m. Terme féodale,

qui fignifie un nouveau Cens établi

fur quelque héritage, depuis le pre-

mier Cens ou le Cens d'origine.

SURCHAUFFURE , f. f. On donne
ce nom à un défaut de l'acier

,
qui

vient d'avoir trop fouffert le feu , ôc

qui le fait paroitre pailleux ôc plein

de petites veines noires. Les carreaux

fuïch.infjés font de mauvais ufage.

SUR DE NT, f. m. Nom qu'on
donne à une dent mâcheliere du che-

val , lorfque croilTant trop haut ôc

s'allongeant en pointes , elle lui bielle

la langue ôc les lèvres.

SURDITE', f. f. En termes de

Jouaillier , ce qui s'appelle l'nrditc >

dans les pierres , eft d'avoir des ta-

ches ou des pailles qui en diminuent

beaucoup le prix. On les nomme aloss

pierres fourdes.

SURDOS , f. m. Nom compofé
,

qu'on donne à une bande de cuir qui

fe met fur le dos d'un cheval de ca-

roife 6c qui fert à tenir les traits.

SUREAU, f. m. Nom d'une forte

d'arbre commun, qui produit quan-

tité de rejettons creux , ôc dont les

feuilles font de mauvaife odeur. Il

porte des fleurs blanches
,
qui for-

ment comme autant de bouquets d'u-

ne odeur agréable , auxquels l'ucci-

dent des grains d'un noir rougcàtre
,

remplis d'une efpece de vin. La fleur,

les feuilles ôc l'ecorcc du Sureau fer-

vent à la Médecine. On distingue une

forte de petit Sureau qui eft moins

arbre qu'herbe fimple , ôc dont les

feuilles rclTemblent à celles d

mandicr, quoique pat fes hY
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fon fruit il foie fcmbiable à l'autre

Sureau , dont il a aitflï toutes les pro-

priétés pour la Médecine. On fait un
excellent vinaigre de Sureau. Des
pommes , bien enveloppées de fleurs

feches de Sureau
,
prennent une odeur

& un goût très-agréables.

SURE'PINEUX, adieu. Mot cora-

pofé. On appelle Mujcle furétineux ,

un mufcle qui part du dclTus àt l'é-

pine de l'Omoplate.

SURFAIX , f. m. Nom d'une grolTe

fangle qui fe met par-delTiis les au-

tres
,
pour affermir la felle fur le dos

d'un cheval.

SURFEUILLE , f. f. Terme de Bo-
tanique. On donne ce nom à la petite

membrane qui couvre les bourgeons
des plantes.

SURGEON , f. m. Mot formé du
latin, qui lignifie proprement ce qui

croît ôc s'élève. On appelle forgeons
les rejetions qu'un arbre poulTe par
le pied.

SURGIR , v. n. Vieux terme de
Marine

,
que quelques-uns emploient

encore pour fignifier arriver
, frendre

terre. Surgir au Port.

SURJAULE", adj. Terme de Ma-
rine

,
qui fe dit pour entortillé. Un

cable furjaulé eft celui qui a fait un
ou plufieurs tours autour d'une an-

cre mouillée.

SURJETTER , v. adt. En termes

de Couture , coudre une étoffé en la

repliant en dedans , ou paifer du fil

fur les bords pour empêcher qu'elle

ne s'efTile , c'eft la furjetter. Cette cou-

ture s'appelle fitrjet.

SURJETTON , f. m. Nom d'un
ferpent

,
que quelques-uns prennent

pour une efpece de couleuvre.

SURLONGE , f. f. Nom qu'on
donne à la partie d'un bœuf où le lè-

vent les aloyaux. C'eft celle qui refte

après qu'on a tranché l'épaule & la

cuifTe.

SURMENER , v. ad*. Terme de
Manège

,
qui fe dit pour outrer un

cheval, le pouffer à l'excès. Un che-

val furmené eit ceiui qu'on a trop fait

courir ou travailler.

SURMONTE', adjedt. Terme de
Blafon, qui ù dit, comme Somme,
de toute pièce de l'écu qui en a une
autre au-deflus d'elle.
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SURMULET , f. m. PoifTon fort

vorace
,
qui a la chair ferme 6c feche

,

6c dont les Anciens faifoient beauconp
de cas. Ils en eftimoient fut-tout la

tête 6c le foie. Le Surmulet eft roage ,

avec de petites raies jaunes qui def-

cendent de la tête à la queue. Sa lon-

gueur ordinaire elt d'environ un pied.

On en diftingue une autre efpece
,
qui

eft de la moitié plus petite , 6c d'un

rouge plus foncé. Les deux efpeces

ont des barbillons.

SURNOM, f. m. Nom qui s'a-

joute au nom propre 8c perfonnel,

pour diftinguer les familles. Cet ufage

n'eft pas fort ancien en France 6c ne
s'eft introduit que par degrés. Les An-
glois le font remonter chez eux beau-

coup plus haut que le règne de Guil-

laume le Conquérant.

SUROS , f. m. Mot compofé. C'eft

le nom d'une dureté qui vient au ca-

non des chevaux , en dedans ou en

dehors , fans leur caufer néanmoins
aucune douleur.

SURPENTE , f. f. Nom d'un gros

cordage de mer, qui fert à feutenir

les chofes pefantes
,
pour les embar-

quer ou les débarquer. Elle eft amar-
rée ordinairement aux deux grands

mâts.

SURPLIS , f. m. Vêtement de toile

blanche
,
propre aux Eccléfiaftiques

féculiers, qui leur defeend jufqu'aux

genoux , 6c qu'ils portent par-deiîus

leur foutane à l'Eglife , comme la

marque commune de leur profciîion.

Les Jefulses 6c quelques autres Régu-
liers prêchent en furplis.

SURPLOMB , f. m. Terme de Ma-
çonnerie

,
qui eit le contraire d'à~

plomb. On dir qu'un mur efl en fur-

plomb , ou qu'il furplombe
,
pour dire

qu'il n'eft pas à-plomb ou qu'il de-

ver fe.

SURPOINT, f. m. Nom qu'on

donne à la raclure des cuirs, lorf-

qu'après avoir été imbibés de fuif on
achevé de les préparer pour leurs di-

vers ufages. Cette raclure s'emploie

pour rétablir la cotne ufee des che-

vaux.

SURSEME*, adj. Mot compofé,
qui n'eft gueres en ufage qu'en par-

lant des pourceaux ladres. On appelle
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un pourceau furfamé, celui qui a des

grains femés , c'eà-a dire, répandus
iur U langue.

SURSOLIDE , adj. Terme d'Arith-

métique ôc d'Algèbre, qui fc die des

nombres mulcipliés plus de deux fois.

, Solide.

SURTAUX, f. m. Nom qu'on
donne à une raxe cxce.ïive . qui fur-

paire les forces de celui qu'on veur
obliger de la payer, ou qui eft hors

des régies d'une julic proportion.

SURVIE , f. f. Terme de Pratique,

qui Signifie vie plus longue que celle

d un autre avec qui l'on a quelque
chofe de commun. Dans les Pays de
Droit écrit , le droit de furvie elt fti-

pulé comme un préciput dans les con-

trats de mariage. Suvwwtnu fe dit

d'un privilège accordé à quelqu'un

pour fuccéder à une charge , en cas

qu'il furvive à celui qui la poiféde.

Cet ufage eft ancien. On dit furvi-

i.i-ce joui Tante, lorfqu'il eft permis

,

par lettres , au Réfîgnant & au Réfî-

gnataire d'exercer l'office tour à tour

ou dans l'.ibfence l'un de l'autre. On
appelle Surv'rvancier celui qui a la fur-

vivar.ee d'une charge.

SUSBEC , f. m. Nom d'une maladie
des oifeaux de Fauconnerie

,
qui con-

fïfte dans une forte de rhume ou d'é-

coulement d'humeurs chaudes &: acres

qui leur difiillcnt du cerveau.

SUSCEPTIBLE , adj. Mot formé
du verbe latin qui fîgnihe recevoir.

Etre fufceptibîe d'une chofe , c'eft être

capable, n'avoir pas d'empêchement
qui empêche , de la recevoir. Il fe dit

dans le fens moral & phyiïque. Suf-

ceptible d'un emploi , d'un caraftere.

Sufcepti'ole de chaud , d? froid.

SUSERAIN , f. m. Terme Féodal,

qui fignihe fupérùur, différent néan-
moins du Roi ; ce qui fait voir que
ce n'efl pas une corruption de Scuve-

tam. Le Seigneur (uferéùn eft celui dont
un Fief relevé principalement. Quel-
ques-uns font venir ce mot de Cefie-

r:cn.

SUSIN , f. m. Terme de Mer , qui

eft le nom d'un pont-hrifé ,
on d'une

partie du til'.ac oui règne depuis la

dunette jusqu'au grand mât.

SUSPENS, adj. Terme d'Egiife,
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qui fe dit d'un Eccléfiaftique privé

,

pour quelque-rems, de l'exercice de Tes

fondions , en punition de quelque
faute. On appelle f^jpen/c la cenfurc
qui l'en prive.

SUSPENSOIRE, f. m. En termes
de Médecine , les m t : foires

font deux mufcles qui tiennçm ies

tehicules fufpendoes, cV qui l'appcl-

len: auiîi Cïcma".crcs , du mot grec qui
a la même lignification. Lu termes
d'Eglifè , on appelle fuffenfoire une
machine qui tient le faint Sactement
fufpendu fur 1 autel.

SUTURE , f. f. Mot tiré du latin
,

qui lignifie couture. Les Chirurgiens
donnent ce nom à la réunion des par-

tics molles de la tete , lorfju'e'.' i

divifées ôc féparées contre nature.

C'eit une véritable couture
,
qui fe

fait avec une aiguille & du fil. On
appelle futuresfeches celles qui fe font

avec une forte de colle , en rappro-

chant les parties par des linges &: des

cordons. Suture fe dit aulîi de la join-

ture de certains os. On diftingue trois

futures du crâne ; la ccronale , la fa-
gitttile & la larnbd' ide ; la première

arcuée , &: fur le devant , où fe met-

tent les couronnes -, la féconde droi-

rc , en forme de fiéche \ la troisième
,

fur le derrière , de la figure du lambda
qui eft une lettre grecque.

SYCOMORE , f. m. Nom grec

d'un arbre
,
qui , fuivant la lignifica-

tion de ce mot compofé
,
participe

de la nature du Figuier &: du Meu-
rier. Quelques-uns l'appellent Figuier

d F.gvpre
,
parce qu'il y croit en abon-

dance 2c fort gros. Il y porte une forte

de figue douce
,
qui eft fans grains &

fort rafraichiffante. On a transporté

des Sycomores en Europe , mais ils y
font (1erîles

;
quoiqu'on prétende que

pour le; rendre féconds, il fuffit de

faire des fentes dans l'écorce. Il en

découle une forte de lair
-

y
ce oui fait

,

dit-on ,
qu'il s'y forme un petit ra-

meau chargé de pluiïcurs figues.

SYLLOGISME , f. m. Terme de

Logique
, g; , qui lignifie

un Argument forme de trois propofî-

fitions
,
qu'on nomme majeure t mi-

te Ce dit

de la forme de cet Argument.
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SYLPHES , f. m. gr. Etres chimeri-

3
ues , rels que les Ft'es , les Gnomes 8c

'autres jeux de l'imagination. L'Au-

teur du Comte de Gabalis a expofé

fort agréablement la do&rine qui re-

garde les Sylphes.

SYMBOLE, f. m. Mot grec com-
pofé

,
qui fe dit de quelque marque

par laquelle une choie eit diitinguée

d'une autre. On donne ce nom
,
par

excellence , a trois fameufes proref-

lïons de Foi , le Symbole des Apô-
tres , le Symbole de Nicée 8c le Sym-
bole de S. Athanafe. Symbolique fe dit

des marques ou des apparences qui

expriment quelque choie de caché

,

ou du moins d'obfcur &c de mylH-
que.

SYMMETRIE , f. f. Mot grec com-
pote

,
qui lignifie rapport régulier de

flufieurs chojes enfemble. En Architec-

ture, on appelle fymmetrie uniforme ,

celle dont l'ordonnance règne d'une

même manière dans un pourtour \ &c

fymr.-ietrie refpeclive , celle dont les cô-

tés oppofés font pareils entr'eux. Sym~
métrique fe dit de ce qui elf en exa&e
fymmetrie.

SYMPATHIE , f. f. Mot grec com-
pofé

,
qui fïgnifie affection mutuelle

,

& qui fè dit du rapport par lequel

deux chofes fe conviennent ou agif-

fent l'une fur l'autre. On appelle Pou-

dre de fympathie ou (ympathlque , du
vitriol calciné au foleil , qui

,
par un

effet très-ûiflRcile à expliquer , fert à

guérir une plaie ou une hémorragie

,

fi l'on jerte defTus, du fangdu malade,
ou 11 l'on en faupoudre un linge trem-

pé de ce même fang. Tout eft plein

d'exemples admirables des fympha-
ties morales & phyfïques. T'oye\ Ma-
gnétisme.
SYMPHONIE , f. f. Mot grec com-

pofé
,
qui lignifie proprement un ac-

cord de voix , mais qui fe dit plutôt

d'un concert d'inflrumens , foit qu'il

y ait des voix ou qu'il n'y en ait

point.

SYMPHYSE , f. f. Mot grec
,
qui

fïgnifie afïomblage de deux chofes

,

£c qui fe dit , en Médecine , d'une
union naturelle de deux os, par la-

quelle deux os féparés deviennent con-
tinus 8c n'en font qu'un.
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SYMPHYTE, f. m. Mot grec , for-

mé du verbe qui lignifie joindre
, faire

tenir enfemble , &c qui eft le nom d'une

plante , nommée autrement Consolide

ou Confonde. Ses tiges 6c fes feuilles

refTemblent à celles du thym , Se font

bonnes , fuivant la lignification du
nom

,
pour les os rompus 6c fracaffés.

On diltingue plulieurs ferres de Sym-
phytes ou de Confoudes.

SYMPTOME , f. m. Mot grec com-
pofé

,
qui lignifie ce qui tombe ou

qui arrive avec quelque autre chofe.

Les Médecins donnent ce nom aux ac-

cidens qui arrivent dans une maladie ,

Se dont il y a quelque lumière à tirer.

SYNAGOGUE , f. f. Mot grec

,

qui lignifie AffcmbUe , &c dont on a

fait ptoprement le nom des lieux où
les Juifs s'airembîent pour faire leurs

prières. Ils y ont , du côté de l'O-

rient , une arche ou une armoire , en

mémoire de l'ancienne Arche d'al-

liance , où ils tiennent enfermés les

cinq Livres de Moïfe
,
qu'ils appel-

lent Livres de la Loi , écrits à la main,
fur dw velin , en manière de volume
ou de rouleau, fuivant l'ufage des An-
ciens. Les Juifs de difïérens Pays ont

des Synagogues particulières dans les

Villes où ils font fourTerts, parce qu'ils

ne s'accordent point dans leurs priè-

res.

S Y N C H O N D R O S E , f. f. Mot
grec compofé

,
qui lignifie propre-

ment union de cartilages , mais qui fe

dit , en Médecine , de celle qui fe fait

des os 6c des cartilages , lorfqu'ils pa-

roilîent comme collés enfemble , fans

qu'il y ait aucun ligament.

SYNCHRONIQUE , adj. Mot grec

compofé
,
qui lignifie ce qui arrive

en même- rems , contemporain.

SYNCOPE , f. f. Mot grec , com-
pofé du verbe qui lignifie couper, re-

trancher. En termes de Médecine , on
donne ce nom à une défaillance vio-

lente 6c fubite
,
qui arrive ou par une

trop grande effervefeence du fang , ou
par difette d'efptits animaux -, d'où il

arrive que le mouvement du cœur
cefTe ou eft interrompu. Au:fi quel-

ques-uns l'appellent- ils une apoplexie

du cœur. En termes de Poë'fie
,
fyncope

fignifie retranchement ou élif.on d'une
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fyllabe -, comme il arrive lorfqu'un

mot finit par une voyelle qui en pré-

cède une autre. En termes de Mulï-
que

,
fyncope lignine la liaifon de la

dernière note d'une mefure avec la

première de la mefure fuivante, pour
en faire comme une feule note. La
fyncope fe fait auiTî quelquefois au mi-
lieu d'une mel'ure.

SYNDIC , f. m. Mot formé du
grec , 6c titre qu'on donne , dans cer-

taines Sociétés , à un Officier qui agit

au nom du Corps.

SYNECDOCHE , f. f. Mot grec

compofé , ôc nom d'une figure de Rhé-
torique

,
par laquelle une partie eft

employée pour lignifier le tout , ou
le tout pour fignifier feulement une
partie.

SYNNEVROSE , f. f. Terme grec

d'Anatomie
,
qui lignifie liaifon par

les nerfs. On donne ce nom à la join-

ture des parties du corps qui fe fait

effectivement par le moyen des nerfs.

SYNODE , f. m. Mot grec
,
qui

fîgnifie , en termes d'Eglife , l'aiTem-

blée des Eccléflaftiques d'un Diocèfc.

Synodal fe dit de ce qui appartient à

un Synode. Il devient fubftantifpour

fignifier , dans le même langage , un
témoin qui a (Igné dans une alïem-

blée de ParoilTe ; 6c quelques-uns , le

faifant venit alors de figner , veulent

qu'on écrive fygnodal.

SYNONIME, fubft. 6: adj. Met
grec

,
qui fe dit des mots dont la li-

gnification eft la même
,
quoiqu'ils

foient différens. Il y a peu de vérita-

bles Synonimes dans chaque langue.

C'eft auffi le nom propre d'une forte

de Dictionnaire latin , où l'on a raf-

fcmblé, fous chaque mot, tous les au-

tres mots qui approchent du même
fens

,
pour faciliter aux Ecoliers la

compolltion -des vers latins , en leur

offrant des Synonimes de différentes

mefure s.

SYNOQUE , adj. Terme grec de

Médecine. On appelle Fièvre lynoque

une cfpece de fièvre continue , fans

aucun redoublement 6c fans varia-

tion.

SYNOVIE , f. f. Autre terme grec

de Médecine. C'eft le nom d'une li-

queur chylcttfe
3
qui , fc changeant
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en fanie acide dans les parties bief-

fées , fur - tout dans les parties ner-

veufes en rend la guérifon plus dif-

ficile.

SYNTAXE , f. f. Mot grec com-
pofé

,
qui lignifie l'ordre ou la cons-

truction régulière des mots
,
pour en

faire des phrafes, fuivant la métho-
de qui eft propre à chaque langue.

SYNTHESE , f. f. Mot grec
,
qui

lignifie ce qui cft mis enfemble , ou
compofition. En termes de Philofophic
6c de Mathématique , il eft oppofe à
Analyfe. En Pharmacie , on appelle

aufïi Syntbefe la compolltion des re-

mèdes.

SYROP , f. m. Terme de Pharma-
cie

,
que les uns font venir du grec

,

&c d'autres de l'arabe. C'eft le nom
d'un médicament liquide , compofe
de fucs , d'infu fions , de décoctions ,

8cc. On e!| diftingue une infinité de
fortes , fuivant leurs ufages 6c les in-

grédiens qu'on y fait entrer.

SYRTES , f. m. Nom grec
,
qu'on

donne , après les Latins , à des fables

mouvans
,
qui font dangereux pour

la navigation.

SYSSARCOSSE , f. f. Terme grec

d'Anatomie
,
qui fe dit , fuivant fa

lignification , des jointures du corps

qui fe font par le moyen des chairs

ou des mufclcs.

SYSTEME , f. m. Mot grec
,
qui

lignifie proprement afjemblage. Ou
donne ce nom à diverfes fuppofitions

établies en principes , dont on tire des

conféquences , 2>c qui forment , dans

le rapport de toutes leurs parties , ce

qu'on appelle une Doctrine ou une
opinion. Les Syftêmes de Phyllque

roulent fur de llmples polîîbilirés ,

qui ne peuvent jamais être réduites

en certitudes. Comme on ne peut at-

teindre qu'à la vrai - fcmblance , les

meilleurs font ceux qui expliquent le

mieux tous les Phénomènes.

SYSTOLE , f. f. Mot grec , formé

du verbe qui dffdBertfferrtr. C'eft le

nom qu'on donne à un mouvement
du coeur

,
qui fe fait pat le raccour-

cilîement du double mufcle , 6c par

lequel le fang qui eft dans le coeur eft

poulie dans les artères. S yfiole eft op-

pofe à Diaflole.
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SYSYGIE , f. f. Terme grec d'Af-

tronomie
,
qui (ignifie conjonction. Il

fc dit également des conjonctions des

Planètes , c'eft-à-dire , de leur ren-

contre dans une même ligne droite

,

à l'extrémité de laquelle eil la terre,

te de leurs oppolitions
j
parce que

dans les oppofuions
,
quoique la ter-

re foit entre les deux Planéces , elles

n'en font pas moins fur une même
ligne.

T,
Efl une des lettres qui fdnom-

ment Canfones. Elle fe pronon-
ce comme S , dans la plupart des mots
où elie précède la voielle i , fuivie

d'une autre voielle , comme dans ac-

tion. Il y a néanmoins des exceptions

,

comme dans pitié. Chez les Anciens

Romains , c'étoit une lettre numéra-
le qui fignifioit 160. Avec un trait

defîus , dans cette forme , t , elle li-

gnifioit 160000.

TABAC , f. m. Plante Indienne
,

qui a tiré ce nom de l'Ile de Tabago
«u Tabaco , d'où le premier Tabac
fut apporté en Efpagne ; comme il

fut d'abord nommé Nicotiane en Fran-

ce
,
parce qu'il y fut apporté par Ni-

cot : mais les Naturels d'une partie

de l'Amérique , l'appellent Petnr,.

TABAXIR , f. m. Nom arabe d'u-

ne forte de gelée blanche
,
qui fe trou-

ve dans des cannes indiennes nom-
mées Marabout , bc qui eft un remède
fort célèbre en Afie pour la dyfente-

rie & les Hevres chaudes. On l'ap-

pelle dans ces Régions Sacar-Mambus
ou Sucre de Mambovi.

TABELLION , f. m. Mot formé du
latin

,
qui fe dit d'un Notaire dans

les Juflices fubalternes , ou d'un Gref-

fier qui fait l'orrïce de Notaire. Au-
trefois les Tabellions étoient ceux qui

mettoient en grolTe les Contrats dont
les Notaires avoient pafl~é les minu-
tes , & Tabellianer fe difoit alors pour
Grofjeier.

TABERNACLE , f. m. Mot tiré

du latin
,
qui lignifie proprement Ten-

te ou Pavillon , mais qui ne fe dit gué-

res qu'en termes de Religion , foit,

pour !c lieu où repofoit l'Arche d'al-

liance dans l'ancienne Loi , foit pour
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l'efpece de petite Arche où l'on ren-
ferme aujourd'hui le Ciboire fur le»

Autels , foit pour lignifier une fete des
Juifs nommée la Fcte des Tabernacles ,

qui fe célèbre en mémoire des Tentes
où ils campèrent à leur fortie d'E-

gypte.

TA BIS , f. m. Nom d'une étoffe

de foie à laquelle on donne une ap-
parence d'ondes , en l'appliquant fur

un cilindre où il y a plulieurs ondes
gravées qui lui communiquent hue
empreinte.

TABLE, f. f. Loi des dou\e Tables.

Les Romains donnoient ce nom à
leurs anciennes Loix

,
qu'ils avoient

fait venir de Grèce , de qui furent gra-

vées fur douze tables , ou douze plan-
ches de cuivre

,
qu'on attacha dans la

Place publique, afin qu'elles puffent

être lues de tout le monde. Dieu
,

fuivant l'Ecriture , donna à Moyfe
deux Tables de pierre , où il avoir gra-

vé fes Commandemens de fa propre
main. Nous avons deux Jurifdictions

qui fe nomment Table de marbre ;

l'une eft la Connétablie Se Maréchauf-
fée de France -, l'autre , le Siège de la

Réformation générale des Eaux ôc Fo-
rêts. Ce nom leur vient d'une gran-
de Table de marbre fur laquelle ils

faifoient autrefois leurs Jugemens.
On a nommé Chevaliers de la Table
ronde un ancien Ordre de Chevalerie

,

inflitué par Artus Roi d'Angleterre
,

pour exercer toutes fortes d'a£tions

nobles , & foutenir fur-tout l'honneur
des Dames. Leurs noms étoien: écrits

fur une Table ronde , autour de la-

quelle fe faifoient les afïemblées de
l'Ordre. On la montre encore dr,ns

un Château royal qui eft près ds
Ifinchefier. Table d'attente fe dit d'u-

ne Dale de pierre qu'on pofe fur des
portes, ou dans des fri fes, pour y met-
tre des armes ou des inferiptions. On
appelle les deux tables du crâne , le

double os dont il eft formé. Tablet-

te eft un diminutif de Table, qui fe

dit de quantité de petits ais de difFc-'

rentes formes. Fn termes d? Phar-
macie , Tablette fc dit d'un Eleéhiai-

re folide ,
ou de quelque extrait fe-

ché
,
qui efl réduit en forme de Ta-

blette. On appelle Tablâtes <!.
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un petit livre compofé de quelques

feuillets de vélin , où l'on écrit avec

une aiguille les chofes actuelles qu'on

ne veut pas oublier. La Tablette a une

cheminée elt le rebord qui elt au bas

de l'attique , oc qui fait le fonimet du
chambranle , tkc.

TABLOUINS , f. m. Terme d'ar-

tillerie. On donne ce nom aux Ma-
driers qui compolent la platte-forme

oj l'on met des canons en batterie

,

pour foutenir les roues des affûts.

TABORUEU , f. m. Arbre des In-

des occidentales
,
qui diftille un Bitu-

me blanc dont on enduit les Navires

ôc qui fert auffi à la Peinture.

TABOURET , f. m. Droit du Ta-
bouret. On nomme ainlï le droit

qu'ont les Ducheifes en France de s'af-

ibir fur un tabouret pendant le fou-

per du Roi ôc au cercle de la Reine.

TABOURIN, f. m. Vtye\ fau-
SOURIN.
TAC , f. m. Nom d'une maladie

conragieufe des Moutons. On lit qu'au

commencement du quinzième iîécle
,

toute 1 Europe fut affligée d'une ma-
ladie qu'on nommoit le Tac. C'écoic

une complication de fièvre , d'infom-

nie , de toux violente , de crache-

ment de fang , avec un dégoût ôc une

grande lalhtude.

TACAHAMECA,f.m. Nom d'u-

ne Rellne odoriférante
,
qu'on tire

,

par iucilîon , d'un arbre de la nou-

velle Eipagne. Le fruit de cet arbre

eft rouge.

TACHE , f. f. Travail réglé d'un

ouvrier. On prend les ouvriers à la

journée ou à la tâche.

TACRYGRAPHIE , f. f. Mor grec

compofé
,
qui lignifie l'art d'écrire

par abréviations
,

pour écrire plus

vite. Les Anciens Romains avoient

cet art , & l'on trouve dans le recueil

de Grutcr une partie des caractères

qu'ils y emploioient.

TACITURNE , adj. Mot tiré du

latin ,
qui a la même lignification que

filenticux , avec cette différence qu'il

figniricfilentieux par humeur ou par

difpoiïtion naturelle. Taciturnité efc

le fubftantif.

TACT , f. m. Mot tiré du latin
,

qui lignifie le Toucher , un des cinq

T A
fens. En Géométrie , Taclicn fe die

des lignes qui touchent un cercle ou
une autre liime courbe.

TACTIQUE, f. f. Mot formé du
verbe grec qui lignine ranger , met-
tre en ordre. On donne ce nom à la

Science de ranger des troupes en ba«
taille Ôc de faire les évolutions mi-
litaires.

TAFFETAS , f. m. Nom d'une é-

toife de foie fort mince ôc fort légè-

re
,
qui fert particulièrement à dou-

bler les habits. On appelle Ta'Jetas

armoifpi , une force de Taffetas qui
vient d'Italie ôc de Lyon. On fait ve-
nir le mot de Taffetas , de la balTe la-

tinité
, où Taft.ita , fuivant du Can-

ge , fignifioit la même chofe.

TAGAROT, f. m. Nom d'une ef-

pece particulière d'oifeau de proie
,

qu'on apporte en Europe , de l'Egy-

pte ôc des Régions voifins.

TAILLE , f. f. Ce mot a quantité

d'acceptions différentes. Il lignifie

proprement coupe , comme dans
f
terre

de taille , la taille du corps , les tailla ,

qui fe dit pour taillis , en parlant de

bois en coupe réglée ou nouvellement
coupés

y
l'opération de la taille, qui

fe fait pour tirer la pierre de la vcf-

iu ; 110 coup de taille qui (îgnifie le

coup d'un inftrumcnt tranchant , ôcc.

Mais Taille fe dit auili des fublïdes

que le tiers état paye au Roi , ôc dont
la première inftitution elf de faint

Louis. On appelle Taille réelle , celle

qui le lève furies héritages. Ancien-

nement c'étoit un droit des Seigneurs

particuliers, fur les biens Roturiers de

leurs Vaiîaux. Taille douce , fignifie

une image gravée fur une planche de

cuivre \ fie Taille de boù , u::e image
gravée fur une planche de bois. Leur

différence confi/le en ce que fur le

cuivre ce font les parties enfoncées

qui marquent les traits , au lieu qu'en
,

bois ce font les parties élevées. TaiU
r
t fe dit des ouvrages de Sculptu-

re 8c de Fonce qui font de bas relief.

Enfermes de Mufî nie , on appelle

T.ullc une partie qui fuiticnt le chant

cv qui cft de la portée ordinaire de la

voix. Mais lorfqu'on parle de voix

on diflingue deux tailles , la haute ÔC

la l/ajje j c'eft-à-dire , l'une qui appro-
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che plus de la haute contre , Se l'autre

qui approche plus delà balle. En ter-

mes de monnoie , la taille lignifie une

certaine quantité d'efpeces qu'on doit

faire d'un marc d'or , d'argent , eu

de cuivre. Elle fc régie fur le poids

principal
,
qui eft en France le pciJs

de marc ou de huit onces. Ainlï les

louis-d'or font à la taille de trente-

fix pièces 6c un quart. Tailles de point

6c Tailles de fond font les noms de

dirïérens cordages de mer
,
qui fer-

vent à troufter ou à relever les voiles.

Tailloir , Taillcure , TaUlan , Sec. font

autant de mots formés de Taille ± le

premier qui lîgnihe , en Architecture
,

la partie la plus haute du chapiteau

des colomnes , nommée autrement

Abaque; le fécond
,
qui eft. un terme

de Brodeur, pour lignifier l'applica-

tion de diverfes pièces d'étorïes pré-

cieufes fur un ouvrage , comme d au-

tant de pièces de rapport -, le troisiè-

me
,
qui le d:t d'une impolition an-

nuelle fur le peuple , environ du tiers

de la taille , mitituée par Henri II
,

fous prétexte d'augmenter la paye

des gens de guerre , Sec.

TAINS, f. m. Nom de certaines

pièces de bois greffes Se courtes , fur

lefquelles on pôle la quille d'un vàif-

feau qui eft mis fur le chantier.

TALAPOINS, f. m. Nom d'une

forte de Moines Indiens, fur -tout

dans !e Royaume de Siam
,
qui vont

nuds pieds Se nue tête , ÔC ne man-
gent qu'une fois le jour. Les Voya-
geurs racontent des chofes fort fingu-

liéres de leur Doctrine 6c de leurs

ufages.

TALASPIS , f. m. Nom d'une

fleur
,
qui fe forme en manière de

Parafol , 6c qui eft ordinairement

blanche ou gris de lin.

TALASSE ou THALASSE , f. m.
Dieu de l'Ancienne Rome

,
qui pré-

fîdoit aux matiages, & que les nou-
veaux mariés invoquoienr.

TALC, f. m. Nom d'un: efpece

de Minéral
,
qui fe ttouve fouvent

en grofTes pierres , d'un blanc verdà-

tre Bc luifant , dont on levé des feuil-

Jcs déliées & tranfparentcs
,

qui fer-

Vent à divers ufages. Le Talc nous
\ient des montagnes d'Allemagne Ôc
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d'Iran'?. Il entre dans la comp. i

du tard. La Mofcov ie & la Perle four-

nifîènt un Talc rougeâtre, qu'on ap-

pelle Talc rouge.

TALED , f. m. Nom que les Juifs

donnent à un voile quatre dont ils

fe couvrent la tête dans leurs Syna-

gogues.

TALENT , f. m. Poids & Mon-
noie des Anciens. Le Talent auiqUC
d'argent valoit environ lîx cens :ctu

de notre mounoie , Se le Talent d'or

environ lîx-mille fept cens cinquante

écus. Les Romains avoicnttroU for-

tes de Talsns ; l'un de cent vingt-

cinq livres , le fécond de lîx vingt

livres , 5c le moindre de quatre-vingt-

quatre livres. Les Hébreux & d'autres

Nations avaient au.fî leurs Talens.

Aujourd'hui , Talent ne fe dit que
des qualités naturelles qui rendent

quelqu un plus propre à une chofe

qu'à d'autres. Le Talent de ptècher,

d'écrire. Un homme fans talens , elt

celui qui n'eft propre à rien.

TALER ou DALER , f. m. Mon-
naie d Allemagne , de la valeur d'un

écu. La Pologne Se d'autres Etats ont

aulli des Talers.

TALEVE , f. m. Oifeau aquatique;

de Madagascar
,

qui a le plumage
violet , le bec 6c les pieds rouges

,

6c qui eft de la groifeur d'une poule.

TALINGUER ou ETALINGUER.
,

v. a£t. Terme de Mer. Talminer les

cables , c'eft les amarrer à l'arganeau

de l'ancre.

TALISMAN , f. m. Nom qu'on

donne à certaines figures ou caractè-

res gravés fur la pierre ou fur le mé-
tal , auxquels on attribue des rela-

tions avec les aftres , 6c des vertus ex-

traordinaires , fuivant la Conftella-

tion fous laquelle ils ont été gravés.

On croit cette fuppelition venue des

Egyptiens. Les uns portent les Talif-

mans fur eux , d'autres les enterrent,

ou les placent dans différens lieux ,

auxquels ils croient que leut vertix

convient.

TALMOUSE f. f. Efpece de pe-

tite patifferie qui fe fait à faint De-
nis 8c dans d'autres lieux. Ce mot
paroit venir de TameUer , qui s'eft

dit autrefois pour Boulanger, Se qni



7 io T A
fc trouve encore dans les Statuts de

Cwtte profellion.

TALMUD , f. m. Nom d'un livre

fort refpecré des Juifs
,
qui contient

leur Doctrine fie leur Morale , c'eii-

à-dire , un recueil d'expohtions de la

Loi de Moïfe , fie d'anciennes prati-

ques qu'ils nomment la Lci Orale. Il

y a deux Talmv.ds ; l'ancien , nommé
Talmud de Jerufalem , ÔC le Talnmd

de Babylone : le premier , compofe

vers letroifiéme lîéele de Jefus-Chrilr,

qui confiite en deux parties, la Mj/Znte

fie \zGcmare. Celui de Babylone, qui

eft du fiécle fuivant, contient aulïï

ces deux parties , mais plus claires fie

plus étendues ; ce qui le fait plus el-

timer des Juifs. L'un & l'autre font

remplis de fables ôc d'interprétations

ridicules. On appelle Talmadi/Us ceux

qui croient
,
qui érudient ou qui en-

seignent les rêveries du Talmud.

TALON, f. m. En termes d'Ar-

chiteaure , on appelle Talon un pe-

tit membre compofé d'un filet quar-

ré ôc d'une cimaife droite -, différent

par conféquent de l'Aftragale
,
qui eft galle. On l'employé pour les maux

un membre rond. Le Talon renverfé de ratte , ôc l'on tire du bois de l'ar-

T A
TÀMÀNDOUA , f. m. Nom d'un

animal féroce du Brelil , de la gran-
deur d'un chien , Ôc qui a la queue
lï longue fie li velue qu'elle lui lert à
fe mettre à couvert des injures de
l'air. On lui donne la tire d'un pour-
ceau , les oreilles d'un thien fie des

pieds Je boeuf , 6c l'on prétend qu'il

vit de fourmis.

TAMARIN ,
1". m. Fruit d'un ar-

bre des Indes orientales fie d'Afrique
,

en forme de datte , fie d'un goût uu
peu aigre , mais agréable fie rafraî-

chiirant. Les Médecins l'emploient

contre les fièvres chaudes ôc les cha-
leurs de foie. L'arbre eft de la gran-

deur d'un noyer. Il croit fans cul-

ture.

TAMARISE , f. m. Arbre commnn
au Levant

,
qui porte un fruit ahrin-

gent , dont l'ufage eft commun dans la

Médecine. Le Languedoc produit auf-

h quantité de Tamarifes , mais diffé-

reras du Tamarife étranger. Leur fruit

vient par grappes noirâtres, ôc fert

pour la teinture , au lieu de noix de

un membre
eft celui dont la partie concave eft

en haut. En termes de Marine , l'ex-

trémité de la quille , vers l'arriére du

vailTeau , fc nomme Talc;:. Le Talon

de rode ell le pied de YEtrave ou de

VEtambœd. Talon fe dit de diverfes

parties des chofes , comme du bouc

du pas d'une pique , de la dernière

partie du taillant d'un rafoir , fie de

la plus large du tranchant d'une faux
,

Sec. Le Talon d'un cheval eft la par-

tie de derrière du bas du pied
,
qui

eft comprife entre les quartiers , fie op-

polee à la binfè.

TALON'NIERES , f. f. Nom qu'on

donne aux a:!es avec lefquelles on
peint le Dieu Mercure , c'eft-à-dire

,

à celles qu'on lui met aux talons.

TALUS , f. m. Mot purement la-

tin
,
qui figniric talon , fie nom qu'on

donne à tour ce qui va en pente par

une diminution d'épailleur, comme
le talon.

TAMALAPATHRE , f. f. Nom
de la feuille d'un grand arbre des In-

des orientales , appellée autrement

feuille d'inde. Feje\ Malabatke.

bre an fel blanc qui fe nomme Sel de

Tamarife fie qui eit bon aulïï pour la

ratte.

TAMBOURECISSE , f. f. Nom
d'un arbre de Madagafcar , dont le

fruit eft une efpece de pommes
,
qui

s'ouvrent en quatre parties dans leur

maturité. De leur peau
,
qui eft oran-

gée , on tire une teinture qui relfem-

ble à celle du Roiuc: d'Amérique.

TAMBOURIN , f. m. Nom d'une

efpece de tambour , moins large Se

plus long que le Tambour ordinaire ,

fur lequel on ne bat qu'avec une feu-

le baguette
,
pour accompagner le fou

aigu d'une forte de flutte dont on joue

de l'autre main. Comme le mélange

de ces deux inftrumens forme un har-

monie tics vive , les airs fie les danfeg

auxquels on les fait fervir font aulïï

d'une grande vivacité fie portent le

même nom. On a dit autrefois Ta-

bourin , comme on a dit Tabour au

Lieu de Tambour. En termes d'Ana-

tomie , on appelle Tambour une mem-
brane forte fie tranfparente qui ter-

mine la conque de l'oreille. Té r

fa
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fe dit de p!u(îeurs chofes qui ont la

forme ou qui produifent l'crrèt d'un

Tambour. Tambour Je montre. Tam-
bour de carillon. Tambour demenui-
ferie , de maçonnerie , ficc. On appel-

le Tambour de Bafqae , une forte de

pecic tambour , compofé d'un large

cerceau de bois , &c d'une peau ban-
dée delïus , en forme de fas

,
garni de

grelots &c de petites plaques de cui-

vre , dont on joue en le tenant d'une

main ôc le frappant de l'autre.

TAN , f. m. Nom qu'on donne à

la poudre d'écorce de chêne qui fctt

à préparer le cuir. De-!à le mot de

y celui de Tanneur, qui eft le

nom des ouvriers de cette profellïon.

On fait venir Tan de la balte latinité
,

d'autres prétendent que c'eft une cor-

ruption du mot latin
,
qui lîgnifïe

Chareigne , dont il n'eft relié que la

dernière partie.

TANCER v. ad. Vieux mot d'o-

rigine incertaine
,
qui le dit quelque-

fois encore pour quereller , faire des

reproches. On a dit aufli Tance youz
querelle.

TANCHE, f. f. PoilTon d'eau

douce , dont la chair eft ferme & de

très bon goût lorfqu'elle ne fent pas

la bourbe ; à quoi la Tanche eft lu-

jette
,
parce qu'elle fe plaît dans les

eaux bourbeules.

TANGAGE , f. m. Terme de mer
,

& nom qu'on donne au balancement

d'un vaiifeau de l'avant à l'arriére.

TANGARE, f. m. Petit oifeau du
Brelîl

,
qui n'a aucune forte de chant.

Il eft de lagrofTeur d'un Moineau. Sa

tête elt de couleur jaunâtre , fie le ref-

te du corps eft noir.

TANGENTE , f. f. Mot tiré du la-

lin
,
qui en fouienteniant ligne, Ci-

gnirïe ligne qui tâiuhe. On donne ce

nom , en Géométrie , à une ligne droi-

te tirée fur une courbe , &: qui la tou-

che en un point fans la couper. Il eft

oppofé à Sécante.

TANGUER, v. n. Terme de mer.
On dit d'un vaiffqail qu'il tangue

,

pour dire qu'il enfonce par fon avant,
ou qu'il balance de l'avant à l'arriére.

D---ÎÀ Tangage. On appelle Tangueict

ou Tancpiiiit un Porte-faix de navire
,

<jui fe nomme aailî Oabaiier.
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TANNE, f. f. Petite tache noire

qui fe forme fur le vifage , ôc qui

vient ordinairement d'un petit ver

engendré dans la peau. Ou appelle

auiii 1 amies de petites taches qui rel-

ient fur la peau d'une bête fauve , mê-
me apprêtée, ôc qui paroillcnt venir

de la piquure des Inleétes.

TANOUATE , f. m. Nom d'un

fort bon poilîbn du Brelîl , un peu
plus petit que le hareng , mais dont

la tête eft d'une grolleur lînguliéie
,

ôc qui eft armé d écailles fort dures.

TAON , f. m. On prononce Ton,

C'eft le nom d'une très grolTc mou-
che dont l'éguillcn eft fort dangereux.

Il y a un Taov. marin
,
qui eft une ef-

pece d'araignée qui tourmente cerr

tains poiiîons.

TAP DE PIERRIER, f. m. Nom
qu'on donne fur mer à des pièces de

bois qui fervent à foutenir les Pier-

riers.

TAPEEORD , f. m. Nom d'une

forte de bonnet pour la campagne
,

dont on peut rabbatre les bords pour
fe garantir de la pluie ôc du vent.

TAPEC , f. m. Nom d'une voile

de vailïeau Marchand
,
qui fe met à

une vergue fufpendue vers le cou-

ronnement , ôc qu'on ne porte que

de vent arrière.

TAPIS , f. m. En termes d'Anato-

mie , on nomme Tapis une membra-
ne déliée qui eft au fond de l'œil des

animaux. Elle a un luftre de Nacre
qui la fait paroître de diverfes cou-

leurs.

TAPYRE'ETE , f. f. Nom d'une

vache fauvage de plulîeurs Pays de

l'Amérique
,

qui a les jambes fort

courtes fie qui eft fans cornes , dans

les entrailles de laquelle fe trouve ,

dit-on , la fameufe pierre de Ee\oar.

TAQUET , f. m. Terme de mer
,

qui eft le nom d'un crochet de bois
,

où l'on amarre diverfes manœuvres.

Il y a diverfes fortes de Taquets
,
qui

prennent le nom de leurs ulâges.

TARANCHE , f. f. Nom d'une

groiTe cheville de fer, qui fert dans

un Prciïoir à tourner la vis.

TARANTE , f. m. Nom d'un gros

animal fauvage des Pays du Nord ,

qui a le poil aulîi 1 >ng que l'Ours

,

Zz
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fcc la tête plus grande que le Cerf. On
le prend difficilement

,
quoiqu'il ne

foit pas moins gros qu'un boeuf.

TARAU , f. m. Nom d lin inltru-

ment qui t'ert à taire des Ecrous. C'ell

Un iouL-ju d'acier, taillé en forme

fpirale. Tarauder , fignide faire un

trou , en manière d'Ecrou.

TARAUD , f. m. Nom d'un Inf-

trument de Mufique
,
qui s'appelle

autrement Ea^fon. C'cft une forte de

grolfe flutte, à onze trous.

TARE , f. f. Mot tiré de l'anglois

,

qui fignirie Goudron , ôc qui elt en

ufage dans les Ports de la Manche.

Tare fe dit audi des altérations & du

déchet qui le trouve dans quelque

chofe, fur- tout dans les métaux. De-

là vient qu'il s'emploie , dans 1= fens

figuré
,
pour tache a la rc> tttdtion

,
qui

vient de quelque mauvaife action ou

de quelque vice. On en a même tait

un verbe ; Un homme taré cCt celui

qui eft connu par quelque mauvais

«ndroit.

TARENTULE , f. f. Fameux In-

fecte qui n'eir guéres connu qu'en

Italie , & qui tire fon nom de Tarente

où il eft allez commun. C'eft une for-

te d'araignée marquetée de petites ta-

ches rouges Se vertes , ou blanches &
noires, dont la piquure produit des

effets furprenans. Elle fait rire &
chanter les uns

,
pleurer les autres

,

crier , trembler , s'agiter comme
dans une véritable pbreneiîe. Le plus

prompt remède elt la mulîque inftru-

mencale. On joue certains airs
,
pen-

dant lcfqucls le malade faute &c dan

fe jufqn'à ce que le venin fe foit dit

Cpé.

TARERONDE , f. f. Nom d'un

poifTon plat & cartilagineux qui le

nomme autrement Pafhv.u ::e 8c Glo-

rin. On en diftinguedeux fortes, 1 u-

ne qui a deux pointes fur la queue
,

&. l'autre qui n'en a qu'une.

TARGE, f. f. Non d'une ancien-

ne forte de Nouclier II paroit qu'on

prononçoit Tkmtt , U que c'eit dé U
qu'on a formé fe tarant , dont quel-

ques-uns font encore ufage. Se tar-

guer de quelque chofe , c'e't s'en pré-

valoir , s'en vanter , en prcn.ire droit

d'être plus fier , comme G l'on s'en

T A
faifoit une Targue ou un Bouclier.

TARGUM , f. m. Commenrairs
fur l'ancien Tellament, Les Juifs ont

pluficu s Tar^um , les uns fur tous

les Livres Sacrés , d'autres fur une
partie.

TARIERE ,
f. f. Outil de fer , em-

manché de bois dans la forme d'un

T
,
qui fert à percer le bois pour y

mettre des chevilles. On en diftingue

plufieurs fortes. Les ouvriers dilenc

un gros Tarière j c eft-à-uire
,

qu'ils

font ce mot mafculin lorfque l'inf-

trumenteit gros, &: féminin lorfqu'il

elt périt.

TARIF , f. m. Prix réglé qui fe

paye pour l'enttée &c la lortie des

Marchandifcs. Tarif fe dit auilî des

prix réglés de leur valeur.

TARIN , f. m. Nom d'un petit

oifeau qui chante en c.ige. Il eft verd
,

avec une peti:e tache noire fur la

tête.

TAROT, f, m. Nom d'un jeu de

cartes en ufage dans plulîeurs Pays

,

dont les cartes , nommées aulfi Ta-
rots , font fort grandes , &: ont des

figutes d'épée , de coupe , de bâton
,

&c. au lieu de celles qui font fur les

nôtres.

TAROUPE , f. f. Nom qu'on

donne au poil qui croît au-delTus du
nez entre les deux fourcils, & qu'on

arrache ordinairement avec de petites

pincettes.

TARSE , f. f. Terme grec d'Ana-

tomie
,
qui eft le nom de ce qu'on

appelle vulgairement le cou du pied.

La Tarie eft compofée de fept os
,

dont le premier fe nomme Aftravale.

TARTANE, f. f. Nom d'une'bar-

que à voile
,
qui cil en ufage fur la

Méditerranée. Elle ne porte qu'un ar-

bre de meftre Se une mifaine.

TARTARE , f. m. gr. Un des noms
que les Poètes donnent à leur Enfer

,

c'eft-à dire , au lieu foïîterrain où ils

fuppofent que les méchans font tour-

mentés.

TARTE , f. f. Efpece de pâtifterie,

compofée d'une abhaiïïe 2> d'un cou-

vercle
,
qui contient ordinairement

de la crème, ou des confitures, ou
une forte de fromage aux ceufs , &:c.

Oll appelle Tarti.) Ovurbonnoijcs , cet-
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tains bourbiers aill*. communs dans

le Bouiuoiînois , Joui: le paifage cft

dangereux pour les chevaux ôc les

voitures.

TARTRE , f. in. Nom qu'on don-

ne à L'acide coagulé ou vin
,
qui s'at-

tache aux parois des tonneaux Ôc dont

les Cnymutes cirent un médicament
qui fe nomme Crème ou Cryfial de Tar-

tre. Il y a un Tartre vitriolé
i
qu'on

compuic du fel de tartre ôc de l'eiprit

de vitriol -, ôc un Tartre martial , qui

fe raiv en dilîblvanr du tartre dans ae

l'eau des Forgerons , 6,'c. Ils ont tous

d'excellens utages en Médecine. Tar-

treux ou lartarenx le dit de ce qui a

les qualités du tartre. Tartarifer figni-

tie purifier par le fel de tarue.

TARUGUE , f. m. Efpece de cerf

du Pérou
,
qui a la tête des nôtres,

mais qui elt plus petit 6c dont les oreil-

les font pendantes.

TAi. , f. m. Nom d'une pet ire en-

clume qui fert aux Orfèvres pour faire

des vis 6c des moulines , 6c aux Mon-
noyeurs pour flattir & bouer leurs

carreaux. Il y a aulîï de petites enclu-

mes qui s'appellent TaJJeaux.

TASSART, f. m. Poilfon fort vo-
race des mers d'Ameriqiu

,
qui ref-

femble beaucoup au brochet par la

forme 6c le goût.

TASSEAU , f. m. Nom qu'on don-

ne à de petites pièces de bois qui fer-

vent à divers ufages. On attache des

raffeaux avec des clous pour foutenir

quelque choie. Dans les anciennes ar-

. mures , on nommoit Ta/jettes ou i '..
-

farts , route la partie d'en-bas qui ier-

voic à couvrir les cuilTcs.

TASbLR , v. n. Mot formé de tas

,

qui le dit, en termes de Jardinage,

pour croître en abondance ôc comme
en ras. On dit d'une plante d'ofeille

épaiffe , cette ofeille a bien taffé.

TATOU , f. m. Animal du Brefîl,

de la grandeur d'un cochon de lait

,

dont il a auifi le mufeau , mais plus

pointu , Ôc qui fe retire fous terre

comme les lapins. Il elt fans poil , ôc

couvert d'une forte d'écaillés fort du-

res.

TAU , f. m. Nom d'une lettre grec-

que
,
qui fe dit , en termes de Élaibn

,

d'une forte de croix' potences* dans
la forme de cette lettre.
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TAVAYOLE , f. f. Nom qu'on,

donne à une forte de nappe ou de
grand linge fin , dans lequel on pré-

leutc les enfant au Baptême. On don-
ne le même nom au linge dans lequel

on porte le pain béni.

1 AUDIS , f. m. Nom qu'on don-
ne vulgairement à un petit legemenc
étroit ôcmai-propic. Il vient du vieux
mot taudir, qu'on a dit autrefois pour
fe couvrir.

TAVELURE, f. f. Variété de tâ-

ches , ou mailles de différentes cou-
leurs. C'eli un ce: me de Eauconnerie,
qui fe dit des ailes d'un oileau de
proie. Tavelé eit l'adje&if.

TAVERNE , f. f. Mot formé du
latin

,
qui ûgnifte un end toit, où l'on

vend du fin en détail. L.:s Anglais
donnent auilî le nom de Taverne aux
Cabarets à vin.

TAVEVOULE, f. m. Aibte d'A-
frique 6c de Madagascar , dont les

feuilles croilfent fans tiges autour des
branches.

TAUGOUR , f. m. Nom qu'on
donne à de petits leviers qui fervent

à divers ufuges.

TAUPE, f. m. 1. Petit animal velu,
qui tient du Rat pour la forme, ÔC

qui vit fous terre de vers ôc d'autres

infectes.On a ctû qu'il ne voyoit gout-

te , mais la nature l'a dédommagé en
lui faifanc l'ouie extrêmement fubtile.

Comme fonpoil elt très-fin, on a ten-

te d'employer fa peau comme une for^

te de velours naturel ; mais fa couleur

n'a l'air que d'un noir relavé.

TAUPINAMEOUR , flibft. mafe.
Nom d'une racine ronde

,
qui fe nom-

me aufli Patate ÔC Pomme de terre ,

ôc qu'on mange cuite dans pluiîeurs

Pavs.

TAUREAU, f. m. gr.Mâle de la va-
che

,
qui devient bœuf lorsqu'il elt

châtré. La chair du Taureau cft de
mauvais fue. On appelle Taureau , en.

Aftronomie, le fécond Signe du Zo-
diaque , où le Soleil entre vers le n
d'Avril , &c qui eft repréfenté dans le

Globe fo':s la figure de cet animal.

Les Alttologues l'appellent Maifon de.

Vernis.

TAUTE , f. f. Poiflon de la Médi-

terranée, dont le fuc eÛ fort noir,

Zïij



7 i 4 TA TE
fie qui a deux petits os femblab'.es à

un couteau 6e à une plume.

TAUTOLOGIE , f. m. Mot grec

compofe
,
qui fignifie une répétition

inutile des mêmes mots ,
des mêmes

phrafes fie des mêmes hiftoires , ou

de choies , en un mot, qui ont déjà

été dites dans les mêmes termes ou

dans des termes dirîérens qui revien-

nent aux même*;
TAYON , f. m. Terme d'Eaux 5c

Forêts
,
qui fe dit d'un chêne réfervé

depuis trois coupes , fie qui a par con-

féquent trois fois l'âge d'un taillis.

On a dit autrefois Tayen pour grand

Père.

TECA , f. m. Nom d'une forte de

bled des Iiles occidentales , dont les

feuilles approchent beaucoup de cel-

les de l'orge Se dont le gtain eft un

peu plus menu que celui du fegle.

TECHNIQUE, aJj. Mot tiré du

grec, qui fignifie proprement artifi-

ciel. On appelle termes ou mets tech-

niques , les mots qui ont été inventés

pour exprimer tout ce qui appartient

aux Arts. Technologie fc dit d'un Trai-

té des Arts, ou de quelque Ouvrage

qui regarde les Arts en général.

TEDIEUX , adj. Mot formé du la-

tin
,
qui lignifie ennuyeux. Il eft peu

en ufage.

TEGUMENT, f. m. Mot tiré du

latin
,
qui lignifie ce qui fert a cou-

vrir. En termes d'Anatomie , on ap-

pelle tegumens les peaux ôc les mem-
branes qui couvrent les différentes

parties du corps animal.

TEIGNE , f. f. Nom d'une mala-

die qui confiite dans une galle épaiffe

à la tête , d'où fort une fort mauvaife

odeur. On l'appelle teigne fauammeu-

fe , loi fqu'elle eft accompagnée d'une

forte d'écaillé. Teigne eft aullî le nom
d'un petit ver qui ronge les vieilles

étoffes. Il y a une maladie des arbres

3u'on nomme teigne . C'cft une efpece

e galle qui vient fur l'écorce. La tei-

gne des chevaux eft une pourriture

qui leur vient à la fourchette.

TEILLER,v. adt. gr. Teillcr le chan-

vre ou le lin , c'elt rompre le tuyau

qui renferme les fils fie les en tirer.

Ce tuyau fe nomme Talle.

TEINT, f. m. En ternies de Tein-

T E
cure , on appelle Teint le bain avec
les drogues infufees pour teindre. Il

y a deux Maîtrifes différentes desTein-
turiers , l'une qui fe nomme au grand
Teint, fie l'autre du petit Teint, qui

ont leurs plombs fie leurs marques
particulières. En termes de Miroi-
tier , mettre une glace au. teint , c'cft

mettre
,
par derrière , une feuille d é-

taim fur laquelle on applique du vif-

argent •) ce qui dt néceifairc pour en
faire un miroir.

TEINTE , f. f. Terme de Peinture,

qui fe dit de la manière d'appliquer

les couleurs pour donner du relief aux
figures. On appelle demi-teinte , une
teinte diminuée, un ménagement de

lumière par rapport au clair-obfcur.

TEINTURE , f. f. En termes de

Médecine , on appelle teintures , des

extraits liquides colorés. Teinture £an-

timoine. Ln termes de Chymie , Tein-

ture fe dit de la Pierre philofophalc ,

parce qu'elle teint les métaux moins
nobles de la couleur des métaux plus

nobles. On dit , dans le figuré
,
qu'un

homme n'a pas la moindre teinture

d'une chofe
,
pour dire

,
qu'il l'ignore

entièrement.

TELAMONES , f. f. Terme d'an-

cienne Arehiredture
,
qui fignifioit dei

figures humaines employées à foute-

nir des corniches , des confoles , fiec.

Il eft formé d'un mot grec
,
qui figni-

fie de miférables Porte- faix.

TELEPHEjf.m.gr.Nom d'une efpece

de Pourpier qui croît volontiers dans

les vignobles , Se dont on vante les

vertus pour les ulcères.

TELESCOPE , f. m. Mot grec com-
pofe, qui fignifie ce qui ferr à con-

templer de loin. On a donné particu-

lièrement ce nom aux grandes lunet-

tes d'approche. Le clefcope a été in-

venté par Galilée. Celui de l'Obferva-

toire de Paris a îbixantc-feize pieds

de tuvau.

TELLINÏ ,
f. f. Nom d'un coquft-

lage
,
qui eft une forte de moule fort

commune en Italie , dont la coquille

eft rayée au dehors fie claire au de-

dans.

TELI.US , f. f. Mot latin ,
oui li-

gnifie Terre, eV qui étoil

Romains, le non dune Dutfic fort
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honorée. On la repréfentoit fous la

figure d'une femme , avec plufieurs

mammelles , comme la mère nourri-

cière de rout ce qui exifte.

TE'MOIN , f. m. En termes d'Ar-

penrage , on appelle témoins de petits

ruiieaux que les Arpenteurs pofent

fous les bornes des héritages
,
pour

reconnoître par le changement de leur

(ituation il les bornes ont été dépla-

cées. Dans la fouille des terres , on
nomme témoins , des hauteurs ou des

buttes qu'on lailTe d'efpace en efpace

,

pour faire juger à ceux qui voudroient

bâtir dans les mêmes lieux , combien
on a ôté de terre des endroits qui de-

meurent vuides.

TEMPLES , f. f. Il femble qu'on

devroit dire Tempres ,
puifque ce mot

eft formé de Tempera. C'elt le nom
des deux parties de la tête qui fépa-

rent les yeux des oreilles. Ce font

deux os iîtués contre les deux oreil-

les , dont la partie d'en haut fe nom-
me l'os écaillé , &c celle d'en- bas l'os

pierreux. L'os de chaque temple eft u"

foible
,
que les moindres plaies y font

mortelles.

TEMPLET, f. m. Nom d'une pe-

tite tringle de bois qui fert aux Re-
lieurs en coufant les livres.

TEMPLIERS , f. m. Chevaliers

d'un Ordre militaire
,
qui fut inlti-

tué à Jerufalem en 1118 , fous Bau-
douin II , dans une Maifon voifine

du lieu où avoit exiflé le Temple de

,
Salomon, d'où ils tirèrent leur nom
de Chevaliers du Temple. Leur objet

étoit de tenir les chemins libres pour
les Pèlerins qui venoient à la Terre

fainte. Cet Ordre ne fut perfectionné

qu'au douzième fiécle , où les Cheva-
liers reçurent une régie , 6c prirent

l'habit blanc , avec une croix rouge
fur leurs manteaux. Les Maifons qu'ils

eurent en France &c dans les autres

Pays furent nommées Temples. Mais
les grands biens qu'ils acquirent, les

firent tomber dans des défordres qui

cauferent leur ruine fous Philippe le

Bel , & la plupart de leurs biens fu-

rent donnés aux Chevaliers de Saint-

Jean
,
qui font aujourd'hui les Che-

valiers de Malte.

TEMPORAL , adj. Terme d'Ana-
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romie, forme du mot latin qui fîgni-

fîe temple. On appelle futures tempo-

rale) , les faulfes futures du crâne ,

qui bornent les os des temples ; &c

mufde temporal, un mufcle qui naïc

de la cavité des temples , & s'ingé-

rant dans l'apophyfe de la mâchoire
inférieurs , fert à fon mouvement.
TEMPOREL, adj. Mot formé du

fubitantif latin qui fignifie tems , Se

qui fe dit de ce qui n'a qu'une cer-

taine durée, par oppolîtion à éternel.

On l'oppofe au/h à fpirituel ,
pour li-

gnifier ce qui eff profane , ce qui n'ap-

partient point à la Religion. Le Pape
réunit l'autorité temporelle & fpirï-

iignific ne ras fe bà-mporuertuelle. Te;

ter , agir lentement
, pour obtenir

quelque chofe du tems.

TEMS , f. m. En termes de Mu/î-
que & de Danfe , on appelle tems une
partie de mefure. En termes de Ma-
nège &c d'Efcrime, tems fe dit auiïi

d'une mefure jufle dans certains mou-
vemens.
TENABLE , adjea. Mot formé de

tenir
,
qui ne fe dit gueres qu'en ter-

mes Militaires , d'une Place ou d'un
Pofte trop foible pour être défendu.

Cette Place n'eft pas tenable.

TENACE, adj. Mot tiré du latin,

qui fe dit pour fortement attaché

,

obliiné dans fon attachement pour
quelque chofe. Ténacité eu. le fubftan-

tif.

TENAILLE , f. f. En termes de
Fortifications , la Tenaille eft un ou»
vrage peu différent de l'ouvrage à cor-

ne. Cependant au lieu de deux demi-
baftions , il ne porte quelquefois en
tête qu'un angle rentrant entre les

mêmes ailes , fans flancs. On le nom"
me alors Tenaille [impie.

TENANCIER , f. m. Celui qui

tient ou qui pofTéde le domaine utile

d'un herirage. Tmemcnt fe dit de ce

que le Tenancier tient. Tenant eft un
terme d'anciens Tournois

,
qui fe di-

foit d'un Champion lorfqu'il entre-

prenoir de combattre contre rous.

Dans les Carroufels , les Tenans è"

toient ceux qui ouvroieni la fête. En
termes de Blafon , Tenant fc dit des

figures d'Anges , de Dieux ou d'Hom-
mes qui tiennent Féru fans le lever,
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Lorfque ce font des animaux , on les

nomme S'isp^rts.

TENDEUR , f. m. Nom qu'on

donne , en Fauconnerie , à ceux qui

prennent les oifeaux de proie au paf-

iage
,
parce qu'ils tendent pour cela

un hier, accompagné d'un Duc dreiTe,

qui appelle les oileaux Se les fait tom-
ber dedans.

TFNDON , f. m. Nom de la par-

tie d'un mufcle par laquelle il eft at-

taché à l'os , & par le moyen de la-

quelle fe fait le mouveme.u volon-

taire. Le tendon participe de la na-

ture du nerf ôc du ligament.

TENDRAC , f. m. Efpece de porc-

épi de Madagafcar
,
qui dort fîx mois

fous terre
,
pendant lefquels Tes pi-

quant tombent. Les Habitansefliment

beaucoup fa chair.

TENESME, f. m. Mot formé du
verbe grec qui fignifie tendre. Il fe dit

d'un befoin ou d'une envie continuelle

d'aller à la felle , fins qu'on puiiTe fc

fatisfaire. C'eft une maladie caufée par

l'irritation du R<.cl'.:m.

TENETTE , f. f. Iaftrument de Chi-

rurgie
,
qui eft une forte de petite pin-

cette avec laquelle on tire la pierre de

la veifie dans l'opération de la taille*

TE NIE , f. f. Mot formé du grec

,

qui hguifie en foi-même bandelette,

èc qui efi , en Architecture , le nom
d'une partie de i'épifyle dorique qui

rient lieu de cimaife. La tenie teiTem-

bîe a une régie.

TE NOM, f. m. I. En termes de Char-

pente: ie, c'eft le bout d'une pièce de

bois qui cntie dans une mortoife. En
général , tenon fignUîe ce oui ferr à

tenit . Il v a diveries fortes de ten r-jir,

fuivant leur ufage dans les Arts. Te-

non de fu (il. Tenon de mat. Tenon de

Vitrier, d'Horloger, de Sculpteur, Sec.

TENOR , f. m. Terme de Mufique

,

qui fe dit des pattics de chant ou

d'inftrument qui font de la portée na-

tutelle de la voix. C'elt ce qui s'ap-

pelle autrement Taille.

TENTATIVE, f. f. I. AAion de ten-

ter une chofe, p*eft-à-dire, de l'en-

treprendre pour cfTavcr G l'on réunira

dans l'exécution. Eu termes d'Ecole,

Tentative efi le nom d'un acte public
,

par lequel celui qui afpiteà être reçu.

T F.

Bachelier de la Faculté de Th'oîogîe,
fait preuve de fa capacité.

T E N U E , f. f. Terme de Mufi-
que

,
qui fignihe l'aé-tion de foutenir

le même ton pendant plus d'une me-
fute. On dit auifi , en termes de mer,
qu'un fond eit de bonne tenue , pour
dire que l'ancre y peut motdre Se qu'il

elt propre au mouillage.

TEPHILIM, f. m. heb. Nom que
les Juifs donnent à certaines pièces de
parchemin qu'ils portent fur la tète

ou à la main pendant leurs prières

,

& fur Iefquel'es font écrits , avec de
l'encre compofée exprès , certains paf-

fages du Pentateuque.

TERAPHIM , f. m. heb. Nom d'un
ancien ta'ifman

, ou d'une figure de
métal

,
qui éroit un objet de fuperfti-

tion. Quelques Rabbins prétendent

que c'étoit une tète d'homme , féparée

du tronc après fa mort & embaumée
,

fous la langue de laquelle on mertoit

une petite plaque d'or où étoit gravé

le nom de quelque Divinité , Se qu'on
plaçoit la nuit fur un autel , entre des

flambeaux
,
pour l'adorer & en titer

la connoiiT".-.nce de l'avenir.

TEREBENTHINE, f. f. Nom d'une

refine qui fe tire par incifion d'un ar-

bre nommé Tereointbe. La vérirable

vient du Levant. La commune cil faite

d'une refine blanche Se dure, qui fe

namine Galipot. L'arbre qu'on appelle

Tcrebintbe refiemble au lenrifque par

le bois Ôc l'écorce , au frêne par (e%

feuilles, Se à l'olivier par fes fleurs.

Son huit fort en grappe, & reiîcm-

.tain de genièvre.

TF.REBRATION , f. f. Mot tiré

du latin, qui ngnifie l'action par la-

quelle en perce le tronc d'un arbre

pour en tirer de la pomme , de la ie-

hnc , du baume , 8cc.

TERENIAHIN , f". m. Nom arabe

que !cs Médecins donnent à une forte

de manne ou de miel blanc qui fe

• fur cerraines plantes dans les

p.r. s du Levant. Ou l'appelle autre-

ment M: cl de rofét.

TI.RGIVERSATTON , f. f. Mot
tire du latin, qui fi^nirie proprement

l'action de tourne

culer , mais qui fe dit d

qu'on fait naître pour evuee de té-
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pondre à quelque reproche ou à quel-

que demande , ou pour empêcher le

jugement d un piocès en Juitice. Ter-

giverftf, c'eft ul'er de tergivetfations.

TERME, f. m. En rennes de Sta-

tuaire , on appelle Terme une figure

d'homme ou de femme dont la par-

tie inférieure fe termine en gaine
, ,&

qu'on place ordinairement dans les

{"ardins , au bout des allées Se des pa-

ilfades. Il y a auili des Termes en

bu/te
,
qui font fans bras & qui n'ont

que la partie fupérieure de l'eftomac.

Anciennement Terme , ou le Dieu Ter-

me , étoit le nom d'une Divinité fa-

buleufe qui préh"doit aux limites des

héritages. C'étoit la borne même
,
que

les Payens repréfentoient fans bras ôc

fans pieds , afin qu'elle ne pût chan-

ger de place. Les Grecs avoient des

termes milliaires , ou de chemin
,
qui

écoient les têtes de certaines Divini-

tés
,
qu'on pofoit fur des bornes de

pierre pour marquer les Aades.

TERNAIRE, ad^. lar. Ce qui eft

au nombre de trois. Le nombre ter-

naire eft myftcrieux dans la Cabale

Juive.

TERPSICHORE,f. f. gr. Nom d'une

des neuf Mules , à qui la Fable attri-

bue l'invention de la danfe. On la re-

préfente avec un air gai
,
portant fur

la tête une couronne de plumes de

diverfes couleurs & une harpe à la

main.

TERRAGE, f. m. Droit Seigneu-

rial
,
qui fe levé en plufîeurs lieux

comme la dixme , c'eft-à-dire , de dix

ou douze gerbes l'une.

TERRAIGNOL, adj. Cheval Ter-

taignoL C'eft un rerme de Manège

,

qui fe dit d'un cheval chargé d'épau-

les , dont les mouvemens font trop

près de terre , & qu'on ne fçauroit

mettre fur les hanches.

TERRASSE , f. f. En termes de

Peinture, on appelle terra/Je le devant
des payfhges. On nomme terraffe des

parties tendres qui fe trouvent quel-

quefois dans les marbres^ défaut qui

fe répare avec de petits éclats & un
maftic de la poudre du même mar-
bre. On appelle terraffeux le marbre
de cette nature. En termes de Blafon

,

terraffe' fe dit de la pointe de l'écu %
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faite en forme de champ plein d'her-

bes.

TERRE A TERRE , f. m. Terme
de Manège

,
qui fe dit d'une fuite de

lauts fort bas qu'un cheval fait en
avant. Un cheval qui manie bien terre

à terre , ou qui entend bien le terre à
terre.

TERREMERITE , f. f. Nom d'une
racine jaunâtre , aiîez femblable au
gingembre

,
qui fert â teindre en jau-

ne. Elle vient des grandes Indes. Ses

feuilles font grandes & fes fleurs vien-

nent en manière d'épi. On s'en ferc

pour donner une couleur d'or au mé-
tal , & pour jaunir les boutons de bois

qu'on veut couvrir de fil ou de traie

d'or.

TERRE-PLEIN, f. m. Terme d'Ar-
chite&ure

,
qui fe dit de toute terre

rapportée entre deux murs de maçon-
nerie

, pour fervir de terrafle ou de
chemin.. En termes de Fortification,

c'eft la partie fupérieure du rempart,
qui eft terminée du côté extérieur par
un paraper , Se qui defeend en talus

du côté de la Place.

TERRINE , f. f. Vafe de terre fans
anfe & fans pieds. On a donné le nom
de Terrine à une préparation de diver-

fes fortes de viandes S: d'aftaifonne-

mens
,
qui tient de l'oille d'Efpagne,

& qui fait un mets fort nourriffant.

TERRIR , v. a&. Terme de mer ^
qui fè dîr pour prendre terre ou avoir

vue de la terre après une longue na-
vigation en pleine mer. Il fe dit aufli

des Tortues ,qui , dans cerraines Sai-

fons , viennent tenir , c'eft - à - dire %
pondre leurs oeufs ôc les couvrir de
terre fur le rivage.

TERSET ou TERCET , f. m. Nom,
qu'on donne, en Poe'fie,à chaque moi-
tié des fix derniers vers d'unSonnct.Un
des trois vers du premier Terfet doit

rimer avec un des trois du fécond.

TERTRE , f. m. Petite éminence
de terre qui s'élève dans une plaine

Se qui ne rient à aucune côte.

TEST, fubft. mafe. Mot abrégé dm
fubftantif latin qui fignifie témoigna*

ge. On donne ce nom , en Angleterre^

à l'acte de foumilîîon par lequel ort

reconnoît la fnpremacie du Roi , c'eft-

idire, qu'il eft Chef de la Religion.

Zz iv
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Anglicane. On regarde cette déclara-

tion ou ce ferment comme la plus

grande marque de fidélité pour le gou-
vernement établi , & l'on ne peut ob-
tenir aucun emploi fans cette condi-
tion.

TESTACE'E , fubft. & adj. Mot
formé du latin

,
qui fignifîe ce qui eft

revêtu d'une coquille. Le genre Tefia-

cc'e fignifîe toutes les efpeces de co-
quillage. On dit auffi les Teflacîa

,

pour dire , les animaux à coquilles.

TESTAMENT, f. m. Mot tiré du
latin

,
qui fignifîe proprement tc'moi-

gr.azc. Aufîi les actes qui portent ce

ftom ne font-ils que le témoignage
ou la déclaration de la dernière vo-
lonté des hommes. L'ancien & le nou-
veau Te/tameiit , titre des faintes Ecri-

tures , font auiïî la déclaration des vo-
lontés de Dieu , communiquées aux
Ecrivains facrés par l'infpiration du
faint Efprit. Tefier fignifîe Faire fon
Teftament , témoigner fa dernière vo-
lonté. Le Teftateur eft celui qui tefte.

Les Evêques s'attribuoient ancienne-

ment le droit de difpofer d'une partie

des legs pieux d'un Teftament ; ce qui
s'appelloit droit de Teftament.

TESTARD, f. m. Petit infecte

noir ,' qui nage & vit dans l'eau , 6c

qui paroit avoir pris ce nom de la

giofîeur de fa tète. Quelques-uns
croient que c'eft la première forme
de la grenouille.

TESTE, f.f. En termes de Chatte,
on appelle tcfle le bois du cerf. Pro-
noncez tete. Les cerfs dans leur troi-

fiéme année , fe nomment cerfs à la

première titc ; dans leur quatrième
,

à la féconde tete ; ôc dans leur

.me, cer rs à la troifc'me tete.

Tc/e de Htàrc fe dit d'un cheval de
poil rouan

,
qui , outte fon mélange

de poil gris S: bai , a la tête & les ex-

trêmirés noires. Titc morte , en termes
de Chymie , fignifîe ce qui refte d'un
mixte après l'extraction des prin.ipes

actifs 8c du pMegme.
TESTIMONIAL

,
adj. Mot formé

du latin. On appelle lettres teflimo-

. celles que les Supérieurs Ec-
défiaftiques donnent à leurs Inférieurs

pour rendre quelque ttutoigltàge en
:".ur faveur.

T E
TESTU

, f. m. Nom d'une efpecé
de gros marteau que les Maçons em-
ploient pour démolir. Celui qu'on ap-
pelle tejht à arrite a un taillant de
chaque côté Ôc fert à tailler le pavé.

TETRACHORDE, f. m. Mot grec,
qui fignifîe ce qui a quatre cordes. C'eft

un terme de Mufique
,
qui fe dit d'une

confonance ou d'un intecvalle de ttois

tons. La Tetrachorde des Anciens étoit

une fuite de quatre cordes ou de qua-
tre rons.

TETRAEDRE, f. m. Terme grec
de Géométrie

,
qui eft le nom d un

des cinq corps réguliers. C'eft une py-
ramide terminée par quatre triangles

équilatetaux , égaux entr'eux ; com-
me le Tetragone eft une figure

ligne de quatre côtés égaux
,
qui a

fes quatre angles droits.

TETRAGRAMMATON , f. m. gr.

Nom que les Grecs donnoient au plus

grand Dieu
,
parce que , fuivanc la

fignification du mot , il s'écrivoit en
quatre lettres dans la plupart des lan-

gues.

TETRAPLE , adj. gr. Nom qu'on
a donné à une Bible écrite en quatre

colomnes , compofée de quatre diffé-

rentes verfions , celle à'Aquila , de
S'.nr/naque , des Septante ôc de

dotion.

TETRARQUE , f. m. gr. Ancien
titre d'un Gouverneur qui avoit fous

fes ordres la quatrième partie d'une

Région. On l'a donné aulîî à quelques

Rois
,
qui ne pofTédoient que le quarc

d'un Etat. Tetrarcbat fe difoit de la

partie qui étoit foumife au Tctrar-

que.

TEVERTIN , f. m. Nom d'une

efpece de pierre , dure & roulfàtre
,

qui eft fort commune aux environs

de Rome , Se qui paroit ainfi nommée
du vojfinagc du Tibre.

TEUTATES, f. m. Nom fous le-

quel les anciens Gaulois adoroient

Mercure & lui facrifîoient des victi-

mes humaines
,
qui étoient ou brû-

lées , ou percées de flèches , ou étran-

glées dans le Temple par les D:

TEUTONS, f. m. Nom des an-

ciens Allemans qui habitoient 1

de Eunen & de Zelande en Danne-

marck , 6c qui le déivndirent long-
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tems contre les Romains. Teutonique

fe dit encore pour Allemand ou Ger-

manique. On appelle Hanfe Teutoni-

que l'alliance des Villes Hanfeatiquef,

c'eft-à-dire , alliées pour le Commer-
ce j & Ordre Teutonique , un fameux

Ordre militaire , établi d'abord fous

le nom à". Chevaliers de Notre-Dame

du Mont Si ai ,
qui conflite à prélent

en douze Provinces , Alface , Bourgo-

gne , Autriche , Coblent\ , Etfcb , Fran-

cenie , Helfe , Vieffen , WcQphalu, Lor-

raine , Thimngè ce Saxe. Chaque Pro-

vince a (es Commanderies Se dépend

d'un Commandeur Provincial
,
qui

reflortit au grand Maître. Les armes

de l'Ordre font d'argent à une croix

pattée de fable , chargée d'une croix

potencée d'or.

TEXTE , f. m. Mot formé du la-

tin
,
qui fe dit des propres terme; d'iun

Auteur , 8c qui , lorfqu'il eft queftion

des faintes Ecritures , fe prend par

oppofition à Glofe 8c à Commentaire.

On appelle particulièrement Texte

d'un Sermon , un paflage de l'Ecriture

fainte qui en fait ordinairement le fu-

jet , Se par lequel le Prédicateur com-
mence.

THALIE , f. f. gr. Nom d'une des

neuf Mufes
,
que la Fable fait préfx-

der à la Comédie , Se qui eft repré-

fentée avec un air lafeif , couronnée
d'Iiy 8c tenant un mafque à la main.

THANE, f. m. Ancien mot Da-
nois ou Saxon , célèbre dans l'hiftoire

.d'Angleterre
,
parce que c'étoit au-

trefois le nom de la Nobleffe 8c des

Officiers de la Cour.
THE', f. m. Petite fleur defTechée,

qui nous vient des Indes orientales,

8: dont la teinture fait une boiiîon

agréable en y mêlant du fucre. On
eît partagé fur fon utilité. Il y a plu-

sieurs fortes de Thé , telles que le

Thé verd , le Thé bohé , le Thé im-
périal , 8cc. Les Chinois l'appellent

Tcha. Mais quoiqu'ils en ufent beau-

coup , les Voyageurs affurenc qu'ils

lui préfèrent notre fauge , à laquelle

ils trouvent encore de plus grandes

V ercus.

THEANTROPE , f. m. Nom grec

c ompofe ,
qu'on a donné à Jcfu<-

Chrifl, pour exprimer, Suivant fa fi-
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gnification, l'union de la nature di-

vine Se humaine qui forment la per-

sonne de l'Homme-Dieu.
THE'ATINS , f. m. Nom d'un Or-

dre Religieux , fondé au feiziéme fié-

cle par faint Gaétan Comte de Thie-

ne , Se par Pierre Cararîe Evêque de

Theate, qui en fut le premier Supé-

rieur , 8c du Siège duquel ils tirèrent

leur nom. Leur objet étoit de rétablir

l'ancienne vie Apoltoliqu: , en s'a-

bandonnant a la Providence pour les

befoins du corps. Ce font les premiers

Clercs réguliers qui aient paru dans

l'Eglife.

THEME , f. m. Mot grec
,
qui

fîgnifie fujec fur lequel on écrit, ou
l'on parle. En termes d'Ecole , on ap-

pelle Thème une tâche de travail que

le Maître donne aux Ecoliers, Se qui

conflite ordinairement à mettre du
françois en latin ou en grec. En ter-

mes d'Aftrologie , le Thème de la na-

thité eft la figure de l'état refpettif

des corps céleltes au moment de la

naiffance de quelqu'un.

THEOCRATIE , f. f. Mot grec

compofé
,

qui (ïguifie le gouverne-

ment immédiat de Dieu
,
par lui-mê-

me ou par fes Prophètes.

THEODOLITE, f. m. gr. Nom d'un

inftrument de Mathématique
,

qui

fert à mefurer des terres , à prendre;

des hauteurs , des diftances , 8cc.

THEOLOGIE ,
f. f. Mot grec com-

pofé , Se nom de la Science qui trai-

te de Dieu Se de la Religion. On dif-

tingue la Théologie bofithve Se la Scho-

Ltiîiqr.e. Vovez ces deux mots. De- là

Thcolo^ique Se Théologal.

THEOMANCIE , f. f. Mot grec

compofé. On donne ce nom à une

efpece de divination pratiquée par

des impofteurs , en invoquant le nom
de Dieu 8c fe prétendant infpirés.

THEORBE , f. m. Nom d'un inf-

trument de Mufiqne
,
qui eft une ef-

pece de grand Luth.

THEOREME , f. m. Terme grec

de Mathématique
,
qui fe dit d'une

proportion purement frea<htivej.zv.-

dù:;te à découvrir quelque vérité ca-

chée.

THEORIE, f. f.

donne à la paît:.
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Science , oit l'on s'attache plu:

démonlfaracioB qu'à la pratique Jjs

vérités. Théorie ou Spéculation cil tou-

jours oppofé à pratique. Tbéoret:cue

lignifie ce qui appartient à la Théo-
rie.

THERAPEUTIQUE , f. f. Mot
grec

,
qui fignifie ce qui a la vertu de

guérir. On donne ce nom à la partie

de la Médecine qui enieigne à guérir

les maladies , c'elt-à-dire , la manière
de trouver les remèdes & de les ap-

pliquer.

THERIAQUE , f. f. Mot grec
,

formj du fubftantif qui fignifie bê-

te venimeufe
,
parce que la chair de

Vipère ell comme la baie de la Thé-
riaque. C'eft d'ailleurs une compoli-
tion de drogues choifies &: bien pré-

parées
,
qu'on réduit en Opiat ou en

Ele&uaire liquide
,
pour la guérifon

de diverfes maladies. On fait remon-
ter fon origine jufqu'à Andromaque

,

premier Médecin de l'Empereur Ne-
ton. La "Ihériaquede Venifeeft fort

célèbre
,
parce que les Magistrats pré-

fident à fa composition. On en com-
pofe aulïi à Paris , avec de grandes

précautions pour exciter la confiance

du public.

THERMES , f. m. Mot grec
,
qui

fignifie Eaux chaudes. Les Anciens
donnoient ce nom à leurs bains pu-

blics
,
qui étoient de grands Edifices

,

compofés de divers appartemens , les

uns pour les hommes ôc les autres

pour les femmes.
THERMOMETRE , f. m. Mot

grec compofé
,
qui fignifie mefure du

chaud. C'eft le nom d'un instrument

ée Mathématique , compofé d'un

tuiau de verre , à l'extrémité duquel
il y a une boule remplie d'efprit de
vin

,
qui montant ou descendant fui-

vant la raréfaction ou la condenfa-

tion de l'air , fert à faire connoitre

les dirtërrens degrés du chaud ou du
froid.

THESE , f. f. Mot grec
,
qui figni-

fie une proposition ou un argument
qui doit faire le fujet d'une difpu;e

ou d'un difeours.

THLASPI , f. m. Nom grec , d'u-

ne petite plante dope la graine, qui

clt purgative , entre dans la compo-
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fitîon de la Tbériaque, Ses feuille»

font étroites & pendantes contre ter-

re. Elle cro-t dans les lieux pierreux

& même fur les toits &c les murs.
1 HOLE , f. m . Mot grec

, qui fi-

gnifie proprement voûte , & qui étoit

le nom d'un lieu d'Athènes où fc

confervoient les Rcgiftres publics.

Les Latins l'employoient pour Signi-

fier la voûte des Temples , où l'on

fufpendoit certaines offrandes voti-

ves qui fe faifoient aux Dieux.

THOMISME, f. m. Nom qu'on
donne à la Doctrine Théologique de
faint Thomas , fur-tout en matière

de grâce & de prédeftination. Les

Thomiftes font ceux qui en font pro-
feilion.

THON , f. m. Grand poilîbn de

mer , commun dans la Méditerranée ,

dont la chair reSTemble à celle du
Veau , & fe mange fraîche ou ma
rinée. Il cft couvert d'écaillés. Son
mufeau eSt épais &: pointu. Il a les

ouies doubles, accompagnées de deux
nageoires , & le dos noirâtre. Les

filets qui fervent à le prendre s'ap-

pellent Thonr.airc<. Tomme , fublt.

fem. eft le nom qu'on donne à fa

chair falée.

THOR , f. m. Nom d'une ancien-

ne Idole des Saxons. Les Lapons
payens le donnent encore au faux

Dieu qu'ils a lorent. Le mot de Thurf-

day
,
qui fignifie Mercredi , en An-

glois, vient de ce nom. C'eSt \e jour

de Tljor , comme Mercredi eSt le jour

de Mercure.

THORAX , f. m. Nom grec de Mé-
decine , formé du verbe

,
qui fignifie

fauter. On donne ce nom à la capa-

cité de la poitrine où le coeur ôc le

poumon font renferm's
,
parce que

le orur y a un mouvement conti-

nuel. On appelle nii'dicamtns Thora-

tiqmes ceux qui font propres aux in-

commodités de la poitrine \ &c leine

Tijordcique une veine double qui ve-

nant du rameau axillaire étend les

feions aux tnuiclei du devant bc

du derrière de l'cftomac.

THORE , f. f. Nom d'une plante

venimeufe , dont L-s feuilles font ron-

des & dentehes , &: les fleurs jaunes.

On fc feivott autrefois de fon fuc
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peur empoifonner les flèches à la

chaire du loup , du renard , &c.

THRONE , f. m. Mot grec
,

qui

fe dit proprement du fiege des Rois

dans les cérémonies publiques , &
qui fe prend , dans le fens figure

,

pour la Dignité royale. L'Ecriture

donne le nom de Thrones aux Anges
du uoilïéme ordre.

THUMMIM , f. m. Mot hébreu ,

qui écoit le nom de quelque partie

des vétemens du grand Prêtre Juif.

Cependant comme on ignore quelle

partie c'étoit
,
quelques Savans ont

cru que ce n'étoit pas une chofe ma-
térielle , mais plutôt un don extraor-

dinaire de Dieu , accordé aux grands

Prêtres pour répondre à ceux qui ve-

noient les confulter.

THURIFERAIRE ,
f. m. Mot com-

pofé du latin, qui lignifie celui qui

port; l'encens ; fonction Eccléfialti-

que.

THYM , f. m. Mot grec , & nom
d'une petite herbe odoriférante

,
qui

croit dans les lieux fecs & pierreux
,

èc fur laquelle les Abeilles cueillent

particulièrement leur miel. Pris en

breuvage , il nettoie ôc fortifie les

parties nobles.

THYMELE'E , f. f. Mot grec com-
pofé

,
qui fignifie Olive de Thym , ôc

nom d'une plante fort purgative
,

dont les feuilles refTemblent à celles

de l'olivier. Ses rieurs font blanches

& odorantes. Sa graine
,
qui eft ron-

de , n'eft pas moins piquante que le

poivre.

TH YOSE , f. m. Mot grec , & nom
d'une efpecc de feeptre entouré de

feuilles de vignes
,
que les Poètes

donnent à Bacchus , ôc que les Bac-

chantes portoient dans les Baccha-

nales.

TIARE , f. m. Nom d'un orne-

ment de tète
,
que portoient ancien-

nement les Rois de Perfe. Aujour-
d'hui c'eft un grand bonnet que por-
te le Pape , autour duquel font trois

couronnes d'or enrichies de pierre-

ries , avec un globe furmonté d'une

croix. Les trois couronnes
,
qui ont

été ajoutées l'une à l'autre en diffè-

rens tems , marquent que l'autorité

Pontificale s'étend fur les trois Egli-
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fes , la Militante , la Souffrante , Ôc la

Trr mphant*.

TIBIAL , adjeft. On appelle Muf-
ti: tibud un des mufcles étcnieuis

dj la jambe , du mot latin
,
qui li-

gnifie l'os de devant de la jambe.

TIBURIN ou TABURIN, f. m.
Nom d'un grand poillon vorace

,
qui

cit alTez commun vers le Golfe du
Mexique , 8c que les Efpagnols ap-

pellent PoifTon-epée. Il eft armé , fur

le dos, de plufieurs grandes pointes

qui le rendent fort dangereux.

TIC , f. m. Nom d'une maladie

des chevaux
,

qui confifte dans un
mouvement convulfif de la tête. De-
là vient qu'on nomme de même , cer-

tains mo'ivemens involontaires aux-

quels plufieurs perfonnes font fu-

jertes.

TIERCAIRE ,
f. m. Celui qui eft

du tiets ordre de faint François Se

d'autres Sociétés Religieufes.

TIERCE , f. f. En termes d'Aftro-

nomie , c'eft la foixantiéme partie

d'une féconde. Tierte a d'autres ac-

ceptions connues. Tierte au jeu de
piquet, fièvre tierte, &c. Tierte' , en
termes de Blnfon , fe dit de l'écu di-

vifé en trois parties.

TIERCELET , f. f. Nom d'un oi-

feau de Fauconnerie
,
qui eft le mâle

de l'Autour.

TIERCER , v. aft. Terme de Fi-

nance
,
qui fignifie mettre une en-

chère d'un tiers , fur une ferme ad-

jugée. Cette enchère fe nomme tier-

tement. Il doit fe faire dans les vingt-

quatre heures de l'adjudication. Le
Tierteur eft celui qui met l'enchère.

TIERCINE , f. f. Nom que les

Couvreurs donnent à un morceau de
tuile fendue en longueur

,
qui fert

aux bate'.Jemens.

TIERS ET DANGER , f. m. Ter-

me d'Eaux & Forêts
,
qui fe dit d'un

droit Seigneurial fur un bois pofTédé

par des VafTaux. Il confifte au tiers de

la vente qui s'en fait , outre le dixiè-

me
,
qui eft ce qu'on paye pour ce

qu'on appelle le danger.

TIERS-ETAT , f. m. Nom qu'on

donne à la partie des Sujets , qui eft

compofee de ceux qui ne font pas

Nobles
,
parce que cette partie eft la,
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troifiéme du Corps d'Etat , dont les

deux premières font le Clergé ôc la

Noblefle.

TIERS-POINT , f. m. Terme d'Ar-

chi:e£ture. On nomme ainli un point

pris à difcrétion fur la ligne de vue
,

où aboutiffjnt toutes les diagonales

qu'on tire pour raccourcir les figu-

res. Une voûte élevée au-deffus du

plein ceintre, fe nomme une "joute en

tiers point. En Méchanique , on ap-

pelle au.'Tî Tiers point ce qui donne

le branle à plufieurs machines.

TIGRE, f. m. Nom d'un animal

très féroce
,
qui cit commun en Afri-

que ôc en Afie. Il a la tête d'un chat

ôc les pattes d'un lion. Sa groffeur

eft celle d'un veau. Ses dents ôc fes

ongles font fort aigus , fa peau eft

tachetée de blanc , de rouge ôc de

noir j d'où vient qu'on appelle Tigré

tout ce qui porte cette variété de cou-

leurs , ÔC chevaux tigres les chevaux

qui font ainlî marquetés. Le Tigre

eft d'une agilité furprenante , ôc fait

la guerre à tous les animaux. On
nomme Tigre un Infecte volant , de

couleur grife
,
qui ronge les feuilles

des arbres , fur-tout celles du Poirier.

TILLAC, f. m. Etage d'un Navi-

re fur lequel la batterie eft pofée. On
appelle Franc-tUlac le premier pont

,

ou l'étage qui eft le plus proche de

l'eau ; ôc Faux-tillac , une forte de

pont qu'on fait à fond de cale dans

les vaiffeaux qui n'ont qu'un pont.

TILLET , f. m. Terme de Librai-

re
,
qui lignifia un billet datte ôc li-

gné
,
qu'un Libraire envoie à un au-

tre, pour les échanges de leurs livres.

TILLEUL , f. m. Grand ôc bel ar-

bre , dont l'écorce fervoit de papier

aux Ancien';. On diftingue le Tilleul

mâle ôc le Tilleul femelle. Le mâle

ne porte ni rieurs ni fruit , ôc fon bois

eft plus dur. Le Tilleul femelle porte

une fleur jaunâtre Ôcun fruit qui ref-

femble aux grains de lierre. On em-

ploie beaucoup le Tilleul dans les jar-

dins
,
parce qu'il prend une belle for-

me ôc que le verd de fes feuilles cil

agréable.

TIMaR , f. m. Nom que les Turcs

donn i
lue de lerre que le

grand j^u^ur accorde en forme de

T I

fief, à la charge d'entretenir un ou
plulîcurs hommes de guerre dans fes

armées. Ceux qui pondent des 77-

mars s'appellent Timariots.

TIMBALE , f. f. Tambour â caif-

fe d'airain , en ufage dans la cavale-

rie. C'eft aù;fi le nom d'une forte de
raquette , couverte de parchemin des

deux côtés
,
qui fert à jouer au vo-

lant.

TIMBE, f. m. Nom d'une fameu-
fe Plante du Brefil , dont la tige s'en-

tortille , jufqu'au fommet , autour
des plus granJs arbres

,
quoiqu'elle

foit quelquefois aufli groffe que la

cuiffe. On prétend que fon écorce

petcéc dans l'eau y fait mourir tout

le poilTbn.

TIMBRE , f. m. En termes de Bla-

fon , on nomme Timbre , le cafque

du deffus de l'écu , ôc tout ce qui fe

met ainfi fur l'écu
,
pour fervir à

diftinguer les dégrés de Nobleffe ou
de Dignité. Timbre fignifie propre-

ment une cloche fans battant
,
qui eft

frappée en -dehors par un marteau.

Il fe dit aufTî de la marque qui doit

être fur le papier pour qu'il puifTe

fervir aux Actes publics ôc aux Expé-

ditions de Juftice. C'eft une fleur-de-

lys , ôc ce papier fe nomme Papier

timbre'.

TIMONNIER, f. m. Nom qu'on

donne au cheval qui eft au timon d'un

caroffe. L'autre fe nomme Cheval de

volée. Sur mer , on appelle Timonr.ier

un Matelot qui tient le timon ou la

barre du gouvernail
,
pour gouverner

un vai fléau.

'TIN , f. m. Nom de certaines pie-

ces de bois. Acheter du vin fur le tin ,

c'eft l'acheter furie chantier , ÔC dès

qu'il eft dans le tonneau.

TINTAMARRE , f. m. Terme
vulgaire

,
qui fe dit pour grand bruit

,

ôc qu'on fait venir de tinter ôc de mar-

re
,
parce que les vignerons frappent

â midi fur leur marre ou leur hoyan
,

pour s'entr'avertir qu'il eft tems de

quittée le travail.

TIQUE , f. f. Petit Infecte noirâ-

tre qui s'attache aux chiens , fur-

tout aux oreilles , ôc qui leur ron-

geant In chair fe remplit de leurf.mg

julqu'àcc qu'il crève de plénitude.
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TIR, f. m. Terme d'Artillerie.

Faire un bon tir , c'efl cirer julte, fui-

va:it la ligne de la direction.

TIRANT , f. m. En termes de mer

,

on appelle le Tirant d'un navire la

quantité d'eau qu'il tire , c'eft à-dire
,

d©nt il a bclbin pour être mis à But.

TIRE , f. f. En termes de Blafon

,

on nomme tires les traits ou les ran-

gées de iair qu'on emploie pour di-

itinguer le berrroi , le vair ou le me-

nu vair. Ils en ontehacun leur nom-
bre. Notre langue a quantité de mots

qui commencent par tire , & donc le

fens eft clair par celui du verbe tirer.

TIRETAINE , f. f. Nom d'une

grofle étotîe , moitié fïl & moitié lai-

ne , à l'ufage àes gens de campagne.

Il y a auûi une force de droguée de ce

nom. Quelques uns prétendent que
c'écoit autrefois celui dune étofte

précieufe.

TIROIR , f. m. Terme de Fau-

connerie
,
qui fe dit de ce qui eft pro-

pre à attirer les oifeaux pour les re-

prendre au poing. On fe fert à'ùil.s

de chapon eu de coq d'inde.

TISANE ou PTISANE , f. f. Mot
formé d'un verbe grec

,
qui (Tonifie

IteY ïc'corce. On donne ce nom à ua
breuvage fait ordinairement d'orge

& de racine de reglilfe bouillis à

l'eau
,
peur fervir de rafraîchiftement

dans les maladies. Il y a quantité d'au-

tres tifanes , fuivaiït le befoin des ma-
lades.

TISONNIER , f. m. Nom d'un

grand crochet de fer dont on fe fert

dans les Forges pour difpofer le feu.

TISSUTIER, f. m. Nom des Ou-
vriers qui travaillent à toutes fortes

de pairemens
,
galons , rubans , &c.

On les appelle auflî Tiffutiers-Ruba-

niers. Tijfv, , Tiffer , font les racines.

On nommoit autrefois Tiffiers les Ou-
vriers qui fe nomment aujourd'hui

TifTerands.

TITHYMALE , f. m. Nom grec

d'une plante
,
qui rend un fuc blanc

S: cauftique. On en diftingue quantité

d'efpeces que les Apotiquaires con-
fondent toutes fous le nom d'ECule.

TITILLATION , f. f. Mot tiré du
latin

,
qui (ïgnifie chatouillement. Il

n'eft gueres en ufage qu'eu langage
de Médecine.
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TITRE , f. m. En termes de Mon-

r.o:e , on appelle Titre , le fin , la loi

ou la bonce mcéricure de l'or Se de

largeur. La mcfure elt à raifon de

igc-quatre carnes pour l'or &c de

douze deniers de fin pour l'argent,

fur quoi il y a une cercaine quantité

d alliage ou de remède
,
qui ell diffé-

rente luivant les tems 8c les lieux.

Vojt\ Remède Se Alliacé.
TITULAIRE , adj. Mot formé du

fubliantif latin qui iignifie titre. En
termes de Bénéfice, on appelle Titu-

laire celui qui é:ant pourvu d'un Bé-

néfice a droit d'en porter le titre. On
appelle Evtque Mulâtre , un Evêque

in partibus
, qui n'a que le titte d'un

ancien Evéché dans un Pays infidèle.

TOCSIN, f. m. Mot ancien, qui

paroît formé de fipte , ou plutôt de

fing ,
qui s'elt die autrefois pour clo-

che y tk de tocquer
,
qui s'eft dit pour

frapper. On appelle Tocfin , non feu-

lement une cloche qu'on ibnne pour

donner rallacme , mais encore toi:t

ce qui peut fervir à eau fer quelque

mouvement public , tel que les écrits

fédicieux , Se les perfonnes mêmes qui

fufeirent des troubles.

TOIERE , f. f. Nom qu'on donne
à la pointe d'une hache , ou d'autres

pareils inilrumens, qu'on engage dans

le manche.
TOILE' , f. m. Terme de Dente-

lieres
,
qui donnent ce nom au fond

des dentelles , fur lequel elles font le

refeau , l'ençrelure , Les piquots , Sec.

TOISE , f. f. Mcfure françoife
,

qui contient fix pieds de douze pou-
ces , chaque pouce de douze lignes.

On l'appelle teife de Paris ou toife d É

Roi. La toife d'échantillon elt celle de
chaque lieu où l'on mcfure

,
quand

elle n'eft pas conforme à celle de Pa-

ris , comme celle de Bourgogne
,
qui

eft de fept pieds ôedemi. La toife cou-

rante eft celle qui fe mefure en lon-

gueur. Toife quarrée fe dit d'un quarté

dont chaque côté eft d'une toife , 5c

qui a par conféquent trente-lïx pieds ;

toife cubique, d'un cube dont chaque
côté eft auflî d'une toife , 6c qui daus

fes trois dimenfïons produit deux cens

feize pieds cubes. Toife , fubftantif

mafculin , fe die d'un dénombrement
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des toifes de chaque forte d'ouvrage

qui encre dans la conitruction d'un

bâtiment. Toifer ele le verbe. Toifer

le bois , c'elc évaluer des pièces de

bois de différences grolTcurs a la

quantité de trois pieds cubes ou de

oouze pieds de long fur iîx pouces

de long , réglée pour une pièce. T>A~

fer la taille de pierre, c'elt réduire la

taille de toutes les faces dune pier-

re aux paremens , mefurés à un pied

de hauteur fur lîx pieds courans

pour toile. Toifer aux Us C-7" Coutu-

mes , c'elt mciurer tant plein que

vuide fie toutes ies faillies. Toijer à.

toife bout-a-ani , c'eli une autre ma-

nière de toifer ou l'on ne toife point

les moulures l< faillies ni le vuide.

Ceux qui mefuieut le plâtre portent

le nom de Toi leurs de plâtre.

TOISON , f. 1. Nom qu'on donne

à la laine d'un mouton qu'on a ton-

due. La Toifon de Gideon & la Toijon

d'or de Colchos font fameufes , l'une

dans l'Ecriture fainte Se l'autre dans

la Fable. L'Ordre de Chevalerie de la

Toifon lu: érigé en 141^,par Philippe

le Bon , Duc de Bourgogne. Il fut

compofé d abord de trente Chevaliers

dont ce Prince lue le Chef, fie dont

l'objet écoit de défendre la Foi au péril

de leur vie , comme les Argonautes

expoferent leur fang pour la conquèce

de la Toi ion d'or. Ils portent au bas

de leur collier la reprefencation d'un

mouton.
TOL,TOLLIEU fie TONLIEU

,

f. m. Vieux mots qui fe trouvent dans

les Traités de paix fie d'autres Actes

publics
,
qui ont lignifié péage, droit

de partage fie autres importions de

même nature , du mot latin qui ligni-

fie lever. On a di: autrefois tollir

lever , oter , BtC.

TOLE ,
f. f. Fer réduit en feuil-

les
,
qui s'emploie pour diveifes for-

tes d'ouvrages , & qui fe découpe

même à jour.

TOLET , f. m. Nom d'une che-

ville, qu'on appelle au (fi Ecbomc, 6:

qui fert à foutenir la rame au même
endroit

,
quand les Matelots l'cm-

ploient à fou ufagi .

TOMBE , f. f. Mot tiré du grec
,

qui lignifie Jtpulcrc. Il fe dit de la ta-

T O
Lie de pierre ou de cuivre dont on
couvre les lofTes. On appelle aulii tem
Le diverfes chofes élevées eu quarré-
long , dans la forme des anciens tom-
beaux , telles qu'une couche de jar-

uin. Une tombe ùe laitues.

TOMBELILR , f. m. Nom qu'on
d >nne aux Charretiers qui conduifenc

les voitures qu'on nomme tombereaux.

Les Anglois appellent un 7'cn.ber.un

Thnberet , fie ce mot paroit nous être

venu d'eux j d'autant plus que nous
nommions autreiois peine du Tombe-
rtl un u (âge apparemment venu d eux
auffi

,
qui confï boit apienger les fem-

mes de mauvaife vie dans l'eau , alfi-

fes dans une efpece de tombereau à
balle -cul. Cet ufage fubiille encore

en Angleterre , fie 1 inftruinent de la

punition fe voit fur le bord d une
mare d eau dans pludeurs Villes.

TOMOROCIE , f. f. Mot grec

compofé
,
qui fe dit de ce qu'on ap-

pelle vulgairement Opération Ct 4-

rienne.

TON DE COULEUR , f. m. Ter-

me de Peinture, qui fe dit d'un de-

gré de couleur par rapport au clair-

obfcur.

TONDIN , f. m. Mot tiré de l'ita-

lien
,
qui lignifie, en Architecture,

ce qu'on appelle autrement S, ire. Ce
font les aitragales qu'on met au bas

des colomnes.

TONGUE, f. f. Nom d'une forte

de puce , commune dans l'Amérique

méridionale , oui , nailTant dans la

pouifiere , s înùnue fous les ongles

des pieds fie des mains , où elle grof-

lït en peu de teins , h* l'on n'y remé-

die , fie caufe de vjves douleurs. Les

pour p

Sauvaeos fe frottent les mains fie les

pieds d

rancir.

e certaines huiles pour s'en ga-

TONIQUE , adj. Terme de Mé-
decine , forme du verbe grec qui li-

gnifie étendre. On appela 1

. l'état d'un membre, qui s'é-

t.mu étendu fie roidi , dcmcuie d.ms

le même état.

T' )NNAGE , f. m. Terme Anghvs

,

qui cil le nom d'un droit qui fe paie

au koi d'Angleterre pour !cs mar-

chandifes qui fortem ou qui entrent

par U navigation.
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TONNEAU , f. ta. En termes de

Mer , on appelle tonneau un poids de

vingt quintaux ou de deux mille li-

vres. C'eit par ce nom qu'on déligne

le port d'un navire, c'eit-à-dire , ce

qu'il eit capable de porter. Un vaif-

ieau de trois cens , de quatre cens

tonneaux. Un tonneau de pierre le dit

d'une quantité de pierre de quatorze

pieds cubes
,
qui pelé environ la moi-

tié d'un tonneau de navire. La pierre

-de Saint-Leu Ôc de Vergelê fe vend au

tonneau , comme la pierre de taille

commune fe vend à la voie. Dans une

rivière qui a fept ou huit pieds d'eau
,

un grand bateau peut porter entre

quatre cens ÔC tUJatre cens cinquante

tonneaux de pierre.

TONNELLER, v. a£t. Terme de

•ChalTe
,
qui lignifie prendre des per-

drix à la tonnelle. On fe fert pour cela

d'une figure de bœuf ou de cheval

,

de bois ou de carton peint
,
que le

Chadeur poulie devant lui
,
pour s'ap-

procher des perdrix fans les errrayer,

ôc les faire avancer vers un filet tendu

qu'on nomme Tonnelle.

TONTINE, f. f. Nom qu'on

donne à une efpece de Banque , de

celui de L/t-irent Tonti ,
qui en fut

l'Inventeur en 1655. L'avantage des

Tontines confïlte en ce que le revenu

de ceux qui y mettent des fonds aug-

mente au profit des furvivans à me-
fure que les autres meutent.

TONTURE , f. f. En termes de

Mer , on appelle tonture un rang de

plancher dans le revêtement du bor-

dage
,
qui forme la rondeur des pré-

ceintes. Un vailjeau dans ja tenture.

eft celui qui cil dans une juite aiîiete
,

-ôc qui gatde fon contrepoids fur l'a-

vant & fur l'arriére.

TOPAZE, f. f. gr.Nom d'une pierre

précieufe
,
qui tenoit le fécond rang

fur le pecîoral du grand Prêtre Juif,

ôc fur laquelle étoit gtavé le nom de

la Tribu de Simeon. La topaze orien-

tale elt aulfi dure que le faphir , ôc

les ConnoilTeurs la mettent au troi-

fiéme lieu après le diamant. Elle elt

diaphane & de vraie couleur d'or.

Celle du Pérou n'eit qu'orangée ôc

n'eft pas d dure. Celles d'Allemagne

font les moins elumées
,
parce qu'el-
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les font plus noirâtres que jaunes.

TOPHET, f. m. heb. Nom d'un en-

droit particulier de l'ancienne Jeru-

falem
,
que quelques-uns croient n'a-

voir été que la boucherie de la Ville ,

où l'on entretenoic auili un teu con-

tinuel pour réduire en cendre les cal-

caires des animaux ôc d'autres im-

mondices qu'on y apportoit de tous

les quatticts. D'autres prétendent que

c'étoit le lieu où l'on ortioit des facn-

fices au Dieu Moloch , dans fa itaïue

même, qui étoit d'airain ôc creule,

où l'on mettoit des enfans qu'on y
brûloit vifs , au fon des tambouts ÔC

d'autres inltrumens
,
pour empêcher

qu'on n'entendit leurs cris.

TOPIQUE , adj. Terme de Méde-
cine j formé du mot grec qui lignifie

lieu. On appelle remâles topiques cer-

tains remèdes extérieurs qui s'appli-

quent avec la main fur quelque par-

tie affligée. En ternies de Rhétorique ,

Topique lignifie un argument proba-

ble
,
qu'on tire des apparences ôc des

dreonftances. On appelle auilî Topi-

ques certains chefs généraux d'où l'on

peut tirer de quoi s'étendre dans un
difeours, ôc cuti fe nomment autre-

ment lieux commuas.
TOPOGRAPHIE , f. f. Mot grec

compofé
,
qui lignifie defeription de

lieu. On donne ce nom à la deferip-

tion d'un lieu patticulier , tel qu'une

Ville ôc fes environs. Carte topogra-

phique.

TORCHERE , f. f. Nom d'une ef-

pece de grand guéridon , dont le pied

elt triangulaire , ôc fur lequel on mec
de la lumière pour éclairer une gale-

rie ôc d'autres parties d'une grande

mai fon.

TORDE , f. f. Nom qu'on donne
fur mer à des anneaux de corde

,
qui

fe mettent au bout des grandes ver-

gues pour garantir les rabans.

TORE,"fubrt. mafe. Terme d'Ar-

chitecture
,
qui elt le nom d'un gros

anneau de la bafe des colomnes Tof-

canes ôc Doriques. Les bafes Attiques

ont deux tores. Dans la bafe Ionique ,

les anneaux font petits ôc portent le

nom d'afîrazales.

T O RM E N TI L L E , f. f. Herbe

dont le* feuilles ont léguliéicmenc
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fcpc dentelures , ôc qui a les mêmes
propriétés que la Biitorte. Sa racine

d'ailleurs elt fudorifique , altringcnte

& vulnéraire. On l'emploie particu-

lièrement pour les Panaris.

TORMINAL , f. m. Nom d'un

arbre
,
qui eft une forte de Cormier

,

dont les feuilles reflemblent à celles

de la vigne. Son fruit elt aigre 8c de

forme oblongue.

TORNADO , f. m. Mot Portu-

gais
,
qui eft fort en ufage , fur les

Cotes méridionales d'Afrique
,
pour

/îgnifier de furieux tourbillons de

vent
,
qui font fort dangereux dans

la navigation.

TORPILLE ou TORPEDE, f. f.

Poifton de mer
,
plat ôc rond , dont

le nom vient du mot latin, qui figni-

fie engourdiffement ,
parce qu'il a la

fïnguliére propriété , non- feulement

d'engourdir les membres auxquels il

touche , mais de faire paiTer cette

vertu le long d'un bâton ou d'une li-

gne jufqu'à la main du pêcheur. Il

la perd lorfqu'il eft mort ; ce qui fait

que fa chair n'en eft pas moins bon-

ne à manger. On prétend que la Tor-

pille endort les poi fions par fon ap-

proche , & qu'elle s'en nourrit.

TORREFACTION , f. f. Mot tiré

du latin
,
qui fignifie l'action de brû-

ler ou de rôtir. C'eft un terme de

Pharmacie. La Torréfaction d'une

<irogue fe fait en la mettant fur une

platine de métal, foutenue fur un feu

modéré.
TORRIDE, adj. Mot latin

,
qui

fîgnifie brûlant. Il n'eit en ufage que

dans Zone Torriàe
,
qui fe dit d'un cf-

pace de la terre fous la ligne .entre

les deux tropiques , où la ptéfence

continuelle 'du Soleil
,

qui a fon

cours direckment au - deilus
,
pro-

duit une chaleur cxcellîve. Les An-
ciens croioient par cette raitbn que

la Zone TorriJc éioit inhabitable j

mais nous fommes mieux înflruits.

TORSE , f. m. Mot tiré de l'ita-

lien
,
qui fignifie Tronqué dans cette

langue , ôc qui le dit , en Architectu-

re , d'un Tronc , ou d'un corps fans

tête, fans bras ôc fans jambes. On
voit au Vaticananbeau Torfe

,
qu'on

croit le relie d'une ancienne figure

T O
d'Hercule. On appelle Colcmne torfe,

une colomne cannelée
,
qui a fon fut

en ligne fpirale. Mais Torjc vient alors

du mot françois Tordre. On dit dans
ce fens , torfer une coLnme , c'eft-à-di-

re, contourner le fût en fpirale. Les

Tourneurs appellent aufïi de la torfe ,

un bois tourné en feipentant.

TORTICOLIS , f. m. Nom d'une
maladie qui eft unecontorfiondecou
doulourcufe , où le mufcle nommé
Majloide demeure dans une forte de

convulfion tonique.

TORT1L , f. m. Nom qu'on don-
ne , dans le Blafon , à l'efpcce de dia-

dème dont les têtes de Mores font

ceintes fur les écus. Tortillé fe dir ,

dans le même langage , de celui qui

porte le Tortil.

TORTUE , f. f. PoifTon de mer
amphibie , dont le corps elt couvert

d une grande écaille. La chair de la

Tortue elt faine fie nourriitante. On
fait de fa graille une huile jaune

,
qui

elt excellente dans fa fraîcheur. On
voit des Tortues dont l'écaiile a juf-

qu'à cinq pieds de long Se quatre de

large , 5c qui ont alTci de chair pour

rafTaller trente hommes. La Tortue

vit d'herbe. Il y a auifi des Tortues

de terre ôc des Tortues d'eau douce.

On en dillingue trois fortes de mer
j

les Fnutchu , les tiaouanes ôc les Ca-

rets. Tortue elt aulfi le nom d'une

machine de guerre
,
qui elt une forte

de Tctard dont on fe fert pour brifer

ks ponts-levis. Parmi les Anciens
,

faire la Tortue fe difoic d un corps de

foldats
,
qui fe ferrant de près fe cou-

vroient de leurs boucliers , ôc for-

inoient ainfi une cfpcce de to;t , ou

d'uaillc de Tortue ,
qui les rendoit im-

pénétrables.

TORY , f. m. Fameux nom de

Parti , en Angleterre , op^'ofé long-

tems à celui de JT%. On appclloit

Torys lesPartifansde l'autorité Roya-

le , de la Hiérarchie Anglicane , fur-

tout ceux qui étoient attachés aux

intérêts de la Maifon de Stuar:. Ce

nom avoit été donné plus ancienne-

ment aux Catholiques d'Irlande
,
qui

avoient pris de l'afcendant fur les

Protcftans.

TOSCAN , adjea. Terme d'Ar-

chitecture.
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chiteûure. On appelle Ordre Tufcan

un Ordre fore fimplc & fore groffier

qui n'eft gueres en ufage que pour

les bâtimens rulHques , &c dont on at-

tribue l'origine à 1 ancienne Tofcane.

Sa colomne eft de lept diamètres de

hauteur , fans ornemens fur l'enta-

blement & la bafe.

TOSTE , f. f. Voy. Toast , mal pla-

cé après Tourterelle. On appelle

To\ies de Chaloupe des bancs qui tra-

verfeut les chaloupes , fur lcfquels

font alfis les Matelots pour ramer.

TOTOQUE , f. m. Nom d'un gros

fruit d'un arbre d'Amérique du mê-
me nom. Ce fruit eft lî pelant , & les

arbres qui le portent font fi hauts
,

?[ue dans le tems de fa maturité , les

àuvages n'entrent point dans les Fo-

rêts fans avoir la tête couverte de

quelque rondache
,
pour fe garantir

de 1 erfet de fa chute.

TOTOQUESTAL , f. m. Oifeau

des Indes orienrales , de la groifeur

d'un Pigeon , dont les plumes
,
qui

font vertes , fervent d'ornemens de

tête aux fauvages ; ce qui leur fait

refpeâer beaucoup tous les oifeaux

de cette efpece.

TOUAGE , f. m. Terme de mer
,

qui fignifie le mouvement qu'on fait

faire à un vailfeau , en le tirant à

force de bras avec la hanfiere , ou à
force de rame après l'avoir attaché à

la queue d'une chaloupe. Touer eft

le verbe. Dans quelques lieux on ap-

pelle Toi'.e un Bac , qui fert à pafler

les rivières.

TOUAILLE , f. f. Nom italien d'o-

rigine
,
qu'on donne , dans les facri-

fties , au linge fufpendu à un rouleau
,

qui fert à s'eiTuycr les mains après

les avoir lavées.

TOUCAN, f. m. Nom d'un gros

8c bel oifeau du Brefil , dont les cou-

leurs font d'une variété admirable.

On a donné auifile nom de Tcucani
une des douze Conftellations auftra-

les qui ont été obfervées depuis les

grandes navigations. On a nommé
les onze autres , la Dorade , le Poif-

fon -volant , le Caméléon , V Abeille , la

Mouche indienne , le Triangle indien
,

le Triangle auflral , la Grue , le Paon ,

k Phénix , & le Serpent royal.
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TOUCHANTE , f. f. Terme de

Géométrie
,
qui a la même lignifica-

tion que Tangente.

TOUCHE, f.f. En termes de Pein-
ture , toucher fe dit de l'emploi ou de
l'adtion du Pinceau. Donner encore
une touche à un tableau , c'eft y re-

toucher pour le finir. Des parties d'une
touche différente, c'eft-à-dire

,
peintes

dans un goût différent. On reconnoîc
la touche des grands Maîtres. On ap-
pelle Pierre de touche une efpece de
pierre noire & luifante qui fert à
éprouver les métaux. On dit , en ter-

mes de chaffe
,
qu'un cerf a touché

au bois
,
pour dire qu'en fe frottant

contre les arbres il a dépouillé la

peau de fa tête.

TOUR , f. m. Machine dont on fe

fert pour tourner le bois ou d'autres

matières. On en trouve une deferi-

ption curieufe dans Felibien. Le Père
Charlier en a fait un Traité. Les An-
ciens avoient l'ufage du Tour , ôc fai-

foient honneur de l'invention à Ta-
lus , neveu du fameux Dédale. Le
Tour des Patilîiers eft la table fur la-

quelle ils travaillent en patifTerie.

TOURS TERRIERES , f. f. En
Méchanique , on donne ce nom à de
gros rouleaux de bois; afTemblés avec
entretoifes

,
qu'on emploie dans les

atteliers
,
pour tranfporter de gros

fardeaux.

TOURBILLON , f. m. Nom qu'on
donne au tournoiement d'un vent
violent

,
qui s'appelle Tornado , fut

diverfes côtes d'Afrique , d'après les

Portugais. Les Tourbillons fur mer
caufent ordinairement , dans l'eau ,

des tournans fort dangereux pour les

Navires.

TROUDE , f. f. Nom d'une forte de
Grive

,
qui fe nourrit des fruits du

Myrte. On en diftingue plufieurs ef-

peces , la Tourde calandrée , la Tour-
de commune , la Tourde licorne , ou la

Thrale , &cc. Quelques-uns difent le

Tourd
, pour conferver le genre du

nom latin.

TOURLT , f. m. Nom d'une ma-
chine dont les Lapidaires fe fervent

pour graver des cachets. C'eft une
petite roue de fer

,
qu'on fait tourner

avec le pied.

Aaa
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TOURILLON , f. m. En termes

d'Artillerie , on appelle Tourillons

deux manières de bras du canon
,

qui le joignant à côté fervent à le

tourner & à le contre-balancer. Le

jour du tourillon eft l'entaille ou cha-

cun de ces bras eft placé. Le Tourillon

d'une cloche eft la partie qui entre

dans le Poallicr &c fur laquelle la clo-

clefe meut. Les Archirectes nomment
Tourillon le pivot fur lequel tournent

certaines choies , telles que la flèche

d'une bafcule. Le Tourillon d'un Mou-
lin eft un rouleau de fer qui elt au

bout de l'arbre 6c qui fert à le faire

tourner.

TOURLOUROU , f. m. Petite

cra'obe des Antilles , d'un goût a-

gréable , mais qui caufe , dit-on , le

flux de fan.; , qtia:.d on en mai.ge

avec excès. £lle eft commune à la

Martinique.

TOURNEBOUT , f. m. Inftru-

ment de Mufique
,
qui eft une efpece

de flûte , mais à anche , & dont l'ex-

trémité inférieure eft courbée en arc.

Il eft commun en Angleterre.

TOURNELLE , f. f. Diminutif de

TohTj dont on fait le nom de plu-

sieurs châteaux , &: qui s'eft confer-

vé au Parlement de Paris
,
pour li-

gnifier la Chambre où font rendus

les Arrêts de peine infli&ive. On
prétend néanmoins qu'elle ne porte

le nom de Tournelle qu'à caufe que

les Confeillers y fervent par femeitre
,

c'eft-à dire , chacun à Ion tour. Il y
avoit une autre Chambre , nommée la

Tournelle civile, qui a été fupprimée.

TOURNESOL , f. m. Mot compo-

fé ,
qui eft le nom d'une fleur jaune

à laquelle on attribue la propriété de

fe tourner toujours vers le Soleil. La

plante
,

qui porte le même nom
,

s'élève par une tige fort haure , au-

bout de laquelle eft la fleur. On ap-

pelle Tcurnefol fin en drapeau de la

toile fine ou du crefpon teint avec de

la cochenille , dont on fe fert pour

colorer les liqueurs aqueufes. Il y a

au'Ti du Tcurnefol en Cùttotl , qui vient

de Poruig.il , & qui fert à teindre les

gelées de fruit. Le Tourvefol , nom-
mé autrement VermiéÙTi , eft une

poudre bleue, titéc de la goufte d'une

T O
Plante de même nom

,
qui fert à

donner de la couleur à l'Empois.

TOURNEVIRE , i\ m. Nom d'un
fort gros cordage de mer , amarré
au caoeftan , &: qui fert à titer 1 an-
cre du fond de 1 eau.

TOURNOI , f. m. Vieux mot
,

qui eft le nom de certaines fêtes ga-
lantes Se militaires , où les Cheva-
liers s'exerçoient à diverfes fortes de
combats , à cheval & à pied. Les

Vainqueurs étoient couronnées de la

main des Dames. On fait venir ce

mot de tourner
,
parce qu il fe fait

quantité de tours diliérens dans ces

combats.

TOURNOIS , fubft. &: adje&. An-
ciennemenr , Tournois étoir le nom
d'une petite monnoie bordée de fieurs-

de-lis, qui tiroit ce nom de la Ville

de Tours , où elle étoit battue. Au-
jourd'hui , c'eft une fimple dénomi-
nation

,
qui eft oppofée à Parifis. On

appelle cent livret Tournois , cent

francs , en quelque monnoie qu'ils

foient comptes , fans addition ni di-

minution ; au lieu quecent livres r-t-

rifis lignifie cent francs avec l'aug-

mentation du quart en fus , c'eft-a-

dire , cent vingt -cinq livres. Cette

diliérence vient originairement de cel-

le qu'il y avoit autrefois entre les

monnoies de Tours & de Paris.

TOURON , f. m. Petite corde , ou
afTemblage de fils de Caret dont les

gros cordages font compofés. Le Tou-
ron eft ordinairement compofé de

quarante fils.

TOURTE , f. f. Efpece de patif-

ferie
,
qu'on diftingue de Tarte

,
par-

ce qu'elle eft ordinairement compo-
fée ou de confitures, ou de moelle,

ou de pigeoneaux.

TOURTEAU , f. m. En termes de

Blafon , Tourteau fe dit d'une repre-

fentation d'anciens gâteaux ,qui s'of-

froienr dans les facrifices , ronds , &
pleins comme le Befant , mais dilié-

rens des Befans , en ce que ceux-ci

font de métal , & les Tourteaux de

couleur.

TOURTERELLE, f. f. Oifeau de

bois , allez commun &: de lagrolleur

d'un Pigeon ,
qu'on donne pour le

fymbole de la chaltcté conjugale ,
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parce que le mâle & la femelle vont

toujours enfemble , & qu'on prétend

ou après la mort de lune, l'autre ne

celle pas de vivre feule.

TOAST , f. m. Mot Anglois qui

fe prononce Tolie , éc qui le dit pour

ÇfuUt qu'on boit a table. On en a fait

le mot françois Toper
,

qui fignifie

boire a la fauté de quelqu un. Ce mot
en lui-même fignifie Jiotie , 6c vient

d>; l'ulage qu'ont les Anglois de met-

tre quelquefois du pain loti dans leur

vin pour boire le* fautes.

TRABAN , f. m. Nom qu'on don-

ne enAllemagne aux foldats de la gar-

de Impériale.

TKABE , f. f. Mot tiré du latin
,

qui fignihe proprement poutre. En
termes de Blafon , c'eit la partie de

l'ancre qui en traverfe la tige par le

haut. On appelle aulh" traie une forte

de Météore enflammé
,

qui paro:t

quelquefois dans le Ciel en former de

gro'Xe poutre. Trabeation
,
qui vient

de la même fource , fe dit , en Archi-

tecture, de ce qu'on appelle Entable-

ment ou Traiaijon.

TRADITION , f. f. Mot tiré du
latin

,
qui fe dit de tout ce qui fe

tranfmet de bouche d'une génération

à l'autre, ente les hommes. Quan-
tité de chofes

,
qui n'ont jamais été

écrites , font venues jufqu'a nous par

tradition. Les Juifs ont leurs tradi-

tions
,
qui forment ce qu'ils appel-

lent la Loi Orale. Dans l'Eglife Ca-
tholique , la tradition eft une régie

.fort refpectée.

TRACHE'E , adjeci. Mot tiré du
grec

,
qui iïgnifie rude , raboteux. Il

ne fe dit que de la trachée artère
,
qu'on

appelle vulgairement le fifflet , & qui

elt le canal de la refpiration. Elle eil

compolee de carrilages , en forme de

demi-anneaux & revêtue de deux tu-

niques.

TRAGACANTH , f. m. Mot grec

compofe
,
qui fignifie Epine de bouc

,

& qui eil le nom de la gomme d'un

arbre épineux
,
que nous nommons

par corruption Gomme adragan. Elle

îert à quantité d'ouvrages , 8c même
en Médecine. On en diilingue de plu-

sieurs couleurs. La blanche s'emploie

dans les remèdes , ôc la jaune dans
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les remèdes froids. La rougeâtre eft

la moins eiiiméc & ne fert qu'aux
Peauciers.

TRAGANON , f. m. Herbe ma-
ritime

,
qu'on nomme audi Scorpion

,
qui prodait diverfes branches épmeu-
fes ôc fans feuilles , autour defquel-

les font de petits grains roux aune
qualité fort aitringente.

TRAGEDIE , 1. f. Mot gtec com-
pofe , & nom d'un ouvrage de Poélîe

noble , en plulïeurs actes
,
qui a fes

règles , 8c dont le but cit d'émouvoir
la terreur & la pitié par la représenta-

tion de quelque grand événement , où
il y a du fang répandu. On appelle

Tragi-comédie , les pièces de Thc.itre

dans le genre noble , ou tout fe parte

fans edufion de fang. Tragique Ce die

de tout ce qui porte un caractère ter-

rible & fanglanr.

TRAGIUM,f. m.gr. Nom d'une
Plante eftiméc des Anciens , mais au-
jourd'hui peu connue. Son nom lui

vient du mot grec qui fignifie bouc
,

parce qu'elle en a l'odeur. Quelques-
uns appellent Tragium la corne de
bouc , herbe dont les feuilles reffem-

blent au Cetrac , 6c qui croit fur les

rochers 8c les montagnes. On vante
fa racine pour le flux de fang.

TRAGORICAN, f. m. Efpece de
Serpolet fauvage

,
qui croit dans la

Natolie , àc dans plulîeurs Iles de
l'Archipel , ou qui y eft meilleur que
dans d'autres lieux pour les ufages de
la Médecine.

TRAJET , f. m. Mot tiré du latin
,

qui fignifie pafTage , ou efpace à tra-

verfer , &z s'eft formé le nom de quel-

ques Villes où l'on parte une rivière
,

telle quUtrecbt.

TRAINASSE , f. f. Nom d'une her-

be qui croît dans les vignes , &c qui
s'étend beaucoup fans s'élever fur la

terre. On l'appelle aulïî Traîneau.

TRAINEAU , f. m. Nom d'une

forte de chariot fans roues , fort en
ufage dans les Pays du Nord , foit

pour voyager fur la neige , foit pour
les fêtes qui fe donnent en hiver , &
ou l'on prend plailïr à paroitre dans
des traîneaux fort ornés. Les tiai-

neaux en Laponie font tirés par des

animaux qu'on nomme Renés. Dans
Aaa ij
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les Cours du Nord , les traîneaux de

fête font des calèches , fans roues
,

tirées ordinairement par un feul che-

val , richement équipé , avec quanti-

té de gtelots
,
qui font néceftaircs

pour faire entendre fa marche fur la

neige.

TRAINE'E , f. f. En termes de

Chaire , on nomme Tramée une chaf-

fe du Loup
,
qui fe fait en attirant

les Loups dans un piège par l'odeur

de quelque charogne qu'on traîne le

long du chemin.

TRAINER EN PLATRE , v. n.

Terme d'Architecture
,

qui lignifie

faire une corniche de plâtre clair
,

ou un cadre , avec le calibre
,
qu'on

traîne fur deux régies arrêtées.

TRAIT , f. m. En termes d'Ar-

chitetture , ce mot lignifie la coupe

des pierres. On aix.fta.voir le trait £7*

la coupe
,
pour dire fçavoir l'arr de

tracer les pierres
,
pour les faire tail-

ler hors de leurs angles quarrés &
fervir à faire des voûtes , des arcs

,

&c. Dans le même langage , trait

quatre fe dit d'une ligne qui en cou-

pe une autre à angles droits , ôc trait

biais , de celle qui eft inclinée fur une

autre , ou en diagonale. Le trait cor-

rompu , eft celui qui eft fait à la main
,

fans régie & fans compas. On appel-

le Trait d'er , ou d'argent » de l'or ou

de l'argent palTé par la filière. Trait

a dans l'ufage commun & dans les

arts
,
quantité d'autres acceptions qui

fe rapportent à fon origine latine
,

dans laquelle il lignifie ce qui eft tiré.

TRAITE , f. f. En termes de mer
,

traite fe dit d'un commerce réglé en-

tre des Vaifleaux & les Habitans de

quelques Pays. La traite des Nègres
,

c'eft le marché qui fe fait pour la ven-

te des Nègres. On appelle traite [0-

7 airie , Uii droit qui fe levé fur toutes

les Marchandifes qui entrent dans le

Royaume ; & traite Domaniale , une

augmentation d'Impôt fur quatre

Marchandifes particulières
,
qui font

blé, vin , toile & paftel , lorfqu'elles

font tranfportces hors du Royaume.
Ces deux Traites ont été réunies fous

le nom général des Traites.

TRAMAIL , f. m. Mot tiré de l'I-

talien
,
qui eft le nom d'un files de
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la pêche , compofé de trois rangs de
mailles

,
qu'on tend au travers des

Ruiffeaux &: des petites Rivière..

TRAME , f. f. Mot tiré du latin ,

qui lignifie le fil qu'on conduit avec
la navette pour faire de la toile &
diverfes fortes de drap & d'étoffes.

De-là vient que dans le ftyle poéti-

que , on appelle trame de nos jours le

cours de notre vie
,
qu'on fuppofe

filé par une des trois Parques & cou-

pé par une autre. On dit aulïila tra-

me d'un projet. Tramer eft le verbe.

TRAMONTANE , f. f. Mot tiré

de l'italien , qui elt le nom qu'on
donne en Italie , au vent du Nord

,

parce qu'à l'égard de Rome, il fouf-

fle du coté qui eft au-delà des Monts.
TRANCHE' , adjeft. Terme de

Blafon
,
qui fe dit de l'écu divifédia-

gonalement en deux parties égales ,

de droite à gauche.

TRANCHE , f. i. Doré ou marbré

fur tranche. Terme de Librairie
,
qui

fe dit d'un livre marbré ou doré par

l'extrémité extérieure des feuillets
,

après qu'ils ont été rognés fous la

preffe éc reliés.

TRANCHE'E , f. f. En termes de

guerre , c'eft un foiré creufé dans les

terres
,
qui fert de chemin pour s'ap-

procher d'une place qu'on aifiege , &
bordé d'un Parapet qui le couvre du
côté de la Place. On le conduit par

des retours & des coudes , de manié-

re que les afïiégés n'en puifTent dé-

couvrir la longueur. Monter ,dcfcen-

dre la tranchée , c'eft y monter la

garde ou la defeendre. Quand les en-

virons de la Place font de roche qui

ne puiffe être creufée , la tranchée eft

une élévation de fafeines , de facs à

terre , &c. pour faciliter les appro-

ches.

TRANCHEFILE , f. f. On donne

ce nom , à un petit morceau de pa-

pier ou de parchemin , entouré de

foie de couleur , Se qui fe met à la

tête & à la queue d'un livre qu'o»

relie. Tranchefier , c'eft mettre de la

foie fur la tranchefile.

TRANCHER , v. n. En termes de

Peinture , & d'alTbrtimcnt d'étoffes ,

on dit qu'une couleur tranche, lorf-

qu elle eft trop Yivc pour un autre 3
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ou lorfqu'ellc n'y a point de nuance

qui f*rve à l'adoucir.

TRANGLES, f. f. Terme de Bla-

fon
,
qui fe die des fafees reuecies

qui n'onc que la moitié de leur lar-

geur , & qui font en nombre impair.

TRANLER , v. ad. Terme de chaf-

fe
,
qui fe dit pour quêter le cerf au

hafard , lorfqu'on n'a pas détourné.

TRANSACTION , f. f. Mot for-

mé du latin
,
qui fignifie , en termes

de Pratique , un a£te pafTé à l'amia-

ble entre des perfonnes qui ont quel-

que différend.

TRANSCENDANT, adject. Mot
tiré du latin

,
qui fe dit de ce qui eft

difiingué par fon excellence , oc qui

eft fort au-defTus des chofes de la mê-
me nature.

TRANSFORMATION , f. f. lat.

PafTage d'une forme dans une autre.

Ce changement eft commun dans la

nature. Mais quelques Anciens Phi-

lofophes ont prêché une autre forte

de Transformation
,

qui confiftoit

dans le partage des âmes , après la

vie , dans quelque nouveau corps.

Voye\ Métempsycose.
TRANSFUSION , f. f. Mot tiré du

latin
,

qui fignifie l'action de faire

pafTer une liqueur d'un vailTeau dans
une autre. On a tenté de faire la

Transfuiion du fang d'un animal
,

dans les veines d'un autre , & l'on

affûte qu'elle a réuni en \C6s à Ox-
ford , dans l'expérience qu'en fit le

Docteur Lov-ver. Elle n'a pas réuîTî à
Paris , à l'Hôtel de Carnavalet. Ne
parviendroit-on pas par cette voye à
rajeunir les vieillards.

TRANSGRESSER, v. au. Mot for-

mé du latin
,
qui fignifie proprement

faffer au-delà. , mais qui ne fe prend
que dans un fens moral. Il fignifie

violer un ordre , une loi , le comman-
dement d'un Supérieur. Transgreffion

d'une loi , fignifie l'action de la vio er.

TRANSITION , f. f. Mot tiré du
latin

,
qui fignifie palTage. C'eft un

terme de Rhétorique
,
qui fe dit de

l'art avec lequel on pane d'un fujet

à un autre
,
par quelque heuteufe liai-

fon qui les rapproche.

TRANSLATION , f. f. lat. Terme
Eccléfiaftiquc

,
qui fe die du tranfporc

T R 74*
de quelque Relique d'un lieu dans
une autre. On a dit aulîi Tranjlation

pour Traduction
, ÔC Tranjlater pour

Traduire j mais ces deux mots ont
vieilli.

TRANSMIGRATION , f. f. Mot
latin

,
qui fignifie l'action d'aller d'un

lieu dans un autre , &: qui fe dit par-

ticulièrement des Nations chaifées de
leur Pays qui vont s'établir dans un
autre. Le Tranfmigration des Juifs à
Eabylone. La Tranfmigration des a-

mes &: la Metempfycofe , ont une
même fignification.

TRANSMUTATION , f. f. lat.

Changement d'un état ou d'une fub-
ftance dans une autre. La Tranfrnuta-

tipn des métaux eft l'objet de la pierre

Philofophale.

TRANSPARENCE , f. f. lat. Qua-
lité par laquelle une chofe peut être

pénétrée par la vue , comme le cryftal

Se le verre.

TRANSPIRATION , f. f. lat. Ac-
tion piefqu'infenfible

,
par laquelle

la nature poulTe une infinité d'hu-

meurs par les pores. Cette forte d'é-

vacuation
,
qui fe fait continuelle-

ment , eft plus grande que toutes les

autres enfemble. Quelques-uns pré-

tendent que fi les alimens d'un jour

pefent huit livres , la tranfpiratiori

infenfible montera jufqu'à cinq.

TRANSPLANTATION , f. f. lat.

Aftion de tranfplanter une Plante.

La Médecine a fes Tranfplantations,

qui confident à faire palier les mala-
dies d'un fujet à un autre, c'eft à-dire,

à guérir l'un en rendant l'autre ma-
lade. Ceux qui croient cette opéra-

tion pofïïble ,enfeignent une Doctri-

ne fort curieufe ; Se par les mêmes
principes , ils établifTent une Tranf-

plantation d'idées
,
qui confifte à fai-

re pafTer auffi d'un fujet à l'autre les

mêmes difpofitions d'ame, les mêmes
defirs , les mêmes fentimens , &c.
TRAPEZE, f. m. Terme grec de

Géométrie ,
qui fignifie en foi-même

Table , mais dont on a fait le nom
d'un quarré dont les quatte côtés font

droits
,
quoiqu'ils ne foient pas égaux

ni parallèles ; apparemment patee

que les Grecs avoient l'ufage de quel-

que table de cette fotme. On nom-
Aaa iij
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me aufll Trape\e un mufcle du corps

humain
,
qui fer: au mouvement de

l'épaule. Le Trape\oide eit une autre

figure de Géométrie, formée par la

circonvolution d'un Trapèze , comme
un Cy indre l'eltpar celle d'un Paral-

lélogramme.
TRAQUENARD , f. m. Nom

qu'on donne à un piège , compofé
dais en manière de cercueil, qu'on

tend la nui: pour prendre les oêces

nuilîules. Traquenard fe Jic au .fi du

pas d'un cheval
,
qui s'appelle autre-

men: Entreras , 8c qui tient quelque

chwfj de l'amble , fans rien tenir du
pas ni du trot.

TRASI , f. m. Nom d'une petite

Planre bulbeufe , commune en Iralie

du côté de Vérone , dont les racines

font entourées de petites boules rouf-

fâtres , de la grofTeur d'une fève
,
qui

ont le goût de la châtaigne , mais

dont on ne fait que fuccer le jus
,

comme un excellent remède pour les

maux de côté Se de poitrine. La plan-

te produit de longues feuilles , & des

tiges de la hauteur d'une coudée.

TRATTES , f. f. Nom de plufieurs

grofTes & longues pièces de bois
,
qui

foutiennent la cage d'un moulin à

vent.

TRAVADE , f. f. Mot tiré du Por-

tugais , dont nos Matelots ont fait le

nom de certains vents fi variables

,

qu'ils parcourent en peu de tems tous

les points du compas. Ils font

accompagnés de tonnerre , 8c d'une

pluie qui pourrit les habits fie pro-

duit quantité d'Infectes. Avant qu'ils

fc lèvent , le tems eit fott calme , &
l'on voit paroître une petite nuée

noire nue les Matelots nomment oeil

de boeuf, Se dont la vue leur fait ame-

ner auifi-tôt leurs voiles , &c gagner
,

s'ils le peuvent, la rade la plus voi-

finc.

TRAVAÏSON , f. f. Saillie
,
qui eit

au haut des murs d'un édifice , fur

laquelle pofe la charpente de la cou-

verture , & qui fe nomme au (fi enta-

blement 8c Trabcation. On appelle

Travée l'efpace d'une chambre ou

d'un plancher
,
qui eft enrre deux

poutres. Les travée; de baluftres, de

jrilîes , 8cc. fom des rangs de baluf-
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très ou de barreaux de fer entre deux
montans, ou deux piliers. Travont

,
dans un pont de bois , font les maî-
trelTes pièces qui traverfent toute fa

largeur 8c qui portent les travées des
poutrelles. Un Travoml eft un dévi-
doire à mettre le fil en échevaux , &c
l'on dit Travouiller pour dévider. Les
Pêcheurs de mer appellent Tra-joul

de petites pièces de bois endudlées

l'une dans 1 aurre , fur lefquelles ils

plient leurs lignes. Tous ces mots pa-

roi ifent formés du fubitantif latiu
,

qui fignifie Poutre.

TRAYON , f. m. Mot formé de
traire. On nomme ainfï le bout du
pis d'une vache

,
qu'on tire pour fai-

re venir le lait.

TREBUCHANT, f. m. Terme de
Monnoie. On nomme Trébuchant un
certain nombre de grains qu on re-

rranche fur le marc te qu'on répartit

fur le nombre des pièces qui le com-
pofent

,
pour rendre chaque pin.e un

peu plus forte que le poids requis ,

afin qu'elles ne deviennent pas trop

tôt légères par le maniment , 8c qu'el-

les foient plus lon^-tems trébuchan-

tes , c'elt-à dire , de poids dans la

petite balance qui fe nomme Trébu-

cher. Les AfrmeursontdesTrebuchets
G juftes

,
que la quatte-mille-quatre-

vingt-feiziéme partie d'un grain les

fait trébucher.

TREFFEAU , f. m. Nom qu'on
donne à la grofTe fouche qu'on met
au feu , dans plufieurs Pays , la veil-

le de Noël. C'eft une ancienne prati-

tique , en mémoire du froid que la

Vierge 8>c Notre-Seigneur foufirireni

à Bethléem.

TREFLE, f. m. Nom d'une herbe

commune , formée de fon nom latin
,

qui fignifie trois feuilles
,
parce que

chaque petite tige n'en a effective-

ment que ce nombre. On en dillin-

gue plufieurs fortes. Le Tteflt de ma-

ra:> cil une planre odoriférante, qui

porte de petites fleurs blanches. On
appelle Trèfles, en Architecture , des

ornemens en forme de trc'.e. TreRer ,

en termes de Mcdaillific , fe dit d'une

médaille frappée à 'plufieurs reprilcs
,

qui n'avant pas été rtngrenée jirfie
,

partit défigurée parce que les mettes
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points ne fe font pas rencontrés en-

femble ; ce qui rend quelquefois les

efàgies doubles. Voye\ Re.ngr.ener.

Trefic , en ternies de Blafon , fe dit de

la figure d'un trèfle fur l'écu ou aux

extrémités dune croix.

TREFONDS ,
f. m. Vieux mot

,

qui n'a pas ceiré d'être en ulage
,
pour

gnifier le fond , c'eil - à - dire , le

champ , d'un héritage. On dit , en

parlant de la vente d'un bois
,
qu'on

a vendu le bois ôc le tréfonds
,
pour

la diftinguer de celle où l'on ne vend
que la coupe du bois. Ainlî Tréfonds

paroît être une corruption de Ttrre-

Joucl. On appelle Seigneur Trefoncier

celui à qui appartient la Seigneurie

directe. Il y a des Chanoines a I.iege

qui font diltingués par le titre de Tre-

foncier.

TREMA , adjeft. Terme d'Impri-

meur. On appelle Tréma les voielles

fur lefquelles on met deux points
,

pour marquer qu'elles ne forment
point une diphtongue , & qu'elles

doivent être prononcées féparément

,

ï tréma , è tréma.

TREMBLANT , f. m. Nom d'un

jeu de l'orgue
,
qui fe mêle à pluheurs

autres , & qui forme une forte de
tremblement pat l'agitation d'une pe-

tite foupape à rellbrt, qui eft dans le

portèrent.

TREMBLE , f. m. Nom d'un grand
arbre

t
formé du mot latin qui ligni-

fie tremblant
,
parce que le mouve-

ment continuel de fes feuilles fait

qu'elles paroifTent toujours tremblot-

ter. On l'appelle autrement Peuplier

noir. Son bois eft: blanc & propre à
bâtir. On en fait communément des

ais.

TREMBLEMENT DE CŒUR ,

f. m. Nom qu'on donne à un petit

battement de coeur , dans lequel les

pulfatious font petites 8c fréquentes
j

différent de la palpitation
,
qui eft une

fecoufTe violente , avec impetuoiîté

dans la fyltcle 8c la diaftole. Tous
deux viennent néanmoins de quelque
irritation dans le mufcle du cœur.
TREMBLEMENT DE TERRE ,

f. m. Mouvement imprévu de quel-
que partie de la terre

,
qu'on croit

caufé par l'inflammation de quelque
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exhalaifon fulphureufe, dans des ca-

vernes fouterraincs peu éloignées de
la furface , à peu près comme l'in-

flammation de la poudre à canon
qu'on met dans les mines , fouleve

les terres qui font au-deflus. Les lieux

qui abondent en louitic &: en bitume
font les plus fujets aux tremble*
mens.
TREMBLOT , f. m. Petit oifea*

des Antilles, qui tremble toujours 3

d'où lui vient fon nom. Il eft de la

groupeur d'une caille , &c d'un gris un
peu plus obfcur que l'alouette.

TREMIE
t

f. f. Vaiiteau de bois

,

large par le haut Se étroit par le bas
,

qui fert dans les moulins pour y jet-

ter le grain qu'on veut moudre , 6c

dans les greniers à fel pour faire cou-
ler le fel dans les mefures. On appel-

le Trémie , dans une cheminée , les

bandes de fer qui fervent pour tenir

les âtres & foutenir les languettes.

TREMPLIN , f. m. Mot tiré de
l'Italien

,
qui eft le nom d'un ais fort

large, avec un pied à l'un de fes bouts ,

qui fert aux danfeurs de corde pour
faire des fauts périlleux.

TRENTANEL , f. m. Plante d'une

odeur forte
,

qui eft commune en
Languedoc 8c en Provence , 8c qui
fert à teindre d'une couleur entre

jaune & fauve.

TRENTE-SIX MOIS , f. m. Nom
qu'on donne à ceux qui s'engagent

à fervir pendant ttois ans dans les

Indes. C'eft le terme ordinaire des

engagemens au fervice des François.

Les Hollandois les font de fept an-

nées , & les Anglois de cinq.

TREPAN , f. ni. Mot formé du
verbe grec

,
qui lignine percer. C'eit

le nom d'un infiniment de Chirurgie ,
qui fert pour guérir les plaies du crâ-

ne , lorfqu'elles ne vont que jufqu'à

la féconde rable. Il y a des Trépans
de différentes fortes. Le commun elt

en forme de Vilbrequin , dont la mè-
che eft dentelée ôc faite en manière

de feie ronde , avec un chaperon qui

fe haulTe & fe bailfe pour régler l'o-

pérarion. Les Tailleurs de pierre ap-

pellent aufîï Trépan une force de Ta-
rière, dont ils fe fervent pour

les gros murs.

A a a tv
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TREPAS DE LOIRE, f. m. Nom

d'un droit de pajjfage qu'on paye fur

la Rivière de Loire , en palTant d'une

Province à l'autre. Ce mot vient

d'ciitre-paljer , dont on a fait trepajfer
,

qui lignine mourir , ou pafTer au-de-

là de la vie , ôc trépas
,
qui fignifie

mort , ou l'a&ion de pafTer outre.

TREPIDATION , f. f. Mot tiré

du latin
,
qui fignifie tremblement.

In Agronomie , le mouvement de tré-

pidation
y

eft le même que celui de

Libration. Les Médecins appellent Tré-

pidation un tremblement des mem-
bres bc dus nerfs.

TREPIED, f. m. En termes de

"Mythologie i le Trépied facré du Tem-
ple de Delphes , étoit une table à trois

pieds , fur laquelle la PrêttefTe d'A-

pollon montoit pour rendre les Ora-

cles.

TREPIGNER , v. n. Mot d'origine

incertaine, qui fignifie battre des pieds

contre terre avec des mouvemens re-

doublés. C'eft particulièrement un ter-

me de Manège. On dit qu'un cheval

trépigne
,
pour dire

,
qu'il bat la pou-

dre avec les pieds de devant. Les che-

vaux fujets à trépigner font ceux qui

n'ayant pas les épaules fouples , font

leurs mouvemens courts près de terre.

TREPOINT, f. m. Nom de la cou-

ture qui paroù en dehors dans une

femelle de foulier , 6c qui règne tout

autour entre la femelle & l'empeigne.

TREPORT, f. m. Nom d'une pièce

de charpentcrie, qui fert , dans un
vaifleau , avec le bout de l'étambord

,

à former la hauteur du château de

poupe.

TRESEAU, f. m. Nom qu'on

donne à trois gerbes afïemblées, qu'on

laifTe dans le champ jufqu'à ce qu'el-

les aient écé dîmées ou champartées.

Trefean fe dit aufïï d'un gros de fil

,

de foie , ou d'auttes marchandifes de

même nature. Le trefeau , ou le gros

de fil , eft un quart d'once.

TRESCHEUR , f. m. Terme de

Blafon
,
qui fe dit d'une trejfe ou orle

fleuré dans le fens de l'écu
,
parce qu'il

repréfente une trèfle qu'on appelloit

autrefois trcfcheiir , trefche & trefthie.

TRESEILLE , f. f. Nom de la par-

lie d'un chariot qui entre dans les
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deux ridelles pour les tenir en état.

TRESILLON , f. m. On dit auffi

Etrefillon. C'eft le nom d'un morceau
de bois qu'on met entre des ais , foi:

pour les tenir en érat , foit pour les

faire fecher lorfqu'ils font fciés nou-
vellement. Trefitloner eft le verbe.

TRESSAUT , f. m. Nom qu'on
donne , en termes de Monnoie , à la

différence qui fe trouve quelquefois

entre deux cfl"ais d'une même efpece.

Faire un treflaiit , c'eft ne pas s'accor-

der dans les efTais.

TRESSER , v. ad. C'eft entrclafTer

plufieurs fils , ou d'autres chofes de

même nature
,
pour en faire une forte

de cordon plat. En termes de Perru-

quiers , la trèfle eft un tiffii de che-

veux qu'on attache enfemble par les

racines , fur quelque ruban
,
pour en

faire une perruque. En termes de Nat-

tier , c'efi de la paille cordonnée.

TRETEAU , f. m. Nom d'un petit

chevalet à quatre pieds
,
qui fert à

foutenir quelque chofe.

TRETRATRETRE , f. m. Nom
d'un animal extraordinaire de Ma-
dagafear

,
qui a la tête ronde , un vi-

fage humain , & les quatre pieds fem-

blables à ceux d'un iînge. Il eft de la

grandeur d'un veau.

TREU &: TRUAGE , f. m. Vieux

mots d'origine obfcure, qui fe difenr

d'un droit que le Seigneur prend ï'ur

les marchandifes qui pafTent d'un pays

à l'autre. Ils fe difent aufïï d'un droit

qui appartient au Seigneur de la terre

où une bête qu'on chafle eft abbatue

,

quoiqu'elle ait été levée fur la terre

du ChafTeur.

TREVIER , f. m. Nom d'an office

de la Marine
,
qui confifte à prendre

foin des voiles &: de l'envergure.

TREUIL , f. m. Nom du rouleau

,

ou du cylindre, aurour duquel s'en-

tortille la corde lorfqu'on tourne un

moulinet.

TRIAIRE , f. m. Nom d'une forte

de Fantafîlns , dont il y avoit un cer-

tain nombre dans chaque cohorte Ro-

maine
,
qui étoient armés d'une pi-

que Ôc d'une rondache , & qui por-

toient la cuirafîe Se le cafque.

TRIANGLE , f. m. Mot tiré du

latin ,
qui fignifie une figure à trois
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côtés & à trois angles. Il y en a di-

vcrfes efpctcs
,
qui tirent leur nom

particulier de leur forme. On nomme
ordinairement la bafe d'un triangle

le côté horizontal , ou celui qui efl

oppofé à l'angle qu'on confidére par-

ticulièrement. Refondre un triangle ,

c'efl trouver l'efpace qu'il contient

,

ôc qui eil toujours la moitié de l'ef-

pace d'un parallélogramme de même
bafe ôc de même hauteur. On cherche

la valeur des côtés & des angles y\
des finus. Les Menuifiers ont un inf-

iniment de bois qu'ils appellent trian-

gle quarré , ôc un autre qu'ils nom-
ment triangle angle. Triangulaire fe

dit de tout ce qui a trois angles.

TRIBALLE, f. f. Nom qu'on
donne à de la chair de porc frais cuite

dans fa graiffe , telle qu'elle fe vend
dans les Foires.

TRIBORD ou STRIBORD, f. m.
Terme de Mer, qui fignifie la droite

du vaiifeau en regardant de la poupe
à la proue. C'efl une corruption de
dextnbord.

TRIBOULET, f. m. Infiniment

d'Orfèvres
,
qui efl un morceau de

bois fait en pain de fucre , ôc qui leur

fcrt à bien arrondir les pièces qui de-
mandent cette forme.

TRIBU , f. f. Partie d'un Peuple

defcendue de la même tige. Le Peu-
ple Juif croit divifé en douze Tiibus

,

dont les chefs ou les tiges étoient les

douze His de Jacob , ôc entre lefquel-

les la terre de Chanaam fut diviféc.

Celle de Levi ne fut pas comprife dans
cette divifion

,
parce qu'étant réfervée

pour la facrificature , elle n'eut aucu-

ne terre en partage; ce qui n'empêcha
point que les autres ne fufTent au nom-
bre de douze

,
parce qu'Epbraim ôc

Manaffc, furent nommés chefs de Tri-

bus à la place de fofepb , leur Père.

Les Romains étoient aulîi divifés en
Tribus. Elles n'étoient que trois dans
l'origine , ôc l'on croit même que le

nom de Tribu vient de ce nombre
;

mais dans la fuite il fut augmenté juf-

qu'à trente cinq. On appelloit Tribus
urbaines celles qui habitoient la ville

,

& Tribus ruiîiques celles qui vivoient

à là campagne.
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TRIBULATION, f. f. Mot tiré du

latin
,
qui fe dit pour affliction , fur-

tout en langage de Religion & de

vie dévote. Il efl formé du nom la-

tin d'un inflrument qui fervoit an-

ciennement à battre le bled , c'efl- à-

dire , à le féparer de la paille.

TRIBULE , f. m. Efpece de Char-

don
,

qui fe nomme vulgairement

chaujfè-trappe. Ondiflingue le Tribu-

le terreftre , ôc le Tribule aquatique ,

qui ctoît dans les rivières , ôc dont

les feuilles font plus larges que celles

de l'autre.

TRIBUN, f. m. Titre de certains

Magiflrats Romains, établis pour fou-

tenir le droit des Tribus , c'elt-à-dire ,

du Peuple , contre les entreprifes des

Confuls ôc du Sénat , ce qui les fît

nommer Tribuns du Peuple. Ils n'é-

toient d'abord que deux , mais dans

la fuite leur nombre fut augmenté

jufqu'à dix. Il y avoit auilî des Tri-

buns militaires
,
qui étoient des Of-

ficiers de guerre en chef. Tribunat fî-

gnifie l'office d'un Tribun. Tribunal ,

a fignifie dans fon origine , l'endroit

de Rome où réfidoit celui qui ren-

doit la juflice aux Tribus. Il fe dit au-

jourd'hui de tout fîege établi, pour

juger ou rendre la juflice. On fait

venir aurtï de Tribu le mot de Tribut ,

qui fignifie ce qu'on donne ou qu'on

paye à celui qui l'exige par droit ou
par force

,
parce qu'à Rome la répar-

tition des Impôts fe faifoit par Tri-

bus. Tributaire fe dit de celui qui

paye un Tribut.

TRICOISES , f. f. Efpece de te-

nailles , à l'ufage des Maréchaux.

TRICTRAC , f. m. Nom d'une

forte de jeu
,
qui fe joue fur un Da-

mier avec deux dés , ôc qui paroit

avoir tiré fon nom du mouvement
des dés dans le cornet , ou du bruit

qu'ils font en fortant.

TRICUSPIDE, adjecl. Mot com-
pofé du latin, qui fignifie ce qui a

trois pointes. On appelle Valvules tri-

cufindes des Valvules de figure trian-

gulaire
,
qui ferme* comme la por-

te du cœur , c'efl-à-dire
,
qui empê-

chent que ce qui y efl entré n'en puif-

fe fonir.
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TRTDE , adj. Terme de manège

,
qui

fe dit d'un pas dont les mouvemens
font courts ôc prompts. Un pas

tr.de.

TRIDENT , f. m. i. Inftrument qui

fe termine par trois pointes. Les Poè-

tes appellent Trident une efpece de

long fceptre à trois pointes
,

qu'ils

mettent entre les mains de Nep-
tune.

^
TRIENNAL , adjeft. Mot compo-

fé du latin
,

qui lignifie ce qui dure

l'efpace de trois ans. On fe fert du
mot tr'unniv.m

, qui eft purement la-

tin
,
pour fîgnifier des études de trois

ans , fur-tout celle de Théologie. Il

a fait fon tritmtinm. Quelques - uns

difent triennat.

T R I G A M E , f. m. Mot grec

compofé
,
qui fignifie celui qui a

trois femmes , comme Bigame fi-

gnifie ce lui qui en a deux ,
&• Poly-

game celui qui en général en a plu-

fieurs.

TRIGLYPHE, f. m. Mot grec com-
pofé , qui fignifie ce qui a trois gra-

vures. Les Archite&es donnent ce

nom à un ornement de laFrife dori-

que, compofé de deux cannelures en
triangle , & de deux demi-cannelures

fur les deux côtés.

TRIGONE , f. m. Terme grec d'A-

ftrologie
,
qui fignifie triangle , &

qui fe dit de l'afpeft de trois Plané-

res , lorfqa'étant éloignées les unes

des autres de ûx vingt degrés , elles

forment une forte de triangle. Trigo-

ne étoit le nom d'un lieu deftiné au

jeu de paume dans les anciens ther-

mes. De-là vient le nom de Paume
trigonale.

TRIGONOMETRIE , f. f. Mot
grec compofé

,
qui fignifie mefure des

triangles. C'eft le nom d'une des plus

utiles parties des Mathématiques, qui

apprend à réfoudre toutes fortes de

triangles , c'eft- à dire , à trouver la

valeur de leurs angles & de leurs cô-

tés , & l'efpace qu'ils contiennent.

TRILATERE ou TRILATERAL
,

adjcft. Mot latin compofé, qui figni-

fie ce qui a trois côtés.

TRIMESTRE , f. m. Mot latin

compofé
,
qui fe dit d'une durée de
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trois mois , comme femeflre de celle

de fix mois.

TRIMETRE , f. m. Terme grec de
Poilie

,
qui lignifie un vers compofé

de trois pieds ou trois mefures.

TRINE , adje£t. Mot formé du la-

tin
,
qui fignihe proprement ce qui

e/t au nombre de trois. On nomme
afpecl tnr.e , dans l'AflroIogie judi-

ciaire , l'afped de deux Planètes qui
f^Jjjj éloignées entr'elles de foixante

, c'elt-à-dire , de la troifiéme

partie du Zodiaque.

TRINGLER , v. art. Mot formé de
tringle

, qui fignifie
,
parmi les Char-

pentiers , marquer une ligne droite

fur du bois , avec un cordeau bandé
& frotté de craie

,
qu'on élevé par le

milieu , & qui marque la ligne en

retombant fur le bois.

TRINGUET , f. m. Nom que les

Levantins donnent au mat de Mifai-

ne ou de l'avant.

TRINITAIRES , f. m. Religieux

d'un ordre fondé au treizième fiécle

par Jean de Matha
,
qui fe nomme

autrement l'ordre de la Rédemption
des Captifs.' Proye\ Rédemption.
TRINITE' , f. f. Nom d'une herbe

dont les feuilles fonr triangulaires
,

& qui croît dans les lieux humides.

Elle porte une fleur bleue à la cime
de Ces tiges. On la fait avaller en

poudre pour les playes & pour les

defeentes.

TRINOME , f. m. Terme grec

d'Algèbre, qui fignifie une grandeur

compofée de trois grandeurs incom-

menfurables.

TRIO , f. m. Terme de Mufique ,

qui fe dit d'une pièce à trois parties ,

ou de la partie d'un concert dans la-

quelle il n'y a que trois perfonnes

qui chantent.

TRIOLET , f. m. Nom d'une pe-

tite pièce de Pocfie françoife
,
qui

confilte en cinq vars de hait fyllabes ,

dont le premier fe répète après le troi-

fiéme , & le premier &: le fécond après

le cinquième. On en fait qui fe chan-

tent , fur un air qui fe nomme l'air

des Triolets.

TRIOMPHE , f. m. gr. Honneur fo-

lemnel qu'on rendoit aux Généraux
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des armées Romaines , après une gran-

de Victoire. On en diltinguoit deux ;

le grand Triomphe , & le petit qui

fe nommoit Ovation. Il étoit terre-

flre ou naval , fuivant le lieu où s'é-

roit donné la bataille. Le Vainqueur

faifoit dans Rome une entrée magni-

fique , où l'on voyoit paroitre les dé-

pouilles des vaincus , des Rois cap-

tifs , & tout ce qui pouvoit relever

la fplendeur d'une C\ glorieufe fête.

Un officier
,
qui marchoit derrière le

char du Triomphateur , crioit à hau-

te voix
,
par intervalles , Souviens-toi

que tu es homme. Lorfqu'un Général

dcHiandoitle triomphe , il étoit obli-

gé de quitter le commandement de

fon armée , & d'attendre hors de Ro-
me la décifion du Sénat.

TRIPARTIT, adjeft. Mot latin

compofé
,
qui fignifie ce qui eft divi-

fé en trois parties. Nous avons une

ancienne hi/toire , qui porte ce titre.

TRIPE DE VELOURS , f. f. Nom
d'une étoffe de laine

,
qui fe manu-

facture &: fe coupe comme le velours.

On appelle Tripe-Madame une petite

herbe qui fe mange en falade. C'eft

une corruption de Trique-Madame
,

qui étoit autrefois fon nom.
TRIPHTONGUE , f. f. Terme de

Grammaire
,
qui fignifie la rencontre

de trois voielles dans un mot où el-

les ne forment qu'une fyllabe ; com-
me dans Dieu , lieu , Sec. Reftaut n'en

admet pas dans notre langue.

TRIPLE , adj. Mot formé du latin,

qui fignifie trois fois plus , en nom-
bre , en étendue , Sec. Triplement elt

l'adverbe. Tripliquer fe dit , en ter-

mes de Palais
,
pour repondre à des

dupliques.

TRIPOLI , f. m. Nom d'une for-

te de craie blanche , un peu rougeâ-
tre

,
qui fert à donner une couleur

plus claire au métal. Trivolir fignifie

frotter ou nettoier avec du Tripoli. Il

y a une herbe maritime du même
nom, qui fe nomme autrement Tw-
bit , dont les feuilles reiTemblent à

celles du Paitel , Se qui ptodnit une
fleur bleue. Sa racine eft apéritive

,

Se paffepour un contre- poi fon. Quel-
ques-uns croient le Tripoli différent

du Turbit des Apoihiquaires.
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TRIQUER , v. art. Terme de Vi-
gneron

,
qui pavoit être une corrup-

tion de Trier Triquer les cuvées de

vin , c'elt les choilïr 6c les mettre à

part. On aopelle Triquer de gros bâ-
tons qui femblent c'ioifis pour en
faire des paremens He fagot

i &c Tri-

quet , un petit ba-oir étroit avec le-

quel on joue à la courte paume.
TRISECTION , f. f. Mot latin

compofé
,
qui fignifie divifîon en trois.

C'eft un terme de Géométrie. On ap-

pelle Trifedion de l'angle un grand
Problème qui fait le defefpoir des

Géomètres comme la quadrature du
cercle , Se qui confifte à divifer l'an-

gle en rrois parties égales.

TRISMEGISTE . adjeft. Mot grec

compofé, qui fignifie trois fois grand.

C'eft un des titres que les Anciens ont

donné à Mercure, ou Hermer : d'au-

tres difent à un fameux Philofophe

Egyptien
,

qu'ils font vivre fous le

régne de Ninus , après Moyfe , & qui

pénétra fort avant dans les fecrets de

la nature. En termes d'Imprimerie ,

on appelle Trifme^ifle un caractère qui

eft entre le gros Canon & le petit.

TRIPASTE , f. m. Mot gtec com-
pofé

,
qui fignifie ce qui tire trois fois ,

Se dont on a fait le nom d'une ma-
chine compofée de tt ois poulies

,
qui

fert à élever des fardeaux pour les

édifices.

TRIREME , f. f. Mot latin com-
pofé

,
qui fignifie une galère à trois

bancs de rames.

TRISSE , f. f. Terme de mer. C'eft

le nom d'un Plan d'artillerie
,
qui fert

à approcher ou à éloigner les pièces

de leur fabord. Les Trijfes fe nom-
ment auflï Droffes.

TRITHEISME , f. m. Mot grec

compofé
,
qui fignifie exiflcr.ee de crois

Dieux, ou Doctrine de certains héré-

tiques
,
qui en ont admis crois , en

divifant l'efTence Divine en trois par-

ties , le Père , le Fils & le Saint Ef-

prir. On les nomme Tritl eites.

TRITON , f. m. Nom Poétique-

d'une Divinité de la mer ,
que la Fa-

ble fair fils de Neptune & d'Amphi-
trite. Quelques-uns le font trompet-

te de Neptune , & lui donnent la for-

me humaine jufqu'au nombril , avec



7f° T R
le refte du corps d'un poiflon , & la

queue d'un Dauphin. Ils lui mènent
en main une conque marine, donc ils

le font fonner. D'autres nomment
Tritons plusieurs Dieux fubalternes de

la mer , Maris , ou Frères ou Amans
des Néréides. Quelques Voyageurs
ont donné le nom de Triton à un
Poifïbn de la mer du Brcfil , auquel

ils attribuent prefque la forme hu-
maine , &: que les fauvages nomment
Tpinpiapa. C'eft , fuivant quelques-

uns , le mâle des Syrcnes. On appelle

Triton , en Mufique , une forte de dif-

fonance majeure , ou de faux accord.

TRITURATION , f. m. Mot tiré

du latin
,
qui fe dit en termes de Chi-

mie , de î'a&ion par laquelle on ré-

duit quelque chofe en poudre , ou en

parties fort menues. Dans la Phar-

macie , la Trituration fe fait avec le

mortier Se le pilon. Les Médecins ap-

pellent Trituration l'effet d'un mou-
vement periftaltique de l'eftomac

,

qui achevé le broiement de la nour-
riture & qui fert avec les acides à la

digeftion. Triturer eft le verbe.

TRIVIAIRE, adj. Mot formé du

fubftantif latin, qui lignifie lieu où

aboutirent trois chemins ou trois rues.

AufTî lieu triviaire n'a t'il pas d'autre

lignification. Trivial
,
qui vient de la

même fource , fe dit pour commun
,

vil , ou connu de tout le monde
,

comme doit l'êcre tout ce qui fe trou-

ve dans un lieu triviaire
,
qu'on fup-

pofe fort fréquenté.

TRIUMVIRAT , f. m. Mot latin

compofé
,
qui fignifie réunion de trois

perfonnes. Les Romains ont donné ce

nom au Gouvernement de trois par-

ticuliers , tel que celui d'Augufte
,

Marc-Antoine , ôc Lepide , & nom-
moient ces trois Maîtres , Triumvirs.

Dès l'an 465 de Rome , il y avoit eu

des Triumvirs capitaux
,
qui avoienc

la garde des prifons , 8e qui préfi-

doient à l'exécution des criminels.

Enfuitc il y eut des Triumvirs Moné-
taires, quiétoient des Magillrats con-

sidérables , établis pour veiller à la

fabrication des monnoies.

TROCHANTERE , f. m. Mot for-

mé du verbe grec qui fignifie tour-

ner comme une touc. On donne ce
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nom à deux Apophyfes de la cuilTe ,'

qui fervent à fon mouvement , ÔC

l'on diliingue le grand & le petit.

TROCHES , f. f. Nom que les

ChafTeurs donnent aux fumées d'hi-

ver , c'elt à dire , aux excrémens des

bêtes. On les diliingue des fumées
d'Eté

,
qui font rondes &c huileufes

lorfque les bétes font en venaifon.

T R O C H E T , f. m. Nom qu'on
donne à plulieurs fruits joints enfem-
ble fur une même branche

,
qui com-

pofent une cfpece de bouquet.

TROCHISQUE , f. m. Mot grec ,

qui fignifie petite roue, dont les Mé-
decins ont ùit le nom d'une forte de
Tablette ou de Palhlle , ordinaire-

ment du poids d'une dragme , com-
pofée de la poudre de quelque dro-

gue ou de quelque fimple
,
pour fer-

vir de médicament dans l'occafion.

Il y a des Trochifques qu'on brûle

pour en recevoir la fumée , d'autres

qui entrent dans les Opiats , 6c les

Ele&uaires, d'autres qui fe prennent

en Pillules , ôcc.

TROCHOLIQUE , f. m. Nom grec

qu'on donne à la partie des Mécha-
niques

,
qui traite des ouvrages à

roue Se des mouvemens circulaires.

TROCHURE , f. f. Terme de Vé-
nerie

,
qui fe dit du bois d'un cerf

lorfqu'il fe divife en trois ou quatre

cors au fommet de la tête.

TROESNE,f. m. Arbriffeau dont

les feuilles reftemblent à celles de

l'Olivier. Ses fleurs font blanches , ÔC

fon fruit eft une forte de railin noir

plein d'un jus amer
,
qui demeure fur

l'arbre en hiver ôc dont les merles &
les grives fe nourriffent. Les feuilles

les fleurs du Troefne font employées

en Médecine. C'eft TElcanna des Apo-

chiquaires.

TROGLODYTES , f. m. Nom
grec , formé du fubftantif, qui figni-

fie Caverne. On donne ce nom aux

Peuples qui vivent fous terre dans

des trous & des cavernes , foit pour

éviter l'excès du froid ou du chaud ,

foit parce qu'ils n'ont pas de meil-

leures habitations.

TROIS, DEUX, UN. Terme de

Blafon, qui fe dit de lix pièces dans

une certaine difpoficion j
Ravoir ,
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trois en chef fur une ligne, èêmx au

milieu , &: une en pointe de 1 ecu.

TROISQUARTS , f. m. Nom que

les Chaleurs donnent aux Levrauts

,

lorfqu'ils ont les trois quarts de la

grandeur naturelle du Lièvre. C'eft

auilî le nom d'un Inftrument de Chi-

rurgie , en forme d'éguille , dont le

bout eft fait en triangle , &: qui fert

à faire la ponction dans l'hydropifie.

Cette opération fe nomme Paracen-

tèse.

TROLLE , f. f. Efpece de Clifle
,

qui fe fait avec des branches d'arbres

fur des pieux frappés en terre , &
qu'on terrante quelquefois

,
pour en

faire une efpece de toît , fous lequel

les animaux font à couvert.

TROMPE , l'.f. Inftrument à vent

de forme recourbée , dont on joue

en foufflant dedans avec la bouche.

Quelques-uns donnent le même nom
au cor de charte. Trompe fe die aulli

pour Trompette
,
qui en eft le dimi-

nutif ; Publier à fon de trompe , c'eft

annoncer quelque chofe au' public
,

après l'avoir averti par le fon d'une

Trompetce. On appelle Tr&mpe d'Elé-

phant une forte de nez fore allongé
,

qui lui fort du mufeau , ôc dont il fe

fert comme d'une main. La partie

des mouches par lefquelles elles fuc-

cenc les liqueurs , fe nomme auilî

Trompe. En termes de Marine , la

Trompe eft un tourbillon de vent qui

fait monter en l'air une grotte quan-
tité d'eau de la mer ; ce qui eft fort

dangereux pour un vaiffeau fur le-

quel le nuage vient à crever. Les Ar-

chitectes appellent Trompe une efpe-

ce de voûte qui va en s'élargilTant par

le haut , & Trompillon une petite voû-
te de même efpece

,
parce qu'elles ont

quelque reffemblance avec la partie

large d'une Trompe. On peint les

Tritons avec une forte de Trompe
,

ou de conque marine.

TROMPETTE , f. f. Inftrument de
Mufique militaire à vent

,
qui eft or-

dinairement de laiton
,

quoiqu'on
en puifTe faite de toute forte de mé-
tal. Il eft compofé du Bocal

,
par le-

quel on l'embouche ; des branches
,

qui font les deux premiers canaux
far où paile le vent j des Potences ,

TR ?ç»
qui font les deux endroits par lef-

quels il fe recourbe j Se du Pavillon.

qui eft le canal depuis la féconde
courbure jufqu'à l'extrémité. Les

jointures fe nomment nœuds. Trom-
pette eft mafeulin pour fignifier celui

qui en joue. L'orgue a un jeu qui fc

nomme Trompette
,
parce qu'il imi-

te le fon de cet inftrument. La7V&/»-
pette marine eft un autre inftrument

de Mufique , compofé d'un manche
fort long & d'un corps de bois ré-

fonnant , avec une feule corde fur

laquelle on joue avec un archet , en

la preffànt fur le manche avec le

pouce. Le fon retfemble à celui de
la Trompette ordinaire. On appelle

le Porte - voix , Trompette parlante.

Voyez Stenterophonique. Ce
qu'on nomme Trompette de mer eft

un Limaçon marin , long de huit ou
dix pouces , dont la coque eft en for-

me de cornet.

TRONC , f. m. Mot tiré du latin ,

qui fe dit delà tige d'un arbre , fans

confidérer les branches , 5c d'un corps

animal dont on a coupé la tête. lia
d'autres ufages

,
qui fe rapportent au

même fens. On appelle Tronche une
grolTe pièce de bois informe.

TROPE , f. m. Terme grec de Rhé-
torique

,
qui fe dit des figures &c des

expreftïons figurées
,
parce que fui-

vant la lignification du mot , elles

con'.ïftent ordinairement à tourner le

fens naturel d'un mot à quelque au-

tte ufage.

TROPHE'E, f. m. Mot formé du
verbe grec

,
qui lignifie meitre en fui-

te. Aulfi fe dit-il d'un monument éle-

vé pour quelque vidtoire. C'étoit an-

ciennement la dépouille de l'Ennemi

vaincu
,
qu'on attachoit à quelque

arbre après en avoir coupé les bran-

ches.

TROPIQUE , f. m. Mot grec , de
la même origine que Trope , dont on
a fait le nom de deux cercles parallè-

les à l'Equateur , l'un nommé le Tro-
pique du Capricorne , l'autre Tropi-
que du Cancer y parce que le Soleil

y érant arrivé femble retourner fur

fes traces , fuivant la lignification du
mot. L'efpace de quarante-fept de-

gtés
,
qui eft entre les deux Tropi-
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ques , forme ce qu'on appelle la 2o;;e

torride.

TROSNIERE , f. f. Nom qu'on
donne , en termes d'Artillerie , aux
ouvertures qui le ronc dans les bat-

teries 8c les attaques d'une Place
,

pour tirer le canon.

XROSSE , f. r. Nom des petites

boules de bois qui forment ce qu'on

appelle Us Raciales , en ternies de

mer. C'eft une eipece de Chapeiet

qu'on met autour du mât
,
pour fa-

ciliter le mouvement de la vergue.

TROU BLEAU , f. m. Filet dor-

mant de pèche , ainfî nommé
,
parce

qu'après l'avoir tendu on bat îc on
trouble l'eau pour prendre le poifïon.

TROU-MADAME , f. m. Nom
d'un; forre de jeu

,
qui fe joue avec

treize petites boules
,
qu'on tait cou-

ler dans autant de n ous marqués pour

la perte eu pour le gain.

TROUSSE , f. f. Amas ou faifeeau

de plufieurs chofes liées enfembîe. Les

Barbiers appellent trouffè l'étui dans

lequel ils mettent leurs rafoirs , leurs

cifeaux , &c. Une troupe de foin eit

un amas de plufieurs bottes liées en-

fernble. Troujje fe dit aura" de divers

cordages dont fe fervent les Ouvriers

pour lever ou lier des fardeaux. On
nommoit autrefois troufft une efpece

de haute-chaulle
,
qui fait encore par-

tie de l'h3bit des Chevaliers du faint

Efprit. Les Pages du Roionraullï/lcurs

troulfes
,
quand i'.s font présentés,

Au:!i dit-on d'un Page qui a fini ion

terme, qu'il z.quittt Us trojtffès. Trouf-

[eau lignifie une petite ttouffe, Se fe

difoit autrefois du coin qui porte l'ef-

figie du Prince , ou de la croix dont

on fe fervoit à monnoyer , lorfque

la monnoie fe fabriquoit au mar-

teau.

TROUSSEQUIN , f. m. Nom d'un

morceau de bois taillé en ceintre
,
qui

s'élève fur 1 arçon de derrière d'une

felle à piquer, Ce qui fert à affermir

les barres.

TROUVADOURS , TROUVER-
AS , TROUVEURS , TROL
P.ES , f. m. Noms qu'on donnoit an-

ciennement aux Poètes Provençaux,

qui compofoient ht chantoient diva-

les fortes d'ouvrages de Poé'iie.

TROUVEUR ; adj. Chien trouveur.
Nom d'une efpece de chiens qui ont
le nez fort fin , far-tout pour la chalîc
du renard.

TRUAU , f. m. Nom d'une me-
fure en ufagedans plufieurs cantons,
qui contient un boilleau 6c demi.
TKUBLE

, f. r". Petit filet , en for-
me de fac , attaché au bout d'une per-

ciie
,

qui fert à prendre le poitfon
dans les réfervoirs.

TRUCHEMAN , f. m. Mot d'ori-

gine incertaine
,
qui fe dit pour In-

terprète , c'elt-à dire, celui qui fça-

chant les langues de deux perfonnes
qui ne fçavent pas l'un celle de l'au-

tre , fert a leur expliquer ce qu'ils veu-
lent fe faire entendre.

TRUFFE , f. f. Efpece de racine
,

fans tige Se lans feuilles
,
qui efl com-

mune dans quelques Provinces de
France Se dont le goùr eit excellent.

Les porcs en fonr friands & fervent

à les découvrir. Il y a des rruries de

différentes efpeces , les unes roulfes

en dedans , d'autres noires
,
pâles

,

marbrées , &c. Quelques-uns préten-

dent que cette différence ne vient que
du degré de leur maturité. Les Italiens

nomment les trufies Tartufols } d où
Molière tira le nom de fon T.:

après avoir été témoin de l'impatience

avec laquelle un faux dévot deman-
doit qu'on lui appoitàt des trufies.

TRUITE , f. f. Nom d'un excellent

poiiïbn de rivière, qui aime fur-tout

les eaux rapides ôepierreufes. On ap-

pelle Tintes faitmonées celles qui ont

la chair ferme ôc rouge. Les Truites

ont des dents fur la langue , & la peau

femée de perites taches roupes. On
prerend qu elles font fu jettes a une ef-

pece de vermine ; ce qui leur fait cher-

cher les eaux rapides pour s'en déli-

vrer. Truite fe dit , en termes de Ma-
nège , d'un poil des chevaux dont le

fond efl blanc , mêlé de noir & de

b.ii ou d alezan, fur-tout à la tète ÔC

à 1 encolure.

TRUMEAU, f. m. Terme d'Ar-

chiredture, qui fîgnifîe l'efpacc d'un

mur entre deux fenêtres. On appelle

trumeau de glace , une glace dont cet

cfpace eit revêtu. Les Bouchers nom-
ment trunuau le jarret d'un boeuf,
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c'eft à-dire , la partie qui eft au-defTus

de la jointure du genou.

TRUSQUIN , i". m. Nom d'un ou-

cil de Menuifier
,
qui 1ère à marquer

les tenons & les mortoifes. Il y en a

différentes fortes , & pour d'autres

ufages.

1RUYE , f. f. Femelle d'un Ver-

rat , fi féconde
,
qu'on en a vu don-

ner trente-fept cochons d'une feule

portée. La Truye porte deux fois l'an.

TRYPHERE , f. f. Mot grec
,
qui

fignifie ce qui cit tendre , délicat. C'eft

le nom d'un opiate eftimé pour la

mélancolie ôc quantité d'autres ma-
ladies. Il eft compofé d'une infinité

d'ingrédiens ; ce qui n'en rend pas le

çoûc fort agréable.

TSIMANDAM , f. m. Nom d'un

arbre de Madagafcar , dont les Voya-
geurs vantent les vertus contre toutes

fortes de poifons & de maladies con-

tagieufes.

TUBE , f. m. Mot tiré du latin
,

qui fignifie tuyau , & qui fe dit parti-

culièrement des tuyaux qui portent

les verres des grandes lunettes d'ap-

proche ou telefcopes.

TUBEREUSE , f. f. Nom d'une

fleur blanche qui vient d'un oignon

,

&: fur une tige de la hauteur de celle

des lis, & dont l'odeur elt fort agréa-

ble. Les Fleuriftes appellent Plantes

tubereufes celles qui ont des Hbres ôc

des racines rougeàtres & noueHfes

,

fans peau ni écailles , & qui jettent

plufieurs tiges.

TUBEROSITE', f. m. Mot formé
du fubftantif latin qui fignifie bojfe ,

& dont Tubercule eft le diminutif. On
appelle tuberefttés , en Médecine , de
petites tumeurs qui viennent d'elles-

mêrac; dans quelque partie du corps.

TLDESQUE, f. m. Nom qu'on
donne à la langue des anciens Alle-

mands , nommjs Teutons. Ce mot
nous vient de l'Italien.

TUF , f. m. Mot corrompu du la-

tin
,
qui eft le nom d'une forte de

pierre blanche fort tendre , la pre-

mière qu'on trouve ordinairement
quand on fouille la terre. De-là trou-

ter le ti-S
y qui fe dit , en termes figu-

rés, lorfqu'après s'être fié à de belles

apparences, on découvre que ce qui

,
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eft deffous y répond mal. On appelle

terre tuffiere celle qui approchant du
tuf, eit ordinairement maigre ôc in-

grate.

TUGUE ou TUQUE , f. f. Faux
tillac , ou toit de (impies barreaux Se

de caillebotis ,
qu'on élevé fur un

vaiffeau au devant de la dunette pour
fe mettre à couvert du foleil ôc de la

pluie. L ufage des tugues eft aban-

donné
,
parce qu elle* appefanti fient

le vaiflèau , & l'on y fupplce par des

tentes à cordages.

TUILE, f. f. Pièce quarrée déterre

cuite
,
qui fert à couvrir les bâtimens.

Ondiftingue diverfes fortes de tuiles
;

les plates , les rondes , les creufes , les

faîtières t les gironne'es , c'eft-à-dire
,

celles qui (ont plus étroites en haut
qu'en bas ; les tuiles hachées

,
qu'où

échancre avec la hachette , les tui-

leaux
,
qui fou: des morceaux de tuile

caffée •, les tuiles lernijjccs , c'eft-à-,

dire plombées, ôcc. On fait des tuiles

plates de différentes grandeurs ; celles

qu'on nomme du grand moule, ont
quatre pouces de pureau ; celles du
petit moule n'ont que trois pouces.

TUISCO, f. m. Nom d'une an-
cienne Divinité Saxonne

,
qui étoit

honorée particulièrement le troifiéme

jour de la femaine ; d'où vient que
les Anglois appellent encore Tuefday
le jour que nous nommons Mardi.
Tuefday fignifie jour de Tuifco.

TUITION , f. f. Met formé du
latin

,
qui fignifie vue eu Yaction de

'voir y mais qui n'eif gueres en ufage

qu'en termes de Phyhque 6c d'Opti-

que.

TULIPE , f. f. Nom d'une belle

fleur
,
qui fait l'objet des foins d'une

infinité de Fleuriftes , mais qui étant

fans odeur, n'a d'admirable que la

beauté de fa forme ôc de Ces couleurs.

Elle nous vient de Turquie, ôc fon

nom eft formé de Tuliïant
,
qui figni-

fie Turban dans les Pays Orientaux.

La tulipe eft une fleur commune dans

les prés de Tartarie
,
qui s'eft perfec-

tionnée par la culture. La variété en

eft infinie.

TUMEUR , f. f. Mot tiré du la-

tin
,
qui fignifie , en termes de Mé-

decine , une groifeur contre nature
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dans quelque partie du corps. Il y a

des tumeurs fereufes ou aqueufes , qui

font molles -, des tumeurs dures
, qui

viennent quelquefois d'une diflocation

de parties
,
quelquefois d'un épailfif-

feracnt des fluides , &c.

TUNA , f. m. Arbre du Mexique
,

qui fe nomme autrement Figuier In-

ttique , & qui porte un fruit aûcz fem-

blable à la figue. Il y en a de plufieurs

forres , dont la plus célèbre eft celle

qui porte le précieux grain qu'on nom-
me Cochenille. C'eft une forte d'infecte,

ou de punaife
,
qui s'attache 6c groffit

fur la plante , 6c qu'on ramalfe deux

fois chaque année. Cependant quel-

ques-uns lui ôcent cette qualité , &
prétendent que ce qu'on a pris pour

un animal n'eft qu'une véritable grai-

ne. Voye\ Cochenille.
TUNIQUE , f. f. Mot tiré du la-

tin
,
qui a lignifié autrefois Robe , &

qui fe dit , en langage d'Eglife , d'un

vêtement dont les Diacres ôc les Sou-

diacres fe fervent en ofhcianr. En ter-

mes d'Anatomie , on appelle Tunique

une membrane fort délicate , dont

quelques parties du corps font revê-

tues , & qui en attache ou en fépare

d'autres.

TUORBE, f. f. Voye\ Teorbe
,

qui eft la manière la plus commune
d'écrire 6c de prononcer ce mot. Il

nous eft venu de l'Italien , où cet inf-

iniment a été inventé , dit-on
,
par un

Muficien nommé Tiorba. C'eft une

forte de grand luth
,
qui fert pour les

balTes-continuc* 6c pour foutenir les

voix.

TU QUE , f. f. Terme de Mer.

jPoj^Tucue
,
qui eit la prononcia-

tion la plus commune.
TURBAN, f. m. Mot corrompu

de Tulipant , ou Tulpertt
,
qui eft le

véritable nom de la coè'ffure des Peu-

ples orientaux. C'eft une pièce de toi-

le ou de tarlctas qui fait plufieurs

tours autour d'un bonner fort élevé.

Les Turcs portent le turban blanc 6c

les Perfans le portent rouge. Ils fe diP-

tinguent entr'eux par des noms qui

fignifient , dans leurs langues , Tc'te

blanche 6c Tète rouge. Le turban du
grand Seigneut eft de la grofleur d'un

boifleau.

T U
TURBINE, f. f. Nom qu'on don-

ne , dans quelques Eglifes , à un petit

jubé où l'on peut fe placer fans être

vu. Quelques-uns appellent auflïTW-
bine l'endroit qui contient les orgues
ou des Muficiens.

TURBIT, f. m. Racine Indienne,
dont les feuilles relfemblent à celles

de la guimauve , mais font un peu
épineufes -, 8c les fleurs à celles du life-

ron. Cette racine eft un purgatif, fur-

rout pour les humeurs froides , mais
fi violent

,
qu'il demande d'être cor-

rigé. Il y a un Turbit minerai
,
qui eft

du mercure revivifié du cinabre, dont
on fait une poudre jaune qui eit auffi,

un puiftant purgatif.

TURBOT, f. m. Nom d'un poifTbn

de mer plat
,
que les Anciens nom-

moient Rhombe
,
parce qu'il eft en for-

me de lozange. Un Turbot de moyen-
ne grandeur eft un excellent poiiïbn.

TURBULENT, adj. Mot tiré du
latin

,
qui fe dit pour impétueux

,

violent , capable de caufer du trou-

ble , fuivant fa lignification dans ion

origine.

TURC , f. m. Nom d'un petit ver

qui ronge les arbres. On prétend qu'il

s'attache parriculierement aux Poi-

riers de bon chrétien , ôc l'on s'eft ima-

giné plaifamment que fon nom lui

vient de-là , comme l'ennemi du nom
chrétien.

TURCIE , f. f. Mot qui pareît tiré

du latin, puifqu'on a dit autrefois

Ttirgie , formé fans doute du verbe

qui fignifie enfler. C'eft un nom qu'on

donne aux levées de terre qui fe font

pour arrêter des eaux enflies , c'eft -à-

dire
,
pour empêcher les déborde

-

mens.
TURGUET, f. m. Nom d'une forte

de bled du Levant
,
qui rell'emble à

l'épeautre, mais qui eft moins nour-

riflant. On le nomme aulTi Dragon.

TURLUPINS, f. m. Nom d'une

focicté de libertins qui voulurent s'é-

tablir en forme d'Ordre- R li^ieux ,

au feiziéme fiécle , fous le nom de la

Fraternité des bMévrtS. On piércnd

qu'ils étoient livrés à routes forres

d'obfcenités : ce qui eft certain , c'eft

qu'ils furent tc.us condamnés au feu ,

ayee leurs livres , à titre d'hérétiques.

TURPITUDE 3
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TURPITUDE , f. f. Mot tiré du

latin
,
qui fignifie cboje htnteufe , baffe y

infâme.

TURQUOISE, f. f. Pierre pré-

cieufe bleue , opaque , ôc naturelle-*

ment ronde ou ovale. On diltingue

les Turquoifes Perfiemut , les Tttrqui-

nes y 6c celles de la nouvelle Roche ,

qui le trouvent , dit-on , dans le Lan-

guedoc. Les plus groffes font les plus

eltimées. La couleur bleue des Tur-
quoifes fe change en verd avec le

tems.

TUSSILAGE , f. m. Mot tiré du
latin

,
qui eil le nom d'une plante à

grandes feuilles , connue vulgaire-

ment fous celui dePas-d'\ine. On s'en

fert , en cataplafme
,
pour les inflam-

mations; 6c eu breuvage, pour la toux.

La moufle de fes racines , cuite avec

un peu de fel de nitre , ell une amorce
excellente pour le feu qu'on tire des

cailloux.

TUTEUR, f. m. Mot tiré du la-

tin
,
qui lîgniiîe proprement celui qui

défend
,
qui protège. On en a fait un

titre d'office
,
pour lignifier celui qui

cft chargé
,
par les loiz , du foin d'un

Pupille ôc de fon bien. Tutele lignifie

l'office du Tuteur. TatcLurt , adjectif,

fe dit de ce qui fert à la garJe ou à la

défenfe de quelque choie. On appelle

les Anges Gardiens des Lfcrits tute-

laires.

TUTIE , f. f. Nom que les Fon-

deurs donnent à la vapeur qui s'élève

dans les lieux ou l'on fond du cuivre

,

6c qui s'attache en petites velHes au

haut de la fournaife. Voye\ Spode
ôc Cadmie.
TUYAU , f. m. On donne ce nom

à toute efpece de conduit par où paf-

fent les chofes fluides ; liqueur , air
,

fumée , ôcc. Tuyère , en termes de For-

ge , eft le conduit par lequel paiTe le

vent des foufflets.

TYMPAN, f. m. Mot grec, qui

fignifie proprement tambour. On don-
ne ce nom à une petite membrane ten-

due au fond de l'oreille, qui recevant

les imprc.ïlons de l'air , csufe la fen-

fation de l'ouie. Tympan , en Archi-
tecture , fe dit du fond ôc de la partie

d'un fronton qui cft enfermée entre

l«s corniches. Le tjmjiétn d'arcade ell

une table triangulaire dans les encoi-

gnures d'une arcade. On appelle auffî

tympan les panneaux des portes de
menuiferie , ôc le dé d'un piedcftaL.

Le tympan d'Imprimerie ell une feuille

de parchemin écendue fur un chaflïs

de bois , où l'on met les feuilles pour
imprimer. En termes de Machiniftes ,
tympan fe dit de toute roue creufe,

qui reçoit fon mouvement de dedans
ou de dehors. Les Voyageurs parlent

d'un gros oifeau de Virginie, qu'ils

nomment Tympan. Tympanite
,
qui

vient de la même fource , ell le nom
d'une efpece d'hydropifie , dans la-

quelle l'eau
,

qui eft entre cuir 6c

chair , diftend la peau comme celle

d'un tambour. On appelle Tympanott

un inftrument mufical de bois , monté
de cordes de laiton

,
qu'on touche

avec une plume. Il fe nomme autre-

ment Pfaltericn.

TYPE , f. m. Mot grec
,
qui figni-

fie exemplaire , modèle ,
première for-

me de quelque chofe. En termes de
Théologie , il fe prend pour figne ,
figure , fymbole , marque de quelque
chofe d'âbfent ou qui n'eft pas encote
arrivé. Typique fe dit pour figuré , em-
blématique.

TYPHOMANIE, f. f. Mot grec

compofé , dont les Médecins ont fait

le nom d'une forte de [iupeur ou d'af-

foupifTement contre nature, qui eft

un mauvais fymptome dans plufieurs

fortes de fie vies. Il annonce ordinai-

rement les convulhons 6c la phrene-
fie.

TYPHON , f. m. Nom qu'on don-
ne , dans les mers du Japon , à une
forte de tourbillon ou d'ouragan qui

eft fort dangereux pour la navigation.

T-:\ bon étoit anciennement le nom.
d'une Divinité Egyptienne

,
qui étoic

regardée comme la fource de tous les

maux.
TYPOGRAPHIE , f. f. Mot grec

compofé , dont on a fait le nom de

l'Art d'imprimer
,
parce qu'il s'exer-

ce , fuivant la lignification du mot

,

avec ù;s caractères ou des lettres qui

fonr comme les types ou les exem-
plaires de ce qui s'imprime. Typogra-

phique fe dit de tout ce qui appartient

à l'Imprimerie.

. Sbb
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TYR. ( Pourpre de Tyr ou Tyrienne.)

Teintut e fort vantée pat les Anciens

,

qui faifoit le fond d'un grand com-

merce pour Tyr , Ville marchande de

Phenicie.

T Y R A N , f. m. Mot formé du

fubita.uilgrec Turann;s
,
qui lignifie

proprement celui qui dans un Etat li-

bre affecte une puilfance fuprême 6c

perpécuelle. On a auili donné ce nom
,

aux Princes ou Souverains. Mais l'a-

bus trop commun de l'autorité fuprê-

me a fait attacher à ce titre les plus

odieufes idées d'injuftice ôc de violen-

ce. Tyran & Tyrannie n'ont plus d'au-

tre fens. Tyra-anuidc lignifie l'action

de tuer un Tyran.

TYROQU1 , f. m. Herbe du Brc-

fil
,
qui le flétrit pendant la nuit Se

reprend fa vigueur au lever du So-

leil. Ses feuilles retfemblent à celles

de laVeirCjôc la fumée en eft fort faine.

TYROTARIQUE,f. m. gr.Ancien-

necfpece d'aliment , dont parle Cice-

ron
,
qui étoit compofée de fromage

& de chofes falées.

LA lettre U eft voyelle & confone.

Elle s'écrit v lorfqu'elle eft con-

fone ,
comme dans vie ; & fon fon

eft déterminé alors par la voyelle qui

la fuit. Lorfqu'elle elt voyelle , elle

s'écrit u , & fe prononce feule , com-

me dans union, excepté lorfqu'elle eft

jointe à quelque autre voyelle avec

laquelle elle forme, un fon commun
,

comme dans mattx , lieu , loup , Sec.

Dans CvcbifiËc Romain V lignifie

cinq. 'Anciennement avec un tiret,

dans cette forme v,»l llgnifioit cinq

mille. On a dit autrefois u pour au,

marque du datif dans notre langue ;

comme dans cet exemple du Roman
de la Rofc :

Et u menton une fouffette.

VA , f. m. Terme de Jeu , fur tout

de celui de Pharaon
,
qui lignifie la

fomme qu'on met d'abord au jeu. A
d'aurres j?ux , tels que celui de la

grande Pi ime , elle s'appelle le Trade
,

mot latin qui a !a même lignification.

VACANCE , f. f. Mot formé du

V A
latin qui lignifie proprement efpac?

vuide , lieu à remplir. La vacance

d'un Emploi elt le rems pendant le-

quel il n'eft poiredé par perfonne. On
appelle , au pluriel , datantes des

Cours (ù Jujiice , Vacances de Collège ,

un tems réglé pour la celfation du
ttavail ordinaire

,
pendant lequel on

s'en délaire par la liberté & le repos.

Vaquer eft le verbe. Cet Emploi va-

que. Cette dignité eft vacante. Mais
vaquer Ce dit auiii , dans un fens pref-

que contraire
,
pour s'appliquer à

quelque chofe ; Vaquer à l'étude , aux
affaires. Vacation eft alors le fubftan-

t.f.

VACHE,f. f. lat. Nom de la femelle

du Taureau. On appelle Vachis de

Barbarie , une efpece de Vaches qui

relTemblent à un cerf par l'encolure

Se les jambes. Elles ont deux bolTes
,

l'une au commencement du dos , l'au-

tre oppoféc au-bas du Sternon , Se

elles n'ont que deux Mamelons. Il y
a des Vaches marines. Voye% Laman-
tin , & Manate'e ou Manati.
Vache , en termes de Salines , lignifie

une pile ou un meulon de Sel. En
termes d'Imprimerie , on appelle Va-
che les cordes qui tiennent au berceau

de la Preiïe te au train de detriere.

Dans le Blafon , on reprefente tou-

jours la Vache paillante,avec la queue

tournée fur le flanc j au lieu que le

Bœuf & le Taureau l'ont traînante

par derrière.

VACIET, f. m. Plante foit com-
mune

,
qui fleurit vêts le commence-

ment d'Avril , 8c qui jette dès le mi-

lieu de fa tige une chevelure garnie

de fleurs rouges. Sa tige eft verte Se

menue. On prétend que fa racine em-
pêche la barbe de croître.

VACUNE, f. f. Décile de l'an-

cienne Rome
,
qu'on invoquoit dans

le travail , comme propice a ceux qui

aimoient le repos Se l'oiliveté. On
célébroit fa fête en hyver.

VACUUM, f. m. Mot purement

latin
,
qui lignifie vuide , Se que les

Phylkicns emploient quelquefois

pour lignifier un efpace f-ms matière ;

ce que plullcurs Philofophes croient

impoffihle ,
quoiqu'il ne foit pas

inoins difficile de concevoir la pof-
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fibilité" du mouvement fi tout 'eft

plein.

VADE , f. m. Voye\ V A. Vade
muiim eft une cxprellîon lacinc que

nous avons adoptée
,
pour lignifier

ce qu'on porte ordinairement avec

foi , ou dont on fe fait ordinairement

accompagner. Il lignifie proprement

,

Vas avec moi.

VAGUE-MAITRE , f. m. Terme
de guerre, formé de l'allemand. C'eft

le nom d'un odîcier de détail , donc

le foin eft de faire charger les baga-

ges ôc d'en ordonner la marche. Ce
mot lignifie , en Allemand , Comman-
dant des Chariots.

V AHATS , f. m. Nom d'un ar-

brilfeau de Madagafcar , &de l'écor-

ce de fes racines , dont on fe fert pour
teindre en couleur de feu. En y ajou-

tant un peu de fuc de limon , elle

prend un fort beau jaune.

VAIGRES, f. f. Nom qu'on don-
ne fur mer aux planches qui font le

revêtement intérieur d'un vaifleau &
qui s'appellent auili Setres. Vaigrer

un vaifleau , c'eft y pofer les vai-

gres.

VAIR , f. m. Terme de Blafon
,

qui fe dit d'une fourrure faite de

plusieurs petites pièces d'argent &
d'azur , en forme de cloche de melon.
On diftingue Be rroi de vair

,
gros 8c

menu vair , &c. Autrefois , on appel-

Ion Vair , une fourrure de la peau

d'une efpece d'Ecureui 1 du même nom,
qui étoit colombine par - defïus &
blanche par-delîbus. C'en ce qu'on
nomme aujourd hui petit gris, faire
fe dit de l'écu & des pièces chargées

de Vairs. On prétend que les robbes
vairées étoient l'habit des Gaulois

,

comme les hermines étoient celui des

Arméniens.

VAIRON , adje<2. Cheval vairon
,

Chien vairon , &c. fe dit d'un cheval
,

d'un chien Ôc d'autres animaux qui
ont la couleur d'un œil différente de
celle de l'autre. Quelques-uns font

venir ce mot de Vair
,
parce qu'il fe

dit auifi d'un poil de plufleurs cou-
leur? , où l'on a peine à distinguer

celle- qui domine.
VAISSEAU , f. m. En termes d'A-

natcnùe , on appelle Vaifeanx les
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veines , artères , ôc autres petits con-
duits du corps animal.

VAISSELLE , f. f. Diminutif do
vaifteau

,
qui fe dit des vaifteaux;

propres au fervice de la table. Or»
appelle VaiJJelle plate , celle qui eft

fans foudure , comme les plats & le*

ailiettes ; & Vaijjelte montée celle donc
les parties font foudées , telles que
les flambeaux , falieres , fucriers %
&c.
VALANCINE , f. f. Voye\ Bala*-

cine
,
qui eft la prononciation la plus

naturelle
,
puifque c'eft une manoeu-

vre qui fert à tenir en balance la ver-
gue d'un mât.

VALERIANE , f. f. Nom d'une
Plante dont la racine entre dans la

Theriaque. Elle croît dans les lieux

humides des montagnes , d'où les

Botaniftes en tranfplantent dans les

jardins. Ses feuilles reflemblent à
celles de la feabieufe , mais font plus
grandes & moins découpées. On di-

ltingue une moienne ôc une petite

Valériane.

VALET , f. m. Mot fort ancien
dans notre langue

, qui nous vient

de la balle latinité , & qui a lignifié

autrefois les fils des grands avant
qu'ils fulTent créés Chevaliers , com-
me Valeton fîgnifîoic un Enfant. Au-
jourd'hui il ne lignifie qu'un homme
de fervice. Joint à d'autres noms

,
il prend différentes lignifications d'u-

ftenciles ou d'inftrumens , comme
Valet de chaife

,
qui eft un morceau

de fer quarré dans les bras d'un fau-
teuil

,
qu'on en tire pour pofer une

table deiîus ; Valet de miroir
,
qui eft

un morceau de bois attaché derrière

un miroir de toilette, pour le foute-

nir fur une table ; Valet a débotter ,
planche où l'on appuie le taîon pour
fe débotter fans fecours > Valet d'In-

génieur à feu ,
qui eft un Cylindre de

bois , chargé de poudre , & percé en
plulîeurs endroits , ou l'on met des

balles , des pétards , &c.
VALETUDINAIRE , adj. Mot for-

mé du fubftantif latin qui lîgnifîe

Etat de la fanté. Il fe dit pour mala-

dif, mal fain , fujet à des alternati-

ves de fanté & de maladie.

VALEUR , f. f. Mot tiré du latin ,

B b b ij
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qui lignihe proprement ce qu une

chofe vaut , fon prix , fon mérite. On
lui fait lignifier auiïi courage Militai-

re ,
parce que dans les folles idées du

commua des hommes , il n'y a rien

au-deilus de cette efpece de vertu
;

quoiqu'elle ne ferve qu'à leur mal-

heur ôc à leur deftruction. Vaillant

ne lignine courageux que par un erîet

de la m-.ne erreur.

VALIDITE' , f. f. Mot tiré du la-

tin
,
qui (îgnirie force d'une chofe

pour le foutenir. Il ne fe prend gué-

res que dans le fens moral. La Vali-

dité d'un acle. La Validité d'un maria-

ce. Un mariage valide.

VALUABLE, adject. Mot formé

du vieux fubftantif Value
,
qui a li-

gnifié valeur. On appelle efjets vahta-

hlcs , des meubles , des bijoux de quel-

que prix.

VALVULE , f. f. Mot tiré du la-

tin
,
qui lîgnifie petite porte , ôc qui

fe dit , en termes d'Anatomie , des

petites ouvertures qui fe trouvent

dans la plupart des vailTeaux du corps,

pour faire circuler le fang ôc couler

les humeurs , mais fur-tcut d'une ef-

pece de foupapes qui fervent à ou-

vrir ôc à fermer les ouvertures du
cœur , oc qui fe nomment Valvules

fricu'pides. La Valvule figmoide eft

une membrane en forme de fac
,
qui

fe rrouve prcfquc dans tous les vaif-

feaux.

. VANANT , adject. Terme d'Art.

Les Papetiers appellent Papier variant

une force de Papier
,
qui a moins de

fmelfe ôc de blancheur que le papier

fin.

VANDOISE , f. f. Nom d'un Poif-

fon de Rivière , de la grofteur d'un

Hareng. 5a chair eft molle , mais
d'alfez bon goût. Il a le mufeau poin-

tu ,&: fa couleur tire fur le brun vert

te jaune.

VANEAU, f. m. Oifcau aquati-

que
,
qui a la tête couronnée d'une

houppe noire , le delîus des aîles ti-

tane fur le verd , ôc le relie du corps

blanc ôc noir. On ne mange que les

|cunes. Quelques-uns entretiennent

des Vaneaux dans les jardins
,
parce

«qu'ils mangent les Limaçons ôc autres

jnfettes. Orj appelle V*tK*»,<:n. ict-
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mes de Fauconnerie , les plus grandes
plumes de l'aile d'un oifeau de
proie.

VANILLE , f. f. Nom que les Ef-
pagnols ont donné à la graine d'une
Plante d'Amérique , ou plutôt à la

goutte qui la contient, ôc qui nous
vient féche en paquets de cinquante,
de cent , ôc de cent-cinquante gouifes.

Elle entre avec le Cacao dans la com-
poiuion ordinaire du Chocolar. Ce-
pendant comme elle eft fort chaude ,
quantité de perfonnes la fuppriment

,

ôc font un Chocolat fans vanille qu'on
appelle Chocolat de fan té. La plante
qui produit la Vanille eft hauce de
douze ou quinze pieds. Elle fe culti-

ve ôc fe rame comme les aricots. Va-
nille figniHe , en Efpagnol

,
petite grai-

ne
y

ce qui exprime la forme des
gouttes.

VANNE , f. f. Nom d'une forte

de pelle
,
qui fe levé ôc s'abbaifte

,

dans une Eclufe
,
pour ouvrir ou fer-

mer le partage à l'eau. On donne le

même nom à de gros Ventaux de
bois

,
qui fe haulïent ou fe baittent

dans des couliftes pour le même ufa-

ge. Vanner quelque endroit, lignifie

y pofer des Vannes , comme Vanner
le grain lignifie le nettoier en le fc-

couant dans le Van.
VANNET , f. m. Diminutif de

Van , ôc terme de Blafon , qui fe dit

des coquilles dont on voit le creux 9
parce qu'elles ont quelque rettem-

blance avec la partie ouverte d'un

Van.
VANPIRE , f. m. Nom qu'on don-

ne en Hongrie, en Bohême Ôc dans
plufieurs parties de l'Allemagne , â

des Etres Fantalliques
,
qui dans l'o-

pinion du Peuple , fuccent le fang des

morts , ôc dont on raconte mil!e hi-

ftoires fabulcufes.

VANTAIL , f. m. Nom que le*

Architectes donnent au battant d'une

porte qui s'ouvre des deux cotés. / 'an-

taux fe dit des deux battaus , ôc mê-
me des deux volets d'une fenêtre.

Ceux qui le font venir de Vent doi-

vent écrire Ventaux > quoique 1 ulàge

y foil oppofé.

YAPEL'R , f. f. Mot tiré du latin.

Oa donne ce jiojn au* parties hunii-
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flcs qui foitent de la terre , de l'eau

,

ou de tout autre corps , &: qui s'é-

paiifilïent ou fe diilîpent fuivant leur

nature. C'eft aulh* le nom d une ma-
ladie , dont la nature ert auiïi peu

connue jufqu'à prefent que le remè-

de , ôc qui a fon fîege dans la tête
,

où elle coniîfte dans une forte d'étout-

ditTement qui fait craindre à tous mo-
mens de tomber fans connoi (Tance.

Les vapeurs hyfleriques font une mala-

die propre aux femmes. Voye\ Hys-
térique. Vaporeux le dit de ce qui

eft plein de vapeurs ^ 6c d'une person-

ne attaquée de la maladie des vapeurs.

Vajjoration eft un terme de Chymie
,

qui fe dit de l'a&ion de la vapeur.

On appelle Bain de vaporation , ou
Lain -j.i?oratoire , un Bain qui fait a-

gir l'humidité d'une vapeur fur un
autre corps

,
pour l'échauffer ou l'hu-

mecter.

VARANGUE , f. f. Terme de mer.

On donne ce nom aux premiers mem-
bres, de Navire qui fervent à fa con-

ftr.uction. Ce font des chevrons de

bois que l'on pofe de diftance en di-

ftance entre la quille & la carlingue.

On appelle Vaiffeau à plate varangue
y

celui qui a le fond plat £c qui tire

peu d'eau.

VARASSE , f. f. Efpece de Loup
de l'Ile de Madagafcar

,
qui vit de

proie , ôc qui n'épargne pas les hom-
mes.

VARAUCOCO , f. m. Plante de

e
,
qui porte frui

me la pêche , & dont le bois fert à
faire des cerceaux. Elle s'entortille

autour des arbres. Son écorce du mi-

lieu fe fond au feu comme la gom-
me laque , & rend la même odeur.

V A R E , f. f. Nom Efpagnol de

l'aune
,

qu'on lui donne dans plu-

sieurs lieux de France. La Vare d'Ef-

pagne contient une aune ôc demie de

Paris.

VAREC , f. m. Herbe maritime
,

qui croît fur les rochers , Se qui étant

arrachée par les flots eft pouftée fur

le rivage. C'eft ce qu'on nomme Goef-

mon 6c Sart dans d'autres lieux. Va-
rec paroît venir d'un mot Anglois

,

qui fîgnifie naufrage &: débris , d'au-

ant plus que fur les Côrcs de Nor-
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mandie , on appelle auflî Varcc tous

les effets que la mer jette fur fes bords.

Il y a un droit de Varec ou de chofe»

gayveSy dans la coutume.

VARENNE , f. f. Mot tiré du la-

tin y qui a (îgnirié Garenne. On appel-

le aujourd'hui Varenne une certaine

étendue de Pays que le Roi fe réferve

pour la Chaire. Les Varennes du
Louvre & des Thuilleries font des

Capitaineries de Chaffe
,
qui ont une

Jurifdiction compofée d'un certain

nombre d'officiers.

VARIABLE > adjed. Mot formé du
latin

,
qui lîgniiïe ce qui eft fujet à

changer. Vent , tems variable. Dans
le fens moral , il fîgnifie léger , incon-

flant. Variation fe dit pour change-

mens divers, &c Variété pour diffé-

rence entre plufieurs chofes dont au-

cune ne relTemble à l'autre. Varier eft

le verbe , & fe dit dans tous ces fens ,

mais il eft acuf Se neutre ; c'eft-à-di«

re
,
qu'on dit varier quelque chofe , ôC

qu'on dit d'une chofe qu'elle varie.

VARICE , f. f. Mot tiré du latin ,
qui lignifie une veine trop dilatée

par quelque effort , accident affez or-

dinaire aux femmes groftes. C'eft;

aulîî le nom d'une maladie des che-

vaux
,
qui coiififte dans une tumeur

au-dedans du jarret , caufée par le

dégorgement de la veine crurale.

VARLOPE , f. f. Outil de Menui-
fier , qui eft une efpece de Rabot pour
rendre le bois uni. Il y a différentes

fortes de Varlopes.

VASE , f. f. Terrain marécageux ,

fans confiftance. En termes de mer ,

on appelle fond vafart ou de vafe un
fond de cette nature , ou l'ancre s'ar-

rêce difficilement. Vafe lignifie auiîi

un vaifteau propre à contenir quel-

que liqueur , mais ne fe dit gueres

que des vafes précieux
,
qui fervent

d'ornemens, ou des anciens vafes de

facrihees , ou des vafes d'Architectu-

re
,
qui font faits pour reprefenter

ceux des Anciens. On appelle Vaut-

re , dans les Salines , un grand balïïn

où l'on fait venir l'eau qui fert à fai-

re le Sel , en fe diftribuant par les

canaux.

VASSAL , f. m. Mot fort ancien ,

formé apparemment du mot latin ,

Bbb iij
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qui fignifie caution. On appelle Vaf-
•fal celui qui relevé d'un Seigneur à
caufe d'un fief, ÔC arrière VaiJ'al celui

qui relevé d'un Seigneur qui eft lui-

même Vaftal d'un autre. Vafjelage fi-

gnifie l'état ou la condition d'un
VaiTal.

VASSOLES, f. f. Nom de certai-

nes pièces de bois
,
qui fervent aux

ufages d'un vaiiTeau.

VASTE , adj. Mot tiré du latin
,

qui fignifie ce qui eft d'une grandeur
extraordinaire en étendue. Il fe prend
de même dans le fens moral. Un ef-

£rit vafte, des projets vaftes , c'eft-

a-dire
,
qui s'étendent fort loin.

VAVAIN, f. m. Nom d'une for-

te de gros cable de marine & de ri-

vière.

VAVASSEUR , f. m. Nom qu'on
nnoit autrefois à un Seigneur quidonno gneur qui

avoir des Vaftaux , mais qui étoit

lui-même Va n'ai d'un autre. En An-
gleterre , Vava/for étoit ancienne-
ment un titre de Dignité

,
qui fui-

voit immédiatement celle de Baron.
favafforerie fe dit de la Seigneurie

d'un Vavaiïeur. Celt ordinairement
un fief fubalterne

, qui n'a que la

baiTe Juftice.

VAUDEVILLE , f. m. Mot que
quelques - uns croient corrompu de
Vaudevire

, parce qu'ils prétendent
que les premiers Vaudeville ont été

inventés à Vire en Normandie. C'eft

le nom qu'on donne à des couplets

de chanfon populaires
,
qui renfer-

ment fouvent quelque trait de Saty-

re ou quelque récit plaifant.

VAUTOUR , f. m. Mot formé du
latin

,
qui eft le nom d'un gros oi-

feau de proie qui fe nourrit de cha-
rognes. Sa grandeur approche de cel-

le de l'Aigle. Il fait fon aire fur des

lieux fort efearpés. Sa peau eft très-

belle , & fa graifTe fort eftimée pour
les maladies des nerfs. Il s'en trou-

ve de différentes couleurs , les uns
cendrés , d'autres bruns , & d'un roux
doré au col & fous le ventre. Le Vau-
tour de Promethéc eft célèbre dans la

Table.

VAUTRE , f. m. Efpece de chien

pour la Chatte de l'Ours &: du San-

glier. Ce nom paroît venir de l'ita-
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lien , où Veltro eft le nom de cette
efpece. De- là fe Vautrer dans la. fan-
ge , c'eft-à-dire, prendre plaifir à s'y

enfoncer comme un Vautre. On ap-
pelle Vautrait , en termes de Cha^e

,
un gtand équipage eutretenu pour le

Sanglier ou les betes noires.

VAYVODE , f. m. Ancien mot
Efclavon

,
qui fignifie Prince ou Gé-

néral. C'eft le titre qu'on donne aux
Princes Souverains de la Valachie

,
de la Moldavie 6c de la Tranfylvanie.
Les Gouverneurs de ces Provinces le

portoient auifi , lotfqu'ellcs étoienc
fous la domination des Rois de Hon-
grie.

UBIQUISTE , f. m. Mot formé
de l'adverr/e latin

,
qui fignifie en

tous lieux. On donne ce nom , dans
l'Univerfité de Paris, à un Docteur
de Théologie

,
qui n'eft attaché à au-

cune Maifon particulière , telle que
celles de Sorbonne & de Navarre.
Ubiquitaire

, qui vient de la même
fource , eft le nom de certains héréti-

ques , Sectateurs de Jean Erent\en
,

qui croioient le cotps de Jefus-Chrift

par tout.

VEAU , f. m. Petit de la Vache Se

du Taureau. On appelle Veaux de ri-

'viere des Veaux engraiftès aux envi-

rons de Rouen , où les pâturages font

excellens -, & Veaux de montagne ceux
qu'on nourrit avec des foinsparticu-

liers dans une ménagerie. On y em-
ploie le lait de pluficurs Vaches , des

œufs , du fucre, ôcc. Le Veau marin
eft un grand animal de mer. Voje\
Lamantin ou Manate'e.
VEDASSE , f. f. Nom d'une forte

de cendre gravelée , à l'usage des

Teinturiers. Elle nous vient de Polo-

gne & de Mofcovie.

VEDETTE , f. f. Lieu où l'on met
les Sentinelles fur le rempart d'une

place de guerre , ou fur les angles de

quelque fortification. On donne auffi

le nom de Vedette à un Cavalier po-

féen fenrincllc
,
qui revient prompte-

ment donner avis de ce qu'il a dc-

couverr.

VEGETAL , f. m- Nom qu'on don-

ne à toutes fortes d'arbres , de plan-

tes Si d'herbes
,
qui croilTent par la

chaleur Se l'humidité , mais qui n'ont
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pas de fenfation comme les animaux.

On diftingue le régne animal , le ré-

gne végecal & le régne minéral , c'eft-

a-dire , trois ordres dans les produc-

tions de la nature. Végéter , c'eft Ce

nourrir & croître comme les végé-

taux.

VEHEMENCE , f. f. Mot tiré du

latin ,
qui fe dit pour force & cha-

leur dans quelque action. Parler, a-

gir avec véhémence. Il feditauflîde

lnumeur , & lignifie alors une forte

d'emportement , ou de vivacité mal

réglée. Véhément eft l'adjedif , dans

les mêmes fens.

VEILLE , f. f. lat. Etat de celui qui

fe prive volontairement du fommeil.

Les Anciens divifoient la nuit en qua-

tre veilles , dont chacune comprenoit

trois heures. V'ciller
,
qui eft le ver-

be , eft aûif & neutre. Veiller, c'eft

s'abftenir de dormir. Veiller quel-

r un , c'eit l'obferver. On dit aulH

•veiller fur quelque ch yfe ,
pour dire y

faire attention , obferver de quelle

manière elle fe fait , en prendre foin.

VEILLOTE , f. f. Nom qu'on don-

ne à de petits tas de foin qu'on ra-

mafTe avec la fourche après l'avoir

fauché , & qu'on laiffe fécher fur le

lieu , en attendant qu'on l'enlève ou
qu'on le mette en meules.

VEINE, f. f. lat. Petit vaifTeau, com-
pofé d'une membrane fort mince

,

qui fert à conduire le fang par tou-

tes les parties du corps. Ouvrir la vei-

ne a quelqu'un , c'eit le faigner. Vei-

ne fe dit auih des filets d'eau qui vien-

nent d'une groffe branche
-,
des traces

de différentes couleurs qui fe trou-

vent dans les pierres , fur-tout dans

le marbre ; des rameaux d'un miné-

ral , &cc. En ftyle figuré , on appelle

Veine poétique une difpofition natu-

relle à la poeïîe
,
qui donne de la fa-

cilité pour faire de bons vers.

VELAR ,
f. m. Nom d'une Plante

dont les feuilles reffemblent à celles

de la Roquette fauvage , & dont les

fleurs font jaunes. Elle croît dans les

mafures , & porte une petite graine

d'un goût brûlant
,
qu'on emploie

contre les fluxions froides & les feia-

tiques.

VELIN , f. m. Peau de Veau ,
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mieux paiTee &c plus fine que le Par-

chemin ordinaire , ce qui la rend plus

propre aux ouvrages délicats , iur-

tout pour peindre en miniature. La
plupart des anciens Manufcrits fouc

en beau Velin.

VELITE, f. m. lat.Nom d'une forte

de foldats Romatns
,
qui outre les

Armes ordinaires, portoient des fron-

des , & s'en fervoient pour efearmou-

cher.

VELLICATION , f. f. Mot tiré du
latin, qui fignifie proprement l'adtiori

d'arracher par degrés. Il fe dit , en

termes de Chirurgie , d'un mouve-
ment convulfif des fibres d'un muf-

cle.

VELOCITE' , f. f. Mot tiré du la-

tin
,
qui fignifie le degré de vitelTe ,

avec lequel une chofe fe meut.

VELOURS , f. m. Etoffe toute de

foie , dont on coupe les filets en tra-

verfe. On appelle Velours plein celui

qui eft tout uni ; Velours a ramage ce-

lui qui eft diverfifié par un grand

nombre de figures -, Velours ci\elé ,

gaufré. Velours ras , &c. Les plus

beaux Velours font à quatre poils , Se

s'appellent vulgairement Velours à

fix liftes. Velouté Ce dit de ce qui tite

fur le velours , de ce qui en a la qua-

lité douce &: uni. En termes de Jouail-

lier, le velouté eft une couleur fom-

bre &: foncée des pierres , fur - tout

de celles qui font taillées en cabo-

chon.

VELTE , f. f. Nom d'une mefure

Hollandoife de chofes liquides
,
qui

eft en ufage dans plufieurs de nos

Ports. La Velte contient trois pots ,

chacun de deux pintes. La pinte d'eau-

de-vie pefe deux livres & demie.

VENAL, adj. Mot tiré du latin,

qui fignifie ce qui eft à vendre , ou

ce qui peut être dofïné à prix d'ar-

gent. Vénalité eft le fubftantif. Une
ame Vénale. La Vénalité des charges.

VENDICATION , f. f. Terme de

Pratique , tiré du latin
,
qui fe dit de

l'aftion par laquelle on demande la

reftitution d'une chofe aliénée ou pri-

fe fans droit. Vendiquer ou revendi-

auer \
eft le verbe.

'VENDITION, f. f. 1. Terme de Pra-

tique . qui fe dit pour vente lorfqu*tf
* Bbb iv
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cft queftion d'héritages Se d'immeu-
bles.

VENDOISE , f. f. Voye\ Va.n-

DOISE.
VENERIE , f. f. Moc formé du la-

tin
,
qui lignifie l'art de chafTcr avec

équipage de Chaiîè , confiftan: en pi-

queurs , meute de chiens courans
,

£cc. La Vénerie a fon Langage 5c fes

ufages particuliers , don: on a fait di-

i»ers traités. On appelle Veneur ce-

lui qui conduit cette forte de Chaffe
,

2c tous ceux qui la fuivent. Le grand
Veneur de France , eft un Officier de
la Couronne

,
qui commande à tous

les Officiers de la Vénerie du Roi , 6c

qu'on nornmoit anciennement grand
Fore(lier.

VENERIEN , adjed. Maladies vé-

xériennes. On donne ce nom aux ma-
ladies honteufes , de celui de Vetnu ,

qui eft la DéefTe des plaifirs fenfuels
,

dont elles font ordinairement l'effet.

Vénérien fe dit
,
par la même raifon

,

de tout ce qui appartient aux plailîrs

de l'amour.

VENTEROLLES , f. m. Nom d'un

droit que l'acheteur doit , dans les

ventes d'héritages cenfuels. Il eft or-

dinairement de vingt deniers pour
livres. Quelquefois il tient lieu de

lods 6c vente , 6c quelquefois c'eft

un droit à part. Les quints 6c les re-

quints portent dans quelques lieux le

nom de T
renterJles.

VENTILATION , f. f. Mot formé
du latin

,
qui ftgnifie , en termes de

Pratique , l'eftimation qui fe fait d'un

bien pour parvenir à quelque parta-

ge. Il fe dit auflî , en termes de Mé-
deciue, d'une modification du mou-
vement citculairedu fang 6c des hu-
meurs

,
par le moien de la faignée.

Ver.tiler tù. le verbe, dans les deux
fens.

VENTOLIER , adje£, On appelle

bon J 'cntolier , en termes de Faucon-
nerie , un oifeau qui relîfte au vent.

Ce qu'on nomme (împlement Oifeau
•ver.tolier , eft celui qui fe plaît au wnt
6c qui s'y lailTc quelquefois empor-
ter.

VENTOUSE , f. t. Nom d'un vaif-

feau qu'on applique fur quelque par-

tie du corps, aptes l'avoir écl
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pour attirer les humeurs du dedans
au dehors. On appelle Ventmfes fé-
c/jw , celles qui ne s'appliquent que
pour faire révulfion ou dérivation

j

ôc fenteufes fcarifiées celles qui fup-
pléent à l'évacuation du fang par la

faignée. Vcntouft fe dit aulli de dizer-

fes ouvertures , ou petits foupirau::
,

par lefquels on donne pafTage à l'eau

ou à l'air.

VENTRE DE CHEVAL, f. m.
Terme de Chymie

,
qui fe dit du fu-

mier , dans lequel on enferme cer-

tains vaiffeaux
,
pour faire diverfes

opérations par le moien de la cha-
leur qu'il contient. On appelle

trs d'un wmfde fa partie charnue la

plus enflée. Ventruaie eft un diminu-
tif de ventre

,
qui fe dit , en Anato-

mifi , de la partie où les alimens qu'en
mange font reçus

,
pour être conver-

tis en chyle. Les bêtes à cornes qui
ruminent ont ordinairement quatre

ventricules. Les oifeaux en ont dcii::
,

qui font le jabot 6c le gefier. Le oxur
a auift fes ventricules

t
qui font deux

cavités. Le cerveau en a quatre, dont
deux

,
qui font nommés ventricules

fa: trieurs , ont la figure d'un croif-

fant , 6c c'eft ce qui a fait dire à quel-

ques-uns que la lune domine beau-

coup fur le cerveau.

VENTRIERE , f. f. Nom qu'on
donnoit autrefois aux Sa^cs femmes

,

6c dont l'origine eft fenûble. Aujour-
d'hui c'eft uniquement celui d'une

longe de cuir qui pafle fous le ven-

tre d'un cheval, pour tenir les traits

en état.

VENUS , f. f. DéefTe de la Fable
,

qui préfidoit aux plailîrs de l'amour ,

6c que les Poètes fuppofoient traînée

dans un char attelé de deux Pigeons.

On en a fait le nom d'une Planète

inférieure
,
qui eft entre Mercure 6c

la Terre , 6c qui tourne autour du

Soleil. C'eft la plus brillante de to.i-

tes les Planètes. En Chymie , le cui-

vre porte le nom de Venus. En ter-

mes de Chiromancie , on appel!.

de J'cù-.'.s une petite élévation qui eft

au delfous du petit doigt, dans la pau-

me de la main.

VER, f. m. Infecte rampant , fa* s

vertèbre 6c fans os
,
qui naît dans U
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terre , dans les fruits , dans les plan-

tes , ic même dans les animaux. Il y
a plufieurs fortes de vers

,
qui diffé-

rent en longueur , en grolfeur 6c en

couleur ; les uns qui ont des pieds

,

d'autres qui n'en ont pas. On appel-

le Ver umbilical un ver qui fe trouve

quelquefois dans le nombril des en-

fans 6c qui les fait maigrir ; Ver lui-

fant , un infecte qui a le corps gtifâ-

tre , le derrière bleu 6c verd ôc qui

jette une forte de lumière pendant la

nuit. En rermes figurés , on appelle

Ver rongeur un vif remord de con-

fidence.

VERACITE' , f. f. Mot tiré du la-

tin
,
qui fignifie attachement à la vé-

rité , dans le difeours ôc dans le ca-

ractère , honêteté , fincérité.

VERBE , f. m. Mot tiré du latin
,

qui fignihe proprement mot
,
parole

,

mais qui le dit , en termes de Gram-
maire , des mots d'une langue par

lefquels on affirme quelque chofe

d'un fujet , rels qu'aimer, prendre
,

&. qui ont des modes, des tems, ôc

des perfonnes différentes. L'art de les

réduire ainfî fous toutes leurs formes

s'appelle conjugaison. Il y a différen-

tes fortes de Verbes
,
qui font distin-

gués par des noms dirférens. Verbe

fubjlantify Verbe aFtif, Verbe neutre ,

Verbe réciproque , &c. Verbal fignifie

ce qui eft exprimé par des paroles
,

à la différence de ce qui l'eft par écrit.

Une promejje verbale. Verbalement cil

l'adverbe. On appelle Procès verbal

une relation de quelque fait , drefTée

fur le champ par un Officier de Ju-

ftice , fur la dépofîtion verbale de

ceux qui en ont été témoins. Verba-

lifer , en termes de Pratique , c'eft

drefTer un Procès verbal. Verbeux ad-

jectif, fe dit d'un homme qui parle

beaucoup , ou qui met peu de fens

dans beaucoup de mots.

VERBERATION , f. f. Terme de

Phyfique , tiré du latin, qui fignifie

l'a£tion de frapper. On appelle Ver-

beration de l'air , l'aclion par laquel-

le l'air choqué ôc frappé en plufieurs

manières produit ce qu'on appelle

les fons".

VERBOQUET, f. m. Voye\
VlKEBO^UET.
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VERCOQUIN , f. m. Nom d un

petit ver qui ronge le bourgeon de

la vigne , ôc qu'on appelle vulgaire-

remenr Lifot.

VERD , f. m. Nom de couleur ,

dont il y a différentes fortes ,
plus

ou moins claires , ôc diftinguées par

l'addition de quelque autre mot qui

exprime leur qualité , comme verd

naifjant , ver de mer , verd brun , verd

d'c'mcraitde , ôcc. On appelle verd de

terre une forte de Borax jaune
,
qui

fe fairen jctta:u de l'eau fur des vei-

nes minérales ; verd de gris , une rouil-

le verte qui vient dans les lieux hu-

mides fur les métaux, 6c particuliè-

rement fur le cuivre. Il y a un verd-

de-gris naturel
,
qui fc trouve dans

les mines de cuivre en manière de

marcaffite verdâtre. On fait exprès

du verd de gris , nommé autrement

verdet , en mettant des raffes de rai-

fins imbibés de vin , fur des lames de

cuivre. Le verd de gris eft emploie

dans quantité d'arts, malgré fa qua-

lité venimeufe. On nomme verd de

Hongrie , ou verd de Montagne , une

poudre verdâtre qui vient des Mon-
tagnes de Hongrie , ôc qui fert à pein-

dre en verd d'herbe.

VERDE'E , f. f. Nom d'une forte

de vin blanc , tirant un peu fur le

verd
,
qui vient de Florence.

VERDIER , f. f. Ancien titre d'of-

fice. C'eft aujourd'hui le nom d'un

Officier qui commande aux gardes

d"une Forêt éloignée des Maîtrifes.

Sa Juïifdiction s'appelle ferdtrie. Les

Vcrdiers ont eu des fonctions diffé-

rentes fuivant les tems. Ce nom pa-

roir venir de l'anglois J-Varder
, qui

fignifie celui qui garde. Vcrdier eft

aufïi le nom d'un oifeau de la çrof-

feur d'un Moineau
,
qui a le dos verd

y

8cle ventre jaunâtre. Le Vcrdier a la

fonnetie , eft un autre oifer.u qui a la

tète verte , les ailes rougeâtres , 6c

les côtés des yeux jaunes.

VERDIT , f. m. Mot fréquent

dans les hiftoires d'Angleterre, qui

fignifie la déclaration des Jurés , après

avoir bien examiné le fond 6: les

circonftances d'une affvre. Il efteom-

pofé du latin , comme Ci l'on difoit

vérité dite.
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VERD MONTANT, f. m. Nom
d'un pecic oifeau

,
qui a la têie 8c la

gorge noires , leftomac verd &. le

dos tirant fur le violet.

VERGE , f. f. Mot tiré du latin
,

te nom d'un grand nombre d'inltru-

mens de bois ou de fer
,
qui font en

forme de baguette, vraie lignification

du mor. Les Médecins appellent for-

ge la partie naturelle de l'homme. En
termes de Négoce , la verge eil dans

plufiïurs lieux unemefurequi répond

à l'aune. La Verge d'Angleterre con-

tient û de l'aune de Paris. On appel-

le aufti Verge dans quelques Provin-

ces une melure de terre
,
qui ert à peu

près le quart d'un arpent. La Vergée
ou la Verge de Normandie eft de

quarante perches.

VERGE' , adjeA. Etoffe -vergée. Les

Marchands donnent ce nom à un
étoffe de foie

,
qui a quelques fils

d'une foie un peu plus grofTe y ou
d'une teinture un peu plus forte que
le refte.

VERGEURE , f. f. Nom qu'on

donne à certaines raies qui régnent

fur la largeur du papier , & qui vien-

nent des fils de laiton du même nom
,

qui font licés fur la forme en le fa-

briquant.

VERGUE , f. f. Terme de mer , &
nom d'une pièce de bois plus grof-

fe par le milieu que par les bouts
,

qui pofée en travers fur un mât , fert

à porter la voile. Chaque mât à fa

vergue. DreJJer les vergues , c'eft les

mettre droites, en forte qu'elles for-

ment une croix avec les mâts.

VERICLE , f. m. On appelle Dia-

ntans de vericle , des Diamans de ver-

re oudecriftal. Les Statuts défendent

aux Lapidaires d'en tailler , & aux

Orfèvres de les mettre en or ôc en

argent.

VERIDIQUE, adjeét. Mot com-
pote du latin, qui fignifie celui qui

dit la vérité. Un Oracle veridique.

VERIFICATEUR, f. m. Mot for-

mé du latin , qui eft un titre d'oHfice.

Vérificateur d'écriture & d'autres cho-

fes en conreftation. On donne ce nom
à des Experts nommés pour vérifier ,

c'eft à dire , reconnoître la vérité de

V E
di ver Tes chofes , fur lefquelles les Ju-
ges s'en rapportent à leur témoigna-
ge ou à leur vérification.

VERIN , f. m. Nom d'une machi-
ne en forme de prefTe

,
qui fert à le-

ver des poids , à les reculer , & à
d'autres ufages

,
par le moien d'une

vis de bois ou de fer placée dans un
écroue

,
qui poulie ou éleve fuivant

le mouvement qu'on lui donne. Vé-
rin eft formé de Ver

, par allulîon à
la forme de la vis ou de l'écroue.

VERJUS , f. m. Suc qu'on tire du
raifin avant fa maturité. On donne
le même nom à une efpecc de raifin

qui ne meurit pas parfaitement , ou
quiconferve toujours de l'acerbe dans
la maturité qui lui convient.

VERMEIL, f. m. Coule. r qu'on
donne à l'or

,
pour rendre fon feu

plus vif. Ce Vermeil eft compofé de

gomme gutte, de vermillon Se d'au-

tres ingrédiens. On appelle Vermeil

doré de la vaiftelle d'argent ou de

cuivre qu'on a dorée avec de l'or dif-

fous en poudre
,
par de l'eau forte

& amalgamé avec du Mercure. Ver-

meil , en termes d'Agriculture , fe dit

d'un lieu où il fe trouve des vers. On
dit mener la volaille au. vermeil , & la

faire vermiller.

VERMEILLE , f. f. Nom d'une

pierre précieufe , dont la couleur eft.

un rouge cramoifi noirâtre. La gran-

de vermeille eft fort cftiméc. Elle ne

change jamais de couleur , & fouffre

même le feu. Pour la perfe&ion de

fa beauté , il faut qu'elle foit ache-

vée ou creufée en-deflbus.

VERMICEL , f. m. Pâte de farine

de froment , dont on compole des

filets en forme de vermifteaux
,
qui

fe mettent dans les potages , ou qui

fe mangent autrement. Le nom & l'u-

fage du Vtrmicel nous vient d'Italie.

VERMICULE*, adjea. Terme
d'Art , tiré du latin

,
qui fe dit d'un

goût de travail , dans lequel on re-

prefente comme des traces de vers fur

la pierre , le bois ou les métaux. Le»

pierres vermuulées s'emploient prin-

cipalement dans les ouvrages rufti-

ques. Vermiculatmn ,
qui eft le fub-

ftantif , fe dit auifi de la génération

des vers dans les plantes. Vtnnictf
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leiix Ce dit de ce qui eft rempli de

vers , ou propre à en produire. Ver-

mifuge , mot latin compolé , fignifie

ce qui eft d'une nature contraire aux

vers , & capable de les charter. Les

Médecins appellent Vermiformes cer-

taines parues du corps qui ont la for-

me d'un ver , telles que les Epiphyfes

du cerveau, & quatre mufclcs qui

amènent les doigts vers le pouce.

VERMILLON , f. m. Efpece de

Cinabre artificiel qui tient aujour-

d'hui lieu de l'ancien vermillon
,
qui

étoit un minéral rouge , fort vif &
fort éclatant. Les Anciens le nom-
moient Minium, & ladélicateife Ro-
maine alloit fi loin

,
que Camille

,

dans fon triomphe en étoit enduit

par tout le corps. Les Egyptiens en

peiguoient les Statues de leurs Dieux.

On appelle auiïi Vermillon une grai-

ne rougeâtre qui croît fur une forte

de petit houx , dans nos Provinces

méridionales , & qui fert à la tein-

ture.

VERNAL, adjea. Mot tiré du la-

tin
,
qui (îgnifie ce qui eft du Prin-

tems , ou ce qui appartient à cette

faifon. VEovÀn'.xe -vernal. On appel-

le le figne du Bélier , du Taureau &
des Gémeaux

, fignes vernaux
,
parce

que le Soleil y patte au Printems.

VERNIS , f. m. Liqueur épaifTe

& luifante , compofée de gommes

,

d'efprit de vin, & d'autres ingrédiens,

dont on enduit le bois , les tableaux,

les métaux mêmes
,
pour leur donner

un luftre agréable. Les Vernis de la

Chine font incomparables. Ceux de
Martin ont eu depuis quelque-tems
beaucoup de vogue à Paris.

VEROLE , f. f. Nom d'une mala-
die

,
qui s'écrivoit autrefois V'air oie

,

plus conformément à fon origine la-

tine. On diitmgue la petite vérole
,

qui eft une maladie contagieufe du
fang , dans laquelle le corps fe cou-
vre de pullules ; la Vérole volante

,

qui eft la même , mais dont les grains

font en p'etit nombre ; & la grotte

Vérole
,

qu'on nomme fimplement
Vérole , ou autrement md de Naples

,

parce qu'elle fut apportée de Naples
en France. Quelques Pays étrangers

,

qui prétendent l'avoir reçue de Fran-
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ce , l'appellent mal [ranrois.

VERON, f. m. Petit poittbn de
rivière

,
qui a la peau unie êc tache-

tée de noir , mais le dos jaune , le

ventre argenté , ôc les côtes rougeâ-
tres.

VERONIQUE , f. f. Plante des

bois, que quelques-uns appellent Thé
fran ois

, parce qu'ils lui en aitribuent

les principales propriétés , & qu'ils la

prennent de même en teinture. On
diftingue le mâle &: la femelle ; le

mâle, qui a Ces feuilles longues ÔC

dentelées , au lieu que celles de la fe-

melle font rondes fans dentelure. Ou-
tre les qualités du Thé , la Véroni-
que , fur rout le mâle , eft un excel-

lent vulnéraire.

VERRAT f. m. Mot formé du la-

tin
,
qui fignifie le mâle d'une Truie ,

c'eft à-dire, un pourceau mâle.

VERRE , f. f. Matière artificielle
,

tranfparente & fufible
,
qui fe fait

par le moien du feu , ou avec des cen-

dres de fougère
,
qui forment le ver-

re commun , ou avec des cailloux

blancs , ou avec du fable blanc bien
lavé , èc avec du fel alkali ou de l'her-

be de foude. Ce qui rend le verre

tranfparent * c'eft qu'il a fes pores
droits. On en a fait aulfi , des criftaux

de roche fondus. On aimoit autrefois

les verres peints , ôc l'invention n'en
eft pas perdu: , comme bien des gens
fe l'imaginent -

, mais on n'en aime plus

l'ufage & l'on en craint la dépenfe.

Verrerie fe dit également des lieux où
l'on fait le verre , & de l'art d'en fai-

re
,
qui eft dû , fuivant Pline , au ha-

fard
;
quelques pierres fur lefquelles.

on avoit fait du feu fur le bord de
la mer fe trouvèrent liquéfiées en ver-

rc par l'a&ion de la chaleur. Verro*

terie eft un terme de Commerce
,
qui

fe dit des menues Marchandifes de
verre.

VERRUCAIRE , f. f. Plante pur-

gative , dont les feuilles rettemblent

a celles du bafilic , mais font plus

grandes. Elle tire fon nom du mot
latin qui fignifie Verrue, parce qu'on
attribue à fa graine la propriété de-

dettecher les poreaux àc les verrues..

Elle croît dans les lieux âpres.

VERSATILE , adj. Mot tiré duj
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latin, qui fignifie ce oui eft facile à
fc tourner , à fe mouvoir , ou à chan-
ger de fituation. Quelques Théolo-
giens admettent une grâce qu'ils ap-
pellent T'erfatiie.

VERSEAU, f. m. Nom d'un des
douze fignes du Zodiaque , ou le Soleil

paife dans une partie des mois de Jan-
vier & de Février , & que les Aftrolo-
gues nomment Aatumuty parce que ce

rems eft pluvieux. Les étoiles de cette

couftellation font au nombre de a.^

fuivant Ptolomée , de 40 fuivant Tjcbo,

& de 9« fuivant ïlamjhad.
VERSIFICATION , f. f. Mot com-

pofé du latin
,
qui lignifie l'art ou la

pratique de faire des Vers. Verf.fier

,

& VexfificatzuT , fe difent dans le mê-
me fens.

VERSION , f. f. Mot tiré du latin
,

qui fe dit pour traduction , en termes
de Collège. Mais lorfqu'il eftqucftion

des Livres faims , Verfion eft un mot
confacré pour les anciennes traduc-
tions adoptées par l'Eglife , & l'on

entend par ce mot une traduction lit-

térale où Ton s'eft attaché à rendre ex-
prelfion pour exprefîion , de peur
d'altérer le fens de l'original.

VERSO , f. m. Terme de Palais &
de Librairie. On fous-entend folio ,•

ce qui fignifie le fécond côté d'une pa-
ge , comme reRo fignifie le premier
ou celui par lequel un feuillet com-
mence. C'eft littéralement feuillet droit

& feuillet tourné.

VERTEBRE , f. f. Mot formé du
verbe latin qui fignifie tourner

,
parce

que c'eft par le moyen des vertèbres

que le corps fe tourne. On donne ce

nom à une forte d'os qui s'emboitent
l'un dans l'autre pour compofer l'é-

pine du dos , ôc qui s'étendent depuis

le haut du cou jufqu'au croupion. Le
col a fept vertèbres , le dos douze , &:

les jambes cinq.

VERTENELLES , f. f. Nom qu'on
donne fur mer à des pentures Se des

gonds
,
qui fervent à tenir le gouver-

nail fufpcndu & à lui donner fon

mouvement. Les Serruriers nomment
Verttvellcs , une forte d'anneaux qui

ennent les verroux. Ces deux mots
aro» iront venir de la même fource

que Vertèbre*.

V E
VERTICAL, adj. Terme d'Agro-

nomie
,
qui le dit pour perpemUfulai-

re , & qui eft oppolé à horizontal. Le
mot latin d'où il eft formé fignifie

fommet de la tite.

VERT IGE , f. f. Mot rire du latin,

& nom d'une maladie. Elle confilte

dans un étourdilTèment de tête caufé
par des vapeurs noires &: groifieres

,

qui agitent tellement le cerveau,qu'on
croit , fuivant la lignification du mot ,
voir tourner tout autour de foi , 6c
tourner foi-même.

VERTUGADIN , f. m. Mot venu
de l'Efpagnol , autrefois le nom d'une
pièce de l'habillement des femmes,
qui fervoit à foutenir te à relever

leurs juppes. C'eft, avec quelques
changemensdans la forme, ce qu'elles

nomment aujourd'hui Panier.

VERTUMNUS , f. m. Dieu des
Jardins

,
que quelques anciens Poè-

tes ont bit mari de la DéefTe Porao-
ne , & qui changeoit de forme comme
Protcc. Les Romains célébroient en
Automne des Fêtes à fon honneur

,

fous le nom de Fêtes Vtrtumuu
VERVEINE, f. f. Plante célèbre par-

mi les Anciens
,
parce qu'ils la regar-

doient comme un préfervatif contre
les dangers

,
qu'ils s'en fervoient dans

les cérémonies religieufes , fur-touc

lorfqu'elle avoir été cueillie avec
diverfes formalités avant les jours

Caniculaires , dans un tems où l'on

ne voyoit ni le Soleil ni la Lune. Les
feuilles de la verveine font déchique-

tées , S: croifient le plus fouvent fur

une feule tige fans aucune branche.

VERVEUX , f. m. Nom d'un filet

de pêche , foutenu en rond par quel-

ques cercles qui diminuant par dé-

grés donnent entrée au poiftbn juf-

qu'à l'extrémité, où il eftrerenu par des

pointes qui l'empêchent de repafier.

VERTUOSE ou VIRTUOSE , f. m.
Terme emprunté de l'Italien

,
pour f\-

gniher un homme diftingué par quel-

que talent , ou d'une habileté extraor-

dinaire dans les Sciences ou les Arts.

VESCE , f. f. Mot tiré du latin , &:

nom d'une Plante qui fe ttaîne fur

terre, & qui produit un petit grain

dont les pigeons font fott friands.

Elle fe feme comme les pois ôc les
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lentilles , 8c ferc auili de nourriture

aux chevaux.

VESICAIRE, f. f. Plante dont

les feuilles reiïemblent à la Morcelle
,

mais font plus larges , un peu âpres

ôc moins noires. De les Heurs , qui

font blanches , il refte une forte de

veilles de la groiFeur des noix, d'où

elle tire fon nom , ôc dans lesquelles

il y a des perles roulîes 6c liiFécs

,

dont on vante la vertu pour la pierre

ôc la difficulté d'urine. On diitingue

une autre Veiicaire
,
qu'on emploie

pour faire des treilles , ôc qui jette

auili des veilles.

VESICATOIRE , f. m. Efpece de

de cautère actuel , compofé ordinaire-

ment de cantharides en poudre , de

levain , de vinaigre ôc d'autres ta-

grédiens , dont ou fe fert pour artirer

les vapeurs fereufes ou malignes , ôc

qui fait élever des vejjies fur la peau
,

d'où lui vient fon nom. L'ufage en e!t

commun en Angleterre. On applique

fouvent les ve'.icatoires à la nuque Ôc

derrière les oreilles
,
pour les mala-

dies de la tête Ôc des yeux.

VESICULE , f. m. diminutif de

veflie. C'eft le nom d'un petit vaif-

feau qui renferme le fiel dans le corps

animal , ôc qui répond à la cavité du
foie , du côté droit.

VESPEIUE, f. f. Terme d'Ecole

ôc nom d'un acte de Théologie qui

fe fait vers le foir , fuivant la lignifi-

cation du mot dans fon origine,par un
Licentié avant qu'il reçoive le Bonnet.

VESPRES
,
qui vient du nom latin

Vl : >ct
,
qu'on adonné à l'étoile du

Berger , lignifie le foir, parce que cet-

te étoi'e patoît le foir quand elle eft

occidentale au Soleil. De-là le nom de

Vtfym pour une partie de L'Office di-

vin
,
qui fe difoit autrefois le foir.

VESSIE , f. f. lat. Partie membra-
neufe du corps animal , compoféede
tuniques

,
qui reçoit l'urine des reins

ôc qui la pouffent dehors. Sa litua-

tion eft dans l'hypogaftre , ôc elle

tient à l'inteftin droit par des fibres

déliés ôc par les membranes. En Chy-
mie , on appelle Veffie la partie baffe
d'un alcmbic , où fe mettent les li-

gueurs.

VESTALES, f. f. Nom qu'on
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donnoit , dans l'ancienne Rome

, à
des Vierges confacrées au culte de la

DéclTe Vefta. Numa Pompilius fé-

cond Roi ôc Légilluteur de Rome,
avoir établi, à l'honneur de cette Déef-
fe , un feu perpétuel que les Veftalcs

dévoient entretenir fous de rigoureu-

fes peines. Elles étoient choilîes de-
puis fix ans jufqu'à dix , des meil-
leures familles de Rome, ôc celles

qui bleffoient la chafteté étoient en-

terrées toutes vives. La Fête de Vcfta
fecélébroitle •> de Juin.

VESTIBULE , f. m. Partie d'une
maïfon qui ferr de pafTage à divers

appartenons , ôc qui fe préfente or-
dinairement la première en entranr.

Chez les Anciens , c'étoit un grand
efpace vuide devant la porte

,
qui

étoit dédié à la DéclFe Vefta ; d'où lui

venoit fon nom
,
qui lignifie en latin

Station de Vefta.

VESTIR , v. a. En termes de pra-
tique, veiïir quelqu'un d'un héritage,

c'eii en mettre l'acquéreur en pollèf-

fion : de-là invefiitv.ee.

VESTURE, f. f. en rermes Ecclélïa-

ftiques , fe dit de la cérémonie qui fe

fait lorfqu'on donne l'habit Religieux

à quelqu'un. Veftiaire ( où l'r fe pro-
nonce; eic le nom de l'endroit d'un
Couvent où l'on renferme lesjiabits

ô: les étoffés dont on les fait. C'eit auf-

fi le nom de celui qui en a foin -, dans
certains Ordres , on appelle Vefîiaire

la fortune qu'on donne a un Religieux
pour s'habilkr lui-même.
VETERAN, f. m. mot tiré du

latin
,
qui lîgnifioit anciennement un

Soldat qui avoit vieilli au fervice,ôc
qui jouiffoit de certains privilèges.

Aujourd'hui nous appelions Vétéran
tout Officier qui s'elt défait d'une
charge après l'avoir exercé vingr ans

,
ôc qui continue , en vertu des Lettres

du Roi , de jouir des honneurs ôc des
privilèges qui y étoient attachés. En
termes de Collège , un Vétéran, eft un
Ecolier qui palte une féconde année
dans la même claffe.

VETILLE , f. f. Nom d'un périt

inftrument quiconfifte dans plusieurs

anneaux entrelaffes
,
qu'il eft difficile

de dégager quand on n'en fçait pas Te

fcccec. Comme c'eft un pur amufe-
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ment , on a faic de vétille , le nom
de tout ce qui elt frivole ou de peu
d'importance.

VETUSTE' , f. f. Mot tiré du la-

tin
,
qui Te dit quelquefois pour an-

cienneté. Une mai ion tombe en vetujié,

c'eli-à-dire, qu'étant bâtie depuis long-

tems elle commence à depecir.

VEULE, aùj. Terme d'agricultu-

re
,
qui n'eit en ulage que dans Itrre

vente. On donne ce no:n à une terre

légère
,
qui demande d'être amendée

avec de la terre franche , fans quoi

ce qu'on y plante ne prend pas racine.

VEXER , v. a. Mot t'reda latin,

qui iîgnitie troubler, affliger , tour-

menter. Vexation y qui elt le fubltan-

tif , le dit particulièrement de l'op-

pre.iion des Seigneurs , qui tourmen-

tent leuis Vairaux
,
par des exactions

injuftes ou trop rigoureufes.

VIANDER, v. a. Terme de Vé-
nerie

,
qui le c'.it pour manger ou

paître , en parlant des cerfs &: auttes

bêtes fauves. Leur pâture lie nomme
Viandu dans le même langage.

VIATIQUE, f. m. Mot formé du

latin
,
qui lignifie ce qui elt nécelîai-

re pour la commodité d'un voiage.

Les Moines appellent Viatique l'ar-

gent qu'on leur donne pour leur dé-

penfe en allant d'un lieuà l'autre. On
a nommé de même YEucharijiie qu'on

donne aux mourans , comme un fe-

cours pour le voyage d'une autre

vie.

VIBORD, f. m. Terme de Mer,
qui elt le nom d'une grolTe planche

dont le pont d'enhaut e;t entouré.

VIBRATION , f. f. Mot tiré du

latin
,

qui exptime le mouvement

d'un poids fuipendu
,

qui va & qui

vient , tomme un pendule. On a

trouvé, par obfervation ,
qu'un pen-

dule de trois pieds huit lignes &c de-

miedejong, fait une vibration dans

l'efpacê d'une féconde ;
par consé-

quent foixante vibrations dans une

minute, 6c ;6oo dans une heure-,

d'où l'on a conclu qu'on peut trouver

une mefurc fixe Se invariable, puif-

qu'avec un pendule de cette nature
,

on elt sûr d'avoir la longueur de trois

de no5 pieds plus huit lignes & demie,

du moins fous le même parallèle
j
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car il y a quelque différence dans le»

vibrations d'nn parallèle à l'autre.

VICAIRE, 1. m. Mot tiré du la-

tin , qui lignifie celui qui tient la place
d'un autre pour luppléer à fes fonc-
tions. On appelle Vicariat la fonûion
ou l'emploi de ficaire. Vicairerie , fc

dit, entérines ecclélïartiques, d'une E-
glii'e établie dam une grande ParoiiTe,

pour la commodité des Paroidlens qui
ne poutroient fe rendre ou tenir tous
dans l'Eglife principale. C'elt ce qui
s'appelle , dans quelques lieux , An-
nexe ou Secours. Le mot latin Vue

,

d'où Vicaire elt formé
, joint à di-

vers office ou de dignité , lignifie

celui qui l'exerce au nom d'un autre
,

ou qui repréfentele poireifeur , com-
me dans Vice Roi , Vice- Amiral , Vi-
ce Lé6 at , Sec. Vhe-yerent cft le titre

d'un Juge Ecclélïaiiique
, qui gert

pour l'OnScial , c'e.i-àdire, qui faic

fes fonctions en fon abfence.

VICISSITUDE, f. f. Mot latin

tiré de la même fource que les précé-

dées , >jui lignifie changement ou luc-

ceùion de chofes , dont chacune fe

montre fie difparoît comme à fon

tour. Quelle vkiflkmde dans les éve-

ncmens de la vie !

VICOGNE, f. f. Nom Efpagnol

d'une lorte de moutons du Pérou
,

dont la laine
,
qui s'appelle auili Vi

cogne , fert à faire de bons chapeaux :

ces animaux font fort fauvages , ôc fe

prennent ou font tués à la chalTe fur le

lonimet des montagnes. Leur laine elt

de couleur fauve.

VICOMTE, f. m. Titre de Terre

ou de Seigneurie, dont quelques-uns

attribuent l'origine à l'Angleterre.

Les Vicomtes n étoient autrefois que

les Lieurenans d'un Comte , fuivant

la lignification de ce mot compole.

Dans quelques lieux , Victmte n'elt

qu'un titre de Judicature , & fe dit

d'un Magiltrat qui juge les procès

d une Seigneurie, foit qu'elle ait ou

non, le titre de Vicomte. Victmte a

même lignifié autrefois Receveur
,

comme il paroît par d'anciennes Or-

donnances. On a nommé auill /'/-

c m tiers quelques Seigneurs qui ont

été confondus avec les Seigneurs

foyers , ÔC Chemins Viiomiicrs , le*
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chemins différons des chemins roïaux.

VICTIME , f. f. Moc tiré du lacin,

qui fîgnifioit anciennement un ani-

mal qu'on vouloir immoler à quel-

que divinité. On le fait venir du
verbe qui lignifie lier, parce qu'on

lioit ordinairement les Victimes , ou
qu'on les patoit de rubans àc ue rieurs.

A Jupiter , on facrihoit des Bœufs Ôc

des Coqs blancs -, à Junon, des Va-

ches ou des Brebis ; à Diane , des Bi-

ches -, à Cerès ôc Cybele , des Truies
;

a Min.-rve , des Jumens ; à Venus

,

des Tourterelles ou des Colombes ; à

Pan, des Chèvres ou des Chiens ; à

Mars , des Taureaux furieux ; à Nep-
tune & Apollon , des Chevaux ; à

Facch'.is , des Chevreaux ou des

loues-, à lus , des Oyes ; au Dieu

Terme, des Agneaux, &c. On ne

frerifioit aux Divinités infernales que

desVi£times ftériles,ôc desVictimes fé-

condes aux Dieux du Ciel. Aux Nym-
phes ôc à d autres divinités de cette

efpece , on n'oftroit que des fruits,

du lair , des fleurs , &c. ViRime , fe

dit, dans le fens figuré, de tout ce qui

périt ou qui fourfre à l'occafïon de

quelque choie , ou par la violence de

quelque injufte pouvoir.

VICTUAILLE , f. f. Mot formé du
latin

,
qui lignifie tout aliment qui

fertàlavie. On appelle Viciuailteur,

en termes de Marine , celui qui s'eft

obligé de fournir les vi&uailles dans

un vaifTeau.

VIDAME , f. m. Mot formé d'un
mot latin compofé

,
qui fîgnifie Vice-

Seigmmti C'eft un titre d'Office noble.

Vidante de Chartres , d'Amiens , de

Gerberoy , &c. Il paroît qu'originai-

rement les Vidâmes ont été inilitués

pour la défenfe du temporel des Evê-

chés , ou pour marcher à 'a place des

Evêques lorfqu'ils étoient obligés d'al-

ler à l'arriere-ban en vertu de leurs

terres.

VIDELLE , f. f. Nom d'un petit

inftrumenrde Patiiîîer, compofé d'une
roulette & d'un manche , pour couper
la pâte.

VIDIMER
, v. a. Terme de pra-

tique
,
qui fîgnifie collanonner une

copie au titre
,
pour voir fi elle lui

cft conforme. Il eii formé de Vidi-
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mus , mot latin qui fîgnifie Nous
avons vu , Ôc dont on a raie au. H w.\

mot de pratique
,
qui e dit d un titre

autentiquement coKationné à l'Origi-

nal. Au deilus de cinq cens ans , la

plupart des titres ne font que des V>-
dimus.

VIDUITE', f. f. Mot tiré du la-

tin, qui fîgnifie veuvage, ôc qui

s'emploie quelquefois dans le même
fens.

VIELLE , f. f. Nom d'un infini-

ment de mufîque , compofé de deux
tables , d'une arche ôc de quatre cor-

des , avec une efpece de clavier, ôc

une roue de bois qui fe tourne avec

une manivelle. C'étoit autrefois l'in-

Arument des pauvres, fur- tout des

pauvres aveugles , mais il a été anno-
bli dans ces derniers tems par l'ufage

qu'en ont fait les Dames.
VIENTRAGE , f. m. Nom d'un

droit Seigneurial qui fe levé fur Ks
vins ôc autres breuvages , ôc dans

quelques lieux fur les marchandées
ôc le bétail qui pafTent.

VIERGE , f. f. Nom d'un des do-i-

ze fîgnes du Zodiaque , dans lequel le

Soleil entre au mois de Septembre.

VIF- ARGENT, f. m Nom qu'on
donne à un minéral ordinairement

liquide
,
que quelques-uns comptent

entre les métaux
,
parce qu'on peut

lui ôter fa liquidité. Voje\ Mer-
cure.
VIGEON , f. m. Nom dune forte

de Canards qui font fort communs
dans les Ifbs de l'Amérique, &: qui

viennent pendant la nuit déraciner les

patates des jardins , d'où l'on a fait le

mot Vigeonner
,
pour déterrer fes pa-

tates.

VIGILE, f. f. Mot tiré du latin

qui fîgnifie Veille , ÔC qui fe dit , en
termes Ecc'.éfiaftiques , de laveille des

grandes Fêtes , où l'on fait un O/Hce

particulier. Les Vigiles font ordinai-

rement auiîî des jours de jeùue.

VIGNE, f. f. 1. ArbrifTeau commun,
dont le fruit fe nomme raifîn. On ap-
pelle Vipxe vierge une forte de vigne

qui ne porte pas de fruit, ôc Vviinc

fauva?e une plante qui a beaucoup de

rapport avec la vigne , ôc qui produit

une fleur nommée Qcnaruhé. Il y a
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deux fortes de vignes f.uivages. L'une

dont le fruit ne meurit jamais ; l'autre

qui porte pour fruit de petits grains

noirs qui meuriirent. On appelle

; . ;. bie un lieu planté de vignes
^

figurons ceux qui les cultivent ; fie

j^e , l'efpece de moilTbn qu'on

rn raie. Les Maifons de plaifance des

environs de Rome portent le nom de

nùgnes. Vignette fe dit d'un ornement

de" gravure ou de fonte
,
qu'on met à

la tète des livres ôc des chapitres.

C'ctoit autrefois des branches de vi-

ene ; mais on en fait aujourd'hui de

divers delleins.

VIGNOT, f. m. Nom d'une forte

de coquilles qu'on emploie dans les

ouvrages de rocaille , Hc qui ont l'é-

clat de la nacre.

VIGOTE , f. f. Nom qu'on donne
,

dans l'artillerie , à un modèle entail-

lé du calibre des pièces
,
pour cher-

cher des boulets d'une grolTeur con-

venable.

VIGUIER , f. m. Titre d'Office en

Lar.^'.edoc ôc en Provence , dont la

Jurildidaon fe nomme Viguerie.

Ce titre repond à celui de Prévô-

té dans d'autres Provinces. On le

fait venir du mot latin qui lignifie

Vicaire

.

VILAIN , f. m. Vieux mot
,
quia

fignifié anciennement Villageois, Paï-

l.u: , du moi latin qui ligniiie Métai-

rie. On a.dit auifi Villicain. Une terre

mûint , étoic une terre qui n'étoit

pas tenue noblement. Par degré

,

vilain a perdu fa lignification natu-

relle pour prendre celle de car.aiile ,

racezile, Se n'a plus pafTé que pour

V une injure. On a nommé auffi Vilains,

en termes de monnoie , un certain

nombre d'efpeces qu'il étoit permis de

faire plus ou moins pelantes que

le poids de l'Ordonnance. Il y a-

voit ainii des l'il.i'iv.s forts &. des

Vilains foibles. Vdcnc , en termes de

Blafon ,
fe die d'un Lion dont on

voit le fexe.

VILEBREQUIN , f. m. Outil com-

mun
,
qui fert à percer du bois, de la

pierre, du métal ,
par le moyen d'un

petit fer qu'on fait tourner avec une

manivelle. On nommoit autrefois

Ville une longue tarière 3 ôc Vrille
,
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qui fe dit aujourd'hui , en eft appa-
remment une corruption.

VILLANELLE , f. f. Terme d'an-

cienne Poé'fîe Prançcife
,

qui lïgni-

hoit unechanfon de Village , à plu-

lieurs couplets avec un refrain.

VILLON , f. m. Vieux mot
,
qui

a lignifié autrefois faulTe monnoie, &c

d'où s'elt formé fans doute celui de
billoti.

VIMAIRE , f. f. Terme d'Eaux &:

Forêts
,
qui fe dit des dégâts caufés

dans une Foret par des accidens natu-

rels , comme le vent , la grêle , 8cc.

On fait venir ce mot de deux mots
latins qui lignifient/cree n:.

VINAGE , f. m. Nom d'un droit

Seigneurial qui fe prend en divers

lieux fur le vin à bord decuve,c'elt-

à-dire , avant qu'il en fou tiré , &: qui

tient lieu de cenfîves.

VINAIGRE , f. m. Mot compofé ,

dont on a fait le nom dWvinaigii
de foi-même, ou qu'on fait aigrir ex-

près en y mettant quelque acide. C'ell

un dilTblvant iî actif, qu'il diiïout

les métaux mêmes
,
pour peu qu'ils

foient ouverts par la ca'.cination -,

d'où l'on doit conclure qu'il n'en fauc

ufer qu'avec diferetion , ex que 1 ex-

cès en cft très-nuilidle à !a faute. On
fait suffi du vinaigte de bierre & de

cidre aigris.

\ 1NCETOXIQUE , f. m. Mot com-
pofé du latin & du grec

,
qui ligni-

fie ce qui formante Ccil le

nom d'une plante des m< :::agnes ari-

des Se pierreufes , dont 1rs feuilles

îeilcmblent beaucoup à celles, u lau-

rier , & dont les racines font fort

vantées pour la morfure des chiens

enragés
,
pour la pelle ôc toutes fortes

de venins.

VINDAS, f. m. Nom d'une ma-
chine compofée de deux tables de bois

& d'un treuil à plomb ,
qu'on nom-

me fufée & qu'on tourne avec les

bras
,
pour tirer des faru

VINTA1NE , f. f. Nom d'un petit

cordage dont les Maçons fe fervent

pour conduire les pierres , en les éle-

vant avec le cable , pont cmrècher

qu'elles nes\. - ^iur.

VIOLE , f. f. Inftnimoni de Mu-

fique à lk cordes , de gtoiîeurï

les

1
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ks , & huit touches diviféespar femi-

toas
,
qui eu cie la forme du violon

,

mais beaucoup plus grandôcplus gros,

te qui Te toucha avec un archer.On ap •

çellejeuile violes, quatre violes qui

tout les quatre parties.

VIOLETTE , f. f. Petite plante des

prés , des bois ôc des jardins
,
qui

porte au printems une Heur purpuri-

ne d'une odeur agréable , dont on
fait un fyrop fort eltimé. Les feuilles

s'empioient auili pour les acdcuis

d'effomach & d'autres inflammations.

Les fleurs de violette commune font

fimples , mais il y en a de doubles.

C'eit la couleur de la violette qui a

donné fon nom à celle qu'on nomme
le violet. Il eif compol'é d'un pied de

brelil ôc d'un pied d'orfeille
,
qu'on

palle enfuite fur une cuve &Ir.digo.

On appelle bois de violette une forte

d'ébene , dont la couleur reffcmbleà

cel'ede la violette.

VIOL1ER , f. m. Plante très-eem-

mune, fur-tout en Italie , dont on
diieingue plusieurs fortes par la dif-

férence de leurs feuilles , dont les

unes font rouges , d'autres blanches
,

jaunes , raiées , ôcc. Tous les violiers

ont les feuilles allongées.

VIOLON' , f. m. Inflrument com-
mun de Muiîque, qui fait comme l'â-

me de la fymphonie , ÔC qui a été

portée à fa perfection de notre tems.

On appelle aufïï Violon celui qui en-

joue.

VIOLONCEL,f. m. Mottiré de l'Ita-

lien
,
qui fedit de la baffe de violon.

VIORNE, f. f. Nom d'un ar-

brifTcau , dont les feuilles reiTem-

blcnt à celles de l'orme , mais font

plus velues & dentelées à l'entour , ÔC

qui porte une fleur blanche en forme
de bouquet , dont pendent certains

grains iemblabies à des lentilles. Les

feui.les de !a Viorne font bonnes pour
fortifier les dents. Ses racines, qui
viennent prefqu'à fleur de terre , font

fi flexibles
,
qu'on peut s'en fervir

pour lier des fagots -, Se de leur écor-
ce cuite ôc broiée on fait de la glu
pour prendre les oifeaux.

VU'EkE , f. f. Serpent terreftre
,

afl~cz petit
,
puifque les plus longs

n'ont guéres plus d'une demie aune
,
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ni plu; d'un pouce de grofTeur. Il a
la tète plate , ôc le bout du muieau
un peu relevé comme celui du cochon.
Le mâle n'a que deux dents , mais la

femelle en a plufieuis. Le maie elt plus

noir que la femelle , oc quoique leur

poifon foit fort dangereux , leur chair

elt très-faine. Elles ne communiquer.:
leur poifon qu'en mordant , ôc mor-
tes ou vivances la blefTure de leurs

dents eft mortelle. Or. fait une excel-

lente poudre de leur foie. La Vipère

met bas les petite vivons , au lieu que
les autres ferpens vuident leuts ceufs ,
ôc fon nom vient d un mot latin conv
pofé

,
qui exprime cette propriété.

VIRAGO , f. f. Mot puiement la-

t.n
,
qui fe dit d'une femme ou d'une

fii!e oui a l'air ôc les inclinations d'un
homme.
VIRELAI, f. m. Nom d'une an-

cienne Pcêde françoife , toute com-
prime de vers courts fur deux rimes.

Elle commence par quatre vers , donc
les deux premiers fe répètent dans le

cours de la pièce.

VIRER. , v. n. Terme de Mer ,
qui lignifie tourner. Virer de bord ,
c'eit change! de route , en mettant au
vent un coté du vaiifeau pour l'autre.

Virement elt le fubfrantif.

VIRES , f. m. Terme de Blafon ,
qui fe dit de plusieurs anneaux enfer-

més les uns dans les autres , en forte

qu'ils ont tous le même centre.

VIREVAUT , f. m. Machine de
bois , es forme d'eîïieu , qu'on place

à fes deux extrémités fur deux piec s

de bois , Ôc qu'on fait tourner à foi-

ce de bras parle moyen de deux bai*

res qui la traverfent. On s'en fert en
mer peur filer les cables , ôc fur ter-

re pour tourner les c-rolTescord.es.

VIRGOULEUSE , f. f. Nom d'une

excellente poire
,

qui n'eu bonne à

manger qu'au commencement de l'hir

ver.

VIRIL , adject. Mot tiré du latin,

qui lignifie mâle , courageux j ou fim.-

p'.emcnt ce qui appartient au fexe

maRulin , comme dans âge viril
,
qui

fe dit de l'âge o.i l'homme elt entiè-

rement formé. On appelloit rr.bbe vi-

rile , darfs l'ancienne Rome , une for.-

te d'habiiiemsnt qu'on faifoit pten-

Ccc
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dre aux jeunes gens , lorfque fortant

de l'enfance ils devenoient propres à

choilîr un état. C'étoit ordinairement

à l'âge de feize ans ; mais les tems y
apportèrent de la variété. Virilité cil

le fubltantif de Viril.

VIRTUEL , ad j. Mot formé du fub-

ftantifiatin qui lignifie vertu , mais

dans le fens de force ou pouvoir. Il

fe dit de ce qui elt capable de produi-

re quelque elrêt par une qualité qui

lui elt propre ; différent de vertueux
,

qui fe dit d'une action de vertu mo-
rale , ou de celui qui a 1 habitude &
L'amour d^ la vertu. En Théologie ,

on di flingue {'intention virtuelle de

l'intention aHuelle dans l'adminiitra-

tion des Sacremens. La première fuf-

fït pour leur validité
,
parce que le

Miniitrereprefentel'Eglife , dont l'a-

ction cft indépendante de ce qu'il

penfe , lorfqu'il remplit le devoir

extérieur.

VIRULENT , f. m. Mot tiré du

latin
,
qui lignifie ce qui renferme un

poifon ou quelque qualité venimeu-

fe. Virus
,
qui elt purement latin

,

fe dit, en termes de Chirurgie, pour

venin , fur-tour pour l'humeur véné-

rienne qui en elt une efpece.

VIS, f. f. Machine de méchani-

que
,
qui multiplie la force. C'eftune

pièce ronde de métal ou de bois
,
qui

étant cannelée en ligne fpirale entre

^ dans un écroue qui l'eft de même.
Il y a une machine plus compofée

,

qui fe nomme vis fans fin , & qui

fert à élever des fardeaux. C'eft une

roue perpendiculaire
,

qui par le

moien de fes dents
,

qui engrainent

dans une vis , reçoit un mouvement
aulfi continuel que celui de cette vis

qu'on fait tourner avec un levier ou

autrement. On appelle Vis ou noyau

,

dans un efcalier tournant , la pièce

de bois du milieu , autour de laquel-

le les marches tournent en ligne fpi-

rale. Lice'lcbrc vis d'Archimede cil un
canal qui tourne en forme de vis au-

tour d'un Cylindre, & par lequel l'eau

monte en defeendant , malgré la cou-

tradition apparente des termes.

VISA , f. m. Terme de Pratique

tiré du latin
,
qui lignifie proprement

des chofes qui ont été vu$s. On don-

V I

ne ce nom à un acte par lequel un
Supérieur rend témoignage de la vé-
rité de quelque chofe. Dans les af-

faires de Chancellerie , M. le Chan-
celier met de fa main le mot même
de vif* au-bas des lettres.

VISCERE , f. m. Mot tiré du latin
,

qui lignifie entrailles , & qui fe dit
,

en termes de Médecine , du cœur , du
foie , du poumon , des boyaux & au-

tres parties intérieures du corps hu-
main.

VISION , f. f. Ternie de Phyfique
,

qui fe dit de l'action de voir. La vi-

lîon fe fait par des raions qui tracent

l'image de l'objet fur la fetine , foit

qu'ils viennent directement de l'ob-

jet , foit qu'ils ne viennent qu'après

s'être réfléchis fur quelque autre

corps , comme fur un miroir , foit

enfin qu'avant, que d'arriver à l'œil
,

ils aient fourfert quelque refraction

en partant par des verres convexes ou
concaves. Voye\ Refraction. Ces

trois fortes de vifions font l'objet d'u-

ne feience qu'on nomme Optique
,

&c qui le fubdivife en Optique , Ca-
toptrique & Dioptrique. Les Théolo-

giens appellent vifion beatifique l'ac-

tion par laquelle les Bienheureux

voient Dieu dans le Ciel. Vtftonaire

fe dit d'un homme qui fe forme des

chimères dans l'imagination , & qui

croit voir ce qui n'eJt pas. Vifîere fe

difoit anciennement d une partie du

cafque , en manière de petite grille
,

qui s'abbatoit ou fe levoit devant les

yeux. Vifv.el fe dit de ce qui appar-

tient à la vue. Raion vijnel.

VISIR , f. m. Nom d'une forte de

Secrétaires d'Etat en Turquie
,
qu'on

appelle J'iftrs du Banc, & dont la

fonction elt d'affilier au Confeil, Se

de mettre le nom du grand-Seigneur

au - bas de fes ordres. On appelle

grand Vifir ou T'ifn a.~em , le premier

Miniftre de l'Empire Turc, qui , en

recevant le fceau Impérial pour mar-

que de fon emploi , elt revêtu de

tout le pouvoir de l'Empereur &: jouit

d'une autorité prefqu'abfolue. Son

revenu fixe n'eft gueres que de vingt-

mille écus; mais il tire des riche/les

immenfes , en préfens , de toutes les

parties de l'Empire.
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VISITATION , f. f. Nom d'un

ordre de Religicules , inftitué à l'hon-

neur de la viiite que la Sainte Vier-

ge" rendit à Sainre Elifabeth. Cette

viiite s'appelle audi Vijitatio» , en lan-

gage Ecclélia.'tique , %c l'Eglife en cé-

lé.ne la fête fous ce nom le i de Juil-

let. En termes de Pratique , vijitaticn

des lieux fe dit auili pour vijite. La

vifitathn fe dit encore dans le même
langage, pour Rapport & Jugement

d'un Procès. Etre condamné aux dé-

pens de la viiluticn du Procès feule-

ment , c'elt l'être à rembourfer les

Confignauons pour les Commilfaires

& les Epices au Rapporteur.

VISORIUM, f. m. Terme d'Im-
primerie , formé du latin , & nom
d'une petite plaque de bois fur laquel-

le le Compolkeur attache une feuille

de la copie
,
pour l'avoir devant les

yeux en compofant.
VITAL , adj. Mot tiré du latin,

qui lignifie ce qui feit à la conferva-

tion de la vie. Chaleur vitale. Efprits

VltAV.X.

VITONNIERES , f. f. Nom de

certains égouts qui régnenc à fond de

calle dans un vaifteau.

V I T R E , f. f. Mot tiré du latin
,

qui fignifie verre , & dont on a fait

le nom d'un ailemblage de planeurs

pièces de verre
,
qu'on met aux fe-

nêtres. Vitrail fe dit d'une grande fe-

nêtre d'Eglife , avec des croifillons de

pierre ou de fer. Vitrerie fignifie l'art

des Vitriers ôc tout ce qui appartient

à la manière d'emploier le verre. L'in-

vention du verre a précédé de long-

tems fon ufage pour les vitres. Les

Grands fe fervoient
,
pour fermer les

ouvertures par lefquelles on donnoit
du jour aux édifices , de feuilles de

marbre , d'agathe , d'albâtre , &c.
taillées délicatement. Le Peuple n'a-

voir que des volets de bois ou d'étorFe.

VITRE', adject. Ce qui eft garni

de vitres. Humeur vitrée. On donne
ce nom à une des trois humeurs qui
font dans l'œil. Elle eft dans la par-

tie pofterieure , 8c fort brillante , ce

qu'on a voulu fignifTer par ce mot

,

comme les Médecins appellent Pitui-

te vitrée une pituite claire & tianfpa-

jente.
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VITRIFIER,v. aà.Mot compofé du

latin, qui fignilic réduire quelque cho-
fe en verre

,
par l'action d'un teu vio-

lent. Vitrification eit le iubftantif.

VITRIOL, f. m. Nom d'une forte

de minerai acide
,

qui fe forme dans
la terre par quelque calcination du
cuivre ou du fer , cauîée par l'efprit

acide du foufrre. Le Vitriol du cui-
vre eft bleu , celui du fer cft verd. Il

participe des deux couleurs s'il eft

formé de la calcination de ces deux
métaux. On fait un Vitriol artificiel

comme on ùippofe que fe fait le na-
turel dans les entrailles de la terre.

On en fait auffi avec la pierre fulphu-
reufe qui fe nomme Pyrites. La Chy-
mie & la Médecine font beaucoup
d'ufage du Vitriol. Diftcrentes four-
ces d'eaux

,
qui fonc remplies de

qualités vitrioliques
, guénifent les

maladies les plus delefpérées. La pou-
dre de fympathie eft compofée de Vi-
triol calciné au Soleil. Mertez du fer

dans de l'eau vuriolique &: fanes fon-
dre la poudre rouge qui naîtra def-

fus , vous aurez du cuivre.

VIVE , f. f. Nom d'un poifTonde
mer , de la forme du Maquereau ,
mais qui a le dos brun & le ventre
blanc. C'elt une des meilleurs efpeces

de poiifons
; mais les arguillons font

venimeux , 2c les Marchands font o-
bligés de les couper.

VIVIFIER, v. aft. Mot compofé,
qui fignifie donner la vie. Il s'em-

ploie, dans le fens figuré
,
pour don-

ner un n&Mvit éclat , une nouvelle vi-

gueur , aux corps naturels. Vivifier le

Mercure , c'eit le rendre mobile 6c

coulant , après qu'il a été fixé & amal-
gamé. Vivif:'cation eft le fubftanuf.

VIVIPARE , f. ni. Mot compofé
du latin

,
qui fe dit des animaux dont

les petits naitïenc vivans , tels quz
ceux de la vipère , à la différence des

Ovipares dont les petits fortent d'un
oeuf. Il eft plus que probable que tous

les animaux commencent à fe former
dans des œufs, mais les uns éclofent

dans le fein de la mère , ôc les autres

dehors.

VIVRE , f. f. En termes de BlafOn
,

vivre fe d ; t pourri* r*
,
qui cft le nom

d'un ferpent tortueux. Quelques-uns
Ccc ij
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le prennent pour une corruption

d'Hydre.

ULCERATION , f. f. Mot formé

d'Ulcère, qui fe dit d'une petite ou-

verture dans le cuir , caufée par un

ulcère.

ULCERE , f. m. Terme de Méde-
cine , tiré du latin, qui lignifie une

plaie caufee par des humeurs acres 6c

corroiïves. On nomme Ulcères putri-

des , ceux qui répandent une odeur

puante. Ulcères fordides , ceux qui jet-

tent quantité d'ordures. Ulcères corro~

fifs , ceux qui s'étendent de plus en

plus. Ulcères invétérés , ceux qui du-

rent long-tems & qu'on a de la pei-

ne à guérir , ôcc. Ulcéré fe dit d'une

partie attaquée d'ulcères. Dans le

fens figuré , on dit de quelqu'un qu'il

a le coeur ulcéré, pour dire qu'il a

des caufes fecretes de reffentimenc

ou de douleur.

ULTERIEUR, adj. Mot formé de

l'adverbe latin
,
qui fignifie outre. Il

fe dit des chofes qui viennent après

d'autres , ou qui leur font ajoutées

,

ou qui viennent les dernières ôc qu'un

ne conlîdére ou qu'on ne doit consi-

dérer qu'après. On nomme parties

ultérieures d'une chofe , celles qui

font au - delà des premières ou au-

delà de celles dont on a parlé.

ULTRAMONTAIN , adjeft. Mot
compofé du latin

,
qui lignine ce qui

eft au-delà des Monts. Les Italiens

font Ultramontains par rapport à

nous , ôc nous par rapport à eux
,

parce que l'Italie ôc la France font

feparées par des Montagnes qu'on

nomme les Alpes.

UMAIRE , f. f. Nom d'une Plante

qui teffemble beaucoup à l'Orme , ôc

qui paroit ainfi nommée du nom la-

tin de cet arbre. Elle croît fur le

bord des eaux , ôc l'on vante fes pro-

priétés pour les ftux de fang. Son ex-

cellence la fait nommer autrement

Heine des prés.

UMBILICAL, adj. Formé du mot
latin

,
qui fignifie nombril. On appel-

le veine .imhilicale , dans les femmes
,

la veine qui porte la nourriture au

fetius , & qui s'étend depuis la fépa-

r.Kion du foie jufqu'au nombril. On
nomme

t
en général vaijjcaux umbili-

U M UN
eaux les vaiffeaux qui fe joignent tn
nombril.
UMBILICUS VENERISou NOM-

BRIL DE VENUS, f. m. Nom d'u-

ne Plante , dont on diftingue deux
fortes y l'une qui a fes feuilles tour-

nées en coupe , l'autre qui les a lar-

ges en manière de cuilliere.

UNANIMITE' , f. f. Mot tiré du
latin

,
qui fignifie dans fa composi-

tion , accord , union de fentimens

ou de volonté. Unanime eft l'adjec-

tif.

UNCIAL , adjea. Foyer, Oncial.
UNISSON, f. m. Terme de Mufi-

que, qui fignifie la confonance ou la

conjonction de deux fons parfaite-

ment femblables. Si l'on touche une

corde d'inftrument qui foit à l'unif-

fon avec une corde voifine , celle-ci

refonne , ou tremble du moins , fa

qu'on y touche
;
parce que l'air pouf-

fé par les vibrations de celle qui eft

touchée , trouve l'autre difpofée à

recevoir les mêmes vibrations.

UNITAIRE , f. m. Nom qu'on

donne à tous ceux qui rejettent la

Trinité des perfonnes en Dieu , tels

que les Sociniens Ôc autres Antitrini-

taires.

UNIVERS ,f. m. lat. On donne ce

nom à la Collection, de tout ce qui

exilte , c'eft-à-dire , à tout l'efpace

créé ôc à ce qu'il renferme. De - là

Univerfel , qui fe dit pour général , ce

qui s'étend à toutes les parties des

chofes , ou à toutes les perfonnes.

Univerfaux , en termes de Logique
,

fignifie une nature commune
,
qui

convient généralement à plulieurs

chofes de même forte. On en compte

cinq , le genre , l'efpece , la différence ,

le propre ôc l'accident. Univerfalité ,

dans le même langage , fe dit de la

qualité des Univerfaux j ainfi VU?à-

verfalité des hommes eft la nature hu-

maine. On appelle Univerfaux de

Pologne des lettres circulaires du Roi

aux Provinces ôc aux Grands du

Roiaume
,
pour la convocation des

dictes. Delà encore Uni verfité ,
qui

fignifie une afTcmblée de Savans , éta-

blie par autorité publique, pour en-

feigner toutes fortes de Sciences.

UNIVOQUE , adj. Mot formé du
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latin

,
qui fe dit , en termes de Gram-

maire , des mots qui ont le même
fon

,
quoiqu'ils aient une lignifica-

tion différente.

VOADOUROU , f. m. Fruit célè-

bre d'une plante de Madagafcar
,
qui

tient lieu , aux Habitans , de la noix

d'Areca
,
pour le mêler avec la feuil-

le de Bétel
,
qu'ils mâchent continuel-

lement comme aux grandes Indes. La

plante
,
qui fe nomme Dorou

,
pro-

duit des feuilles d'une toife de lon-

gueur fur deux de large. Elles fer-

vent à couvrir les maifons & les ti-

ges à bâtir des murailles. Voa ligni-

fie fruit dans la langue de cette Ile
,

& les noms de la plupart de fes fruits

commencent par Voa. Les citrons fe

nomment Voafaras.

VOAME , f. m. Nom d'une forta

de poix rouge d'Afrique , dont la-

poudre, mêlée avec du lue de limon
,

fert de Borax pour fouder l'or.

VOCABULAIRE , f. m. Mot for-

mé du latin
,
qui fe dit d'une Collec-

tion des mots les plus utiles d'une

langue. C'eft ce qu'on nomme autre-

ment Dicîionaire , mais on lui fup-

pofe ordinairement moins d'étendue.

VOCAL , adj. Mot tiré du latin
,

qui lignifie ce qui appartient à la

voix. Mufique vocale fe dit de celle

qui fe chante , à la différence de Mu-
fîque inftrumentale»

VOCATIF , f. m. Terme de Gram-
maire &C nom d'un des cinq cas dans

les déclinaifons. L'article du vocatif

eft , parce que c'eft le cas par le-

quel on appelle ou l'on invoque. O-

Dieu ! avez pitié de nous.

VOERST ou VERST > f. m. Mefure
itinéraire en Mofcovie. Le Vo'érfi eft de

fepr cens cinquante pas Géométriques.

VOGUER , v. n. Terme de mer
,

qui lignifie aller fur l'eau à voiles ou
à rames. Vogue fe dit du mouvement
d'un Navire qu'entraîne la force du
vent ou des rames , & dans le fens

figuré, de la réputation de certaines

chofes qui ont pendant quelque- tems
un heureux cours. Cette Marchandi-
fe eft en vogue. Vogue-avant eft le

nom qu'on donne au Rameur qui
tient la queue de la rame & qui lui

donne le branle.
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VOILE , f. m. Tour ce qui fert à

couvrir ou ï-voiler. En termes de Re-
ligion , le voile fe dit de la profeffion

rcligieufe dans les ordres de filles ,

parce que c'eft une des principales-

parties de leur habillement. Prendre

le voile , c'eft embralfer la vie reli-

gieufe. En termes de mer , voile eft un
mot féminin

,
pour lignifier un aiTem-

blage de plulîeurs largeurs de toile

coufues enfemble , auxquelles on
donne une longueur réglée , &: qu'on

attache aux vergues pour prendre le

vent qui doit pouffer le vaiffeau. Il

y a différentes fortes de voiles
,
qui

font diftinguées par des noms pro-

pres, faire voile , c'eft partir , mettre

en mer. On appelle bon voilier un
vaifleau qui eft fin , léger de voile ,

c'eft-à-dire , qui avance bien
, qui

fait bien du lîllage. Voilure feditde

la manière de porter les voiles pour
prendre le vent. Deux vailfeaux onr
même voilure , c'eft-à-dire , qu'ils

portent les mêmes voiles. Il n'y a
que trois fortes de voilures en mer ;

celle de vent arrière , celle de ven4
largue , & celle de bouline.

VOIRIE , f. f. Mot formé de voie ,

qui fe dit d'un lieu où l'en porte les

immondices d'une ville , fur-tout les

bêtes mortes qu'on ne prend pas la

peine d'enterrer. Les Bouchers ap-
pellent voiries le fang inutile des bê-

tes qu'ils tuent & les parties qui ne
font bonnes à rien.

VOISINAGE , f. m. En termes de

Pharmacie , c'eft ce qu'on appelle ,

pour les Plantes , un des quatre ac-

ceffoires , dont les trois autres fonc

le tems , le lieu & le nombre. Cer-

taines plantes deviennent meilleures

ou plus mauvaifes par le voilînage

ou leloignement d'autres plantes.

VOIX HUMAINE , f. f. Nom
d'un jeu de l'Orgue

,
qui reprefente

la voix de l'homme, & qui eft accor-

dé à l'uni ffon de la Tromperte.

VOL , f. m. En termes de Faucon-

nerie , on nomme vol tout l'équipa-

ge des Chiens & des Oifeaux de proie

qui fervent à prendre du gibier. Les

O&ciers du vol. Il y a différentes ma-
nières de faire voler l'oifeau

,
qui

porte le nom de vols , avec quelque
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terme qui les diftingue. Vol à la toi-

fe ,
quand l'oileau part du poing à

tire d'aile , en voyant ou entendant

la Perdrix ; vol à la couverte , lors-

qu'on s'approche du gibier , à cou-

vert d'une haie ; zol à la renverfe ,

au renverfer des Perdrix , à vau-le-

vent, &c. En termes de Coutume
,

on appelle vol du cliapor. , une éten-

due de terre qui appartient à l'aîné ,

outre le manoir principal , dans un
partage Noble avec les frères , & qui

eft évalué à l'efpace qu'un chapon
pourroit franchir en volant, c'elt-à-

dire , la valeur d'un arpent.

VOLATILE, ad jeu. Tiré du latin.

On appelle pa^ua volatiles celles qui

s'évaporent ou le di;îîpent aifémenr

,

tels que les feh volatils qu'on tire de

la fiente des animaux, de leur urine
,

de leur poil , &c. Volatil , en termes

de Chymie , eft oppofé à fixe. Vola-

tilifer , èc 'volatilité fe difent dans le

même fens.

VOLCAN , f. m. Nom qu'on don-

ne à toutes les Montagnes qui vo-

miflent des flammes , de celui de

Vtdcéùn , Dieu de la Fable
,
qui pré-

fîdoit au feu , Se que les Anciens em-
ploioient quelquefois pour le feu

même.
VOLER. Iat. Verbe neutre dans l'ac-

ception ordinaire, qui devient adif,

en termes de Fauconnerie. Voler la

Corneille , le lieron , &c. fignifie les

prendre ou les pourfuivre avec les

oifeaux de proie. Voye\ Vol.
VOLET , f. m. Nom d'un petit

Colombier dont on permet l'ufage à

ceux qui ne pofTédent pas aflez de

terres pour jouir de ce qu'on appelle

droit de Colombier. On appelle volets

de fenêtre
y
de r

. portes de Menuiferie

qui fervent à les fermer par-dcfTus la

vitre ; Se volets brifù ceux qui fe

plient Se fe doublent dans l'embra-

fure. Vcltt fe dit , en mer , d'un pe-

tit compas de route à l'ufage des bar-

ques & des chaloupes. On appelle

'volettes plulïeurs rangs de petites cor-

des qui brandi'.lent au-bas du chalfe-

mouche d'un cheval.

VOLIERE , f. m. Lieu entouré de

treilles où l'on enferme dirK'rentcs

fortes d'oifeaux. On appelle Pigeons

V O
de volière ceux qu'on nourrit foigneu-
femeuc dans une volière

, pour les

rendre plus gras & de meilleur goût.
VOLITION, f. f. 1. Terme d'Ecole,

qui fe dit de l'ade par lequel la vo-
lonté ou la faculté de vouloir , fe dé-

termine à quelque chofe.

VOLTE , f. f. Mo: tiré de l'Ita-

lien , où il fignifie tour. En rerracs de
Manège , on appelle Volte un rond
ou une trace circulaire fur laquelle

on manie un cheval. Faire des x otte <
,

manier fur les yltes. En termes de
Marine

, fendre telle volte fe dit pour
prendre telle route , ou virer de bord
dans telle vue. l'aire la volte fe die

dans les jeux de cartes
,
peur faire

toures les mains. Quelques-uns di-

fent vole , en le faifant venir du mot
latin

,
qui lignifie paume de la main.

A la volte ek un cri de Fauconnerie
,

pour faire entendre qu'on voit le Hé-
ron. Voltc , en termes de Blafon , fe

dit pour double. Volteface eft un ter-

me de guerre. Taire volte face , c'eft

tourner le vtfttge du côté oppofé à ce-

lui vers lequel on éroit.

VOLTIGEUR , f. m. Celui qui

voltige fur la corde , c'eft-à-dire
,

qui y fait divers tours de fouplefTe -,

exercice ancien, qui faifoir partie de
ce qu'on nomme la Gymiutftùpte , ou
la Science des exercices du corps.

VOLUBILIS, f. m. Mot purement
latin

,
qui fignifie ce qui tourne , Se

nom qu'on a donné à une herbe dont

la tige s'allonge beaucoup en s'entor-

tillant autour des arbres 6c des plan-

tes. On endiftingue plu (leurs fortes.

Volubilité' fignifie facilité à tourner.

Une grande Volubilité de langue fe dit

pour grande facilité à parler.

VOLUME , f. m. Mot formé du
vetbe latin ,

qui fignifie rourner. Il

fe dit pour Tome de Livre
,
parce

qu'anciennement les Livres étoient

des feuilles roulées l'une fur l'autre ,

qui fe fermoient avec une forte de

petit bouton qu'on nommoit nomtriL

Comme elles n'étoient écrites que

d'un feul côté, on les lifoit facile-

ment à mefure qu'on les dérouloit.

Volume fedit aulfi du plus ou moins

d'étendue des corps. Deuxchofcs peu-

vent être de même poids ôc n'être pas
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de même volume. Volumineux efl

l'adjectif , &c fe dit d'un corps qui

contienr beaucoup d'efpace , ou d'un

ouvrage compofé de plufieurs To-
mes.

VOLUTE , f. f. Terme d'Archi-

te&ure
,
qui fe die de certaines par-

ties des chapiteaux des ordres Ioni-

que , Corinthien & Compofite
,
qui

reprefentent des écorces' d'arbres^owr-

nces , fuivant la lignification du mot

,

en lignes fpirales. D'autres veulent

qu'elles reprefentent des boucles de

cheveux. Il y a différentes fortes de

Volutes en déroulemens. On en met
aux Confoles , aux Modillons , & à

d'autres ornemens. Les enroulemens
de bouis ou de gazon , dans un jar-

din , fe nomment Volutes de parterre.

VOMICA , f. m. Terme de Mé-
decine

,
qui fe dit d'un amas de pus

dans quelque partie du corps. Les

Médecins diflinguent le Vomica de

l'Emjryeme
,
qui eft un épanchement

de fang hors de fes vailTeaux , chan-

gé en pus ôc ramaiTé dans quelque
cavité du corps.

VOMIQUE , adj. NOIX VOMI-
QUE. Voyc^Uoix.
VOMITIF , f. m. Nom qu'on don-

ne à certains médicamens qui étant

pris par la bouche irrite l'eftomac
,

& provoquent ce qu'on appelle le

VomifTement.

VOQUER , v. aa. Terme de Po-
tier

,
qui lignifie tourner la terre en-

tre les mains & l'apprêter pour la

mettre en œuvre fur la roue.

VORACITE' , f. f. Mot tiré du la-

tin
,
qui exprime une qualité natu-

relle par laquelle certains animaux
font portés à en manger d'autres. Un
anima! vorace efl celui qui eft tou-

jours comme affamé , &: qui cherche

quelque proie pour la dévorer. On
dit auili d'un grand mangeut qu'il a

l'eftomac t'orace.

VOTER , v. n. Terme de Cou-
vent

,
qui fignifie donner fa voix au

Chapitre. Quelques Hiftoriens s'en

fervent aufïi en parlant des affaires

d'Angleterre, pour fïgnifïer donner
fa voix au Parlement , & nomment
Votes les fuffrages des membres.
VOTIF , adj. Mot tiré du latin

,

qui lignifie ce qui fe promet par
vœu , ou qui s'exécute au même ti-

tre. Un Tableau -votif , une offrande

votive.

VOUEDE , f. m. Nom d'une Plan-
te commune en Normandie

,
qui fert

à la Teinture.

VOUGE , f. f. Nom d'une ferpe

attachée à un long manche
,
pour

divers ufages des champs & des jar-

dins.

VOULOU , f. m. Nom d'une for-

te de canne d'inde , de l'efpece de cel-

les que les Indiens appellent Bambous
& facar-Mambou.
VOUSSOIR , f. m. Terme d'Ar-

chitecture ,
qui fe dit des pierres d'af-

femblage qui forment le cintre d'une

arcade ou d'une voûte. On ks nom-
me aufîi Voujfeaitx. Chaque VoufToic

a fîx côtés lorfqu'il efl taillé. Vcujju-

re fe dit de la hauteur ou de l'éléva-

tion de la voûte. C'eft ce qui forme
fon cintre. On appelle Arriere-vouf-

fures les ouvertures des portes ou des

fenêtres qui fe forment en arc.

VOUTE, f. f. Edifice en arc,
conftruit fur des cintres & des dof-

fes , ou fur un noiau de maçonnerie.
On diflingue trois principales efpe-

ces de Voûtes ; l'une en Berceau
,
que

les Anciens appelloient Tornix , &
de là vient le mot de Fornication ,

parce que les mauvais lieux de Rome
étoient voûtés dans cette forme ; une
autre , en cul-de-four

,
qui portoit le

nom de Teftudo ou Tortue ^ & la troi-

fîéme en trompe, qui fe nommoic
Concha ou Conque. Les Artifles fub-

divifent ces trois efpeces par divers

noms. VoHtéfe dit de tout ce qui eft

courbé en forme de voûte.

VOYANT , adj. Mot qui s'efl mis
en ufage pour fîgnifier ce qui eft é-

clatant & qui fe fait remarquer , fur-

tout lorfqu'il efl queflion de couleurs

& de nuances. Le rouge efl une cow
leur -voiante.

VOYE , f. f. Mot formé du latin
,

qui fignifie proprement chemin , mais

qui ne fe dit guéres dans le langage

ordinaire que des anciens chemins

Romains , tels que la Voie arienne ,

la l'oie flaminicr.ne , &c. En ftyle ,

Poè'cique &: Oratoire ; on dit la yoie

Ccc iv
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qui conduit au Ciel , à la gloire , &c.
In ftyle de Chaffe , remettre les chiens

fur les voies, c'cft lui faire retrouver

les traces du gibier. Les Aftronomes
appellent voie laciée un long efpace

blanc
, qu'on apperçoit la nuit au

Ciel , & qui n'elt que l'affemblage

d'une inHnité de petites Etoiles. Les

Poètes ont feint que c'étoit le che-

min des Dieux. Une voie de quelque
chofe , en termes d'Artifans , eft ce

qui peut être porté dans un feul voia-

ge ou dune feuie fois, par voiture

ou autrement. Ainiï la voie de bois eft

la moitié d'une corde , dont la mefu-
re doit être de huit pieds de long Se

de quatre de haut. La voie de pierre

en eft une charett/ e , qui en contient

environ quinze pieds. La voie de dû-
ire eft une quantité de douze facs

,

qui contiennent chacun deux boif-

feaux bc demi. La voie de Charbon
en contient douze boiffeaux. Une
voie d'eau , ce font deux féaux rem-
plis

,
qui fe portent à Paris dans les

mai'ons. En termes de mer , on ap-

pelle voie d'eau une ouverture qui fe

fait dans le bordage d'un Navire Se

qui donne entrée à l'eau.

VOYELLE , f. f. Nom qu'on don-

Be à certaines lettres de l'alphabet
,

qui ont par elles-mêmes un l'on pro-

Îire , fans l'addition d'aucune autre

ettre ; & fans l'addition defquelles

,

au contraire , les autres lettres ne
peuvent être prononcées. Il y a cinq

voielles ,3,6,1,0, u. Les voiel-

les font comme l'ame des langues
,

puifqu'il n'y auroit pas de mot qui

pût être prononcé fans elles.

» VOYER, f. m. Nom qu'on donne
aux Officiers commis pour avoir foin

des rues & des chemins publics. Il

y avoit autrefois un grand Voyer
,

qui a fini fous Louis XIII. Ce font

aujourd'hui les Treforiers de France

qui exercent la grande Voyerie par Gé-

néralité. La petite Voyerie eft exercée

par un Commis qu'ils établiffènt dans

chaque Ville du Roiaume. foyer la

le/Tive , verbe a&if , fignifie faire cou-

ler de l'eau chaude fur le linge pour
le blanchir.

URANIE , f. f. Mo* d'une des

peuf Mufes, à qui la Fable attribue

U R
l'invention de l'Aftronomie. On la

reprefente fous la forme d'une belle

femme , vétuc d'une robbe d'azur , la

tête couronnée d'Etoiles , tenant dans
la main droite un globe Céleltc , dans
la gauche un globe Terreftrc.

URANOSCOPIE, f. f. Mot grec

compofé
,
qui fignifie infpedtion ou

obfervation du Ciel. Quelques uns
donnent ce nom à l'Aftronomie.

URBANITE', f. f. Mot formé du
fubftantif latin qui fignifie ville. Les

Romains appclloient Urbanité une
certaine polHefïe dans le goût , les

manières 6c le langage
,

qui étoient

propres aux Ilabitans de la Ville de

Rome
,
qu'ils appelloient Amplement

la Ville , comme par excellence. L'Ur-

baniti' étoit pour les Romains ce que
YAtticime étoit pour les Grecs.

URBANISTES, f. f. Religieufes

de l'ordre de Sainte Claire , ainii nom-
mées du Pape Urbain qui leur a

donné des règles.

URE , f. m. Nom d'une efpece de

Taureau fauvage
,
qui eft commun

dans la Pruffe , & qui ne diffère des

autres que parce qu'il eft plus gros,

& qu'il a le poil plus hérifie.

URETERES , f. m. Mot tiré du
grec 8c nom de deux vaiffeaux épais

êc nerveux
,

par lefquels les reins

communiquent avec la veilïe ôc 1' »«>/-

ne s'y porte. Urètre
,
qui vient de la

même fourec, fignifie le conduit par

lequel l'urine fe porte du col de la

veiïie hors du corps.

URETIQUES ou DIURETIQUES

,

f. m. gr.Médicamens qui font propres

à provoquer la fortie de l'urine.

URGENT, adj. Mot tiré du la-

tin
,
qui fignifie prejjaut. Affaire ur-

gente. Occajions urgentes.

VRILLE , f. f. Outil de fer , em-
manché comme la Tarriere , Ôc qui

fert auffi à percer en tournanr.

UR1M , f. m. Urim ôc Thummim
font deux mots hébreux qui fi-nii-

fient lumière 8c perfection. Mais on eft

fort incertain de leur fens mvftérieux.

Ce qu'on peur conclure des divers

pafTages 5c des autorités , c'eft qu'ils

fignolent une manière extraordinai-

re dont Dieu répondoir , dans cer-

taines occafions , aux confultations
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du Grand-Prêtre

,
qui devoit être re-

vêtu alors de tous les habits Pontifi-

caux , &c.
URINATEUR , (. m. Mot emprun-

té du latin ,
qui fignifie Plongeur ou

Plmgeon. On donne ce nom,dans plu-

sieurs endroits des Indes orientales

& des occidentales , à ceux qui plon-

gent dans la mer pour la pêche des

Perles.

URINEUX , adjea. On appelle

Sels v.rineux des fels Chymiques
,
qui

ont l'odeur de l'urine. Ils font alka-

lis. On les divife en volatiles & en

fixes. Les volatiles font fort à la mo-
de ,

pour rappeller les efprits , en por-

tant au nez de petits flaccons qui les

contiennent.

URNE , f. f. Mot tiré du latin
,

qui fignifie un Vafe de métal ou de

terre , dont on fe fert aujourd'hui

pour l'ornement des Cabinets , mais

que les Anciens emploioient pour

y metere les cendres des corps qu'on

avoit brûlés, ils avoient auili des

Unies Ucrymatoires
,
qui fervoient à

recevoir les larmes des Pleureufes

( femmes qu'on louoit pour pleurer

aux funérailles , fous le nom de Pré-

fets ) & qu'on enfermoit dans le tom-
beau avec la cendre du mort. Urne

étoit auffi le nom d'un vafe où les An-
ciens Juges mettoient leurs fuffrages

lorfqu'ils opinoient. Oj reprefente

Minos , Juge des Enfers , avec une

Urne à la main. C'étoit encore le

nom d'une mefure Romaine
,
pour

les liquides.

UROCRITERE, f. m. Mot grec

compofé
,
qui fignifie jugement de

l'urine , ou plutôt jugement qu'un

Médecin porte de l'état d'un malade

par l'infpe&ion de fou urine.

URSULINES , f. f. Religieufes

qui tirent leur nom de Saint Urfule
,

& qui font obligées par leurs Statuts

à prendre foin de l'inftruttion des jeu-

nes filles. Elles fuivent la règle de

Saint Auguftin.

US , f. m. lat. Vieux mot ,
qui a fi-

gnifie ufage . & qui fe conferve , en

termes de Pratique , dans cette ex-

preffion ; Selon les Ut çsr Coûturne t.

De là ufer de quelque chofe
,
qui fi-

gnifie s'en fervir i ufuel qui fe dit des
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chofes dont on fe fert fouvent ; uftter ,

ufage. Ufar.cc ,
qui fignifie , en ter-

mes de Banque , le terme d'un mois.

On dit , en ce fens
,
qu'une lettre de

Change eft payable à ufance , à deux

ufances , à trois ufances
,
pour dire

qu'on a un , ou deux , ou trois mois

pour la payer. Intérêt à toute ufance ,

ou à double ufance , fe dit de celui

qu'on fait payer au double tous les

mois. ï//«- eft actif pour fignifier,con-

fommer quelque chofe dont on ufe
,

la détruire à force de s'en fervir.

USNE'E , f. f. Nom qu'on donne ,

en Pharmacie , à une forte de mouf-

fe qui croît fur le crâne d'un homme
mort. On lui attribue des vertus pour

arrêter le fang & contre l'épilcpfîe.

USQUERAUGH , f. m. Liqueur

d'origine Irlandoife , dans laquelle il

entre beaucoup de fafTran. Les Fran-

çois l'appellent Efcubat pat corru-

ption.

USTENCILE , f. m. Nom général

de tous les petits meubles qui fervent

dans un ménage. On devroit dire

utenfile , fuivant l'origine latine de

ce mot. En termes Militaires , on ap-

pelle ufiencile la fourniture de cer-

tains meubles
,
qui eft due à un foldat

par ceux chez lefquels il eft logé. L'u-

ftencile eft quelquefois fourni en ar-

gent.

USTION, f. f. Mot tiré du latin ,

qui fignifie l'action de brûler. C'eft

un terme de Pharmacie
,

qui s'em-

ploie dans le fens propre
,
pour cer-

tains medicamens qu'on fait pafTer

par le feu
,
pour en corriger quelque

mauvaife qualité ou pour les rédui-

re mieux en poudre.

USUFRUIT, f. m. lat. Mot compo-

fé
,
qui fignifie , en termes de Palais

,

droit de jouir d'une chofe dont un

autre a la propriété. Ufufruitier fe dit

de celui qui a ce droit.

USURE , f. f. Mot tiré du latin ,

qui ne fignifie dans fon origine que

l'ufage qu'on fait d'une chofe , mais

dont on a fait le nom d'un profit que

celui qui prête retire de la chofe prê-

tée. L'ufure étoit défendue entre les

Juifs , mais il leur étoit permis de

l'exercer à l'égard des Etrangers.

Elle eft abfolument interdite par le
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Chriftianifme. Cependant on permet
une forte d'ufure fur mer , lorfqu'on

donne fon argent à la groffe avant**
re

, parce que le fond eil expofé à de
grands rifqnes. Les Contrats de ren-

te font aufli une forte d'ufure , mais
fauvée par une efpece d'aliénation du
fond. Les Etabliûemcns

,
qu'on nom-

me Lombards ou Monts de pieté , exer-

cent une efpece d'ufure , mais juftifiée

par l'autorité des Souverains. Ainfi

l'on peut réduire l'ufure au profit

qu'on tire fur ce qu'on prête, fans y
être autorifé , ou au-delà des bor-
nes preferites par l'autorité. L'Ufu-
rier eft celui qui exerce l'ufure. Ufu-
raire fe dit de ce qui regarde l'ufure ,

intérêt ufuralre.

USURPER , v. act. Mot tiré du
latin, qui , dans fon origine , fignifie

iïmplement mettre une ebofe a quelque

vfage , mais qui fe dit pour je faifn

& faire fexercice de quelque droit

auquel on n'a aucun titre.

UTERIN , adj. Mot formé du fub-

frantif latin
,
qui fignifie ventre. On

appelle frères utérins
,
feeurs utérines ,

les frères Se les fœurs qui font nés

de la même mère & de dirFérens pè-

res. Fureur utérine eft le nom d'une

maladie des femmes , caufées par des

vapeurs hyftériques qui les portent

quelquefois à des empo.rtemens d'a-

mour qu'elles ne peuvent cacher.

Quelques-uns font perfuadés que ce

qu'on a fait paffer pour porTefTion du
Diable dans plufieurs femmes , n'é-

toit que l'effet de cette maladie.

UTOPIE , f. f. Mot formé du grec

8c nom d'un Pays imaginaire où le

Chancelier Morus a reprefenté un
Gouvernement conduit par des loix

fort fages , à l'imiration d'un ouvra-

ge ancien qui fe nomme la Républi-

que de Platon.

UVACAVE, UVAMEMREC,
UVAOUVASSORA , UVAPIRAP

,

ff. m. Noms de difTèrens arbres des

Indes occidentales , fur-rout de l'Ile

de Marignan , dont les Voyageurs
vantent les dirîèrens fruits. Ce font

des efpeccs de Poiriers & de Pom-
miers. L'Uvaen eft une forte de Me-
lon d'eau de la même Ile.

WALKC , f. m. Nom d'un ani-
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mal amphibie

, que quelques-uns
nomment Vache marine

, parce qu'il

a la gueule & la groifeur d'une va-
che. Il lui fort deux -grofTes dents
recoutbées, dont on fait les mêmes
u fages que de l'y voire. Sa peau ref-

femble à celle du chien marin. On
le prend en terre , dans les Régions
glaciales

, parce qu il marche lente-

ment de la partie de derrière , & ja-
mais en mer. On a vu en Hollande
un Walrc

,
qui y fut apporté de la

nouvelle Zcmble par des Matelots.

'WARRANT, f. m. Mot anglois ,

qui fignifie un ;ordre par écrit , en
vertu duquel le Porteur agit par au-

torité. On trouve ce mot dans tous

les récits des affaires d'Angleterre.

WATERGANCK , f. m. Mot tiré

du Flamand
,
qui fe prononce Oua-

tergan , & qui fe dit d'un canal ou
d'un folTé plein d'eau.

UVE'E , f. f. Mot formé du fub-

ftantif latin
,

qui fignifie grain de
raifin. On donne ce nom à la troi-

fiéme tunique de l'œil
,
parce qu'elle

a quelque reiTemblance avec ce grain.

Le trou qu'elle a , 8c qui fait la pru-

nelle , fe nomme Iris à caufe de fes

diverfes couleurs.

WHIG, f. m. Nom de. Parti en
Angleterre. Dans l'origine , ce nom
fut donné à quelques Se&aires de

l'Oueftde 1 kcolFe,qui s'alfembloient

dans les champs , & qui ne bùvoient

prefque pas d'autre liqueur que du
lait aigre. Enfuite il s'eft étendu à
tous les Nonconformiftes , c'eft-à-

dire, à ceux qui ne reconnoiilent pas

l'Eglife Anglicane. Dans les derniers

tems c'étoit le diftinft if du Parti con-

traire à -celui des Jacobites. Voyt\

Toris.
VUIDE , fubft. & adje£t. En termes

de Philofophie , on appelle le -vuide

un efpace dans lequel on fuppofe

qu'il n'y a aucun corps. Quelques-

uns croient le vuide impofîîble. D'au-

tres ne croient pas qu'on puîné con-

cevoir la polTibilite du mouvement
s'il n'y a pas des petits vuides répan-

dus entre les parties de la matière.

Les Anciens fe font imagines que la

nature abhorroit le vuide , 8c que

c'etoit par cette raifon que l'eau s'é-
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levoit dans les pompes afpirantes.

Mais on fait à prefent que c'eft la

pcfanteur de l'air qui elt caufe de

cette élévation. Vuider un oifeau , en

terme de Fauconnerie , c'efl le pur-

ger. En terme de Dc'coupeur , vuider

du drap , du velours , Sec. c'eft le

tailler a jour , ou avec des cercles

rentrans. Vtùdurt fe dit d'un ouvra-

ge à jour.

WIRTSCHAF , f. m. Mot alle-

mand , 8e nom d'un amufement de

Société
,
qui confifte à faire des Bil-

lets d'autant de noms d'état ou de

métiers qu'il y a de perfonnes dans

une Compagnie. On les tire au fort,

8e chacun prend pour fe réjouir l'ha-

bit de la profetfion qui lui eft échue.

VULCAIN , f. m. Dieu de la Fa-

ble , fils de Jupiter Se de Junon , 8e

Mari de Venus
,
que les Poètes font

préfider au feu , Se qui tenoit fes for-

ges dans l'Ile de Lemnos. On le re-

présente boiteux Se vêtu de rouge
,

avec une figure d'enclume.

VULGAIRE, fubit. & adjecl. Mot
tiré du latin

,
qui fignifie le commun

des hommes, le peuple coniîdéré com-
me oppofé non-feulement aux grands,

mais enore aux fages
,
qui font tou-

jours le petit nombre.
VULGATE , f. f. Nom qu'on

donne à une ancienne verfïon latine

de la Bible
,
qu'on croit faire de l'hé-

breu vers la fin du quatrième h.cle

& le commencement du cinquième
,

8e qui eft autorifée par le Concile de

Trente. La première Edition impri-

mée parut en i jyo ; mais on y trou-

va des défauts qui obligèrent d'en

publier une autre en 1^91 ; Se c'eft

celle-ci qui a toujours été comme le

modèle de celles qui ont paru depuis.

VULNERAIRE , fobft. & adje-a.

Mot formé du fubfiancif latin qui

fignifie bleffure. On donne ce nom à
certaines herbes médicinales qui fe

prennent en déco&ion Se dont on
vante la vertu. Les Médecins appel-

lent Potion vulnéraire toute potion
qui eft propre à la guérifon des plaies

ou des ulcères. On nomme E.r

neraire ou d' Arcjitebnfa.de , une diitil-

lation de différens vulnéraires.

VULVE , f. f. Mot tiré du latin
,
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8e nom que les Médecins donnent à
la partie du corps des femmes qui fe

nomme matrice. On appelle Rupture

de la vulve un déchirement de cette

partie qui arrive quelquefois dans

l'accouchement.

UVULE , f. f. Nom d'une petite

chair fpongieufe, qui prend du palais

à la bouche , auprès du conduit des

narines , Se qui fert à rompre la for-

ce de l'air trop froid
,
pour empêcher

qu'il n'entre trop vite dans les pou-
mons.
UZAS , f. m. Nom d'une forte de

coquillage
,
qui fe trouve en grand

nombre fur les Côtes de l'Amérique,
fur-tout du Brr fil , Se qui eft la nour-
riture commune des Habitans.

UZZA ou HUZZA, adv. Cri des

Anglois
,
qui répond au vnt le Roi

des François. C'eft un témoignage

d'arfection Se d'applaudilfement.

LA lettre X eft plus grecque que

françoife , Se n'a été admife dans

norre alphabet que pour fuppléer aux

deux ce
,
qui produifent le même fon ;

ou pour conferver la véritable ortho-

graphe des noms grecs. X , dans le

chiffre Romain , fe met pour 10. A-
vec ururiré par-deiîus , dans cette for-

me x , il fignifioit anciennement

io.iot. Dans les premiers fiécles de

l'Eglife on l'emploioit fouvent pour

figniher Chrifl en abbréviation.

XACCA , f. f. Nom du premier

Fondateur de l'Idolâtrie dans les In-

des Se les Pays orientaux. L'hiftoire

de fa vie rapporte que fa mère étant

grolfe de lui fongea qu'elle portoit

un Eléphant blanc dans fon fein ; Se

c'eft la raifon qui fait tant refpe£ter

à Siam , au Tonquin , Sec. les Elé-

phans de cette couleur. Xacca fe re-

tira dans la folitude ou il forma le

fyftème de la Religion , 8e trouva

bientôt des Sectateurs. Les Bramines

alTurent qu'il paffa huit mille fois

par dirF.rens corps , 8e que fa der-

nière métempfycofe aiant été en Elé-

phant blanc, il fut reçu enfuite au

nombre des Dieux.

XAGUE, f. m. Arbre de la nou-
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velle Efpagne , de la grandeur du
Frêne , 6c d'un bois fort pefant

,
qui

porte un fruit de la forme d'un ro-

gnon de veau ôc d'un goût très-

agréable.

XALANE , f. m. Nom d'une pe-

tite racine des Indes occidentales
,

dont on fait un fyrop purgatif qui

eft bon pour quantité de maladies,

fur-tout pour évacuer les humeurs.

XANTOLINE , f. f. Nom dune
petite graine , appellée autrement

SanîoUne ou Semence contre les vers
,

qui nous vient de Perfe , ÔC qui eft

un bon vermifuge. Les feuilles de la

Plante font fi petites
,
qu'on eft obli-

gé de fe fervir d'un Van pour les fé-

parer d'avec la graine.

XE' , f. m. Nom d'un animal de

la Chine
,
qui produit comme la ci-

vette , dans une efpecs de fac qui lui

vient fous le ventte 6c qui fe remplit

au tems de la pleine lune , un mufe

fprt eftimé des Levantins. Le Xé eft

de la grandeur d'un Chevreuil. Entre

fss dents , il en a quatre fort lon-

gues.

XERASIE , f. f. Nom grec d'une

maladie de cheveux qui les empêche

de croître dans leur pleine longueur
,

ôc qui les rend comme un duvet fur

lequel on auroit jette de la poufliere.

Elle eft moins commune en France

que vers le Nord.
XEROPHAGIE , f. f. Mot grec

compofé
,
qui fignifie nourriture de

chofes féches. On donnoit ce nom
dans les premiers fiédes de l'Eglife à

l'abftinence des Chrétiens
,
qui fe ré-

duifoient , fur-tout pendant le Carê-

me , à ne manger avec leur pain que

des fruits fecs ôc d'autres alimens

aufli légers.

XEROPHTALMIE , f. f. Mot grec

compofé, qui fignifie maladie feche

de l'oeil. Les Médecins donnent ce

nom à une enflure de l'œil , accom-
Îiagnée de démangeaifon ôc de dou-

eur , fans fluxion.

XILOBALSAMUM, f. m. Mot
grec coinpofe

,
qui fignifie bois de

Baume , ôc qui eft le nom d'un ar-

brifteau dont on apporte le bois du

Caire à Marfeille. Ce bois a une

odeur de baume ; il eft blancheârrc 6c

XI X o
moelleux , ôc ferr principalement aux
Trochifques à'HttLjcnmm.
XILON , f. m. Nom d'un arbrif-

feau de la haute Egypte ôc des Pays
voillns qui produit du coton , ôc donc
la femenceeft eftiméa pour les mala-
dies de la poitrine 6c des reins. On en
tire une huile , vantée aufli pour le

teint des femmes.
XIPHIAS , f. m. Mot formé du

fubftantif grec qui fignifie Epée. Les
Anciens donnoieni ce nom à un poif-

fon de mer qui a le mufeau aigu en
forme d'épée. En aftronomie , on le

donne aux Comètes qui ont la forme
d'une épée. Xiphoide

, qui vient de la

même fource , fe dit d un cartilage

qu'on appelle vulgairement fourchette,

ôc qui termine la clôture de la poi-

trine par devant. Il eft au bas du fier-

non ou du bréchet.

X I R I S , f. f. Nom grec d'une

plante commune en Italie fous le

nom de Spatula fxtida
,

qu'elle tire

de la forme de fes feuilles ôc de leur

péfanteur lorfqu'elles font preffées

entre les doigts. On vante beaucoup
la qualité attractive ôc réfolutive de
fa racine.

XISTE , f. m. Nom d'un forte de

jafpe qui vient de l'Inde. Les Anciens

nommoient Xijles de grandes allées

d'arbres épais , où l'on fe promené
comme à couvert. Ils donnoient le

même nom i un grand portique où les

Athlètes s'exerçoient. Ce mot
,
qui eft

grec, fignifie raclé. L'ufage des Athlè-

tes étoit de fe faire racler la peau

avant que de fe faire frotter d'huile.

XOCHICOPAL , f. m. Nom d'un

arbre d'Amérique , dans la Province

de Mechoacan , dont le tronc ôc l'é-

corce font d'une odeur fort agféable,6c

rendent une liqueur qui a les proprié-

tés du copal. Auffi en palTc-t'clle pour

une efpece.

XOCOATLE , f. m. BoifTon aigre

du Mexique ôc vantée par les voya-

geurs pour rafraîchir le fang. Ce n'eft

que de l'eau où l'on a fait tremper du
maïs cuit ôc recuit.

XOCOCHITI , f. m. Nom d'un

arbre qui produit ce nue les Efpagnols

appellent le poivre de Tabafco. C'eft

un fru:t qui pend en forme de grap-
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pes , dont les grains deviennent noirs

& tiennent lieu de poivre aux Habi-

tans. On l'emploie aulfi dans la Mé-
decine.

CEtte lettre étant empruntée du

grec , comme le porte Ion nom
,

fon véritable ulage elt pour les mots

dérivés de cette langue. Cependant

elle entre aulïï en qualité de voielle

dans plufieurs mots françois , où
elle a toujours le fon de l'i , Se quoi-

que nos meilleurs Ecrivains femblent

vouloir la bannir , il n'y a pas d'appa-

rence qu'ils y réuilîlfent entièrement.

Elle demeurera du moins en qualité

de particule locale
,
pour fignirier ici

Se la. Les Anciens en faifoient une

lettre numérale qui îîgniHoit 150.

Avec un trait deflus, dans cette forme

Y , elle fîgnifioit autant de fois

mille.

YACARANDE , f. m. Efpece de

prunier de l'Ifle de Madagafcar , dont

le fruit fe mange cuit Se n'eit pas

moins gros que les deux poings. Les

Habitans en font une efpece de mar-
melade fort faine

,
qu'ils appellent

Manipoi. Le Tachique eft une autre

efpece de prunier , dont !e fruit ref-

fcmble entieremenr à nos prunes.

YACONDE, f. m. Nom d'un

poifTbn de mer du genre tellacée
,

long d'environ trois pieds , Se raie de

lignes rouges
,
jaunes & blanches. Il

fe trouve dans les mers des Mes occi-

dentales.

YAPOU, f. m. Nom d'un bel

oifeau du Brefil
,
qui a le corps noir

,

la queue jaune , les yeux bleus , Se

trois crêtes fur la tête en forme de

petites cornes. Il jette une fort mau-
vaife odeur lorfqu'on l'irrite.

YATCH , f. m. Nom Angloisd'un

petit vaiiTeau d'un feul pont , dont
l'ufage ordinaire elt pour les perfon-

nes de diltinction , foit dans les par-

ties d'amufement , foit dans les petits

voiages par mer. Il y a des yatchs de
différentes grandeurs , mais ordinai-

rement ils font du port de 80 ou ioo
tonneaux , avec un nombre d'hom-
mes &;de canons proportionné.

Y C Y E Y N 78}
YAVION , f. m. Nom d'une efpe-

ce d'autruches de Madagafcar , dont
la tête s'élève au-delfus de la gran-

deur humaine, 8c qui l'ont d'une lé-

gèreté furprenante à la courfe.

YCOLT , f. m. Efpece de palmier

de la nouvelle Efpagne
,
que les Es-

pagnols nomment Palmier de mon-
tagne , 8c dont le fruit rcifeipble a la

pomme de pin. On fait un fort boa
fil de fes feuilles

,
qui fert à faite de

la toile.

YEOMAN, f. m. Nom qu'on

donne en Angleterre , à une efpece

particulière de Gardes du Roi
,
qui

font au nombre de cent , 8c dont l'ha-

billement reiTemblc allez à celui de

nos Cent-Sniffes. Us doivent avoir au

moins fix pieds de haut. Il y en a tou-

jours trente de garde auprès de la

perfonne du Roi.

YETIN , f. m. Nom d'une forte

de Mofquite ou de Moucheron du
Brefil , dontl'éguillon pénétre au tra-

vers des habits Se pique vivement.

YEUSE , f. f. Efpece de chêne dont

les feuilles font blanchâtres par-def-

fus , vertes par-deiïous , Se fort den-

telées à l'entour -, fon gland eft plus

petit que celui du chêne ordinaire, fon

bois elt dur Se maflîf. On l'appelle

autrement chêne-vert, parce que l'es

feuilles ne cefTent pas d'être vertes

pendant l'hiver. On diftingue une
efpece d'yeufe qui a des épines.

YEUX DE PERDRIX , f. m . Ter-

me de Plombier
,
qui fe dit de certai-

nes taches brillantes qui paroi iTenc

dans la foudure 8c qui font une
marque de fa bonté.

YNCA , f. m. Nom que les anciens

Habitans du Pérou donnoient à leurs

Rois Se aux Princes de leur fang. Il

fignifioit Roi ou Empereur dans leur

langue. Le dernier Ynca fut Atabali-

pa que les Efpagnols étranglèrent

cruellement eu 1 ç 3 1
,
quoiqu'il leur

eut donné une prodigieufe quantité

d'or Se d'argent pour fa rançon.

YNCHIC , f. m. Célèbre fruit du
Pérou

,
qui vient fous terre , Se qui

a le goût de l'amande. On en tire une

huile qui s'emploie dans la méde-
cine.

YPÈCACUANA , f. m. Racine
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du Brefil , apéritive , adouciirante

,

utîtée dans tous les cas où il faut don-
ner du relîbrt aux parties*, dontl'errèt

eit de produire le vomilfemenc , ôe

qu'on emploie dans les dysenteries

fie les indifpofitions d'eftomac. On en

distingue trois fortes ^ le gris , le blanc

6c le noir. Le gris cft le plus en utage.

Cette racine eh venue de Portugal en

France , vers le milieu du dix-feptié-

nii: iiccle.

YPREAU, f. m. efpecc d'orme à

larges feuilles
,
qui tire fon nom d'Y-

près en Flandre
,
parce qu'il eit com-

mun & d'une beauté extraordinaire

aux environs de cette Ville. Louis XIV
en fit planter à Marli , où ils le voient

encore.

YSARD , f. m. Nom qu'on donne
dans les Pyrénées à l'efpece de chèvre

fauvage qui porte le nom de chamois
dans d'autres lieux. On prétend qu'il

fe trouve dans l'a veilie une force de

Be\oard , auquel on attribue d'excel-

lentes qualités.

YVOIRE , f. m. Subftance ofTeufe

que les uns regardent comme une

corne , d'autres comme une dent de

l'Eléphant , 6c qui ne porte le nom
d'yvoire que lorfqu'elle eit détachée

de la mâchoire de cet animal pour
être mile en œuvre. Dans le com-
merce en gros , les Marchands lui

donnent le nom de Morf.l. On ap-

pelle noir d'yuoire ou mur de velours,

des trochifques d'yvoire brûlé
,
qui

fervent à la peinture.

YVROIE , f. f. Nom d'une mau-

vaife herbe qui croît parmi le fro-

ment ôc qui porte une graine noire.

On la fait venir de ce qu'étant en trop

grande quantité dans le pain , l'ivroie

caufe , dit-on, une forte d'ivrefTe.

Quelques-uns croient qu'elle n'efl

qu'une corruption du froment, &
prétendent même qu'elle en reprend

quelquefois la nature ik la forme. Il

y a une ivroie fauvage , dont les

feuilles reirembleroient à celles de

l'orge , l\ elles n'étoient plus droit js
,

fie qui s'appelle autrement l'iwrpit

des Courts
,

parce que les fouris la

rongent.

V L 1 OU , f. f. Nom que les Voia-

geurs donnent aux perdrix du Pérou.

Z,
dernière des vingt - quatre let-

tres de notre Alphabet , eit une
confonne empruntée des Grecs , fie

qui n'a guéres d'ufage que dans les

mots qui nous viennent de leur lan-
gue ou de l'Hébreu. C'étoit parmi

îs une
pour lignifier :ooo, fie qui avec un
les Anciens une lettre qui s'emploioic

tiré dclfùs , dans cette forme z.

,

iïgnifîoit quatre millions.

ZABELE , f. f. yoyer, Zibeline.
ZACINTHE , f. f. Nom d'une

cfpece de chicorée, à laquelle on don-
ne la vertu de guérir les verrues fie

lesporeaux lorfqu'elle efl mangée en
falade ; d'où lui vient aufli le nom de
ebicya'e verrucaire. bcs tiges font plus

hautes que celles de la chicorée com-
mune 6c i'ù graine eit noire.

ZAFRE ou SAFRE', f. m. Minéral
qui nous vient des grandes Indes,

qui fert à donner une couleur bleue

au verre fie àlafayence. Il e.t bleuâ-

tre , 6: lemeill-jur clt celui qui vient

en pierre, parce qu'il n'e:t pas altéré

par des mélanges.

ZAGA , f. m. Nom que les Turcs

donnent àlapartie de leur bien qu'ils

emploient en aumônes fie autres œu-
vres de Religion.

ZAGAIE , f. f. Efpece d'armes , en

forme de grand dard , dont les Mores

fe fervent dans les combats 6c qu'il*

lancent avec beaucoup d 'ad rem*.

ZAIMS , f. m. Nom d'une Milice

Turque , compofée comme celle des

Tmarkts , de gens à qui le Grand-

Seigneur a donné des terres , 6c qui

font obligés de fervir avec autant

d'hommes qu'ils ont de fois cinq mil-

le afpres de revenu. Ils ("ont formé*

par Régimes», dont les Chefs ou lei

Colonels portent le titre à'Alaibegicr.
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ZAIN , f. ni. D'autres écrivent

ZIM. C'eft le nom d'une forte de mi-

néral , dont on fe fert , comme de la

calamine
,
pour teindre en jaune le

cuivre rouge. Il vient du Zain d'Al-

lemagne , mais le pius beau eft celui

qu'on apporte d'Egypte. Zain, en ter-

mes de manège , ledit d'une certaine

couleur de chevaux. Un cheval \ain

ell celui qui n'eft ni gris ni blanc , &
qui n'a aucune marque blanche fui le

poil.

ZAMORIN ouSAMORIN , f. m.
Titre de divers Princes Souverains fur

la Côte de Malabar , ôc dans les Indes

Orientales. Le Zamorin de Calicut en

eft le Roi ou l'Empereur.

ZANI , f. m- Mot tiré de l'italien
,

qui lignifie Boufm , ôc que nous em-
ployons quelquefois dans le même
feus. Les Zams font proprement les

boufons des Operateurs 6c des Trou-
pes de Danfeurs de corde

, qui atti-

rent des Spectateurs par leurs plai-

santeries ôc leurs grimaces.

ZAPOTE, f. m. Fruit de la nou-
velle Efpagne

,
qui relïemble à la

pomme de Coing , 6c qui eft de fort

bon goût, mais dont le noyau paire

pour un poifon mortel.

ZARZA PARILLA, f. f. Nom
d'une racine que les Efpagnols ap-

portent des Indes , 6c que nous nom-
mons Salfejjareille. Voyez ce dernier

mot.

ZEDOAIRE , f. f. Racine indienne

de nature chaude 6c feche, à laquelle

on attribue des vertus contre les ven-

tofités, 6c pour arrêter les vomifle-

mens ôc les flux de ventre. C'eit une
partie de la racine du Zerumbeth.

ZELATEUR, f. m. latin. Titre

d'Office dans quelques Ordres Reli-

gieux: fes fonctions confident à veil-

ler avec \elc fur la conduite des Novi-
ces 6c des jeunes Profés. Le nom de
Zélateurs eft célèbre dans l'Hiitoire

des Juifs pour avoir été celui d'une
troupes de Scélérats

,
qui , fous pré-

texte de \ele pour la gloire de Dieu
,

commirent d'affreux défordres dans
Jerufalem vers le tems de fa ruine.

Zélateur fe dit auflî , dans le langa-
ge commun , mais il demande tou-
jours unrégirne. Zélateur de l'ordre ,

Z E Z I 7 8ç
7clatenr du bien public. Zelc fe dit

fimplemcnt pour lignifier celui quia
du ?

y
de. *

ZEMBLE , f. f. Nom que les Géo-
graphes ont donné à un grand Pays
du Nord

,
qui eit vers les détroits de

Vai^ats.

ZENITH , f. m. Terme d'Aftro-

nomie. On donne ce nom au point

du ciel qui eit directement au-delfus

de la tête du fpcctatcui , dans quelque
lieu qu'il foit , 6c par lequel le Méri-
dien du même lieu pane néceflaire-

ment. Il eft oppofé à Nadir
, qui eit

le point du Ciel directement fous les

pieds de l'obfervateur.

ZEPHYR, f. m. Mot grec compo-
fé

,
qui figuifie ce qui porte la vie.

C'elt le nom poétique du vent d'OueJé ,

parce qu'on le croit favorable à la

végétation. On l'appelle vent du Pa-

nent fur la Méditerranée.

ZERETH , f. m. Nom d'une me-
fure des Hébreux

,
qui étoit d'une

demie coudée , ou de dix pouces 6c un
quart de long.

ZERO, f. m. Terme d'Arithméti-

que
,
qu'on emploie dans le langage

commun pour lignifier rien
,
parce

que le \ero feul n'a aucune valeur,

quoique placé après un autre chiffre

il le fafTe valoir 10 fois autant , Ôcc.

ZERUMBETH , f. m. Nom d'une

efpece de Gingembre
,
qu'on fait lé-

cher ôc qui le confit de même. La
partie ronde de fa racine

,
qui nous

vient par rouelles comme celle du
Salap, porte au îli le nom de Zerum-
beth , ôc la partie longue celui de

Zodcaire.

ZEST , f. m. Nom qu'on donne
à une petite peau dure qui fépare les

parties de la noix. On nomme de
même la peau extérieure des oranges,
des citrons, ôcc. fur tout lorfqu'oa

en exprime les efprits pour en donner
le goût à quelque liqueur. Comme
cette expretlion ell prompte ôc pref-

qu'infenfiblc, de-là vient l'adverbe

\eft , pour exprimer l'action de quel-
qu'un q"i s'évade légèrement. *

ZETETIQUE , aJj. Mot formé du
verbe grec qui lignifie ehertJm, On
appelle Méthode téittiipti celle dont
on fe fert pour réfoudre un problême
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de Mathématique

,
parce qu'on y

cherche principalement la nature 3c

la raifon d'une chofe.

ZIBELINE , f. f. Mot tiré de l'ita-

lien , oc nom d'une force de Martre

que les Seprcntrionaux nomment Za-

belle ou Sable , doue la peau eft ex-

trêmement eftimée pour les fourru-

res. Les plus noires font les plus pre-

cieufes. Il vient de belles Zibelines de

la Sibérie.

ZIGZAG , f. m. Nom d'un petite

machine , compofée de petites trin-

gles mobiles 8c difpoféesen lozange,

qui s'allongent ou fe reiterrent fui-

vant le mouvement qu'on lui donne

par deux branches qui fervent à la

tenir. En termes de Fortification , les

•\ig\ags font des tranchées conduites

par des retours Se des coudes , afin

que les affiégés ne puiffent en décou-

vrir ni battre la longueur.

ZINDIKITES , f. m. Seftes d'Hc-

rétiques Mahométans , ou plutôt

d'Athées
,

qui ne croient ni Provi-

dence ni réfurreclion des morts , &
qui ne reconnoiiFent pas d'autre Di-

vinités que les quatre Elemens , dont

ils croient que l'homme ef c un com-
pofé qui fe dilTout à la mort.

ZINGI , f. m. Nom d'une efpece

de femence dont on fe fort en Orient

pour préparer le thé Se le forbet. Elle

relTembleroit à celte de la coloquin-

te , fi elle n'étoit brune &c luifante.

On la nomme autrement femence de

Badian ou anis des Indes. L'ufageen

eft alTez commun en Hollande.

ZINZOLIN, f. m. d'autres pro-

noncent Gmgeolin. C'eft le nom d'une

ibite de teinture de laine qui tire fur

le rouge.

ZIZANIE , f. f. Nom grec de l'i-

vroie
,
qui fe dit , en langage figuré,

pour difcorde , divifion. Semer la ^i-

^atùe dans quelque lieu , c'eft y ré-

pandre la diltenfion & le trouble.

ZIZIPHE , f. m. Arbre qui porte

le jujube. Il rcflemble beaucoup au

prunier pour la grandeur & la forme.

Voye\ Jujube.
ZOCLE , f. m. Quelques-uns pro-

noncent focle y
quoique ce mot vienne

de Znccolo mot italien. C'eft un ter-

me d'Arçhicetture pour fignitier un

Z O
membre quatre fur lequel on pofe
quelque corps 6c qui lui fert de bafe.

ZODIAQUE , f. m. Nom d'un
des grands cercles de la Sphère , for-

mé du fubftantif grec qui lignifie

animal
, parce que les douze Signes

qui font contenus dans ce cercle

,

font repréfentés fous des noms & des

figures d'animaux. Les Anciens don-
noient douze dégrés de largeur au
Zodiaque. Les Modernes lui en don-
nent dix-huit. Comme le mouvement
annuel du Soleil fe fait fous le Zodia-

que ôc fur fes pôles , ce cercle a été

divifé en quatre parties égales , dont
chacune comprend trois Signes Ôc for-

me ce qu'on appelle une baifon , ou
trois mois de l'année. Mais quoique
les conftellations aient été ancienne-

ment dans ces Signes , elles ont chan-

gé de place avec le tems ; ce qui fait

qu'on diftingue deux fortes de Zodia-

que ; l'un vifible , où font les con-
ftellations qui changent de place j &
l'autre rationel dans le premier mo-
bile , où l'on fuppofe que les conftel-

lations font toujours comme autre-

fois ; & c'eft conformément à cette

fuppohtion qu'on dit que le Soleil ell

dans tel Signes

ZONE , f. f. Mot grec
,

qui fîgni-

fie ceinture , & nom Géographique
de cinq parties du Globe qui fonr

entre les deux Pôles , comme autant

de bandes ou de ceintutes qui envi-

ronnent la terre. Celle du milieu
,

qui eft directement fous le Soleil , fe

nomme Zone torride. Les deux qui la

fuivent de chaque côté s'appellent

Zones tempérées j &c les deux autres
,

dont l'une eft autour du Pôle arûiquc

& l'autre autour du Pôle antar&ique,

font nommées Zones froides ou Ra-
ciales. On donne à la Zone torride

quarante-fept dégrés de largeur
;
qua-

rante-trois degrés à chacune des Zo-

nes tempérées , & à chaque Zone

froide environ quarante-fept , com-
me à la Zo:.e torride.

ZOOGRAPHIE , ZOOLOGIE , ff.

ff". Mots grecs compofes qui fignifie

Defcription ou Traité des créatures

vivantes
,

qu'on appelle autrement

animaux.

ZOOPHYTE , f. m. Mot greccom-
pofé ,

Université
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porc
Z O Z Y

qui lignifie Animal Plante.

C'cft le nom qu'on donne aux corps

naturels qui tiennent tout à la fois de

la Plante 8c de l'Animal , tels que les

éponges &: quelques autres.

ZOOTOMIE , f. f. Mot greccom-
pofé

,
qui lignifie dijfeclion de quelque

animal
,
pour la dilunguer de ce. le

du corps humain
,

qui fe nomme
ar.itomie.

ZOPHORE , f. m. Mot grec com-
pofé , &: nom que les Anciens don-
noient à ce qui s'appelle aujourd'hui

frife en architecture
,
parce que fui-

vant la lignification de ce terme , la

partie de l'entablement qui forme

la frife , offre ordinairement àzs figu-

res d'animaux ou d'autres ornemens.

ZOPISSE , f. f. Mot grec compo-
fé qui fîgnifie Poix bouillie, Se nom
d'une compofition de la poix qu'on
ïacle des vieux navires , & qui s'ap-

pelle autrement Poix navale. On lui

attribue une vertu aitringente qui

la rend propre à rejoindre les ul-

cères.

Z Y Z Z 7S7
ZYGOME , f. m. Mot grec, formé

du verbe qui lignifie joindre. Les Mé-
decins donnent ce nom ou celui d'or

jugai , à un os qui fait le petit angle

de l'œil , 8c qui fert de défenfe aux
mufcles de la temple.

ZYMOME, f. m. Mot grec
,
qui

fe die , fuivant fa lignification , de
tout ce qui elt propre àcaufer de lat

fermentation, c'elt-à-dire , de toute

efpece de ferment. De la même four-

ce vient Zymoftmetre , nom d'un in-

Itrument qu'on emploie pour mefuret
les dégrés de fermentation dans les

mélanges de matières. Il fert auili à
msfurer le degré de chaleur du iang
des animaux.
ZYTHUM , f. m. Bierre des an-

ciens , ou breuvage cempofé d'orge.

Le Curmi eft auffi un breuvage du
même grain , mais qui diftere du
Zythi'.m par la préparation.

Z Z. Caractère que les Anciens
Médecins emploioient pour lignifier

de la myrrhe. Les modernes s'en fer-

venc pour lignifier du Gingembre,

F I N.
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APPROBATION.
J'Ai lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier, un Livre qui

a pour titre Manuel Lexique ou Petit Dictionnaire portatif

des mots François } &c. par Monfieur l'Abbé PRÉVOST ,

Aumônier de S. A. S. Monfeigneur le Prince de Conty ; &
je n'y ai rien trouvé qui doive en empêcher l'imprcffion. A
Paris le 15 Avril 1750.

B O N A M Y.

PRIVILEGE DU ROY.

LOUIS par la grâce de Dieu , Roi de France & de Navarre : A nos amé*
8c féaux Couleillers , les Gens tenans nos Cours de Parlement , Maures

des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand-Confeil , Prévôt de Paris
,

Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieuteuans Civils , & autres nos Julticiers qu'il

appartiendra , Salut : Notre bien amé François Didot , Libraire à Paris ,
ancien Adjoint de fa Communauté , nous a fait expofer qu'il déllreroit faire

imprimer ôc donner au Public un Ouvrage qui a pour ritre , Dictionnaire

portatif des mots François , dont la fignification rieji pas familière à tout le

monde, s'il nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilège pour ce nécef-

faires. A ces Causes, voulant favorablement traiter l'Expofant , Nous lui

avons permis & permettons par ces Prefentes , de faire imprimer ledit Ou-
vrage en un ou plufieurs Volumes & autant de fois que bon lui femblera ,

& de le vendre , faire vendre &c débiter par tout notre Royaume pendant le

tems de fix annits confinants , à compter d'à jour de la datte defdites Pre-

fentes. Faifons défenfes à tous Libraires, Imprimeurs, èc autres perfonnes

de quelque qualité ôc condition qu'elles foient, d'en introduire d'impreifiort

Etrangère dans aucun lieu de notre obéiiTance j comme au (fi d'imprimer ou
faire imprimer , vendre , faire vendre , débiter , ni contrefaire ledit Ouvra-
ge , ni d'en faire aucun Extrait , fous quelque prétexte que ce foit , d'aug-

mentation , correction , changement ou autres , fans la permiifion ezprefle

& par écrit dudit Expofant ou de ceux qui auront droit de lui , à peine de

contifeation des Exemplaires contrefaits , ôc de trois mille livres d'amende

contre chacun des Contrevenans , dont un tiers à Nous , un tiers à l'Hôtel-

Dieu de Paris , & l'autre tiers audit Expofant ou à celui qui aura droit de

lui , ôc de tous dépens , dommages ôc intérêts. A la charge que ces Prefen-

tes feront enregistrées tout au long fur le Regiftre de la Communauté des

Libraires ôc Imprimeurs de. Paris dans ttois mois de la datte d'icellcs
; que

l'impreifion dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume de non ailleurs ,

en bon papier 6c beaux caractères , conformément à la feuille imprimée at-

tachée pour modèle fous le contre-Scel des Prefentes
,
que l'Impétrant fc

conformera en tout aux Réglemcns de la Librairie , ôc notamment à celui

du iD Avril 17IJ i
qu'avant de l'expofcr en vente, le Manufcrit qui aura

fervi de copie à l'impreifion dudit Ouvrage , fera remis dans le même état

où l'Approbation y aura é&6 donnée es mains de notfc très-cher ôc féal Che-

I



valier le Sieur Dacuesséau , Chancelier de France , Commandeur de nos
Ordres ; ôc qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre Biblio-
thèque publique , un dans celle de notre Château du Louvre , & un dans
celle de notre très-cher ôc féal Chevalier le Sieur DaguefTeau , Chancelier de
France : le tout à peine de nullité defditcs Prefentes ; du contenu defquelles
vous mandons ôc enjoignons de faire jouir ledit Expofant & fes ayans-caufes
pleinement & paisiblement , fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble
ou empêchement. Voulons que la Copie des Prefentes qui fera imprimée
tout au long au commencement ou à la hn dudit Ouvrage , foit tenue pour
dûcment lignifiée , ôc qu'aux Copies collacionnées par l'un de nos amés &
féaux Confcillers ôc Secrétaires , foi foit ajoutée comme à l'Original. Com-
mandons au premier notre Huifïîer ou Sergent fur ce requis , de faire pour
l'exécution d'icelles tous Attes requis ôc necefïaires , fans demander autre
perrniflion, ôc nonobftant Clameur de Haro , Charte Normande ôc Lettres

à ce contraires. Car tel elt notre plaifir. Donné à Verfailles le vingt-huitié-
mc jour de Mars l'an de grâce mil fept cent quarante-neuf, ôc de netre
Règne le trente-quatrième. Par le Roi en fon Confeil.

S A I N S O N.

Regifiré fur le Regiftre don\e de la Chambre Royale des Libraires & Im-
primeurs de Paris , N° 1 1 y . F ioz. conformément aux anciens Règlement
confirmés f>ar celui du i8 Février 1713. A Paris le 1 Avril 174?.

G. C A V E L I E R , Syndic,

Chei Claude Simon , Père, Imprimeur de Mgr
l'Archevêque. 1750.
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